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IFcDiinr De Prnmiteiraiips i9Q^
Nous aurons certainement un grand nombre d'

Occasions
A vous offrir dans chacun de nos

Huit Départements
Bien équipés et bien organisés.

Chaque département comprend plusieurs

Sous- Départements, et pour vous
prouver que chacun d'eux peut vous inté-

resser, vous vous référons aux pages 56, 57,

58, 59-

Bureaux et Salles d'Echantillons de Québec: 62 rue St-Joseph. D. GENDRON, Agent.
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MONTREAL

NOUS AVONS CONFIANCE DANS NOS MAR-

CHANDISES ET, AUSSI, DANS NOS PRIX.

LES VALEURS SONT BONNES ET NOUS

SOMMES CERTAINS QUE LES LIGNES QUE

NOUS OFFRONS POUR LE

Printemps 1904
AURONT POUR RÉSULTAT UNE AUGMEN-

TATION DANS LES AFFAIRES POUR VOUS

ET POUR NOUS. SI VOUS ACHETEZ BIEN—

VOUS POURREZ BIEN VENDRE — ET UN-

COUP D'CeiL JETÉ SUR NOS ÉCHANTILLONS

VOUS PROUVERA QUE VOUS POUVEZ

OBTENIR LES MEILLEURES MARCHANDI-

SES POUR VOTRE COMMERCE CHEZ NOUS.
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TISSUS BLANCS
Dans ce Département nous avons consacré beaucoup de temps et de soins à nous procurer

des Nouveautés et des Dessins Attra3'ants. Les marchandises manufacturées avec les fils merce-

risés sont devenues si généralement populaires que le commerce en demande une variété plus

grande et plus diverse que jamais auparavant : c'est un élément important de notre assortiment.

Le commerce considérable que nous faisons dans ces lignes nous permet d'offrir des Patrons

Exclusifs et des Tissus de Haute Classe à des prix extrêmement bas.

Voici quelques-uns des genres les plus nouveaux et les plus attrayants :

Cheviots Mercerisés Matelassés

Brocards Mercerisés Drap Bouclé

Popelines de Fantaisie Marseilles

Madras Royal Brillants

Vestings de Fantaisie Piqués

Toujours en stock un assortiment complet et varié des TISSUS BLANCS RÉGULIERS
qui suivent :

Lawns Victoria, Mousselines Swiss Book, Toiles de l'Inde,

Nansoucks, Organdies, MuUs, Dimities, Mousselines Suisses

à Pois, Mousselines Rayées et Carreautées.

Tissus Lavables de Couleur
Nous désirons spécialement attirer l'attention des acheteurs sur notre ligne complète de

Tissus Lavables de Couleur. Ce département a fait de gros achats de ces marchandises qui

comprennent les MouSvSELiNKS iMPRniÉES, les Lawns, les Organdies, les Dimities, etc.

Nous avons actuellement en stock une ligne de Tissus Imprimés Américains à un bas

prix qui sont une exacte copie des Noun eautés en Lainages à plus haut prix et dont nous

contrôlons la vente sur le marché canadien.

GREENSHIELDS LIMITED
MONTREAL
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INDIENNES
ACHAT SPECIAl- DE

50,000
PIEICEIS

Malgré l'avance récente dans les prix des INDIENNES CANADIENNES, nous sommes
en position d'offrir différentes lignes de Jobs, comprenant quelques unes des marchandises et

des Patrons les plus désirables dans ces Tissus.

Ces Marchandises ont été achetées avant la hausse des prix et nous offrons ces leaders

à des prix qui défient toute concurrence.

Voyez notre assortiment de Patrons dans les

Indiennes Indiennes Indiennes

BBB CCC DDD
Ce sont les meilleures valeurs sur le marché aujourd'hui et elles seront achetées vivement

par les acheteurs avisés dans toute l'étendue du pays. On ne peut les obtenir d'aucune

autre maison dans le Commerce.

INDIENNES DE CRUM
Les Célèbres Indiennes 115

Notre lig^ne est plus vaste et notre variété plus grande que jamais auparavant.

GREËNSHIËLDS Limited
MONTREAL.
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Cbe Dominion eoiton mills Company
LIMITED

MANUFACTURE D'INDIENNES DE MAQOQ

Nouvelle Liste de Prix pour le Printemps 1904.

Indiennes H., Pâles 6}4c

Indiennes H. H., Foncées, Bleu Marin. 6}4c

Indiennes No. i,

Regattas, Carreautées, Plates, Fantaisies,

Pâles et Foncées, à Blouses, à Couvre-Pieds,

Lilas, Roses et Mélanges 7c

Indiennes No. 2,

Regattas, Carreautées, Plates, Fantaisies,

Pâles et Foncées, à Blouses, à Couvre- Pieds,

Lilas, Roses, Rouges, Loutre, Cardinal,

Aniline et Mélanges 8c

Indiennes H. H. H.,

Regattas, Carreautées, Plates, Fantaisies,

Pâles et de Couleurs, à Blouses, L,ilas, Roses,

Omish, Cardinal, Mélanges, à Tabliers 9c

Indiennes A. A. A.,

Noires et Blanches, Fantaisies, Anilines, g}

Indiennes C,
Regattas, Fantaisies, Pâles et Foncées, à-^y
Blouses, Cardinal, Rouges, Roses, Bl^^
Marin, Chambrays, Solides, Acier, Anilin*"^

Bleu Marin, S. C
" X. X. X o

lie

Indigo, G. C ^i^'..'..'....^^:

Duck A. à Costume -yy^^r. <

" A. A
Skirting X. X

Indigo et Anilin-é^^ /«^N
K. K .nS^ O.

Skirting Moreen

Tablier Duchesse.... r^Qs^....

[2C

90

I ic

I IC

lOC

IDC

Coutil, Durban, Bleti^arin et Aniline io}4c

Twills H -^^^ I2C

Tweeds Mag^^ io>^c
" Aniline iiî^c

Tweeds Ladas 12)^0

" Aniline et Bleu Marin , i3>^c

Moles Pesants i6c

" Extra Pesants i9/^c

Salisbur5's 8c

Costumes d'Été 8c

Mousselines de Fantaisies 8c

Delaine 8c

Mousselines Cordé^r^r^. loc

Sateen à Cost

Foulards Ta«^^
Lustrine . . .Vs^^

Drap Maflsl,assé....^^\^^.

Dial^^C^^ -1»^^....

Cr^^tie Croisé^^^

^^C^pÀian

i^>^tmeal./^^

'Sateeij/rX.«fr

A Dra^iimx

lOC

ICC

I 2C

5UBLURES A Manches,

O. O.

No. II.

No. 22.

No. 33.

Doublures de Manches de Pardessus,

No. 22 X.

No. 22 X., Relief.

O. C.

O. C. Relief.

* Remarquez que la largeur est changée à 31-32".

7/2C

gc

ICC

lOC

6c

6c

Prix sujets 3 changements sans avis.

PLACEZ VOS COMMANDES DE BONNE HEURE POUR VOUS ASSURER LES PRIX ACTUELS.

GREENSHIELDS LIMITED. Montrea
GREENSHIELDS WESTERN LIMITED, WINNIPEG.

GREENSHIELDS&CO. LIMITED, VANCOUVER, C. A.
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Bimbeloterie

Sacs à Main.—
Vo3^ez nos lignes spéciales de Sacs à Main pour Dames pour le Printemps

1904, Sacs à Main en acier pour Dames et Enfants. Nouveautés en fait

de Sacs à Main en Cuir.

NOUS AVONS A OFFRIR LES SPECIALITES SUIVANTES :

Spécialité No L—
Boutons de Cols, Boutons de Manchettes, Boutons à Agrafes, en Cabinets

pour l'étalage sur le comptoir.

Spécialité No 2.

CABINETS A DÉS—le plus grand assortiment qui ait jamais été offert

—quelque chose d'entièrement nouveau dans les Dés.

Spécialité No 3 —
DESSUS DE COUSSINS—Lithographiés. Nous venons d'en recevoir

un grand assortiment. Sujets nouveaux. Prix: $27.00 la grosse.

Garnitures de Robes.

Nous avons actuellement en stock le plus bel assortiment qui ait jamais été

offert. Voyez nos échantillons.

ETOLES PERLEES, pour cols et ceintures,

CHAINES EN PERLES, toutes les variétés,

CHAINES DE COU EN BRONZE,
CEINTURES en Soie, Cuir, Cuir repoussé et Elastique.

LE DEPARTEMENT LE PLUS CONSIDERABLE ET LE MIEUX MONTÉ
AU CANADA, ET POSSEDANT L'ASSORTIMENT LE PLUS CHOISL

CREENSHIELDS LIMITED,
MONTREAL.
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Printemps 1904 Printemps

mmim limited
MONTREAL.

GREENSHIELDS WESTERN LIMITED, - WINNIPEG.
GREENSHIELDS & CO. LIMITED, - - VANCOUVER.

Département des Doublups jSanadiennes
LE PLUS FORT ASSORTIJVIW^ AU iÉkDkW

te manufâmirée

se trouve dan^.èe Dépar^$ent.

Notre stock, ici, représente la ligne c^^îète mani|j^0mirée par

The Montre^ ^o|tèhi Co., Valleyfield, Qué.
Ces marchandises sont (^©^l^nnues p^les Meilleures Maisons de Détail comme dépassant en bien des cas

les lignes similaires im_^of^jlj8es.

Il y a un grand nombre de

LIGNES NOUVELLES et ATTRAYANTES
que cette manufacture a fabriquées pour la saison prochaine, et parmi lesquelles sont les suivantes :

PERCALINES NOUVELLES, en Couleurs et Noir bon teint.

SKIRTINGS MOREEN, en Noir bon teint.

SATIN MERV., en Noir bon teint.

PEAU DE SOIE, en Noir bon teint.

SPUN GLASS, en Couleurs et Noir bon teint.

Aussi un grand assortiment de dessins nouveaux dans les Mousselines Rayées et Carreautées de fantaisie, Plissées,

Organdies de Couleur, Mousselines à Rideaux, Lawns de fantaisie Impérial, Shirtings Madras Royal, Zigzags,

Matelassés, Mousselines Bouclées, etc., etc.

Par suite'de la fermeté et de la tendance à la hausse du Marché du Coton, nous ne pouvons pas répéter nos

commandes aux manufactures, excepté à une avance considérable dans les prix.

Commandez de bonne heure pour vous assurer le bénéfice des prix actuels.
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UN MAGASIN QUI N'A PAS UN

BON GANT A VENDRE

PERD EN REPUTATION.

Les CANTS de PEAU

de PEWNY
SONT DE ^

VENTE FACILE

^^'^^ PARCE QU'ILS représentent le dernier genre

Pouvez '^^ nuances les plus nouvelles—et qu'ils

GANTENT PARFAITEMENT.

Garantir

Chaque nous sommes prêts a rece-

PgjpQ VOIR VOTRE COMMANDE POUR

A VOS

Clients.

LE PRINTEMPS.

Seuls Agents de Vente au Canada

Greenshields Limited, montreal.
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TOILES Nous avons maintenant en stock pour
le Printemps 1904, un gros assorti-

ment de ces marchandises fabriquées
par

J. & T. ALEXANDER, Limited

Dunfermline, Ecosse

Un choix méticuleux a été fait par le département des Toiles de Ménage pour la

Saison Prochaine.

Toutes les Marchandises ont été

achetées avant les fortes avances.

et nous pouvons assurer nos clients qu'il auront profit X jeter un coup d'œil sur nos échantillons.

Greenshields Limited

Département des Confections
Nous avons fait de gros achats dans ce Département, pour les saisons

du Printem})s et de l'Eté 190-1. Nous avons de l)ons

assortiments et nos prix sont corrects.

LIGNES SPECIALES

Tabliers et Costumes d Enfants. Jupes de Promenade,

Tabliers pour Dames. Gilets. Manteaux de Pluie,

Costumes de Cachemire pour Enfants, Pelisses, Pardessus et Robes,

Robes de Baptême, Jupons, Lingerie Blanche. Confections en Flanellette.

NOS ECHANTILLONS VOUS DONNERONT UNE IDEE DE NOS VALEURS

GREENSHIELDS LIMITED
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(TISSUES & DRY GOODS)

REVUE Mensuelle
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de Poste 917. Abonnement : dans tout le Canada et aux Etats-Unis $1.00, strictement payable d'avance ; France et Union Postale, 7.50 francs. L'abonne-

ment est considéré comme renouvelé, à moins d'avis contraire donné au moins 15 jours avant l'expiration, et ne cessera que sur un avis par écrit, adressé

au bureau même du journal. Il n'est pas donné suite à un ordre de discontinuer tant que les arrérages et l'année en cours ne sont pas payés.

Adresser toutes communications simplement comme suit : TISSUS ET NOUVEAUTÉS, MONTRÉAL, Can.
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IQO
AUX LECTEURS DE

''îri66U6 et 1Rouv>eaute6

A NOS LECTEURS.

ÉVBC le premier numéro de l'année 1904, l'Administra-

tion et la Rédaction de "Tissus et Nouveautés" offrent

à ses lecteurs leurs meilleurs souhaits po'ur l'année

dans laquelle nous venons d'entrer.

Ce que le marchand désire, en sa seule qualité d'homme

d'affaires, c'est de réaliser des profits qui le rémunèrent de

l'emploi ae ses capitaux, de son travail et de sa peine

Toute entreprise bien conduite, bien administrée procure

toujours à celui qui l'exploite ides résultats satisfaisants.

Il est des années cependant où les profits diminuent. On

ne peut, en effet, espérer faire aussi bien dans les années de

crise et de disette que dans les années de prospérité et d'a-

bondance; mais c'est dans ces dernières que i'homme d'affai-

res intelligents et prévoyant fait provision pour les années

mauvaises de manière à ce que son entreprise ne ipéridlite ipas

Nous sommes depuis quelques années, dans une ère de pro-

grès économique, de prospérité et d'abondance et nous avons

devant nous les perspectives les plus brillantes, en ce qui con-

cerne le développement du pays.

Le flot de l'immigration monte toujours; de nouveaux bras

viennent ensemencer des terres nouvelles et la production

agricdle s'accroît sans cesse, l'augmentation de la production

veut dire un accroissement de travail pour la manipulation, l'ex-

pédition des produits, de même qu'une augmentation de reve-

nus pour les capitaux engagés dans les entreprises de trans-

ports soit par terre, soit par eau. Plus nous produisons ©n

sus de nos besoins et plus nous exportons.

Plus aussi il nous faut rapproicher nos produits des mar-

chés consommateurs, leur procureir des moyens de transport

faciles et économiques. C'est pourquoi le Grand Tronc Pacifi-

que devra se construire, c'est pourquoi nos ports devront être

mieux aménagés, mfieux outillés nos voie s d'eau creusées

élargies ou reliées entre elles.

Déjà le mouvement des produits d'exportation augmente

dans nos ports, le comimerice s'y développe, la main-d'oeuvre y
est attirée et la population y croît. De nouvelles maisons de

commerce, de nouveaux entrepôts s'y créent, il faut de nouvel-

les constructions pour magasins et maisons d'habitation, l'in-

dustrie en reçoit une impulsion et nous voyons partout les

travailleurs à l'ouvrage.

Tout se lie et tout s'enchaîne. Le progrès appelle le pro-

grès et, ceux que nous avons faits ne sont que le prélude de

ceux que le pays devra faire dans les années qui vont suivre.

Les perspectives les plus brillantes sont ouvertes à noti-e

commerce, à nos industries et à notre agriculture.

C'est avec d'aussi belles apparences que nous voyons s'ou-

vrir l'année 1904 et nous devons nous en féliciter et nous en

réjouir, mais surtout profiter des circonstances heureuses

dans iesquelles nous nous trouvons.

C'est le souhait que nous formons pour les lecteurs 'de

"Tissus et Nouveautés".

LA DIRBOTION.



TISSUS ET NOUVEAUTES
LA DENTELLE ET LES GUIPURES

Janvier 1904

OUPLE, légèi^, gracieuse dans ses plis, dé-
licate dans Ha transparence, tantôt riche
dans ses dessins appuyés et luxueuse dans
sa trame, tantôt simple et imprécise de
charme comme une mousse de nuages, la
dentelle est un des attributs les plus char-
mants de la toilette féminine. Elle suit la

mode et la mode ne la quitte pas. Elle unit
sa grâce aux étoffes les plus variées; elle
passe du damas orgueilleux au linon frivole,

vv^'MV/ " l'humbile futaine au drap le plus rare, et

Sf^^^ "^le la soie précieuse au linge discret. Elle
"^^'^ a*^!^ fourrures pour leur enlever tou-

te lourdeur, aux velours pour rehausser leur

; beauté profonde. Elle est aimée de la fem-
me, et elle lui rend son amour en aidant sa beauté.

Souple, légère, gracieuse dans ses plis, délicate dans sa
transparence, tantôt riche dans ses dessins appuyés et luxeu-
se dans sa trame, tantôt simple et imprécise dec harme com-
me une mousse de nuages, la dentelle est un des attributs les
plus charmants de la toilette féminine. Elle suit la mode et
la mode ne la quitte pas. Elle unit sa grâce aux étoffes les
plus variées; elle passe du damas orgueilleux au linon frivole,
de J'humble futaine au d-rap le plus rare, et de la soie précieu-
se au linge discret. Elle se mêle aux fourrures pour leur enle-
ver toute lourdeur, aux velours pour rehausser leur beauté
profonde. Elle est aimée de la femme, et elle lui rend son
amour en aidant sa beauté.

Autrefois elle suit séduire l'homme lui-même, et, à une épo-
que où la splendeur du costume n'était pas un apanage tout
féminin, nous la voyons parer le pourpoint du courtisan, flot-
ter aux manchettes du petit-maître, égayer le rabat du galant
abbé.

Aujourd'hui, encore qu'elle ait renoncé à cette conquête, elle
s'allie, sévère il est vrai dans ses dessins et dans sés points,
aux ornements et aux vêtements de l'Eglise. Mais c'est sur-
tout auprès de la femme que triomphent ses charmes infinis,
et si, dans sa tunique de lin aux plis harmonieux, une dame
grecque ou romaine s'éveillait à la vie moderne, la dentelle
serait peut-être le premier des agréments de toilette que sa
coquetterie regretterait de n'avoir pas connu.

L'antiquité n'ignorait pas la broderie: la Bible nous apprend
que les Hébreux étaient d'habiles brodeurs en fin lin, en écar-
late et en pourpre. Les Tyriens, les Egyptiens, et à leur suite
tous les- peuples de l'Empire romain savaient faire des appli-
cations d'étoffe, et orner de franges leurs vêtements. Mais
nulle part leurs écrits ou leurs statues ne nous parlent de la
dentelle. Cet art charmant leur fut inconnu. Il fallait des
mains modernes pour traduire et [xer ainsi la légèreté. Ce
fut du moins l'Italie, ce pays heureux qui nous a conservé le
culte de la beauté antique, l'Italie, patrie de tous les arts, qui
eut la gloire d'inventer la dentelle.

La légende du moyen âge n'est pas sans grâce, qui nous ra-
conte son origine.

Sur les bords de l'Adriatique, sur ces rives charmantes où
l'azur du ciel n'a d'égal que l'azur des flots, un jeune pêcheur
était fiancé à la plus belle fille de la lagune.

Belle et laborieuse, elle im offrit un filet que ses mains
avaient tissé; et lorsque le pêcheur, dans sa barque rapide,
lança pour la première fois dans la mer ce gage d'amour, il'

ramep* dans ses plis une algue .pétrifiée, splendide et délica-
te.

Maiî, soudain la guerre éclate et la flotte vénitienne emporte
tous les matelots vers les rivages de l'Orient. L'enfant amou-
reuse pleure le départ du fiancé, elle reste de longues heures
à écouter sa tristesse et à regarder l'algue magnifique qui fut
le dernier présent de ramant. Elle se plaît à détailler les fi-

nes nervures, les fibres si légères qui dessinent les merveil-

leuses arabesques, et peu à peu elle croise les infinies- bobines
qui pendent autour du métier, elle veut reproduire le modèle
qu'elle doit contempler sans cesse. Elle réussit ennn et in-

vente ainsi la dentelle à " piombini ".

N'est-elle pas charmante dans sa naïveté, cette légende qui

veut faire inventer à l'amour la dentelle, qui est légère, délica-

te, capricieuse, mais ferme et durable aussi comme lui?

Bientôt cependant la dentelle prend ses quartiers de nobles-

se, et nous verrons de nobles mains ne pas dédaigner de croi-

ser les fils de lin. En Italie, à l'humble dentelle du pêcheur
avait succédé l'altière Venise, massive et riche, et presque
aussitôt tous les peuples de la chrétienté pratiquèrent cet art

gracieux. C'est en Flandre qu'il trouve d'abord une patrie di-

gne de rivaliser avec celle qui fut son berceau; Bruges, Mali-

nes, Bruxelles, Anvers inventent leurs célèbres variétés. La
France ne reste pas en arrière dans ce mouvement; Colbert

veut donnar à son pays la belle industrie qui a fait la riches-

se de Venise. Il s'intéresse aux productions d'Alençon, il ac-

corde le 5 août 1665 un privilège exclusif de dix ans e! "-ne

gratification de 36000 livres à une compagnie qu'il charge à &
tablir des manufactures dans les principales villes du royau
me. Il fait venir des ouvrières habiles du Brabant et de l'I-

talie, et bientôt Alençon, Chantilly, Valenciennes donnent au

point de France une juste et haute réputation. L'Angleterre

veut rivaliser avec la Belgique; elle n'y réussit pas, maïs son
commerce accapre les dentelles belges et, en les vendant com-
me produits nationaux, leur impose le nom de point d'Angle-
terre.

Ainsi partout, en Espagne, en Allemagne, en Saxe, en Rus-
sie même, la dentelle a conquis son droit de cité, apporte le

pain et l'aisance dans d'humbles foyers, charme les loisirs

des très nobles dames. Elle méritait cet honnpui-. Quel ou-

vrage plus gracieux peut mieux occuper les doigts féminins?
D'illustres exemples furent donnés: les reines Isabelle f"F<^-

pagne, Catherine de Médicis en France et Catherine d'Aragoii
en Angleterre voulurent parfois oublier les ennuis de la poli-

tique et les soucis du trône en évoquant de frêles fleurs de
rêve sur le réseau fragile, et en joignant des fils aussi tenus
que ceux de la diplomatie. L'infortunée Marie Stuart sut
adoucir les heures de sa captivité en mariant la délicatesse
des fils de lin et de soie à la tristesse de ses regrets-.

Ces hauts exemples furent suivis, à une époque où la vie
plus calme et plus enclose permettait les longs travaux de pa-
tience; et les châtelaines dans leurs manoirs enseignaient
aux suivantes à traduire ainsi l'envol de leurs rêves, cepen-
dant que l'art de la dentelle progressait aussi dans le peuple
et y trouvait chaque jour de nouvelles ouvrières plus habiles

' et plus artistes.

Voyez cette dentellière des Flandres; la chambre est d'une
propreté nue, quelques meubles massifs et luisants occupent
seuls par endroits la blancheur des murailles; dans sa robe
noire aux parements de velours, avec son bonnet étroit bien
apprêté et les minces anneaux d'or qui pendent .à ses oreilles,
l'ouvrière est assise devant ses fuseaux. Une fenêtre uni'quê
éclaire la pièce qu'elle laisse dans la pénombre; seul, un ray-
on clair tombe sur le métier et les mains de la dentellière. Ses
doigts vont et viennent avec une agile rapidité, ils prennent
les petits fuseaux garnis de fil, ils les guettent au passage, ils

les déroulent et les arrêtent pour suivre le dessin sans se
tromper jamais. En même temps qu'elle copie avec exacti-
tude, elle imprime pourtant à son oeuvre, malgré elle, sans
doute, le cachet de sa personnalité secrète. Elle unit les fils

plus étroitement et la dentelle a des contours plus précis, ou
bien elle lui laisse 'pIus de flou et plus de moelleux; elle ajou-
te même parfois d'imprévus et d'audacieux ornements au mo-
dèle pro|K)sé. Elle coule obscurément une vie heureuse et
tranquille, devant le métier qu'éclaire un rayon de soleil dans
la chambre nette et claire comme son âme. Elle peut à son
gré abandonner son ouvrage patient pour aider, s'il le faut,
aux travaux des champs; sa vie paisible a ses joies menues—
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Les E10ÎÎ6S a R0D6S en vooue pour
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contentement de soi-même quand l'oeuvre est terminée, sûreté

des jours, calme des heures qui coulent comme un fleuve qu'on

ne voit pas marcher — et parfois même de plus précises ré-

comii)enses.
" C'est ainsi qu'on nous raconte: " qu'en Saxe, une dame Bar-

bara Etterlein, épouse de Christophe Uttmann, propriétaire

de mines, apprit la dentelle aux fuseaux aux pauvres femmes
des mineurs. Son dévouement fut si admirable que, témoin

de son zèle, une bonne vieille, un peu sorcière, sans doute, lui

prédit que sainte Anne la récompenserait en faisant prospérer

ses enfants sans qu'elle en perde un seul, et qu'ils se multi-

plieraient autant que les fuseaux de son métier.
" La prédiction s'accomplit et quand Barbara Uttmann mou-

rut, en 1755, ellel aissa soixante-cinq enfants ou petits-en-

fants."

Elle eut aussi sans doute la joie qu'elle méritait, et sans

prier sainte Anne de donner à toutes les dentellières une pa-

reille récompense, remercions-la de protéger un art gracieux.

Il resta longtemps à la mode et au XVIIIe siècle Jean-Jac-

ques Rousseau lui-même put écrire: "Ce^que Sophie sait le

mieux, et ce qu'on lui a fait apprendre avec le plus de soin, ce

sont les travaux de son sexe, comme de tailler et de coudre les

robes. Il n'y a pas un ouvrage à l'aiguille qu'elle ne sache

faire et qu'elle ne fasse avec plaisir; mais le travail qu'elle

préfère à tout autre est la dentelle, parce qu'il n'y en a pas

un qui donne une attitude plus agréable et où les doigts s'exer-

cent avec plus de grâce et de légèreté.

Voilà démontrés par une plume inattendue les mérites de

la dentelle; et peut-être faut-il regretter que la vie fiévreuse

de la société moderne et surtout l'invention du métier méca-

nique aient fait tomber en désuétude un art où se plaisaient

encore nos aïeules, aient détourné de lui la main des femmes
et l'aient relégué dans quelques campagnes où il soutient avec

peine sa splendeur passée.

Il faut le reconnaître aussi: les dentelles que faisaient jadis

avec amour de sages ouvrières avaient une valeur artistique

toute particulière. Dans chaque contrée, le génie propre de la

race s'est manifesté; après de longs tâtonnements et de pré-

cieuses hésitations, dans chaque pays différent, chaque grou-

pe de dentellières inventa et fixa le type définitif qui fera sa

gloire.

Les unes travaillent au fuseau, les autres à l'aiguille; et cet-

te différence indique les deux grandes classes de dentelles. On
a pu dire avec raison que " l'aiguille est au fuseau ce que le

crayon est à l'estompe ". Les dentelles à l'aiguille sont en

effet plus précises, d'un dessin plus net et plus franc, elles

ont la richesse de la décoration comme les Venise, ou la pré-

ciosité du fini comme les Alençon; les dentelles au fuseay

sont plus fondues dans leurs contours, plus suaves &ans leur

aspect général, elles ont la légèreté capricieuse des nuages

qu'une brise tendre effiloche dans l'azur.

Mais, dans ces deux classes, que de variétés charmantes!

Elles s'offrent à nous en bataillons serrés et toutes ont leur

grâce, leur vertu aimable, depuis les reines orgueilleuses jus-

qu'aux humbles sujettes.

Rendons hommage d'abord à la Venise, massive, chargée

d'ornements, d'une orientale opulence avec ses beaux points

à rinceaux feuillagés. Elle est là comme une aïeule vénéra-

ble, parée pour les cérémonies splendides de la Cour ou de
l'Eglise; vertueuse, elle n'aime pas les plis qui dérangent une
majestueuse ordonnance et où vont se nicher de frivoles pen-

sées. Elle regarde d'un oeil sévère ses filles un peu moins ri-

gides qu'elle.

Voici Alençon avec sa fine élégance, son aspect étoffé et ri-

che, son dessin franc, ses fleurs richement brodées sur réseau

ou fond de brides; et les Chantilly un peu mélancoliques, qui

furent aimées de Mme de Maintenon, lorsqu'après la mort du

Roi Soleil, elle s'enferma à Saint-Cyr et, suivant l'expressiion

du poète, jeta
. . . sur la France ravie

L'ombre douce et la paix de ses coiffes de lin.

Saluons les Malines légères, où seul se précise le trait du

dessin, les Malines que Napoléon comparait dans leur grâce

et leur sveltesse à la tour de la cathédrale d'Anvers, qui se

chiffonnaient agréablement dans les cheveux blancs de nos

grand'mères et qui aiment à s'allier à la gaze et à la mousse-

line.

Il faut aimer le point d'Angleterre d'une fermeté si délicate,

les dentelles de Flandre harmonieuses et tendres, les Bruges

mousseuses, et les blondes qui parèrent la grâce fléchissante

de Marie-Antoinette lorsque le destin l'inclinait déjà vers les

tristes jours de la Révolution, les blondes qui donnent aux

Espagnoles les mantilles fastueuses où elles atténuent l'éclat

sombre de leur teint et cachent la vivacité de leurs yeux pro-

fonds ou la fleur saignante de leurs lèvres.

Les guipures réclament leur rang après les souveraines. A
leur tête est la guipure d'Honiton aux fins toilés, aux reliefs

discrets. Elle précède les guipures du Puy et de l'Auvergne

plus modestes dans leurs robes de laine, mais charmantes en-

core avec leurs dessins larges et hardis.

Et que d'oubliées dans cette revue rapide, depuis les Ir-

lande, les Gênes, les Raguse, jusqu'aux humbles mignonnettes,

campagne et gueuse, qui se contentent de garnir le bonnet

des fermières ou les robes des bourgeoises.

Elles partirent toutes à la conquête du monde et remportè-

rent hautement la victoire.

Qui croirait cependant, si l'histoire n'était là pour nous
l'apprendre, que cet ornement gracieux du costume fut persé-

cuté? Mais il n'est pas de souveraineté sans périls et les dan-

gers menacent parfois les royautés les mieux établies.

Les lois somptuaires dressèrent contre la dentelle de bar-

bares règlements. C'est ainsi qu'en 1629, le sévère et puri-

tain Louis XIII rendit un édit sur " les superfluités des ha-

bits." S'il ne fut pas appliqué avec une grande sévérité, il n'en

fut pas de même de l'édit qui parut en 1660, sous la régence

d'Anne d'Autriche. Il provoqua une émotion profonde, dont

nous retrouvons des traces dans la littérature du temps. Mo-
lière l'approuve en ces termes:

Oh! trois et quatre fois béni soit cet édict.

Par qui des vêtements le luxe est interdit!

Les peines des maris ne seront plus si grandes
Et les femmes auront un frein à leurs demandes.
Oh! que je sais au roi bon gré de ce décris

Et que, pour le irepos de ces mêmes maris
Je voudrais bien qu'on fit de la coquetterie
Comme de la guipure et de la broderie.

Mais la dentelle ne pouvait pas se laisser vaiqncre sans

combat. Les femmes à leur tour prirent la parole et les pré-

cieuses de l'hôtel de Rambouillet publièrent une satire en

vers titrée La Révolte des passements. Elle est dédiée à Mlle

de la Trousse, cousine de Mme de Sévigné. Le document est

curieux et a été résumé fort exactement par Mme Burg-Palli-

ser dans son étude sur la dentelle. Nous lui empruntons ce

passiage:

" En conséquence de l'édit somptuaire contre le luxe du cos-

tume. Mesdames les Broderies,

Les Points, Dentelles, Passements,
Qui, par une vaine dispense
Ruinaient aujourd'hui la France

se réunissent et se concertent sur les mesures à prendre pour

leur commune défense. Point de Gênes et Point de Raguse
haranguent d'abord la compagnie. Ensuite Point de Venise,

qui semble regarder Raguse d'un oeil jaloux, s'écrie:

Encor pour vous, Poinct de Raguse,
Il est bon, crainte d'attentat,

D'en vouloir purger un Estât.

Les gens aussi fins que vous êtes

Ne sont bons que, comme vous faites.

Pour ruiner tous les Estats.

Et nous, Aurillac et Venise,
Si nous plions notre valise,
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" Quelle sera notre destinée?. .
." Les autres dentelles pren -

nent la parole tour à tour; le désespoir les gagne; jusqu'à ce
qu'une vieille Broderie d'or, pour les consoler, leur parle des
vanités de ce monde: " Qui les connaît mieux que moi, qui ai

habité les demeures des rois! " Une gl-ande dentelle d'Angle-
terre leur propose de se retirer toutes dans un couvent. L'i-

dée sourit peu aux dentelles de Flandres; elles consentiraient
plutôt à être cousues simplement au bas d'un jupon.

"... Tous les Points prennent la résolution de se retirer

dans leur pays, sauf Aurillac, qui craint d'être transformé en
tamis pour passer les fromages d'Auvergne, dont l'odeur serait

insupportable à qui s'est habitué aux parfimis du musc et de
la fleur d'oranger:

Chacun, dissimulant sa rage,
Doucement ployait son bagage,
éésolu d'obéir au sort. . .

.

" Toutes allaient partir, lorsque
Une pauvre, très malheureuse,
Qu'on appelle, dit-on, la gueuse,

* arrive tout en colère d'un village des environs de Paris. Elle

n'est pas d'illustre naissance, mais qu'on veuille bien suivre

ses conseils, et "elle engageait sa chaînette" qu'elle leur fe-

rait reconquérir à toutes leur position dans Je monde.

Il nous faut venger cet affront;

Révoltons-nous, noble assemblée.

" Un conseil de guerre se forme. Le Point de Flandres se

vante d'avoir fait, comme cravate, deux campagnes sous Mon-

sieur; un autre avait appris l'art de la guerre sou.s Turenne;

un troisième avait été déchiré au siège de Dunkerque!

Racontant des combats qu'ils ne virent jamais,

tous prétendaient avoir figuré à quelque siège ou bataille.

Qu'avons-nous à redouter?

crie le Point d'Angleterre. II est à savoir, pense en lui-même

le Point de Gênes, qui avait le corps un peu gros. Tous font

serment de déclarer la guerre ouverte et de chasser le Parle-

ment. Les dentelles s'assemblent à la foire Saint-Germain

pour être passées en revue 'par le général Luxe. L'appel est

fait par le colonel Sotte-Dépense. Les Dentelles de Moresse,

les Escadrons de Neige, les Dentelles du Havre, Escrues,

Soies noires, Points d'Espagne, etc., marchent en avant en or-

dre de bataille pour vaincre ou mourir. EUess ont vaincues,

hélas! car elles manquent de bravoure, mais heureusement

intervient l'Amour.
" Le petit dieu plein de finesse obtient leur pardon et elles

rentrent en faveur à la Cour."

Encore qu'un peu trop appuyée, cette fantaisie dans le goût

précieux n'en est pas moins aimable et curieuse, surtout au

ix)int de vue documentaire.

La province pudibonde renchérissait sur les édits du roi. Le
parlement de Toulouse défend: "A toute personne de l'un et

l'autre sexe, qualité ou condition, de porter sur ses vêtements

aucune dentelle tant de soye que de fil blanc, ensemble passe-

ment, clinquant d'or, ni d'argent fin ou faux." Cet arrêt rui-

nait l'industrie de la province, aussi consterna-t-il grandement
la vilie du Puy. Mais ici encore les dentelles trouvèrent un
défenseur, inattendu il est vrai. Saint Fraugois Régis qui prê-

chait alors en Auvergne fut ému des souffrances des dentel-

lières et de leurs plaintes: "Ayez confiance, leur dit-il, priez

Dieu de me seconder et la dentelle ne périra point! " Il se

rend à Toulouse et plaide sa cause avec tant de chaleur qu'il

obtient, en 1640, la levée de l'édit. Aussi les dentellières re-

connaissaiLtes réclament-elles comme leur patron saint Fran-

çois Régis.

JjSi France ne fut pas le seul Etat qui eut le triste honneur
de persécuter la dentelle. L'Angleterre l'imita pour d'autres

raisons. En 1700, pour protéger les manufactures nationales,

le gouvernement anglais interdit l'importation des dentelles

étrangères. Mais on vend, sous le nom de point d'Angleterre,

les dentelles de Flandres passées en contre-bande. Toutefois

la répression est sévère. Les employés de la douane n'hési-

tent pas à arrêter, dans Covent Garden ou Fleet Street, les no-

bles dames, et à les débarrasser des dentelles dont elles ne

peuvent indiquer clairement l'origine. On fouille avec soin les

navires et les bagages; mais rien n'arrête l'ardeur de la con-

trebande, et le grand schérif de Westminster lui-même n'hési-

te pas à passer pour 6,000 livres sterling de dentelles de Fran-

ce dans le cercueil de l'évêque Atterbug qui mourut à Paris.

Malgré tout, la dentelle pendant l'ancien régime règne ?.n

maîtresse. Il faut arriver à la Révolutioai pour voir se ternir

son étoile. Les manufactures sont fermées, les ouvrières se

dispersent devant la tempête; cet art de finesse, de grâce et

de charme, sombre dans la tourmente.

Napoléon en montant sur le trône veut toi redonner son an

cienne splendeur. De nouveaux centres se forment, les ou-

vrières reprennent leur fuseaux ou leurs aiguilles; mais, en

1818, la dentelle reçoit un nouveau coup, lors de l'invention du

tulle et des métiers mécaniques. Elle a lutté avec énergie

pour conquérir et conserver une place; elle y a réussi, et si

son domaine est moins riche que dams le passé, il n'en est pas

moine étendu encore et enviable.

On peut dire que le XVIIe siècle fut l'apogée de la dentelle

.à raiguille et le XVIIIe d'apogée de la dentelle aux fuseaux.

Dès son apparition la dentelle conquit le monde eit les folles

dépenses qu'elle suscita font comprendro, dans une certaine

mesure, les édirts sompbuaiires. C'est ainsi que Saint-Simon

nous apprend qu'une Mme de Puisieux " consommait " annuel-

lement 200,000 écus de point de Gênes. Mme de Créqui, ren-

dant visite à la ,duc'hesse douairière de la Ferté, la trouva cou-

chée sur un lit dont la garniture de dentelles valait au moins
400,000 éous. Les dentelles du trousseau de Madame, fille

aîntée de Louis XV, montèrent à 625,000 francs, et une -somme

de 125,000 francs pour l'achat de dentelles était un des articles

oruiinaires du trousseau d'une dame de condition.

Les courtisans n'aimaient :pas moins les dentelles que les

dames de la Cour. Louis XIV dépensait pour ses dentelles

raitant qu'une petite maîtresse, et on raconte qu'il paya 250

écus d'or un col de Venise. Il est vrai que pour donner plus

de fermeté aux contours et aux picots gracieusement lancés

dans le vide, on festonnait sur un crin de cheval, et que les

ga.'aintes ouvrières de Venise, ne trouvant pas d'assez beaux

crins, employèrenit leurs propres cheveux pour le col diu Grand
Roi

C ctait l'époque aimable où l'on allait se battre en habit de

cour. Sous Louis XV, les gentilshommes se paraient pour le

comibat comme pour le ibal, et en 1G64, lorsque le grand vizir

Acamet Koproli vit ila jeune noblesse française défiler en ordre

rie bataille dans les plaines de la Hongrie, avec des perruques

poudrées, des pourpoints de satin, des rubans et des dentelles

flottant au gré du vent, il s'écria: " Qui sont ces jeunes filles?
"

Mais nos aïeux savaient allier la grâce à la force, et peu ajprès
' les jeunes filles " culbutèrent les terrioles janissaires.

Lorsque le costume devint plus grave et que l'homme aban-

donna ces aimables fanfreluches, la dentelle resta une des

plus précieuses paruros de la femme. Napoléon, comme Louis

XIV, voulut que les dentelles fissent partie du costume obliga-

toire aux Tuileries. La beauté et le prix des denitelLes qui fu-

rent faites pour le mariage de Marie-Louise n'ont jamais été

tganés, et l'on cite une gai-niture de lit parsemée d'abeilles qui

l'ut payée 40,000 francs. La princesse Pauliine Borghèse s'était'

elle aussi, passionnée pour les dentelles, et les élégantes suivi-

rent le goût de la Cour. Mme Réoamier, quand elle était sowf-

frante, recevaiit sur un lit à rideaux de dentelles de Bruxelles,

bordés de guirlandes ide ichèvre-feuiMe et doublées de satin

l'ose pâle. Le couvrepied était en dentelle, et les flots de Va-

lenciennes qui couvraient l'oreiller de batiste auréolaient la

tête charmante.'

On le voit, la dentelle a été de tout temps un des aides les
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plus aimables de Ja beauté. Elle a commencé modestement,

mais on peiut dire qu'il n'y a pas une partie du costume de .a

femme qu'elle n'ait embellie tour à tour suivant les caprices

de la mode.

Ln de ses premiers emplois en France fut de ipai-er la fraise

qu'inventa Henri II pour cacher lia cicatrice qu'il avait au

cou. La dentelle fut toujours un ornement de la fraise, même
lorsque celle-ci eut atteint son ampleur la plus étonnante. Elle

festonnait autour ide la fraise de la reine, lorsque Marguerite

fie Navarre était obOigée de se servir d'une cui^.er de deux

pieds de iomg pour pouvoir porter uiu potage à la bouche sans

la sa..r ou la chiffonner. La reine Elizabeth d'Angleterre, riva-

lisant avec Marguerite, portait la fraise la plus haaite et la

l>lus empesée d'Europe, et elile ornait ses fraises à trois rangs

d'une prodigieuse quantité de point coupé, de cannetille, Ar^

centelles d'or et d'argent, de ,perles et ide pierres précieuses.

Les courtisans suivaient avec empressement l'exemple de

leur maître, mais dans de plus sages limites, obligatoires par-

fois, comme en Angleterre, où de sévères citoyens, placés aux

portB'S de la cité, étaient chargés de couper les fraises qui dé-

passaient la mesure convenable chez un sujet.

Loreque fut passée la mode de ce ridicule ornement, qui,

tuivant le mot de l'Estoille, faisait ressembler la tête " au chef

de Jean Baptiste dans un plat ", on inventa pour Iles hommes
le col rabattu en dentelles ou rabat, et pour les dames la colle-

rette qui s'ecalait en arrière comme un momstrueux éventail,

et que l'on peut voir dans les tableaux de Rubens. Les hommes
imaginèrent de porter des dentelles sur leurs bottes et leurs

jarretières; on inventa les canons, ou garnitures en dentelles

qui descenidaient des genoux jusqu'à mi-jambe. On ipeut voir

cet ornement reproduit sur les jambes de Louis XIV dans le

tauleau du musée de Versailles qui représente l'entrevue de

l'Ile des Faisans; et Savinière nous apprend qu'à la Cour de

France " on ne regarde nullement à acheter des rabats, des

manchettes ou des canons d'une valeur de 13,000 écus ".

La poupée de la mode, qui remplaçait à cette époque le jour-

nal de modes ,indiquait aux élégants et aux élégantes le " der-

nier cri " du costume et la façon de porter la dentelle. A icha-

que changement on habillaiifà l'hôtel Rambouillet deux pou-

1 ées, l'une "la grande Pandore" en grande tenue, et l'autre

la petite Pandore " en négligé du matin.

Dans son " Tableau de Paris ", Mercier vante en style em-

phatique la poupée de la rue Saint-Honoré : "C'est de Paris,

dit-il, que les profondes inventions donnent la loi à l'univers.

La fameuse (poupée, le mannequin précieux, affublé des modca
les plus nouvelles, passe de Paris à Londres tous les mois et vp.

de lâ répandre ses grâces dans toute l'Europe. Il va du Nord
au Midi, il ipénètre à Oonstantinoiple et à Pétersbourg, ^et le pli

qu'à donné une main françaiise se répète chez tous les nations,

tiumbles observateurs du goût de la rue Saint-Honoré. "

^-ujourd'hui le journal de modes a remplacé la grande Pan-

dore, mais les paroles de Mercier sont encore vraies et les élé-

gantes de Paris peuvent se glorifier (d'imposer comme autrfois

leur goût à l'univers.

La dentelle sous Louis XV devient: cravates, jabot, man-
chettes; elle domine, graciieuse et frivole, idans les costumes •'"e

velours et de satin des seigneuris à talons rouges et des modè-
les piquants de Watteau et de Bouicher.

Les manchettes consomment une iprodigieuse quantité de
dentelles. Louis XVI len avait len 1792 cinquante-neuf paires,

et le bourreau luiimême montait à l'éahafauid avec un jabot et

(les manchetteis en dentelles. Elles faillirent faire disparaît" .i

de la table le rosbif anglais et national auquel les valets leux-

mêmes ne voulaient plus toucher, de peur de salir leurs man-
chettes. Cette mode s'est d'ailleurs perpétuée longtemips, puis-

qu'en 1848 les livrées de parade de la ireine Victoria avaient
des manchettes du pdus riiche " gros point de France ".

Les dames ornaient de dentelles la berthe et les manches do
leur corsage; on en voyait au bord des engageants ou manches

courtes, et des longues pagodes; on les portait sur les jupes

en volants, on les faisait courir sur l'étoffe en bandes horizon-

tales ou tournantes et en bandes verticales ou quittes.

on les emiployait aussi sous forme de transparents; Mme d"

S'<ivigné nous l'apprend en ces termes: " Avez-vous ouï parler

de transparents? Ce sont des habits enitiers des plus beaux

brocarts d'or et d'azur qu'on puisse voir et par-dessus des

roues noiires transparentes ou de belles dentelles d'Angleterre

ou de chenillle veloutée sur un tissu comme ces dentelles d'hi

ver que vous avez vues. Cela compose un transparent qui est •

un habit noir et un habit tout d'or et d'argent ou de couleur,

comme on veut, et voilà la mode. "

La dentelle jouait son rôle dans les iprésentations à la Cour,

le protocole fixant avec un soin minutieux la longueur des
" barbes " [1] d'après le rang de noblesse. Dans un salon, les

princesses du sang avalent seules le droit de laisser tomber

dans toute leur longueur les barbes de leur coinure.

Non contente de s'allier aux étoffes, la dentelle voulut se

mêler aux cheveux, et Mme de Fontanges eut l'honneur d'inau-

gurer cette mode. L'origine en est pleine de grâce: pendant

une chasse, les boucles des cheveux de la favorite s'étant échap

ptes du ruban qui les nouait, elle s'improvisa une coiffuire avec

son mouohoir de dentelles. Le iroi en fut charmé et la pria de

la garder à la réunion de la Cour. Sa parure inédite fut ap-

prouvée et le lendemain toutes les daimes parurent coiffées à la

t ouitanges. Cette coiffure devait prendre plus tard des dimen-

sions pyramidales.

Sans parler du linge de la femme qui voulait les plus belles

te les plus fines, les dentelles ornèrent tous les accessoires de

la toii.eiue; on les vit sur les mouclioirs bix>dés que les dames
donnaient à leurs favoris et qu'ils portaient à leur chapeau

comme des gages de la faveur de leur maîtresse, on les vit sur

l'éventail derrière lequel la belle cache à demi son sourire

d'ironie ou de consentement.

La dentelle n'a jamais quitté la femme: quand ses plis ne

frissonnent plus autour du cou comme une mousse de neige

autour de la tige d'un lis, nous la retrouvons en écharpe au-

tour de la itaille dont elle avantage la fine souplesse, et si la

mode l'écarté pour quelque temps du costume, elle ne peut ja-

mais lui faire abandonniei- le linge secret, et ce n'est pas là

un des apanages qui lui sont le moins ohers. Ses variétés infl-

nies lui permettent de suivre partout la mode et de se plier hu

caractère de chaque époque, triste ou gai.

L'ancien point de France avec ses rehauts gras, ses fortes

brides, ses grands jours imités du point de Venise, s'allie bien

à la majeslté et à la isplendeur de Louis XIV pour voiler la

tristesse idu règne finissant, les Chantilly ont de longs plis mé-
lancoliques; plus tard, quand la joie est revenue, les Valea-

ciennes légères, les Malines aériennes symbolisent la frivolité

ingénue de pièces de rareté qui trop vite disparaîtront et,

pour parer d'une beauté suprême et rapide les dernières an-

nées de la royauté, Qes blondes offrent à Marie-Antoinette leair

çrâce attendrie et leur richesse trompexise.

Aussi peut-on constater que si la dentelle a subi dans son

règne de passagères et courtes éclipses, son pouvoir n'a jamais

été sérieusement ébranlé, et aujourd'hui encore, comme par le

passé, elle est une des parties prépondérantes de Ja parure

féminin.

Elle a conquis depuis longtemps une place que rien ne sem-
ble devoir lui enlever dans l'avenir. La période la plus 'Sombr*;

de son histoire est celle qui suivit la Révolution française.

Malgré les efforts généreux de Naaioléon 1er, l'art de la den-

telle est lent à reprendre son ancienne splendeur. Les condi-

tions de la vie ont changé, les communications sont plus rapi-

des, T'exietence est moins stable et moins patiente. Le tulle,

que son bon marché et sa confection rapide ont mis â J^a

mode, semble vouloir supplanter la dentelle, et le goût pour
une longue période ise détourne d'elle. Pendant toute la Res-

tauration et le règne de LouiB-Philippe, le costume féminin
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ignore .presque complètement la dentelle. Sa littérature ro-

mantique a réveillié le moyen âge; on la voit revivre dans les

costumes de l'époque.

Lies dentelles sont délai'ssées ;on les oublie dans les armoires
de famine. Elles resitent dans l'ombre, au milieu des vieilles

étoffes, du liage fané, des robes oubliées. Elles s'attristent de
tant d'ingratitude, elles prennent une teinte vieil ivoire et con-

servent à peine dans leurs plis l'âme légère des parfums d'au-

trefois. Elles regrettent le temps où elles paraient de nobles
épaules, où elles laissaient trans.paraître le rii-e aimable d'une
jeune gorge, où elles frissonnaient souis des souffles chargés,
semblait-i., de baisers et de rires. Alors elles étaient reines

avec les reines de la mode. Elles connaissaient les fêtes, les

bals, les pompes de la Cour et sans doute tout bas leur i>etite

âme d'aristocrate s'indigne et maudit dans l'ombre le po-

pulaire.

v^uelquefois cependant une aïeule les déplie de ses mains
tremblantes. Elle évoque en revoyant leurs fins dessins et

l©ui"s contours nuageux les rêves et les amours de sa jeunesse.

Elle cherche dans leurs plis un .peu .de ce pasisé dont on se rap-

peiie les joies et qui paraît charmant dans le secret du souve-

nir. Elle les tient sur ses genoux; et tandi.s que les doigts

engourdis palpitent à leur contact, les dentelles senten tom-
ber feur elles une larme furtive et mélancolique.

iiiues passent dans la corbeille de noces de la jeune femme.
Mais ce n'est pas le présent qui lui est le plus cher; elle les

admire distraitement comme des reliques d'un âge lêvano^^l,

elle ne songe ipas à s'en parer puisque la m'Ode toute puissant»
ne l'ordonne pas, et les dentelles vont reprendre idans les ar-

moires leiur vie paisible et obscure.

Mais elles sont patientes; si un peu de dépit leur jaunit 1'

teint, elles attendenlt tout de même avec sérénité, car elles Fa-

vent que leur exil ne sera pas éternel et qu'une revanche leur

est promise.

i-.ie vient en effet avec le second Empire. Déjà en 1848 les

élégantes portent des mantelets de dentelle noire enjolivés

de petites ruches en dentelles étroites. L'impératrice Eugénie
portait à son mariage une jupe couverte d'un point d'Angle-
terre assorti au voile, et bientôt les faveurs impériales -l'edon-

nent à ila dentelle la place qu'elle mérite dans la toilette de la

femme.

RECOLTE DE JUTE AU BENGALE, POUR 1903.

^ÀJi sont sensiblement meilleures que les précédentes. Les .der

nièi'es semailles ont bien réussi et les pluies du mois d'août

ont été favorables. Dans seize districts, les chiffres des éva-

luations se sont élevés tandiis qu'ils sont restés stationnai res

dans sept autres et ont légèrement baissé .dans trois seule-

ment.

La superficie ensemencée est actuellemient évaluée à

2,209,000 acres, contre 2,019,000 acres constatés dans l'une des

prévisions précédentes.

En ce qui concerne le rendement, on l'esti.me à 87 <p.Q. au
lieu de 80 p.c. précéd'emment évalué. Mais, comme on est porté

à évaluer les chiffres au-dessous de la réalité, on peut s'atten-

dre à un rendement de 93.75 p.c. sur une superficie de 2,250,000

acres, 'ce qui représente 6,360,000 balles.

Dans ces 'Chiffres ne se trouvent pas comprises les 90,000

balles estimées dans la .province d'Asssam et les 50,000 balles

de l'Etat de Kuoh Bèhar. On constate que les stocks de 1902

sont presque éjpui.sés.

Il est difficile de faire une bonne sou-
pe avec une seulle huître, de même qu'il

est difficile de créer un grand courant
d'affaires au moyen d'une seule annonce.

UNE INDUSTRIE A TENTER AU CANADA
LE LAPIN ANGORA ET SA SOIE

NE petite industrie rurale, qui s'est d'abord
développée en Savoie, et qui existe dans
quelques départements, mériterait de s'é-

tendre bien d'avantage. C'est l'élevage du
laipin angora, qui a les mêmes qualités co-
mestibles que les autres espèces, mais dont
le long poil soyeux, iblanc ou gris, se vend
assez cher il a atteint jusqu'à $10 la livre
et sert à faire des tissus spéciaux, ou à as-

souplir certains tissus de laine. L'élevage
n'est pas difficile, et donne de jolis bénéfi-
ces il est encolle peu pratiqué, et il est très
susceptible de développement.

L'idée d'utiliser la nature douce et soyeuse du pelage du la-

pin angora est assez ancienne, elle a été surtout propagée en
Savoie par Mlle Lard-Blanchard, à Saint-Innocent, et cela d'a-

près un système qui mérite d'être connu, Mlle Lard-Blan-
chard déclarait, du reste, ne l'avoir point imaginé elle-même;
elle le continuait " pour honorer la mémoire d'une tante qui le

lui avait légué et pour continuer une oeuvre philanthropique ".

Il s'agissait de l'application du bail en cheptel à l'éducation
d'animaux de la petite espèce: le Bailleur donne à de pauvres
gens qu'il constitue ses preneurs, quatre mères près d'avoir
des petits dont le prix est remboursé par la remise immédiate
de la moitié des lapereaux, lorsqu'ils ont atteint l'âge de trois

ou quatre mois. De la sorte, la source de l'opération se renou-
velle de manière à la prolonger autant qu'il y a lieu. Le do-
nateur achète le produit et en tire bon parti, ainsi que l'expli-

que Mlle Lard, qui, pour son propre compte, nourrissait en ou-
tre une centaine d'animaux dans son clapier.

" Mes lapins, disait-elle, sont des Angoras blancs ou gris
noir. Tous les trois mois, on tire leur soie qui se carde ou se
file au rouet. Je la distribue ensuite aux petites filles qui fré-

quentent les écoles, et, dans leurs moments de loisir, en gar-
dant leurs troupeaux, elles confectionnent, elles tricotent di-

vers objets avec cette soie, tels que gants, bas, chaussons, ge-

nouillères, plastrons, etc. J'habitue ainsi ces petites filles au
travail, en stimulant leur activité naissante par un salaire pro-

portionné à la difficulté de l'objet tricoté et à leur habileté à
s'en acquitter. Ces objets sont excellents et recommandés
par les médecins pour les rhumatismes et autres douleurs de
ce genre, ainsi que pour les tempéraments faibles et délicats.

Ils sont plus doux et plus chauds que la flanelle. Je les vends
aux étrangers qui fréquentent nos eaux thermales d'Aix. Tout
en visant à l'intérêt général, je vise aussi le mien, et mes cent
lapins me rendent un bénéfice assez net ".

L'INDUSTRIE DE LA SOIE OU POILS D'ANGORA.

Cette industrie, dont Mlle Lard a, pour ainsi dire, guidé les

premiers pas, s'est développée assez rapidement; des filatu-

res ont remplacé le rouet, les machines ont détrôné le tricota-

ge à la main. En arrivant dans les ateliers, le poil d'angora
est dégraissé dans des bains savonneux, puis cardé et filé à la

mécanique. Avec les fils les plus gros, on fait de petits vête-

ments de tricot, gants, petits chaussons, genouillères, coudiè-

res, caleçons, ceintures, plastrons. Les gants sont d'un tissu

remarquable, chaud et moelleux; les petits chaussons sont
fort appréciés par les mamans pour leurs bébés délicats; les

plastrons, coudières, genouillères et caleçons sont d'ime in-

contestable utilité pour les rhumatismes. Les poils les plus

fins, tissés au moyen de métiers mécaniques, donnent des tis-

sus d'une douceur et d'une souplesse extrêmes; ils servent à
faire des vêtements de dessous fort estimés par les gens fri-

leux, car ils communiquent et entretiennent à la surface de la

peau une chaleur intense qu'aucun vêtement ne peut procurer.

Ils sont tout particulièrement recherchés par les habitants des

pays du nord. Enfin une dernière utilisation fort importante
du poil de lapin angora consiste en son emploi en mélange
pour assouplir et donner du moelleux aux différentes laines

dites cachemires ou vigognes de l'Inde.

Ajoutons encore que le lapin angora, malgré une opinion er-

ronée, fournit une chair tout aussi bonne que celle de tout au-

tre lapin, mais il faut le tuer immédiatement après avoir tiré

la soie ou attendre que sa fourrure ait repoussé en partie, car

après la récolte de sa soie l'animal maigrit et sa chair est fi-

landreuse L'angora, nous fournissant et sa chair et sa four-

rure, est donc un animal de haut produit.

D'OU NOUS VIENT-IL 7

Plusieurs auteurs ont prétendu que cette belle race est ori-

ginaire d'Asie, des environs de la ville d'Angora qui lui a don-
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né son nom, comme la chèvre et le chat. Il est permis d'en
douter. De ce qu'il y a à Angora une race de chèvres qui a
une longue laine blanche, on en a conclu que les animaux qui
ont un long pelage soyeux sont originaires du même pays; il

est plus probable que cette race est dûe à une particularité
accidentelle du pelage devenue héréditaire; du reste, dans
tous les élevages de sujets à poils ras, il arrive de trouver des
portées de lapins à long poil.

Le Frère Espanet, qui s'est beaucoup occupé de cuniculture,
a démontré par diverses expériences qu'il était possible, avec
de la patience, de transformer les lapins ordinaires en lapins
angoras.
Quoi qu'il en soit, la reconnaissance du lapin angora comme

race distincte remonte loin, puisque cet animal est déjà si-

gnalé en 1765 dans l'Encyclopédie.

LES CARACTERES DU LAPIN ANGORA.

Les Anglais disent que l'angora de race pure doit avoir l'as-

pect d'une boule de neige, comparaison bien choisie en effet;
l'animal au repos, entouré de sa superbe toison, ressemble
fort à une boule immaculée dans laquelle, si ce n'étaient les
oreilles, il serait difficile de distinguer la tête; cette fourrure,
qui fait le mérite et la valeur de l'animal, doit être soyeuse,
non laineuse ou cotonneuse, douce au toucher et fine; la lon-
gueur des poils varie entre 18 et 20 centimètres: plus ils sont
longs, plus la vente est productive.
La fourrure est toujours plus soyeuse chez les femelles que

chez les mâles; les lapines de plus d'un an donnent toujours
des produits supérieurs comme finesse et beauté à ceux four-
nis par de jeunes bêtes; la soie de sujets âgés de moins de
quatre mois est difficilement utilisable.

Le blanc est la couleur typique de l'angora, mais il existe
aussi des spécimens colorés: on distingue les noirs, gris, jau-
nes, ardoisés ou bleus, les noir et blanc, gris et blanc, bleu et
blanc; mais, au point de vue de la vente des poils, les bLajics
et les noirs sont seuls estimés.
L'angora est de taille moyenne: il pèse, adulte, de 3 à 4 ki-

logrammes; l'abondance de sa toison le fait paraître en géné-
ral plus gros qu'il ne l'est réellement; on ne doit pas recher-
cher les sujets extra gros, car ils proviennent de croisements
avec le lapin géant des Flandres, croisement qui diminue la
finesse des poils; l'espèce primitive, fort répandue en Savoie
où elle porte le nom de Saint-Innocent, était de très petite tail-

le; on l'a heureusement améliorée, au point de vue .de la gros-
seur, permettant d'obtenir ainsi à la fois plus de chair et plus
de poils

LOGEMENT

L'élevage du lapin angora diffère peu de celui du lapin ordi-
naire. Comme pour celui-là, la question du logement est très
importante; il doit avant tout être suffisamment spacieux, aé-
ré, parfaitement sain; en un mot, offrir toutes les conditions
hygiéniques nécessaires pour éviter les épidémies qui s'abat-
tent avec facilité sur la gent lapine, pour peu que l'agglomé-
ration soit grande; il devra être en même temps chaud, car la

chaleur aide au développement du poil et augmente sa lon-

gueur.
Le clapier se composera d'une suite de cases placées en ran-

gées ou superposées les unes au-dessus des autres, on l'instal-

lera avec profit sous un vaste hangar: là, l'aération sera par-
faite. Nous distinguerons trois sortes de cases: 1. celles des-
tinées aux mères et aux jeunes jusqu'à l'âge de six semaines;
2. celles des élèves; 3. celles des pères.

1. — Les cases des mères seront plutôt profondes pour leur
permettre de faire leur nid loin de la porte: nous leur donne-
rons une profondeur de 1 mètre sur une largeur de 0. m. 75 et
une hauteur de m. 65.

2. — Les cases des élèves, qui seront logés individuellement,
pourront être de dimensions plus restreintes, soit m. 60 de
profondeur, m. 50 de largeur et m. 65 de hauteur.

3.— Il serait préférable de donner une forme circulaire de
m. 70 de diamètre aux cases des lapins mâles; cette disposi-

tion offrant quelques difficultés de construction, on leur éta-

blira des cases carrées de m. 80 de côté et m. 65 de hauteur,
en ayant soin d'abattre et d'arrondir les angles.
Ces rangées de cases seront établies avec des montants en

bois [dur de préférence] dont les intervalles seront garnis de
briques jointoyées au ciment; chaque case sera munie d'une
porte garnie de treillage métallique de m. 65 de hauteur et

m. 45 de largeur, de façon à laisser dans les loges des mè-
res un côté de m. 30 dans l'obscurité. Le sol de chaque case
sera en ciment; on le fera très incliné pour qu'il reste bien
sec et il sera terminé par une rigole conduisant les liquides à

l'extérieur, soit dans un seau, soit dans un collecteur qui les

déverse directement dans la fosse à purin. A m. 05 au-des-

sus on dispose un second plancher en bois à claire-voie; de

cette façon les lapins sont toujours au propre, si l'on a soin
de renouveler de temps en temps la litière. Une feuille de
zinc peut remplacer le plancher en ciment, mais il ne faut ja-

mais faire le plancher en bois. Le mobilier des ca-
ses se composera d'un râtelier pouf les fourrages,
placé assez haut pour que les lapins soient obligés de se dres-
ser pour l'atteindre. En dessous du râtelier se trouvara une
petite augette pour le son ou l'avoine. Enfin, le plus loin pos-
sible du râtelier, on disposera une petite augette en fonte con-
tenant de l'eau propre.
Dans les cases des lapines, on disposera dans un coin du

fond le plus obscur, une boîte ouverte vers le fond, dans la-

quelle la mère se retirera pour faire son nid à l'abri des re-

gards indiscrets.

ALIMENTATION: PRIX DE REVIENT DE LA NOURRITURE

L'alimentation devra être aussi l'objet des soins de l'éle-

veur. Les aliments qui conviennent particulièrement aux la-

pins sont les suivants: trèfle, luzerne, sainfoin verts ou secs,
carottes, cols verts, betteraves, herbe de prairie [non mouil-
lée et fauchée après disparition de toute rosée], regains et

foins secs, feuilles de carottes, de navet, de mûrier, de ronces,
herbes diverses, pissenlits, séneçon, salades, pommes de ter-

re épluchées et cuites, orge, avoine, son à peine mouillé, pain,
lait, soupe au lait, etc., etc.

L'alimentation peut se diviser en deux périodes: celle d'été,

où les herbes, les légumes se donneront frais, et celle où les

foins ne pourront être que secs: aussi devra-t-on, durant l'hi-

ver, donner des racines fraîches, betteraves, carottes, en plus
grande quantité pour rendre le régime plus aqueux.
On devra aussi soigner particulièrement la nourriture des

mères en leur donnant des substances capables d'augmenter
la lactation: ces substances consistent principalement en four-

rages verts, carottes, betteraves, pommes de terre, son et tour-

teaux de lin, de coprah, de maïs, mais il faut éviter surtout les

mauvais fourrages secs, les pailles, les gousses de pois qui di-

minuent la production du lait.

Quant au prix de la nourriture des lapins, on peut l'établir

de la façon suivante, d'après diverses expériences suivies pen-
dant un certain nombre de mois:

100 lapins consomment par jour, durant la saison
10 kilog. foin sec, mélange de foin de prairie et de lu-

zerne à 6 fr. les 100 kilog 60

la ferme.. • Mémoire.
2 kilog. pommes de terre à 14 fr. les 100 kilog 28

5 kilog. épluchures diverses provenant du ménage ou de
10 kilog. betteraves ou carottes à 2 francs les 100 kilog. 20

2 kilog. avoine à 18 francs les 100 kilog 36

1 kilog. son à 12 francs les 100 kilog 12

Total 1 56

Les mères nourrices recevront, au lieu d'avoine, des tour-

teaux de coprah dont le prix varie entre 16 et 18 francs pour
les 100 kilos: il n'y a donc pas lieu de tenir compte de te
changement de régime.
Les 100 lapins mangeront pendant les 180 jours de la saison

d'hiver, une nourriture revenant à 1 franc 56 x 180 — 280
francs 80.

Durant la saison d'été:

30 kilog. foin frais représentant 10 kilog. sec 60
25 kilog. herbes diverses, feuilles de betteraves, de mû-

rier, de carottes, débris de légumes, déchets divers ne
nécessitant que la main-d'oeuvre pour les ramas-
ser Mémoire

2 kilog. avoine [ou coprah pour les mères] 36

Total 96

Soit, pour les 180 jours de la saison d'été, 0,96 x 18C — 177
francs 60.

Le prix de revient durant l'année sera de 280,80 x 177,60 —
450 francs 40, ou 4 francs 58 par tête.

Ce qui permet d'adopter le chiffre moyen de fr. 40 par tête
et par mois.

Jusqu'à l'âge de cinq mois les jeunes consommeront moins
que les adultes; on peut établir ainsi leurs dépenses:

1 mois lait de la mère "

2 mois 12

3 mois 18

4 mois 25

5 mois 30

Prix de revient du jeune lapin au
bout de 3 mois 85
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SOINS GENERAUX ET REPRODUCTION

Les repas doivent être donnés deux fois par jour, un le ma-
tin, l'autre l'après-midi; on ne devra donner que la ctuantité
nécessaire: si l'on donne les fourrages avec trop d'abondance,
les lapins le gaspillent sans profit ; on les mettra toujours
dans les râteliers et jamais à terre oii la plus grande partie,

piétinée et salie, est rapidement perdue; les grains, le son de-

vront toujours être mis dans les augettes. On s'appliquera à
varier autant que possible la nourriture, distribuant de temps
en temps du sainfoin en place de luzerne, de l'orge au lieu d'a-

voine, etc., etc.

On n'oubliera jamais de donner à boire aux lapins.

Les soins généraux à donner aux lapins angoras ne diffèrent
point de ceux nécessités par tous les lapins, mais pour eux
les soins de propreté sont encore plus nécessaires. Quel as-

pect lamentable offre i^n angora privé de soins! Souillé, af-

freusement mêlé, le poil forme vite sur la peau un réseau inex-

tricable, véritable carapace qui enserre l'animal et le paraly-

se dans son développement; sa fourrure, maculée, souillée par
les déjections qui restent sur une litière insuffisamment re-

nouvelée, perd sa blancheur de neige et devient d'une teinte

sale indéfinissable; aussi doit-on avant tout tenir les angoras
dans la plus grande propreté. Pour cela, on nettoiera les lo-

ges plusieurs fois chaque semaine, tous les jours on surveil-

lera la litière en. veillant qu'elle ne soit jamais humide. On ne
doit jamais employer du foin comme litière, mais donner la

préférence à la paille, à la paille d'avoine surtout; on peut
aussi employer de la sciure de bois. Le prix de la litière est

largement compensée par la valeur du fumier.
Quoique la lapine angora soit apte à se reproduire à l'âge

de sept mois, il est préférable de ne la laisser devenir mère
que lorsqu'elle a au moins dix mois. Les pères devront être

âgés de douze mois. Les jeunes nés de parents de cet âge
sont beaucoup plus vigoureux que ceux qui naissent de sujets

plus jeunes. Les lapins destinés à la reproduction doivent
être réformés à l'âge de quatre ans.

Le choix des reproducteurs est assez important, on s'appli-

quera à prendre ceux dont la fourrure est la plus belle; il

faut particulièrement rechercher l'abondance encore plus que
la longueur du poil, et par-dessus tout exiger que le poil soit

bien soyeux.
Il faut avoir soin, pour les femelles reproductrices, de les

'Plumer deux ou trois jours avant de leur donner un mari,

parce que le poil a le temps de repousser pendant les trente

jours que dure la gestation, et qu'au moment de la naissance
des petits elles peuvent s'arracher les poils dont elles garnis-

sent leur nid. Il est indispensable qu'elles puissent s'arracher

ces poils: on a beau mettre à leur disposition la quantité de
duvet nécessaire, elles laissent périr leurs petits plutôt que de

l'employer. On ne doit les plumer de nouveau qu'au moment
du sevrage de leurs petits.

Quoique la mère puisse avoir de cinq à six portées par an,

il est préférable qu'elle n'en ait que trois ou quatre.

Pendant toute la durée de la gestation ou de l'élevage il

faut éviter dans l'alentour des cases tous les bruits, aboie-

ments de chiens, cris d'enfants, coups de marteau, etc., causes

de frayeur pouvant amener l'abandon par la mère de sa por-

tée.

Dix jours avant la naissance des petits on nettoie la case

avec grand soin, puis on laisse la mère faire son nid en paix;

lorsque les petits sont nés, évitez une curiosité indiscrète; ne
visitez le nid que juste ce qu'il faut pour vous assurer que les

jeunes sont bien portants.

A dix semaines après leur naissance sevrez les petits en les

enlevant à leur mère et mettez les lapins dans une case, les

lapines dans une autre. Un mois à un mois et demi après,

on sépare encore les lapins et on les met chacun dans une
loge particulière.

Les lapins d'humeur moins batailleuse peuvent être laissés

dans la même case jusqu'à l'âge de six mois.

A quatre mois, on fait parmi les jeunes lapins le choix de

ceux qui devront remplacer les vieux sujets réformés, les au-

tres devront être de suite castrés: leur poil devient beaucoup
plus abondant, plus long et plus soyeux.

PEIGNAGE

En vue de la production du poil et pour éviter qu'il ne se

feutre, les jeunes angoras doivent subir un traitement spécial:

le peignage. Cette opération consiste à démêler la toison de

l'animal avec un peigne ordinaire, en opérant de bas en haut

dans le sens du poil; il faut que la main soit légère, et cette

toilette ne doit pas durer plus de cinq minutes, de peur d'irri-

ter la peau. On doit commencer cette pratique dès que le pe-

tit animal est sevré et la renouveler tous les huit jours jus-

qu'au plumage, qui commence à l'âge de huit semaines.

L'opération du brossage est assez délicate; si vous' brossez
continuellement de haut en bas et de chaque côté, le dos de-
vient, sinon nu, du moins peu fourni de fourrure, et il se forme
une raie longitudinale, qui est du plus déplaisant aspect ;

poil, au lieu de les peigner on les brosse avec une brosse en
métal. Le journal " Fur and Tealth " donne des indications
qui peuvent être utilement suivies non seulement pour le bros-
sage, mais pour le peignage aussi. On place l'animal à hau-
teur du bras, soit sur des caisses entassées les unes sur les
autres, soit plutôt sur une petite table construite ad hoc de la

façon suivante: la tablette supérieure ne présente que la sur-
face strictement nécessaire pour placer le lapin: la peur du
vide le maintiendra immobile; les coins seront arrondis, car
cette forme particulière préservera les brosses qui se dété-
rioreraient sur les angles d'une table carrée.
En Angleterre, où les angoras sont également élevés, mais

plutôt comme sujets d'exposition que pour la production du
mieux vaut agir en suivant les côtés, puis, en donnant un der-
nier coup de bas en haut, ramener autant que possible toute
la fourrure sur le dos de l'animal.

PLUMAGE

Les lapins paraissent supporter cette opération sans souf-
france; les amis des animaux les plus sincères et les plus
tendres peuvent se livrer sans remords à cette opération ; les
angoras une fois pris ne cherchent plus à s'échapper et se
laissent débarrasser de leurs poils sans opposer aucune ré-
sistance; on dirait même qu'ils en éprouvent du bien-être. Il

est certain que les poils se détachant naturellement forment
des pelottes qui adhèrent plus ou moins au corps et empê-
chent le fonctionnement normal de la peau.
Pour récolter le poil, ou plumer le lapin, — c'est le terme

employé —on pose l'animal sur ses genoux, on passe légère-
ment un peigne dans les soies pour les démêler, et, tandis
que l'on tient la peau de la main gauche, on détache les poils
prêts à tomber, ayant soin de les tirer dans le sens régulier
comme quand on plume une volaille, il ne faut prendre le poil
que par petites pincées à la fois. On ne plume pas la tête,

la queue, ni les pattes du dessous des cuisses, on ne les cou-
pe pas non plus avec des ciseaux, car si le lot contenait du
poil de ces parties coupées au ciseau, il serait refusé par les

marchands. Il faut pratiquer le plumage au moment précis
où le poil est à point; s'il n'est pas mûr, on fait souffrir le

sujet, la peau rougit et on peut compromettre sa santé; si au
contraire il est trop mûr, alors il se met en boule, forme des
catons qui sont rebelles au tissage; les acheteurs ne veulent
à aucun prix de ces poils. Pour être sûr d'avoir du bon poil,

il faut opérer à des époques fixes que la pratique a indiquées.
On commence par plumer le jeune lapereau à l'âge de huit

semaines. Cette première opération ne donne par un produit
de valeur, mais elle est nécessaire pour régler la maturité du
poil pour les opérations futures. Ce plumage est du reste le

plus dangereux et il vaut mieux le remettre de quelques jours
si le temps est froid, la transition pouvant facilement amener
la mort; aussi s'empressera-t-on de placer les sujets plumés
bien au chaud et on leur donnera une bonne nourriture récon-
fortante en augmentant la dose de grains. On continuera cet-

te alimentation pendant une quinzaine, car les jeunes sont
aussi sujets à périr, non pas aussitôt après leur plumaison,
mais quinze jours après, lorsque le poil repousse.
On recommence l'opération deux mois et dix jours: on re-

cule ainsi de dix à quinze jours chaque opération jusqu'à ce
que l'on ait atteint l'âge d'un an ; à partir de cet âge, on les

plume régulièrement tous les trois mois. Quoique les ani-

maux après le plumage ne soient pas complètement dénudés,
ils sont néanmoins plus frileux; il est alors prudent de les

maintenir au chaud en réunissant plusieurs sujets dans la mê-
me loge.

Les jeunes sujets peuvent donner pendant-les premiers onze
mois 200 grammes de poils, les adultes 300 grammes.

Il arrive parfois qu'après un épilage, le poil reste ras sur
certaines parties du corps, on dit alors que l'animal chôme ou
manque; ce fait se constate plus particulièrement chez les

mâles que chez les femelles, mais cet état ne dure en général

que trois mois: après un nouveau plumage le poil croît de
nouveau et s'allonge uniformément sur tout le corps; il arrive

parfois que l'état primitif persiste après ce nouvel épilage, il

faut alors réformer le sujet.

OU VENDRE LES PRODUITS, PRIX DE VENTE DU POIL
D'ANGORA.

Le poil d'Angora, pour avoir une bonne vente, doit être bien

propre, long et pas feutré; on n'achète que le poil des sujets

blancs ou noirs [grisL Tantôt le poil blanc vaut plus que le

noir, tantôt c'est le contraire; du reste, le prix de ce produit
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est fort variable: on l'a vu monter à 50 francs le kilogramme
et baisser à 10 francs, ce sont des extrêmes fort nuisibles à
l'élevage; la moyenne est de 25 francs, c'est du reste le prix
généralement pratiqué.
Le poil blanc doit être d'une couleur absolument pure: la

nuance crème, qui se rencontre parfois et qui baisse notable-
ment le prix de vente, provient non d'une race particulière,
mais d'un mauvais agencement du clapier, le contact des li-

tières souillées donnant cette coloration anormale.
Il est bon de ne pas conserver trop longtemps le poil d'an-

gora, de peur de la voir attaquer par les mites ou autres in-

sectes. La récolte se vend directement aux filateurs.

Nous nous ferons un plaisir d'indiquer à nos lectrices ten-

tées d'entreprendre cet élevage, l'adresse de maisons sérieu-

ses et connues où il leur sera facile de vendre leurs produits.

BENEFICES PRODUITS PAR L'ELEVAGE DE
L'ANGORA

Supposons un élevage de 100 mères et de 15 bouquins.
Les frais de premier établissement se décomposeront ainsi:

Un clapier de 700 cases à 4 francs la case.. .. 2 800 francs.

700 râteliers à 1 franc 50 pièce 1 050 —
700 abreuvoirs à 1 franc pièce 700 —
Achat de 115 reproducteurs à 5 francs pièce. 575 —

Total 5 125 francs.

Les frais annuels [alimentation non comprise] se décompo-
seront comme suit:

Intérêts du capital employé à 5 p. 100. .. . 256 25

Réforme des reproducteurs [1-4 chaque année] et mor-
talité, le tout évalué à 1-3, soit 38 sujets. Ceux-ci
pris, parmi les reproducteurs de l'année précédente,
devront être comptés à leur prix de vente, soit 2

francs 38, ou 2 francs x 38 francs 90 54

Gages d'une femme à l'année " 300 00

Un homme une fois par semaine, 52 x 2 " 104 00

Total " 750 79

Bénéfices produits par les 100 mères et les 15 bouquins.
Les sujets adultes donnent en moyenne 300 grammes de

poils par an soit 300 x 115 — 34 k. 500.

34 k. 500 au prix moyen de 25 francs le kilog. font

34,500 x 25 862 50

dont il faut retrancher la nourriture évaluée à fr.

40 par mois, soit: 0,40 x 12 x 115 552 00

Bénéfices " 3.10 '50

BENEFICES PRODUITS PAR LES JEUNES

Nous ne compterons que trois portées par an et de quatre
petits seulement, ce qui nous donne par an 3 x 4 x 100 —
1,200 jeunes, mais il faut compter avec la mortalité: on l'éva-

lue souvent à 10 pour 100, nous adopterons néanmoins le chif-

fre de 25 pour 100; il restera donc 1200 — 400 — 800 jeunes.

Le duvet donné par les jeunes pendant les 11 premiers mois
de leur existence est de 200 grammes, soit pour les 800 jeunes
200 X 800 — 160 kilog.

160 kilog. à 25 francs le kilog., soit 160 x 25... francs 4 000
Nous vendons nos lapins à l'âge de 11 mois après le

dernier plumage, le prix de vente moyen est de 1 fr.

40 le kilog
Aux halles comme lapin dépouillé, ils pèseront de 2 k.

500 à 3 kilog
^

Mettons 2 kilog. seulement, leur prix de vente sera de
2 francs 80, mais il faut retrancher 15 pour 100 com-
me frais, soit francs 42, ce qui porte le prix à 2,80

0,42—2 fr. 38 soit pour les 800: 2,38 x 800.... 1 904

Total 5 904

Donc il faut retrancher les frais de nourriture:
Un lapereau, pour arriver au bout du 5e mois, revient,

comme nous l'avons vu plus haut, à fr. 85; pour
arriver à l'âge de 11 mois il faut ajouter la nourri-

ture de 5 mois à fr. 40, soit 40 x 5 — 2 francs;

la dépense sera donc de 0,85 x 2 — 2 fr. 85, soit pour
800 lapins 2,85 x 800 francs 2 280

Bénéfices " 3 624

Le produit toal sera:

1. Pour les reproducteurs frs. 310 50

2. Pour les jeunes " 3 624 00

Total frs. 3 934 50
Dont il faut retrancher les dépenses annuelles. " 750 79.

Bénéfices " 3 183 71

Ainsi qu'on a pu s'en rendre compte, la grosse dépense con-
siste dans l'alimentation des lapins; à part les mauvaises her-
bes diverses, les déchets qui se trouvent dans toutes les fer-

mes et dont le seul coût est la main-d'oeuvre pour les recueil-

lir, nous avons indiqué la valeur des autres aliments d'après
les prix de vente, mais dans une propriété où l'on produit soi-

même ces derniers, nos chiffres donnés peuvent être considé-
rablement baissés et le prix de la nourriture mensuelle d'un
lapin peut osciller entre fr. 20 à fr. 30: on voit d'ici la dif-

férence sur une année et sur un millier de sujets.

En outre, nous avons pris un chiffre, très réduit de jeunes,
car les portées sont en général de cinq lapereaux, et nous
avons fait une large part à la mortalité.

Il n'en reste pas moins de beaux bénéfices.
La fabrication des articles en poils d'angora est assez ré-

duite; ces produits auront de plus en plus de vogue à mesure
qu'ils seront plus connus, plus répandus, la marche ascendante
de cette industrie est fort sensible, les éleveurs peuvent être

assurés d'un ample débouché.
Il serait à souhaiter que cette industrie toute française se

répandit sur tout notre territoire au lieu de rester cantonnée
dans quelques départements tels que la Savoie, l'Orne, le Ju-

ra, les Vosges, l'Eure et dans un rayon de dix à douze kilomè-
tres autour de Caen.

H.-L.-ALPH. BLANCHON.

LA DOMINION COMMERCIAL TRAVELLERS MUTUAL
BENEFIT SOCIETY.

BTTE société est, pourrions-nous dire, le corollaire in-

IffM dispensable de la 'Dominion Commercial Traveliers,

Association -et les avantages qu'elle offre à -ses membres
^^ sont de jours en jour plus appréciés à en juger par le

nombre croiissant de ses memtores

En fait iil est difficile que les commis-voyageurs ne répon-

dent pas en beaucoup plus grand nombre à l'appel de leur con-'

frères en présence des résultats obtenus par la société. Fon-

dée en 1886, elle n'est plus dans isa période d'enfance; elle a

déjà pour elle l'expériemce ©t cette expérience est déoisive.

Elle n'a pas de dettes, elle a même un surplus.

Son organisation est entièrement basée sur les principes de

la imutualité et elle est administré par un bureau de fidéi-

commissaires élus annuellement qui gèrent avec autant de dé-

vouement que de désintéressement— leurs fonctions sont ab-

solumeiit gratuites— les intérêts de la société.

Elle paie aux 'bénéficiaires de ses membres déoédés une

somme maximum de $1,000. Nul ne sait loi-ibas quand il de-

vra quitter les siens et la mort peut fraipper tout homme a-

vant qu'il ait pu, ipar son travail, amasser une provision suffi-

sante pour mettre ceux qu'il laisse à l'atori du besoin.

Lia Dominion Commercial Traveliers' Mutual Benefit est

donc pour les commis-voyageurs une véritable providence qui

à la mort de ses membres, empêche leur famille de tomber

dans le dénûment. C'est par la réunion d'un grand nombre
de membres payant de minimes cotisations auxquelles tout

commis-voyageur peut aisément faire face qu'elle i>eut assurer

à chacun le bienfait de l'assurance.

Lia société accepte dans son sein tous ceux faisant partie

d'une Asssociation de Commis-voyageurs au Canada âgés de

moins de quarante-cinq ans, ainsi que les manufacturiers, les

marchands de gros, et leurs employés âgés de moins de qua-

rante ans. Ces dernière pourraient profiter avec avantage

plus qu'il ne le font, des bienfaits de la Société.

C'est donc à eux aussi bien qu'aux commis-voyageurs que

s'ajdresse la Dominion Commercial Traveliers Mutual Benefit

Society pour lui apporter leur concours et leur force.
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L'ENTREPOT DE DEN

Est toujours au premier rang, pour le Style, le bon GoÛt et

l'Elégance de la Toilette.

DANS LES DENTELLES—et dans tout ce qui a trait aux Effets de Dentelle, nous n'avons pas de

rivaux dans le Commerce Canadien, Parmi les additions à notre collection pour la tournée de placement, se

trouvent des lignes nombreuses d'Insertions, Dentelles et AUovers, en Yak Uni, Fibre de Bois, Cluny, Torchon,

Vais, Guipure, Brabant et de presque toutes les Dentelles connues dans le commerce, tant dans les produits fabri-

qués à la main que dans ceux fabriqués à la machine.

VOILES—Nous avons en stock une très grande variété de Net uni, à Pastilles de Chenille, de Chiffon uni

et à mouchetures, Gaze unie et à mouchetures, Voilettes Romanes, ainsi que des Voilettes façonnées dans les

mêmes tissus, unies et à pois consus à la main, dans tout la gamme des prix à partir de $2.00 la doz.

NOS GARNITURES—Sont un des facteurs importants de nos affaires, et on ne verra pas semblables

garnitures, croyons-nous, sur le marché. L'assortiment comprend depuis la catégorie de marchandises les moins

chères jusqu'aux marchandises de la plus haute classo qui se fabriquent en Europe, et comprenent les Chiffons

Brodés, la Fibre de bois, les Sequins Noirs, Blancs et Argent, les mélanges de Sequins et Turquoises, Escurial,

Franges, Macrimi et tout les genres connus de garnitures avec AUovers assortis.

COLS—Nous offrons une variété presqu'infinie de Cols, comprenant les grands Cols ronds, les Cols Etoles,

les nouveaux Cols Jabots et les variétés à Franges, de même que les CRAVATES dan les dessins et les formes

les plus nouvelles, en Soie, Dentelle, Mousseline, Chiffon, etc. , en Noir et Couleurs.

SOIERIES ET SATINS—dans une immense variété de fabrication et de qualités comprenant Soieries

pour Blouses et Costumes, à des prix variant de ig^^c à $1.50 la verge. Soieries pour Blouses en Patrons Persans

et Dresde, et en Nuances Ombrées. Notre Soie Japonaise, largeur spéciale, toutes les nuances nouvelles, à 24c la

verge, est une valeur extraordinaire.

MONTREAL, 93 rue St-Pienc WINNIPEG, 216-218,
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TELLES DU CANADA.

ARTICLES RENAISSANCE—dans' les Dessus d'Oreillers, Tapis de T^le, Couvertures de BuflFets,

Chemins de Table et Services pour Five O'Clock Tea, etc.

ETOFFES A ROBES—nous montrons "ce que tout le monde n'a pas"— notre ambition est d'être

UNIQUES dans cette ligne et nous ne tenons que des MARCHANDISES NOUVELLES, de CHOIX
et A-DATE, comprenant les Canevas, Voile, Crepoline, Eolienne, Voile Mohair, Lustres Knicker, Voile Brodé

Roxam et Mohair Roxani, Voiles à Nœuds, Toile à Momies, Tissu Crystal, Tissu Grenadine Velours, Voile de

Religieuse, Voile Sabran, Lusties et Alpacas Sabran,

TISSUS A BLOUSES—Patrons à Anneaux, Rayures, Dessins Persans et Médaillons, aussi Tissus de

Coton à Blouses, Soie Delaines, Rayures Mercerisées, etc. Très grande collection de patrons et toutes les couleurs

les plus nouvelles.

MARCHANDISES BLANCHES EN PIECES—dans les TISSUS pour BLOUSES et

COSTUMES, y compris les Mattings, Brocards, Dessins brodés, en Toile et en Coton, Toiles de l'Inde, Lawns et

Mousselines Victoria.

Nos CRÊPES DE CHINE forment une Spécial'v^é chez nous. Nous offrons une ligne complète de

marchandises de 44 pouces, à des prix variant de $1.20 la verge, en montant.

CHIFFONS Gaufrés et Ruchés Juby et Lucca, dans tontes les nuances nouvelles.

CEINTURES dans les derniers genres et matériaux. Nous en offrons une grande variété, comprenant les

nouveaux effets de Cuir Repoussé, Chaînes en Perles, Epingles et Ornements pour les Cheveux, Peignes, Bar-

rettes, Boucles de Ceintures et Boucles pour Costumes.

BAS "QUEEN'S GATE" —Notre marque Spéciale de Bas, Noir Indélébile

"Queen's Gâte" a $2.25, $3.00, $4.50 et $5.65 la doz., sont sans rivaux dans le commerce.

ROUGH &C0.
rue Bannatyne ANGLETERRE, 35 rue Milk, Loudres.
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LE CORSET
ES personnes qui lisent assidûment les jour-

naux et brochures i>ériodiques, ont dû re-

marquer que, depuis quelques années, les é-

crivains consacrent de nombreuses chroni-

ques à la question féminine et traitent prin-

cipalemént du rôle de la femme dans la so-

ciété moderne. Mais ce sujet est tant soit

peu épuisé et dernièrement des chroniqueurs,

sans doute en quête de copie, ont saisi le

prétexte d'un simple fait-divers rapporté par

^^JT(^^ '* quelques journaux étrangers pour attaquer

^^^^^lar violemment le corset.

j^f^ Fils et élève, ainsi que ma femme, de cel-

* le qui fut Madame Leoty, je me crois tout

" désigné pour prendre sa défense.

Le meilleur moyen de rendre justice au corset, c'est d'en

faire une histoire impartiale, de démontrer, avec dates à l'ap-

pui, par des extraits des principaux auteurs tant anciens que

modernes, que, de tout temps, la nécessité de son emploi s'est

fait absolument sentir et de faire parcourir au lecteur les dif-

férentes transformations des " bandelettes " grecques et ro-

maines qui peu à peu sont devenues le corset moderne que je

considère comme la perfection du genre, lorsqu'il est établi

d'après les principes de l'hygiène et de l'esthétique féminine.

On ne s'étonnera donc pas que, dans cette étude historique

et technique, j'aie profité de toutes les recherches, pour con-

clure par quelques idées exactes sur le rôle du corset actueil.

Les rapports du corset avec l'hygiène ne sont pas douteux.

Son usage a fait surgir un nombre considérable de disserta-

tions toutes plus savantes les unes que les autres, et il ne

m'appartenait pas de négliger ce point d'une importance ca-

pitale; je lui ai donc consacré un chapitre spécial.

Dans ses Etudes historiques et médicales sur l'usage du
corset [1853], le docteur Bouvier, résumant les différentes

phases parcourues par l'habillement des femmes depuis l'an-

tiquité jusqu'à nos jours, divise en cinq époques les transfor-

mations subies par les corsets ou les vêtements qui en ont

tenu lieu.

Voici cette classification qui résume, en quelques lignes,

toute l'histoire du corset:
" La première époque est celle de l'antiquité, des bandes ou

" fasciœ des dames grecques et romaines.
" La deuxième comprend les premiers siècles de la monar-

' chie française ou une grande partie du moyen âge, ipendant
' laquelle He costume des femmes ne présente rien de fixe qui
' soit comparable aux corsets, période de transition, qui par-
' ticipe de la précédente et de la suivante, par l'abandon d'a-

' bord incomplet des bandelettes romaines, et par l'usage plus
' tard commençant des corsages justes au corps.

" La troisième époque, qui embrasse la fin du moyen âge et

" le commencement de la Renaissance, est marquée par l'a-

" doption générale des robes à corsage serré tenant lieu de
' corsets.

"La quatrième est celle des corps baleinés; elle s'étend du
'• milieu du XVIe siècle à la fin du XVIIIe.

" Enfin la cinquième époque est celle des corsets modernes."
Ernest Leoty.

* -K *

ORIGINES DU CORSET DANS L'ANTIQUITE
O O

^BS corsets proprement dits étaient complètement incon-

nus des anciens. Les Grecs et les Romains, ces ama-
teurs du beau par excellence, étaient de grands admira-

teurs de la perfection corporelle; aussi les femmes
grecques et romaines reconnaissaient-elles la nécessité

d'employer des bandelettes et des ceintures pour soute-

la poitrine et maintenir la taille; les écrits qui sont parve-

jusq^i'à nous ne laissent aucun doute sur ce sujet.

Ces bandelettes ou ceintures étaient, à l'origine des siècles,

d'une simplicité extrême; le poète latin Ovide, dans l'Art d'ai-

mer [livre III], nous en donne la raison: " Si les femmes de
" l'antiquité, dit-il, prenaient peu de soin de leur parure, c'est

" que leurs maris étaient aussi négligés qu'elles." A l'époque

où vivait Ovide, les femmes commençaient à devenir coquet-

tes; dans les Cosmétiques, dont nous ne possédons qu'un

fragment, il leur enseigne la manière de se parer, leur indique

le moyen de se farder et leur recommande " ces enveloptpes

" ingénieuses qui arrondissent la ix>itrine et lui prêtent ce qui
' lui manque."

Mais déjà au IXe siècle avant notre ère, Homère mention-

ne ces ceintures présentant un multiple enroulement autour

du corps; voici comment il décrit, dans l'Iliade [chant XIV],

la toilette de Junon au moment où elle va channer les dieux.

Junon revêtit une robe divine que Minerve lui avait tissée
avec art et où elle avait brodé toutes sortes de belles figures.
Elle l'attacha autour de son sein avec des agrafes d'or; puis
elle se ceignit d'une ceinture garnie de cent fmnges. .

.

Junon emprunte ensuite à Vénus son ceste ou sa fameuse

ceinture:

" Donne-imoi ce charme amoureux, cet attrait qui te soumet
tous les immortels et les hommes mortels..." Vénus, au gra-
cieux sourire, lui répondit; " Il n'est ni possible ni convenable
que je rejette ta demande; car tu dors dans les bras du tout-
puissant Jupiter." A ces mots, elle détacha de son sein sa
ceinture brodée, d'un merveilleux travail; toutes les séduc-
tions s'y trouvaient réunies, et l'amour, et le désir, et le doux
entretien qui charme et dérobe le coeur même des plus sages.
Vénus la lui remit donc entre les mains, prit la parole et dit:
" Prends et cache dans ton sein cette ceinture d'un merveil-
leux travail, qui renferme tous les attraits; et je ne pense pas
que tu reviennes sans résultat, quoique tu médises dans ta
pensée." Elle dit et l'auguste Junon, la déesse aux grands
yeux, sourit; et, quand ellle eut souri, elle cacha la ceinture
dans son sein . .

.

Un passage du poète latin Térence nous indique l'usage que
l'on faisait des bandelettes au lie siècle avant Jésus-Christ.

Chéréa, dans la. comédie Eunuclius [acte II, scène IVJ, s'a-

dressant à l'esclave Parménon, son confident, et parlant d'une

beauté dont il était épris, s'écrie:

Ce n'est pas une jeune fille comme les nôtres, que leurs mè-
res obligent à se rabattre les épaules, à se sangler la poitrine,
poui' avoir une taille mince. Si quelqu'une est un peu plus so-

lidement taillée, on dit qu'elle tourne à l'athlète, on lui rogne
les vivres, et elles ont beau être nées avec une bonne consti-
tution, on ne fait pas moins d'elles, grâce à ce régime, de vé-
ritables roseaux. Aussi comme on les aime!

Mais puisque l'époque l'omaine peut être reconstituée grâce

à sa magnifique littérature, on me permettra d'y rechercher

les origines du corset.

On trouve dans les auteurs latins, de même que dans les

auteurs grecs, la désignation d'un certain nombre de bandes
ou ceintures qui avaient un emploi analogue à celui du corset

moderne; on en distingue plusieurs sortes suivant qu'ils se

plaçaient autour de la poitrine ou des hanches, sur le co^js ou
sur les vêtements.

Ces ceintures s'appelaient:

Cestus, Capitium, Fascia, Tœnia, IVIamillare, etc.. chez les

Latins; Strophium, Zona, Apodesme, etc .., chez les Grecs.

Je vais essayer de décrire ces divers objets qui avaient tous

un but commun et ne différaient les uns des autres que par de
petits détails. »

Cestus Nodus

Le mot cestus est un adjectif grec qui signifie brodé; par
extension, ce mot était employé par Hes Grecs et les Romains
pour désigner une ceinture formée d'une bande de peau bro-

dée, placée soit sur les hanches pour relever la tunique, soit

au-dessous des sein.s pour les maintenir.
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Le cestus se portait plus bas que le cingulum et plus haut

que la zona.

La plupart des auteurs se servent de ce mot pour désigner

la ceinture de Vénus que l'imagination prétendait ornée des

joies et des peines de l'amour.

Homère en a fait une si brillante description que Boileau a

dit de ce poète:

On dirait que pour plaire, instruit par la nature,

Homère ait à Vénus dérobé sa ceinture.

[Art poétique, Chant III.]

L'écrivain latin Martial mentionne le cestus dans les épi-

grammes suivantes:

Sur la Statue de Julie [Ep. &III, liv. VI].

. . .Ta main douce et polie joue avec le ceste [nodus] de la

déesse acidalienne; tu en as dépouillé le cou de l'enfant Cupi-

don. Pour ranimer la flamme amoureuse de Mars et du maî-

tre tout-puissant du tonnerre, que Junon, que Vénus elle-mê-

me t'emprunte ce ceste [cestus] magique.
I

La Ceinture [Bp. CCVI, liv. XIV].

Esclave noue à ton cou ce ceste encore tout chaud des feux

de Vénus.

La Ceinture [Ep. CCVII, liv. XIV].

Reçois ce ceste tout imprégné du nectar de Cythère; par lui

les feux de l'amour ont passé jusique dans le sein de Jupiter.

Dans l'épigramlme " Sur la statue de Julie ", le mot nodus
est emtployé au lieu et place de cestus; mais, c'est l'exception,

nodus servait plus ordinairement à désigner le noeud qui at-

tachait le cingulum sous la poitrine.

Capitum

Le capitum était un vêtement porté sur la partie supérieure

du corps qu'il recouvrait; ce mot ne désigne pas une sorte de

capuchon comme quelques auteurs l'ont iprétendu; Varron est

très exîplicite à ce sujet quand il dit: " ainsi nommé parce

qu'il enveloppe la poitrine." C'était donc une partie de l'ha-

billement idestinée à garantir le sein.

Auiu-Gelle, critique latin [Ile siècle avant notre ère], men-

tionne ce mot comme employé seulement par les gens du peu-

ple. Dans ses Nuits attiques [liv. XVI], il cite un extrait de

la comédie Natal, de Labérius, où ce vêtement est décrit com-

me étant de couleur voyante et porté par dessus la chemise.

Fascia

Le mot latin fascia désigne une bande d'étoffe longue et

étroite qui enveloppe certains organes et les maintient dans

leurs positions resipectives. C'était chez les Romains, une

ceinture attachée autour de la poitrine des jeunes filles pour

arrêter par la pression le développement de la gorge

[Martial].

Ovide, dans l'Art d'aimer, donnant aux femmes des conseils

pour remédier autant que possible aux imperfections de la na-

ture, dit: " De minces anailectides corrigent heureusement l'i-

" négalité des épaules; entourez d'une écharpe [fascia] une
" poitrine qui a trop d'ampleur." Ces analectides étaient de

petits coussinets dont les dames se servaient pour cacher la

difformité de leurs épaules; ils ont été cités aussi par le poète

comique grec Alexis.

Martial explique l'usage de la fascia dans une épigramme
intitulée Fascia pectoralis [Epig. CXXXIV liv. XIV]:

Bandeau qui de ma helile assujettis le sein.

Cette fascia s'enroulait autour du corps et avait par consé-

quent une certaine longueur. Nous en trouvons la preuve
<lans un passage de l'historien latin Tacite, racontant dans ses

Annales [liv. XV |. un des épisodes de la conspiration, en l'an

05. de Pison contre l'empereur Néron. Une courtisane romai-

ne, Bpicharis, se trouva mêlée à cette affaire. Ou la mit à la

plus cruelle question, afin de lui arracher des aveux; mais
elle supporta les souffrances avec un courage admirable. " Le
" lendemain, 'dit un traducteur, comme on la ramenait aux
mêmes tortures portée sur une chaise [car ses membres dis-

loqués ne lui permettaient pas de se soutenir], elle détacha
la fascia qui lui soutenait la poitrine, la noua au haut de la

"chaise; puis, passant son cou dans le noeud et s'appesantis-
" sant de tout le poids de son corps, elle s'arracha les faibles
" restes de la vie. ..."

Mais lia fascia ne fut pas d'un usage général en Grèce et en
Italie; elle n'était employée, d'après Térence, que par les per-

sonnes fortes ou imposée par des mères soucieuses de la

beauté de leurs filles.

La fascia venait aussi quelquefois s'appuyer sur les épaules.

Nous retrouvons un souvenir de cet appareil, peut-être l'appa-

reil lui^ême, dans la manière dont les Arlésiennes soutien-

nent encore fleur poitrine. Chez ces femmes, le corset est

remplacé par un système de mouchoirs — système bien peu
pratique d'ailleurs — qui. s'appuyant sur les épaules, passent

ensuite sous la poitrine en la soutenant et s'attachent derriè-

re le dos. On peut d'autant mieux conjecturer que ce système

est urne modification de la fascia que 'le mot fazoietto [mou-

choir], paraît tirer son origine de l'expression latine en ques-

tion.

On trouve dans quelques auteurs le mot fasciola employé au

lieu de fascia. Apulée, dans ses Métamorphoses de l'Ane d'or

[liv. II], décrivant la toilette d'une jeune servante nommée
Fotis, dit] " Elle était élégamment vêtue d'une robe de lin

" fort propre, attachée au-dessous du sein avec une ceinture
" [fasciola] d'un rouge éclatant."

Apodesme, Sthêthodesme

L'apodesme [lien du sein] était sous Aristote, une bandelet-

te destinée à recevoir la poitrine; appelé plus tard sthêtho-

desme, il paraît être l'expression grecque correspondante à la

fascia et au Mamillare des Latins. Il avait le même emploi

que ces deux appareils.

Antiphane, dans ses Thoriciennes, nous raconte qu'après la

toilette du corps et l'édification de la chevelure, la première

pièce du vêtement que mettait une dame grecque, soucieuse

de sa beauté, était une ceinture [apodesme] placée sous la

ipoitrine; selon Nomachius, outre le blanc et le rouge pour

le visage, le noir pour les cheveux, on se servait du pinceau

pour donner du lustre au sein, en nuançant la blancheur avec

le pourpre de rhyacinthe, avec le beau vert ou jaspe de d'Inde

[Racinet].

Mamillare

Le mamillare, mentionné par Martial dans ses Epigrammes
[Epig. LXVI, liv. XIV], était une ceinture en cuir mou, servant

à entourer la poitrine et à Ja contenir quand elle prenait trop

de développement; il ne comprimait pas la taille et n'était

porté que par les femmes ayant un grand embonpoint.

Anamaskhalister

Une autre ceinture, l'anamasJchalister, signalée par Poullux,

dans rOnomasticon, que les dames grecques se mettaient sous

les aisselles et passaient ensuite par dessus les épaules, sem-

ble aussi avoir quelque analogie avec le fascia.

Taenia

Le mot taenia signifie ruban; c'était une modification de la

fascia; plus étroite, elle s'enroulait autour de la taillle et des

hanches.

Cette ceinture, d'après Anacréon, était principalement des-

tinée aux jeunes filles et se portait sur la peau.

Apulée, dans ses Métamorphoses de l'Ane [liv. X], en par-
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lo daus k- passage suivant :
" Elle se déshabille alors entière-

" ment, même elle enlève les bandes [teeniœ] qui empri&on-
" nalent une gorge charmante."

Ce qui paraît commun àtoutes ces bandelettes, c'est la cou-

leur; plusieurs auteurs nous apprennent qu'elles étaient rou-

ges, et le mot taeniensis qui désignait un des tons du rouge,

semble indiqiier que cette couleur servait à teindre les taeniae

IRacinet]. ,

'

Cingulum

On trouve quelquefois les mots cingulum et cingillum em-

ployés pour désigner une ceinture placée au-dessous de la ix)i-

trine pour que le vêtement ne fût pas lâche et eût bonne tour-

nure. Ce mot est mentionné par Isidor [Origines], par Virgile

[Enéide] et par Pétrone [Satyricon]. D'après ce dernier té-

moignage, le cingillum servait à relever la robe: " Sa robe, re-

' troussée par une ceinture [cingillum] vert pâle, laissait

" apercevoir sa tunique couleur cerise, ses jarretières en tor-

" sade d'or et ses mules ornées de broderies du même métal."

Festus et Valérius Flaccus désignaient aussi sous 'le nom
de cingulum ime ceinture portée par les femmes et surtout par

les jeunes filles; pour ces dernières, elle était placée plus bas

que pour les femmes mariées, sur les reins, juste au-dessus

des hanches. Cette ceinture, qui différait de 'La précédente par

la manière de la porter, paraît être assez semblable à la zona.

Zona

La zona était un bandeau ou une ceinture large et plate em-

ployée principalement par les jeunes filles; elle sa plaçait le

plus souvent autour des hanches.

Le mot zona a été pris par Martial comme titre d'une de ses

épigrammes [Epigr. CLL liv. XIV]. Ovide mentionne ce mot

dans ses Fastes, où il dit: " Elle lui donne la ceinture [zona]
' qui pressait tout à l'heure son sein délicat; mais la ceinture
' est trop étroite pour le corps d'Hercule."

Homère dans l'Odyssée [chant V], et Catulle dans ses Poé-

sies [H et LXVII] emploient le mot zona pour désigner la

ceinture virginale. Une coutume existait chez les Romains
d'après laquelle l'époux détachait la zona de sa jeune femme,

d'où vient que l'expression zonam solvere, signifie se marier.

Dans l'Epitlialame de Julie et de Manlius, Catulle emploie

le diminutif zonula pour désigner la ceinture virginale.

Strophium

Le strophium est d'origine grecque, néanmoins on trouve

ce mot employé assez fréquemment par les auteurs latins. Les
racines de cette expression servent à désigner un corps arron-

di ou cylindrique. C'était une sorte de fichu que l'on enrou-

lait et que l'on attachait autour du corps pour soutenir la poi-

trine. Il n'exerçait pas, comme le mamillare, une pression

contre nature, se portait par-dessus la chemise et n'était em-
ployé que par les femmes assujetties à de durs travaux.

Cette ceinture servait de poche où l'on serrait les choses in-

times, missives, souvenirs, etc., comme il est évident d'après

un passage de Turpjlius où une jeune fille, déplorant la perte

d'une lettre, s'écrie: " Qu'ai-je fait, malheureuse! j'ai perdu en
" chemin ces tablettes que j'avais mises dans mon corset [in-

' tertuniculam et strophium]."

Catulle, dans son- admirable description du désespoir d'A-

riane abandonnée par Thésée dans ll'île de Naxos [Poésies,

[..XIV], peignant le désordre de ses vêtements qu'elle laisse

tomber à ses pieds, dit:

Plus de réseau qui captive les tresses de ses blonds che-
phium] qui retienne sa gorge haletante. Elle s'est dépouillée
de tous les ornements, ils sont tombés à ses pieds, et les flots
de la mer se jouent de ces vaines parures.
Les deux vers .suivants indiquent d'ailleurs très bien le but

(le ces bandes:

Sa poitrine est sans voile et son sein rebondi
Repousse le secours d'un support arrondi.

Le strophium n'était pas seulement un vêtement simple, il

était aussi un objet de luxe. Isidor le décrit comme étant par-

fois orné de broderies d'or, garni de pierreries et de perles.

Cinctus

Le cinctus, que je crois devoir mentionner dans cette étude,

était une ceinture portée sur la tunique; ce mot a -à peu près

le même sens que cingulum. L'historien romain Suétone

l'emploie pour désigner la ceinture d'un vêtement. Horace et

Ovide, lui donnant un sens un peu différent, le décrivent com-

me servant à retenir la robe au-des.sous de la poitrine et mê-
me quelquefois comme utilisé 'pour relever la tunique.

M.astodeton

Enfin, je terminerai ces citations par le mastodeton, sorte

de bandeau mamillaire employé par les femmes grecques pour

soutenir des .seins proéminents; ce mot, que l'on rencontre

rarement dans les auteurs anciens, est mentionné par Racinet

dans son remarquable ouvrage Le Costume historique, c'est

pour cela que j'ai cru ne pas pouvoir le passer sous silence.

De la nomenclature que nous venons de parcourir, il résulte

évidemment que si îles anciens ne connaissaient pas les cor-

sets proprement dits, ils y suppléaient par l'emploi d'écharpes

et de ceintures qui remplissaient le même but. Le corset mo-

derne est donc, en quelque sorte, une combinaison pratique et

laisonnée des deux types principaux de bandelettes grecques

et romaines: la zona qui était la ceinture du ventre, et la fas-

cia qui maintenait la poitiine.

Les Vêtements à la Mode.

Nous appelons l'attention des lecteurs de " Tissus et Nou-
veautés " sur les modèles de vêtements confectionnés de MM.
Clayton & Sons, de Halifax, N. Ë. Ces vêtements sortant de
la plus grande manufacture de ce genre au Canada, sont abso-
lument insurpassables, au point de vue de la qualité et des
styles.

Transformation Importante
MM. Debenham, Caldecott & Co., ont complètement trans-

formé le premier étage de leur bâtisse qui dorénavant sera
entièrement consacré au département des chapeaux.
Les bureaux qui, autrefois étaient situés sur ce plancher, ont

été transportés à un étage supérieur.
Par suite de cette modification importante, le département

des chapeaux est considérablement agrandi et est éclairé d'u-

ne façon parfaite.

Les chapeaux garnis, ainsi que les formes de chapeaux sont,

comme du reste le savent ibien les lecteurs de " Tissus & Nou-
veautés ", une des Spécialités les plus imiwrtantes de la mai-
son Debenham & Caldecott & Co.

L'Imperméable " Distingué ".

Le représentant de " Tissus et Nouveautés " a eu l'avanta-

ge ide visiter la manufacture canadienne où sont faits les vê-

tements imperméables portant la marque célèbre dans le

monde entier le " Distingué ".

Cette manufacture qui réunit tous les progrès de la science
moderne est sous la direction d'un véritable expert, pour le-

quel l'imperméabilisation n'a plus de secrets; aussi, n'est-il

pas surprenant que les vêtements confectionnés sous sa direc-

tion ont un cachet tout-à-fait particulier et souverainement
" Distingué ".

Les modèles d'imperméables pour l'année 1904 que nous
avons vu exposés dans la salle d'échantillons sont, nous n'en
doutons pas. appelés à avoir un succès retentissant. Aussi
pouvons-nous en toute sécurité conseiller aux lecteurs de
" Tissus et Nouveautés " de ne pas manquer de demander à
leurs fournisseurs les imperméables portant la marque " Dis-

tingué ", lorsqu'il s'agira pour eux de placer leurs commandes
pour les confections " waterproof " et " rainproof ".

Nouvelles formes de chapeaux pour 1904
MM. S. F. McKinnon & Co., Ltd., viennent de recevoir une

magnifique collection de chapeaux " Leghorn ". Les modèles
en question sont les plus nouveaux et, de plus sont cotés à
des prix très avantageux.
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The Dominion
Oil Cloth Co., Limited.

Manufacturiers de

3

Prélarts à Plancher
e:t de.

Toile Cirée pour \-Table

Prélart pour Escaliers Toile Cirée pour Etagères

Foyers ou Tapis Toile Cirée Emaillée

Burlaps Décoratifs Préparés

Nos nouveaux patrons pour le Printemps sont actuelle-

ment entre les mains du Commerce de Gros. Ne manqaez

pas de lesvoir ava nt d'ach^t^r les marchandises importéps.

Bureaux et Ateliers, - MONTREAL.
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LAINAGES
ET

Nous avons le plus

Grand Assortiment

Maison

Moderne

LA VARIÉTÉ,

LA NOUVEAUTÉ
LE GENRE,
LA VALEUR

DANS LES

TWEEDS,
SERGES,

ETOFFES a COSTUMES,
DRAPS pour PARDESSUS

de PRINTEMPS

ET UNE GRANDE VARIETE
DE FOURNITURES

rt^OS voyageurs sont actuellement sup la route avec

une llg'ne complète d'échantillons pour le prin-

temps, cela vous paiera de les examiner avant de placer

aucune commande.

Nous sollicitons vos commandes par correspon-

dance ; une attention toute spéciale est donnée à ce

département, ce qui, sans aucun doute, est la cause de

son g-ran 1 succès.

A. MeDÛDGALL & CO.,

Seuls propriétiiires des célèbres serves

TYKE & BLENHEIM et des scrg«s

YOTSMAN de SALT, les meilleures

man liaiidiscs dans la ligne

Succursalea: Rue du Pont, Québec
McKlnnon Building, Toronto
37 Queen Street, Truro, N.E.
Pugsley Building, i^t. John, N.B.

196, RUE McGILL.,

MONTREAL.
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TJN CINQ
ETAGES DE NOTRE ETABLISSEMENT EST ENTIÈREMENT TRANSFORMÉ EN

Saille d'£chaLntillons
où l'on trouvera toujours sans dérangement, une longueur de toutes les marchandises

que nous avons en magasin : cette innovation constitue une grande économie de temps

pour nos clients et leur ofiFre, pour le choix des Etoffes, des facilités qu'ils ne ironv<.ront pas

ailleurs.

POUR TOUTES LES DERNIERES NOUVEAUTES
DANS LES

Lainages, Tweeds, Serges Tissus pour Costumes, Draps pour Pardessus, Canevas, Draps

Italiens, Soies assorties, Tissus de Crin, Toiles de Hollande, Tissus pour Poches, etc.

ECRIVEZ -NOUS.

Echantillons sur demande

Seuls Propriétaires des CÉLftnREs

SERGES " TYKE " et " BLENHEIM "

ET AUSSI DES

SERGES " YATSMAN " de SALT.

Commandes par la Malle, une spécialité.

A. McDOUGALL & CO.,

196, rue McGill,

MONTREAL
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MONTREAL — Vue d'Eté prise du haut de la Montagne.

COMMENT ON PORTE LE DEUIL

:N peut dire que chez tous les peuples et à toutes les

,

époques, on a conskléié comme un devoir de manifes-

p^^-^, tel', par ce qu on nomme les signes extérieurs du deuil,

le chagrin qu'on ressentait de la perte d'une personne

aimée ou d'un parent. Il est certain que c'est là pure

question de coutume, et que nos vêtements noirs en particu-

lier ne prouvent pas, que nous ressentions une douleur beau-

coup plus intense que si nous étions de vert ou de rouge ha-

billés. Et ce qui montre bien qu'il n'y a là qu'une convention,

c'est la diversité de ces signes extérieurs du deuil.

Chez beaucoup de peuples primitifs, on ne se contentait

pa.s, et l'on ne se contente point encore de nos jours, de chan-

ger son vêtement, on s'iimposait de quasi supijlices, comme
jiour se punir de survivre au disparu, et nous n'avons 'pas be-

soin de rappeler que, dans l'Inde, la veuve se jetait sur un bû-

cher pour ne pas survivre à sa douleur. Chez les Grecs, on

s'égrjitignait la face pour manifester sa douleur, et l'on retrou-

ve la lacéiation de la 'peau chez les Patagons, les brûlures

chez les Néo-Calèdoniens. Les Egyptiens se rasaient les sour-

cils; les Gaulois (laissaient pousser leurs cheveux, les Ro-

mains» leur barbe; les Huns, au contraire, au moyen âge, se

.coupaient leur longue chevelure. Nous retrouvons aujourd'hui

cette dernière coutume chez les Hovas, les Basoutos, les Ma-
lais, les Indiens d'Amérique. Les indigènes australiens vont

[nous pourrions dire allaient, puisqu'ils sont presque entière-

ment disparusl, jusqu'à s'arracher les poils de la barbe.

En fait de mutilations, certains primitifs sont plus énergi-

ques encore: en Polynésie orientale, on opère l'ablation des

dents, chez les Hottentots l'enlèvement d'une phalange d'un

doigt, heureusement sans doute rien que pour les deuils sé-

rieux.

Mais ce qui est particulièrement curieux [et plus pratique |.

c'est le iport de vêtements d'une couleur déterminée. A Rome,
les femmes prenaient des vêtements bleus pour la mort d'un

enfant, et noirs, pour celle d'une personne adulte. D'une ma-

nière générale, le noir est la couleur du deuil chez les peuples

de race blanche; mais c'est le bleu ou le violet en Tuixjuie, la

couleur feuille-morte en Egypte, le gris en Abyssinie. le blanc

en Chine, tout aussi bien qu'au Japon ou en Annam.
Et avant de finir, nous signalerons le formalisme très minu-

tieux qui, d'après notre savant confrère M. P. d'Enjoy, règle

les rites du deuil en Annam.

Ici en effet, il n'y a pas moins de quatre degrés de deuil.

D'abord le grand deuil porté par les enfants au décès de leurs

parents: il dure trois ans, se porte en blanc, comme tous les

autres", et les vêtements sans ourlets dont on s'habille sont

faits d'une toile de chanvre grossière. Le deuil de devoir est

porté par les personnes entrées dans la famille par adoption

ou mariage, comme cela se présente, par exemple, i>our la bru

au décès de son beau-père. Il y a encore le deuil aggravé et

le deuil réduit; mais c'en est assez sur ce sujet funèbre, et no-

tre code du deuil est bien simple à côté de celui des Anna-

mites.
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A considérer le f.iil que la soie qu'elle emploie constitue une partie importante de tout costume.

l^(Mî^ ïtll^ifAIK Vous ne pouvez pas vous risquei d'employer autre chose que ce qu'il y a de meilleur. Si vous n'a-
IzvWv ll'VHVIIv vez jamais employé la Soie Corticelli, nous désirons que vous en fassiez l'essai. Vous ne pouvez

pas savoir combien elle vous donne de satisfaction à l'usage, jusqu'à ce que vous en ayez employé
un rouleau sur votre machine. Elle est toujours d'un cahbre uniforme, de longueur correcte et de

v nâûUC parfaite solidité, elle est teinte en couleurs assorties aux plus récentes Étoffes à Robes. Comme la
^-^ ' " soie Corticelli ne vous coûtera pas plus cher A VOUS que de la soie médiocre, pourquoi ne l'es-

sayez-vous pas, vous avez tout à y gagner et ritn à y perdre.

modiste Corticelli Silk Co., Limited,
ST. JEAN, P. Q
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MONTREAL — Sur le chemin de la Montagne.

LA MODE ET LES COUTURIERES

,
E n'est pas par hasard, sans doute, que nous voyons une

importante- revue technique, le Bulletin des Soies et

Soieries s'occuper, dans son dernier numéro, des prévi-

sions qu'on peut formuler sur la mode en ce qui touche

la fabrication des soieries. Ce qu'il dit peut donner une
idée de l'importance qu'il y a, pour les fabriques de

soieries, par exemple, à ce que la mode s'oriente dans telle ou

telle direction. Qu'on lise ce passage:

Depuis plusieurs années, la soierie a trouvé un large dé-

bouché, sous la forme de corsages qui représentaient une très

ample consommation de tissus, consommation dont l'ampleur

a encore été dépassée par l'intensité 'de .la production. Au-
jourd'hui, la mode sem'ble incliner à revenir à la robe complè-

te et homogène, et celle-'ci comporte exclusivement, jusqu'à

présent, du drap ou des lainages de fantaisie. Il sè produit

ainsi pour l'étoffe de soie une sorte d'interrègne entre une mo-
de qui finit et une nouvelle mode qui se cherche encore. Dans
quelle direction les recherches des grands confectionneurs
paiisiehs se porteront-elles? Car ce sont là des artisans des
modes nouvelles, mais des arWsans qui, ne l'oublions pas, ne
peuvent rien sans la complicité et la collaboration du grand
public. L'évasement du bas de la jupe et surtout l'apparition

de- volants superposés et soutenus comme par un embryon de
l'antique crinoline, d'heureuse mémoire pour la fabrique de
soieries façonnées, sont des indices qui sembleraient présager,
à plus ou moins brève échéance, un retour de faveur à des
étoffes de soie de meilleure qualité.

Le Bulletin constate, à ce propos, que la mode refuse tou-

jours de tourner ses regards vers le façonné, mais il constate
une tendance à la reprise de doublure teinte en pièce en ser-

gé, polonaise et satin grège. Les demandes en mousseline se
développent beaucoup et constituent l'élément important pour
la fabrication mécanique.

D'autre part, on écrit de Creféld à la " Textil Zeitung ":

Pour le printemps, les dispositions n'atteignent qu'une mé-
diocre amipleur. Il n'y a pas de changement à signaler, au
point de vue des tissus actuellement préférés. Les étoffes su-

périeures sont au calme plat. Les velours et peluches se mon-
trent passablement animés occuipant également, quant aux
prix, une situation privilégiée par rapport aux étoffes.

Par ces quelques extraits, on peut se rendre compte, comme
nous le disions, de l'influence de la mode sur la fabrication de
tout ce qui sert à la toilette féminine. Or, ce qui est vrai pour
la soierie ne l'est pas moins pour la dentelle. Tous les efforts,

louables d'ailleurs, qu'on fera pour relever cette fabrication

spéciale, ne donneront de résultats pratiques que si la mode
s'en mêle et remet en faveur l'usage de la dentelle à la main.

Or, qui fait la mode? Les femmes, dira-t-on. Nous le voulons
bien; mais seulement dans une certaine mesure. Les coutu-

riers, surtout les couturiers parisiens, exercent, à ce sujet, une
maîtrise dont ils n'ignorent ni la réalité, ni la puissance. C'est

donc vers eux qu'il faut se tourner pour leur demander de col-

laborer à l'oeuvre de relèvement qu'on essaie en ce moment,
et de faire que si l'on multiplie le nombre des dentellières,

celles-ci soient assurées de trouver le facile et fructueux écou-

lement de leur travail d'un art si délicat et si français.
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NOUS^YONS MAINTENANT EN STOCK ces nouvelles Garnitùres que
vous recherchez. Si c'est de la nouveauté ; si c'est un article à la mode

;

si vous l'avez aperçu ailleurs pour l'importation, vous le trouverez

chez nous, pour livraison immédiate.

Guipures, Sequins, Appliques de Coton et de Soie, Galons de Fantaisie,

Nouvelles Garnitures Or.

Les acheteurs de notre maison de New-York sont continuellement en

Europe ovi ils achètent les Nouveautés pour New-York et le Canada.

OEMTELLES
1 1 H 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 III I I I I I mi l iiiiiiiiiii I I I I I I I I III

A partir d'un demi cent jusqu'à $50.00 la verge.

Dentelles SUISSE qui sont des œuvres d'art. Dentelles CHANTILLY,
CALAIS, PLAUEN et NOTTINGHAM de toute description. Véritables de

BRUXELLES en grande variété.

Berthes, Boléros, Fichus, Cols, Robes de Dentelle, etc.,

jusqu'à $150.00 la pièce. Si c'est de la Dentelle qu'il vous faut, nous

l'avons en stock.

'li'l|i'li'lli'h'l|l'li'll(i,ll,'li/l|,'li(H,'liMl,'|,'l|/<|«'li't |,M|/'|i'IW'li'l|,'l|(l|i'li'll/'li'l|*'!

Pour livraison immédiate et pour importation. BORDURES, INSER-
TIONS et GALONS à tous les prix.

lie® 11118(0

BRUXELLES,
NOTTINGHAM,

PLAUEN,
CALAIS,

PARIS,

NEW-YORK.

SUCCURSALE CANADIENNE

J CARRE VICTORIA, MONTREAL
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MONTREAL — Groupe de Résidences Fashionables.
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Lacets le Chaussures
— EN —

Les Meilleures

Valeurs au Canada
Coton, flftobair, Soie,

Cuir et flftarôoutn
AUSSI —

FIL DE TOILE des PRINCIPALES
MANUFACTURES.

Frank & Bryce, Limited
Toronto, Montréal, Québec.

1^

4-

Cabinets à Rubans et Accessoires d'Etalage ^^PRACTICAL" p3flp le Magasin.

Le Cabiuet qui donne le plus de satisfaction pour l'étalage des Rubans, de tous ceux

imaginés jusqu'à ce jour est le PRACTICAL." Fabriqué en

chêne, fini au tampon.

Liste de Prix des Cabinets a Rubans.

No.

1

2

3
4

5
6

Dimension.

271 X 6è X 26i
28j X 14 X 26
2Si X 14 X 38
28Î X 18Î X 38

28J X V3l X 38
28:] X 27Î x 38
28Î X 32i x 3^

28î X 42J X 43i

Capacité
Tringles.

50
100
1.50

250
325
400
475
700

Prix.

I 6 00
10 00
)3 50
18 50
23 00
26 ro
sn 00
42 00

Les accessoires d'étalage " Practl-
Cal'' sont fabriqués en grande variété.

Parmi les plus populaires sont les Eta-
lages ' Practlcal "pour Marchan-
dises en Pièces, pour l'étalage des
Ginghams, Indiennes et marchandises en
pièces en général. On les fabrique pour
être employés sur le comptoir ou en de-
hors, les uns et les autres logent 40 pièces
d'Etoffe. Fortes tablettes en fil d'acier,

mobiles et ajustables à toutes les épais-
seurs de pièces, permettant d'enlever une
pièce sans déranger les autres.

Liste de Prix des Etalages Tournants.

Cabinet No. 4.

Etalage pour Plancher
Eialage pour Comptoir

I7-50
6.5O

Vendus par les Principaux Jobbers au Canada et aux Etats-Unis. Etagère Tournante.

Manufacturés par A. N. RUSSELL & SONS, ILION, N. Y., E. U. A.
W. R. BROCK CO>, Ltd., Agents do Vente pour Montréal.
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MONTREAL — La Place Jacques-Cartier, un jour de Marché

LA DENTELLE A LA MAIN

N sérieux et louable effort est, en ce moment, tenté

pour faire sortir l'industrie de la dentelle à la main de

^ la décadence dans laquelle elle est tombée. Une loi

spéciale a été votée, et une Commission constituée en

vue d'étudier les mesures à prendre pour assurer l'ai)-

4s 'p'lication liratique et fructueuse de cette loi.

Il faut souhaiter, à divers points de vue, que cette tentative

soit couronnée de succès. Il ne saurait être indifférent qu'il

existe une industrie de plus, surtout une industrie d'art, où nos

aptitudes de race nous assurent, en général, la supériorité.

On a, d'autre part, déjà exposé ici l'intérêt social de la ques-

tion. L'industrie de la dentelle occupe et retient au village

un personnel féminin nombreux, et si les iprofits qu'elle assu-

re à ceux qui l'exercent ne sont pas très considéraiMes — ils

pourraient, d'ailleurs, s'améliorer — ils n'en constituent pas

moins, pour la famille de l'agriculteur, un appoint apprécia-

ble. Nous sommes ici en présence de ce qu'on peut apiijeler

une industrie de famille.

Un rédacteur du " Soleil ", originaire d'une région où l'on

fabriquait jadis beaucoup de dentelles, et où, d'ailleurs, cette

industrie n'a pas encore complètement disparu, a tracé un joli

croquis de ce qu'étaient, dans sa jeunesse, les ateliers-écoles

où se formait le personnel des dentellières. Il nous explique

qu'il n'y avait ipas, à cette époque, d'école spéciale de la den-

telle dans la Haute-Loire. Toutes les écoles de filles, à peu

près, constituaient des écoles professionnelles de ce métier.

Ces écoles de filles étaient tenues par des religieuses d'une

congrégation établie au Puy, les Religieuses de l'Instruction.

Cette congrégation avait fourni d'institutrices la plupart des

apprendre à lire avec les fillettes. A celles-<?i, la "béate"

ces institutrices villageoises. Les paysans, en leur patois,

préféraient appeler la soeur, le " ronbiûca ". M. Félicien Pas-

cal ajoute:

Les petits garçons de quatre à sept ans venaient à son école
apprendre à lire avec les fillettes. A celles-ci, la " béates

"

donnait tout ce qu'elle savait d'enseignement primaire. Eît,

dès cinq ou six ans, elles apportaient leurs carreaux à son
école. L'apprentissage de la dentelle alternait avec leurs tra-

vaux scolaires.

De huit heures du soir à dix heures et demie, la plupart des'

ménagères du village, accompagnées de leurs filles de tout
âge, apportaient leur carreau, leur chaise, leur petite lampe
à huile dans une lanterne et la boule d'eau irradiante pour
trois ou quatre ouvrières, dans la maison de la " béate ". C'est
pour cette raison, sans doute, que sa maison s'appelait l'as-

semblée. C'est pendant ces veillées que la "béate" pouvait
donner des conseils aux dentellières, réformer leur facture dé-
fectueuse et les maintenir dans les bonnes traditions.

C'est ce genre d'écoles qu'on cherche sinon à faire revivre,

du moins à remplacer. Il y a nécessité de le faire, car les

ouvrières dentellières deviennent de plus en plus rares. A la

première réunion de la Commission à laquelle nous venons de

faire allusion a été émis le voeu que, dans chaque départe-

ment, le Conseil départemental désigne, sur la proposition de

l'inspecteur d'académie, saisi par les conseils municipaux in-

téressés, les écoles primaires de filles dans lesquelles l'ensei-

gnement pratique de la dentelle à la main sera immédiatement
introduit. Le Ministre du Commerce, qui présidait, avait très

judicieusement dit dans son discours:

Il y a depuis quelques années. un renouveau d'art décoratif
excessivement intéressant. Le jour où ce mouvement s'éten-

dra à l'industrie de la dentelle, le jour où des artistes inter-

viendront pour dessiner des modèles toujours nouveaux, la

dentelle à la main pourra affronter sans crainte la concurren-
ce de la dentelle à la machine.

Il faut donc, non seulement former des ouvrières pour cette
industrie, mais surtout lui fournir des dessinateurs préoccu-
pés de se tenir toujours au courant des progrès des arts déco-
ratifs et de maintenir à cette industrie de grand luxe la répu-
tation artistique qui a fait son succès.

Il faut cela sans doute; mais il faut encore autre chose:

l'école et la collaboration de ce pu'blic sipécial au nom duquel

s'élaborent les décrets mystérieux qui règlent ce qu'on appel-

le la mode. On ne saurait exagérer l'importance de cet élé-

ment pour la prospérité non seulement de la dentelle, mais

d'un grand nombre d'industries.
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GREENSHIELDS WESTERN, Limited.

COIN DES RUES KING & ARTHUR WINNIPEŒ
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Demandez a votre Fournisseur

Robes et Pardessus

de Fourrures
De
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The J. H. Bishop Co.
SANDWICH, - ONTARIO

^ Wyandotte, Mich. ; Tientsin, Chine : 354 Broadway, New York.
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L'OUVRIERE AUX ETATS-UNIS

[Suite et fin]

Miss Ida se montre obligeante. Elle dit que l'on a besoin

d'ouvrières à la fabrique où elle est occupée et qu'elle parlera

pour moi, si je le désire.

Cette offre fait partie de l'étiquette confraternelle qui unit

les petits dans leurs efforts et leurs souffrances.

Plus tard, quand miss Ida et son prétendu nous ont quittés,

Mrs. Moss me dit:

" Ce jeune homme n'e&t pas foi't. Il a eu l'appendicite et

u'a pu travailler pendant longtemps. Chaque fois qu'il s'y re-

met, la peau éclate à l'endroit où on l'a opéré.

— Vont-Us se marier bientôt?

— Oh! ils n'y pensent pas pour le moment. A quoi bon se

prt^sser!

— Et miss Ida travaillera-t-elle encore après son mariage?
— Certainement non."

.Je retourne à ma chambre. Sa fenêtre unique ouvre sur une

allée étroite; en face, à travers les fenêtres d'une autre mai-

son d'ouvriers, j'aperçois, superposés d'étage en étage, des lo-

gements sordides. Le vagissement d'un nouveau-né monte de

la chambre au-dessous de la mienne. La chaleur est étouf-

fante, 80 degrés Fahrenheit. Dehors, violemment éclairée par

la lumière électrique, la foule grouille, épaisse sur le trottoir,

sur le chemin de planches, sur les pas de portes. Le souffle

d(; la dauce nuit sombre lui arrive chargé d'une odeur de mort

émanant des abattoirs.

Les appels, les cris, les gémissements, les rires ; tous les

bruits de la vieillesse et de l'enfance, de désespoir et de la

joie, se mêlent, murmure anonyme d'une multitude humaine

échauffée.
Ayant Ibnité mes fonds à di.\ sous, je sors ce matin, déci-

dée à me procurer de l'ouvrage et une paye avant que cette

maigre somme ne soit épuisée. Je me dirige vers la rivière,

l'activité commerciale s'annonçant dans cette direction par la

présence de hauts bâtiments à quinze et vingt étages, qui lan-

cent une fumée épaisse comme du velours. Des blocks succes-

sifs et uniformes de maisons d'ouvriers, avec la même foule

fCapacité: 1,000,000 minots de grainj

de femmes et d'enfants, traînant alentour, font une réponse

décourageante à mes recherches. Je m'informe aux bureaux

imposants qui bordent les quais. On m'offre quatre dollars

par semaine pour secouer du linge mouillé dans une blanchis-

serie à la vapeur. Espérant tixjuver mieux, j'achète un jour-

nal et, parmi les diverses annonces, j'en découvre une pour
couture à la main qui me promet l'occasion de travailler dans
un atelier où la vapeur n'est pas en usage, de comparer le tra-

vail mécanique et le travail manuel.

Le patron m'interroge sur ce que je sais faire. Je lui dis

que je me suis servie de la machine à coudre électrique.

— " Eh bien, me répondit-il, quand vous cousez à la main,

il faut penser à ce que vous faites; il faut être attentive et ne
pas laisser vagabonder votre esprit.

— Très bien, monsieur. Que me donnerez-vous?
— bix dollars par semaine tandis que vous apprendrez, et

vous pourrez toucher votre argent samedi soir, si vous eu

avez besoin. Venez cette après-midi.

— Je suis toute prête, répondis-je, seulement je n'ai pas ip-

porté mon déjeuner."

Il tira cinquante sous de sa poche en avance sur ma paye.
" Prenez cela, dit-il courtoisement, mais sans l'ombre de

galanterie; allez faire votre repas, et revenez à midi trente."

C'est dans une atmosphère laborieuse et frivole à la fois

que je suis initiée à la couture. Notre atelier fabrique des

travestis et des uniformes. 11 a l'air d'un vieux grenier plutôt

que de toute autre chose. Un désordre, qui date de loin, a

jonché le plancher de débris composites appartenant à des

costumes de fantaisie, à des habits militaires. Toutes les va-

nités de la vie gisent là pêle-mêle. Sous nos aiguilles rapides

volent les tuniques rouges d'un régiment, les galons d'or et

d'argent se déroulent sur les tables, les insignes de la gloire

glissent entre les doigts des plus humbles; épaulettes et che-

vrons sont caressés de près par des mains criblées de piqûres.

L'air est fétide; il y a des monceaux de saleté dans tous les

coins. A quelques minutes d'intervalle se succèdent des mes-

sagers, chargés d'exprimer l'impatience des clients désap-

ixjintés. Le patron est bienveillant et s'entend médiocrement
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Mark Fisher, Sons & Company,
rVIONTRElAL.

H ^IDessieurs les flDarcbanbs,

Nous avons le plaisir de vous annoncer que vu

l'augmentation continuelle de notre commerce, nous avons été

obligés d'agrandir nos entrepôts en louant les magasins por-

tant les numéros 27 et 29 Carré Victoria.

Nous vous invitoas à venir visiter notre assortiment

de Draps, Tweeds Ecossais, Anglais et Français, Sei'ges de

de toutes sortes, Vicunas, Etc., qui est sans contredit le plus

grand, le plus varié et le mieux choisi du Canada.

Notre Stok de Fournitures est toujours des plus com-

plets, et à des prix qui défient toute compétition.

Notre devise est toujours comme par le passé :

^ Qualtte ef Quantité ^

Echantillons fournis sur demande.

Mark Fisher, Sons & Company,
23-25-27 & 29 CARRE VICTORIA,

MONTREAL.
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aux affaires; la maîtresse d'atelier nous terrifie toutes par

son humeur féroce. Elle est Allemande. Dans ses frisons

brûlés au fer qui retiennent la poussière et des échantillons

de tout, elle porte de petits peignes en cailloux du Rhin. Sa

bouche est remarquable par l'absence absolue de lèvres, elle

se ferme comme une boîte après chaque admonestation. Deux

sillons maussades sont profondément creusés entre ses yeux,

sa voix est aigre et nasillarde.

Le personnel se compose pre&que exclusivement d'em-

ployées étrangères. En Amérique, les seules femmes qui pos-

sèdent réellement un métier sont celles qui l'ont appris avant

d'émigrer. Il n'y a pas, ici, une seule Américaine qui soit

chargée de besognes exigeant tout de bon l'apprentissage. A
ma droite, se trouve ime tailleuse, qui ne parle que le polo-

nais; à ma gauche une autre qui ne parle que l'allemand. Par-

dessus la frontière que je suis devenue, elles communiquent
au moyen de signes et conviennent ainsi de ce que j'ai à bâ-

tir ou à découdre. L'Allemande vient d'arriver seulement; el-

le se fait neuf dollars- par semaine, et sera élevée à douze dès

qu'elle pourra parler l'anglais. Comme toutes les étrangères,

elle est proprement vêtue d'une robe sombre en bonne étoffe

solide. Les rares Américaines de l'atelier, qui travaillent à la

machine électrique et font les besognes d'occasion, portent

d'élégants corsages en soie claire de toutes couleurs avec des

cols enrubannés.

" Je ne suis ici qu'en passant, me dit, pendant que nous dé-

jeunons, une de ces coquettes Américaines. L'atelier auquel

j'appartiens vient de Drûler. Rien ne me ferait travailler sons

celle-là, — et elle montre du doigt la maîtresse irascible, •

—

non, je ne la supporterais pas, même si l'on me payait très

cher."

Dans les fabriques, nous étions, évidemment, les simples
auxiliaires de la machine qui nous prêtait sa force, ixjur que
nous la lui rendions en proportion mathématique. Le vacar-

me étourdissant isolait les ouvrières les unes des a«tres et

confondait la personnalité de chacune en im commun effort

méranique. L'atelier, au contraire, est un groupement d'in-

dividus qui travaillent chacun sans autre secours que celui de

son cerveau et de ses mains. Les caractères se dégagent et

se posent dans une certaine atmosphère morale. Mais les per-

pétuelles réprimandes de la surveillante rendent les heures
l)ien longues. Tous les soira, je prends la résolution de m'en
aller, et une faiblesse dont j'ai honte me ramène le lendemain,

parce que là du moins je suis assurée d'un dollar. Affronter
la cité géante en quête d'ouvrage m'effraye; et puis, je ne
sais quelle excuse donner à mon départ. Cependant, une oc-

casion de révolte s'offre un jour, si tentante que j'y cède. Tan-
dis que je découds un pantalon, une punaise sort de la coutu-
re; c'est le point de départ d'une discussion avec la mégère
qui nous opprime. Espérant que mon exemple pourra servir

à mes compagnes dans une semblable occurrence, je déclare

que je ne travaillerai pas sur des habits pleins de vermine. Er
conséquence, on me paye et on me congédie pour insubordina-

tion.

Sans perdre un jour, je me mets, le lendemain matin, eu
quête d'expériences nouvelles. Le journal est rempli <?'«»n-

nonces, mais dans toutes, il y a quelque stipulation qui dimi-

nue les chances d'une débutante telle que moi.

Entm je finis par découvrir certain entrefilet portant sim-

plement: "On demande des ouvrières," et, une heure après,

je suis à radresse indiquée: une grande fabrique de cadres.

Ma tâche est facile, mais lente. Coller ensemble des feuilles

de carton et clouer des montages en ferblanc aux quatre

coins du cadre qu'elles forment. Ce travail dure de sept heu-

res du matin à cinq heures trente, avec une récréation de

vingt-cinq minutes à fnidi, et le salaire est d'un dollar en

moyenne. Mes compagnes sont des Américaines de quatorze

à vingt-quatre ans. Elles s'acquittent gaiement de leur beso-

gne comme d'une corvée volontaire, en échange de laquelle

on peut se donner des chiffons et du bon temps aux jours de

congé. Les conversations autour de moi n'indiquent aucun a-

battement: tovijours la toilette, le plaisir, les amoureux, divi-

sés en beaux fixes [steady beaux]. L'expression: "Avec qui

va-t^elle? " indique le beau fixe.

" J'ai Jack Smith pour le moment, mais je ne sais pas si je

le garderai."

Cela veut dire que Jack Smith est à l'épreuve et pourra pas-

ser au beau fixe.

Ici la lumière est bien distribuée, l'aération excellente, la

pièce où nous travaillons, vasite et très propre. La maîtresse

d'atelier est bonne personne, les ouvrières vivent en termes

d'amitié; avec le temps, on peut gagner huit dollars par se-

maine. Ce® conditions sont trop favorables pour m© paraître

intéressantes et, ne pouvant trouver aucune excuse pour m'en

aller, je disparais un jour à l'heure du lunch et ne reviens

cherc})er ni mes gages, ni mon tablier.
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Département A.

LIGNES REGULIERES

On a beaucoup parlé et écrit récemment à propos des

Hauts Prix du Coton et, cependant, au cours d'une

visite dans les différents entrepôts, un représentant a été

plus que surpris que constater que la W. E. Brock Co.

Limited de Montréal, côte toujours les anciens prix et les

plus bas pour des marchandises dont voici quelques lignes

qui ont produit sur lui une impression spéciale :

Une Indiennne pesante spéciale à détailler à 10e.

Une Pongée Imprimée Mercerisée Importée spéciale

à détailler à 9c.

Tissus Knicker Importés spécialement pour Costumes

du Printemps à détaillera 12§c
Ginghams de Fantaisie pour costumes, spécial, à

détailler, de, 8 à 20c

Zéplîirs de Fantaisie importés. Dessins élégants,

spécial, à détaillera 25c
Coton pour Essuie-mains, spécial, à détailler à 5c
Toile de Lin pour Essuie-mains, spécial, à détailler à 10c

Lig^ne Complète d 'Essuie-mains de Toile et de
Serviettes de Table en Toile, aux anciens prix,

Flanellette Rayée, 36 pcs, grand assortiment de
patrons, spécial, à détailler à 10c

Flanellette Rayée, 34 pcs, patrons foncés, spécial, à

détailler à. : 9c

Ginghams unis et bordés, 40 pcs, pour Tabliers, à
détailler à 12|c

Serge Bleu-marin |, tout laine, pour costumes de
garçons, spécial, à détailler à 25c

Coton à Draps Ecru uni et croisé, 72 pces, spécial, à
détailler à 20c

Coton à Draps Wegan %, croisé, blanchi, importé,

Il détailler à 25c
Coton Blanc Importé B 1, spécial, à détailler à 7c
Coton Blanc Importé B 2, spécial, à détailler à 10c

BATS spéciales "Daisy" et Perfection".

Ce sont dos valeurs spéciales, généralement favorites.

The W. R. BROCK CO-,
LIMITED.

26 Rue Ste. Hélène, MONTREAL.
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Département B.

ETOFFES A ROBES SOIERIES.

R. 22—Italien "Ravenswing" à détailler à $ .50

R. 77—Italien "Ravenswing" à détailler à , 1.00

et tous les prix entre les numéros ci-dessus.

S. 447—Cravenette à détailler à 1.00

R. 9. 2—Cravenette à détailler à.......... 1.50

S. 20—Popeline de Laine Noire et de Couleur, à détailler à. .50

S. 29—Lustre de Couleur, à détailler à 25

S. 31—Lustre de Couleur, à détailler à 50

S. Lustre Noir, à détailler à 20

Soie Noire Glacée, 21 pces, à détailler à 50

Mousselines attrayantes, à détailler à 10

- Département C

BÛNNETERIE.
Chaussettes de Cachemire Noir Shamfook " à éventails de

Soie Bleue à détailler à.. , $ ,25
Chaussettes de Cachemire Noir " Reliance " à éventails de

Soie Rouge, à détailler à..... 25
Chaussettes de Cachemire tout Noir, "Boss" très pesantes,
à détailler à 25

Corps et Caleçons en Balbriggan Brun "Rex", caleçon garni
aux deux tiers, grandeurs 34 à 40, à détailler à 40

Corps et Caleçons en fine Laine Naturelle " Congress col

français, grandeurs 34 à 44, à détailler à 1.00
Corps et Caleçons Noirs "Syria" à rayures blanches, devant

cordé, grandeurs assorties, 14^2 à 17, à détailler à 50
Bas de Cachemire Noir "Royal", unis, tout laine, pesants 8,

9, %, à détailler à 25
Bas de Cachemire Noir "Llama", â détailler à 50
Bas de Coton Noir "Pef ' pesants, sans coutures % à %, à

détailler à 10
Bas de Coton Noir ''Daudylion", fin fil, %, 9, 10, à détail-

ler à 15
Beaux *' Knickers ", pesants, côtes Vi ,

genoux renforcés, 5"
à détailler à l?^^? jusqu'à 10" inclusivement, à détailler à.. .20

"Iron" Vi à Côtes, "5|" à détailler 12^ à 9J" inclusivement,
à détailler à , 20

The W. R. BROOK OO., Te ™eSte Hélène MONTREAL.
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Département E.

MOUSSELINES, RUBANS, OENTELLES,

GARNITURES, ETC.
Bideaux de Dentelle Suisse et Nothingbam,à détailler de

25c à $18.00 la paire
202 Bideaux î^oltingham à détailler à 50c la paire
2U4 Eidfaux Nottingham à détailler à 75e la paire

205 Bideaux Nottiugham à détailler à 90c la paire

(Tous ces rideaux ont 3^ verges de long.)

Matting^s et Tissus à Gilets blancs, dans
tous les patrons, à partir de 20e

Très recherchés pour les Blouses pour 1904.
B 5 Parapluie pour Dames, manche en acier, à détailler à 50c pièce

BIO Parapluie pour Dames, manche en acier, à détailler à 75c pièce

Garnitures, Appliques en blanc et noir, à détailler à

partir de 25e la verge

en montant.
Mousselines ruchées pour rideaux, à détailler à partir de lOc la verge

en montant.
330 Bubans Taffetas de couleur, toutes les largeurs.

Nouveaux dessins de Mouchoirs à bordure de Dentelle et broderie

suisse.

Buban de Satin * Baby ' sur rouleaux de 10 verge.

Mousselines et Lawns blancs achetés beaucoup en dessons de la valeur

actuelle sur le marché.

Département F.

BIMBELOTERIE
D Cabinet à Boutons de Nacre, à détailler à lOc la doz.

Fondations de Cols " Bea," tous les genres, noires et

blanches, à détailler à lOc

Pompons, toutes les couleurs, à détailler à lOc la doz.

Jarretelles " Sun " à détailler à 25c

Peignes " New Dip " à détailler à 25c

265 Peignes de côté, patrons assortis, à détailler à lOc

Epingles à Cheveux " The Victory," 100 à la boîte, à

détailler à , 5c

Fil "Ladder," 300 verges, à détailler à 5c

" Nottahook " agrafe à vêtements, à détailler à lOc la carte.

Fil de Toile de Paton, 3 brins, 100 verges, à détail-

ler à 5c

The W. R. BROCK 00.. 26 Rue Ste-Hélène, MONTRÉAL.
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Département G.

CONFECTIONS POUR DAMES
Voici dix Lignes Spéciales que nous recom-

mandons tout spécialement À nos clients :

No 932 — Jupons en Sateen noir, pour détailler à $1.00
No 948 — Jupons en Sateen noir, pour détailler à $1.50
F. W. 3 — Robes de Matin, pour détailler à $1.00
P. "W. 11— Eobes de Matin, pour détailler à $1.75
F. P. 6 — Matinée en Lawn blanc, pour détailler à $1.00
F. P. 9 — Matinée en Lawn blanc, pour détailler à $1.25
F. P. 25 — Matinée en Lawn blanc, pour détailler à $1.50
F. P. a5 L —Matinée en Alpaca crème, pour détailler à $1.75
F, G. 18 — Matinée en Alpaca Champagne, pour détailler à $2.25
No 1555 — Matinée en en Soie Japonaise, en blanc et en noir,

pour détailler à $3.50

Nous conseillons à nos clients de placer

leurs commandes de suite, afin de s'assurer

une bonne livraison.

Département H.

LAINAGEIS
T B 1 — Fameux Vénitien noir, à détailler à $1.25

T B 4— Vénitien noir, à détailler à $2.00

Serge Cross Bred, 14 oz., à détailler à 75c.

Serge Cross Bred, 16 oz., à détailler à $1.00

LOT DE MANUFACTURE A LIQUIDER

JOB de TWEED 3/4, à détailler à. . .

.

JOB de TWBED 3/4, à détailler à....

/Quelques centaines de pièces seulement

\

V à vendre dans ces lignes. /

35c.

40c.

Cravenette à Revers Carreautés, à détailler à $1.75

Serges Derby, à détailler à partir de $3.00
Serge Bleue 3/4, à détailler à 25c.

The W. R BROCK OO.,
LIUITBD.

26 Rue Ste•Hélène, MONTREAL.
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TRAVERS le: CANADA

Chûtes Shawinigan
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TOUJOURS AU SOMMET.

Nos voyageurs sont actuellement sur la route, à la veille

de vous rendre visite.

Ils ont les toutes dernières créations en Cols.

Nouveautés exclusives pour Femmes,

Les Genres les plus nouveaux pour Hommes.

Voyez notre dernier Col à pointes.

Demandez notre " Joséphine."

Ne manquez pas de voir le nouveau point pour Mouchoir.

Des Nouveautés que nous sommes seuls à offrir.

1904.

The Williams, Greene & Rome Co.,

BERLIN, ONTARIO.
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Magasin et résidence de M. P.-N. Chaiilez, Shawinigan.
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26,000 DOUZAINES
De Paires de

Gants Alexandre
PARIS I90Q
GRAND PRIX

SUÈDE GLACÉS
Pour Homrries, Femiries et Enfants

Représentant l'achat pour l'année 1903 de

Marsiiall. Fl6ld & Go..
De GHîcaQO.

La plus grande Maison de Nouveautés
du Monde Entier.

^ C'est le meilleur élog-e que l'on puisse faire

de la valeur insurpassable

de ces Gants.

FABRICATION Goulure Consolidée

PARISIENNE I
a Points Noués

COUPE

MÉCANIQUE

De $9.00 à $36.00 la Doz.

Nous avons toutes les Nuances à la Mode

REPRESENTANT AU CANADA

L A. ni IVFRdFR, 337 Rue^Sj-PauLMONREAL.
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Modes
Printemps 1904

stock ziiVéritablement le plus considérable

Genres=Véritablement les plus nouveaux

Qualité =Véritablement la meilleure

Prix=zi:Véritablement les plus bas

NOUVEAUTES

Notre SpéciS/li'té— Prompte attention à toutes les Demandes et Commandes

par la Malle

Caverhill & Kissock
QUEBEC. MONTREAL. OTTAWA.
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Formes de Chapeaux de Paille pour Daines et

Chapeaux Garnis (Ready-to-Wear )

Fleurs, Plumes, Ornements, Chiffons,

Garnitures de Fantaisie, Malines, Tulles, Nets,

Crêpes, Grenadines, Rubans, Soieries, Voilettes.

ACCESSOIRES DE MODES

NOUS AVONS EN STOCK.

Tout article dans la ligne des Modes.

Caverhill & Kissock
QUEBEC. MONTREAL. OTTAWA.
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CE QU'IL DOIT PORTER

Habit de
Soirée

de Cérémonie.

TTABn
Tï£ br(

ABIT, avec gilet droit (single

breast) de même étoffe, ou croisé

louble breast) de soie piquée,

blanc. Chapeau de soie ou cla-

que. Chemise de toile blanche avfc manchettes atta-

chées. Faux col droit. Cravate blanche. Gants blancs

ou gris perle. Bottines boutonnées en veau vernis. Pas

de bijoux. Boutons de chemise et de manchettes en

nacre. Pardessus " Inverness " ou " Chesterfield.

"

Ce costume ne doit être porté qu'en ^cérémonie, tel

que mariages du soir, réceptions, bals, dîners, etc.,

après 6 heures p. m , et au théâtre.

r r r

Habit pour TJEDINGOTE, gllet croi^é (double

l'apreS'inidi. breast), de même étoffe ou de

de Cérémonie. ^ piqué blanc. Pantalon peu voyant

en étoffe " worsted.'' Chapeau

haute- forme. Chemise blanche avec manchettes atta-

chées. Faux col à pointes ou droit. Cravate " Ascot "

ou " Impérial." ,Gants de Suède gris. Bottines bou

tonnées de veau vernis. Bijoux d'effet simple, en or.

Ce costume peut être porté pour mariage de jour,

visites ou réceptions de l'après-midi, etc.

r r r

Habit de Sport- ^\ ALETOT droit ou croisé (single or

man ou de \cA double breast) ou " Norfolk "
;

Promenade. JLj gilet ' Tattersall.pattern." Pan-

talons de flanelle ou " Knicker-

bockers " de plaid écossais. Chapeau " Alpine " ou

casquette de golfe. Chemise négligée de madras de

fantaisie, avec manchettes attachées, ou chemise de

flanelle. " Stok " en madras. Souliers en veau tan ou

noir. Gants de golfe.- Boutons de chemise et de

manchettes et épiuglette en or. Ce complet peut

être porté pour aller en bicyclette au " golf link," à

la montagne, etc.

w r w

. , ALETOT sac et pantalon de flanelle,

PI U "homespun," tweed ou "tropical

* • worsted," confectionnés aussi lé-

gèrement que possible pour la saison chaude seulement.

Pas de gilet. Le pantalon soutenu par une ceinture de

cuir très étroite. Chemise négligée de madras de

fantaisie plissée, avec manchettes attachées. Faux-

col rabattu (turn down). Boucle de soie légère.

Souliers de veau. Chapeau de différentes formes en

ffutre mou ou en paille,

Habit de
Soirée

sans cérémonie X- br

OXEDO, gilet droit (single breast)

e même étoffe, ou croisé (double

reast), de piqué blanc. Cha-

peau noir Derb}' ou Alpine.

Chemise blanche avec manchettes attachées. Faux-col

droit ou rabattu (turn down). Cravate en soie ou de
satin noir. Gants de Suède gris. Bottines ou souliers

de veau vernis. Boutons de chemise et de manchettes

en or. Pardessus Covert " ou " Chesterfield." Ce
costume ne doit être porté qu'après heures p. m., et

sans cérémonie.

Habit pour 'T^EDINGOTE ou " cutaway," gilet

l'apreS'tnidi Ij de même étoffe ou en duck, en

sayis cérémonie. ^ piqué ou en soie de fantaisie,

droit ou croisé (single or do ble

breast). Pantalon à rayures de fantaisie en "worsted."
Chapeau haute fortne. Chemise blanche. Faux col

droit ou à pointes. " Ascot," Impérial " ou " four-

in hand." Gants gris ou tan. Bottines ou souliers

de veau vernis. Ce complet est tout à fait sans céré-

monie et ne doit être porté que l'après-midi et à

l'église.

^

O^ACKou ' Cutaway '' en " worsted,''

cheviot, cas'imir, etc., gilets de

même étoffe ou de tissu lavable.

Pantalon de même étoffa. A.vec un " Cutaway " ou

un ''sack " croisé (double breast) noir ou bleu marin,

un pantalon en " worsted " de fantaisie, barré ou à

carreau, peutêtre porté. Chapeau " Derby,'' " Alpine"

ou de paille. Avec un "cutaway '' un chapeau haute

forme peut être porté. Chemise de couleur. Faux-

col droit ou rabattu (turn down). Cravate " Ascot,"
" fonr in hand," "Impérial," "Derby'' ou boucle.

Gants tan ou gris. Bottines ou souliers de veau ciré

ou veau vernis. Boutons de chemise ou manchettes

en or. Dans les vêtements portés en affaires, il est

permis à chacun de satisfaire son goût ou de faire

ressortir son individualité, de sorte que chacun pourra

plus ou moins sortir des règles ci -dessus.

1
<^ ALETOT sack croisé ( louble

yy \ IcJ
breast) de serge bleu marine,

Vj avec gilet croisé (double breast)

de même étoffe. Pantalon de serge, flanelle blanche

ou "duck." Chemise négligée de toile blanche.

Paux col rabattu (turn down). Cravate " flowing

end." Casquette de yacht. Souliers de toile blanche,

avec semelles en caoutchouc. '

Habit
d'affreais.
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LE COTON

'AVEZ-VOUS jamais remarqué de quel mié-

pris le ooton est généralement l'objet de la

part des élégantes? La batiste et la toile

fine, les lainages et les soieries, toutes les

étoffes les plus estimées semblent être deve-

nues indignes de toute attention, dès qu'el-

^,^^r<y^,yTy<^ 1^ contiennent un mailenconti-eux mélange

l^^^ î^ ^i]^ de coton. Quant aux cotonnades, on les

abandonne aux olasises pauvres de la société.

Le coton mérite mieux cependant que oe

mépris, à tout le moins par ison antiquité et

' par le commerce auquel il donne lieu. Il

^t^f peut s'éflorgueillir d'être presque aussi an-

cien que la soie; car, si l'on croit que la

soie éitait connue des Chinois 4000 ans avant

l'ère chrétienne, il faut bien reconnaître que la première men-

tion de ce textile ne se trouve qu'en 2602 avant J.-C. Or, à

peine trois siècles plus tard, l'empereur Nao possédait des

suivant le climat et l'exposition. Le cotonnier croît dans les

endroits chauds et humides de l'ancien et du nouveau con-

tinent.

Le nombre des variétés change, suivant les auteure, de deux

à quarante-cinq. Mais nous adopterons la classification de M.

Lecomte, en quaitre espèces qui sont: le Oossypium Barha-

dence L., le G. herhaceum L., le G. arborum L., et le G. reli-

giosum L. La première espèce a la graine i-ecouverte de poils

longs qui constituent le coton et s'enlèvent complètement. Les

trois autres ont des poils longs constituant le coton, qui, une

fois arrachés, laissent voir d'autres poils plus courts formant

un duvet autour de la graine.

Le Gossypium Barbadense, originaire de la Barbade, est

l'espèce cultivée en Géorgie et qui fournit les beaux cotons

connus sous le nom de Sea Island; on le trouve, légèrement

différencié, au Brésil, à Bourbon et en Egypte.

Le Oossypium Jierbaceum d'Asie est une herbacée annuelle

pouvant atteindre 1 mètre de hauteur et produisant des fruits

de la grosseur d'une châtaigne. 11 donne un coton court et

gris de qualité secondaire; il se trouve à l'état sauvage siir

LA RECOLTE DU COTON

tissus de coton. Les anciens Egyptiens estimaient tant ces

étoffes, que l'on oonsiaéra comme un vrai présent royal le don

fait à Joseph, d'une robe de coton.

Dans l'antiquité, les Indes avademt la spécialité ues étoffes

de coton et leurs produits étaient les pluis fins et les plus

beaux du monde. Les commerçants arabes apportèrent au

siècle les cotonnades de l'Inde dans Qes ports de la mer Rouge,

puis dans les villes européennes. On cultiva alors quelque

peu le coton dans la région méuiterraniéenine de l'Europe; en-

core aujourd'hui, l'Espagne, Napiles, de Péloponèse et les Cy-

clades produisent un peu de coton. L'industrie du tissage du

coton prospère non seulement dans ces régions, mais encore

et surtout en France, en Angfleterre, en Suisse, en Allemagne

et en Hollande.

I^ cotonnier ou Gossypium est une plante de la famille des

Malvaeées. Certaines variétés ©ont herbacées, et d'autres ar-

boresoentes; mais ces variétés grandissent plus ou moins

les bords de l'Iraouaddy et en Sénégambie; on le cultive aux
Indes, en Asie Mineure, en Egypte, en Floride, à Malte, en
Sicile et en Chine.

Le Gossypium arboreum atteint 2 mètres de hauteur et

donne des (fruits de la grosseur d'une pomme, mais il devient

parfois herbacé quand il pousse dans de mauvaises condi-

tiouis. Il lui faut un climat plus chaud qu'à toutes les autres

variétés; il fournit un coton assez abondant et de bonne

qualité. Il est cultivé dans la Haute-Egypte, en Perse, en

Syrie, en Chine, au Japon, au Soudan, au Brésil et en Guyane.

Le Gossypium religiosum d'Amérique et d'Afrique se naip-

proche beaucoup du précédent.

C'est aux Etats-Unis que Je cotonnier trouve réunies (les

meilleures conditions pour son développement. La grande

i-éipublique américaine a pris rang parmi les pays producteurs

de coton au commencement du XVI le siècle. Mais les pre-

mières plantations produisirent peu et cent cinquante ans
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s'écoulèrent avant que l'expoitaition américaine prit de l'im-

Dortanee; depuis lors, elle s'est si bien développée que nuls

rivaux ne peuvent prétendre la •ooncurrencer sur les manciiés

européens. D'ailleurs, l'exportation américaine est aujour-

d'hui égale à celle de tous les autres pays réunis.

Cette expoitation est en grande partie dirigée sur la

Grande-Bretagne, le pays d'Europe qui fabrique aujourd hui

le .plus de cotonnades. Mais, pour cette raison le Royaume-

Uni 'Se trouve dams la dépendance commerciale des Etats-

Unis, et il ne voit pas isans crainte s'élever de nombreuses flla-

tui'es dans les Etats du Sud. En effet, le coton, filé sur .place

et tissé dans les Etats du Nord, peut être transformé en tis-

sus à bien meilleur marché qu'autrefois, et l'Angleterre voit

avec effroi se rapprocher le jour où elle ne recevra plus d'Amé-

rique des balles de coton, mais bien des ballots de cotonnades.

Nous compléterons ce bref exposé de l'évolution, au cours

des siècles, de la production du coton, par quelques mots con-

cernant la culture de cet arbuste.

La plante atteint assez vite son -développement normal.

Aux Etats-Unis, les semailles se font fin février.

" Le sol, dit M. P. Cihemin-Dupontès, doit être parfaitement

ameubli et nettoyé, sur une profondeur de 35 centimètres, par

labours croisés, quatre généralement, dont le dernier servira

à enfouir le fumier. Ces façons sont complétées par des her-

sages, puis les gmines, soigneusement choisies sur des pieds

sains et vigoureux, sont mises en terre de façon que la florai-

son ise produise au moment de la saison sèche, c'est-à-dire en-

viron trois mois avant cette saison, de mi-mars à fin avril sui-

vant les régions aux Etats-Unis; du commenioement de mars

à fin avril en Egypte; de mars à avril dans l'Inde, etc. Il

est bon, pour aider la .germination, de faire tremper les grai-

nes dans l'eau pendant vin.gt-q.uatre heui-es avant le isemis:

cette opération, qui permet d'éliminer toutes les seme.nces

mauvaises, légères, surnageant à la surface de l'eau, peut être

complétés par une immersion de quelques heures dans une

décocticm de plantes amères, pour éviter les attaques des in-

sectes. Ceitains planteurs les mélangent aussi avec du sel

et .les roulent dans le plâtre pour empêcher l'aglutination.
"

La plante apparaît huit à quinze joure après les semailles.

On lui fournit une eau abondante, eau -des pluies aux Etats-

Unis, eaux d'irrigation aux Etats-Unis .et en Eigypte. La terre

est fréquemment ameublie entre les i-ajugées, et l'on butte les

pieds de cotonniei-s en relevant la terre autour des arbustes

pour activer la circulation de l'eau. On élimine graduelle-

ment, dès le premier mois, les pieds les moins vigoureux de

<'haque plant.

Quand la plante atteint 70 centimètres de hauteur, on pro-

cède à l'éclmage; puis o.n émonde les .branches à 40 centimè-

tres environ; on oblige aînisi l'aTtouste à .se .développer en
boule, avec abondance de rameaux secoindaires et, par s.uite,

de fruits.

Au quatrième mois vient la floraison. Les fleurs, jaunes le

matin, roses le soir, ne durent qu'un jour. Mais la récolte ne

sera mûre que deux mois environ après l'apparition des pre-

mières fleurs; alor.s les fruits de l'arbuste brunissent. Bien-

tôt ils sont en pleine maturité et ils éclatent avec un léger

bruit; le duvet blanc et jau.nâtre apparaît, .et le momient de

la récolte est arrivé. . . si la pluie n'est pas venue gâter le

duvet. Un bon ouvrier peut l'amasser plus de 75 kilogrammes
de duvet dans sa journée.

Les graines sont attenantes au duvet; pour les séparer, on
place le tout dans une machine où le coton passe entre deux
cylindres cannelés. Les graines se détachent et le ooitou .est

ensuite mis en balles pour être expédié aux filatures.

Il n'entrait poi.nt dans notre plan de tmiter de la filature

et du tissage du coton. Ces opérations, en effet, sont gémérale-

m.ent mieux connues que les détails pittoresques que nous ve-

nons de donner à nos lecteure.

J. PIELD,

LA CRISE COTONNIERE

" A crise cotonnière qui sévit depuis quelque temps a, na-

turellement, atteint un " summum " d'intensité en An-

gleterre, particulièremént dans les régions où l'industrie

' ~ " du coton a acquis le plus grand développement. Nous

croyons devoir reproduire, à ce propos, le rapport suivant du

consul général de France, M. de Trobriand:

La crise cotonnière a affecté si sérieusement le marché de

Liverpool que plusieurs faillites se sont produites dernière-

ment, notamment celle de la maison J. Wrighley et fils, cour-

tiers en coton, qui depuis un demi-siècle, jouissait dans cette

ville d'une grande réputation d'honorabilité.

Comme on le sait, le comté de Lancaster est un des centres

industriels les plus importants de l'Angleterre en i-aison des

filatures de coton établies dans les environs de l'opulente cité

de Manchester.

Les principales filatures sont situées à Heywood et Roche-

lade jst dans un populeux district connu sous le nom de pro-

vince de Oldham et gouverné par une certaine liste de salai-

res acceptée.

La province de Oldham comprend les localités suivantes:

Oldham, Middleton, Failsworth, Hollinwood, Lees, Shaw,

Crompton et Royton.

La détresse qui règne actuellement est due à deux causes:

1. Le nombre de plus en plus considérable des broches et

métiers;

2. Le manque de coton qui a amené l'arrêt du travail.

Depuis plus de dix ans environ, le nombre des biwhes et

métiers s'est accru considérablement, non seulement en An-

gleteri'e, mais dans les pays étrangers. Pendant cette période,

il s'est augmenté de 10 pour cent dans le Royaume-Uni et dans

une pro.poi'tion moins grande, il est vrai, les pays étrangers

ont progressé.

Voici, d'après M. Samuel Andrew, secrétaire de l'Association

des filateurs d'Oldham, les relevés des broches et métiers du

monde entier:

Broches. Métiers.

Grande-Bretagne 49,727,107 719,397
Etats-Unis [Nord] 14,500,000 335,000
Etats-Unis [Sud 6,714,000 153,900
Russie 6,000,000 146,000
Pologne 850,000 12,000
Allemagne 8,434,000 212,000
France £,150,000 108,000
Autriche 3,250,000 110,000

Suisse 1,558,000 15,500

Italie 2,436,000 110,000
Espagne 2,614,000 68,000
Portugal 160,000 Néant
Suède 372,000 10.000
Norvège 88,000 2,300

Hollande 300,000 10,000
Belgique 936,000 Inconnu
Roumanie, Grèce, Smynie.. ..• 1,000,000 2,100

Inde 5,000,005 2,100

Chine 600,000 1,200

Japon 1,333,000 Tissage à
la main

Brésil 300,000 15,000

Canada 773,000 18,000

Mexique 500,000 15,000

Le manque de coton qui a provoqué l'arrêt de travail dans

les filatures du comté de Lancaster ne s'est pas fait sentir cet-

te année. 11 faut, en effet, remonter àtrois ou .quatre ans, éijo-

que à laquelle on a éprouvé des difficultés qui ont atteint cet-

te année un degré alarmant provoqué par le " Corner " de la

Nouvelle-Orléans et résultant de la demande insatiable du co-

ton.

Si la i^écolte avait été abondante aux Etats-Unis, les plan-

teurs et marchands de coton n'auraient pu s'entendre pour
l'accaparer. Les membres de la British Cotton Growers Asso-

ciation n'ont pas eu le temps de prendre les mesures néce&sai-
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Le " Pinto " Shell Cordovan est allé au consommateur

— votre client.

// a trouvé que le "Pinto" est exactement ce que nous

disons qu'il est. Il sait maintenant que le " Pinto " est le

meilleur cuir à mitaines et à gants pour la durée qu'il y ait

sur la terre— il sait qu'il n'attire pas le froid parce qu'il n'est

pas chargé d'huile et de substances minérales— il sait qu'il

est à l'épreuve de la chaleur et de l'ébullition— à l'épreuve de

la pluie et du vent— Il sait tout cela.

Maintenant qu'allez-z/^^w^ faire à ce sujet ?

Ce qu'il y a de mieux : en mettre en stock, n'est-ce pas ?

Hudson Bay Knitting Co.,

Montréal. tOinntpe^.
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res pour faire face aux besoins des filatures du comté de Lan-

caster.

Il n'y a pas eu de diminution dans les demandes pour les

articles manufacturés; au contraire, ces demandes n'ont pu

être exécutées par suite de l'impossibilité de se procurer la

matière première en quantité suffisante.

Pour remédier à cet état de choses, les filatures, ont dû

ne travailler que quatre jours par semaine.

Quelle est la situation pécuniaire imposée aux ouvriers fi-

leurs par suite du chômage forcé pendant deux jours de la se-

maine?.

D'après les règlements de leur Association qui leur permet-

tent de réunir le temps perdu pendant plusieurs semaines, les

membres ont, au bout de trois semaines, droit à une indemnité

de chômage de 10 shillings lorsqu'ils ont cessé de travailler

deux jours par semaine.

Depuis le lundi de la Pentecôte, l'Association des fileurs a

dépensé de 15,000 à 20,000 liv. st. pour indemnité de chômage.

La "Cardroom and Blowers Association" [Association des

cardeurs et souffleurs], qui comprend 11,000 membres, donne

3 sh. 6 pence pour indemnité de chômage, mais ne permet pas

la réunion du temps perdu comme l'Association des fileurs.

La première de ces Associations a dépensé, de ce chef, 40,-

000 livres depuis trois mois.

La Weavers Association " [Association des tisseurs] com-

prenant 3,000 memibres, paye 4 sh. 6 p. et a donné environ 1,-

500 livres.

On Toit, par ces chiffres, les sacrifices amenés par l'arrêt

du travail.

LA FILATURE DE COTON AU TONKIN.

, N a déjà siignalé ile développement que prenait au Tonkin

si^) la culture du coton. Le Manchester Ouardian appélle, à

son tour, l'attention sur le progrès de la filature de coton

dans eetjte colonie française. Les chiffres cités par le journal

anglais méritent d'attirer l'attention. Il idit notamment:

En 1875, quelques gros négociants chinois de Hongkong, a-

oheteurs âes riz du Tonkin, réussirent à faire acheter aux

Tonkinoiis des filés indiens. Le succès fut immédiat et les

quantitées importées augmentèrent rapidement. En 1893

5,000 tonnes de filés indiens furent vendus dans la colonie.

L'année suiivante, grâce à l'encouragement donné par M. de

Lanessan, le gouverneur général de l'Indo-Chine, la première

filature fut inaugurée à Hanoï, un suibside étant accordé par

le Gouvernement sous forme de prime po'ur chaque paquet de

filés sortant de l'usine la première année.

Cette entreprise est toujours entre les mains d'une maison

bien connue de la place. En 1900, une seconde filatui-e, pres-

que deux fois plus importante que la première, fut créée à Haï-

phong, et une autre d'égale importance icommença sa carrière

à Namdinh en 1902.

Ces deux dernières usines sont la propriété d'une Compa-
gnie ayant son siège social à Paris. Les machines sont an-

glaises et furent mises en pilace par ides ispécialiistes anglais,

à l'exception des machines motrices de 1 usine de Nandinh.
Les chiffres suivant peuvent donner une iidée de leur impor-

tance relative: Namdinh, 20,736 broches, 750 chevaux-vapeur,
600 employés; Haïphong, 20,000 broches, 750 chevaux-vapeur
600 employés, et Hanoï, 10,368 Proches, 750 cheva/ux-vapeur et
400 employés. Ce qui donne 51,104 broches et une production
moyenne annuelle pour l'ensemible de 2,500 tonnes de filés.

Les ouvriers sont payés en moyenne, 15 cents par journée de
13 lieures, excepté à Haïphong, où ils sont payés à la tâche, et
il faut constater que cette derniè're usine, la seule placée sous
une direction anglaise, fabrique à elle seule plus de la moitié
des filés dn Tonkin.
Le Manchester Guardian déclare, "qu'il ne voit pas ce qui

retiendrait les capitalistes anglais de monter des entreprises
semblables dans les colonies indo-chinoises, et d'obtenir ainsi
une part de ce commei'ce, qui ne peut que prendre de l'impor-
tance."

LES ACHATS DES MAISONS AMERICAINES

On écrit de Lyon :

.Y?..s> ES représentants de plusieurs grandes maisons américai-

AA' nés qui sont venus visiter notre place, se sont montrés

très réservés dans leurs opiérations. Les quelques articles les

ayant intéressés sont les suivants: Satin Lumineux, Messa-

lines, Voile, soie. Voile tramé coton ou tramé laine en grandes

largeurs, Bengaline fine, Shantung uni et imprimé, quelques

Impressions directes sur beau Satin Liberty façonné. Crêpe

de Chine uni couleur et imprimé. Velours souple dit Chiffon

teint en pièce. Satins 'et Sergés teints en pièce— chaîne grège

tramé coton largeur 92 centimètres,— et Mousseline soie qui

se livre en grande quantité dans les qualités moyennes.

LE MARCHE DU COTON EN 1903.

ÉE marché " Cotonnier ", qui avait été très agité au cours

de l'année précédente, a été excessivement fiévreux en

1903. La récolte de 1902 avait été déficitaire et les spé-

' ~ " culateurs laméricains on tmanipulé le marché dès les

premiers mois de cette année et ont provoqué des troubles

profonds dans l'industrie en poussant les prix à une limite si

élevée qu'elle n'avait pas été atteinte deipuis vingt ans.

Les circonstances ont voulu que la dernière récolte soit éga-

lement déficitaire et ce manque de marchandise a produit une

crise prafonde chez les filateurs anglais. Ceux-ci " cherchent

à obtenir une entente générale du monde industriel pour ré-

sister aux manipulateurs américains par l'adoption du short-

time. Cette comibinaison a-t-eUe de grandes chances de réus-

sir? Si la nlature anglaise est prise au dépourvu, le conti-

nent paraît, au contraire, en meilleure posture grâce à de

grands achats effectués relativement ibon marché au diébut

de la saison. Mais si les filateurs ont acheté d'avance pour

deux ou trois mois et même le double pour leur consomma-
tion ,par contre, les producteurs ne peuvent livrer que des

quantités normales et progi"essives; dans ces conditions, il

ressort clairement qu'il est facile à la spéculation de pousser

les prix d'une manière tout à fait déraisonnable; dl n'y a

jmarheureusement aucun remède à cela, jusqu'au moment où
les spéculateurs commencent à vendre.

La hauisse exagérée et les brusques fluctuations qui ont ca-

ractérisé 1908 laisseront un mauvais souvenir dans l'in-us-

trie cotonnière.

LE COTON DE BOIS

ij^N apprendra avec intérêt la nouvelle d'expériences faites

tout récemment en Bavière dans le but de préparer du
coton avec le bois de pin. Il paraît que ces essais ont parfai-

tement réussi. La méthode employée est, dit-on, si économique,

que la nouvelle matière pourrait lutter avantageusememt avec

le icoton naturel. Mis d'un à côté de l'autre, il est même très

difficile de distinguer les deux produits.

Voici en peu de mots le mode de fabrication employé:

On réduit le bois en minces morceaux, puis ceux-ici sont pla-

cés dans nne cuve et soumis pendant dix heures à l'action de

la vapeur surchauffée. La pâte ainsi obtenue est plongée pen-

dant trenteisix heures dans de la soude mélangée à de l'eau.

Le ibois est transformé en une sorte de cellulose à laquelle on

donne une résistance suffisante en y ajoutant de l'huile et de

la gélatine. On doit ensuite dévider et étirer la masse en fils

à l'aide ^ un appareil spécial. On comprend quelle serait

l'importance de cette découverte pour l'Europe qui ne dépen-

drait plus entièrement des march'és de l'Inde et de l'Amérique.

Leis belHes forêts de pins de l'Allemagne et de la Scandinavie

ne pourraient être plus utilement employées. Il est seule-

ment à désirer qu'une si précieuse découverte fut aussi inté-

ressante dans la pratique qu'en théorie.



TISSUS ET NOUVEAUTES 73

^cô^^FOK SALE
IN ALL LEADING STORES.

«



74 TISSUS ET NOUVEAUTES Janvier 1904

LES ETOFFES BATIQUEES DE JAVA

'INDUSTRIE n'est pas extrêmement dévelop-

pée à Java, mais quelques-unes de ises bran-

ches donnent des produits remarquables qui

•dénotent, chez ceux des habitants qui is'y

adonnent, un goût artistique très marqué;

de ce nombre sont la joaillerie, le travail du

du fer, du cuivre et du bronze, auquel on

doit, notaimment, -des kriss ou poignards,

souvent très riches et a'un grand art, et

aussi la fabrication des étoffes.

' ^ orQ.nairement îles femmes qui les

^^4^0^ tissent et les teignent, et elles en font de

fort belles. On cite, en particulier, les bat-

tiks, cotonnades à dessins variés, qu'on fa-

• brique surtout à Samaraiig, Badou, Djokja-

karta et Sourakarta. Ce sont des isortes d'indiennes dont les

dessins existent à l'envers comme à l'endroit.

Le mot javanais batiq, ou hattik, signifie littéralement des-

siner, peindre, tracer. Le procédé de fabrication employé pour

ces étoffes peintes est celui de l'imipression à la cire.

Chaque couleur exige une iteinture à part. On enduit, avant

un premier bain, le tissai de coton d'unie mince couche de cire

sur toutes les parties que l'on veut réserver pour l'apposit.on

ultérieure d'autres couleurs. Le bain de teinture ne peut na-

turellement, à cause de la cire, être que froid ou tiède.

L'instrument dont les Javanais se servent pour dessiner à

la cire ressemble à une cupule de gland à .laquelle on aurait

attaché un très petit tube, courbé en bas, communiquant avec

le fond de Ha cupule de manière que, cette cupule étant à moi-

tié remplie de cire liquéfiée, celle-ci s'écoule lentment à l'ex-

trémiité du tube, par son ouverture. Le bout du tube sert donc

en quelque sorte de plume ou de pinceau, permettant de faire,

au moyen de ia cire qui s'écoule, tous les dessins que l'on veut.

Pour qu'on puisse manipuler cet instrument, fait de cuivre

rouge, on a sonidé, de l'autre côté du tube, une sorte de tige,

aussi en cuivre, qui s'emmanche dams un roseau. L'outil,

vraiment élégant et pratique, est appelé chanting, nom qui ap-

partient essentiellement au petit réservoir lui-même.

Fig. 1. — Modèle d'étoffe batlquée.

La cire employée doit être 'Ohaude et bien liquiéfiiée, mais
non bouillante. Pour plus de commodité, la femme qui des-

sine à la cire se sert à tour de rôle de " chanting " ide divere

modèles. Vent-elle ébaucher un dessin, eOle prendi^. un tube

à petite ouverture; veut-elle, au contraire, couvrir toute une

surface d'un enduit de cire uniforme, eflle se servira d'un ins-

trument à tube beaucoup plus ouvert.

On emploie donc des "chanting" de toutes Qes dimensions;

il y en a d'extrêmement délicats pour les traits les plus fins.

Fig. Autre modèle d'étoffe batiquée.

On a imaginé aussi de superposer, au bout du même rései-voir

de cuivre, deux ou trois tubes courbés pour tracer des lignes

parallèles.

Grâce à cet ingénieux système, ia femme peut peindre sur

l'étoffe toiut ce que son talent artistique lui suggère, ou ce que

le but de son travail exige.

Oe que l'artiste a fait d'un côté, elle le refait de l'autre,

c'est-à-dire que, retournant l'étoffe, elle y retrace ou remplit

de cire chaude les mêmes traits et les mêmes surfaces qu'elle

avait dessinés au côté opposé; elle obtiendra ainsi une toile à

deux faces également bien dessinées. Cette complète analogie

des deux côtés caractérise les indiennes javanaises, les vraies
" toides batiquêes ".

Une première couleur étant imprimée sur la toile, on la

trempe dans de l'eaii bouillante qui fait fondre la cire et fait

apparaître en blanc les parties réservées. Pour mettre sur

celles-ci une couleur, il faut à nouveau placer de la cire sur

l'étoffe, tant sur les parties déjà teintes que sur celles que

l'on réserve pour une troisième couleur et pour les couleurs

suivantes. Ce second revêtement de cire se fera encore dr^-

deux côtés de l'étoffe. C'est ainsi qu'il faudra procéder pour

toutes les couleurs qu'on devra successivement poser, puis-

qu'on ne pourra en appliquer qu'une seule à la fois. On com-

prend que, en raison d'un travail aussi compliqué, les indien-

nes javanaises aux couleurs multiples atteignent un prix rela-

tivement élevé.

Le but de cette industrie est essentiellement praitique, car

ces étoffes 'peintes servent à faire des vêtements de bon goût,

aux couleurs riches, mais non criardes. Elles trouvent leur

utilisation danis beaucoup de parties du costume des Javanais.

IjC principal vêtement des Javanais consiste, pour les hom-
mes comme pour les femmes, en une sorte de robe, soit ou-

verte, soit cousue en manière de juipe. Les hommes se cou-

vrent la tête d'une toile batiquée, qui forme comme une es-

pèce de turiban, et se mettent une ceinture autour des reins.

Les ifemmes du milieu de l'île portent une ceinture batiquée
aiutour de la poitrine; 'bon nombre de femmes Indigènes se

parent aussi d'une sorte de châle, quand elles sortent

La variété des dessins usités dans la fabrication des étoffes
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Le Patron qui Plait.

Vous envisagez la perspective d'une

année prospère, n'est-ce pas ? Per-

mettez-nous de vous aider. Permet-
tez-nous de vous montrer comment
plaire à vos clients, comment augmen-
ter les ventes dans chaque départe-

ment de votre magasin et comment en
faire le magasin populaire dans votre

localité ou District.

Le patron New Idea à lOcts fera

tout cela. C'est le meilleur patron en
papier qui se fabrique, absolument de
première classe sous tous les rapports
et il est connu dans tous les Etats de
l'Union et dans toutes les Provinces du
Canada comme étant

Le Patron Populaire

Il a subi victorieusement l'épreuve du
temps. Dix années de popularité sans

égale ont prouvé sa valeur. Une
décade de prospérité a établi sa valeur

comme constituant

Le Meilleur Placement,

La Meilleure Annonce et le

Meilleur Stimulant du
Commerce

qui ait jamais été imaginé pour le

Marchand de Nouveautés. Des mil-

liers de marchands ont profité immen-
sément de sa vente. Des dizaines de
milliers de femmes et leurs enfants

s'habillent avec goût, bien et écono-
miquement avec l'aide de ces patrons.

Il plaira à vos clients et augmentera
le volume de vos affaires.

THENEW IDEA PATTERNCO.
Bureau Principal : 636-637 Broadway, - NEW YORK CITY.

Bureau de l'Ouest: 232-234 Fifth Ave., 202 Board of Education BIdg.,

CHICAGO, m. ST LOUIS, Mo.
Bureau Canadien : 50-52-54 Bay St., TORONTO.

r
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batiquées, dont nous donnons ici des spécimens, est très

grande, et l'on pourrait facilement en compter plusieurs cen-

taines. Très souvent c'est la flore ou même la faune de la

zone torride qui en fournissent les éléments, et dont les artis-

tes se sont inspirés. On y trouve aussi des figures géométri-

ques, dont 'le caractère est tout à fait javanais, et d'autres des-

sins qui sont des réminiscences d'ornementation hindoue.

L'industrie des ibattiks est répandue dans toute l'île de

Java; il faut en excepter seuilement la partie occidentale. On
fabrique aussi ces étoffes dans l'île de Madoura. Chacun des
r^entres indigènes se différencie par île cachet iparticuilier qu'on

y donne aux étoffes, tant pour la couleur que pour la disposi-

tion des dessins.

Iv6s chefs-lieux des Etats de Sourakarta et de Djokjakarta
possèdent de véritables écoles de peinture et de teinture, et

les indiennes qu'on y fabrique, en bleu foncé, en brun bril-

lant et en blanc couleur de crème, ifont l'admiration des Java-
nais et des étrangers.

A Samaranig, on fait des indiennes ©n rouge voyant. A
Pékalongan, îles influences européennes ont modifié le style

javanais. A Batavia et à Sourabaya, les influences chinoises
et européennes se font sentir en même temps qu'on retrouve
les traditions javanaises et qu'on obéit à certaines préférences
indonésiennes; ce sont surtout des lieux de fabrication pour
l'exportation. Autrefois, les cités de Chérilbon •et d'Indra-
mayou faisaient des toiles batiquées très belles '©t d'un aspect
très prononcé, ©n deux couleurs sei^ement, bleu d'inddgo et
blanc, maiis de nos jours cette iindustrie y languit. Au con-
traire, les locailités de Tasikmalaya et de Garout, dans l'est

de la région soudanaise, ont acquis une certaine importance,
grâce à la fabrication d'un grand nombre d'indiennes d'un
rouge bruni ou couleur chocolat, non pas batiquées à la main,
mais imprimées avec des moules qu'on trempe dans de la cire
chaude. Ce mode de fabrication s'est répandu à Java, depuis
une cinquantaine d'années; ces toiles sont naturellement d'un
prix 'beaucoup moins élevé que les vraies toiles batiquées.

G. REOELSPERGER.

A LIRE PAR LES COMMIS

ÉE vendeur, dans un magasin de détail, ne doit jamais de-
mander directement à son client quel prix il veut payer
pour un article, mais il doit arriver à le savoir en obser-
vant avec soin les différentes expressions et les divers

commentaires de son client pendant qu'il lui montre, en lui in-
diquant les prix, les différentes qualités de marchandises

O O
" C'est possible ", dit John V. Farwell, de Chicago " qu'un

commis de troisième classe, vende des marchandises de troi-

sième classe pour des marchands de troisième classe à des
acheteurs de troisième classe, mais rien d'autre en règle géné-

^•ale. Une maison de première classe ne peut se faire repré-
senter par un commis de troisième classe. Les meilleurs com-
mis qu'elle peut obtenir ne sont pas trop bons."

Influencez toujours votre client avant qu'il ne vous influen-
ce.

O O
Si vous croyez que vous êtes un si bon vendeur, pourquoi ne

gagnez-vous pas autant que d'autres que vous connaissez dans
la même ligne que vous?

O O
Tout commis qui veut donner consciencieusement à son pa-

tron la contreipartie du salaire qu'il reçoit, doit avoir cons-
tamment on mémoire les conseils suivants d'un vendeur expé-
rimenté:

" Passez votre travail en revue, chaque jour. Ne vous ren-
dez jamais deux fois coupable de la même erreur. Profitez
aussi bien de vos fautes que de vos succès."

O O
Il y a réelloment trois catégories de gens. Lisez la citation

suivante et décidez vous-même à laquelle de ces trois catégo-
ries vous appartenez:

Le sot n'apprendra rien avec l'expérience; l'homme d'in-

telligence ordinaire essaie d'apprendre par sa pi-opre expé-
l'ience, mais le sage apprend par l'expérience d'autrui."

O O
Si vous ne pouvez apprendre à sourire, vous ne pouvez pas

apprendre à vendre.

O O
Ce qui qualifie le mieux un vendeur, c'est sa volonté d'ap-

prendre.

O O
Un bon vendeur ne donnera jamais à entendre à son client

qu'il se considère comme tel.

O O
Si vous croyez réellement que vous êtes capable de bien ju-

ger un client, faites un essai loyal de vos capacités en diagnos-
tiquant les particularités caractéristiques de trois étrangers
quelconques pris au hasard, puis faites une étude attentive de
leur caractère réel en questionnant avec soin quelque person-
ne en relation avec ces étrangers. Vous serez sans doute sur-
pris de voir à quelle distance vous vous trouvez de la vérité.

Tout vendeur s'imagine qu'il possède la faculté de lire dans la

physionomie des gens; mais comme vérité de fait, il n'y en a
pas un sur mille qui la possède. S'il en était autrement, nous
verrions de plus grands succès dans le monde des vendeurs.—

• Salesmanship.

—

ASSOCIATION DES MARCHANDS DE NOUVEAUTES EN
GROS DE MONTREAL.

Les Nouveaux Elus.

Nous reproduisons dans " Tissus et Nouveautés " les photo-

graphies des officiers de l'Association des Marchands de Nou-

veautés en Gros de Montréal qui ont été élus à ces charges le

mois dernier et dont rapport a été fait dans notre édition dul

mois de décembre.

Le président M. Geo. B. Fraser est un des associés de la
maison Greenshields Limited dont il fait partie depuis de lon-

gues années. M. Fraser s'occupe principalement de faire les
achats des cotonnades et des lainages importés de cette im-

portante firme et il passe à juste titre pour un expert dans
cette ligne.

Le premier vice-président, M. A. Scott Robertson, est depuis
plusieurs années le chef de la comptabilité de la maison Ca-
verhill & Kissock; auparavant M. Robertson a occupé des-

fonctions importantes dans plusieurs de nos principaux éta-

blissements manufacturiers.

M. Robert Henderson, le trésorier de l'Association est le

chef de la maison Robert Henderson & Co., de Montréal, firme
quî représente un grand nombre de manufactures très im-
portantes.

LA CONSOMMATION DE LA LAINE.

pEPUIS 10 ans, la consommation de la laine dans le monde
a sensiblement diminué. Pendant la période 1900-02, l'in-

trie lainière a absorbé seulement 984 millions de kilogrammes
de laine par an contre 1.008 millions de kilos en 1892, soit 24
millions ou 2,4 p.c. de moins qu'il y a dix ans.

Comme la population a augmenté pendant ce temps, la con-
sommation par tête d'habitant a diminué bien plus encore;
elle a pi-ssé de 2 kil. 410 en 1892 à 2 kil. 144 pendant la pério-
de 1900-1902; c'est une diminution de 11 p.c. C'est le coton
qui menace de prendre peu à peu la place de la laine.
Un grand nombi-e d'établissements lainiers, afin d'éviter le

chômage, ont monté sur la totalité ou seulement sur une par-
tie de leurs miétiers des tissus de coton. Cette transformation
des tissages de laine en tissage de coton est hautement signi-
ficative.



TISSUS ET NOUVEAUTES 77

/

POUR AVOIR

tout ce qu'il y a de mieux
dans les

AMEUBLEriENTS
pour

Bureaux,
Magasins,
Résidences

DE VILLE OU CAMPAGNE
allez au

DEIUX MAGASINS
de

1541-1547
Est Rue SiG-Gatnerlne Vùe

et

vous y trouverez sûrement

Le Choix,

La Qualité,

Le bon Marche,

ainsi que tous les stj^les modernes et patrons les plus nouveaux

en fait de

Tapis et Draperies
artistiques et d'un chic absolu.

^

Remise spéciale
durant Janvier de a

/
\
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GEO. B. FRASER,
De MM. Greenshields Limited. Président de l'Association

des Marchands de Nouveautés en Gros.
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Faites=le maintenant Ufi ancien dicton,

mais toujours utile.

Placez vos commandes de bonne heure pour livraison en

Juillet et Août, de

Confortables en Coton
et de

Couvrepieds en Edredon.

Notre assortiment est maintenant au complet et entre les

mains de nos représentants qui vous rendront visite prochai-

nement.

Ne perdez pas de vue le fait que nous fabriquons des

Opeilleps de Plume et des

Coussins de Sofas,

en grandes quantités et variétés. •

Achetez la Literie de la " Marque Alaska."

TI16 fila;m fum R Down go., oî Montrea \
|,llll!t,6(l.

Brevet E. U. 6 mai :902. Brevet Canadien 24 juin :902.

DUNDAS, ONTARIO et MORGAN PARK, ILL.

Successeurs de Smith & Barker et l'entreprise à Dundas sera sous la direction de M. H. G. Smith. En plus

de nos nombreuses lignes populaires, la Mitaine Brevetée à Double Usage sera fabriquée en

différents cuirs. Cette mitaine obtiendra la faveur générale, car elle ne constitue pas seulement la plus

confortable des mitaines, mais elle^ermet à celui qui la porte d'obtenir un double service, attendu qu'elle va à

n'importe qu'elle main et se vend au même prix que les autres mitaines.

Tout Marchand de Gros devrait avoir ces lignes dans ses échantillons.

Ecrivez et demandez des échantillons immédiatement.
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DES ARAIGNEES DE RAPPORT

N détruit le plus possible les araigmées et, au point de

vue de la propreté des habitations, on a raison. Mais
toutes les araignées n'appartiennent pas à l'espèce que
traque un balai araméicide.. Il en est dont on peut tirer

un parti in^dustriel très appréciable. Ce sont celles qui appar-

tiennent à l'espèce dénommée Xcphila Madagascariensis, par
les savants, et Halahe par les indigènes de Madagascar.

L'Halabe, u^t le Petit Journal, est une ouvrière merveilleuse:

" Elle produit dans le couis de son existence une moyenne
de deux mille mètres d'une soie dorée, extrêmement fine et
résistante, plus facile, par conséquent, à transformer en
étxDffe de luxe que la soie du bombyx ou ver à soie ordinaire.

Si l'on ajoute que l'halabe existe par centaines de millions
dans notre belle colonie de l'océan Indien, qu'elle se reproduit
avec rapidité, aussi bien sur îles côtes que dans l'i^ntérieur, et

qu'il n'est pas nécessaire de s'occuper de sa nourriture, on
comprendra queille nouvelle source de richesse nos colons
peuvent crêer et développer."

Le général Gallieni a fait organiser à l'école professionnelle

de Tananarive un parc d'araignées fileuses, soignées par des

filletites, auxquelles on apprend à déviuer un hailaibe sans le

faire souffrii-. L'organisation de cette magnanerie d'halabe

est très simple:

" Elle se compose d'une série de hamibous 'de 3 mètres de
hauteur, 'pilantés à 75 centimètres les uns des autres sur des
lignes parallèles distantes de 50 centimètres. Ça et là, dans
le parc, on 'cultive des pieds de tomates, des pieds d'œi'llets, 'et

l'on installe quelques toaquets d'eau de manière à attirer les
insectes et les moustiques, noTirriture préférée d'es hala'bes.

Celles-ci ten'dent leurs toiiles entre les bamibous et s'y ins-
tallent à aemeure. est là que les fileuses de la magnanerie
viennent les cueillir eit les rapportent une fois le 'dévidage
terminé. "

Leis hailabes sont achet'ées aux indigènes au prix de iqua-

junte centimes [8c] le cents. On en reçoit, cbaque mois, dix
mille environ:

" Les nouvelles venues sont lâchées dans le parc et, chaque
matin, les élèves de l'école vont y cheroher les fileuses, dans
de vastes paniers d'osier, et les portent à l'atelier de dévidage.
Les araignées sont alors introduites, par groupes de 'douze,

dans un appareil fort ingénieux imaginé par M. Nogué, soms-
directeur de l'Ecole professionnelle de Tananarive. Cet appa-
reil permet d'immobiliser sur le dos, les insectes, sans leur
faire de mal, et de saisir l'extré'mi'té du fil 'Sécrébé par une fi-

lière située à la partie inférieure de l'abdO'men de l'halabe.
Les douze fils des douze araignées viennent s'enrouler si-

mu'ltanément sur une bobine qui leur donne la torsion néces-
saire, soit environ 700 tours par mètre de fil; celuici est en-
suiite doublé, de sorte que, finalement, il se compose de vingt-
quatre brins.

Dès qu'une araignée cesse de donner du fil, les ouvrières
l'enlèvent de l'ap'pareil et la remplacent par une amtre sans
qu'il y ait d'arrêt dans le dévidage jusqu'à l'heure de Ja cessa-
tion du travail.

Les arachnides dévidées sont immédiatement reportées dans
un coin du pai-c où elles sont abandonnées au repos pendant
une dizaine de jours; on les reprend alors pour un second
dévidage, puis pour un troisième, un 'quatrième, et parfois un
cinquième. Elles ne survivent généralemenit pas à la .cin-
quième opération. "

Une halabe de bonne taille fournit en quatre dévidages près
d'un gramme de fil:

"Les expériences fai'tes à l'Ecole professionnelle, avec deux
appareils seulement aotion'nés par quatre enfants, ont permis
d'oibtenir en une année de tâtonnements et d'études 175 000
mètres de fil. " '

I«i nécessité de faire apporter 'l'anendal à l'usine est un
inconvénient auquel on s'oceupe de parer en installant des
dévidoirs dans les villages où les indigènes se livreraient à la
manutention et n'auraient qu'à porter ensuite îles bo'bincs à
l'usine.

Enfin, pour l'utilisation pratique, il faut trouver un moyen
de maintenir la coloration du fil qui, actuellement, se perd
par 'le travail de préparation et fait perdre à la soie de l'ha-

labe la plus grande partie de ses qualités. C'est affaire aux
chimistes de découvrir la méthode à employer.

PEAU DE CHAMOIS

^Tv. UAND on songe que ia disiparition du chamois est sinon
fait accompli, du moins "bien près de se réaliser, et que

pourtant l'on vend des milliers et des milliers de peaux, ou
d'objets en peau, portant le qualificatif de ".peau de chamois"
on doit être quelque peu sceptique sur la justesse de cette ap-
pellation.

Ce sceptisme est parfaitement légitime, car en fait on ne
vend plus du tout de vraies peaux de chamois, que oelles qu'on
trouve encore avec leur poil chez les chasseui-s ou les mar-
chands de curiosités des Allpes ou des Pyrénées; et ce qu'on
vend couramment comme "chamois" ne mérite ce nom que
pour avoir suibi une préparation spéciale qu'on ap'pelle le "cha-
moisage".

Le vrai cuir de cliamois a une texture très fine et une uni-
formité d'épaisseur qui le rendent très précieux, pour la fabri-
cati'on des gants par exemple; mais il coûte extrêmement cher
et une peau n'est que de petite dimension. On lui a donc en
pratique suibstituié Ja 'peau 'de mouton, qui est bien plus grande,
qui ne coûte pas cher, et qui est presque aussi souple et résis-
tante.

Toutefois c'est seulem'ent une partie de la peau du mouton
qui donne le chamois; celui-ci est pris dans l'épaisseur de la
la 'psau et sur ce qu'on nomime le côté chair, parce qu'i'l se
trouve effectiV'ement à rd'Utérieur, au contact du corps, 'Sur l'a-

nimal vivant. Il y a des machines spéciales pour refendre
ainsi les peaux, le côtié grain ou extérieur servant principafle-

ment à la fabrication des articles de fantaisie, porte-cartes,etc.,
ou à la reliure. Jadis le côté chair n'avait aucun usage ni au-
cune valeur commerciale. Du reste, avant ce refendage, les
peaux supportenit les préparations ordinaires qui donnent le

cuir. Notons aussi que seuls les moutons 'de Pranoe, d'Angle-
terre ou d'Australie peuvent fournir de bons 'chamois, par
suite de la conjecture toute spéciale de leur cuir.

Le côte chair, une fois fendu, est mis à tremper, puis, quand
il est bien imibibé d'eau, on le soumet, à 'l'aide de maillets, à
un battage qui en expulse complètement cette eau, ce qui ou-
vre les pores du cu.r, rend les fibres plus souples, les sépare
même un peu. Alors on arrose les cuirs d'iiuile de poisson,
notamiment de morue, puis on les met en paquets, quatre par
quatre généralement, et on les -soumet à un nouveau -battage
afin que l'huile s'infiitre partout; on les fait 'Sêcher pour i-é-

péter enicore la même opération plusieurs fois, l'huile péné-
trant ainsi dans toute la masse de la peau. Bien entendu,
nous passons rapidement; mais nous noterons coimme détail
essen'tiel que ces cuirs sont ensuite pendus dans une cbambre
chauffée à a vapeur, ce qui provoque une vraie fermentation et
empêche les fl'bres de demeurer adhérentes les une des autres.
On soumet les peaux à une pression et à un traitement' à l'al-

cali qui enlève l'excès d'iuiile, et, si elles 'Sont encore dures au
toucher, elles ont déjà la couleur caractéristique de ce qu'on
aipp'Slle la "peau ide chamois".

On les étire alo'i-s en les faisant passer 'Sur une lame d'acier
non coupante, et on les vend souples et flexibles; puis on frot'

te sur la peau une roue à l'émeri qui en soulève lég'èrement la

surface et lui donné' l'aspect pelucheux caractéristique. Il ne
reste plus qu'à couper les peaux, suivant la forme caraotéristi-
que; et les moindres déchets du découpage sont recueillis et
vendus pour le polissa.siip ot les neltoyagos domestiques ou in-

dustriels.

L. VIATOR.
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AU COMMERCE DE DETAIL, 1904

BRAN
OfHOSieRYât FINEMITTS.

Par suite de l'augmentation soutenue de notre Commerce de Détail, nous jugeons nécessaire

de consacrer notre ENTIERE attention au COMMERCE DE DETAIL.
Nous serons, par conséquent, en mesure de donnera ce Commerce un service bien meil-

leur que précédemmnnt et nous sommes certains que le changement sera avantageux à nos
nombreux clients.^ MARQUE "MAPLE LEAF"

de Bonneterie, Fines Mitaines et Tuques

MARQUE "ALASKA"

de Chaussons et de Mitaines pour

Hommes de Chantiers

olt'rira, coiiséciuemnieiit, de iiieillcures valeurs que précéileiniiieiit. On ne pourra les obtenir qtie des
agents dans les différents territoires connnc ci-dessous, ou directement de notre bureau

Commerce de Détail Seulement
PROIVIPTES LIVI^AISONS. SATISFACTION GAINANT! E. CH/\QUE PAIRE CAf^ANTIE.

The Goderich Knitting Co., •^•«'t^'' ....Goderich, Ont.
J. E. LEWITT, Gérant

AGENTS POUR LA VENTE ;

McCLUNG & BURNS,
rue Bay,

Toronto, Ont.

Etablis en 1895-

A. L. GIL PIN, J. H. PAYNE,
46Ç, Temple BIdg., Box 6/j,

Montréal, Oiié. Winnipe<^, Man,, T.N O .

C. A.

ri» rî:» 'It ^ rfr

HARRIS & COMPANY, LIMITED

ROCKWOOD, ONT.

LAINAGES CANADIENS POUR

LE PEUPLE CANADIEN.
Spéplalités

Tissus à Costurr^es,
pour Dar^nes,

Pardessus pour
Hormnnes; Filé

Excellents comme

. Qualité,

Fabrication,

Durée

AGEisj-rs de: veisj-te::

lONTREAL TORONTO.

4

4

4

!^4i4i4» 4*4i4»4*4*4i4»if4i4^4i4i4i4^ 4» 4»4*^
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L'INDUSTRIE DE LA LAINE ET DE LA SOIE AUX
ETATS-UNIS

'INDUSTRIE lainière tenait autrefois, aux Etats-Unis,

'mtM.
P'"<?niier rang dans l'industrie textile. Il n'en est

plus de même aujourd'hui. Depuis une dizaine d'an-

nées, elle a dû céder la place à l'industrie de coton, qui était

déchue de ce rang depuis la guerre de sécession. Cependant,

l'industrie lainière est encore fort puissante aux Etats-Unis.

On en peut trouver la preuve dans les statistiques officielles

que résume M. Pierre Leroy-Beaulieu.

Pour la consommation de la laine, les Etats-Unis occuipent

le troisième rang dans le monde:
,

Le dernier " Census " estime que cette consommation s'est

élevée chez eux, en 1900, à 394 millions de livres anglaises ou
177 millions de kilogrammes, alors qu'elle a dû être de 226
millions de kilogrammes en Gmnde-Bretagne et de 206 mil-
lions en France; en 1890, la consommation américaine était
d'un peu moins de 373 millions de livres ou de 168 millions de
kilogrammes. Il y a donc eu, dans l'intei-valle des deux re-

censements, un accroissement, mais un accroissement assez
modique, d'environ 6 pour cent; c'est peu de chose, comparé
à l'énoraie augmentation de la consommation cotonnière qui,
dans le même laps de temps, s'est élevée de iplus de 60 ipour
cent. Il est vrai qu'on paraît avoir consommé, en 1900, sensi-
blement moins de laine que dui-ant les années précédentes:
les cours de la matière première avaient énormément haussé
et nomijre d'industriels, devant l'impossibilité de faire accep-
ter à leur clientèle des prix correspondants pour les articles
manufacturés, avaient suspendu ou ralenti leur fabrication, en
faisant la somme des laines indigènes produites chaque année
et des importations, puis déduisant 'les exportations [qui sont
insignifiantes!, on arrive à une moyenne annuelle, pour la pé-
riode 1891-1900, de 444 millions de livres ou 200 millions de ki-

logrammes, ce qui doit bien représenter à peu, près la moyen-
ne de la consommation, car rien ne permet qu'il y ait eu, à la
fin de 1900, un stock très sensiblement plus considérable qu'à
la fin de 1890.

Sur ces 200 raillions de kilos, 128 millions, représentent la
production indigène et 72 millions l'importation étrangère

;

pour la décade 1881-1890, on peut estimer par le même procé-
dé la consommation moyenne annuelle à 167 millions de kilos
dont 117 millions de laines indigènes et 50 millions de laines
d'importation.

On a constaté qu'aux Etats-Unis la consommation de laine

s'accroît moins rapidement que la ipopulation:

La consommation qui était 'de 2,220 grammes par tête d'A-
méricain en 1840, s'est élevée rapidement jusqu'à 3,580 gram-
mes en 1870, puis, plus lentement, jusqu'à 3,940 grammes en
1890; elle est retombée, en 1900, à 3,130 grammes.

,

La situation d'ensemhle de l'industrie lainière, bonneterie
non comprise, se trouve résumée dans le tableau ci-dessous
quo nous emipruntons aux statistiques du "Census" de 1900:

1880 1890 1900

Nombre des établissements 2,330 1,693 1,414
Capital [millions do dollars] . . . 143.5 245.9 310.2
Employés à l'année ? 3,652 4,495
Traitements [millions de dollars].. ? 4.1

'

6.5
Ouvriers 132,672 154,271 159,108
Salaires [millions de dollars] 40.7 54.3 57.9
Dépenses diverses [millions de d.] ? 15.6 17.3
Valeur des matériaux [millions de

dollars] 149.2 167.2 181.2
Valeur des produits [ millions de

dollars 238.1 270.5 297

Les tissus de laine cardée ont été longtemps les seuls con-
fectionnés aux Etats-Unis, ce qui tenait en partie à ce que la

laiue de mérinos américain, étant courte, se prêtait mal au
peignage par les anciennes machines. Il n'en est plus de mê-
me aujourd'hui. Les chiffres ci-dessous montrent le dévelop-
pement do la fabrication des tissus de laine cardée;

1880 1900
Nombre d'étaiblissements: —

Laine cardée 1,990 1,035
Laine peignée 7(; jgg

Capital [millions de dollars] :

Laine cardée 96.1 124.4
Laine peignée 20.4 132!2
Nombre d'ouvriers:

Laine cardée 86.504 68.893
Lame .peignée i8,503 57.008
Valeur des produits [ millions de

dollars :

Laine cardée 16O.6 118 4
Lame peignée 33.5 120.3
Nombre de broches:

Laine cardée 1,756,746 1,906,581Lame peignée 240.118 1.371,026

Nombre de métiers:

Laine cardée 35,634 34,381Lame peignée 14,411 26 372

L'industrie lainière des Etats-Unis se trouve concentrée
surtout dans les Etats de Massachusetts, de Rhode-Island, de
Pensylvanie et de New-York.
Quant à l'industrie de la soie, dit encore M. Pierre Leroy-

Beaulieu, c'est, de toutes les industries textiles américaines,
la plus prospère et celle qui se développe le plus rapidement!
Quant à la demande, elle est énorme:

Le maximum des importations de soieries étrangères avait
été, en 1882, de 38,280,000 dollars; le chiffre de 1900 consti-
tuait le record de l'Importation de soie brate. Mais, depuis ce

lîî°^f:^
'^^^ dépassé: en 1902, il en a été introduit 13 millions

762,254 livres anglaises, moitié plus que la consommation
française. Les achats de soieries au dehors se sont il est
vrai, relevés également et ont atteint 35 millions et demi de
dollars; on voit, là, l'influence de la très grande prospérité
qui a porté les Américains à faire venir du dehors une plus
grande quantité des articles de grand luxe qu'ils ne produisent
pas encore chez eux.

Durant îles dix dernières années, dit le rapport sur le Cen-
sus, tous les tissus, articles et qualités tissés mécaniquement,
ou susceptibles de l'être ipar une modification des mécanis-
mes ou une simplification dans 'la fabrication, ont été produits
aux Etats-Unis:

A l'exception d'un petit nombre de spécialités lyonnaises
qui, pour diverses raisons, ne se iprêtentp as à l'emploi du mé-
tier mécanique, toutes les sortes de soieries mises sur le mar-
ché sont produites dans nos fabriques'. Le caractère essentiel
comme on devait s'y attendre, de l'industrie de la soie aux
Etats-Unis, c'est, en effet, l'extension du métier mécanique
Dès 1880, on y employait, à la fabrication des tissus de soie
5,321 métiers mécaniques, contre 3,153 métiers à main- en
1890, on comptait 20,822 métiers mécaniques et 1,747 métiers
à main seulement; enfin, en 1900, le métier à main disparais-
sait, pour ainsi dire, totalement: on n'en recensait plus que
173 exemplaires, contre 44,257 métiers mécaniques.

D'après la Silk Association of America, l'outillage industriel
créé dans ce ipays en 1902 ou en projet au début de 1903, com-
prenait 5,533 métiers d'étoffes et 330 métiers de rubans. Cela
correspond à un énorme accroissement de la capacité proiduc-
tive, en matière d'étoffes surtout. On peut se demander s'il

n'en résultera pas une crise pour la fabrique de soie américai-
ne et aussi un grave contre-coup pour nous, car, le jour où il

y aura pléthore aux Etats-Unis, les industriels de ce pays, pro-
tégés chez eux ipar des droits élevés, chercheront sans doute
à se défaire de leur excédent en le vendant à bas prix sur les

marchés extérieurs. q p

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien

mentionner qu'ils ont vy leur annonce danç " TISSUS ET
NOUVEAUTES ".





84 TISSUS ET NOUVEAUTES Janvier 1904
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NISBET & AULD
MOHÂIBS.

BBILLANTIITES.

CACHEMIBES.
SICILIENirES.

ÂLBATROSS
SATEENS.

EOLIENNES.

VOILES

(Coton, Laine, Soie et Laine i

CREPE DE CHINE
OBENADINES DE SOIE.

POPELINES

(Soie. Laine.)

TOILES POUB COSTUMES.

AMAZONES.

VENITIENNES
(Laine et Laine peignée.)

BBOADCLOTHS.

BOXCLOTHS.

DBAPS PANNE.
DBAPS ABMUBE.
DBAPS GBANIT.

DBAPS CANEVAS.
ZIBELINES.

VICUNAS
CHEVIOTS.

SEBOES, BLANCHE
ET CBEME-

DAMAS MEBCEBISÉ
CORDE BEDFOBD

COBDIJBOYS.

TISSUS à BLOUSES.

BELLE FLANELLE FBANÇAISE
30 et 64 ponces, pour Habillements

d'Enfants.

HOMESPUNS.
EBIEZES.

TWEEDS DONEGAL-

TWEEDS ECOSSAIS.

TWEEDS ANGLAIS.

TWEEDS CANADIENS.

60VEBT8.

WHIPCORDS.
CBAVENETTES.
IMPEBMEABLES
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RINTEMPS 1904

AU COMMERCE :

S la liste publiée sur la page précédente, un grand
nombre de nos clients remarqueront des lignes qu'ils

pourraient ne pas savoir que nous les avons en stock.

Nous augmentons graduellement notre département
d'Etoffes à Robes, et dans les lignes que nous embras-

sons, nous nous proposons de faire de notre assortiment

le plus attrayant et le plus utile au commerce de la

marchandise sèche au Canada. Nous spécialisons, dans

les Etoffes à Robes, à un degré qui n'est approché par

aucune autre maison au Canada. Le volume de nos

affaires nous donne accès à des manufactures et à des

marchés, qui sont fermés à de moins forts acheteurs

jusqu à ce que nous ayons fait notre choix.

Nos préparatifs pour le printemps et le commerce
de Tété sont absolument complets et des plus satisfai-

nta, et les observateurs attentifs des tendances de la

ode trouveront que notre stock est parfaitement à

ate.

Un trait caractéristique particulier, qui mérite d'être

oté, c'est la variété de couleurs que nous offrons dans

nos différents tissus. On poturra se procurer chez nous

toutes les nuances sujettes à être demandées

ISBET & AULD,
TORONTO.

.eprésentant à Montréal : W. J. O'MALLEY, Bâtisse Nordheimer.

Représentant à Québec : Â. N. 00TB, Bloc Parent.
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Boites en Carton
T A Machinerie la plus perfectionnée ; des ouvriers

experts ; une fabrication économique nous per-

mettent de livrer, dans toute l'étendue du Canada, à des

prix corrects, tous les genres de

Boites en Carton
que l'on voudra bien nous demander. Nous sollicitons

votre correspondance pour tout ce dont vous pouvez

avoir besoin dans cette ligne. Vous réaliserez de

sérieuses économies en achetant de nous.

Cbe Royal Paper Box €o'v
QUEBEC.

Spécialité:

Boites

en

Carton Pliantes.

(l-'oldiiig Boxes.)

L'HOMME QUI S'Y CONNAIT
Mettra en Stock pour la Prochaine

saison nos célèbres -

Robes et Pardessus Noirs
Galloway, Gants, Mitaines
et Gantelets.

Le A'ieux type de confiance, pour riionnêtcté des fourrures,

de la maison d 'œuvre et de la durée.= =

The Sovereen Miti, Glove & Robe Co.,

LIMITED.

DELHI, ONT.



88 TISSUS ET NOUVEAUTES

Dominion Gommercial Travciiers' flssociaiion
OFFICIERS POUR L'ANNÉE 1904

JAS. S. N. DOUGALL,
de la Maison McCasklII, Dougall

& Co., Président.
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kEDernleres Créât lonsJiliModG

iSî lis lui Kaî

Sont reçues au fup et à mesure
de leur apparition sur ies prin-
cipaux marchés Européens et
Américains.

Nous avons de très jolies Marchandises dans les

COLLETS 61 COLLERETTES

Gtiapeaux, Rubans, Plumes, Soieries,

Fleurs, Dentelles. Ornements,

Et Fournitures en général, pour ModUtes.

|. P. A. des Trois Maisons k Cie,
|

1813 et 1815 RUE NORTE-DAME.

MONTREAL.

JOHN FISilEII,m k CO

LAINAGES
ET

iFourn(ture6 pour ÎTailleurs

^U0le ®aw« mtovia
/ll^/^vïf»*/>qï

ET

IRue Dalbousie, (Siuebec.

5alles d'Echantillons :

158 Bas Street, Toronto.

Le HALLWOOD
" Hallwood " représente la plus

Haute Perfection dans la

Construction dé Caisses Enré-

gistreuses.

*E BUT d'une Caisse Eure-

^ çistreuse (Cash Register),

est un but de protection

et d'enregistrement coirect de

tout l'argent reçu. Là où l'on

fait des affaires à crédit, le but

est de pyj-tématiser tontes les

transactions, de façon à assurer

une comptabilité correcte de ces

transactions.

Le HALLWOOD est le neul enregistreur qui accoin plisse

ce but parfaitement.

Le HALLWOOD est garanti comme accomplissant tout

ce qu'il est prétendu accomplir.

Vous faites un mauvais achat si vous ircxaminez pas

le HALLWOOD.

HflLUWOOD CASH REGISTER Co. oî Canada

78-80 KINQ ST. EAST, TORONTO.

1-lamilton
* * Cotton Co.

HAMILTON, Ont.

Nous manufacturons actuelleuient

une série coinplète de

RIDEAUX EN CHENILLE
ainsi que

TAPIS DE TABLE
Dans les Dessins Nouveaux et Altrajaiits.

EN VENTE Chez tous les PRINCIPAUX MflRGtlflNDS de GROS.

Agent pour la Vente:-

W. B. STEWART,
2 7 Front St, West, TORONTO,



90 TISSUS ET NOUVEAUTES Janvier 1904

J. F. L. DUBREUIL,
Représentant MM. D. McCal)

Co. Ltd., de Toronto,
Directeur.

JAS. ROBINSON,
de la Maison Jas. Robinson

. Président sortant.

H. W. WADSWORTH,
Secrétaire de l'Association.

A. D. GALL,
de la Gall, Schneider 011 Co. Ltd,

Directeur,

P. J. PARADIS,
Représentant MM. W. R. Johns

ton & Co., de Toronto,
Directeur.
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CHEMISES
DE TRAVAIL
FABRIQUÉEvS

CORRECTEMENT
À

PRIX CORRECTS

X DéTAII,I,ER

À

50c, 75c, $1.00,

$1.25, ^^-50.

Chemise de Travail de Haut Grade
Nous avons résolu le problème de la fabrication de Chemises bien faites, allant bien, larges et araplns, qui sont

correctes comme genre, à des prix qui vous surprend ont. Cette mai-oii fabrique de» Chemises de travail, à détailler
à prix populaires et ce tont les meilleures chemiaes que nous, vous ou n'importe qui a> ons vues pour le prix. Nous
euiploy n- de meilleurs matériaux, une meilleure main d'œuvre. et plui d'innéniosité dans noire production qu'il ne
s'en dépense pour aucune autre chemise de leur class, La Chemise Deaeon acquiert de la célébrité — vous devriez la
vendre. Manufacturé par

<

D
M A

« S»
CD

o
•1

O

M»
O

et-

O
£.
o
s

J. T. SHANIZ. "Hl D. B. SHANIZ.

JACOB Y. SHANTZ & SON CO.
L.liS/IIXED

BERLIN, - - ONTARIO
MANUFACTURIERS DE

Magnifiques Lignes de Boutons
En IVOIRE, CORNE, NACRE ET PEARLETTE.

Toutes les principales Maisons de Gros tiennent nos marchandises au
Canada, de même que les principales Maisons de Gros des Etats-Unis,

qui reconnaissent nos marchandises comme étant les meilleures fabriquées
sur ce continent.

MANUFACTURES : ENTREPOT ;

Berliw, Ont., Buffalo, N.-Y. Chicago, III.
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W. B. MATTHEWS,
Représentant MM. Gault Bros.

Co. Ltd., Directeur.

T. S. CURRIE,
Représentant MM. W. & F. P.

Currie & Co., Directeur.

S. A. AGNEW,
de la Dominion Straw Goods Manu-

facturing Ce, Directeur.

BEAUCHAMP. Directeur. JOHN PATERSON,
Représentant MM. Greenshields

Limited, Directeur.
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GUELPH, ONT.

CN/IAIMUFï-ACXURIERS DE

Franges pour Tapis,

Franges pour Voitures,

Franges pour Meubliers,

Epoussettes pour Voiture-.

os FRANGES sont fabriquées avec

la meilleure qualité de laine

et de fils de laine peignée et sont de

^ couleurs attrayantes.

Ecrivez et demandez nos prix et

4 échantillons.

c
ANADIAN COLOURED
OTTON MILLS
OMPANY
Cotonnades, CoutUs pour OreUlers, Denltus,
Toile à Tente, Coton pour Chemises, Flanel-
lettes.OlDghams, Zéphyrs, Shirtings, Etoffes
à Robes, Lawns, Couvertures en Coton, An-
golas. Fils, Etc., Etc.

On ne vend qu'au commerce de gros.

D. /VIORRICE, SONS & CO., Agnts
nONTREAL et TORONTO,

N OTRE nouvelle Manufacture maintenant

complètement équipée marche à toute

sa capacité. La plus grande Manufac-

ture de Vêtements Confectionnés dans

tout le Dominion, 460 pieds par 130.

Manufacture et Salle de Coupe,,

Nous sommes en masure mai-<tenant
de promettre Prompte Iilvraison.

Clayton & Sons
HALIFAX

Plus qvie d\i Profit

a gagner en vendant

LES SOUS-VETEMENTS,

FASHION
DE

-^PERRY.^
Ils vaudront une bonne renommée à votre Département

—

la réputation de fournir un article sur lequel on puisse

compter—et le profit est bon , lui aussi , . -

Nous vendons par l'intermédiaire du gros et nous désirons

que vous ayez à la mémcnre le nom de "Perry, de Hamilton"

lorsque vous examinerez d e échantillons.

j4 jâ JÉ.

Demandez à voir, ceux de " PERR'<
"

Tlie G. B. Perry Knitting Co.

Park Street N., HAMILTON.

'.le porte des Browniea.

Lignes Nouvelles de

Overalls,

Complets,

Blouses d'Epiciers,

Pantalons de Laine,

Etc.

DUCKS ET DENIMS
La plus haute qualité. Les meilleurs

matériaux. Les derniers patron.s. Jam
bes larges. Fonds trèj larges. Cousus

double. Pas de bords.

PRIX
;

$4.50 à $9.00 la doz.

Notre Tailleur est diplômé de l'Ecole de Coupe de John J. Mitchell
de New-York. Toutes 1< s grandeurs sont, garanties.
Nous sommes fn mesure d>- vous salisfaii e et sollieilons une com-

mande d'essai Voyez nos voyageurs ou écrivez-nous air ctement.

ROCK ISLAND OVERALL CO,
ROCK ISLAND, QUE.

NOS AOEWTs « MONTPFA-
: Larivi ^re & Frères,

43 et 45 rue St-Maurice
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-La. Création d'ixn CJna_pea.ix

*^=^^^^^^N voyant les merveilles étalées dans les salons de nos
modistes les plus renommées, et en plaçant sur vos
jolies têtes quelques-uns de ces modèles qui vous
rendent encore plus chaimantes, mesdames, vous ne

vous doutez certainement pas du travail de préparation que
demande la réalisation d'un de ces chefs-d'oeuvre. Vous avez
pensé qu'un peu de goiit et quelques jolis chiffons suffisaient

et n'était le temps ou la patience qui vous manque, vous aussii

léaliseriez ces merveilles. Peut-être, pour être tout à fait

sincère, n'avouiez-vous pas que quelques essais faits en ca-

chette, ne vous ayant pas complètement satisfaites, vous n'a-

\e7. pas poussé plus loin vos recherches.

La forme est l'âme du chapeau. On commence par faire
le fond et la passe, celle-ci très longue devant, très
courte derrière comme le veut la mode actuelle.

Eh bien, mesdames, il s'est produit un phénomène que vous
avez dû remarquer lorsque entendant un artiste de grand ta-

lent, il vous paraissait très aisé de l'imiter tant son art vous
semblait naturel, c'est-à-dire dépourvu de toute science. De
m.ême, en voyant un chapeau fait par une réelle artiste et sur
lequel les dentelles et les fleurs comme négligemment jetés,
concourent à un effet ravissant, vous n'avez vu que le résultat
et n'avez pas sonigé aux difficultés vaincues par un travail
long et opiniâtre.

Les branches sont assujetties au moyen de la pince au
laiton, à distances régulières mais non égales.

Nous avons pensé être agréable à la plupart de nos lectri-
ces en leur indiquant les dessous de cet art, en leur apprenant
les premières notions de ce métier, en les mettant à même
d'utiliser le goût inné chez toute femme, ce don que possède
au plus haut degré la Parisienne de faire avec peu de chose
un bibelot charmant.

Si j'osais, je commencerais ma leçon par cette formule
qu'on trouve dans tous les manuels de cuisine: "Pour faire
un civet on prend un lièvre" et je dirais: pour faire un cha-
peau on prend une forme. Mais la figure est vraiment trop
peu poétique pour que j'ose l'employer; de plus, elle ne serait
pas absolument exacte, car nous ne prendrons pas une forme,
nous en ferons une. Je ne puis supposer, mesdames, que vo-
tre coquetterie se contente de celles achetées toutes faites jet
avec lesquelles vous n'obtiendriez aucun bon résultat.

Les laitons doivent tous se rejoindre derrière sur la même
ligne afin que la forme ne présente aucune irrégularité
dans ses contours.

Dans cet article, je ne m'occuperai que du chapeau— mode— fait de fouillis de dentelles, fleurs, etc. Ce genre de beau-
coup le plus élégant et le plus gracieux peut aisément se faire
chez .soi et à peu de frais pour peu qu'on dispose de quelques

Sur la calotte on place un morceau toujours double auquel
on donne la forme de la carcasse au moyen de pinces
qu'on fixe par un bâti. Lorsque les bords de la passe
sont relevés on fixe le tulle au revers.
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THE VICTOR MFG. Co.

Jupes de Robes, Lingerie et Blouses Blanches.

Les vêtements " VICTOR " sont la copie des der-

nières créations des centres de Modes, adaptée

cependant aux besoins du commerce Canadien.

Voulez-vous avoir une coupe parfaite ?

Voulez-vous avoir un fini sans reproche ?

Voulez-vous avoir ce qui se vendra aisément

avec profit ?

La marque " VICTOR " en sera la garantie
pour vous.

The Victor Mfg. Co.
658-666 rue St-Valier, O^JEBEC, P. Q.

REPRESENTANT A MONTREAL!
M. H. M. BARCELO,

Bâtisse Nordheimer.
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jolies dentelles, plumes, broches artistiques, etc., etc. Ces
chapeaux pour avoir toute la grâce et la légèreté qui sont leur

principal caractère doivent être montés sur des carcasses fai-

tes de laiton et tulle Chantilly. Ces formes ou carcasses de-

mandent à être exécutées avec beaucoup de soins, la réussite
du chapeau dépendant de la régularité et 'de l'exactitude ap-

portées dans ce travail.

Les matériaux nécessaires à la fabrication de ces formes
sont: lm,25, tulle Chantilly, laiton à bord, laiton à barette,
laiton à coulisser, une pince coupante et pinçante.
On commence par faire le fond et la passe. On se sert du

laiton barette qu'on dispose en double croix, on donne à cette
double croix la longueur nécessaire pour obtenir la forme
ciu'on veut faire. Cette double croix qui nous donne huit
branches, traverse à intervalles égaux, un laiton barette qui
fait le tour de tête et sépare la calotte de la passe. Ces bran-
ches sont retenues au tour de tête par un point croisé noué
trois fois. Le centre de la double croix qui forme le centre
(lu fond de la calotte est formé par un ipoint croisé solidement
noué. Les branches après avoir traversé le tour de tête com-
me je viens de le dire s'allongent en s'évasant pour fermer la

passe très longue devant, très courte derrière comme le veut
la mode actuelle [fig. 1]. Ces branches sont assujetties au
moyen de la pince au laiton à bord à distances régulières mais
non égales [fig. 2]. Dans la largeur de la passe on met à dis-
tances égales deux ou trois rangs de laiton coulisse. Ces lai-

tons sont retenus à chaque laiton barette par un point croisé
noué trois fois. On assure le fond de la calotte du bandeau
par un laiton barette et suivant la hauteur du bandeau on pas-
sa encore un 'laiton. Je le répète tous les croisements de lai-

ton doivent être arrêtés par un point. Les laitons doivent
tous se rejoindre derrière sur /la même ligne afin que la forme
ne présente aucune irrégularité dans ses contours [fig. 3].

Les formes ainsi recouvertes demandent très peu de gar-
nitures; le plus souvent une dentelle artistement dra-
pée donne un grand cachet d'élégance au chapeau.

Ceci fait, on recouvre sa carcasse de tulle. Cette opération
se fait en trois fois. Le tulle est employé double; on l'étend
en le fixant par deux épingles sur sa forme renversée, on dé-
coupe l'ouverture du tour de tête. On enlève le tulle et on le
place sur le dessus de la passe en faisant passer la calotte par
l'ouverture. On fixe le tulle au bord en faisant les pinces né-
cessaires et on passe un bâti.

On répète la même opération pour le dessous de la passe,
or fixe au bord de la même façon et on borde avec une bande
de tulle plié trois fois et ayant un centimètre de largeur. Sur
la calotte, on place un morceau toujours double auquel on
donne la foi-me de la carcasse au moyen de pinces qu'on fixe
par un bâti. Lorsque les bords de la passe sont relevés com-
me pour le modèle que nous donnons, on fixe le tulle au revers
par un grand point noué [fig. 4].

Comme règle, Il faut d'abord garnir le dessous, le revers
et le dessus de la passe, puis la calotte.

Ce travail qui pour être pleinement réussi demande une
certaine habitude et beaucoup de patience— il faut environ
trois heures pour faire une forme, — vaut la peine d'être exé-
cuté car il vous permettra, mesdames, d'avoir des chapeaux

'

souples et vous coiffant bien. Du reste quels que soient les
caprices de la mode, la règle pour fairp ces formes ne change

Le chapeau est tout prêt, ir n'y a plus qu'à le poser sur
le champignon.
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f^CL*S l Nous faisons affaire à l'ancienne place, et nous fabriquons en

plus grande quantité que jamais, les meilleures et les plus actuelles

Figures de Cire
ET

Formes d'Etalage
SUR LE MARCHE.

Seuls fabricants de FIGURES DE CIRE et de Formes en Papier Mâché du Dominion.

Achetez directement dn Fabricant.

A. S. R.ICHARDSON
TORONTO: 62, Haytep St.,

Plxini-, Mniri. HCST. Grand Catalogue et Supplément
envoyés sur demande.

MONTREAL: 40, Cappé Victopia,

Phone, Mniii, 4.334.
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pas. La longueur de la passe, la hauteur de la calotte peuvent

varier, le procédé reste le même.
On doit commencer par recouvrir sa l'orme soit avec du ve-

lours, panne, drap, etc., et pour les chaiicaux plus légers et

plus élégants de tulle, mousseline de soie dentelle, etc.

Voici le chapeau terminé. Mettez-le sur votre tête et,

devant le miroir, jugez vous-même de son cachet.

Comme règle il faut d'abord garnir le dessous, le revers et

1? dessus de la ipasse, puis la calotte. Soit que vous adoptiez

du tulle bouillonné comme pour la figure 5, soit que vous le

plissiez, tout ce travail de préparation doit être fait avant et

très minutieusement. Ces formes ainsi recouvertes deman-

dent très ipeu de 'garnitures, le plus souvent, comme dans la

figure 6, ime dentelle artistement drapée et tombant un peu

.sur le côté suffit pour donner un graml cachet d'élégance au

chapeau. G. DBT.TON.

Il est certain que de face comme de dos ce chapeau a

beaucoup de chic. Vous pouvez être satisfaite de votre

oeuvre.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien

mentionner qu'ils ont vu leur annonce dans " TISSUS ET
NOUVEAUTES ".

Par suite de l'accroissement considérable de ses affaires, la

St. Lawrence Waterproof Co. a transféré ses ateliers et bu-

reaux au numéro 1924, rue Notre-Dame, Montréal.

MM. A. McDougall «S; Co., nous informent que leur stock- de
lainages pour le commerce du printemps 1904 est maintenant
au grand complet et qu'il comprend toutes les dernières nou-
veautés parues.

Par suite de l'accroissement très considérable de leurs af-

faires pendant ces dernières années, MM. Mark Fisber, Sons
& Co. se sont vus dans l'obligation de louer les bâtisses si-

tuées 27 et 29 Carré Victoria, Montréal.

M. F. X. de Grandpré, gérant de la maison Debenham, Cal-
decott & Co., est prochainement attendu à Montréal. Il vient
de faire un voyage étendu sur les principaux marchés euro-
péens où il a placé d'importantes commandes pour le com-
merce du printemps.

Nous attirons l'attention des lecteurs de " Tissus et Nou-
veautés " sur le stock de Blinds de MM. Geo. H. Hees, Son &
Co. Leur assoi'timent est des plus complet et, par suite ide

l'importanice de sa fabrication, cette maison est en mesure de
coter les prix les plus réduits.

Nous attirons d'une façon toute spéciale l'attention des mar-
chands sur les vêtements " waterproof " portant la marque
" Premier ". Les voyageurs de cette manufacture ont en
mains un assortiment complet des modèles du printemps com-
prenant les dernières nouveautés parues sur les marchés euro-
péens.

Il est offert au commerce de détail par Greenshields Limit-
ed quelques valeurs merveilleusement remarquables dans les

Ombrelles et Parasols pour dames. Cette Compagnie a été
très heureuse d'obtenir certaines lignes beaucoup au-dessous
des prix réguliers et qui, très naturellement, sont en grande
demande. Ils sont en tissu de bonne qualité et bien fini; les

manches ne sont pas simplement très attrayants comme des-
sins, mais ils sont également très durables.
Les échantillons se trouvent entre les mains des voyageurs

et les détailleurs sont priés d'acheter en aussi grande quanti-
té que leurs besoins le demandent, car plus tard, il y aura bien
peu de chance de pouvoir se les procurer aux prix actuels.

Tout détailleur à la recherche de Parasols de vente rapide
à 75c, $1, $1.50 et $2 chaque est prié par Greenshields Limit-
ed de voir leur stock, car ils croient qu'il contient les vérita-

bles articles dont le commerce a besoin. Ils disent que dans
leurs différentes lignes on verra toutes les dernières améliora-
tions dans les garnitures.

Par suite de l'augmentation considérable de leurs affaires,

MM. A. Racine & Cie ont augmenté leur personnel de plusieurs
voyageurs. La maison est actuellement représentée par MM.
J. B. Barette, J. E. Déry, Granger et Leclerc qui visitent le

commerce de Montréal; M. P. E. Bissonnette qui parcourt la

vallée de l'Ottawa; M. H. F. Bédard, qui visite le district d'Ot-

tawa; M. D. O. Legendre, les Cantons de l'Est; M. F. Parent,
le bas de Québec; MM. J. E. Rochette et A. Moquin qui se par-

tagent le territoire du Nord.

La " Cravenette " est regardée par beaucoup comme le

meilleur tissu qu'on puisse employer pour la fabrication des
manteaux de pluie. Les filés qui servent à faire le tissu sont
traités de telle façon qu'ils laissent glisser l'eau comme le dos
d'un canard.
Greenshields Limited offrent des manteaux de pluie Grave-

nette faits avec ou sans cols, également des modèles avec des
collerettes sans cols. Ces vêtements sont à détailler à tous
les différents prix populaires et peuvent être examinés soit

dans les magasins de la Compagnie, soit parmi les échantil-

lons de leurs voyageurs qui sont sur la route.

Greenshields IJmited sont en mesure d'offrir au commerce
de détail tout ce qu'il est possible de demander dans les man-
teaux de pluie pour hommes. Des valeurs splendides sont of-

fertes en waterproof Parametta, Melton et Covert à des prix
variés de $2 à $6.50 chaque.

Ivcurs manteaux à l'épreuve de la pluie " Cravenette" [qu'on
pourrait aussi bien appeler le manteau pour la saison de sé-

cheresse] sont mis à des prix de $6 à $12. On peut aussi bien
les porter comme manteaux de pluie, cache-i)oussière ou man-
teaux de voyage.
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Qeo. H. Hees, Son & Co.
LIMITED.

ONT EN MAGASIN LES NOUVEAUX ARRIVAGES DE

Dessus de Coussins. Panneaux de Dentelles pour Portes.

Rideaux de point de Bruxelles et de Mousseline, notre propre fabrica-

tion, nouveaux dessins.

Fournitures de tous genres pour Rideaux de Dentelle.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Tapestry et de Tapis de Table.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Chenille et de Tapis de Table, notre

propre fabrication, à prix spéciaux.

Velours de Sole et de Coton, unis et dessins de fantaisie nouveaux.

Couvertures de Lits et de Meubles, nouveaux dessins provenant de

nos propres métiers, aussi les dernières attractions dans ces lignes

en fait de marchandises importées.

RIDEAUX de DENTELLE
Nous faisons une spécialité de Rideaux de Dentelle et avons

en stock une immense quantité de ces marchandises prêtes

à être livrées, à partir de 20 cents jusqu'à $30.00 la

paire. Ayant acheté une grande quantité de ces marchan-

dises avant la hausse des prix, nous en donnons le bénéfice

à notre clientèle. Veuillez comparer nos Rideaux de Dentelle

ainsi que nos prix et vous trouverez qu'il est à votre avantage

d'acheter chez nous.

Toiles à Châssis, Pôles et GarDitupes de Pôles, Articles en Cuivre

et en différents Métaux ainsi qu'un assortiment complet

de Fournitures pour Meubliers.

N.B.— Nous vendons ces marchandises à des prix qui donnent de GROS
BENEFICES AUX DETAILLEURS.

GEO. H. HEES, SON & CO.,
LIMITED

XOROISiTO, OISIX.

ENTREPOT DE MONTREAL, No. 20 rue Ste-Helene.
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Maison d'Assortiment

PRINTEMPS 1904

At/ Commerce.

TTtN dehors des lignes Régulières de la Marchandise sèche, notre assortiment

comprend les Dernières Créations de la Mode achetées chez les meil-

leurs fabricants Européens,

Un coup d'œil jeté sur la page ci-contre donnera à nos clients

et au commerce en général une idée, forcement bien incomplète,

des Marchandises que nous offrons pour la saison prochaine.

Malgré la hausse accentuée dans les prix des INDIENNES
CANADIENNES, Nous sommes en mesure d'offrir au com-

merce. ........
20000 PI6C6S Dindi6nn6§ Mmu%

ACHETEES AVANT LA HAUSSE et que nous vendons

AUX ANCIENS PRIX

3000 Pièces INDIENNES
5000 Pièces INDIENNES
10000 Pièces INDIENNES
2000 Pièces INDIENNES

100 PATRONS No. A. P. 27 pcs

135 PATRONS No D. P. 28 pcs

183 PATRONS No. R. P. 30 pcs.

110 PATRONS No. P P. 36 pcs.

5èc

6i<-

7.ÎC

8 t

(Jes prix que nous anuon(,-ons parlent par eux-mêmes. Nous ne 'iraignons

pas d'aflirmer que nous sommes toujours en mesure de donner dans nos

différentes lignes et, f)articulièrtuient. dans celle des Cotons, des cotations

()ui défient toute concurrence

TOUT A VOS ORDRES.

O

O

fllÏÏl'

340 61 342 Rue &l-Paul, MONTREAL.
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^ NOUVEAUTES ^

Ailphonse Racine & Cie.

ETOFFES A ROBES
Tweeds à Costumes, 54 pouces de largeur.
Tweeds Donegai.—Nouveautés pour Costumes.

Ktoffes Légères
Etamines, Canevas, Voile, Crêpe de Chine en Soie,

Eolienne, Popeline de Soie, dans les nouvelles nuances,

Unies et tachetées (Knop).
SPECIALITE : Alpaca et Sicilian, nuances CFême, marine, noire et cou-

leurs assorties.—40 différents prix.
Toujours en Stock : Cachemires noirs et de couleurs, de lo à 26

croisures.

Soieries
Soie Japonaise, Soie Tomaline, Taffetaline

et Taffetas dans toutes les nuances.

Soie de Fantaisie pour matinées, Soie Gloria—
48 pouces de largeur—en blanc, crêmc, noir.

SPÉCIALITÉ : Soie Taffetas, et Peau de Soie de C. J. BONNET & CIE.

R.\ilia.rvs—Dentelles
Rubans en Soie Taffetas et Cordée—En noir et couleurs.

Rubans en Satin, Double face.

Rubans de velours, envers Satin et Coton.
Dentelles en Soie et Coton, NOUVEAUX PATRONS,

NOUVELLES NUANCES.
DERNIERES NOUVEAUTES : Dentelles en Laine et en Soie Torse.

Velours de Soie et Velveteens—noirs et Couleurs.
" CORA " (Electric Finish) est notre ligne Spéciale de VELVETEENS de

24 pouces de largeur.

NOUS SOLLICITONS RESPECTUEUSEMENT la faveur de votre prochaine visite.

340 et 342 IRue St^paul, ^ flDontieal.
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LA SERICICULTURE EN RUSSIE

V; >J E gouvernement russe s'occupe très sérieusement de pro-

Mk pager la sériciculture dans les parties méridionales de

l Eniipire, les gouveraements de Bessarabie, de Tauride, de

Kiev. Kharkov, Kherson, Ekaterinoslav, Poltava, Poodillie,

Vol'hynie.

Dans le but de propager dans la population des procédés ra-

tionnels d'élevage des vers à soie, avec l'aide des instituteurs

et d'autres personnes compétentes, il a été organisé deux sor-

tes de démonstrations, savoir: 1» les magnaneries modèles,

où sont observées toutes les règles suivies dans les écoles

pour l'élevage des vers; 2» des magnaneries paysannes per-

fectionnées (avec emploi d'étagères, de carrés à déliter, chan-

gement journalier des lits, fréquentes distributions de nour-

ritures, etc.). organisées chez des éleveurs expérimentés et

bien outillés, s'engageant à admettre les habitants de leur

village dans leurs magnaneries et à les Instruire des procé-

dés rationnels de sériciculture.

D'après les renseignements parvenus aux professeurs en

1902, il existait 1,120 de ces magnaneries de démonstration,

dont 86 modèles et 1,034 paysannes perfectionnées, lesquelles

ont été pourvues gratuitement, par le ministèi-e de l'agricul-

ture et par le comité de sériciculture de la Société d'agricul-

ture de la ivussie méridionale, du matériel niécessaire: éta-

gères, cadres, papier pour les carrés à déliter, et pour les lits,

ou poinçons emporte-pièce pour en préparer, et manuels de

sériciculture.

On s'occuipe également très activement de la plantation des

mûriers. Plus de 50,000 plantes de mûriers ont été gratuite-

ment délivrés par l'administration des forêts TOSses en 1902.

Enfin des effoi-ts ont été tentés et, en partie, couronnés de

succès, pour améliorer le tissage de la 'Soie; des métiers, per-

fectionnés travaillent, en effet, dans les villajges de Ohtcher-

banovka, Zlodievka et Triipolie, de l'ouyezd de Kiev. Des
cours de tissage ont été fondés, en 1902, à Tarachtcha; ils

ont été fréquentés par huit instituteur primaires du 1er

juillet au 13 août; les élèves ont été également mis au cou-

rant de la petite industrie rurale de la soie.

LES TIMBRES DE COMMERCE

Nous croyons devoir rappeler à nouveau à nos lecteurs que
bientôt les compagnies de timbres de commerce devront ces-

ser leurs opérations fructueuses et périr de leur belle mort.
Les marchands feront donc hien de tenir la main à ce que

le règlement mettant fin à l'existence de ces compagnies ne
reste pas lettre morte.

On s'attend à ce qu'elle emploient des moyens détournés
pour exploiter le commerce et éluder en même temps la loi et

le règlement qui fait suite à laJoi.

Nous croyons sans peine que ces compagnies lâcheront dif-

ficilement une aussi belle proie. Des gens habitués à recevoir
sans rien donner en échange ne peuvent quitter sans regrets
des habitudes si douces. Aussi, pensons-nous, avec beaucoup
d'autres, que d'une façon ou d'une autre nous n'en avons pas
fini avec les gens des timbres de commerce qui trouveront
bien le moyen de faire encore parler d'eux.

Nous prions nos lecteurs de nous tenir au courant de toutes
les tentatives qui pourraient éventuellement être faites pour
leur extorquer de l'argent.

De notre côté nous veillerons à ce que le règlement concer-
nant les compagnies de timbres de commerce ne soit pas élu-
dé.

I-es Nappes de table en toile avec Serviettes appareillées of-
fertes par Greenshields Limited sont d'un iblanc sans tache et
d'une valeur absolument remarquable. Ils ont les différentes
grandeurs dans les articles unis ou ourlés à jour et dans les
plus nouvea,ux dessins,

L'INVENTAIRE ANNUEL

Le mois de janvier est, pour la grande majorité des mar-

chands-détailleurs de nouveautés, l'époque de l'inventaire.

L'inventaire est pour le marchand une opération plus ou

moins longue et laborieuse, mais une opération nécessaire.

Celui qui s'en dispense s'aveugle volontairement sur l'état de

ses affaires et néglige sans raison valable de découvrir les

points faibles dans l'organisation de son établissement.

Si bien au courant qu'il puisse être de l'état de son stock,

un marchand n'a évidemment pas en mémoire tous les articles

que contient son magasin. S'il fait relever les quantités de

chacun des articles en stock, il verra par le détail que si, dans

telle ligne, il n'est pas suffisamment approvisionné, dans telle

autre, au contraire, il reste des marchandises dont la vente

est désormais problématique. Immédiatement il prendra les

mesures voulues, dans les deux cas, pour remédier au mal et

cherchera les meilleures dispositions à adopter /pour éviter le

retour des défauts constatés.

Chaque inventaire comporte sa leçon pour tout marchand.

Si bien organisée que paraisse une maison de commerce, si

bien administrée soit-elle, il y a toujours des points faibles à

fortifier, des progrès à réaliser que seul un inventaire sérieux

peut faire découvrir.

Comment, en effet, un homme pourrait-il se graver dans

l'esprit toutes les opérations de douze mois et en saisir les

résultats, s'il ne faisait un inventaire au bout de l'année. L'in-

ventaire fait, tout finit par se réduire à quelques chiffres qui

en disent long à ceux qui veulent les comparer aux chiffres

(le l'année précédente.

Celui qui, l'année terminée, commence une autre année sans

inventorier ses marchandises, sans balancer ses comptes perd,

sans s'en douter sur le moment, une partie des bénéfices qu'il

a ipu faire. Il lui rete certainement des marchandises dont

il se déferait vivement, s'il en soupçonnait l'existence qu'il

ne peut guère connaître que par un inventaire. Ces marchan-

dises vont se démoder de plus en plus, se défraîchir davan-

tage et quand, plus tard, on les vendra, elles auront non seule-

ment beaucoup plus perdue de leur valeur, mais elles auront

encore payé de l'intérêt en restant sur les rayons ou dans les

compitoire.

Les livres demandent eux aussi d'être examinés avec autant

de soin que les marchandises; ils renferment de vieux comp-

tes de clients. Les uns ipaient bien ou à peu près bien, leur

ligne de crédit peut-être maintenant sans danger; d'autres

paient moins bien, d'autres se font très fortement tirer l'o-

reille et, enfin, il en est qui achètent encore, sans avoir épuisé

le crédit qui leur a été alloué, mais ne versent aucun à compte.

Le marchand (profitera de l'époque de l'inventaire pour re-

voir tous ces comptes et fixer de nouveaux, pour chacun, le

montant du crédit à accorder, s'il y a lieu. Ce sera le mo-
ment de le fermer complètement aux mauvais payeurs et de

prendre les mesures nécessaires pour faire payer ces derniers.

L'inventaire sert à quelque chose, nous en avons donné
une faible idée. Cependant, nous en avons assez dit pour en
indiquer à ceux de nos lecteurs, s'il en est, qui n'ont pas jus-

qu'ici fait d'inventaire, le nécessité d'en faire un tous les ans.

Un paquet d'épingles de la marque Shield contient 365 épin-
gles, soit une pour chaque jour de l'année. Elles sont offer-
tes par Greenshields Limited en plus grande grandeur et dans
des pesanteurs plus grandes que précédemment.

Le département des tapis et prélarts de MM. A. Racine &
Cie a été complètement rassorti pour faire face aux besoins
du commerce du Printemps. Le choix des tapis de Bruxelles
et de Tapestry n'a jamais été aussi grand qu'il l'est mainte-
nant. Quant aux prélarts, MM. A. Racine et Cie en ont en ma-
gasin une variété considérable comprenant les meilleures va-
riétés importées, ainsi que ceux de fabrication domestique.
Rai^ijelez-vous bien ceci: que l'assortiment et les prix que co-
tent MM. A. Racine & Cie défient toute idée de con<'urrence.
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M Mm\k ligne k Soiis-ïêteiiieiits pour Hommes
GARANTIS PURE LAINE

Nouveau procédé, fini nappé à l'intérieur, ce qui fait qu'ils n*îrrite pas l'épiderme le plus

délicat.

Par suite de sa nature souple et légère Wooinap donne le sous-vêtement le ])lus chaud

produit jusqu'à ce jour.

HE never wore WOOLNAP

He never had the cliance;

But Health and Comfort yjuiwill find

In WOOLNAP Sliirts and Pants.

WQOLHAP
• TRADE MARK

UNSHRINKABLE &

Il n'a jamais porté de WOOLNAP. Il n'a jamais eu la chance
;

Mais, la Santé et le Confort vous les trouverez
Dans les Corps et Caleçons WOOLNAP.

IRRETRECISSABLE
On peut l'obtenir des Principales Maisons de Gros.

AGENTS: M ILUCHAM P, COYLE & CO., ^'m'""

-roRorvi-ro ©t ivioimt-real.

^iWQOLHAP
TRADE MARK

<2 UNSHRINKABLE

Voyez à ce que cette étiquette

se trouve sur chaque pièce.

Il n'y en a pas de véritable sans elle.
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LA SEULE MAISON DRAPERIE
=Canadienne-Francaise dans la=

SOLLICITE LA FAVEUR DE VOS
COMMANDES POUR LES . . .

Tweeds. Serges, GI]eviots, Vecunas
ET FOURNITURES EN TOUS
GENRES POUR TAILLEURS.

ATTENDEZ NtS VOYAGEURS OU ECRIVEZ.

Nous SOMMES PROPRIETAIRES DES CELEBRES MARQUES DE

** Emperor "
" King "

" Prince "
" Duke "

LA SEULE .MAISUX

CANADIEKXE - ERA\-

CAISE DANS LE COM-

MERCE DES DRAPE-

RIES.

exc()ira(;ez-la.

Commandes par la malle~

exécutées ppomptement et

à. votpe entière satisfaction.

" Marquis "

"Viscount"
"Baron"
"Baronnet'
"Noble"
"Premier "

"L'UNION FAIT LA FORCE "

C. X. TRANCHEMONTAGNE
315 RUE ST-PAUL, MONTREAL

<

<

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

Pour le

DU

Printemps
Gants et Mitaines

Mocassins et Souiiers de Boeuî

Sacs de Voyage

Ceintures de Giiir, etc., etc.

Trente et quelques années
durant, nous avons tenu à
honneur de conserver la supré-
matie dans la fabrication des

Gants et Itlitaines.

Nous avons, sur des données nouvelles, fourni au conimerce des marchandises ayant du cachet,

et alliant l'originalité à la solidité et à la durée. Vous recevrez la visite de nos voyageurs en temps

voulu. Examinez leurs échantillons, considérez les prix. Nous vous offrons les plus belles valeurs

aux prix les plus bas.

W. H. SHOREY&SON,leM
Etablis

en
1868

Les Gantiers du Canada

ACTOIN, Ont.

>

I-
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D maison pour k$ €ol$

SHAMROCK

Nous avons en stock des

CHEMISES DE SOIREES
fabriquées en Autriche qui possèdent sans aucun doute le fini le plus parfait et possèdent

la plus belle apparence de n'importe quelle Chemise Blanche d'Apparat qui ait jamais été

offerte.

Prix: $10 à $12 la doz., tous les genres,

COLS—Notre stock de COLS est complet, dans tous les genres, toutes les hauteurs

et grandeurs.

PLACEZ VOS COMMANDES MAINTENANT AVANT LA HAUSSE DES PRIX.

MANCHETTES—Stock complet dans toutes les formes désirées.

Nous avons un Jersey Worsted Bleu Indigo spécial, fabrication anglaise, grandeurs

de 20 à 48 pouces. Prix $5.75 pour les 20 pouces. Augmentation de 25c pour chaque

numéro.

C'est un de nos leaders et nous le recommandons au commerce.

Nous vous enverrons un Calendrier

Perpétuel, gratis sur demande.

The Canadian Underwear Co.

10 rue Sainte-Hélène, Montréal.
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MM. Debenham, Caldecotit & Co, nous avisent que les affai-

res sont rentrées dans leur période habituelle de calme, mais
que néanmoins il y a toujours une certaine demande pour les
lignes courantes, telles que les soieries et les (garnitures de
modes.

Le commerce du printemps s'annonce très bien; il y a de
bonnes commandes pour .es soies Taffetas, Louisines, Pail-
lettes, pour les rubans en (taffetas noir, ainsi que pour les ru-
bans étroits Baby en velours. La demande ipour les chapeaux
de paille, les hraids de paille, les fleurs, surtout les rases, est
également forte.

On constate aussi une 'certaine demande pour les garnitures
et les ornements dorés.

Blouse garnie de bandes de canevas brodé de soie à pointscroisés. [Obligeance du '• Corticelli Magazine"]

OUVERTURE DE LA MODE DU PRINTEMPS 1904.

D'après les renseignements que nous avons pu recueillir
jusqu'à présent il paraît à peu près certain que les ouvertures
des modes du printemps 1904 auront lieu à Montréal ,1e mardi
premier Mars,

Blouse ornée de motifs de Dentelle Ténériffe, d'un très bel
effet. [Obligeance du "Corticelli Magazine"].

MM. S. F. McKinnon & Co, Ud, nous disent que l'inventaire
qu'ils viennent de terminer à donné un résultat des plus satis-
faisan; il établit une augmeutajtion d'affaires des plus consi-
dérable sur l'exercice précédent. Ces messieurs ajoutent que,
bien que les affaires soient relativement calmes à l'heure pré-
semte, chose qui d'ailleurs se répète chaque année à même
époque, les apparences pour le commerce du printemps sont
splendides; -tout semble indiquer que le printemps de 1904
sera plus actif encore que celui de 1903.

Il y a actuellement une bonne demande pour les plumes
d'Autruche ainsi que pour les formes de chapeaux en Beaver

M. W. Kissock, de la maison Caverhill & Kissock, qui est de
retour à Montréal après un séjour de deux mois sur les prin-
cipaux marchés étrangers, nous dit qu'en Europe les affaires
sont plutôt tmnquilles. La crise que traverse actuellement
l'industrie cotonnière à causé un désarroi complet.
Les prix sont n:éanmoin.s très fermes. Il paraîtrait que des

acheteurs américains s'étant rendus à Lyon et à St Etienne
dans l'espoir d'obtenir des soieries et des rubans dans de bon-
nes conditions, en ont été quittes pour leurs peines, les manu-
facturiers de ces spécialités ayant refusé de faire des con-
cessions.

A ce sujet, il convient de noter que les acheteurs des maisons
américaines ont opéré avec (beaucoup de prudence, l'état des
marchés de la marchandise sèche et des nouveautés aux Etats-
Unis étant de nature à causer des inquiétudes.
Par contre, les manufacturiers européens rapportent que

les maisons -canadiennes ont placé autant, sinon plus de com-
mandes, que d'habitude, ce qui prouve que l'état financier de
notre mardhé est (Satisfaisant et que la confiance règne dans
le commerce.

M. Kissock ajoute que, jusqu'à présent, les nuances qui sem-
blent devoir être le plus en faveur à l'étranger, ainsi qu'à
New-York, sont le noir, le blanc, le mulot, la taupe, le Cham-
pagne, le fauve, les verts réséda et émeraude ainsi que le
brun.
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PUR SANG"

Nous sommes les tanneurs et manufacturiers Originaux des Gants et Mitaines
en véritable peau de cheval, les ayant placés dans le commerce Canadien il y a 15 ans.

Nous garantissons chaque paire de ces marchandises étampée de notre marque " pur
sang." L;a qualité en a toujours été maintenue et ces marchandises sont absolument

garanties à l'Épreuve de la Chaleur, de la Vapeur
et de la Transpiration ; et restent souples en

Séchant après avoir été mouillées. Voyez à ce que

l'étampe ci-jointe se trouve sur chaque paire. La seule

garantie de la qtialité "Pur Sang."
Fabriqués en deux couleurs Jaune et Drab.
Nous manufacturons aussi les Gants et Mitaines de Daim, de Veau, de Porc Peccary

et de Mouton.

Tannée au Chrome, Tan, Tan Huilé et Indien, Mocha, Suède et Kid.

GLARKES

HEAT and WATER PROOF

HORSE-KIDE.

Gants, Gantelets
Carson Non Pareils."

A. R. CLARKE &CO.,

OFFICE ET ATFLIERS:
613 617 Eastern Ava.,

LIMITED,

TORONTO.
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Blouse en velours gris avec garniture de motifs de Passemen-
terie. [Obligeance du " Corticelli Magazine "].

En fait de fleurs, il ©st surtout question de celles de petites
(liimensiouis telles que les (boutons de roses.
Les rubans unis de grandes largeurs telles que les Nos 80,

ainsi que les rubans de velours sont en abonne demande.
Tout porte à croire que les dentelles seront de nouveau très

à la mode le printemps prochain; on recommande surtout
les Podnits de Bruxelles.

Les plumes d'Autruche ainsi que les aigrettes sont égale-
ment de /grande vente.

La forme Torpille semble être celle qui rencontre le plus
(le faveur pour les chapeaux de la saison future.

-K

M. J. P. A. des Trois-Maisons nous avise que les comman-
des placées pour le commerce du printemps continuent à être
.satisfaisantes.

Jusqu'à présent la demande a été très générale et a porté
de .préférence sur les marchandises courantes, telles que les
formes de chapeaux en paille, les chiffons, les rubans et les
ornements.

Les remises sont assez satisfaisantes.

LES NUANCES A LA MODE

D'après la carte de l'Union des Syndicats, les nuances adop-
tées pour la sai,son d'été 1904 sont: en .premier lieu, les tons
castor ou Champagne portant les noms suivants: Albinos
Blond, Ardent, Fauve, Vénitien et Henné; - ensuite viennent
les couleurs mauves et violettes désignées sous tes noms sui-
vants: Vestole, Tai-péia. Colisée, Capitole, Quirinal et VaLl-
<-an. Les nuances grises Musaraigne et Taupe sont également
en faveur, de même que les verts léna et Looping.

La maison J. P. A. des Trols-Maisons & Cie, vient dé rece-voir une collection magnifique d'ornements importés tels aueboucies agrafes, bandeaux en jais et en acie? S a tl-des

'en'L
'"«"'-f^^-^'-ri^rs européens Tel pius en

Blouse de voile noir sur fond de soie blanche, avec insertions
de galons de dentelle noire en forme de croissant...

[Obligeance du " Corticelli Magazine"].

MM. J. P. A. des Trois-Maisons & Cie ont l'avantage d'infor-
mer leurs clients qu'ils,sont en mesure de livrer, à des prix de
bon marché exceptionnel, des lignes très complètes de dentel-
les de fantaisie, telles que Valenciennes, Torchons, Ohantiilly
noir, et nouveautés de Planen.

Avis Important aux Modistes
Afin de répondre aux désirs d'un grand nombre de leurs

clientes, MM. Debenham, Caldecott & Co. ont décidé d'inaugu-
rer, vers le 10 Février, un atelier de modes où les modistes
pourront copier les modèles des premières maisons de Paris
Londres et New-York. Comme MM. Debenham, Caldecott &
Co. ne font aucuns chapeaux dans leurs magasins, les modis-
tes peuvent être sûres que les modèles qui seront exposés sont
strictement importés.

L'atelier de modes sera organisé avec le plus gi^nd confort;
des armoires seront à la disposition des clientes qui auront à
leur disposition une personne spécialement engagée pour veil-
ler à leurs besoins.

Marchandises de Choix.
MM. S. F. McKinnon & Co. Ltd., reçoivent journellement

des exfpéditions considérables de fleurs de toutes sortes, de
rubans unis et fantaisie, de Chiffons et de soieries. Les soies
" BrTllantines " qui leur ont été envoyées par leur acheteur
européen représentent tout ce qu'il y a de plus nouveau sur le
marché parisien.

Un beau calendrier
MiM. Debenham, Caldecott & Co, modes en gros. 18 rue Ste

Hélène, Montréal, ont distribué à leur clientèle un superbe
calendrier pour l'année 1904.
Le sujet, ' A Harvest Maid " avec son chapeau de paille in-

achevé et, devant elle, îles brins pour le finir, quand elle aura
achevé le doux rêve qu'on lit dans ses beaux yeux, est on ne
peut mieux approprié.
Comme sujet et comme exécution, il serait difficile de trou-

ver mieux.
Nos remerciments à MM. Debenham, Caldecott & Go, .pour

l'envoi de leur calendrier à "Tissus et Nouveautés".

Les Lustrés avec dessins tant dans la nuance crème que
dans les couleurs sont de bonnes étoffes pour blouses à met-
tre en stock pour le printemps: les Brochés avec figures et
pois sont également en demande, Greenshields Limited ont
un assortiment complet de ces marchandises pour livraison
immédiate.
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Pendant des années l'expression

Queen

Utt(kritiu$ltn$

représenté ce qu'il y a <le plus

nouveau et de meilleur dans les Sous-

Vêtements en Mousseline à prix

populaires aux Etats-Unis.

1FIOU0 faisons une spécialité de la

combinaison de nos genres les plus

populaires dans les assortiments de Cache-COrsetS,

Caleçons, Robes de nuit et Jupons à $1.00

$2.00 $3.00 et $5.00.

Ces assortiments se composent de Sous-Vêtements qui trouvent l'écou-

lement le plus facile parmi la moyenne des détailleurs dans les

localités de moyenne importance. Tous ces Sous-Vêtements sont

fabriqués avec les meilleurs matériaux possibles pour le prix et les piqûres et

garnitures représentent tout ce que le goût le plus exigeant peut désirer.

ECRIVEZ HAINTENANT POUR DES SPECIFICATIONS

DE NOS ASSORTI riENTS POUR LE PRINTEMPS ET

DES INFORHATIONS COHPLETES SUR NOTRE

LIGNE GENERALE

TI16 Pougi66Dsi6 unûerwear 6o..

Manufacturiers de Sous-Veteinents QUEEN UNDERMUSUNS. Poughkeepsie, N.Y., U.S.A.
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M. Jos. Lamoui-eux nous dit que, d'après les apparences ac-

tuelles, les i-obes en voiles,_ en nets et en bouillonnés -seront

de grande mode pour la saison prochaine.

Les affaires sont toujours des pkis -satisfaisantes; il a déjà

été pris de bonnes commandes pour les manteaux en soie et

en étoffe canevas. Les remises sont très isatisfaiisantes.

* c
M. D. Cohen, 'le manufacturier des Imperméables " Pre-

mier " nous informe que la prise aes commandes pour le prin-

temps est des plus satisfaisante et que tout fait prévoir aine

saison des plus active.

Les remises se font régulièrement.

-K

MM. Larivière frères, représentanits de MM. Clayton &

Sons de Halifax, manufacturiers de vêtements confectionnés,

no'us disent qu'ils ont reçu Qcis à présent un nombre très con-

sidérable de commandes pour la saison du printemps.

Les prix, ainsi que les styles, sont semsiblement les mêmes
que ceux de la saison précéuente.

-X

FAUX-COLS

Malgré les nombreux efforts que les manufacturiers de

faux-cols ont fait, pendant ces dernières années, pour substi-

tuer un Eouveaxi genre au collet rabattu, tout porte à croire

que ces tentatives auront été inutiles, car de toutes parts l'on

nous dit que les ventes de faux-cols rabattus dépassent jus-

qu'à présent de beaucoup celles des faux-icols de tous les autre?

genres réunis.

Le public trouve que ce collet est de beaucoup le plus con-

foi-table et le plus seyant et il ne semble pas vouloir s'en dé-

partir, tandis que le manufacturier, de son côté, lui est opposé

parce que ce collet est loin d'être avantageux â son point de

vue. Tout d'aibord, :sa fabrication est plus coûteuse, car non-

seulement ce col exige plus de matériel, mais, en outre, sa

fabrication et sa préparation exigent des soins plus minu-
tieux et prennent un temps considérable.

* -K

Le représentant de la Hudson Bay Knitting Ce. nous infor-

me que la demande est si active que l'on arrive à grand peine

à y suffire.

Les prix des matières premières sont à la hausse.

Jjes remises sont satisfaisantes.

*
M. F. W. Stewart, gérant général de la Salem Company

Ltd., est d'avis que les affaires pour le printemps prochain

s'annoncent très bien.

La demande est partagée entre les chemises à devants em-
pesés et le genre Négligé à devant non empesé. Les nuances
que l'on préfère sont les noirs, les bleus et les gris sur fonds
clairs, il y a également une légère demande pour la nuance
Champagne.

-K

Le représentant de MM. Tooke Bros. Ltd., nous dit que
leur commerce de chemises pour la saison prochaine est le

plus considérable qu'ils aient jamais fait. Les commandes
pour les lignes courantes sont presque déjà toutes prises. Les
voyageurs de la maison qui sont maintenant sur la route

prennent des ordres pour les dernières nouveautés en fait de
chemises du printemps et de l'été, les chemises de couleur à
devants empesés ou mous, avec rayures verticales ou avec
drpsus de fantaisie, sont les genres 'les plus recherchés. Il se

^ end également un grand nombre de chemises avec devants

plissés.

Le bleu et le noir, ou bien ces deux nuances combinées,

semblent avoir la préférence comme couleur.

*
MM. Tooke Bros. Ltd. nous informent que le faux-col qui

paraît avoir la préférence pour la saison du printemps et de

l'été 1904, sera, comme par les saisons précédentes, le faux-

col rabattu [fold collar], bien que, pendant la saison d'hiver,

il se soit vendu un nombre considérable de faux-cols à i)oin-

tes.

Les faux-cols rabattus que l'on préfère sont dans les hau-

teurs moyei^nes 1 1-2, 1 3-4 et 2 pouces de hauteur.

M. Louis Champeaux, représentant de la maison A. O.

Morin & Cie, visite actuellement le commerce de détail de
Montréal avec un assortiment de bas et chaussettes fabriqués
par la maison.

Nous attirons l'attention des lecteurs dé " Tissus et Nou-
veautés ", sur rassortiment des bas et chaussettes en laine et

en worsted offert actuellement par les représentants de la

maison A. 0. Morin & Cie. Ces articles fabriqués par la mai-
son elle-même méritent l'attention la plus sérieuse du com-
merce; ils représentent des valeurs jusqu'à présent incon-
nues. Nous conseillons à nos lecteurs de ne pas différer de
placer leui-s commandes s'ils tiennent à avoir des livraisons

à bonne heure, car, vu les prix exceptionnels, les commandes
arrivent en si grand nombre qu'ils excéderont bientôt la ca-

pacité des ateliers de la maison.

MM. Larivière frères nous informent qu'ils ont dans leurs
magasins, situes 19z4 rue Notre-Dame, cies lignes complètes
des productions de la Rock Lsland Overall Co. Les overalls,

blouses d'épiciers et vêtements en duck et en denim de
cette manufacture méritent l'attention sérieuse des acheteurs;
les prix sont correots et les patrons sont les plus nouveaux.

Nous attiroms l'attention des marchands de merceries sur
l'annonce de MM. Tooke Bros. Ltd.. ayant trait aux faux-cols.
Leurs styles de faux-cols rabattus Chamberlain, Balfour et
Fiscal Policy sont les derniers modèles du genre, tandis que
le Capitol est ce qu'il y a de plus nouveau en fait de faux-cols
à points.

M. P. M. Le Maistre, vient de passer deux semaines à New-
York afin d'y acheter tout ce qu'il y avait de plus nouveau
en fait de tissus pour la confection des chemises du printemps

MM. Tooke Bros. L.-d, viennent d'inaugurer un nouveau dé-
partement dans leur manufacture, département où l'on fabri-
que les chemises, les blouses, les chemises de nuits pour en-
fants de 5 à 14 ans. Ces articles sont préparés avec les plus
grands soins et donneront sûrement pleine satisfaction.

Les Imperméables "Premier".
Les fabricants des imperméables portant la marque " Pre-

mier " ont été en effet les premiers à manufacturer des im-
perméables au Canada, lorsque le traité préférentiel fut passé
.avec l'Angleterre.

Depuis cette époque, la vogue de ces impennéables a tou-
jours été en augmentant. Il est également intéressant de sa-
voir que la maison principale qui a son siège à Manchester,
Angleterre, fait de très importantes affaires avec la France,
pays où l'on ne se sert que des imperméables de toute pre-
mière qualité. La finiie a deux agences très imi>ortantes :

l'une à Paris et l'autre à Lyon.

Les Leaders en 1904.

Les vêtements imperméables styles " Empire " et " Colo-
nial ", portant la marque " Distingué ", sont ai>pelés d'après
l'avis unanime du Commerce à être les " leaders " pendant les

saisons du printemps et de l'automne 1904.

N'oubliez pas les Noms.

Les manufacturiers des impennéables portant la marque
bien connue " Distingué " viennent de lancer sur le marché ca-

nadien les modèles Berlin, Dresden, I^ndon & Harolda. Ache-
tez-les et vous serez certains de faire des affaires d'or.
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CHAMBERLAIN, fabriqué en 1^,2 et 2]/^ pouces.... @ ^i. 00

FISCAL POLICY, " 1%, 1% et 2 pouces.... @ i.oo

BALFOUR " 1V2, I ^, 2, 214:, 23/2 et 2^ pcs @ 1.50

BALFOUR, fabriqué en Toile "Iron Frame," Repassé^à la main.

Livraison le et après le 1er Février.

TOOKE BROS-, limited,

MONTREAL.
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REVUE
GENERALE-

LA SITUATION
IjO i-eprésentanit d'une madison de gros nous comimunique les

i-enseignements suivants au sujet de l'état général de notre

marché:

Ives conditions actuelles sont exceptionnellement bonnes et

les apparences pour le printemps sont très favoraibles.

Bien que Ja lîlupart des marohés européens soient diéprimés,

c-et état de choses n'a aucunement affecté les prix des mar-

chandises importées qui restent aussi fermes que par le passé,

surtout en ce qui concerae les eotonnades et les lainages.

La plus grande partie des cotonnades de rassortiment, pla-

cées par le commerce de gros du Canada en Europe, a 'été su-

jette à une augmentation de prix variant de 5 à 7-12 p. c.

Quanit au marché canadien, il faut bien admettre que les

prix n'ont jamais été aussi élevés qu'ils le sont présentement

et qu'il n'y a pas la moindre apparence de baisse.

Pour établir d'une façon frappante jusqu'où vont les avan-

ces de prix, nous citerons les couvertures 'en flane^lettes qui,

il y a quelques semaines encoi-e, étai'ent vendues à raison tie

55 à 57 l-2c la paire pai* lots de caisse; aujourd'hui, le com-

merce de gros ne peut se pi-ocurer cette marchandise des ma-
nufacturiers à moins de 70c la paire.

De fait, la hausse a été générale sur toutes les cotonnades

et il faut admettre que votre journal, a été ibien inspiré quand
" Tissus et Nouveautés " a oonseillé, il y a trois mois à ses

lecteurs de ne pas tarder de placer leurs oommanides pour ^leis

marchandiises du printemps.

Nous croyons que ce comseil est encore bon à suivre, car

lien, à l'heure aotuelle, ne parait indiquer que nous puissions

avoir prochainement des prix plus faciles.

D'après M. Alphonse Racine jr. la demande pour les mar-
cihandises du printemps est toujours active; le mois de dé-

cembre a été exceptionnellement fort comme chiffre u'affaires.

Lejs prix des marchandises sont très fermes et en hauisse

sur tous les genres de oôtonnades.

La collection est satisfaisante.

*
MM. Brophy, Gains & Co, nous avisent que les affaires sont

toujours très actives et que les commandes pour le printemps
rentrent très bien.

Le volume des affaires pendant le mois de décembre 1903 a
été plus considérable que pendant la période correspondante
de 1902.

l..a collection est très satiisfaisante.

MM. Konig & Stuffmann constatent que le chiffre d'affaires

est toujours des plus satisfaiisant.

Bien que la demande pour les dentelles ait été plus -forte en
1903 que depuis bien des années, on est en droit de s'attendre,
d'après les indications actuelles, à ce que oebte demande soit
encore plus forte en 1904.

K * *
MM. Greenshields nous iniforment que le volume des com-

mandes pour la saison du printemps continue à être des plus
considérable.

Par contre, ces messieurs constatent un certain ralentisse-
ment dans la collection.

Leis expéditions pendant le mois de décembre 1903 ont été
beaucoup plus fortes que celles faites durant le mois corres-
pondnnl de l'année précédente, nous ,dit M. R. Brock, gérant

k Montréal de la W. R. Brock Co, Ltd. Les apparences pour le

commerce du printemps ne sauraient être meilleures; la con-

dition financière du pays est bonne, isi l'on en juge d'après les

remises qui se font très régulièrement.

M. Brock ajoute que la question qui préoccupe en oe mo-
ment le plus le commerce de gros, c'est de voir quel sera l'ef-

fet produit sur les affaires en général par l'avance de prix

des cotonnades. Jusqu'à présent il est douteux que cette

avance ait produit un grand effet chez le marchand diétaillant,

quoique plusieiirs des plus importants d'entre eux aient cxwn-

mencé à se couvrir.

La pliipart des manufacturiers de cotonnades ont publié

leurs nouvelles listes de prix. Il y a aussi une très forte aug-
mentation sur tous les articles en laine dans la fabrication

desquels il entre des fils de coton, notamment sur les couver-

tures et sur les sous-vêtements en laine et coton, ices derniers

ayant augmenté de 40 à 50 p. c. pour la livraison de l'automne
1904.

M'M. W. R. Brock Co, Ltd. viennent d'inaugurer dans leur

établissement de Montréa. deux nouveaux Ocpartéments: le

département G. con^prenant les lainages canadienis et ceux im-
portés, ainsi que les étoffes à robes pour cositumes; M. H. S.

Albright dirigera ce rayon spécial.

I^ deuxième département, dirigé par M. C. E. Paquette,
comprend les oonifeotions Ready to Wear; ce département-

a

été complètement réorganisé par suite de la grande impor-
tance que cette ligne de marchandises a prise dans ces temps
derniers.

MM. A. 0. Morin & Cie nous informent que les affaires ont
été relativement tranquilles depuis les fêtes. Les commer-
çants de détail ont jusqu'à présent acheté moins que pendant
les années précédentes, les grands froids ayant eu po\ir effet

de ralentir les transactions d'une façon assez sensible.

Les remises ont néanmoins assez satisfaisantes.
Les prix sont plus durs que jamais, les maisons européen-

nes refusent absolument de prendre des engagements quant
aux prix.

La Salem Company vient de placer sur le marché des blou-

ses en Lustré dans toutes les nuances à la mode. Parmi ces
blouses, il en est un bon nombre ornées de collerettes, d'autres
sont ornées de dentelles de Planen. Ces blouses peuvent être

détaillées à partir de $1.75. Les nombreuses commandes pri-

ses par les représentants de la compagnie prouvent que ce«

blouses répondent aux besoins du commerce.
Les blouses en soie Japonaise se vendent également bien

et conviennent surtout au commerce de raques. Ces blouses
sont, à la fois très attrayantes et sont portées dans toutes les

occasions.
En fait de blouses en coton les genres préférés jusqu'à pré-

sent sont ajoures, ces modèles sont tout à fait nouveaux et
se vendent tout aussi bien que les blouses en " Lawn " ou en
mouisseiline suisse—on recommande également les blouses a
effet " Knab End ".

Les blouses en toile à fils tirés sont également en grandie
demande, c'est une ligne des plus attrayante et ayant un ca-

chet tout particulier.

Franges pour Tapis

MM. A. R. Burrows & Co., de Guelph, Ôntario, qui ont fait

une spécialité de la fabrication de Franges ijour Tapis, et qui,

en ces derniers mois, ont augmenté leur capacité de produc-
tion, sont bien payés des dépenses qu'il se sont imposés. Ils

ont eu une saison des plus fructueuse: nous les en félicitons
bien sincèrement.
Leurs marchandises, d'ailleurs, sont fabriquées avec soin et

avec goût; elles sont de la meilleure qualité; elles compren-
nent un immense assortiment de genres et de variétés absolu-
ment à la hauteur des progrès du jour, dans cette ligne de mar-
chandises.

La mode pour les Etoffes à Robes du printemps et de l'été

veut des effets mous et souples. Brophy, Gains & Co. ont un
assortiment complet des différentes productions et assurent à
leurs clients qu'ils peuvent leur donner, en n'importe quelle
quantité, toute la variété pour le choix dans les différents gen-
res, les différentes qualités et les différents prix.

Dans leurs achats, Brophy, Gains & Go. ont eu la bonne for-

tune de choisir tout ce qu'il y a de mieux comme tons, dans
les couleurs prune, moutarde, violette, framboise et fraise é-

crasée. Les " Veilings " couleur biscuit, les Zibelines bleues
et les Cheviots bleus foncés sont très en demande et la flnne
on a un stock complet avec valeurs spéciales.
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Soleil et Accordéon. Nos Plissés conservent

leur forme et restent plissés. Nous avons une

machinerie spéciale pour cet ouvrage. Il n'y a

pas en Amérique une maison mieux équipée que la

nôtre. Cette machinerie supprime le plissage à la

main ennuyeux et inégal. Bien plus le plissage à la

main n'a pas un aussi beau porter que celui fait à la

machine. Notre Plissé Soleil égale tout ce qui se fait

de plus beau à Paris dans notre ligne.

Marchands :—Nous remplissons les commandes pour Plissés Accor.

déon dans les 12 heures qui suivent la réception de vos marchandises.

1Rucbc6
1904 sera une année pour les Ruchés. La

mode réclame des Ruchés à tout prix. Nous sommes
la maison pour les Ruchés au Canada, sans excep-

tion aucune ; nous fabriquons tous les genres, toutes

les qualités, toutes les largeurs et tous les styles.

Il ne se fabrique rien à Paris ou à New-York que nous

ne puissions pas fabriquer et fabriquer tout aussi bien

.

Nous sommes assez vains pour penser que

nous sommes capables de faire un peu mieux. Ces

Ruchés sont fabriqués par des Canadiens.

Nous occupons en matière de Ruchés une situation semblable à

celle que nous occupions il y a un an avec les Fondations de Cols— faci-

lement à la tête.

Specialiteô

Fondations de Gols.

No. 831 est un nouveau Nu-

méro pour cette année ; il repré-

sente une valeur de 50 pour cent

supérieur au col que nous

avons vendu l'an dernier et il

coûte moins. Echantillons en-

voyés sur demande.

Cols de Fantaisie.

Incontestablement les plus

beaux qui se voient ou se fabri-

quent au pays.

Bordure de Jupes

NEW CENTURY
(Patentée)

JARRETELLES
(Patentées)

Quelque chose de nouveau et de

perfectionné.

JUPES VENUS
(Patentées)

FOPES VENUS
(Patentées)

A. E. REA & CO., Limited

20-22 Rue Wellington W. TORONTO.
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MM. A. McDougadl & Co, déclarent que les affaires ont été

^les (plus actives jusqu'à ce jour et que tout fait prévoir une

excellente saison du printemps.

Les paiements ont été un peu lents pendant les 'premiers

jours de l'année nouvelle, la cause en est due en grande par-

tie à ce que les marchands-taiMeurs n'ont pas été très occupés

après les fêtes et aussi é 'ce qu'ils ont quelque difficulté à se

faire payer par leur clientèle.

Les prix des .lainages demmeurent très fenmes tant pour les

maroliandises importées que pour celles fabriquées au Canada.

La demande en fait de ti.sisus pour habillements pour le

printemps s'est portée sur les Tweeds écossais à dessins plus

voyants que ceux montrés dans les saisons précédentes. Les

dessins carreautés sont très en évidence.

Relativement aux nuances on semble préférer les bruns et

les gris.

Pour les pardessus du printemps on commande un gran^î

nombre de tissus " Covert " de couleur olive et drab olair.

*
M. J. E. Fisher, de MiM. John Fisher, Son & Co, nous avise

que les affaires ont été assez calmes après les fêtes, mais qu'à

l'heure actuelle les voyageurs de la firme en tournée envoient

de bonnes commandes portant en grande partie sur les Tweeds

Ecossais, ainsi que sur les Worsteds de fantaisie.

Les prix continuent à être, des plus fermes.

La collection est passaDlement satisfaisante.

MM. Mark Fisher, Sons & Co, nous i-apportent que, bien que

les affaires transigées l'année dernière aient été les plus con-

sidérables qui aient jamais été faites, tout fait prévoir actuel-

lement que les affaires cette année seront plus considérables

encore.

l^es prix des lainages sont très fermes et il n'y a aucune

apparenice que ces prix puissent diminuer.

Il y a eu une bonne deimande pour les Tweeds Ecossais,

ainsi que pour les Worsteds de fantaisie dans les dessins voy-

ants; les carreautés semblent prédominer.

Les nuances les plus en faveur sont les l>runs de tons divers

et les gris.

Pour pardessus du printemps on recherche soit les étoffes

à envers carreauté soit encore les Tweeds de fantaisie.

-K * -K

M. C. X. Tranchmontagne nous informe que les affaires

continuent à être satisfaisante; la demande porte toujours

sur les Tweeds et Worsteds de fantaisie.

Les prix sont toujours très fermes, quant aux remises elles

sont satisfaisantes.

M. Stéphane Bussière, représentant de la maison C. X.
Tranchemontagne, visite actuellement MiM. les marchands-
tailleurs de Montréal avec une magnifique collection d'échan-
tillons pour le commerce du printemps.

Le stock de tweeds et worsteds de fantaisie pour habille-

ments et de lainages pour la confection des pardessus qu'à
réuni la maison C. X. Tranchemontagne en vue du commerce
du printemps 1904, est le plus considérable que la maison ait

jamais porté et commt il a été acheté dans de fort bonnes
conditions, la maison est en mesure de coter les plus bas prix

du marché. C'est pour cela que M. C. X. Tranchemontagne es-

pèrent que les marchands-tailleurs attendront la visit-e de ses
représentants avant de placer leurs commandes.

Relativement aux prix des cotonnades, une personne des

plus autorisées nous déclare qu'il ne peut y avoir de baisse

dans les cours actuels avant le mois d'Août prochain, et que,

même à cette date, il est fort peu probable qu'il y ait une ré-

duction.

*
Nous apprenons que les compagnies manufacturièi-es de co-

tonnades ont donné instructions à leurs représentants de n'ac-

cepter des commandes qu'aux prix du jour.

COTONS POUR CHEMISES

D'après un manufacturier de chemises, l'avance considéra-

ble qui a eu lieu sur les cotonnades pèse bien durement sur

ceux qui sont engagés dans son industrie. Les hausses de

prix établies par les imoulins canadiens sont tout àifait hors

de proportion prétend-il avec le renchérissement de la matière

brute. Tandis que les moulins américains n'ont fait que des

avances variant de 1-4 à 1 l-2c par verge, les canadiens ont

avancé leurs prix de 2, 3 et même 4c. Ce. manufacturier ajoute

que, dans ces conditions, il est préférable de s'approvisionner

aux Etats-Unis, d'autant plus que les manufacturiers de tissus

de coton de ce pays ont une variété infinie de patrons dans

lesquels on peut faire son ohoix, tandis que le chemisier ca-

nadien qui veut s'approyisionner sur place est, danis la plu-

part des cas, forcé d'établir son patron lui-même. En outre,

il est dans l'obligation de prendre une forte quantité du dit

patron, tandis qu'en achetant de l'autre côté de la ligne, il

peut choisir parmi une infinité de patrons nouveaux et. ne

s'approvisionner que de la quantité dont il a besoin réelle-

ment.
* *

Relativement à la condition du marché des cotonnades au

Canada, le représentant de plusieurs de nos principaux mou-

lins nous dit que la situation ne s'est aucunement améliorée

depuis le mois dernier, mais que, bien au contraire, le prix

du coton ibrut ayant conisadérablement augmenté sur les mar-

chés américains et toutes les apparences étant que le cours

de 15c sera prochainement atteint, les manufacturiers seront

obligés soit d'axigmenter leurs prix, soit de cesser la fabrica-

tion.

Il ajoute que les maisons de gros de Montréal cotent leurs

cotonnades à des prix très avantageux pour les acheteurs, ce

qu'elles peuvent faire encore, étant donné que la plupart d'en-

tre elles sont bien approvisionnées.

K *
D'après le rapport officiel du Dépai-tement du Commerce

de Washington, les exportations de coton brut des Etats-Unis

pendant l'année 1903 se sont élevées à la somme de $378,-

000,000. L'Angleterre, à elle seule, en a pris pour une valeur

de $147,000,000, l'Allemagne vient ensuite avec $111,000,000

et est suivie par la France qui, pour sa part, a importé pour

une valeur de $47,000,000, le Canada est porté sur cette liste

pour une somme de $5,000,000. Quant à l'industrie cotonnière
des Etats-Unis, elle A employé au delà de 4,000,000 de balles.

Brophy, Gains & Co. disent qu'ils sont en mesure d'offrir aux
détailleurs un stock excellent et des plus étendus dans les

Ginghams, Effets de toile, Chambrays, également beaucoup de
jolis effets dans les Chambrays neigeux qui se vendent bien.

Ils ont également un assortiment complet de Sateens noirs

et colorés qu'ils peuvent livrer au commerce immédiatement.
Ij'assortiment comprend qualités et prix différents.
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CELA IMPORTE PEU

que vous soyez en affaires depuis un

an ou depuis cinquante. Les Chemises

de TOOKE vous amèneront plus de

clients, avec moins de trouble et de

dépenses, que n'importe quelles

autres Chemises offertes au public

au Canada.

TOOKE BROS.. LIMITED

MONTREAL
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TAPIS 1

MM. Grco. H. Hees, Son & Co, nous disent que les affaires

ont été particulièrement actives pendant le mois de décembre

et qu'il leur a été difficile de subvenir à la demande pour

ieui-s spécialités.

I^s apparenicejs pour le commerce de la saison prochaine

sont des plus favorables vu que les stocks chez 'les marchands

de détail sont très légers.

Il y a actuellement une très forte demande pour les rîdeaiix

en nets et en bobinets, ainsi que pour les blinds; relative-

ment à ces derniers, les prix ont été avancés par suite d'une

grande augmentation dans le prix des cotonnades.

Les paiements sont bons.

Un assortiment de Taies d'Oreillers et de Chemins Suisses
sont offerts par Greenshields Limited. Ces marchandises ont
été achetées avant que les prix aient été avancés; elles sont

offertes aux anciens prix et les détailleurs en ont le bénéfice.

Brophy, Gains & Co. disent que leur département des Etof-

fes à Robes est, au point de vue de la complétion, au-dessus

rte la marque habituelle. Ils se sont efforcés d'importer les

tissus les plus nouveaux et dans les meilleurs patrons que les

métiers peuvent produire, et ils ont confiance qu'ils ont réussi

dans leurs efforts. Les détailleurs admettront, après une ins-

pection, que cette firme peut fournir pour ainsi dire à tous les

besoins dans le département des Etoffes à Rolbes.

MM. A. Racine et Cie ont en mains un immense assortiment
de Tweeds, de Worsteds ^pour habillements du printemps. Les
lignes portées par la maison sortent des manufactures les plus

renommées de l'étranger et du Canada.

Greenshields Limited désirent que les détailleurs sachent
que leur stock de Tissus de coton surpasse de beaucoup l'ordi-

naire. C'est un splendide assortiment de Tissiis unis et fantai-

sie qui eonviennent pour costumes et chemisettes. Quand un
détailleur demande des renseignements au sujet de telles mar-
chandises, la firme lui demande simplement qu'il veuille bien

prendre la peine de voir ses collections.

Greenshields Limited sont réputés pour les immenses quan-

tités d'imprimés qu'ils vendent. Actuellement ils intéressent

les détailleurs au moyen de lots d'occasion spéciaux qu'ils ont

été assez fortunés de pouvoir obtenir des différents moulins
canadiens. Les prix idonnent aux 'détailleurs une grande chan-

ce d'obtenir beaucoup d'articles principaux qui serviront à an-

noncer leur département d'imprimés.

Les voyageurs de MM. Debenham, Caldecott & Co. sont ac-

tuellement sur la route avec un assortiment complet de nou-
veautés pour le commerce du printemps. Leurs échantillons

de chapeaux de paille, de rubans, de garnitures françaises et

de dentelles " Yak " méritent une mention spéciale.

Le département des Indiennes de la maison A. Racine & Cie
mérite l'attention la plus sérieuse des acheteurs. Malgré l'a-

vance énorme qui a eu lieu sur les cotonnades, MM. A. Racine
et Cie sont encore en mesure de coter des prix très avanta-
geux.

Greenshields Limited ont un assortiment de magnifiques
Toiles comprenant des lots choisis avec soin chez les meil-

leurs manufacturiers d'Irlande, d'Ecosse et d'Allemagne. Ces
nouvelles lignes sont pour le commerce du printemps et com-
prennent des assortiments de Toile d'nne exquise fantaisie, tel

que les Doylies ajourés, les Dessous de plateaux, les seiTices

à thé en toile damassée et broderie unie. Ils avisent forte-

ment leurs clients de placer immédiatement leurs ordres pour
les Toiles tandis que les bas prix prévalent. Les manufactu-
riers ne remplaceront les marchandises qu'avec une avance
de prix.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien

^mentionner qu'ils ont vu leur annonce dans " TISSUS ET
NOUVEAUTES ".

LE MARCHE DES LAINES EN AUSTRALIE

."Jj^^ES statistiques relatives à la campagne lainière de 1902-

1903 en Australie sont parues maintenant. Elles ne toai

que confirmer les appréhensions conçues relativement au ren-

dement déficitaire. Le déficit est en effet de 250,054 balles.

L'exportation pour la période envisagée, fut de 1,414,831 bal-

les. C'est le chiffre le plus bas enregistré depuis 'la campagne
1894-1895.

La sécheresise a influencé la production, de façon que l'in-

dustrie a été obligé de subir, pendant les huit dernières an-

nées, um déficit moyen annuel de 318,412 balles.

Les ventes publiques de Londres au mois de juillet ont for-

tement baissé. Bien que les laines Crossbred aient eu à en-

registrer une hausse peu sensible, Ha baisse des laines mérinos

a été forte et très inattend'ue. Les éleveurs australiens ayant

diagnostiqué la hausse de l'article se trouvent détrompés.

Comme il n'y a '©n Australie que des stocks très minimes de

disponibles il est difficile de suivre l'influence de la baisse
;

cependant, scilon toutes les apparences, on est disposé à en te-

nir compte, afin de ne pas s'exposer plus tard encore à d'au-

tres i>ertes.

Les perspecitives pour la campagne prochaine se sont sensi-

blement améliorées, vu qiie les mois de juin et d'août ont ap-

porté presque partout une piuie bienfaisante. Pour Victoria,

l'Australie du Sud et de l'Ouest.ainsi que pour la Tasmanie et

la Nouvelle-Zélande, on attend une production au moins égale

à celle de l'année précédente. Ce n'est que dans la Nouvelle

Galles du Sud et le Queensland qu'il aura une production dé-

fici'taire. Les avis sur le montant de ce déficit sont partagés.

Cela n'a rien d'étonnant en présence des difficultés de se pro-

curer des 'données exactes et aussi de la circonstance que tout

dépendra des conditions de temps et de température. I^es

évaluations actuelles vacillent entre 50,000 et 75,000 balles.

Un facteur assez im'portant relativement à la compensation
du déficit, est le poids d'es toisons; il resta l'année demiè'i"€

dans les distri'Cts en souffi-anoe, de ly-i livres au-dessous de

celui de l'année précédente. Si la tonte 'de cette année a le

poids normal, la différence isera facilement comblée, vu qu'il

s'agit d'un nombre de 25 à 30 millions de brebis.
*

Greenshields Limited offrent encore un très grand assorti-
ment de Dessus de coussins lithographiés au même prix men-
tionné de $27.00 la grosse. Beaucoup de détailleurs qui tien-
nent ces dessus de coussins écrivent ipour renouveler leurs
ordres. L'assortiment contient des dessins absolument nou-
veaux.

L'acheteur de ce département s'est procuré une très jolie li-

gne de Dessus de coussins français en soie, en mercerisé, en
tapestry dans un assortiment complet de couleurs et de des-
sins.

La nouveauté et la fraîcheur semblent émaner de toute la

section des Etoffes à Robes de Greenshields Limited. Ce dé-
partement ne manque d'aucun des tissus légers que chaque
femme habillée élégamment portera quand le printemps et Vé-
té viendront. Les détailleurs sont particulièrement avisés
rte jeter un regard sur l'assortiment remarquable de Voiles,
Crêpes de Chine et Eoliennes offerts par Greenshields Limit-
ed, car leur choix très étendue rend l'achat facile. Les nuan-
ces qui se vendent le mieux dans ices tissus légers sont les

crème, bleu ciel, nil, Champagne, gris, héliotrope, aussi bien
dans le tissu tramé soie que dans l'étoffe toute laine.

CONVOCATION D'ASSEMBLEE

Par ordre du Président de la Société des Marchands-Détaii-

leurs de Nouveautés de la Province de Québec, une assemblée

a été convoquée pour le vendredi, 29 Janvier, à 8.30 heures du

soir à la salle des réunions, 149, rue Berri.

. .Les membres de la Société sont instamment priés de ss ren-

dre à cette assemblée, car des questions de la plus haute im-

portance seront discutées.
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BLOUSES SALEM

CHEMISES SALEM

Tous les Dessins les plus

nouveaux. Toutes les nuances

les plus nouvelles. .

Les Dernières .Créations de .

PARIS. LONDRES,
NEW YORK.

Si^n ous_jie vous avons pas

rendu [^visite, nous ] serions

heureux de recevoir un mot

de vous .....

pour

Mommee

Salem Company, Limited
323, RUE ST-JACQUES, = - flontreal.

B9B
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M. HORMISDAS LAPORTE

Candidat â la Mairie

M. Hormis'das Laporte, chef de l'importante maison d'épi-

ceries en gros Laporte, Martin & Cie, se présente aux suf-

frages des électeurs de Montréal, comme candidat à la mairie.

M. Laporte est depuis assez longtemips, selon une expres-

sion familière, sous l'oeil du public, pour nous donner une

idée de ce que ce même public peut attendre de lui s'il l'ap-

pelle, comme nous avons la certitude, à diriger les travaux

du Conseil de la Cité.

Les masses ont, pour les hommes qui, partis du bas de l'é-

chelle en ont gravi les échelons' à la force du iwignet, un fai-

ble et un respect mêlé d'admiration. Le " self made man "

mérite, en effet, la distinction dont il est l'objet de la part

de ses concitoyens, car il représente la force, l'énergie, la

volonté, la ténacité, toutes qualités qu'on ne rencontre que

dans les caractères bien trempés, chez les gens bien doués

qui sortent de l'ordinaire.

M. Laporte, comme nous Talions voir, est un de ces (hom-

mes qui n'est pas arrivé sans lutte, sans travail à la haute si-

tuation qu'il occupe aujourd'hui dans le monde commercial

et dans les rangs de la société.

Né en 1850, M. Laporte reçut à la campagne son instruction

première; on peut encore se douter de ce qu'était, M y a une
cinquantaine d'années l'école de village et de ce qu'on y pou-

vait apprendre. Le candidat actuel, n'avait certainement pas

un gros bagage littéraire et scientifique quand, à l'âge de 16

ans, il vint à Montréal travailler dans une fabrique de clous.

Comme tout jeune homme intelligent animé d'une noble am-

bition, il comprit qu'un défaut d'instruction ne pouvait mener
loin, aussi, oubliant les fatigues d'une dure journée de labeur,

l'ouvrier d'alors suit-il assidûment les cours du soir de l'école

Moffatt.

L'atelier ne dit rien au jeune Laporte que le commerce at-

tire. Après quatre ans d'usine, il entre dans un magasin d'é-

piceries avec un salaire de dix piastres par mois en échange

de& douze piastres qu'il recevait par semaine à son atelier.

Au bout de quelques mois d'apprentissage, le commis se

sent suffisamment au courant du commerce d'épiceries et, à

l'automne de 1870, il ouvre un magasin de détail. En 1881.

il vend son établissement de détail poul- fonder une maison
do gros d'épiceries et de provisions.

Sa nouvelle création fait des progrès si rapides qu'en 1888.

il ne peut plus, malgré la plus grande activité et le travail le

plus ardu, diriger seul le mouvement des affaires et s'associe

MM. J. B. A. Martin et J. O. Boucher.

Les affaires progressent encore et sans cesse et les locaux

cependant spacieux doivent disparaître pour faire. place à une
splendide construction, dont plus tard il faudra encore partir.

L'emplacement actuel de la maison Laporte, Martin & Cie

peut donner, à ceux qui le connaissent, une idée, encore qu'im-

parfaite, des affaires de cette maison dont M. Laporte est la

tête, et iqui a dû s'adjoindre encore de nouveaux associés.

M. Laporte avait conduit ses propres affaires d'une maniè-

re si remarquable et si remarquée qu'il fût bientôt sollicité

par diverses sociétés de prendre une part active à la direc-

tion de leurs affaires. C'est ainsi que, tour à tour, il fut pré-

sident de l'Union St-Vincent. de l'Alliance Nationale, de l'As-

sociation St-Jean-Baptiste, etc., où il a rendu des services

qu'on n'oublie pas dans ces associations de bienfaisance.

M. Laporte a été élu Président de la Chambre de Commerce
de Montréal en 1894; il est membre du Board of Trade et de
l'Association des Epiciers de Gros; directeur de la Banque
Provinciale et de la Compagnie d'Assurance sur la vie " La
Sauvegarde ".

Nous en passons évidemment, mais à cette seule nomencla-

ture, on peut imaginer l'activité que déploie M. Laijorte quand

on veut bien se souvenir du rôle important qu'il a joué, en mê-
me temps, au conseil municipal et comme échevin et comme
président du Comité des finances.

Avec lui sont revenus, dans Je Trésor municipal, l'ordre, le

contrôle au lieu du gaspillage et du désordre. Et M. Laporte,

n'eût-il aucun autre titre aux suffrages de ses concitoyens, que

celui d'avoir rétabli nos finances municipales, mérite d'être

élu aux fonctions de maire.

M. Laporte s'est montré administrateur aussi habile qu'hon-

nête, aussi ferme que désintéressé, aussi économe des deniers

publics qu'homme de progrès. Ce sont de tels hommes avec

de semblables qualités qu'il convient de mettre à la tête des

affaires municipales.

Les commerçants qui, plus que tous autres, et pour cause,

ont intérêt à ce que les rênes du gouvernement municipal

soient remises entre des mains sûres, voteront, nous en som-

mes certains, pour M. Hormisdas Laporte.

Les Tweeds Ecossais occupent une position tout à fait do-

minante pai-mi les nouveaux Draps pour costumes du prin-

temps. Ces marchandises se voient dans des effets qui com-
prennent les nuances foncées. Elles ne sont pas aussi lourdes
et encomibrantes que les homespuns, et les détailleurs trouve-
i-ont que ce sont des étoffes pi'ofitables à acheter pour costu-

mes complets. Greenshields Limited ont un assortiment de
première classe de ce qu'ils considèrent être la meilleure pro-

duction.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien

mentionner qu'ils ont vu leur annonce dans " TISSUS ET
NOUVEAUTES ".

Greenshields Limited viennent de recevoir un assortiment
très complet de Lingerie blanche comprenant les Robes de
nuit. Jupons, cache-corsets, pantalons et Chemises, ainsi que
Robes de nuit et Pantalons pour jeunes filles. Ces Robes de
nuit ont été achetées avant l'avance des prix, de sorte que la

firme s'attend à fournir une grande portion de la demande et

donnera à ses clients le bénéfice des anciens prix. On devra
cependant faire les achats immédiatement, parce que quand
ces lignes seront vendues, les manufacturiers n'accepteront
pas d'ordre de renouvellement sinon aux prix en hausse.
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COLS et CRAVATES

Comme un champignon, qui pousse dans

la nuit, chaque jour voit éclore quelque

chose de nouveau et d'attrayant sous

forme d*un article de cou fashionable—

Nous recueillons presque chaque jour

un dessin nouveau, une nuance plus nou-

velle ou une forme élégante.

Nous avons fait notre choix pour Pâ-

ques, qui tombe de bonne heure cette

année. Examinez ces nouveautés, cela

vous paiera le temps que vous y aurez

consacré.

TOOKE BROS, LIMITED.

MONTREAL.
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LA FERMETURE A BONNE HEURE

Les concessions nécessaires

«^01)8 croyons savoir que la question de fermeture à bonne

heure prend une excellente tournure et qu'une entente

entre patrons et employés, à ce sujet, pourrait bien être le ré-

sultat des démarches d'une délégation récente des employés

auprès d'un groupe de patrons.

La plupart des marcnands-détaiilleurs, comme " Tis&us et

Nouveautés " l'a déjà affirmé, loin d'être hostiles à l'idée de

fermer au moins une fois dans le cours de la semaine, de

manière à laisser line soirée complète de repos à leurs em-

ployés, -sont très désireux de donner à ceux-»i une preuve de

leur désir de les isatistfaire dans la mesure du possible.

Beaucoup de patrons concéderaient assez volontiers deux

soirées par semaine et tous les marchands souscriraient cer-

tainement à un arrangement de cette nature, si les employés

voulaient s'en contenter et ne pas se montrer trop exigeants.

Les employés ont autrefois montré beaucoup trop d'exigence

quand ils ont fait adopter un règlement municipal relatif à

la feiTuetui-e à bonne heure, règlement qui ne tarda guère à

être déclaré Jtltra vires.

S'ils avaient montré plus de modération dans leurs deman-

des et s'ils n'avaient pas cherché à en imposer aux patronis,

en s'adreasant au conseil municipal, il n'y a pas de doute que

la question de la fermeture à bonne heure serait beaucoup

plus avancée qu'elle ne l'est aujourd'hui.

Les employés ont nud à leur propre cause par trop de hâte

et ipour avoir voulu forcer la main à ceux qui auraient été

prêts à les 'écouter, s'ils s'étaient présentés sur un terrain de

conciliation.

Aujourd'hui encore, un certain nombre d'employés sont

d'a\as qu'il vaut mieux obtenir du conseil municipal un régle-

ment, que de tmiter avec ceux qui les emploient, de là les pi'O-

messeis d'apui qu'ils ont offertes à ceux qui voudraient s'enga-

ger à appuyer leurs revendications à l'Hôtel de Ville.

Les employés ont, avec leurs patrons, des intérêts communs,

plus que les premiers ne le croient généralement. Si les ma-

gasins restent ouverts le soir, ce n'est pas par ain simple ca-

price des marchands, mais par suite des nécessités du com-

merce et pour répondre aux habitudes invétérées de la clien-

tèle. La fermeture du .soir, tous les ;soirs de la semaine, ise-

rait la ruine ide beaucoup de magasins et pour beaucoup d'au-

tiies un© diminution sensible dans les recettes. C'est-à-dire

qu'en exigeant trop les employés mettraient un bon nombre
d'entre-eux sur le pavé et qu'en nuisant aux intérêts de leurs

patrons, ils se nuiraient à eux-mêmes.

L'employé a besoin de plus de repos qu'il n'en a générale-

ment, c'est une chose entendue. Qu'il cherche à consacrer

plus de temps à sa famille qu'il ne peut actuellement le faire,

il a raison. Mais que, pour obtenir des satisfaction absolu-

ment légitimes, dans une mesure qui fatalement lui nuirait

ou par la privation de son emploi ou par une diminution dans

son salaire, il veuille régler la fermeture de bonne heure isans

s'entendre préalablement avec le ipatron, cela ne se compren-

drait guère.

La Société des Marchands-Détailleurs de Nouveautés a déjà

fait preuve de beaucoup de bon vouloir envers les commis
dans la question de la fermeture à bonne heure, «lie est tou-

jours disposée, en ce qui concerne ses membres, à prendre
avec eux à ce sujet toutes les mesures compatibles avec les

nécessités du commerce.

Une entente comporte généraleinient des concessions mutuel-
les, les patrons sont prêts à faire toutes celles qui sont possi-

bles. Les employés .sont-dls prêts à en dire autant de leur

côté? iSl oui; les choses nous (paraissent bien avancées pour
en arriver à la solution du problème depuis longtemps posé.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien
mentionner qu'ils ont vu leur annonce dans " TISSUS ET
NOUVEAUTES ",

PAROLES A MEDITER.

i^gAUiSAi r, il y a quelques jours, avec une personne qui

s'est fait une position des plus enviable dans le monde
des affaires, cette personne nous faisait la remarque suivante:

" Si je devais débuter à nouveau dans le commerce de nou-

veautés, je m'en tiendrais uniquement à quelques spécialités

dont je ferais l'étude la plus approfondie, car par ce temps

de concurrence intense, les lignes courante (staples) ne lais-

sent que fort peu de profits et ces profits sont dévorés par les

frais généraux. Si, au contraire, avec mes quelques spéciali-

tés, je me faisais une réputation méritée, j'arriverais, j'en

suis ceitain, à faire un beau chiffre d'affaires avec des résul-

tats plus satisfaisants.
"

Ce raisonnement est absolument juste et plus d'un mar-

chand doit tenir pareil lanigage ou avoir cette même pensée

dans son fort intérieur.

C'est une vérité aujourd'hui banale que la concurrence ou-

trée a amené la gâche des prix sur les articles classiques qui

ne laissent que des bénéfices insuffisants, quand ils en lais-

sent, et le malheur est que ces articles entrent pour ùn fort

montant dans le chiffre d'affaires de tout magasin de mar-
chandises sèches.

Aussi, n'est-il pas étonnant que les marchands vraiment
sérieux soient fatigués de travailler sans profit pour eux-anê-

mes à écouler les produits des manufacturiers qui eux, savent

se faire payer.

Il est connu que, seules, les spécialités laissent encore des

profits raisonnables. Mais comment ne plus s'occuper que
des spécialités, une fois qu'on a mis la main daas l'engrenage
et qu'un magasin établi depuis de longues années a offert à sa

clientèle toute la ligne des marchandises sèches? Ce serait

vouloir tenter une entreprise ipérilleuse.

Mais ceux qui déoutent dans la carrière pourraient méditer
avec profit les paroles du marchand que nous avons rappor-

tées plus haut.

LE LANGAGE DES PARFUMS

WZ^E parfum est devenu le 'complément otbligatoire de la

toilette.

On a beau médire de lui et prétendre que la meilleure de
toutes les odeurs est encore celle qui ne sent ipas, nous voyons
avec plaisir les dames joindre à l'eau de leur toilette quelque
essence plus ou moins fine ou plus ou moins foi*te.

Les parfums ont leur langage, comme les fleurs.

L'élégance a pour sym'bole l'Acacia; la bonté se retrouve
dans l'Amande, la tranquillité dans l'Amibre, la fierté dans
rAmarylUs, l'autorité dans le Benjoin.
Le Chèvrefeuille désigne l'amour; la Clématite, la ten-

dresse.

Le Foin coupé est synonyme de tempérance; le Gréranium
de sottise; le Genêt, de préférence; la Giroflée, de charité;

la Glycine, d'amitié.
L'Héliotrope veut dire l'amour éterned; l'Iris, le bonheur;

la Jacinthe, l'amour du jeu; le Jasmin, l'aimabilitc; la .Ton-

quille, l'égoïsme et l'orgueil.

La Lavande signifie tempérance; le Lilas, l'amour; le Lis.

pureté; le Liseron, modestie; la Menthe, la sagesse; le Mi-
mosa, l'amour discret; le Muguet, le bonheur; le Muguet des
bois, le dédain.
• L'œillet symbolise la finesse; l'œillet musqué, le mépris;
rOranger, la igénérosité; l'Orchidée, l'élégance.

Greenshields Limited disent qu'ils ont usé d'une très grande
précaution quand ils ont acheté leurs différentes lignes de
Lawns Victoria, de Toiles de l'Inde, de Lawns de Perse et de
Mousselines Suisses. Ce n'est pas une chose facile de décou-
vrir et de choisir ceux qui sont du fini le plus parfait, mais
cette fii-me déclare qu'elle a obtenu ce que les métiers peuvent
produire de mieux, et elle est certaine de pouvoir satisfaire les

acheteurs les plus diffiriles.
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LA MODE DE DEMAIN

Jolie Blouse de Soie de Chine

Garnie de quatre rangs de Point Mexicain, descendant sur le devant jusqu'en bas de

la blouse, et de quatre rangées de cinq remplis chaque. Point Mexicain dessinant

un empiècement. Ornement de soie sur l'épaule. Manche nouvelle en deux pièces,

avec Point Mexicain et remplis. Col et Poignets de fantaisie. Le dos se compose

d'un empiècement dessiné en Point Mexicain et de deux rangs de Point Mexicain et de

remplis alternés. La Blouse ci-dessus figure au nombre des échantillons enti-e les

mains de nos voyageurs, avec six autres superbes créations, à prix populaires.

Tooke Bros., Limited
MONTREAL.

^
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LE MARCHAND QUI DEBUTE

E commis qui s'établit à son propre compte a des débuts

mSr parfois difficiles et, bien souvent, c'est à sa propre faute

qu'il doit de se débattre dans les souciS' et les tracas qui ne le

sauvent pas toujours de la faillite.

^e débutant croit généralement, parcequ'il a passé un

certain nombre d'années derrière un comptoir, qu'il en sait

assez pour s'établir et réussir dans les affaires. Il a pu être

très bon vendeur, très estimié de ses patrons et de sa clien-

tèle, sans ipour cela être entièrement qualifié pour être patron

à son tour.

S'il est utile pour un patron d'être 'bon vendeur, il lui est

plus nécessaire encore d'être bon acheteur. Il peut assez fa-

cilement trouver de bons commis pour la vente, mais per-

sonne ne peut remplacer un patron qui sait acheter.

Apprendre à acheter n'est pas facile à qui n'a pas l'habitude

des achats, car il est bien vrai que celui-là même qui achète

depuis des années commet encore parfois des erreurs.

Mais ce qu'un commi,s peut apprendre c'est la source des ap-

provisionnements de marchandises; il doit savoir' 'qu'il peut

importer directement ou ce qu'il doit se procurer sur place

avec le plus d'avantages; il doit savoir acheter pour le genre

de clientèle auquel il s'adressera quand il aura son magasin

à lui.

Admettons qu'il ait toutes les qualités voulues pour faire

un 'bon aciheteur, a-t-il également celles d'un bon administra-

teur?

Neuf fois sur dix, le débutant en affaires ne connaît guère

que la routine de la maison qu'il vient de quitter, il est uis-

posé à imiter l'organisation qu'il a vu fonctionner tous les

jours sous ses yeux; pour lui c'est uij modèle à iSuivre et il

ne songe pas toujours qu'il peut y avoir mieux à faire que ce

qu'il a vu ifaire pendant des annéeis.

Depuis une dizaine d'années les méthodes de commerce ont

bien lOhangé; si, pendant ces dix ans, il est resté "avec le

même patron et que ce patron ait toujours continué son vieux

système de faire, sans s'inquiéter de ce qui se passait ail-

leurs, le commis ne se trouve pas plus à la ihauteur des temps
et des •circonstances que le patron qu'il quitte et n'est guère
en mesure de s'éta'blir dans des conditions qui lui assurent le

succès.

Il est vrai que le commiis ipeut. s'il le veut, racheter le dé-

savantage d'être resté longtemps dans une maison qui ne
tient pas compte des progrès, en lisant les revues et journaux
qui s'occupent spécialement de sa ligne de commerce et en se

tenant ainsi au courant ide ce qui gie passe ailleurs.

Mais rien ne vaudra pour l'asipirant-patron un stage dans
une de ces maisons où le mot " Progrès" semble suinteir de

toutes parts. Qu'il passe quelques mois dans une de ces mai-
sons et qu'il compare l'administration de cette maison avec
celle du magasin où il a passé plusieurs années de son exis-

tence de commis; qu'il s'approprie les nouvelles idées, qu'il

s'inspire de l'esprit qui anime ceux qui dirigent ces établisse-

ments réputés pour leur initiative et il tiendra un des élé-

ments essentiels du succès.

Nous conseillerions volontiers à ceux qui nous lisent et qui

aspirent à devenir patrons de consacrer un certain montant à

un petit voyage d'iétuues chez nos voisins les américains. A
New-York, Boston, Chicago, Philadelphie et ailleurs encore,
ils trouveront des magasins en assez grand nombre où ils

auront beaucoup à apprendre, même s'ils croient déjà beau-

coup savoir.

Quand ils reviendront, ils n'auront plus, nous en sommes
certains, l'idée de commencer des affaires, sans un capital suf-

fisant, icomm© le font trop de débutants. Ou bien, s'ils com-
mencent avec un capital très modeste, ils n'iront pas s'établir

à côté de maisons dans la même liigne ayant une clientèle so-

lidement étaiblie, un luxe d'installation qu'il ne peut suivre

et des moyens d'action qu'il ne possède pas.

Le marchand qui débute ne peut donc espérer réussir que,

s'il connaît la ligne dans laquelle il se lance, s'il est un homme
de progrès, s'il n'entreprend pas au-dessus de ses forces et

s'il s'établit où il y a une clientèle à servir.

LE MARCHE DE LYON

On écrit de Lyon :

É 'ANNEE finit mal dans l'industrie de la " Soie ". Les
grèves de Lyon lui causent en ce moment un préjudice

consi -Pliable. Elles sont survenues en pleine période

rie livraisons d'échantillons sur lesquels les grands couturiers

parisiens décident leurs modèles, et avec lesquels les commis-
sionnaires du monde entier constituent leur écuantillonnage

de voyageurs ou de carnets.

Les tissus de soie, par cette force brutale de la grève, n'oc-

cuperont donc pas, dans les modèles et les collections, la

place qui leur devait revenir. C'est donc Lyon, c'est-à-dire le

tissage, la teinture, l'apprêt qui en supporteront les désas-

treuses conséquences. Déjà le retard dans la livraison aes

échantillons a amené des annulations très importantes d'or-

dres tant parisiens qu'étrangers.

Cette grève est id'autanit plus néfaste qu'elle est venue arrê-

ter ibêtement un mouvement très intéressant de reprise de la

soie que Lyon attendait depuis longtemps. epuis près ue

six mois, le vent semblait avoir tourné; on se réjouissait de

voir les tissus de soie, sous des formes nouvelles d'aspect, de

souplesse et de largeur, sous la physionomie de véritaibles

draps de soie, i^entrer dans la consommation. Le règne du
lainage semblait toucher à son déclin, et à l'horizon de la

mode, les étoffes soyeuses apparaissaient dans une aube nou-
velle de faveur. Et voici ce revirement entravé au moment
précis où il se dessinait! Les couturiers, les acheteurs mé-
contents s'approvisionnent à d'autres sourees; et ce qui est

perd'U est peut-être ii-réparable.

NIAGARA NECKWEAR CO.

Une institution prospère de Niagara Falls va de l'avant

Dans un récent numéro, le " Toronto News " consacre un
grand espace aux industries de la nouvelle Cité de Niagara
Falls. Parlant de la Niagara Neckwear Co. Limited, le
" News " dit:

Etre bien habillé, mais oui, même être habillé à la mode
paraît' être l'am'bition de tout homme, jeune ou vieux aujour-
d'hxii, et pour être bien habillé, il est essentiel de porter des
cravates de première classe. Ce désir d'obtenir de belles cra-

vates n'existe pas seulement dans les villes et dans les loca-

lités imix)rtantes, mais il y a une grande, constante et tou-

jours croissante demande en faveur de ces articles dans tou-

tes les parties du pays. Pendant un certain nombre d'années
dans le passé, les cravates qui se portaient au Canada prove-
naient des Etats-Unis et d'Europe, mais cette condition d'af-

faires est en train de changer par suite de la création au pays
de maisons comme la Niagara Neckwear Co. Limited. Cette
Compagnie qui manufacture un grand nombre de cravates de
genre américain, a déjà conquis une réputation splendide
dans toutes les parties du Canada. Les marchandises de la

Compagnie se trouvent dans les meilleures maisons de merce-
ries pour hommes et dans les meilleurs magasins de nouveau-
té.'? dans toute l'étendue du Dominion, et cela signifie quel-

que-chose, étant donné le fait que pendant nombre d'années,
la préférence était toujours donnée aux articles américains.
La qualité et le genre des marchandises manufacturées ont
toujours été la principale préoccupation, le prix étant une
question absolument secondaire. Comme résultat de cette
politique d'affaires, une industrie considérable a été établie,
et au cours de l'année passée, les affaires de la The Niagra
Neckwear Co. ont presque doublé de volume comparativement
à la production de l'année précédente.

Parmi les échantillons de nouveautés de Greenshields Limi-
ted, on voit des Cartes de cabinet et d'étalage très jolies et

très attravantes contenant des Dés. La-^naison offre quelnue-
chose d'absolument nouveau dans les Dés qui. vraisemblable-
ment, devraient intéresser les détailleurs.

I es Colliers de «erles sont encore un article très à la mode.
Greenshields Limited en ont un assortiment sans fin à détail-

ler à yingt-cinq et à cinquante cents chaque.
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CEETEE
Sous-Vêtements

Irrétrécissables

Fini-Lisse

Ne durcissent jamais au lavage. Gardent leur élasticité.

Conservent leur forme. Sont souples et chauds.
Faits de Pure Laine Fine.

Chaque pièce porte cette étiquette :

Nous remplaçons toute pièoe pi rétrécit. Fabripés en gaz de l'Inde, pesanteur légère

pour le Printemps et l'Été. Laine naturelle, pesanteur moyenne et forte pe3anteur pour l'hiver.

SOUS-VETEMENT A COTE ELASTIQUE POUR 1904

Nos Gilets, Caleçons, Combinaisons Union, Cache-corsets, Maillots, etc., pour Dames, Entants

et Béhés occuperont le sommet sous le rapport de la palité, de la nouveauté des

dessins et de la nouveauté de la garniture.

Nos voyageurs vous rendront procliainemefit visite.

The C. Turnbull Co.
QF GALT, Limited

GALT, ONT.
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A travers le

Commerce de Détail.

M. Eruno Charbonneau nous informe que, les affaires qui

avaient été tranquilles pendant la (première quinzaine du
mois de décembre, «e sont conisidérablement améliorées pen-

dant la dernière partie de ce mois. Des grands froids de jan-

vier ont eu pour effet de ralentir les affaires d'une façon as-

sez marquée.
Comme ses autres confrères, M. Charbonneau s'occupe sur-

tout de la vente des cotonnades et de la lingerie pendant le

mois de janvier et il compte offrir plusieurs ilignes à des prix

réduits.

L'inventaire que M. Charbonneau vient de prendre a été

des pius satisfaisant et accuse une augmentation considéraWe
dans les aflfaires.

M. Armand Giroux, propriétaire des magasins "Le Louvre",
rapporte que les affaires ont été des plus satisfaisantes depuis
le commencement du mois de janvier, meilleures mêmes que
l'an dernier à pareille époque.
Les apparences pour le commerce du printemps sont des

plus satisfaisantes. •

Les ventes à prix réduits qui ont débuté le mois dernier
dans les manteaux et oonfectioîis ainsi que dans les étoffes à
robes ont donné d'excellents résultats. Actuellement l'on

procède aux ventes de la lingerie, dies toiles et cotonnades,
des dentelles et des broderies. Relativement à la hausse sur
les cotonnades, M. Giroux prévoit que les commerçants-détail-
leups se verront de toute nécessité forcés de suivre les avan-
ces faites par leurs fournisseurs, les marchands de gros, et

que même dans les conditions les plus favorables ces avances
ne laisseront qu'une marge de profits fort restreinte.

On se prépare activement à la vente des étoffes à robes pour
la saison prochaine. Il s'est même déjà fait des ventes
dans ce département; les lignes qui paraissent être appelées
à avoir le plus de vogue sont les Voiles de Paris, les Btamines,
les Canevas et les tissus nattés.

* -te

M. J. j. Gareau qui vient de terminer son inventaire se dé-
clare satisfait du résultat. Non seulement son chiffre d'af-
faires a été plus considiérable que dans les années précéden-
tes, mais les affaires ont été plus profitables. Elles ont été
bonnes pendant le mois de décembre; les dernières semaines
surtout ont été exceptionneltement actives. Il y a eu un cer-
tain ralentissement au commencement de janvier, cependant
la situation à maintenant l'air de vouloir s'améliorer.
Les ventes actuelles portent en majeure partie sur les co-

tonnades, les broderies et dentelles et sur les sous-vêtements
blancs. 11 se fait également des ventes à prix réduits dans
les marchandises pesantes, telles que les' manteaux et les
étoffes à robes pour l'hiver.

Relativement aux cotonnades, le commerce de gros ayant
avancé ses prix de 25 p. c.

M. Gareau ne voit pas comment les détailleurs pourront se
dispenser de suivre ce mouvement, lorsqu'il s'agira pour eux
de remplacer leur stock.

Malgré les hausses diverses que le commerce de détail a dû
subir, M. Gareau est d'avis que le commerce du printemps
devra être satisfaisant à tous les points de vue.

-te -K *
L'acheteur principal de MM. Dupuis frères, M. Thomas Al-

lard, a bien voulu nous communiquer les renseignements sui-
vants :

Les affaires ont été exceptionneillement bonnes pendant
l'année nui vieut de se terminer et rien n'indique d'après les
apparences actuelles qu'elles- puissent être moindre en 1904.
T^e meilleur indice de cette activité est que la maison Dupuis
frères s'est vue tout dernièrement dans la Tiécessité d'agran-
dir considérablement ses magasins: du reste, le commerce de
détail en général à l'air d'être très prospère.
A l'époque présente, la plus forte partie des ventes porte

sur la lingerie blanche, les dentelles et les hroderies. Il s'est
égalemert fait pendant les mois de décembre et de janvier
de très fortes ventes à prix réduits dans les marchandises
d'hiver, telles que les manteaux, les collei-ettes et les étoffes à
i-obes.

La vente des étoffes à robes pour le printemps est à son dé-
luit; les marchandises à la mode sont les Eoliennes, les Voiles

de Paris, les Canevas, les Etamines, les étoffes mêlées façon
" Snowflake " et les Satins Duchesse pour la confection des
costumes. Les nuances les plus en faveur sont le Champagne,
le Drab, le Vert Réséda, le Gris Pâle, le Vieux Rose et les com-
binaisons de ces diverses nuances.
En fait de manteaux pour le printemps, le genre qui paraît

appelé à être le plus en faveur est le manteau 3-4 demi-ajusté,

garni de mirets de soie, avec manches larges à partir du
coude. Une toonne partie de ces confections sont faites en
Tweeds de fantaisie.

-K -K

MM. Letendre, Fils & Cie, se déclarent également très sa-

tisfaits de la situation actuelle. Leur inventaire qu'ils vien-

nent de terminer a donné des résultats excellents.
Ces messieurs procèdent actuellement à la vente des lin-

geries; ^es dentelles et des broderies. La demande est très
forte pour les broderies destinées à garnir les sous-vêtements,
ainsi que pour les broderies en- flanellette. Tout fait prévoir
que les dentelles seront aussi en faveur cette année qu'elles

l'ont été l'année passée; on recommande surtout les dentelles
l\3rchon et Cluny, les Guipures et les Appliqués.
Les ventes dans les rubans unis et Duchesse pour tours de

cous sont très satisfaisantes, ceux dans les nuances pâles sem-
blent avoir la préférence.
Dans le département de la lingerie, la demande est bien

distriibuée pour les robes de nuit avec empiècements, les

cache-corsets et les jupons. Cette année, plus que jamais, ces
articles sont garnis de volants, de. dentelles ou de broderies.

M. A. I. Vallières, de la maison Vallières. constate une
grande augmentation dans son commerce; la prospérité de
la partie Est de Montréal devient de plus en plus évidente.
Les affaires de l'an dernier ont été des plus satisfaisantes

tant comme volume que comime résultat et tout porte à croire
que Tannée courante ne lui sera pas imérieure comme résul-
tats.

Ainsi que la majorité de ses collègues, M. Vallières procède
actuellement aux ventes de lingerie blanche, de dentelles et
de broderies. Les ventes de marchandises d'hiver à prix ré-

duits portent sur les manteaux et confections diverses, sur
les étoffes à robes, elles ont attiré une foule d'acheteurs et ont
eu pour effet de nettoyer complètement le stock.

M. Vallières est plus que satisfait des résultats obtenus dans
le département de confections et compte lui donner cette an-
née une importance plus grande que jamais.

Calendrier Perpétuel — Gratis.

Si vous voulez recevoir gratuitement un calendrier perpé-
tuel, vous n'aurez, M. le Marchand, qu'à en demander un ex-

emplaire sur votre en-tête de lettre— pour éviter les abus—
et la Canadian Underwear Company, 10 rue Ste-Hélène, Mont-
réal, se fera un plaisir de vous en adresser im.

Les formes Palmenberg
LPatentées le 15 septembre 1903.]

Les modes nouvelles avec leurs exigences ont nécessité la

transformation des bustes, des mannequins servant aux mo-
distes à draper les corsages et les jupes et aux marchands dé-
tailleurs à étaler convenablement les costumes confectionnés
ou à draper les étoffes siiivant le goût du jour.

Les formes Palmenberg avec leurs bustes en papier mâché
sont modelées suivant les exigences de la mode et recouver-
tes d'un fort canevas de toile. Les bustes sont moulés, mais
en avant et en arrière les lignes centrales sont marquées en
.creux de façon à permettre à l'opérateur qui façonne ime piè-

ce d'habillement siir ces formes, de déterminer l'exacte posi-

tion des lignes centrales en suivant ces dépressions. I,es em-
manchures ont la grandeur et la forme exactes du bras natu-
lel, ce qui permet d'ajuster les manches avec précision. Le
nouveau modèle pour le printemps est un peu plus amplff dans
la partie supérieure, la taille se trouve légèrement amincie, le

devant tombe un peu plus droit: ce sont là de petits détails

mais qui sont nécessaires pour arriver à l'établissement de
la forme la plus rationnelle et la plus conforme aux exigences
de la mode qui existe actuellement. MM. J. R. Palmenberg's
Sons, 710 Broadway, New-York, fabriquent également des Fi-

gures en cire, des Vitrines d'étalage et des Installations com-
plètes de Magasins. Ils se feront un plaisir d'envoyer sur de-

mande toute information désirée par le commerce.

Greenshields Limited sont de nouveau en ligne avec un
stock nouveau de leurs Blouses en soie taffetas, doublées. No
S 4fi à détailler à $5. Les Blouses sont très joliment .garnies,

plissées et ourlées à jour tant en noir qu'en nuance ivoire :

les grandeurs varient de 32 à 44._ Le bleu ciel et le vieux ro-

se en stock varient, comme grandeurs de 32 à 38,
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La plus Qrande maison de Voilettes et de Dentelles au Canada.

VOYEZ NOS

ECHANTILLONS

Nous vous montrerons les

marchandises ayant la meil-

leur vente et les dernières

nouveautés dans le monde.

ECRIVEZ POUR NOS

ECHANTILLONS

Voilettes Cliiffons, Dentelles, Gapnitupfs de Robes et Bpodepies.

CiLNAUA VUIImING CO.,
BO Bay Street, XOROISIXO.

Fabriquez vos propres Boutons

avec vos propres matériaux au moyen de la

NOUVELLE MACHINE
A BOUTONS DEFIANCE

Permet de fabriquer tous les genres de Boutons
recouverts. Routons à rebords. Demi-ronds ou
plats, le tout complet avec les Empoi te-pièces
et les coupoirs pour fabriquer trois grandeurs
de boutons.

$7.50
Venez nous voii' ou demandez des échantillong

de notre ouvrage.

DEFIANCE BUTTON MACHINE CO.
Tel. 4545 Spring. 266, Qreene St., cor. 8th St., NEW YORK

'w W W V^^^^F^F^F^F^F^F^F^F^F^F^F^F^F^'^^^F^F^F^F^ F^F^F^F^T^F^F^ r^r

OUATE EN FEUILLES
Garantie exempte de fils et d'autres matières

étrangères inertes.

OUATE DE COTON :

"north star," "crescent," "pearl."
La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais.

C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur-
pas de déchets. Demandez la Ouate en feuilles "Nopth Star,
Cpescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL.

j JAMES STANBURY & CO., - - TORONTO l

1^
Agents de Vente.

|

N'a pas

son Egale

Nulle part.
The COAONA.TION (Patentée)

Afin que votre capital vous paie un beau dividende, il faut que vous sovez à la hauteur des temps, si vous ne les dévancez pas, en affectant

un certain montant de vos profits aux nécessités de L'ETALAGE, ce qui est absolument indispensable au succès à notre époque de rivalité et de
concurrence ardentes.

Les marchands avisés réalisent la grande importance D'ETALER leurs marchandi-es avec le plus D'AVANTAGE possible, œnséquemment,
rivalisant les uns les autres pour accomplir un seul et même but, c'est-à-dire attireret conserver LE PLUS possible LA MElLLKUltE CLIENTELfc/,
ce qui veut dire, quand ce but est accompli, de placer le marchand qui a réussi dans une situation CONFUKTABLE tôt ou tard. L'argent dépensé
pour faire un étalage EXQUIS ET ATTRAYANT de vos marchandises est, sans aucun doute, LE MEILLEUR placement que vous puissiez faire

Ll
tallations de magasins, etc. Notre Vitrine d'Etalage-comptoir patentée - - - .

assertion N'EST PAS FAITE EN L'AIR ; mais UN FAI T, F-A-I-T que nous pouvons facilement prouver. Il serait de votre intérêt de ne pas placer
vos ordres avant de nous consulter. Nous sollicitons votre correspondauce. Nous fournissons avec plaisir des estimations. Notre marque de com-
merce " DOMI.MON " est bien connue dans toute l'étendue de la Puissance du Canada et est synonyme de la plus haute qualité sous tous les rap-

ports. Notre devise est : LES MEILLEURS MATERIAUX, la meilleure main d'oeuvre et le meilleur fini à des prix modérés, et c'est ceci qjii a
assuré la marche régulière de notre commerce sans arrêt et avec succès comme le balancier d'une bonne horloge. Vous ne courrez AUCUN RIS-
QI E en plaçant votre ordre chez nous, car nous donnons toujours BONNE VALEUR à TOUT LE MO.nDE.

Miroirs et Cadres

Installations de

magasins.

Verre courbé et bizeauté.

Installations de Banques

Phone Mâin 3611. . . . N. R. Lindsây, Gérant et de Bureaux.

Dominion Show Case Co.,
>hone Mâin 3611. . . . N. R. Lindsây, Gerân

Office et Manufacture, 53 rue Richmond Est, TORONTO, CANADA.
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PERSONNELS

— M. J. Ferrier Tori-ance, représentant <le MM. Geo. H.

H€es, Son & Co.. vient de partir pour une tournée d'affaires

dans la vallée de l'Ottawa.

— M. H. Duverger, gérant à Montréal de MM. Geo. H. Hees,

Son & Ce., a passé les fêtes dans sa propriété de Richmond.

— M. S. Haas, de MM. Geo. H. Hees, Son & Oo., vient de

partir pour les maj-chés eurt^iéens où il placera des comman-

des en vue du commerce de l'automne prochain.

— M. Wm Alexander, directeur de la S. F. McKinnon & Co

Ltd, de Montréal, est allé passer les fêtes de Noël à Bowman-
ville.

— M. Chas. Beid, comptable de la S. F. McKinnon & Co L>td,

a passé les fêtes du jour de l'An à Toronto, aaiprès de sa

famille.

— M. J. A. L'Heureux, gérant de MM. S. F. McKinnoin & Co,

de Montréal, fera prochainement un voyage de pilaisir et d'af-

faires dans les Cantons de l'Est, région où M. L'Heureux

compte de nomibreux clients ©t amis.

— Nous avons île regret d'apprendre que M. Leblanc, em-

ployé aux 'bureaux de la comptabilité de la W. R. Brock Co
Ltd, est retenu chez lui par une maladie grave.

— M. Wm. Graham, autrefois de la Westwood Co, de

Toronto, vient de passer à la W. R. Brock Co Ltd de Montréal.

Ce monsieur aura sous sa direction le département de la ibim-

belotterie qu'il connaît à fond.

— M. J. W. Read, du Nouveau-Brunswick, vient d'être en-

gagé par lia W. R. Brock Co, Ltd, en qualité de représentant

pour la partie nord du Nouveau-Bruinswick et pour l'Ile du
Prince-Edouard. M. Read est très favorablement connu de

cette région.

— M. H. Piriet, voyageur à Monitréal pour la W. R. Brock
Ltd, a passé les fêtes du Jour de l'An à Québec.

— M. W. Kiissock est de retour à Montréal après avoir passé

sept semaines en Europe.

— M. J. B. Caverhill, de MM. Caverhill & Kissock, a tout

dernièrement fait un voyage d'affaires à Québec.

— M. Geo. Harper, acheteur en Europe de MM. Caverhill &
Kissock est attendu à Montréal dans les premiers jours du
mois de Février.

— M. Jos. Rousseau, voyageur de MM. Brophy, Gains & Co,

vient de faire une tournée d'affaires dans le district de
Québec.

— M. F. W. Fisher, de ia maison John Fisher, Son & Co, qui

est actueliement en Anglejerre sera de retour à Montréal
dans les derniers jours de janvier.

— M. J. A. Thewlis, chef du département des lainages de
MM. Greenshields Ltd, vient de partir pour l'Anigleterre afin

d'y placer des commandes pour la saison d'automne 1904.

— M. Donat Larivière, représentant MM. Clayton & Sons,
les grands manufacturiers de vêtements de Halifax, vient de
partir en toui'née d'affaires avec un assortiment complet de

• modèles pour le printemps.
MM. Larivière frères et Joncas, les représentants de cette

manufacture dans la Province de Québec, se feront un plaisir

d'envoyer prix et échantillons à ceux qui en feront la demande.
Adresser les demandes: 1924, rue Notre-Dame, Montréal.
—

• M. D. Cohen, de la maison B. Cohen & Co, les manufac-
turiers bien connus des vêtements Waterproof and Shower-
proof portant la marque " Premier " est de retour à Montréal
après un voyage d'affaires à Manchester, Ang^leterre.

— M. 0. Létourneau, ain des chefs de la maison A. MoDou-
gall & Co, compte faire un voyage d'affaires dans île district
de Quélbec au commencement du mois de frévrier.

— MM. J. Kennedy, J. A. Marchand et George Marcotte, vi-

sitent la clientèle de Montréal dans les intérêts de MM. A.
MoDougall & Co.

— M. A. McDougall, de lit maison du même nom, est actuel-
iement en Angleterre où il place des oommandes i>our le com-
merce de l'automne 19(j4.

— M. J. M. Landry, représentant de la maiison A. McDou-
gall & Co, à Québec, vient de partir pour un voyage d'affaires
dans les localités situées sur l'Intercoloniai.

— M. J. H. Parkhill, de l'Alaska Feather & Down Co, de
Montréal, a ipassé une partie du mois de décembre au Mani-
toba danis les intérêts de la compagnie.
— M. E. C. B. Featherstonhaugh, de MM. Greenslhields Ltd,

est alié faire une visite d'inspection à la succursale de la

firme à Winniipeg.

— M. C. M. Lindsay qui a passé 14 années chez MM. Wyld
Darling Co. Ltd. vient d'accepter une position importante à la

Greenshields Ltd de Winnipeg.
— M. Jos. Rousseau, représentant de MM. Brophy, Gains &

Co, vient de faire un excellent voyage d'affaires dans le dis-

trict de Québec.

— M. R. Dionne, représentant de MM. J. P. A. des Trois-

Maisons & Cie, vient de partir pour une tournée d'affaires

dans les Cantons ue l'Est.

— M. J. P. A. des Trois-Maisons est actueliement à New-
Vork plaçant des commandes dans les nouveautés pour le com-
merce du printemps.

— M. V, . R. Penteçost, l'un des directeurs de la W. R. Brock
Co, Ltd, vient de passer plusieurs jours à la succursale de
Montréal, de cette compagnie.

— M. Chaleyer, représentant européen de MM. Ohaleyer &
Orkin, est attendu à Montréal dans la première partie du mois
de Mars.

— M. J. M. Orkin, de MM. Chaleyer & Orkin. est de retour
à Montréal après un voyage en Europe.

— M. Edgar, représentant de MM. Tooke Bros. Ltd, vient
de faire un excellent voyage d'affaires dans le Manitoba.
— M. A. O. Morin. est parti pour l'Europe dans la deuxième

semaine du mois de janvier. L'absence de M. Morin durera
environ deux mois, pendant lesquels il visitera les principaux
marchés européens.
—-M. F. J. Bernier, voyageur de la maison C. X. Tranche-

montagne, vient de partir pour faire une tournée d'affaires

dans les Cantons de l'Est.

Greenshields Limited déclarent qu'ils ont fait un bon com-
merce de Soieries pendant toute la saison, et qu'ils ont un
stock exceptionnellement remarquable dans les lignes parti-

culièrement convenables pour la saison qui vient. Les détail-

leurs ne trouveront aucune difficulté à trouver chez eux l'as-

sortiment dont ils ont besoin en Peau de Soie, Tamaline, Taf-
fetas, Crêpe de Chine, Paillette et Soie du Japon.

Ameublements.

Tous lies genres de Meubles, Tentures, Tapis et à tous les

prix, depuis le meuble de grand luxe jusqu'au modeste mobi-
lier du plus modeste artisan, M. N. G. Valiquette est à même
de répondre à toutes les demandes.
Pour les hommes d'affaires, il a les chaises, fauteuils de bu-

reau les plus confortables, ainsi que les ameublements de bu-

reau dans les genres les plus recherchés; c'est la maison où
l'on va acheter à coup sûr — le choix des meubles est immen-
se et les prix sont des plus raisonnables. Enfin, c'est une
maison de confiance, et, en matière d'ameublements, il est
prudent de s'adresser à une maison de confiance et de ne pas
juger les prix d'après la simple apparence des meubles: il n'y
a rien de plus trompeur.

Greenshields Limited disent que les Lustrés et les Sicilien-

nes jouissent d'une popularité constamment croissante. S'ils

n'avaient pas acheté aussi largement, ils n'auraient jamais pu
suffire à la demande. Ils ont été assez heureux d'obtenir
quelques ordres de renouvellement, et ils sont à présent en
mesure de fournir les détailleurs avec les nuances de meilleu-
re vente; noir, crème, bleu ciel, bleu marine et cardinal.

Marchandises Sèches à l'Encan.

Les fabricants ou marchands désirant disposer d'un surplus
de stock auront avantage à s'adresser à une maison de con-

fiance comme la maison Benning * Barsalou, 86 et 88 rue St-

Pierre, Montréal. Etablie depuis' 1830, cette maison fait une
spécialité au Canada de ce genre de ventes de marchandises
sèches, habits confectionnés, chaussures et marchandises gé-

nérales.
La Maison Benning & Barsalou est, en fait, la plus ancienne

maison d'encan du pays.
Elle fait des avances libérales sur toutes marchandises

confiées à ses soins. Corresepondances et consignations sol-

licitées.

Greenshields Ltd offrend des boîtes d'étalage attrayantes en
trois ou quatre dessins différents contenant soit des boutons
de cols, soit des boutons de manchettes, soit des boutons ju-

meaux [cuff links |. Pour un ordre de boutons de cols, de bou-

tons de manchettes ou de boutons jumeaux, les caisses sont
envoyées gratis et sont des vendeurs silencieux excellents sur
tout comptoir approprié.
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Fabriqué au

Canada par des

Canadiens T/

Canadiens===

THE CURZON

LE CHAPEAU STRACHAN
VOICI deux Nouveaux Modèles pour le

PRINTEMPS 1904
Nous les fabriquons en 6 qualités dififérentes aux prix

suivants par douzaine $6.50, $9.00, $10.50, $15,00,

$18.00, $21.00 et garantissons chacun de nos Chapeaux.

CONDITIONS : 5% 1er Avril 30 jours.

Commandes par lettres remplies promptement. Nous payons

l'Express pour Douzaine-Echantillons.

Strachan Bros.

130 Wellington St., West

TORONTO

THE SALISBURY.
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CHRONIQUE DE LA MODE

§N se marie à Paris, dit " Femina ", on se marie en pro-

vince, on se marie à. la campagne, au château et à la

villa, on se mane daais toute la France.

Ckjnclusion inévitable et charmante des flirts éclian-

gés l'été à l'ombre des courts de tennis et au son des valses

lentes, égrénées par les orchesti-es de casino. Voici que s'ou-

vrent à deux battants les grandes portes des élégantes parois-

ses. Dans le lointain des nefs, des ors des maîtresiautels pâ-

lissent à la lumière vacillante des cierges, des rayons filtrent

obliquement à travers les vitraux et des ombres s'estomipent

sur les dalles des bas-côtés, la voix des orgues ronfle et se

prolonge jusques au delà des parvis, devant lesquels s'attroupe

la fonde des badauds et ues badaudes— 'celles^ii en plus grand

nombre,— des petits pâtissiers et des midinettes ati;ardées.

Impérieuse exigence -es curiosités féminines! La mariée

va sortir. Il faut voir la mariée. Est-ce une joUe mariée?

Grande ou petite? Brune ou blonde? Comment se iti'ent-elle?

Souriante ou mélancolique? Rosée ou pâlie par le bonneur?

Uésinvoité ou timide? Emue? De quelle émotion; de loelle

qui se contient ou de celle qui s'affiche?

Mais surtout, grave question qui prime toutes les autres,

qui hante tous les regards braqués sur son passage: com-

ment la mariée est-elle habillée.' «^nic ou quelconque? SaUn

ou moire? Crêpe de Chine ou peau de soie? Et quelles uen-

telles? Son voile— ah! ma chère— et sa couronne— peaisez-

vous! Fleur d'oi-onger, c'est exquis, ou myrte, c'est moins

banal.

De satin?... Ne serait-il pas vieux jeu, m'écrit une aimable

correspondante? Et n'est-il pas complètement abandonné par

les éleganLes, laissé à celles à qui leur fortune ne permet pas

de briller au premier rang? N en croyez rien, chère lectrice.

S'il est exact que des jeunes filles ae situation modste le choi-

sissent cnaque jour pour la cérémonie longtemps rêvée, no-

tons par couitre que tout dernièrement encore, la jeune du-

chesse de R. . . — grosse dot, situation mondaine des plus en-

viées— n'hésita point à se revêtir des plis soyeux de l'eioffe,

dont vous mettez en doute le chic et l'actualité. La satin est

donc bien porté et peut être porté poi' toutes, ce qui est un

mérite.

J'ajoute que beaucqup l'adoptent même dans la crainte de

se singulariser. En quoi— si c'est là leur unique l'aison—
je crois qu'elles ont tort. Il est permis, en effet, en pareil

jour, de rechercher des élégances plus raffinées. Une des pre-

mières j'ai prôné le crêpe de Chine, si souple, si enveloppant,

d'une distinction si parfaite, uont le blanc atténué et en quel-

que i&orte éteint, sied mieux à certaines physionomies que les

brillants reflets de la soie. Peut-on lui reprocher une certaine

isécneresse? Sans doute, si on lui demande de sortir de son

rôle en taillant dons son étoffe une robe unie. Mais, c'est pré-

cisément dans le genre flou que triomphe son élégance, et

c'est dans 'l'aocompagnement des mousselines de soie ou des

molles dentelles que sa grâce s'épanouit. Je pense d'ailleurs à

une toilette de mariée, dont le crêpe était parsemé de fleurs

brodées et se terminait par de longs effilés de soie blanche,—
garniture merveilleusement jolie et bien dans la note du jour.

Mais je sais que le crêpe de Chine a des ennemies irréduc-

tibles. A ces dernières, la peau de soie offre une ressource;

la peau de soie, adroite transition entre te brillant un peu
brutal lu isatin et la matité du crêpe. On l'appelle aussi peau
de Suède, eue s'accorde admirablement aux combinaisons
qu'on exige de sa souplesse, et prête à la traîne d'une robe de

mariée une incomparable majesté.

On voit très bien une toilette de cette étoffe, garnie de vo-

lants de dentelle ou de mousseline de soie, que rattachent de

très petits bouquets de fleui's d'oranger ou de myrte (puisque
le myrte, dédaigné depuis des siècles, tente un retour offen-

sif et s'efforce à se faire un© place aux côtés de la fleur d'oran-

gr). Le corsage à épaules très tombantes peut ici former un
empiècement simplement travaillé en nid d'abeilles, qui se

(prolonge sur le haut des manches et s'achève par une berthe

de mousseline de soie ou de dentelle, suivant que ceci ou cela

a été employé pour la jupe. Toilette fort simple en somme,
mais d'une véritable distinction et d'un grand chic!

De voile? Aucun changement dans la manière de le poser.

Il est toujours de tulle très fln, pour celles, bien entendu, qui

ne possèdent pas la précieuse dentelle d'un voile de famille.

Faut-il rappeler aussi que le taffetas blanc et le linon sont,

comme par 'le passé, destinés à former les dessous, que les

souliers sont en chevreau blanc uni ou brodé, et que la pru-

dence conseille à la mariée de se munir en cette saison d'une

étole de plumes d'autruche blanche ou d'hermine démouche-

tée. Des courants d'air, la sortie des église, sont perfides

aux frêles épaules.

Des mamans ne me pardonneraient pas de les oublier. J'en

connais qui sont encore des jeunes femmes et qui n'hésitèrent

point cette année à s'affranchir de la routine habituelle. Aban-
donnant la classique robe à traîne, eltes -se composèrent pour

la circonstance des toilettes où l'art de leur couturier se plut

à revêtir une exquise fantaisie. Mois le plus grand nombre
s'en itient, à cette époque de l'année, à la traditionnelle robe

de velours hivernal, noir ou de couleur suivant leur âge, sui-

vant leur taille, surtout. A une robe, conçue dans cet esprit,

l'accompagnement des garnitures se -montrera des plus dis-

crets: quelques belles dentelles, une fourrure de prix. Petit

chapeau, toque ou capote tout en fleurs, ou toien en drap d'or

ou d'argent, relevé d'une plume.

Da mode d'habiller semblablement les demoiselles d'hon-

neur— mode qui nous vient d'Angleterre et d'Amérique— pa-

raît n'avoir obtenu chez nous qu'un succès d'esiime. Quel-

ques tentatives isolées et plus ou moins heureuses n'ont pas

trouvé d'écho, ^es jeunes filles, à qui le rôle de demoiselle

d'honneur est dévolu, préfèrent suivre leur inspiration et af-

firmer ainsi teur personnalité. De gracieux bouquet qui évo-

lue autour de la mariée, voit donc chacune de ses fleurs parée

d'une nuance différente. Des tons craie et mastic ont la vo-

gue. Ils plaisent surtout en di^ap satin, très souple, garni

d'application de guipure et d'un tantinet de fourrure. Mais à

certaines jeunes fllles, qui désirent très légitimement qu'une

toilette, faite à l'occasion d'un mariage, puisse devenir dans

la suite, soit une joMe toilette pour des soirées intimes, soit

une élégante, toilette d'été, je conseillerais la mousseline de

soie, ou, mieux encore, le voile de soie. Au corsage, une sorte

de flchu emboîtant les épaules, d'un style très jeune et très

frais, sera d'un effet très plaisant. Voilà, en bleu pâle ou en
rose, une toilette délicieuse et pratique, ce qui ne gâte rien,

au contraire.

Des grandis chapeaux de feutre tolanc font rage. Avec une
toilette claire en plein jour ,ils exigent de celles qui les arbo-

rent un teint éblouissant de fraîcheur. Aussi est-il permis de
leur préférer la grande capeline de feutre ou de velours noir,

couvert de plumes.

Notons encore— avant le point flnal— que la (bourse de la

demoiselle d'honneur doit être menue, faite de la même étoffe

que la robe et ornée d'un tout petit piquet de fleurs naturel-

les, qui remplace le bouquet, mis au rancart, depuis lomg-

temps déjà.

MARIE-ANNE L'HEUREUX.

Fils de Toile
MM. Frank & Bryce Dimited, Montréal, Toronto et Québec

font une spécialité des fils de Toile des Maisons Barbour,
Finlayson, Knox et Durbar. Ils tiennent aussi les lacets à
chaussures. Ce sont des spécialités et le commerce a toujours
intérêt à s'adresser à des spécialistes dans les différentes li-

gnes: il y a toujours profit à le faire.

Toute demande d'informations sera accueillie avec plaisir
par cette maison.
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Dernière

Création

de la

Mode.

Coupe et façon

garantie.

JVo^ Modeler 4:ont Vret^:.

MANTEAUX en SOIE,

COLLERETTEvS en SOIE,

MANTEAUX en VOILE,

COLLERETTES en VOILE,

JUPES en CREPE de CHINE,

JUPES en LUSTRINE, etc.

JOS. LAMOUREUX
178 RUE MONTCALM, MONTREAL

r É ia 1 1^ É É t ^^^M I ÉÉ M

Pour k Printemps \m
Soîes Cordées Lavables,

Taffetas Japonais,

Soie Pongee Shan Tung,

Peau de Soie Noire,

Taffetas Noir Garanti,

Paillassons (Mattings) de Chine et du Japon.

K. ISHIKAWA & CO.,
24 Rue Wellington 0., TORONTO, ONT.
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JUPES A VOLANTS

La note s'accentue. On ne verra cet hiver peu ou point de

jupes ornées autrement, vomme la mode est jolie, écoutons

les échos qui nous arrivent, parmi lesquels celui de VArt et la

Mode, par la voix légère de Frivoline:

PEUT-ETRE les jupes seront-elles un 'peu plus soutenues,

un peu plus t)aUonnées, mais cela vient du genre de
' leurs garnitures, car les volants fromoés, montés à tête,

disposés par deux ou trois, font évidemiment plus de vo-

lume. Mais la plupart des jolis modèles d'hiver conserveronit

encore la souplesse des mille plis tombant des hanches, «'éta-

lant sur le sol, à peine hérissés de quelques spèlerines tai-.ces

droit fil.

Beaucoup de robes de velours dans les tons neutres, gris

surtout, feront des costumes simples ou habillés, indifférem-

ment; tout dépendra de la garniture. Des fronces en «mpiè-

lement, des fronces sur les hanches, même sur cinq à six ran-

gées très serrées, monteront les volants; nous en verrons à

profusion, mais ces fronces ne font pas crête, elles sont très

fines, coulissées sur une ganse ronde.

Les volants ainsi montés sont une vraie nouveauté de la

.=aiiEon ; nous me ies avions point vus encore, posés à pai-tir viu

genou et bordés de fourrure. Quelques-iuns sont recouverts

il'un volant d'application de même hauteur «'arrêtant juste au

ras de la fourrure, et froncés, eux aussi. Voilà qui est original

pour l'hiver, en tant que toilette de rue.

La dentelle, du reiste, règne sur presque tous nos manteaux

et en grande quantité mêlée sur les fourrures. On en mettra

partout, cette saison. N'avons-nous pas vu un manteau de

drap classique, manteau à deux pèlerines, garni, sous la pre-

mière pèlerine, d'un haut volant d'app<lication froncé, qu'on

aperçoit seulement à certains mouvements? Voilà, ce nous

semble, un vrai raffinement d'élégance. Où n'arriverons-nous

pas dans cette recherche continuelle du raffiné, du plus joli!

On ne s'arrête jamais en matière de mode. Après le

mieux il y a le ipire. . . ce qui fait que sans doute elles tomr-

neront éternellement dans le même cercle frivoUe ©t charmant.

LES PALETOTS

Malgré les prédictions pessimistes qui leur prédisaient tout

au plus une année d'existence, voilà ibel et ibien le troisième
hiver où ils régnent en maître, isans doute à cause de leur vé-

ritable commodité qui les fait en igénéral préférer aux boléros,

blousons et jaquettes, chers malgré tout aux personnes très

minces. Suivent ces détaiUs, de la Mode Illustrée:

Kjf^ ONC, le vêtement qui va régner en maître cet hiver, à

jjnl l'exolusion pour ainsi dire 'de tous les autres, c'est (pféci-

Pyi'
sèment celui dont nous avons salué la naissance l'an

dernier à pareille époque: c'est le paletot. Tel qu'il

était alors, vous le retrouverez aujourd''hui ; à peine la-t-on

tenté de le i-enouveler par quelques légères modifioations dans-

la, forme et l'oi-nementation, et encore, sont-elles de si minime
impoi'tance qu'elles peuvent pasiser inaperçues. Trois points

cependant doivent être mis en 'évidence, comme 'étant les ca;-

ractéristiques des modèles nouveaux; les voici: tous les pale-

tots sont complétés par un grand oolipèlerine 'qui recouvre en-

tièrement les épaules; tous ont de plus le col droit, dit col of-

ficier; tous ont de larges manclhes resserrées d'ans le bas par

un poignet. Au moyen de ces indications, il sera facile

de donner aux paletots qui comptent une année d'existence la

petite pointe d'actualité qui pourrait ileur manquer. Et en-

core, est-oe vraiment bien nécessaire? Pour notre part, il nous

sem'ble qu'on peut fort bien les laisser 'tels qu'ils sont, en se

contentant, peut-être, d'y ajouter quelque'S motifs d'e pas'se-

menterie: glands, fourragères ou cordelières; boutons on

macarons pendeloqués.

Remarquons aussi l'introduction presque constante d'une

note de couleur, tranchant bien sur la teinte du vêtement: les

paletots noirs, gris, beiges, sont complétés pour la plupart par

un col et des poignets en velours mousse ou rouge rubis;

presque toujours, vous verrez cette année les pattes, 'les straps,

soulignés par un dépassant de velours de couleur; d'ailleurs

et d'une manière générale la couleur est très en faveur. On
portera beaucouip de vêtements gris, ibeige, grenat, marine,

castor, mousse, Champagne; pour la voiture ou îles sorties

du soir, beaucoup de 'blanc cire, de t)lanc plâtre, de ciel, de

gris argent. Le drap zibeline, qui ne se faisait qu'en noir

l'hiver dernier, existe maintenant dans tou'tes les teintes que

nous venons d'énumérer, et ce beau tissu, brillant et soyeux,

chaud et confortable à 'Souhait pour l'hiver, s'emploiera au
moins autant, si ce n'est plus, que les draps unis.

Pour rendre très élégants ces paletotsjfai tes coudre à l'in-

térieur des grandes manches qui les accompagnent, deux ou
trois volants de mousseline de soie, ou de i.nes dentelles bien
mousseuses. Cela a une souplesse et une grâce adorables.
Mais il est bien entendu que seuls les vêtements de fourrure,
de peluche, de velours ou de soie peuvent supporter ce luxu-
eux ornement.

Soies à Coudre et à Broder.

Le nom de Corticelli est intimement associé, dans l'esprit

de tous les Canadiens, à l'industrie de la soie à coudre.
Les opérations de cette compagnie s'étendent d'un bout du

pays à l'autre, sans compter ses nombreuses ramifications à

l'étranger.

Les soies de la Corticelli Silk Company représentent ce
qu'il y a de mieux comme fabrication: leur mérite est recon-
nu généralement. La teinture est supérieure et toute la gam-
me des nuances se trouve réalisée dans les soies de la Corti-

celli Silk Company.
Indépendamment des soies à coudre, est-il besoin de le dire,

cette compagnie fabrique également les soies floches qui ser-

vent aux travaux d'agrément si répandus au pays^—à tel point
qu'elle créé un magazine spécialement consacré à ces travaux
de fantaisie où la soie joue un rôle si important. Ce maga-
/,ine: " Corticelli Home Needlework ", a une belle circulation
tant au pays qu'à l'étranger, il est, du reste, fort bien fait,

parfaitement illustré, et très intéressant à lire d'un bout à
l'autre. Nous y avons fait, pour le présent numéro de Tissus
et Nouveautés quelques emprunts dont nous prions la Corti-

celli Silk Company de vouloir bien agréer nos sincères remer-
ciements.

Chemises de Toilette

The Canadian Underwear Co., 10 rue Ste-Hélène, Montréal,
offre un article exceptionnel dans les Chemises de Toilette,

dans les prix de $10 à $12 la douzaine.
Ce sont des articles fabriqués en Autriche et supérieure-

ment fabriqués.
Dans la ligne des cols et manchettes, cette compagnie est

en mesure de répondre à tous les besoins du commerce.
Signalons aussi un jersey worsted de fabrication anglaise,

bleu indigo, dans tontes les tailles de 20 à 48 pouces. La
taille 20 à $5.75. Pour chaque numéro, augmentez le prix de
75c. C'est un article spécial qui peut être recommandé au
commerce.

Gants et Mitaines en véritable Peau de Cheval

MM. A. R. Clarke & Co. Limited. 613-617, Eastern Avenue.
Toronto, ont été les premiers de l'industrie du Gant et des Mi-
taines de Peau de Cheval, au Canada, il y a, de cela, quinze
ans, environ. Ils ont donc une expérience avec laquelle il

faut compter et leur marque: " Thoroughbred " est une garan-

tie et de qualité et de fabrication supérieure.

Ces Gants et Mitaines se fabriquent en drab et en jaune.

La Maison Clarke emploie, pour ses gants tous les procé-

dés de tannage assurant à la fois la souplesse et la durée des
gants qu'elle produit.

Elle manufacture également diverses sortes de gants en
peau de vache, de daim, de veau, de pécary et de mouton. Si-

gnalons aussi ses "Gant et Gantelet nonpareil Carson " —
d'excellentes valeurs.

Ecrivez pour tout ce dont vous pouvez avoir besoin dans
cette ligne de gants et mitaines à l'épreuve de la chaleur et

de l'eau: vous aurez pleine satisfaction.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien
mentionner qu'ils ont vu leur annonce dans " TISSUS ET
NOUVEAUTES ".
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VOUS DEVELOPPEREZ VOS PROPRES AFFAIRES

EN INSISTANT POUR OBTENIR

^ LA 1<F

FORME

PALMENBERG
(Patentée le lô Septembre m3.)

Pour les Manufacturiers et les

Oétailleurs.

Elle est modelée d aprfcs les dernières données de la

mode, absolument correcte c jnime genre et mesures; elle

est construite de maniijre à ce que les opérateurs en ajus-

tant sur elle une pièce de vêtement soient en position de

déterminer la place exacte des lignes centrales au moyen

de rainures en avant et en arrière et (lue l'on peut sentir

à travers le tissu du costume à ajuster.

Les emmanchures sont faites de la grandeur et de la

forme exacte3 du bras de manière à ce que la distance

di la ligne de ceinture à l'emmanchure puisse être dé-

terminée correctement.

Naturellement, cette forme étant la meilleure qui

existe est également indispensable aux DETAILLEuns.

pour les Ans d'étalage dans leurs magasins.

J. R. PALMENBERG'S SONS
710BROADWA.Y, NEW YORK, U. S. A.

(ETABiLLS DKPUIS AU DE-LA DE 50 ANS.)

Ma ufa ture : 89 et 9 West hird Stre t

iricants de Formes en Papier mâché. Figures de Cire et les plus >»eaux accessoires
d'Etalage en métal, etc.

^Articles de Modes"

Hu (Toinmerce .

J^OUS sommes prêts à rece-
j

voir vos commandes.' Nous
^

offrons une ligne complète de

Marchandises pour le Printemps

Nous recevons tous les jours des

Nouveautés Européennes
qui sont appelées à faire sensa-

tion dans le stock de tout mar-

chand soucieux de faire des

affaires.

Stock et Assortiment.

mitm k ORKIN
1831 rue Notre-Dame, MONTREAL

L.

TOUJOURS AU SOMMBT
MARK.

Printemps t&OU

ECOUTEZ
Nous ne manufacturons pas de hardes d'été, de gilets de fantaisie, Overalls, Smocks, Bretelles, Cravates, etc., etc.

MAIS
Nous employons 500 ouvriers, qui sont ainsi que uos'machiaes, continuellement occupés à manufacturer les meilleures qualités

de Chemises, Faux-cols et Manchettes fabriqués au Canada,

ET
Nos chemises ne sont pas faites par des tailleurs mais par des coupeurs de chemises experts.

MAINTENANT
Savez-vous qui peut le mieux vous servir en fait de Chemises, Faux-cols et Manchettes?

Sur chaque article que vous achetez est une garantie à l'acheteur.

The Williams, Greene & Rome Co., berlin, ont.
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NEW YORK LIFE
JOHN A. McOALL,

Débentures de Gouvernements, Etats, Villes, Comtés et autres (valeur sur le marché:
$250,140,939), coût au 31 décembre 1903 $ 247,994,383
(Cette compagnie n'inclut pas dans son actif, la plus value sur marché des débentures.)

Débentures et Hypothèques (465 premiers liens) 24,531,774

Dépôts en Banque, portant intérêt , . 22,126,134

Prêts anx Assurés, sur Polices en garantie (dont la valeur de la réserve est

de $40,000,000.) 28,502,073

24 propriétés immobilières (y compris 12 bâtisses à Bureaux évaluées à $10,990,000) . 12,725,000

Prêts eur Débentures (valeur sur le marché $6,522,660) 5,280,000

Primes semi-annuelles et Trimestrielles pas encore dues, la réserve chargée au Passif 3,603,777

Billets pour Primes sur Polices en force (Réserve légale comme garantie, $5,000,000). 3,139,284

Primes en transit, l'a réserve chargée au Passif 2,563,950

Intérêts et loyers accrus 2,185,672

Actif entier (la compagnie ne possède pas de stock et ne prête pas sur ces garanties) $352,652,047»

AUGMENTATION DE L'ACTIF DURANT
RE^ET^XJ, I903.

Nouvelles Primes ' $16,235,782

Eenouvellements de Primes 57,346,392

PRIMES TOTALES $73,382,174

Intérêts perçus sur :

Débentures en mains $9,915,238

Prêts sur hypothèques 1,069,639

Prêts aux assurés, garantis par polices 1,578,488

Dépôts en Banque et prêts sur collatéraux 806,999

RECETTES TOTALES EN INTÉRÊTS ..... .~.
!

'. T $13,370,364

Loyers, propriétés de la Compagnie 930,947

Profits réalisés sur ventes de débentures pendant l'année . . • 274,454

Dépots au compte de Polices "Registered Bond" etc 311,592

Revenu Total en Argent . $88,269,531

Nouvelles Affaires payées en 1903 $826,658,236
AUGMENTATION EN 1903 (^|\?J|s) $23,860,007.

'''"'s"aTre?se''rT'" G. F. Johnstoxip Dipccteur d'Agen
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INSURANCE CO
Président.

1 JSLTivier 1004.
Késerve sur Polices (d'après certificat du Depart.de l'Assurance de New York),

31 déc, 1903, $300,090,347
Tout autre passif sur Polices, Annuités, Rentes, etc., payable sur demande, . . 5,456,654
Réserve su7- Polices que la Compagnie met volontairement de côté en plus de la

réserve demandée par l'Etat, $6,859,193
Réserve pour payer les dividendes aux assurés en 1904, et après- lorsqu'ils

deviendront dûs
Aux assurés sur Polices de 20 ans, . , 23,539,923
Aux assurés sur Polices de 15 ans, 6,991,284
Aux assurés sur Polices de 10 ans, ........ ^ 477,607
Aux assurés sur Polices de 5 ans, 375,002
Aux assurés sur Polices à dividendes annuels, .... 830,915

Réserve pour parer à toutes autres éventualités, ........... 8,031,122

Total, 47.105,046

PASSIF TOTAL, $352,652,047

L'ANNÉE, $23jSlljl-^'7
I>EB<:>XJI^SEN, 1003.

Payé pour Décès ($16,860,082), Rentes ($4,305,941), et Annuités ($1,686,696), ..... $22,852,719
Payé pour Dividendes^($5,339,292)ToIice8 Rachptées($6,412,236) et autres Paiements ($ i5,767)

aux Assurés, 11,817,295

Commissions et auties Paiements aux Agents $7,164,180 (sur nouvelles affaires de l'année

*$326,658,236) ; Honoraires des Médecins Examinateurs $748,418, et Inspection des

Risques $164,004, . . - 8,076,601

Dépeuses du Bureau Chef et Surcureales, Taxes,Honoraires d'Avocats, Publicité, T légrammes.

Timbres, Commissions sur $1,418,554,663 d'Anciennes Affaires, et Dépenses Diperses,. 10,136,844

TOTAL DES DÉBOURSÉS, $52,883,459

Balance pour Réserve—Excédent du Revenu sur les Dépenses pour l'Année, 35,386,072

'*Les Nouvelles Affaires de li'03, qui ont été de $23,860,007 en plus de celles de 1902 ont été obtenues

à un taux de dépens", btaucoup moindre.

Total des Débourses et Balance pour Reserves, $88,269,531

Total de l'Assupanee payée en fopeeO $1,745,212,889
AUGMENTATION EN 1903 iilVoVs) $191,584.873.

ses, Bâtisse ''New Vorh Ijife", MOMTREAXi.
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ROBES DE MARIEES DES FOURRURES

Mme Garetle, née Bouvet, dans la Nouvelle Mode, nous parle

très discrètement de la splendide toilette destinée à " une

charmante milliardaire américaine". Nous ne laisserons pas

en suspens la curiosité bien légitime de nos lectrices et leur

dirons bien vite qu'il s'agit de Miss May Goëlett, maintenant

duchesse de Roxburghe:

fous signalerons encore une robe de noces destinée à une

charmante milliardaii-© américaine, dont le sort était

de devenir ipaii-esise d'Angleberi-e. A part des ipaniers

' ~ " qui n'existent pas icd, une jeune mariée présentée à la

cour de Louis XV, vers 1750. ne se fût pas sinigulariisée eo pa-

i-eille toilette.

Sur un fond de satin blanc, on a jeté les flots abondants

d'une immense traîne de point à l'aiguille. Ce voile se rat-

tache aux épaules comme un manteau de cour, et repose dans

le 'bas, sur une guirlande de fines petites roses blanches, de

myrte et de jasmin, posée dans un ruché de tulle très vapo-

reux. Devant, un tablier couvert de volants de dentelle as-

sortie, posée en baldaquin, surmontée d'aine guirlande fran-

gée des mêmes fleurs.

Le haut du corsage, en satin, fait en pointe arrondie, est en

point à l'aiguille, à clair sur la peau, doublé d'une simple

mousseline de soie, formant une sorte d'empiècement d'où se

détachent, sur chaque épaule, deux longues ipointes qui for-

ment la manche sur un fond de mousseline de soie, rattachée

au poignet par une mitaine de dentelle.

La coiffure se compose d'une grosse guirlande ronde de

Heurs blanches mélangées de fleurs d'oranger. Gros bouquet

au devant du corsage. Toute la toilette est enveloppée d'un

tulle illusion absolument souple qui se jette sur la tête, tom-

bant devant presque jusqu'aux pieds. Ce tulle impalpable et

entièrement désapprêté est alourdi, dans le bas, -par quelques

plombs habilement dissimulés. Il enveloppe toute la per-

sonne comme une brume légère, laissant voir les détails de

la parure.

Dans une note iplus simple bien qu'encore extrêmement élé-

gante, je signale aux jeunes flancées une charmante toilette

en crêpe de Chine bmdé et garni de (longs effilés de soie blan-

che très dans la note dti jour.

Prélarts et Toiles Cirées

Pour le choix, la variété, la qualité et la modération de ses

prix, The Dominion Oil Cloth Company Limited, dont les bu-

reaux et manufacture sont à Montréal, offre au commerce
des avantages exceptionnels.

Avant d'acheter des 'produits similaires importés, les mar-
chands bien avisés feront bien d'examiner les articles fabri-

qués par cette compagnie. Ses prélarts à planchers, ses pré-

larts d'escaliers, ses toiles cirées pour tous les usages, de
même que ses burlaps décoratifs sont des articles de vente fa-

cile et les prix sont de nature à favoriser le détailleur.

A quoi bon, alors, aller chercher bien loin ce que l'on a à

l)ortée de la main?

Coussins, Edredons, Confortables.

Tous les articles dans cette ligne: Coussins, Couvre-pieds,
Edredons, Confortables — la Alaska Feather & Down Com-
pany les fabrique à des prix qui ne peuvent manquer de créer
une impression favorable dans le commerce.

Elle offre notamment son coussin No lOi), à dessus super-
bement lithographié, 22 pouces carrés, satin de couleur assor-

tie et à l'épreuve du duvet, rempli de sa populaire lx)urruie

Manitoba à $10.50 la doz.

Une autre ligne — No 200 — à $12.50 la doz., genre de des-

sin différent, avec addition d'un volant bien étoffé est un ar-

ticle fait pour attirer de la clientèle à un magasin. Cela vous
paiera d'aller examiner ces' marchandises.
Pour les articles de literie, c'est la place par excellence.

Le Moniteur de la Mode consacre un long article à leur ac-

tualité qui s'impose. Rien de bien nouveau, sauf peut-êtiT
le singe du Brésil; encore notre confrère avoue-til en parler
plutôt comme curiO'Sité que comme indication vraiment u»iie:

ML est une fourrure dont on parle beaucoup mais que nous

W° n'avons pas jugé utile de faire figurer parmi nos modè-

les: c'est le sinige du Brésil, appelé Galago. Le mot est

nouveau pour nous, si 'la chose 'est déjà connue. Il y a

bien des années, on a fait des manchons avec cette fourrui-e

aux poils longs et soyeux.

Comme vêtement, c'est peu pratique, un peu excentrique.

On y ajoute des revers de skungs ou de renard, ce qui en élève

aussitôt le prix. Ce sera un excellént vêitement de voiture,

une confortable sortie d'Opéra ou de bal. Mais vraiment il

n'en faut iparler que pour mémoire, mais sans la conseiller.

Si vous êtes très coquette, très amoureuse de tout ce qui est

nouveau, vous pourrez vous offrir une 'de ces petites cravates

dont la forme est toute nouvelle. Ce n'est plus la petite bête,

avec une tête, .des pattes et une queue qui fit Sx longtemps nos

d't'xices, mais une vraie cravate, étroite pour la partie qui en-

veloppe le cou, puis s'élargissant en arrondi ou en angle dans

le bas. On la noue sim'plement comme une cravate d'étoffe.

Le plus souvent, les pans soni garnis d'une frange de chenille

ou de petits glan'ds.

Ainsi que nous le disions dans un (précédent article, là est

le gentil et pi-atique bibelot, rêve bien raisonnable de toutes
les jeunes femmes et les jeunes filles.

JACQUELINE.

Tentes, Voiles, Bâches, Spécialités pour chantiers.

MM. Woods Limited, Ottawa, ixjssèdent une des manufac-
tures les plus modernes, les plus vastes et les mieux équipées
du 'pays pour la fabrication de tous les articles de campe-
ment et de chantiers tels que tentes de tous genres, de toutes
grandeurs et pour répondre à tous les besoins.
Pour juger de l'importance de cette maison, il nous suffira

de dire que la bâtisse qu'elle occupe a 70 x 160 pieds, et qu'el-

le occupe les sept étages. La construction en granit de l'In-

diana est à l'épreuve du feu. Les bureaux sont en chêne et

marbre, disposés à peu près comme les bureaux d'une banque,
les planchers sont en mosaïque. La salle d'échantillons est

installée de façon à faciliter l'examen et le choix de la mar-
chandise.
Le bureau est en communication téléphonique avec tous

les étages de l'établissement.
Des extincteurs sont installés, à titre de précaution supplé-

mentaire, à tous les étages.
On trouve chez MM. Woods Limited indépendamment des

tentes, un grand choix d'autres articles; voiles, bâches de
voitures, auvents, marquises, souliers, bottes, mitaines, bas,

casquettes, raquettes pour hommes de chantiers, sweaters
combinaisons, gilets de chasse, poêles en tôle d'acier pour
chantiers, et une foule d'autres articles dans ces lignes.

La matière première qui entre dans cette fabrication est de
tout premier ordre et les prix des articles fabriqués sont très

bas, la maison Woods Limited procédant par gros achats, bé-

néficie de conditions sipéciales.

C'est une maison à visiter pour tout les articles dans sa li-

gne: il y a grand avantage à le faire.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien

mentionner qu'ils ont vu leur annonce dans " TISSUS ET
NOUVEAUTES ".

Voilettes

Le commerce de Violettes est véritablement satisfaisant au-

jourd'hui dans toute l'étendue du Canada. L'année dernière
a été une des meilleures connues dans cette ligne, et il y a
toute raison de croire que l'année 1904 sera encore plus favo-

rable. Les Toxedos, les Hairlines et les Tulles
I
Complexion

nets] figurent au premier rang. On a fait des Voilettes de
Fantaisie au moyen d'aoplications de petits motifs de Cherille
ou de Velours. Les voilettes de chiffon avec un fil d'or dans
la bordure auront une forte demande, les Voilettes brunes et

bleues seront en grande vogue durant l'été prochain. Ce sont
des articles qui évidemment se vendront très bien. Les mar-
chands feront bien d'examiner les articles manufacturés dans
cette ligne par la Canada Veiling Co., 54 Bay St., Toronto", qui

manufacture et importe tout ce qui se fait dans la ligne des
Voilettes, Ses prix méritent la considération <ips bons achc-
tours.
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BULLETIN DE PRESENTATION
DE

M. L'ECHEVIN LAPORTE
CANDIDAT A LA MAIRIE.

Damase Massou, président de la Chaïu-

ore de Commerce.
Ubald Garand, banquier.
H. A. A. Brault, vice-président Cham-

bre de Commerce.
Sir Tliomas Shaughnessy, président G.

P. R.
William Wainwright, contrôleur du

Grand Tronc.
Docteur E. P. Lachapelle, président du

conseil d'hyigiène de la province de Qué-
bec.

Jos. Coûtant, ex-président de la Cham-
bre de Commerce, président de l'Alliance

Nationale.
Alfred Lambert, président général des

.\itisans C. F.

Sir WliMiam Kingston.
Sir William McDonald.
S. Carsley, marchand.
L'hon. M. James McShane, ex-maire,

maître du port.

Arthur Hodgson, président du Board of

'l'i-ade.

L'hon. M. George A. Drummond.
Alfred Masson, négociant.
Isaïe Préfontaine, bourgeois.

Charles Chaput, négociant.

C. H. Catelli, manufacturier.
C. L. Friedman, manufacturier.
George A. Mooney, marchand.
Aimé Geoffrion, avocat .

Daniel Gallery, échevin, député au Par-

lement.
James Crathern. ex-président du Board

of Trade, membre Corn, du Port.

M. J. Walsh, échevin.
Dr J. E. Baril, Hochelaga.
Dr Jos. Emm. Dubé, 710 Sherbrooke.
Dr L. P. Rottot.

Amédée Blond in, président de l'Associa-

tion des débitants de liqueurs.

L. A. Lapointe, secrétaire de l'Associa-

tion des débitants de liqueurs.

Victor Bougie, trésorier de l'Associa-

tion des débitants de liqueurs.

.Joseph Bariteau, membre du conseil de
l'Association des débitants de liqueurs.

H. A. Dansereau, membre du conseil

(le l'Association des débitants de liqueurs.

J. A. Vaillancourt, négociant, président
Société Industrie Laitière, Province de
Québec.

J. C. Beauohamp, comptable.
Thomas Gauthier, comptable.
L. J. A. Surveyer, marchand.
G. N. Moncel, comptable agent d'affai-

res.

C. A. Cushing, notaire.

F. X. Saint-Charles, président Banque
d'Hochelaga.

L. E. Morin, père, ex-président de la

Chambre de Commerce.
Jos. Hains, secrétaire de la <]hambre de

Commerce, ingénieur civil.

J. 0. Labrecque, marchand.
Bruno Charbonneau, président de l'As-

sociation des Marchands détailleurs.

Henry Joseph, agent d'affaires.

C. B. Carter, échevin.
L. A. Lavallé, échevin.
Siméou Beaudin, ex-bâtonnier du Bar-

reau de Montréal.
Alfred Saint-Cyr, courtier d'as-surance.

L. J. D. Papineau. secrétaire de l'Alli-

ance Nationale.

J. W. Simpson, gérant de la Royal As-

surance Co.

W. F. Carsley, marchand, président de

la maison Carsley.
Dr Roddick, député au Parlement.
James Morgan, marchand, chef de la

volonial House.
Joseph Lamoureux, manufacturier.
F. Longtin, notaire.

A. Baumgarten, président Raffinerie de
Sucre Saint-Laurent.
Jonu Savage, manufacturier.
Wm. Lightaill, notaire.

E. W. Lightall, notaire.

Joseph Côté, entrepreneur eu bâtiments
Thomas Thompson, président de l'Asso-

ciation des cochers.

Moïse Lafleur, viceMprésident de l'Asso-

ciation des cochers.

G. N. Duchai-me, président de la Ban-
que Provinciale.

A. S. Hamelin. directeur de la Banque
Provinciale.
Robert Harvey, marcnaud.
Maxwell Goldstedn, avocat.

Dr Camille Bernier.
Placide Daoust, épicier, 1830 Sainte Ca-

therine.

Jacques Greuier, ex-maire de Montréal.
Donat Brodeur, avocat.

C. D. Morgan, marchand. Colonial

House.
H. S. Workman, marchand.
George Sumner, maison Hodgson, Sum-

iier & Co.
James Gardner, maison Hodgson, Sum-

ner & Co.

N. Chartrand, président de l'Associa-

tion des Epiciers.

Beaudry, Sec. Association des Epiciers.

A. Bastien, très. Association des Epi-

ciers.

N. Lapointe, échevin.
J. A. Lapointe, épicier.

J. A. Labonté, épicier.

H. Dionel, épicier.

H. Poirier, épicier.

.\. Gaudry. épicier.

J. A. Séguin, épicier.

J. O. Lévesque, épicier.

E. Beaudoin, épicier.

L. A. Déziel, épicier. 363 Wolfe.
Avila Desjardins, épicier. 197 Dorches-

ter.

Edm. Bousquet, épicier. 265 Mentana.
J. O. Ricard, échevin.
G. A. Archambault. épicier, 773 Lafon-

taine.

L. J. Déziel, épicier, 176 Dorchester.

P.T. McGoldrick, commis, 235 William.
F. Paquet, imprimeur, 87 Hôtel de Ville
L. Montmarquet, président de l'Asso-

ciation des Débardeurs.
Joseph Bessette, imprimeur, [Poirier

et Bessette].
Edouard Roy, ex-échevin.
L'hon. M. Alphonse Desjardins, avocat,

ex-maire de Montréal.
James Coristine, manufacturier.
Mathew Dineen, entrepreneur en bâti-

ments, 460 St-Antoine.
C. Dignard. manufacturier, 31 Hudon.
Docteur Théodule Cyphiot, médecin en

chef de l'Alliance Nationale.
Médéric Martineau, marchand de fer,

1381, rue Ste-Catherine.
Eugène Godin, avocat.
H. N. Raquette, président de l'Associa-

tion des Barbiers.
Docteur J. H. Gargeau, 166 Déséry.
G. B. Burland, rentier, directeur de la

Banque Provinciale.
R. Dufresne, ex-échevin.
Amable Colin, rentier, 155 Déséry.
Johnny Côté, charpentier, 67 Darliug.
Denis Messier, épicier, 14 St-Germain.
J. T. Hébert, contre-maître, 253 Saint-

Germain.
Théophile Trudeau, terrassier, 253 rue

Champlain.
Onésime Martineau, entrepreneur en

construction.
Docteur L. J. Cléroux.
Docteur J.' A. Lapierre, 410 Plessis.
Z. Brabant. marchand, 1141 rue Notre-

Dame.
Edouard Leduc, boucher, 266 Saint-

Antoine.
F. Bayard, bourgeois, 978 St-Laurent.
James C. McArthur, marchand, 310

St-Paul.

Benjamin Burland, lithographe, 37 pla-

ce Richmond.
Pierre Dufour, épicier, 77 rue Barré.

L. 'Villeneuve, marchand, 04 Villeneuve

Isidore Moquin, marchand, 5 St-La)i-

rent.

J. O. Leduc, prés, des Camionneurs.
A. A. Massé, éditeur, 1777 rue Labelle.
M. Beauchamp, président Ligue des

Citoyens, Quartier Saint-Denis, 770 rue
Huntley.

.Tosenh Courteau, rentier. 835 Huntley.
A. C. Murray, marchand, 1710 rue St-

Hubert.
V. Carmel. épicier. 2016. St-Hubert.

B. Gingras, manufacturier, 1248 St-

Hubert.
D. Pilon, pharmacien, 1818 St-Hubert.
Dr J. D. Vézina, 1816 St-Hubert.
J. R. Robillard, 1772 St-Hubert.
J. A. Dubois, épicier, 1793 St-Hubert.
.Jos. Corbeil, marchand, 1797 St-Hubert.

En outre de ces noms au-delà de 20,000

des 44,000 votants de Montréal ont signé

la requête de M. Laporte.
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Kyle, Cheesbrough & Co.

Les Robes de Sequin en noir et argent seront incontestable-

ment la mode cette saison et la demande pour Robes en Voi-

le et Crêpe de Chine garnies de dentelle et de broderie de fi-

bre est également bonne. MM. Kyle, Cheestorougli & Co. ont
une très jolie ligne de ces marchandises que le commerce en-

lève très rapidement. Les Sequins seront beaucoup portés en
robes, garnitures et allovers.

Les marchandises Renaissance en dessus d'oreillers, tapis

de table 5 o'clock, garnitures de buffet, chemins dfe table, etc.,

de même que les lignes semblables brodées sont offertes en
grande variété par cette maison.
Dans le département des soieries et des satins, une ligne

spéciale de marchandises japonaises de couleurs à 24c cons-

titue une offre très attrayante et la ligne des soieries à blou-

ses: et à costumes comprend de bonnes valeurs de 19 l-2c la

verge. Les soieries de fantaisie pour blouses dans les patrons

Persian et nuance loutre constituent également une ligne très

jolie. Quelques valeui's splendides dans les marchandises de

haute classe sont offertes dans les articles de sequin pour
costumes de soirée et de promenade.
On peut obtenir maintenant les bas Queen's Gâte, extra

spécial à $2,25, $3.00, $4.00 et $5.65.

Toutes les formes nouvelles et tous les nouveaux genres
d'épingles pour la chevelure, d'ornements, de peignes pour
dames peuvent être achetés à prix très avantageux chez Kyle,

Cheesbrough & Co., de fait le stock des accessoires de toilet-

te et de nouveautés est immense. On porte actuellement à
Paris et à Londres beaucoup de chaînes, de ceintures et de
colliers en perles; ces articles représentent les toutes der-

nières créations de la mode. Les ceintures et les boucles lar-

ges sont à la mode. Les ceintures en cuir ouvragé sont en
forte demande. Les boutons représentent une très grande
vai'iété de formes et de matériaux. L'assortiment des ru-

bans dans les articles unis et de fantaisie est considérable et

les chiffons 42-44 au -prix variant de 37 l-2c à 75c se vendent
rapidement dans toutes les nuances.
Nous offrons, dit un des représentants de la firme, une

nouvelle corde de soie pour bordure qui est employée en pro-

Ix)rtion considérable sur le continent et en Angleterre et qui
obtient actuellement grand succès au Canada. Les Crêpes
de Chine sur toute la ligne de 12 à 44 pouces et les chiffons
gaufrés dans les différentes largeurs sont deux lignes bien
demandées cette année. On les trouve en stock chez Caver-
hill & Kissock & Co.
Des attraits de la saison, ce sont les cols de toile brodés

avec jabots de mousseline ainsi que les grandes étoles en plu-

me très fashionables à l'étranger et qui auront beaucoup de
vogue cette saison. Les articles têneriffe sous forme de doy-
lies, dessous de plats, etc., se vendent admirablement bien.
La ligne des mouchoirs unis et brodés est considérable dans
la classe des nouveautés de haut grade. On signale les chan-
gements très notables sous le rapport des matériaux, du fini

et des patrons. Lestissus souples jouiront de la faveur popu-
laire vu qu'ils conviennent au genre de vêtements qui se font
actuellement, parmi ces tissus les crépolines. les voiles, les

éoliennes, les voiles mohair, les voiles brodés, les lustres
Knicker, les roxanes, les roxanes mohair, les voiles tachetés
et les tissus momi sont les favoris. Parmi les nouveautés ul-

tra fashionables, signalons les tissus crystal, grenadine de ve-
lours, voiles sabran, tringline noire. Ce sont des marchandi-
ses absolument nouvelles et splendides et qui certainement
seront favorites. MM. Kyle, Cheesbrougs & Co., de Mont-
réal, à qui nous sommes redevables des informations' ci-des-.

sus ont un stock complet des marchandises énumérées ci-des-

su? dans leur département d'étoffes à robes, un des plus con-
sidérables et des plus importants de leur établissement, 93,

rue St-Pierre, Montréal. Cette maison offre quelques patrons
très élégants de blouses de production française et anglaise
pour la saison prochaine. Ces marchandises sont fabriquées
en flanelle française, en coton, et en marchandise Union. Les
patrons les plus attrayants sont le nouveau patron Ténériffe,
Persian, Médaillon et un grand nombre d'autres dessins. Dans
les cotons à blouses et dans les cotons pour costumes, on si-

gnale quelques dessins très jolis, entr'autres nous signalons
les nouveautés en soie de laine et mercerisée qui sont très
populaires de même que les brocarts et les broderies tant dans
les tissus de coton que de toile. La grande variété et les su-
perbes dessins des nouveaux tissus de coton pour blouses et
costumes comprennent des attractions irrésistibles pour le

beau sexe.

Les dentelles offertes par l'entrepôt des dentelles du Cana-
da forment une attraction irrésistible pour tous les amateurvs
du beau et de l'artistique. La maison Kyle, Cheesbrough &
Co. a parfaitement maintenu ses prétentions au titre ci-dessus
durant le quart de siècle écoulé. Son assortiment pour 1904

révèle une maîtrise dans le choix et l'assortiment qui devient
presque une science. La saison dernière a été en grande par-
tie une saison de garniture, MM. Kyle, Cheesbrough & Co.,
qui font probablement le plus grand commerce à la fois des li-

gnes à bon marché et de la plus haute classe de garnitures sur
le marché rapportent que leurs ventes de garniture en 1903
ont été les plus considérables qu'ils aient jamais eues. Les
rapports et les prévisions des centres de la mode indique-
raient pour la saison qui vient une demande encore plus ac-
centuée que jamais en faveur des garnitures de haute classe
qui existent en très grande variété. Parmi les grandes nou-
veautés, nous citerons le chiffon brodé, la dentelle de fibre,
les sequins noirs et argent, les mélanges de sequin de turquoi-
se, etc. La nouvelle garniture en macramé sera une des gran-
des- favorites de même que la nuance Champagne. Les allo-

vers et insertions assortis aux garnitures ci-dessus auront une
forte demande. Toutes les lignes qui précèdent figurent en
infinie variété dans le stock de MM. Kyle, Cheesbrough & Co.,
Montréal. Signalons un grand nombre de variétés dans les
voilettes pour le printemps et l'été 1904. On portera beaucoup
le voilettes unies, de gaz et de chiffon.

Caverhill & Kissock
Dans les chapeaux garnis [ready to wear] les formes pour

le début de la saison ressembleront à celles en feutre de la
saison dernière, notamment les Gainsboro, Pelham, Eldorado,
Fairfax, Longwood et AUison. MM. Caverhill & Kissock nous
disent que les formes populaires cet automne Graduate et
Elberon légèrement modifiées auront une forte demande, au
printemps.
Les galons de paille seront des plus populaires, s'il faut en

^ juger par la quantité qui s'en est vendue, toutefois la forme
faite à la main sera grande favorite, attendu que pour cer-
tains feffets exigés il est impossible d'obtenir une forme tou-
te faite, il est indispensable de la faire à la main.
Les couleurs pour le début de la saison seront les couleurs

Colisse et Absinthe. MM. Caverhill & Kissock nous disent
que les teintes jaunes et or seront en évidence durant la sai-

son. Il se fera également une grande consommation de den-
telles comme Garnitures de Chapeaux, Garnitures de Costu-
mes et Gilets. Dans les Chiffons, les plissés seront fashio-
nables dans les Garnitures.
MM. Caverhill & Kissock disent que les Garnitures de soie

et or sont les dernières créations de la mode.
Les fleurs seront en très grande demande surtout les petites

fleurs telles que les myosotis et les lys au début de la sai-

son, et plus tard les grosses fleurs, telles que les roses auront
leur tour. Les couleurs pâles seront les couleurs dominantes.
Dans les ornements, l'acier et les cailloux du Rhin joueront

un grand rôle.

Les plumes d'autruche principalement les plumes longues
se porteront beaucoup en noir et blanc, mais il y a une tendan-
ce à remplacer le blanc par la nuance crème, en autant que la

nuance crème s'accorde avec les autres garnitures du cha-
peau.

Articles tricotés

Il y a déjà longtemps que les sous-vêtements traités chimi-
quement ont fait leur apparition sur le marché, et il est ad-

mis qu'ils ont trouvé une très grande vente.
Les sous-vêtements " Eildon " n'existent pas seulement

sous forme de sous-vêtements traités chimiquement, les fa-

bricants prétendent être en avance sur ces procédés. Ils ma-
nufactiirent en outre une ligne qui n'est pas surpassée sous le

rapport de la qualité, du genre, de la fabrication et du fini et

qui n'est pas traitée chimiquement de quelque manière que
ce soit.

Ces sous-vêtements sont fabriqués avec une combinaison
spéciale de filés, qui, après des expériences complètes avant
leur placement sur le marché, ont prouvé qu'ils étaient et res-

taient a;bsolument irrétrécissables.

Les marchands de gros devraient prendre spécialement no-

te de ce qui précède, attendu que les marchandises de cette
catégorie demandent tout simplement une distribution libé-

rale pour ajouter matériellement à la réputation des mar-
chands qui les vendent. Les manufacturiers de ces sous-vête-
ments garantissent de remplacer toute pièce, tcomme on le

dit bien clairement dans leur annonce] s'il se produisait un
rétrécissement quelconque. On remarquera que ces sous-vê-
tements ne sont pas marqués à bas prix, ils sont à prix moy-
en. L'examen de ces articles satisfera les acheteurs les plus
difficiles qui pourront constater que tous les soins ont été
pris dans la manufacture de ces sous-vêtements avec des fi-

lés spécialement choisis et de très bonne qualité, et si l'on

prend en considération le prix actuel des filés, ces marchan.
dises sont incontestablement très bon marché,
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Il y a Gants et Gants

Pendant plusieurs années, le Canada a été littéralement
inondé de gants taillés dans toutes espèces de peaux plus ou
moins appropriées à l'usage auquel ils étaient destinés.
Ces gants de pacotille avaient une certaine apparence, beau-

coup d'apprêt et ne coûtaient pas cher.

Poussés au moyen d'une réclame incessante et bien faite,

ils ont, pendant une couple de saisons, fait à l'article vérita-

ble une concurrence qu'il serait puéril de contester.
En présence des tendances actuelles du commerce de détail,

il faut compter avec 1 influence indiscutable de la publicité
que nos voisins, les Américains, pratiquent avec une remar-
quable virtuosité. C'est ce qu'un certain nombre de maisons
européennes ne semblent pas vouloir comprendre, et cette er-

reur de tactique commerciale leur coûte chaque année des
sommes énormes, en favorisant le jeu des fabricants de mar-
chandises inférieures.

La ganterie parisienne semble avoir secoué, pour sa part,

le joug de la sainte routine, et, nous voyons le gant Alexandre
revendiquer sur le marché canadien, comme il l'a fait, l'an

dernier, sur le marché américain. la place d'honneur à la-

quelle l'ont élevé ses mérites et sa fabrication hors ligne.

La Maison Marshall, Field & Co., de Chicago, à elle seule, a
acheté en 1903, vingt-six mille douzaines de " Gants Alexan-
dre ". Cette maison passe pour la plus grande maison de
nouveautés du monde entier: c'est donc ime consécration nou-
velle de la valeur de ce fameux gant fabriqué à Paris même
dans des conditions qu'il est difficile, sinon impossible de
trouver réunies ailleurs.

La maison n'emploie que du chevreau — garantie de qua-
lité, de souplesse et de durée. Et à ce propos il est bon de
noter qu'en outre du Grand Prix de Paris en 1900, la Maison
Alexandre remiportait sa première médaille en 1855.

En 1867, elle remportait une médaille d'or pour, ses gants
et une médaille d'argent pour les peaux de gants.
En 1878, outre la médaille d'or traditionnelle en quelque

sorte pour les gants, elle remportait une médaille—d'or, cette
fois—pour les peaux de gants.
Le tout couronné, comme nous le disions plus haut, par le

Grand Prix à la dernière Exposition de Paris.
Ce qui caractérise le Gant Alexandre, c'est sa coupe méca-

nique qui n'expose par l'acheteur aux inconvénients des er-

reurs de coupe toujours fâcheuses et pour le client ou la

cliente qui en est victime et pour le marchand qui perd la con-

fiance de sa pratique.
D autre ipart, les Gants Alexandre sont à couture consoli-

dée, à points noués: autre sujet de satisfaction pour l'acheteur

comme pour le marchand.
Qu'il s'agisse de gants cousus ou piqués, le gant Alexandre,

en toute circonstance, affirme sa supériorité, que vous ache-

tiez des gants de Suède ou des gants glacés.

Les gants noirs et les gants blancs de la maison Alexandre
ont eu une demande énorme: les gants noirs, surtout, se sont

vendus plus que jamais. La nuance mode foncée semble être

la grande favorite. Il va sans dire, que la maison fabrique des
gants dans toutes les nuances assorties aux couleurs dominan-
tes dans les tissus à la mode. La gamme des couleurs est des

plus complète. Quant aux prix, ils varient de $9 à $36 la doz.

Les Gants Alexandre se vendent aujourd'hui dans les prin-

cipales maisons du Canada où l'on a le souci d'offrir à la

clientèle une bonne valeur pour son argent et le représentant
canadien de la maison Alexandre, M. L. A. Duverger, a pleine

confiance que le Gant Alexandre est appelé à un grand avenir

sur le marché canadien et nous sommes de son avis, car,

pour arriver sûrement et rapidement à ces fins, il a eu re-

cours à ce grand levier des affaires: la publicité.

Stores pour châssis, pôles à rideaux, etc.

MM. Geo. H. Hees Son & Co. Limited., ont augmenté leur

manufacture pour la fabrication de ces lignes et ils offrent ac-

tuellement au commerce l'assortiment le plus complet de

Stores pour châssis, de Pôles à Rideaux, de Pôles en Cuivre,

etc., que leurs voyageurs aient jamais eu en mains. Cette

maison remplit à la lettre la promesse qu'elle fait au commer-
ce, c'est-à-dire qu'elle vend ces marchandises à un prix qui

laisse aux détailleurs de gros profits. Cela paiera nos lec-

teurs de se mettre en rapport avec cette maison, et ceux
qui vivent à portée du numéro 20 rue Ste-Hélène, trouveront

là une ligne complète de toutes les marchandises qu'ils of-

frent au commerce.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien

mentionner qu'ils ont vu leur annonce dans " TISSUS ET
NOUVEAUTES ".

: QUATRE GENERATIONS :

DE
J

WIAN( FACTURIERS
|

UNE INJ^OVATION
DANS LES

î Essayez la marque"
"

j

[New Ellis i

SOUS -VETEMENTS TRICOTES
RIEN D'EGAL, au Canada ou ailleurs dans toute la ligne de.* SOUS-

VÊTEMENTS TRICOTES, aux ARTICLES TRICOTÉS A COTES PAR
LE SYSTEME D'AIGUILLES A RESSORT DE ELLIS. dans les CO.VI-
BINAISONS et AUTRES ARTICLES pour Hommes et Femmes. Cela
provient de la fabrication supérieure et particulière du tissu qui a un carac-

tère spécialement élastique et irrétrécissable et qui combine toutes les quali-

tés qui concourent à produire un sous-vêtement parfaitement ajusté et con-
fortable.

Ne manquez pas de demander ces marchandises et ne prenez pas eu consi-

dération aucunes autres lignes sous le prétexte qu'elle?; sont " tout aussi

bonnes," ce qui signifie que les SOUS VETEMENTS TRICOTÉS A COTES
PAR LE SYSTEME D'AIGUILLES A RESSORT DE ELLIS, représen-

tent un tissu supérieur à n'importe quelle autre fabrication.

La Compagnie Ellis est l'unique manufacture au Canada de ces superbes
marchandises, elle est la seule dans tout le Dominion à employer celte ma-
chinerie nécessairement délicate et patentée.

The Ellis ManuîaGiurlno Gompanu, Limited.

Manufacture à Hamilton, Ont.

Agents pour la vente : Dignum & Monypenny, Toronto et Moq'réal.
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LA NEW-YORK LIFE

Extrait du 59e Rapport Annuel

EXERCICE 1903.

Primes sur assurances et annuités ? 73,382,174

Intérêts, revenus, etc 14,887,357

Revenu total: ? 88,269,531

Réclamations après décès $ 16,860,082

Dotations et annuités 5,992,637

Dividendes, rachats de polices, etc 11,817,295

Total aux assurés ? 34.670,014

Nouvelles assurances payées [nombre] 171,118

.Montant des assurances nouvelles $326,658,236

SITUATION AU 1er JANVIER 1904:

Actif $356,652,047

Réserve pour polices et annuités suivant certi-

ficat du Département d'Assurance de New-
York $300,090,347

Dettes générales 5,456,653

Réserve additionnelle que la Compagnie met vo-

lontairement de côté en excès des exigences

de l'Etat 6,859,193

Réserve pour pourvoir aux dividendes (payables

aux assurés en 1904 et années subséquentes,
suivant contrat de police 32,214,732

Autre réserve pour toutes autres éventualités...^ 8,031,122

Total $352,652,047

Nombre d'assurances en vigueur payées 812,711

Montant d'assurances en vigueur payées $1,745,212,899

PROGRES EN 1903.

Augmentation des dividendes aux assurés $ 1,198,777

Augmentation du total des bénéfices aux as-

surés 4,074,176

Augmentation du Revenu 9,161,130

Augmentation de l'Actif 29,811,147

Augmentation des nouvelles assurances payées. 23,860,016

Augmentation des assurances en vigueur
payées 191,584,873

X X

COMMENTAIRES
La New-York Life est une Compagnie absolument mutuelle

sans capital-actions. Elle appartient à «es membres assurés

qui la dirigent et en partagent les profits.

Par ses règlements et ses conventions avec plusieurs Bu-

reaux d'Assurance de Gouvernements en Europe elle s'est en-

gagée à ne pas placer de fonds et à ne pas en prêter sur ga-

ranties en actions de corporations privées, en secondes hypo-

thèques, en immeubles approuvés ou non, hôtels, théâtres,

églises, brasseries, usines, entreprises minières ou industriel-

les.

La New-York Life s'est engagée, par conventions officielles

à limiter ses dépenses au montant reçu pour cet objet, à faire

des répartitions régulières aux différentes catégories de po-

lices y participant et à maintenir ces dits fonds au passif jus-

qu'à paiement.
La New-York Life fait affaires dans tous les pays du mon-

de civilisé et se conforme à toutes les exigences de 82 gou-

vernements différents.

Elle ferme ses livres le 31 décembre et fait son rapport au
Département d'Assurance et à ses membres, pendant la pre-

mière semaine de janvier.

La New-York Life publie un Etat détaillé de ses affaires et

de ses garanties qui contient une liste complète de ses im-

meubles en propre ou en garanties hypothécaires, décrits de

telle sorte que chacun puisse examiner et se rendre compte
si elles sont surestimées; ainsi qu'une liste de ses autres ga-

ranties avec le taux d'intérêt et leur évaluation.

L'actif de la compagnie est de $352,652,000 soit une augmen-
tation de $30,000,000 pour l'année, bien qu'un nouveau règle-

ment ait été adopté de ne pas prendre crédit à la fin de l'an-

née de la hausse sur des titres dans le marché aux valeurs

sur le prix d'achat — soit deux millions de piastres. C'est la

première fois qu'une compagnie d'assurance a fait un rapport
sur cette base et cette règle a été adoptée à cause de fluctua-
tions de toutes les valeurs pendant l'année dernière.
Les nouvelles affaires payées sont de $326,000,000, soit une

augmentation de plus de $23,000,000 sur les nouvelles affaires
de 1902.

Les assurances totales en force payées dépassent $1,745,-

000,000. soit un gain de $191,000,000 sur l'année précédente.
Le gain du revenu sur 1902 a été de $9,000,000.

Les réserves de polices ont été accrues de $32,000,000 et les

dividendes aux assurés ont été de $5,300,000, soit une aug-
mentation de dividendes de $1,000,000 pour l'année.

L'avoir en Bons des Gouvernements, Etats, Municipalités
et autres dépasse $250,000,000 et aucun des bons de la liste

n'est en défaut d'intérêt. D'après les règlements de la Com-
pagnie il n'est fait ni placements ni prêts sur actions.
Les affaires nouvelles de la compagnie, les affaires eu

cours, le revenu de primes, le revenu total et le nombre total

de ses assurés ont grandement surpassé les mêmes chapitres
de toute autre compagnie d'assurance sur la vie.

Le dividende de la Compagnie aux assurés déclaré à l'as-

semblée de janvier du Bureau des Fidéi-commissaires est de
plus de $6,000,000.

Les affaires d'assurances sur la vie, comme le démontrent
les rapports des grandes compagnies, n'indiquent aucun ralen-
tissement dans le demande de cette sorte de protection et
de semi-placement. Le rapport annuel de la New-York Life
que nous publions aujourd'hui, indique plus d'un million de
piastres dans les nouvelles affaires payées pour chaque jour
ouvrable de 1903, avec un total de trois cents vingt-six mil-
lions. C'est le plus gros chiffre de nouvelles affaires en dou-
ze mois qu'ait jamais rapporté aucune Compagnie. L'assu-
rance payée en vigueur de la New-York Life dépasse mainte-
nant un milliard sept cent millions, ce qui également brise
tout record dans l'histoire des affaires. On a pensé que la

baisse accentuée des titres sur le marché aux valeurs ferait

un trou profond dans le surplus de toutes les institutions fi-

nancières; mais la New-York Life avait annoncé il y a quel-

ques années qu'à l'avenir elle ne ferait plus de placements
sur actions et elle a vendu celles qu'elle détenait pendant la

hausse. Les bons qu'elle détient montrent moins de déprécia-
tion que les bons des Etats-Unis ou les Consolidés anglais et

leur surplus non assigné montre une différence si petite qu'il

ne comprend pas deux millions de piastres environ qui re-

Ijrésentent la plus-value de la cote du marché aux valeurs ^ur
les prix indiqués aux livres. Le rapport est le meilleur qui ait

jamais été présenté par la Compagnie et indique le plus fort

montant de revenus, le plus fort montant d'assurances en vi-

gueur et les affaires nouvelles les plus fortes de toutes les

compagnies d'assurance du monde.
Il y a environ quatre ans et demi, en même temps qu'elle

annonçait qu'elle ne ferait plus de placements que sur les
valeurs du plus absolu repos, la New-York Life Insurance
Company déclarait qu'elle limiterait ses dépenses d'adminis-
tration aux montants inclus dans les primes pour dépenses
et charges. Ses affaires, loin d'être ralenties par cette limi-

tation de dépenses qu'elle s'est volontairement imposée ont
fait les progrès que nous avons vus plus haut. Un taux de
dépense limité n'est évidemment pas incompatible avec l'ac-

cioissement le plus considérable que jamais administration
habile ait pu montrer. Les méthodes conservatrices de la

New-York Life sont devenues un facteur puissant des pro-

grès de cette compagnie.

M. Stephen Haas, de Geo. H. Hees Son & Co. Limited, est

actuellement en Europe où il achète pour le compte de sa
maison des Fournitures pour meubles, des Etoffes d'ameuble-
ment. Rideaux de Dentelle, etc. MM. Hees Son * Co. manu-
facturent un grand nombre de ces articles au pays, mais le

Canada n'offre pas assez de ressources pour que la fabrica-

tion de quelques-unes des plus hautes qualités de ces marchan-
dises puissent être profitables à manufacturer, et conséquem-
ment cette maison achète et tient en stock la crème des pro-

duits manufacturés sur les marchés étrangers.

MM. Hees Son & Co. ont établi un commerce immense de
ces marchandises de vente rapide, et ils ont la réputation
d'occuper la première place parmi les maisons qui vendent
des Rideaux de Dentelle au Canada. Le commerce devrait

examiner leur nouvelle ligne de Rideaux Bobbinet, etc. En
plus de ces marchandises, ils manufacturent un grand nom-
bre^ d^autres articles de vente courante qu'ils prétendent pou-
voir vendre à des prix laissant aux détailleurs de gros profits.

Les acheteurs qui habitent dans les environs de Montréal de-

vraient rendre visite à leur entrepôt, 20 rue Ste-Hélène,
Montréal.
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Personnel
M. Robert Labelle qui est très favorablement connu dans le

commerce de détail des nouveautés a accepté la position de
gérant chez M. J. E. Patenaude.

Plissés, Ruchés et autres Spécialités.

MM. A. B. Rea & Co. Limited, 20-22 Wellington St. West, à
Toronto, font une spécialité de la fabrication des Ruchés et

des Cols de fantaisie. Cette maison, en vue de faire face à la

demande toujours croissante en faveur de ces articles de haut
goût, a augmenté ses capacités de production et occupe au-

jourd'hui un bioc tout entier. C'est une maison strictement
canadienne qui estime que les marchandises canadiennes fa-

briquées par des Canadiens sont assez bonnes pour les Cana-
diens. Il n'y a pas de clientèle qu'elle apprécie plus que la

clientèle canadienne-française, et elle se propose de faire tous
ses efforts pour obtenir une bonne partie du patronage du
commerce canadien pour la saison prochaine.
Une autre de ses spécialités, ce sont les plissés Soleil et

Accordéon. Leur fabrication égale tout ce qui se fait de
mieux dans cette ligne à Paris. Nos marchands feraient bien
de prendre en note que MM. A. E. Rea & Co. Limited font
une spécialité de l'exécution de travaux de plissage Accordéon
dans un délai de 12 heures, suivant la réception des tissus

qu'on voudra bien leur confier. L'ouvrage est absolument soi-

gné et garanti. Ajoutons que parmi les autres spécialités de
cette maison, on trouvera des fondations de cols, des cols de
fantaisie, des jarretelles, des jupons et des formes Vénus.
N'oublions pas la bordure pour jupes New Century, tous ar-

ticles de bonne vente en tout temps.

Chemises de Travail

The Deacon Shirt Co., de Belleville, Ontario, est une nou-
velle maison qui compte une année d'existence et qui gran-
dit rapidement. Elle fabrique principalement les chemises
de travail pour hommes.

Cette maison a débuté dans le cours de l'automne 1902 avec
quelques machines, et cette année elle a été obligée de cons-
truire une nouvelle manufacture en briques de 110 pieds par
38. Cette manufacture est pourvue de la machinerie la plus
récente, capable de produire l'ouvrage le plus soigné et le plus
rapide. Ses lignes d'échantillons pour le printemps compren-
nent une très grande variété et un certain nomhre de nou-
veautés dans cette ligne.

M. W. B. Deacon, le président et gérant de la Compagnie
possède une grande expérience dans la fabrication des Che-
mises sur mesure et dans le commerce de détail. Il est actuel-
lement à la tête d'un des magasins les plus beaux et les plus
modernes de merceries pour hommes dans l'Est d'Ontario,
ce qui le met en contact permanent avec des consommateurs
et lui permet de se rendre compte de leurs besoins et de con-
naître leurs désirs. Il a été assez heureux de fabriquer une
des meilleures lignes de chemises de travail qui se fabriquent
aujourd'hui au Canada.

Naturellement et artificiellement irrétrécissables.

Le grand succès qui a accueilli l'apparition de sous-vête-
ments irrétrécissables garantis, a induit un grand nombre de
manufacturiers de Sous-Vêtements à aborder ce terrain avec
le résultat qu'il y a actuellement une grande variété de ces
marchandises sur le marché. Naturellement des expériences
ont été faites en vue de produire un article irrétrécissable, de
meilleure qualité que les autres, et en même temps à un prix
pas trop élevé.

Un manufacturier travaillant dans cette direction est tom-
bé sur une combinaison de laine et de cachemire qui se trou-
vait être naturellement irrétrécissable sans qu'il fût besoin
d'avoir recours à aucun traitement chimique quelconque. Ces
filés spéciaux peuvent être employés à la fabrication des Sous-
Vêtements à un coût un peu plus élevé que celui de l'autre
catégorie de marchandises, et le fait qu'ils ne contiennent au-
cun produit chimique est employé comme un argument en leur
faveur. On a dit que des Sous-Vêtements qui sont rendus ir-

rétrécissables 'par l'emploi de produits chimiques ne sont pêis

ceux qui conviennent le mieux à l'épiderme; cependant cette
manière de voir ne devrait pas être acceptée à la légère. On
n'a jamais constaté de résultats fâcheux de l'usage de ce gen-
re de Sous-Vêtements, du moins à notre connaissance, mais il

sera facile de convaincre un grand nombre de gens que la

question d'hygiène préoccupe à l'excès, qu'ils courent un ris-

que d'attraper quelque maladie de peau en portant ces Sous-
Vêtements rendus artificiellement irrétrécissables. Ce sujet
est un de ceux dont le commerce pourrait bien être appelé à
s'occuper à im moment donné, le jour où quelque bon toqué
d'hygiéniste ss mettra à la recherche de nouveaux lauriers à
conquérir; mais, pour le présent, le public semble être très
satisfait de n,'importe quelle sorte de Sous-Vêtements qu'on
lui offre et qui sont absolument irrétrécissables.

Calendriers

Nous accusons réception, avec remerciements, d'un joli ca-

lendrier de MM. S. F. McKinnon & Co., par l'intermédiaire de
leur représentant pour la province de Québec, M. W. Ménard.

SI vous APPROUVEZ
la ligne de conduite de " TISSUS ET
NOUVEAUTES" abonnez-vous.

Faites-le connaître à vos amis, amenez-
les à s'abonner.

Parlez-en à vos fournisseurs afin qu'ils

se rendent compte de l'efficacité de sa
publicité.

Prônez-le en toutes circonstances.

50 YEARS'
EXPERIENCE

I RADE MARKS
Designs

Copyrights &c.
Anyone sendlng a sketch and description may

«juickly ascertain oiir opinion free whether an
invention ia probably patentable. Communica-
tions strictlycontidentlal. HANDBOOK on Patents
sent free. Oldest atjency for securnifr patents.
Patents taken through Munn & Co. recelve

spécial notice, without charge, iu the

Scientific Jltitericaii.
A handsomely illustrated weekly. Iinreest cir-
culation of any scientlBc journal. Terms, $3 a
year: four months, tl. Soldbyall newsdealers.

MUNN &Co.36'Broadway. New York
Branch Office. 625 F St„ Washington, D. C.

HARDOUIN LIGNAIS, D.C.D., L.C.D.
CHIRURGIEN-DENTISTE

Gradué du "Philadelphia Dental Collège";
Licencié du t oUège Dentaire de la P. de Q.

539 Rue St-Denis, IVIontrésl,
Tél. de bureau : E 2667. Résidence B. 870.
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Benning & Barsalou
La plus ancienne Maison d'Encan en Canada

Encanteurs pour le Coinmerce et Marchands à Commission.

86, 88, rue St-Pierre, - Montréal
Ventes semi-hebdomadaires régulières de

Marchandises Sèches, Habits Confectionnés,

Chaussures et Marchandises Générales.

Le meilleur débouché au Canada pour les nianufiicturicrs et niar- t

chauds désirant disposer de leur surplus de stock. Avances libérales
faites sur toutes sortes de marchandises confiées à nos soins.

Référence : La Banque d'Hochelag-a. 1

Correspondances et consignations sollicitées. t
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LA PUBLICITE DU MARCHAN D-DETAI LLEU

R

y-L y a quelques années à peine, on ne voyait guère, dans les

J^ journaux quotidiens, les annonces des marchands détail-

leurs de nouveautés de langue française. Un grand change-
ment sous ce rapport s'est fait depuis lors. Aujourd'hui, on
peut voir non seulement dans les joux-naux français, mais
aussi dans les journaux anglais, s'étaler èn bonne place les

annonces de plusieurs de nos marchands progressifs. Ils

ne se contentent plus d'une publicité intermittente, mais ils

annoncent d'un bout de l'année à l'autre; ils augmentent aus-

si les dimensions de leurs annonces, ce qui prouve que la pu-

blicité leur est profitable, puisqu'ils ne craignent pas d'y con-

sacrer, d'année en année, des sommes plus importantes.
L'annonce est toujours profitable, d'ailleurs, quand elle of-

fre quelque attrait pour l'acheteur. La publicité paie ses pro-

pres frais et au delà, quand le marchand annonce ce qui doit

être annoncé, au bon moment, et s'il sait tenter l'acheteur,

soit par le prix, la qualité, la nouveauté ou le genre des mar-
chandises offertes.

L'annonce qui tenterait à attirer l'acheteur sous de fausses
représentations, l'annonce qui tromperait un client en pers-

pective,, serait plus qu'une maladresse au point de vue com-
mercial. Aussi, l'annonce doit-elle être sincère, présenter la

marchandise pour ce qu'elle est et pour ce qu'elle vaut.

On emploie souvent les mots " Ventes à sacrifice " dans la

publicité. Ces mots doivent-être, quand ils sont employés,
l'expression de la vérité, c'est-à-dire que les marchandises of-

fertes à sacrifice doivent être réellement vendues à un prix
plus bas que la valeur que, le marchand pourrait raisonnable-
ment en obtenir et que, pour la clientèle, ce prix soit vérita-

blement avantageux.
Un marchand d'une grande expérience en affaires nous di-

sait avec beaucoup de raison: " Si j'avais à débuter en affai-

res, même avec un capital très restreint, je conserverais une
partie de ce capital à des dépenses de publicité, car il est né-

cessaire pour un marchand de tenir constamment son nom
sous les yeux du public.
L'annonce porte souvent bien loin le nom du marchand,

loin de son quartier, loin de sa localité.
La campagne de publicité entreprise par plusieurs de nos

marchands canadiens-français a eu pour effet d'attirer dans
la partie est de la ville des clientes anglaises de la partie
ouest et, à ce sujet, le représentant d'une de nos grandes mai-
sons de marchandises sèches nous disait que les ventes de
sa maison se partageaient à peu près également entre la
clientèle de l'ouest et celle de l'est.

La clientèle se rend d'elle-même chez ceux qui savent se
servir de la publicité, car elle n'a pas à tâtonner pour ses a-
chats; elle sait d'avance ce qu'elle va acheter, où le trouver
et souvent quel prix le payer. La vente est faite d'avance.

DETAIL

Notre représentant à tout dernièrement eu le plaisir de ren-
contrer M. J. E. Patenaude. L'ex-président de la Société des
Marchands-Détailleurs de Nouveautés se déclare très satis-
fait de sa nouvelle acquisition, rue St-Laurent. Il est très en-
couragé par la clientèle du quartier Saint-Jean Baptiste et du
Mile-End.

D'après M. Patenaude, les apparences pour le commerce du
printemps sont des plus favorables. Non seulement l'argent
est abondant dans les quartiers ouvriers, mais de plus les
gens de la campagne avec lesquels M. Patenaude fait d'im-
portantes affaires achètent très libéralement par suite de leur
excellente position financière.

M. Patenaude nous dit relativement aux avances de prix sur
la plupart des marchandises sèches que la hausse ne l'a pas
affecté, car il lui a été possible d'acheter son stock dans
d'excellentes conditions.

fr
>
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Pa§:ination des Annonces

Alaska Feather & Down Co., Ltd. (The). 79

Benning & Barsalou 141

Bi^hop, Ce, (Tlie) J. H.. 51

Brock Ce, (Tlie) W. R. . . .2, 5fi, 57, 5H, 59

Bropliy, Cains & Co 13, 15

Bnrrows & Ce, A. R 93

Canaila Veiling Ce, (The) 127

Canadiaii Coloured| Cottori Ce, (The). . . 93

Canadian Underwear Co., (The) 107

Caverhill & KisPock 64, 65

Clialeyer & Orkin 133

Clarke & Ce, A. R 109

Clayton &Sons 93

Cohen, B 17

Corticelli Silk Ce, Ltd. (Tlie) 41

Deacoii Sliirt Ce, (The) 91

Debenham, Caldecott & Co 23

Défiance Buttoii Machine Co.,(Tliej 127

des TroisMai=on.s & Cie.,*J. P. A 89

Dominion Oil Clotli Ce, Ltd, (The) ... 37

Dominion Show Case Ce, (Tlie) 127

Dominion Suî-pender Co., (The) 91

Dojiiinion Wailding Co., (Tlie) 127

Double Use Mitten Co., (The) 79

Dnverger, L. A 63

Klli.s Mfg Ce, (Tlie) 139

Fellou-.- à Co 25

Fisiier, Son & Co., John 89

FlFher, Sons & Ce, Mark 53

Frank & Bryce, Ltd 45

Frankenburg & Son, 1 55, 67

Garland Son & Ce,' John M 21

Godericli Knitting Co., Ltd. (The) 81

Green.'^hields Limited.. .1, 3, 4, 5, 6, 7, 8,

9, 10, 47, 48, 49, 50, 144

Giielph Carpet Mills Co., (The) 69

Hallwood Cash Register Co., (The) 89

Hamiiton Cottori Co., (The) 89

Harri.s & Ce l'td 81

Hees, Son & Co. (ieo. H 99

Hudson Bay Knitting Co
,
(Tlie) 71

Isliikavva & Co., K 131

Kleinert Rubber Co., The J. B 73

Konig & Stuffmanii 43

Kyle, Clieesbrongii & Co 27, 28, 29 30

Lamoureux Jos 131

Laporte, H 137

Lioi.ait!, Dr. H 141

Miles, John (Inc.) 31

Millicliamp, Coyle & Co 103

Morin & Cie, A. 35

MacDonald & Co., John 104, 105

McDoHgall & Co , A .3.^, 39

McKinnon à Co., S. F 19

New Idea Pattern Co., (The)

New York Life Ins. Co.,(Tlie) 1.34,

Ni.sbet & Auld 83, 84, 85,

Paliuenberg'.'* Sou

Pari.« Wincey Mills Ce, (Tlie)

Perry Knitting Ce, (The).^G. B. ....

Poughkeepsie Underwear Ce, (The).

.

10

135

86

Racine & Cie., A 100,

Rea & Co., Ltd. A. E
Richard-on, A. S

Rock I.'^land Overali Co., (The)

Royal Paper Box Co., (The) .

Russell & Soi.f=, A. N

1.33

91

9.3

111

101

115

97

93

87

45

Salem Co.. Ltd. (Tlie) 119

Scientitic American '. 141

Shantz, & Son, Co., Ltd.,(Tiie)JacobY 91

Sovereen Mitt, Glove & Robe Co., (The) 87

Storey & Son, W. H 106

Sliahan Bros 129

TookeBros.,Limited, (The) 113, 117, 121, 123

Tranchemontagne C. X 106

Turnbull Co. Ltd, (The) C 125

Valiqiiette, N. G 77

Victor Maniifacturiiig Co., (Tlie). 95

William,», Greeno & Rome Co., (T]ie)61, 133

Woods, J. L 3.3

Woods, Ltd „ 143
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Les qualités sttpérieiives attirent et retiennent la. clientèle.

Nos marchandises sont attrayantes—essayez-les.

Coups Pa/rfaitS.—assez de place, sans matériaux superflus.

Façon Tailleur.- Fi i six-brins.—Pas de décousage,—Coutures soignées,

BiSIl Finis.— Aiarqués correctement.—Convenablement pressés.

Voyez à ce que votre stock comprenne un bon assortiment des marchandises de nos

marques. Elles constituent une garantie de satisfaction pour les clients et une augmentation

du chiffre d'affaires.

Marchandises nouvelles, propres, de bonne vente pour l'été. Nos voyageurs les ont en

mains. Demandez à les voir ou écrivez-nous pour des échantillons.

Sous-vêtements de Saison,

Casquettes, Bretelles et Chaussons.

Nous avons une ligne complète de fournitures de campement,—Tentes, Drapeaux et

Fournitures de Tente. Envoyez-nous des spécifications pour votre nouvel auvent. Nos

prix sont corrects.

Chaque couverte est fabriquée dans notre propre manufacture à Renfrew, Ont.

Les Tweeds et Kerseys à notre manufacture de Wakefield, Qué.

Epargnez le profit du marchand de gros et achetez directement.
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Nos Jupes de Drap et de Priezes seront en demande plus que jamais,

le mois prochain pendant la saison des mauvais temps.

Nous en avons un fort stock qui peut être

Détaillé aux Prix Suivants :

No. 200/1

No. 300

No. 205

No. 731

No. 227

No. 500

No. 621

No. 623

No. 224

Jupes en

Jupes en

Jupes en

Jupes en

Jupes en

Jupes en

Jupes de

Jupes de

Jupes de

Friezes peut se

Friezes peut se

Friezes peut se

Friezes peut se

Friezes peut se

Friezes peut se

Drap Noir peut

Drap Noir peut

Drap Noir peut

détailler à - - $2.00

détailler à - - 2.50

détailler à - - 2.75

détailler à - - 3.00

détailler à - - 3.25

détailler à - - 3.75

se détailler à - 3.50

se détailler à - 4.25

se détailler à - 4.75

mBB AUSSI

MANTEAUX IMPERMÉABLES ET PARAPLUIES

ET PARASOLS POUR HOMMES ET FEMMES, GENRES NOUVEAUX.
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LA NAISSANCE D'UNE MODE

La fourrure de taupe

Ij y a un au, nous ne counai8.sions la taupe
i|uc' pour être ce petit animal vivant sous
a terre, la ravageant, la labourant, la cre-

vassant, la sillonnant, dans tous les sens,

(le tunnels souterrains. Nous la connais-
sions aussi, pour entendre les cultivateurs

gémir de sa présence, appeler à leur secours

tous les gens de bonne volonté qui voulaient

bien tendre des pièges à l'animal parasite

et rongeur. Mais les cultivateurs avaient

d>jriM^y7 beau rétribuer les "" tendeurs de pièges et

^V^I&J^ ' li^s faiseurs d'hécatombes", la taupe et sa

postérité florissaient sous la terre. 11 y avait
* des champs que le cultivateur abandonnait,
• de guerre lasse; comme le vigneron aban-

donna sa vigne, lors de l'apparition du phylloxéra.

Mais voici qu'un jour— un beau jour pour le cultiva-

teur, un jour néfaste pour la taupe et sa suite — la coquet-

terie féminime s'empara du poil de la bête... rien que du
poil... Et cela suffit... paraît-il, pour que le reste de l'ani-

mal périt...

" Tout de mC>me, il y a eu à cette résolution, inattendue,

un point de départ," direz-vous. Ce n'est peut-être pas par

dévouement et philanthropie que l'élégante a décidé de fai-

re la chasse à la taupe, ce n'est pas, non plus, parce que ce

genre de sport charmait: ses goûts. Une chasse nocturne

et souterraine n'est pas faite pour occuper les loisir de qui

se soucie de garder ses mains blanches et ses ongles roses...

Xon... ]\Iais vous chercheriez longtemps... Vous ne devine-

riez jamais l'origine de l'apparition de la taupe sur les

é])aules des femmes, durant la saison d'hiver 1903-1904.

Ecoutez plutôt.

Je ne citerai aucun nom. Car la cliente pourrait se re-

connaître.

Un jour, il y a quelques mois de cela... une femme d'un

âge mur, laide et sèche et sotte, alla trouver le couturier

X... et lui dit:

"Je veu.x, à n'importe (juel prix, ])our cet hiver, un vête-

ment (|ue pei'sonne n'aura, (|ui ne resseml)le en rien à ce

<pie l'on a eu jus(|u'ici, (|uel(|ue chose d'exceptionnel, d'ex-

traordinaire !— Parfaitement, madame, vous l'aurez, répondit le fai-

seur. Mais ce vêtement unique au monde devra-t-il être

de drap, de velours ou de fourrure ?— De drap, ou de velours, de fourrure ou de morceaux
de lune... cela m'est bien égal, pourvu qu'il soit d'un inédit

achevé.... A'ous entendez bien ?.... le superlatif de l'inédit...

— C'est entendu, madame."
La cliente s'en alla et à peine X... avait-il refermé la

l)orte sur elle que, haussant les épaules, au souvenir des

prétentions de la dame, il laissa échapper cette appella-

tion irrespectueuse: "Vieille taupe, va !...

— Oh! monsieur!... dit la première vendeuse, scandali-

sée.

— Taupe! reprend le faiseur... mais savez vous, made-
moiselle, que c'est une très jolie petite bête que la taupe ?

Elle a sur le corps une très jolie fourrure grise, d'un gris

cendré, à reflets ondoyants... on ferait de cette fourrure...,

mais.... au fait... j'y songe... pourquoi pas ?... Elle demande
de l'inédit... Je n'en puis trouver de plus... superlatif."

Puis élevant la voix :

" Mademoiselle, mettez en note sur le registre des com-

mandes :
" Pour Mme Z..., un manteau de taupe grise ".

— Oh ! monsieur...
— Je ne plaisante pas. J'ai dit. Ce sera. Mme Z...

aura un manteau en fourrure de taupe."

Et la vendeuse de sourire d'abord, de demeurer ensuite,

devant l'insistance impérieuse du patron, stupéfaite, incré-

dule, déconcertée. Dans l'esprit de ce maître de la mode

l'idée fit son chemin.

Serait-elle venue, cette idée, à un modeste commerçant

de quartier ? Du même coup, il l'eût reçue et rejetée. Il

faut être puissant pour révolutionner le monde de la rou-

tine. Un nouveau ruban, une nouvelle dentelle, un tissu

inédit, une fleur d'un coloris inconnu, cela s'adopte aisément

Mais une nouvelle fourrure ! et de quel animal !... la peau

d'une bête, dont l'espèce 'fait frissonner d'horreur les trois

quarts des femmes: taupes, mulots, rats, souris, ne sont-ce

j)as là des frères ou des cousins? Qui oserait donc propo-

ser aux élégantes raffinées de se revêtir de la peau d'un

rongeur ?

Pourtant notre faiseur n'hésita pas. Il alla droit son

chemin chez l'homme de la campagne.

Il fut bien accueilli, ce brave homme de la ville,

faits à l'homme
de

desvenir s'intéresser ainsi àux dégâts

champs.
" Si on lui en fournirait des peaux ?... ah ben oui, tant

(|u'il en voudrait... et plus encore! Du moment qu'y paie-

rait les pièges; (ju'y paierait son tem])s au chasseur, pour-

quoi (lu'on ne lui donnerait pas satisfaction à ce brave

iiumsieur ?

Ainsi, le cultivateur fut enchanté, le chasseur ravi, et le

faiseur donc !...

Mais il n'était pas au bout de ses peines, le^maître de la

mode. Avoir comme ça, par douzaines et même par cen-

taines, des écorchures de petites bêtes minuscules, dont

chacune tenait dans le creux de la main, cela lui donnait
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bien, déjà lui ccMiiinenccmonl de réalité; nuùs eoiiime il y

avait eneoro à faife pour (jue le projet fut eoiuplèteiuent

réalisé! Il ne se découragea Il donna métliodique-

ment ses instructions au tanneui', à Tapprêteur, au l'our-

reui". Et ce fut une grande affaire que ce nouvel appren-

tissasTC. Mais petit à petit, la peau s'assouplissait; s'arron-

dissait; la teinte des poils, d'un gris presque noir, devenait

n"un gris prescpie clair; les poils se décollaient, s'alignaient

se lustraient; de la petite hôte, il ne restait plus, il est vrai,

qu'une ellipse guère plus longue qu'un décimètre; mais
c'était une jolie ellipse soyeuse, ombrée, douce... Sûrement,

elle serait se\ ante au visage, la jjcau de la petite taupe des

champs...

Quand X..., le faiseur, présenta à sa cliente le vêtement

de fourrure, la vieille cliente ridée en rajeunit de joie ins-

tantanément.

CV' n'est ni de la loutre, ni du chinchilla, ni de l'her-

mine, ni même de la fourrure de vair ! s'exclama-t-elle.

C'est.... quelle fourrure, je vous ])rie?..." Il ne sut jamais

en dire le véritable nom... Il ne fallait pas....

Un mystère, une énigme, quelque chose de très secret,

devait envelopix'r de son uianteau le manteau nouveau.

Mais les mots: "fait pour vous", "créé pour vous'', furent

si habileiuent soufflés à l'oreille de la femme coquette que,

lorsqu'elle quitta les salons de, son couturier, la cliente dut
se demander si son habile faiseur n'avait pas fait surgir,

pour elle, de dessous terre, un animal de la création jus-

qu'ici inconnu.

Mais le monopole de la fourrure mystérieuse, Mme Z...

ne devait pas le garder longtemps. Avoir laissé entrevoir

aux fermiers qu'on débarrasserait gratuitement leurs

champs des ravages du rongeur; avoir rémunéré le garde
champêtre et les taupiers d'une rémunération inespérée, et,

surtout avoir fait une trouvaille aussi extraordinaire, cela

ne pouvait jms en rester à l'état d'essai ou de promesse. Le
premier résultat avait été trop beau pour qu'on ne le re-

nouvelât point. Cultivateur, taupier, faiseurs, tous ces gens
d'un commun accord, travaillèrent, les uns à faire. mourir
la taupe sous terre, les autres à la faire vivre dessus.

Les fermiers embauchèrent des gens. Et dans un lan-

gage qui sonnait un son clair, argentin, ils leurs dirent:
" Voulez-vous gagner de quoi ? S'agit de s'enrichir avec

la défroque de la taupe. Autrefois, je vous donnais un sou
pour im cadavre. Désormais, je vous en donnerai quatre

pour chaque peaude bête;... mais... attendez... il y a une
condition... il y en a même i)lusieurs. Dès que vous aurez
attraj)))é l'animal, vous le délivrerez de son piège; dans les

douze lieures, vous le dépouillerez de sa peau, vous coupe-

rez pattes, têtes et queue. Ceci fait, vous salerez l'intérieur

de la peau avec du gros sel, vous placerez ainsi toutes les

taupes dos contre dos; c'est-à-dire cuir contre cuir, laissant

toujours les poils en dehors. Et plus vous m'en apporterez

ainsi préparées, ]ilus vous serez les bienvenus."

Gardes champêtres et gardes-chasse, gardes herbage et

gardes forestiers, tout ce qui a nom homme des cham])s,

c'est-à-dire gens de patience et gens " futés" ne se le firent

pas dire deux fois. C'était à qui en atti'apperait le ])lus.

Et c'est par avalanches que faiseurs et fourreurs reçurent

les ballots de taupes adossées.

La ])réparation de la ])eau de taupe est longue, minutieu-
se. Quand on prépare une peau de loutre, de castor ou
d'astrakan, on a de la marge, de la prise pour l'étendre, l'é-

tirer, la couvrir d'alun. Si cela deuumde du soin et du
temps, une fois le travail fait on a une certaine couverture,

un "métrage" comme ils disent. Mais voyez la difficulté

de refaire ce même travail sur un animal gros comme un
rat. Il demande, pourtant, à être aussi bien désinfecté,

assoupli, préparé. Et, ce travail, il faut le recommencer
pour cha(|ue ])etit animal. De sorte que chaque peau de

taupe (|ui ne coûte au déi)art que 4 centins, lorsqu'elle sort

de cliez le fourreur a dépassé plus de dix fois son prix pri-

mitif.

^'oilà pourquoi la taupe qui ne vaut rien par elle-mêuie...

moins que rien, puisque l'on paie pour la détruire, la taupe

devient un animal coûteux, recherché, précieux. On en

fait des vêteuients charuiants, et même de grands man-
teaux. On en fait surtout des parures qui ont l'agrément

de l'originalité, de la nouveauté et de la fantaisie.

LE SUCCES DANS LE PLAISIR

•jyV- DUKE, le roi du tabac, déclare que, dans son opi-

•AxA: nion, jamais un homme ne réussira dans ce temps de

concurrence s'il ne trouve un plaisir réel dans son travail.

L'idée de gagner de l'argent n'est pas un encouragement

suffisant, il faut que l'Iumime trouve dans sa tâche même
le plus grand plaisir. " Pas un homme," dit-il, "de ceux

qui travaillent dans ces conditions, ne peut manquer de

réussir. C!'est mon opinion basée sur ma propre expérien-

ce et mes observations. Le seul moyen qui mène droit au

succès est d'aprendre à aimer ce que vous faites. Nousi

emj)loyons ])lus de cent mille personnes dans notre vaste

commerce de tabac et, en ma qualité de directeur de ce per-

sonnel, j'ai toujoui-s observé que l'homme qui travaille uni-

cpiement parce qu'il est payé pour travailler n'a aucune

chance en couiparaison de celui qui travaille parcequ'il

aiuie mieux faire ce qu'il fait que toute autre chose. C'est

là le secret du succès."

Quelque chose que vous entrepreniez, luttez par vous-

même et vous réussirez mille fois mieux que celui qui est

toujours en quête de personnages influents et de protec-

teurs prêts à le pousser. Personne ne pourra janmis vous

aider comme vous pouvez le faire vous-même, parceque

personne n'est plus fortement intéressé que vous-même
dans vos propres affaires.

NOTES PARISIENNES

'T^ OUR les toilettes du soir, on ix>rte toujours les étoffes lé-

iLcif gères telles que le linon, la mousseline de soie et le voile;

mais le taiffetas " Régence " et le satin souple ont fait leur ré-

apparition avec tous les genres de dentelles.

* * * *

Les tailles s'allongent de plus en plus en pointe, et la man-

che, quoique de plus en plus volumineuse, laisse bien à décou-

vert la ligne des épaule*.; les ornements se compliquent de

plus en plus: les volants multiples sont combinés avec de pe-

tit? ruchers, des plis de lingerie, des pointes de guipure.
« 4; 4:

L'écossais, vert et bleu, vert et bois, si en faveur au dernier

printemps, ne se porte plus du tout, même pour la ville et est

remplacé par les nuances: taupe, amaranthe et puce qui fu-

rent très è la mode du temps de nos arrière-grand'mères, mais

qui nous semblent toutes nouvelles.

La nuance puce surtout est assez jolie et très pratique pour

la ville et les costumes simples.
'ii * * 4^

Arrivons au chapitre " chapeaux ". On pourrait presque di-

r ? qu'il y a deux .sortes de modes pour les chapeaux cette an-

née: Les uns, hauts, larges et à grands fonds, sont certaine-

ment très jolis, originaux même, mais ne coiffent bien que les

personnes grandes, à la tête fine et dégagée; les autres, to-

quets ou feutres, sont beaucoup plus modérés, à fond presque

plats sont bien plus seyants.

Le genre capeline se garnit beaucoup de longs voiles de tul-

le à pois de la nuance même du chapeau, tombant derrière sur

les épaules et encadrant le visage d'une manière délicieuse.
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Ouvertures oc modes
rnimileimip;

Nous Sommes Prêts !

AL'OCCASION des Ouvertures de Modes, nous invitons cordiale-

ment le Commerce à venir examiner les Nouveautés de Haut

Ton que nous avons réunies, dans une variété infinie, pour

la Saison Prochaine.

Les Tissus Fasliionables : voilà l'élément essentiel de succès. Les

créations sont l'œuvre de l'artiste et la concurrence s'accentue de

saison en saison en vue de la conquête de la suprématie. La Modiste

Artiste, le Tailleur Artiste, le Confectionneur Artiste, qui possède les

Tissus et Fournitures les plus exclusifs débute avec de grands avan-

tages en sa faveur, et la meilleure place pour se procurer les meilleures

fournitures et les patrons les plus exclusifs, est, cela ne fait pas de

doute, celle où l'on peut se procurer la plus grande variété.

Nous avons consacré plusieurs années d'un labeur patient et

persévérant pour conquérir en faveur de notre Département des

Etoffes à Robes, le premier rang, et c'est une grande satisfaction que

de savoir que nos efforts n'ont pas été vains.

Un examen attentif de notre stock ou de nos échantillons fournira

au commerce de précieuses indications et pourra entraîner des relations

d'affaires à l'avenir. Nous nous ferons toujours un plaisir de soumettre

des échantillons sur demande. Notre ligne pour le printemps 1904 est

la plus complète et la plus variée dans l'histoire de notre maison.

BROPHY, GAINS & CO
MONTREAL

La Maison pour les Etoffes à Robes au Canada.
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SOCIETE DES MARCHAND-DETAILLEURS DE
NOUVEAUTES

É'ASSEMBLEE mensuelle des membres de la Société

a eu lieu le 13 courant sous la présidence de M.
Bruno C'iiarbouneau.

Meml)re8 présents: J. 0. Gareau, A. Bouleau, A. Gi-

i-oux, J. E. Fatenaude. i. Cardin. Ernest Lamy, A. Fleury,

Adam Lamy, Ernest Trahan, W. U. Boivin, Eug. Desjar-

dins, J. M. JMarcotte.

Après 1 "adoption des minutes de la dernière assemblée,

lecture est faite de la lettre du Président de la Chambre de

Commerce nous faisant jjart des suggestions du comité

nommé par cette Chamljre on rapport à l'affiliation de la

Société des Marchands Détailleurs de Nouveautés à la

Cliaiubre de Commerce. Après discussion il est décidé,

(|ue la considération de ce projet est remise à plus tard.

M. J. 0. Gareau fait rapport du montant qu'il a collecté

pour venir en aide à un ancien marchand de Nouveautés
<|ui est aveugle et presque invalide. Il l'a remis à qui de

droit en nature et en argent.

Comme la saison est rigoureuse et ce confrère n'ayant

aucun revenu, il est décidé de faire appel à tous les confrè-

res afin de subvenir à ses pressants besoins.

Les Messieurs suivants sont nommés pour faire la col-

lecte dans chaque quartier.

Ste-Catherine Est: Eug. Viau, Jos. Ethier.

Ste-Catherine Centre: A. J. Vallière, Jos. Lamoureux.
St-Laurent, en bas : Z. Arcand, P. Lafrance.

St-Laurent, en haut: A. Bouleau, J. E. Patenaude.

Notre-Dame Ouest: Ernest Trahan, Paul Vermette.

Contre: V. B. Benjamen, Isidore Portier.

Ontario : L. E. Beauchamj).

St-Henri : Eugène Desjardins, Nap. j\Iarcotte.

Los élections ayant lieu le mois prochain, ordre est don-

né au Secrétaire d'envoyer tous les comptes par la malle,

avec prière de faire remise immédiatement ])Our que le

trésorier fasse son- rapport en temps convenable.

Proposé par J. 0. Gareau, secondé par A. Giroux :

" (^,ue les membres de la Société sympathisent fortement

avec deux de nos confrères que le malheur vient de frap-

l)er, et ils espèrent qu'ils réussiront à faire un arrange-

ment convenable."

DIFFERENCE DE PRIX

JSK N marchand-détailleur demandait l'autre jour à un
vendeur d'une maison de gros pour quelle raison il y

avait une différence sensible dans l'avance des marchandi-
ses à prix populaires et celles de quelques-unes des mar-
chandises de nouveautés et unies importées, dans les l)elles

(jualités.

Il est vrai (]ue beaucoup d'articles de bonneterie d'un
poids léger dans les qualités très fines sont pratiquement
aux anciens pri\-. Quand des changenumts ont été faits

ils sont absolument insignifiants et il n'est ouère probable
(pi'il s'en fasse d'autres pour ces articles. Si on veut ex-
aminer la situation actuelle du marché du coton on on
saura la raison. Le coton, comme d'ailleurs le fil de coton,
se vend à la livre. Un bas fin de poids léger, comme un
bas en dentelle ou en lisle, ne demande ])our sa fabrication
qiK! très peu de fil. D'autre part, beaucouj) des articles de
(jualité inférieure sont pesants et leurs prix doit être avan-
cé en raison du changement de prix du coton et en propor-
tion do la quantité de coton qu'ils renferment.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien
mentionner qu'elles ont vu leur annonce dans " TISSUS ET
NOUVEAUTES ".

LE NETTOYAGE DU MAGASIN.

^I^LUSIEURS lecteurs du " Dry Goods Economist", de New-
York, ayant demandé à ce journal quelles étaient les

meilleures méthodes employées pour nettoyer les plan-

chers du magasin sans soulever la poussière, un reporter de

ce journal s'est renseigné auprès de ceux qui ont charge de ce

travail dans les plus grands magasins et donne ainsi la ma-

nière d'opérer dans les principaux établissements:

Pour ce travail il est actuellement nécessaire d'avoir un

nombre considérable d'hommes. Ces employés sont divisés en

deux équipes — une de nuit et une de jour — tous se trouvent

sous la surveillance directe du portier en chef. L'équipe de

nuit a également son chef qui, toutefois, est généralement

sous les ordres du portier en chef.

Divisions de l'équipe de jour.

Les hommes de l'équipe de jour sont divisés en catégories,

chacune ayant sa fonction particulière. Ce sont les portiers

qui font le tour du magasin avec des balais et un truck enle-

vant les boîtes et tous les débris accumulés.

Tard dans l'après-midi ces hommes abandonnent leur tra-

vail régulier et se rendent aux étages supérieurs qui sont les

moins fréquentés où ils font le nettoyage général quotidien et

soulagent l'équipe de nuit de cette somme de travail.

Une autre partie de l'équipe consacre tout son temps à net-

toyer les vitres. Pour ce genre de travail, dans beaucoup de

magasins on préfère d'anciens matelots. Leur sei^vice en mer
163 a familiarisés avec le travail du nettoyage, car sur tout

navire bien commandé une grande partie du temps libre des

hommes est employé au lavage de la peinture, au polissage du

cuivre et autres soins du même genre. De plus, également, ces

anciens matelots sont peu disposés à prendre le vertige quand

ils se tiennent sur une fenêtre située à plusieurs étages au-des-

sus du sol. Toutefois, quand ils se trouvent à de telles hau-

teurs ils sont protégés contre une chute par des attaches pa-

tentées, mais en dépit de toute précaution le " marin d'eau

douce " serait vraisemblablement nerveux.

Autre genre de nettoyage

Il est encore une autre catégorie dont le travail consiste à

polir les cuivres et à nettoyer les boiseries.

En sus il y a quelques femmes pour frotter, elles arrivent de

bonne heure le matin au magasin — entre 4 et 6 heures a.m.

Elles nettoient les escaliers en marbre, les vestibules, etc. et

sont à l'oeuvre au moment où la clientèle commence à arri-

ver.

Travail de l'équipe de nuit

L'équipe de nuit commence son travail immédiatement a-

près la fermeture du magasin. D'abord, elle passe dans tou-

te la 'bâtisse, enlève les caisses, etc., et les transporte. Elle

répand sur le plancher de la sciure humide pour abattre la

poussière et commence le balayage qui se fait avec im balai

de crin doux.

Très' peu de magasins sont frottés chaque nuit; le temps

n'est pas suffisant pour le faire. Dans la plupart des plus

grands magasins on ne le fait qu'une fois par semaine, le sa-

medi soir et le dimanche; dans d'autres deux ou trois fois par

semaine.

Dans la saison humide, cependant, quand de grandes quan-

tités de boue laissent leurs traces dans le magasin, les allées

principales et toutes celles où la chose est nécessaire sont

brossées chaque nuit. Ce travail est fait au moyen de fau-

berts, de brosses, etc.. de beaucoup de "jus de coude" et

de savon.
Pas d'huile

Les planchers doivent-ils être huilés, et, si oui, comment
doivent-ils l'être? On ne doit pas les huiler du tout. Non
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Maison

Moderne

Lainages et Fonraitures pour Tailleurs

Nos voyageurs se mettront en route dans les premiers

jours de Mars avec un assortiment des plus complets de

MARCHANDISES pour lAUTOMNE
DANS LES

TWEEDS, SERGES, ETOFFES pour COSTUMES.
DRAPS A PARDESSUS et FOURNITURES en

tous Genres POUR TAILLEURS

Cela vous paiera de les examiner avant de placer vos commandes.

Lorsque vous viendrez

à la Ville, ne manquez

pas de visiter

notre salle

d'ECHANTILLONS.

A VOTRE PROCHAIN VOYAGE, VENEZ VISITER

NOTRE SALLE D'ECHANTILLONS.

Vous jugerez par vous-mêmes de la Variété, de la Nouveauté, du Qenre et de la Valeur de nos mar-
chandises et des prix avantageux que nous cotons.

EN CAS DE BESOIN, notre Département de COHMANDES PAR LA HALLE vous donnera
entière satisfaction.

A. MeDOUGALl &
Saooursales: Rue du Pont, Québec

McKlnnon Building, Toronto
37 dueen Street, Truro, N.B.
Pugsley Building, St. Jobn, N.B.

9

Seuls propriétaires des célèbres serges

TYKE & BLENHEIM et des serges

YOTSMAN de SALT, les meilleures

raarchandises dans la ligne

196, RUE McGIL.1.,

MONTREAL..
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seulement l'huile donnera vraisemblablement une odeur désa-

gréable, mais encore elle est absolument désastreuse aux ro-

bes et aux juiîons qui la touchent, aussi bien qu'à toute espè-

ce de marchandise qui pourrait accidentellement tomber sur

le plancher. L'huile, en outre, absorbe la poussière et rend

beaucoup plus difficile, sinon impossible, un nettoyage com-

plet.

Au mieux de notre connaissance, il n'y a aucun magasin de

détail important à New-York qui ait des planchers huilés.

Planchers en bois dur

Exception à cette règle est faite, toutefois, dans le cas de

certains départements meublés d'une façon spéciale où les

parquets et planchers sont en bois dur. IJb sont frottés d'ha-

bitude plus fréquemment que les autres planchers et sont oc-

casionnellement huilés.

Pour ce, toutefois on emploie des vernisseurs expérimentés,

on enlève tout ce qui se trouve dans le département et on don-

ne au plancher tout le temps nécessaire pour qu'il sèche après

avoir été huilé.

Ce qu'on fait des déchets

Dans un grand magasin, la masse de déchets qui s'accumule

durant le cours de la journée est réellement énorme et le pro-

blème qui se dresse pour s'en débarrasser n'est pas facile à
résoudre. Quelques établissements brûlent tous leurs déchets

en les jetant à la fournaise alors que la chaleur et la force

motrice peuvent être réduites.

Dans d'autres magasins le papier est mis en balles et vendu
en vrac, de même qu'on convertit en argent les caisses et

boîtes d'emballage. Dans un des magasins de New-York tout

au moins le profit tiré de la vente de ces " rebuts " paie la to-

talité des dépenses de nettoyage pour les équipes de jour et

de nuit.

Il est absolument important que les déchets soient passés

en revue et examinés afin de voir à ce que des marchandises

ou autres objets de quelque valeur ne soient pas jetés par in-

advertance mais au contraire recouvrés par cet examen.

Quant à trouver ime méthode de nettoyage sans soulever la

poussière et sans endommager ainsi les marchandises, on n'en

voit pas 'qui empêche absolument le soulèvement de la pous-

sière. En répandant de la sciure humide on y arrive autant

qu'il est possible de le faire, mais il faut prendre un soin spé-

cial de mettre sous couvert tout ce qui est susceptible d'être

détérioré, avant que les commis à la vente partent le soir et

que les comptoirs, tablettes et 'boîtes soient complètement é-

poussetés à l'arrivée des commis vendeurs le matin.

A cet effet, les chefs des départements doivent travailler

en harmonie avec le département de nettoyage et rendre la be-

sogne de celui-ci aussi légère que possible en recommandant
aux commis de faire le moins de " mousse " possible en avant

comme en arrière des comptoirs.

A la Siegel-Cooper Co.

La Siegel-Cooper Co., ayant un des plus grands magasins de
New-York, son équipe de nettoyeurs est de nécessité en pro-

portion de l'importance de l'établissement. Il est donc parti-

culièrement intéressant de savoir comment on tient propre le

" Gros Magasin ".

L'équipe de jour dans cet établissement comprend vingt-

cinq hommes et six femmes, tous sous la direction du iwrtier

eu chef. Sur ce nombre, onze sont portiers d'étage, ils font les

rondes de la bâtisse et ramassent au fur et à mesure qu'on les

jette, boîtes, papier, etc. Ces déchets sont transportés en ar-

rière du magasin et précipités dans la chambre aux papiers

du sous-sol au travers d'un conduit.

Six hommes ne font rien autre chose que de nettoyer les

châssis et tous les autres, sauf deux, nettoient les cuivres, les

boiseries, etc. Les six femmes sont frotteuses et prennent

soin des escaliers de marbre, etc.

Cette équipe de jour nettoie également tard dans l'après-

midi le cinquième et le sixième étages. Le sixième étage é-

tant employé comme magasin de rései-ve peut être nettoyé
quand le magasin est ouvert, alors que le cinquième qui est

consacré aux meubles, marchandises qui n'attirent pas les

foules, n'accumule pas beaucoup de iioussières.

La Salle aux papiers.

Les deux hommes non compris ci-dessus restent toute la

journée dans la salle aux papiers. De plus, ce sont les seuls

qui pénètrent dans cette partie de l'établissement qui est dé-

serte durant la nuit. Les débris sont simplement jetés par le

puits et restent là jusqu'au matin à l'arrivée des hommes.
Leur travail est de réunir tous les papiers après s'être assu-

rés d'abord qu'ils ne contiennent rien qui ait quelque valeur

puis les mettent dans la presse qui en forme des balles. La
presse est établie sur les même principes que la presse à

foin.

Une particularité bonne à signaler de cette salle aux papiers

est qu'elle est absolument àl'épreuve du feu. Les murs mas-

sifs sont en brique et la seule entrée qui ydonne accès se com-

pose de lourdes portes doubles en fer qui sont hermétique-

ment fermées la nuit. Le feu prendrait-il dans mette salle les

flammes s'élèveraient par une cheminée au-dessus du toit sans

causer de dommage à la bâtisse ou aux marchandises.

A chaque étage les ouvertures de la chute sont garnies de

doubles portes àtrappes automatiques qui manoeuvrent auto-

matiquement de manière que quand la porte supérieure est ou-

verte, la porte inférieure se ferme et ne peut être ouverte de

nouveau que si la porte supérieure est fermée. Aussitôt que

la porte supérieure est fermée, la porte inférieure s'ouv.'e et

les débris qu'on y a empilés tombent dans le puits.

L'équipe de nuit

Passons à l'équipe de nuit. Quand elle arrive à 6.30 heures

commence le vrai travail du nettoyage. Les travailleurs de

nuit, au nom!bre de 14, sont partagés en deux corps. L'un va

au quatrième étage et travaille en descendant jusqu'au se-

cond, le cinquième et le sixième étages ayant été déjà, comme
il a été dit, nettoyés par les hommes de jour.

De ces hommes deux ne font autre chose que de balayer les

tapis; les cinq autres travaillent ensemble. D'abord ils vont

en arrière des comptoirs et ramassent toutes les boîtes et ob-

jets jourds qui sont placés dans de larges pelles adaptées à

cette fin et lancés dans les puits. Le plancher est arrosé de

sciure humide et balayé.

Pendant ce temps, l'équipe du bas opère de même sur l'éta-

ge principal, la galerie et le sous-sol, sauf qu'en ces endroits

il n'y a pas de tapis à balayer et que les sept hommes peuvent

en conséquence travailler tous ensemble.

Les nettoyeurs ont fini leur travail vers les sept heures du

matin.

Tous les samedis soirs et pendant le dimanche les planchers

sont frottés, après le 'balayage habituel, on ne frotte chaque

soir que l'allée principale. Pour le frottage on emploie d'abord

la brosse à long manche avec beaucoup de savon et d'eau

chaude. Puis l'eau qui reste est chassée à un endroit détermi-

né avec des écopes et elle est enlevée avec soin au moyen de

linges à plancher. L'écope est passée sur le plancher à deux

reprises et les endroits où l'eau persiste à séjourner sont é-

pongés avec des linges ou le faubert.

C'est pratiquement la même méthode qui sert à la Simpson-

Crawford Co., excepté que dans ce dernier établissement de

larges pelles sont employées concurremment avec des écopes

pour enlever l'eau.
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Visitant Montréal pour se procurer des
Nouveautés dans les Fournitures de Mo-
des, Soieries, Velours, Ornements, Chif-

fons, Voiles et autres Articles de Modes,
seront les bienvenues à notre magasin où
nous avons un assortiment complet de
ces marchandises.

1kvle. CbecôbrouQb 6i Co.

Il

93, rue St^lpîerrc, flDontreal, ©ne.

1

S UKRAM est le nom de notre parapluie
imperméable.

T HE STANDARD est notre marque de
Commerce.

A SSURBZ-VOUS que tous nos parapluies
portent cette marque.

N ACHETEZ pas avant d'avoir examiné nos
échantillons.

D EMANDEZ cette marque de parapluies.

A YEZ la certitude que nous vous donnons la

meilleure valeur.

R.EMARQUEZ-BIBN que notre manufacture possède l'outillage le plus

moderne, ce qui nous permet de vous offrir des marchan-
dises Up-to-date.

D EMANDEZ à voir les échantillons de nos voyageurs avant de placer

vos commandes.

TI16 Standard umDreiia Mîo. 6o..
Fabricants de parapluies, parasols

et Ombrelles. 4
Attention spéciale aux commandes pap la malle.

MANUFACTURE ET BUREAUX : SALLE D'ECHANTILLONS POUR L'OUEST :

6 RUE l EMOINE, MONTREAL. 67 RUE YONGE, TORONTO.
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Quelques échantillons parmi les millieps de patpons dans le Dépaptement des INDIENNES de
OREENSHIELDS LIMITED.
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DES CHEVAUX SAUVAGES

Ne réussiraient pas à arracher un homme à l'usage des

Mitaines et des gauts en "Pinto" Shell Cordovan une fois qu'il

en a porté. Il n'y entre pas d'huile pour le durcir ou pour

amener du froid—pas de minéraux pour le faire craquer ou

peler—c'est le cuir le plus résistant au porter qui ait jamais été

tanné pour des Mitaines ou des Gants à l'épreuve de l'ébullition

et de la chaleur, à l'épreuve de l'humidité et du vent, à l'épreuve

des éraflures et de l'usure, beaux, articles de bonne vente et

rapportant bien de l'argent.

Hudson Bay Knitting Co.,

Montréal. tOinnipeg.
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AIDEZ-VOUS EN AIDANT LES AUTRES

ÉES inarclumds-détailleurs de inareliaudises sèches n'i-

gnoreut pas que " Tissus et Nouveautés '"'

est leur

organe exclusif et que sou oljjet est de publier des

articles qui les intéressent uon seuleiuent à uii point

de vue purement commercial, mais encore dans un sens ins-

truotif et au besoin récréatif.

Pour remplir cet objet, nous prions tous les marchands-

détailleurs et leurs employés qui auraient quelque idée à

exprimer, quelque commentaire à faire dans les matières

qui les intéressent et qui puissent trouver place dans ces

colonnes, de nous les envoyer et nous leur donnerons une

place aussi en évidence que possible.

Aujourd'hui dans le commerce de détail, chacun a ses

idées sur certains sujets, et, ces idées, livrées à la publicité

seraient souvent d'un très grand intérêt pour le commerce
en général et provoqueraient parfois des discussions attray-

antes et utiles.

Prenons, par exem2)le, la question de la fermeture à

l)onne heure. Certains inarcliands sont d'avis de fermer

une fois, deux fois })ar semaine; d'autres se sont toujours

opposés à fermer le soir })lutôt qu'ils n'ont coutume de le

faire. Les commis et employés en général voudraient que

la fermeture à Ijonne heure soit une règle établie pour tous

les jours de la semaine, sauf le samedi et la veille des fêtes.

Voilà un point qui soulève beaucoup de discussions. Cha-

cun évidemment a ses raisons à faire valoir pour justifier

la position qu'il a prise dans cette question. Pour le l)éné-

fice d'autrui et pour amener une prompte solution de la

question, expliquez ])ourquoi vous avez pris cette position;

vos vues intéresseront tous les intéressés, même ceux qui

diffèrent d'opinion avec vous et peut-être leur donnerez-

\ ous beaucoup à réfléchir.

Vous pouvez signer d'un pseudonyme si, pour quelque

motif que ce soit, vous avez quelque o))jection à signer de

votre nom.
Vous avez peut-être dans l'administration de votre ma-

gasin, dans les ventes spéciales, dans les méthodes origi-

nales d'attirer les acheteurs, une expérience particulière.

S'il n'y a aucun secret i)rofessionnel qui vous soit person-

nellement avantageux, pourquoi ne pas la faire connaître

à vos confrères votre expérience en aidera peut-être quel»

qi;es-uns et leur expérience à eux vous sera sans doute

utile.

Parlez de (|uestions de votre commerce, parlez de vos em-
ployés et de leurs agissements. Les employés vous répon-

dront proba))lement, car il a habituellement deux côtés dans

chaque question. Vous pouvez dire encore comment vous

les intéressez dans votre entreprise, pourquoi ils vous sont

entièrement dévoués, ou comment ils poiirraient faire

mieux encore poui' anuMioi-cr leur ])Osition et leur avenir.

Ne gardez pas pour vous seul les bonnes idées qui peu-

vent être bonnes jiour d'autres et les aider, votre exemj^le

les stimulera à vous aider à leur tour ët "Tissus et Nou-
veautés " sera heureux d'êti'e votre intermédiaire à tous.

Intéressez vos employés à cet effet, encouragez-les à suivre

les sujets de discussion et à prendre part eux-même à ces

discussions, spécialement quand elles se rapportent à eux.

Ecrivez donc à " ^l'issus et Nouveautés " prenez-en l'ha-

bitude, c'est votre journal, c'est pour vous qu'il est fait et

les questions qui vous intéressent sont précisément celles

qu'il veut voir dans ses colonnes.

Si vous avez quelques questions à adresser concernant la

pratique du détail. Si vous voulez quelques conseils sur

ce sujet si difficile— la publicité— nous ferons en sorte

de vous renseigner et essaierons de vous aider, si vous nous

le demaiulez.

Il y a des questions compliquées qui peuvent vous em-

barrasser et sur lesquelles les avis sont partagés, faites un
appel dans nos colonnes à l'avis de vos confrères et ils vous

tireront probablement d'embarras en discutant avec vous.

Nous avons reçu à différentes reprises des appréciations

très flatteuses sur le rôle de '"Tissus et Nouveauté's,*' le seul

organe au Canada de langue française, entièrement consa-

cré et dévoué au commerce des marchandises sèches.

Si intéressant qu'il ait pu être pour nous valoir des élo-

ges, il peut l'être d'avantage encore avec le concours de nos
lecteurs qui en apportant leurs propres idées sur le com-
merce, apprendront à s'aider eux-mêmes en aidant aux
autres.

LA PERSONNALITE DE L'ACHETEUR

N re connaît sans conteste combien est importante chez

un vendeur cette esj^èce de magnétisme qu'il exerce

sur son client, cet entregent, comme disent les Fran-
çais, qui n'est autre qu'une habileté indispensable

Y>om- réussir comme vendeur. C'est une qualité aussi né-

cessaire pour lui que le tact et la connaissance des mar-
chandises.

Mais si on reconnaît combien il est nécessaire qu'un ven-

deur exerce sur son client un certain empire qu'on ne sau-

rait définir autrement qu'en se servant du mot attraction,

on comprend bien rarement qu'il est important que l'ache-

teur d'une maison de commerce ne soit pas absolument l'in-

verse du bon vendeur.

La plupart des marchands s'imaginent volontiers qu'un
acheteur doit être taciturne, froid, compassé et quelque i)eu

dominateur. On croit qu'un tel homme ne se laissera jias

convaincre par des arguments spécieux, ni endorjuir par le

2)lus adroit et le plus rusé des roublards. C'est possil)le.

Mais il faut aussi envisager le revers de la médaille et

bien comprendre que l'acheteur rébarbatif, arrogant, muet,
repousse plus qu'il n'attire, et que, s'il se crée des ennemis,

il en fait aussi à la maison qu'il représente. Les relations

amicales existant entre un acheteur et le fournisseur ou

son représentant ont une grande importance pour l'ache-

teur ou sa maison, ])ourvTi toutefois ([ue l'amitié ne soit pas

entachée de commissions ou de quelque genre de conven-

tion déloyale.

C'est ce qu'un marchand aussi important que feu A. T.

Stewart reconnaissait quand, dans une certaine occasion,

raconte le "Dry Goods Economist" il déclara qu'il aime-

l'ait mieux avoir un acheteur ])opulaire dans le commerce
qui lui vendait qu'un homme qui exercerait une influence

(le répulsion sur les représentants des marchands de gros

ou des manufacturiers. Stewart n'ignorait pas que l'ache-

teur estimé des vendeurs était sujet à obtenir le premier
avis de toute occasion exceptionnellement avantageuse qui

]iouvait se présenter et qu'il recevait d'eux des conseils et

des données utiles, car ils sont habituellement mieux ren-

seignés sur les marchandises que l'acheteur ne peut l'être.

L'acheteur qui a encouru la disgrâce de la gent vendeu-

se ne pourra compter que sur son expérience forcément li-

mitée et sur ses propres observations et quand quelque

bonne occasion se présentera, le vendeur se dira intérieu-,

rement: " Je ne suis pas pour lui en faire part, je vais d'a-

bord donner une chance aux camarades convenables."

Voilà des considérations qu'on néglige trop généralement
de ])eser. Si on veut examiner la question de ])rès, on verra

que, de deux acheteurs également bien postés quant aux
uuirchandises qui leur passent par les mains, c'est celui qui

est le plus populaire de ses confrères et parmi les vendeurs
f|ui achète à di; meilleures conditions.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien
mentionner qu'elles ont vu leur annonce dans " TISSUS ET
NOUVEAUTES ".
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Un Champ Vaste pour Produire
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The Artistic
Se trouve dans la recherche de la clientèle des Dames.

Nous avons les dernières nouveautés de Paris et de New-York dans les Articles de Cou pour Dames

Prenez le temps d'examiner nos échantillons.

Tout est entièrement nouveau.

TOOKE BROS.. Ltd,
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LA CONCURRENCE PAR LA GACHE DES PRIX

E chef (runc (le nos plus iiiiportanlL's maisons de gros
nous faisait crtto remar(juc qui ne manque jjas de
vérité: "On croirait que les détaillants de Montréal
ont peur de leurs voisins, à voir avec quel entrain{

ils vendent tous sans profit et même à perte les marchandi-
ses de vente courante, (staple goods)."

C'est un sujet que '''Tissus cl Xouveautés " a déjà abor-
dé et sur le(]ud il a a])pelé rattention de la société des

^larclmnds-détailleurs de JS' ouveautés. Cette Société em-
l)rasse un assez grand nombre de marchands pour en finir

avec une mauvaise polititiuc cDinmerciale qui ne profite

(|u"au consommateur.
Avant de faire les affaires du consomnuiteur le inarcliand

doit songer à faire les siennes propres.

Pourquoi vendre au consommateur sans aucun profit les

cotonnades, les flanellette.s, les toiles, le fil, etc., etc. ?

Y a-t-il j)lus grande erreur commerciale que de faire

des affaires sans profit ? Et, peut-on comprendre que des

marchands fassent une grosse i)artie, parfois la plus grosse
partie de leurs ventes à perte.

Vendre sans profit, c'est vendre à perte réelle. Quand
un marchand ne couvre pas sur chaque article ou marchan-
dise vendue la part pro])ortionnelle des frais généraux qui
lui incombent, il fait une perte sur cet article ou cette mar-
cbandise.

Supposons qu"un marchand ait une moyenne de 10 p.c.

de frais généraux de toute nature sur la totalité de son chif-
fre d'affaires. S'il ne vend pas toutes et chacune de ses

marchandises au prix de coût augmenté d'au moins 10 p.c,
il est certain (pi'il vendra au-dessous de son prix de revient
toutes celles (pii n'auront pas été majorées de 10 p.c.

Adnu'ttons (|u'un marchand fasse dans son année un
cliiHVe d'alfaires de .$.")(),000 et que ses ventes de marchan-
dises courantes soient de la moitié de ce chiffre, ou $25,000.
Si ses frais généraux sont de 10 p.c, soit $5,000 sur la to-

talité de ses affaires, ses ventes de nuirchandises courantes
devraient ])ayer la moitié de cette somme, ou $2,500. S'il

n'ajoute (pie 5 p.c sur le ])rix d'achat de ces marchandises,
il sera en jierte de $1,250, perte nette, sèche, qu'il deviu
retrouver sur les profits à réaliser sur les marchandises de
fantaisie. C'est-à-dire (pic ces dernières devront d'abord
luiyer $0,7 50 de frais généraux ou 15 p.c avant tout béné-
fice et s'il veut faire 10 ]).c de .bénéfices net sur son chiffre
total d'affaires, ce (pii est une ])roportion très raisonnable,
les marchand ises de fantaisie devront lui donner eu outre
*5,0()0 ou 20 p.c sur $25,000. En d'autres termes, il de-
vra ;i5 p.c au prix de cofit des dites marchandises. Une
pai-fie de ces nuirchandises peut supporter une avance sem-
lilahle, mais toutes ne le peuvent pas. C'est pourquoi à la
fin de raniu''e ])lus d'un marchand se trouve surpris des ré-
sultais de l'inventaire. Ijcs uns n'ont fait aucun l)énéfi-

ce, les autres sont désa|)poirités du léger gain.

^
Ijcs chiffres cpie nous avons donnés ci-dessus n'(mt rien

d'absolu, ils servent simplement à illustrer notre pensée.
Il est évident que la proportion des frais généraux peut
\arier grandement d'un magasin à l'autre. Les magasins
(pli font beaucou]! de crédit à une classe peu aisée et qui
vendent ])liis de marchandises courantes que d'articles de
fantaisie sont ceux (pii souffrent d'avantage de cette gâche
(les prix. Mais aucun marchand n'y gagne.

Nous poserons coiiiinc conclusion que: "Un défaillant
ne devrait jamais veiidi'e aucune marchandises A un prix
(pli ne lui laisse ])as un jirofit légitime pour rémiiiiéraf ion
de son travail et de ses capitaux engagés."

.Vous engageons donc nos lecteurs à ne pas se préoccuper
des prix de leurs voisins, (piand ceux-ci vendent sans ju'o-

fif. fja concurrence (pii ne se soutient (pie ])ar la gâche des
prix n'est pas de longue diiiw.

lai acheteur (jui a fhabitude des marchés européens,
nous dit qu'en France et en Angleterre les marchands pro-
cèdent différemment et qu'on n'en voit, pour ainsi dire pas
qui vendent leurs marchandises à perte.

Les marchands canadiens ne perdraient rien à imiter
leurs confrères euro])éens sous ce rapport.

LES NOUVEAUTES DE SAISON

Ce qu'on dit à New-York

E commerce de détail ne doit pas s'attendre à acheter
bon marché la bonneterie d'aucune sorte ce prin-
temps. Les marchands qui ne s'attendent i)as à ce
que les bas et les chaussettes soient à bon marché ne

seront pas désappointés, mais les autres qui ont des vues
contraires sont certains de l'être.

* * * «

Quand certains détailleurs prédisent la décadence des
articles en dentelle, les ventes jusqu'à présent prouvent que
ces prédictions sont fausses.

* * * *

J^es manufacturiers qui sont prêts à faire des gants de
golf de bonne qualité s'atacheront évidemment à soutenir
Tintérêt qu'on y attache en faisant des modèles attrayants
et en élaborant des nouveautés en grand nombre.

Les échantillons des manufacturiers qui sont déjà sortis

renferment beaucoup de créations nouvelles d'un effet peu
voyant qui sont bien reçus du commerce.

Les dentelles Tlauen et de St-Galles dans les forts des-
sins soulevés ou d'un travail délicat très fin se maintien-
nent. Les numéros intermédiaires ne sont pas demandés.
La vrai dentelle d'Irlande au crochet reste favoi'ite auprès
du commerce exclusif.

* * * *

Toutes les maisons de gros déclarent (]ue la demande pour
les garnitures ornées de paillettes (spaugled) c\st énorme
Elles produisent certainement beaucoup d'effet.

* * * *

Une particularité à noter pour le commerce de prin-
femps est que les maisons de premier ordre ne sont pas en
faveur des garnitures en or. Elles prétendent que l'arti-

cle meilleur marché les tuera. Naturellement elles achè-
tent quelques genres mais pas en grande quantité. (}uel-

(pies manufacturiers qui en ont em])loyé un peu dans les

costumes disent que quand les acheteurs ont donné
leurs ordres, ils ont demandé des couleurs unies.

* * * *

Les dentelles en blanc et en écru sont celles qui se ven-
dent le mieux. J 1 y a très peu de demandes pour les den-
telles noires ce printemps. Les effets à deux tons sont très
jolis et les Parisiennes en pensent befiueoup de bien, mais
en Amérique ell(\s n'ont jamais eu beaucoup de succès et

elles ne se vendent pas bien.
* * * *

Les valanciennes Plat et Françaises sont particulière-
ment fortes. Les modi.stes, k^s manufacturiers fie blou.ses et
ceux de sous-vêtements emploient de ces dent^^Uos en quan-
tité et les acheteurs de détail semblent y avoir conflanc(>.

* * * *

lîien (pie les galons de Veni.se aient été en vogue l'au-

iomne dernier, ils s(mt tout aussi de mode ce ])rintemps,
ef on s'en sert sur une large échelle ])our la garniture (les

costumes de toile.
* * it H:

La d(uitelle de V(>nise sur fond éfamiiK^ est ])articuliè-

r(>ment bonne en blanc (M; en (''cru pour une é|)oque plu>!'

avancée de la saison.
4: * * *
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S
VOUS EPARGNER DU TEMPS ET

Si vous êtes à la l^echerche de
DE L'ARGENT

Nouveautés dans les Tissus à Bolies pour le Printemps,

nous avons les marchandises que vous recherchez, il n'y a aucun doute à ce sujet.

Un mot adressé à notre département de commandes par la malle vous vaudra l'envoi

d'échantillons de quelques-unes des plus belles choses dans les Tissus qui se lavent

ou dans les Tissus en^ Laine.

MERITENT UNE MENTION SPÉCIALE :

{ï— I I

Les Tissus â Blouses
dans les Broeards brillants et |

dans les Canevas Mereepisés.
j

I Knickers de Toile l \ « Toiles de Lin
i se détaillent ( j

\ à 15, 20 et 25 cents. ) \

( Knickers Chambray l

se détaillent à 15 et 20 cts.
se détaillent

\à 15, 20 et 25 cents. j

( QUELQUES LEADERS dans nos DEPARTEMENTS | ( LjPs. ]vieillh:UK.e:
|

^ G. 77, Toile à Nappe blanche, lin pur, ^ ^ Sateen noire à Chemises sup le marché, /

\ à détailler à 50 cts. j ' à détailler à $ 1.00. }

Bouts de pièces de Bpodepie,

toutes les long^ueurs et largeurs désirées,
de 23 à 7i cts.

Envoi spécial d'Indiennes Âmépîeaines,

Bon teint, Beaux patrons pour Blouses
et Robes de Matin.

NOTIFICATION.
A la suite de la grande Conflagration de Baltimore, les fabricants de notre populaire

Chemise de Travail nous assurent que notre commande sera exécutée en bonne saison et

qu'elle ne soufl:rira aucun retard, ainsi qu'on le prévoyait.

John M. Garland, Son pf Go.,

Marchandises Sèches en Gros,

\Jttt^îI^5J!J!!!£i^^^^^^^^
^^^^^^^^T^A WIA •
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Cette saison sera ccrtaineiiieiit. une saison pour les gar-

niture de couleurs. Les couleurs ne sont pas seulement

très artistiquement mélangées, mais elles sont aussi d'un

ton i)lus doux.
* * * *

Comme les costumes de toile seront très populaires l'été

prochain, la plupart des maisons offrent une ligue très

étendue de garnitures en lin convenables pour ces costu-

mes et il a été pris hoaueou]) d'ordres.
* * * *

Les boutons ont été eu très Ijoiine demande la saison der-

nière, mais ou s"attoud à ce qu'ils eu aient une plus forte

encore ce printemps. Le bouton-tube est nue des uou-

veautés. Il représente la section d'un tube coupé diagoua-

lenieut. Les uns sont creux, les autres ont à chaque liout

une large pierre de couleur. Ou les fait eu or ou eu ar-

gent, avec corail ou turquoise aux extrémités. Le bouton

i'ompadour est eu or mat, en forme de montre avec rayu-

res à effet de rul)au Pompadour. Les boutons de métal de

forme semi-dôme rem})laceront les boutons-balles de l'hi-

ver. On les voit eu doré, argent, gun métal et émaillés.
* * * *

Les importateurs de mairhaudises de haut ton ont con-

fiance dans les broderies de couleur et en offrent tout un
assortiment. Les maisons qui s'adressent au commerce
de la classe populaire ne tiennent pas ces articles, car elles

craignent qu'on ne les considèrent comme une trop grande

nouveauté.
* * * *

L'elïet de bouton en broderies est encore bien tenu et on

l'offre dans des dessins qui font énormément d'effet et qui

sont en faveur. Ces broderies sont non-seulement jolies,

mais elles se lavent bien également.
* * * Ht

Les médaillons séparables s'emploient pour corsages et

roljes de couleur. Ceux en fils étirés ont la palme. Dans
les genres meilleur marché les modèles ajourés à l'ancienne

façon sont en faveur.
* * * *

Les robes bordées sont fort en évidence. Elles sont cer-

tainement frappantes et jolies et elles devront obtenir du
succès. On les voit sur fonds de toile ou coutil de lin

En coton, elles sont sur fond cane\'as, étamine, nuirdras ou

lawn.

ECHARPES

ES écliarj)es, des écharpes. et encore des écharpes! en

Mil taffetas, eu veh)ui-s, en nu)usseline de soie, en satin,

en tulle, en dentelle, en chenille, en plumes, en four-

l ure; des écharpes, de toutes formes, de toutes matiè-

res, de toutes couleurs, telle est la parure que la mode jette

sur nos é])aules. Echarpes claires et va])oreuses. Ai; thé-

âtre, échai'pes légères et prêtes à envoler; au bal, des échar-

pes élégantes et "cossues'', eu visite, écharpes chaudes et

simples pour la ru(>. Cette parui'c ])r(*te à la tournure
féminine cette allure LS;5() qu'on recherche cette année,

accentue la ligne fuyante des épaules et donne aux mouve-
ments une grâce spéc-ialc et un peu vieillotte, favorable aux
poses alanguies et aux gestes nonchalants.

L'échar])e du soir est une élégance ]>articulièrement sé-

duisante, i)arfois aussi utile (pu' jolie, avec une toilette dé-

colletée de dîner ou bien à ro])éra
;
par exemple une telle

écharpe enveloppe les é])aules si à (piehpie instant de la

soirée on se sent un peu frileuse. Ces écharpes sont d'une
légèreté charmante et ti'ès chaudes en mênu' temps, quand
elles sont faites de ])lumes d'autruche blanche ou de mara-
bout.

On fait aussi beaneou]) d'échar|)es du soir en evgne ou en
duvet floconneux. Les écharpes classicpu's en plumes de

1)()ules blanches; rosées, azurées, verdies, etc., d'un prix
j)lus modeste, sont toujcnirs en faveur, la plume est frisée

au couteau, ce qui lui donne un joli pli sans lui enlever sa

souplesse.

A côté des écharpes de plume, il se fait de jolies ét;har-

2)es en ruchettes de Jiiousseline de soie, de tulle, de taffetas,

ou bien dans ces mêmes étott'es coulissées en crête.

La plus seyante, mais aussi la i)lus fragile de toutes,

c'est l'écharpe de tulle blanc. Inuiginez un biais de satin

erême, large d'au moins douze pouces, et long de 10 verges;
t'utièrement recouvert de tulle blanc, coulissé "en crête":

on dirait une mousse, une écume légère; au bord, un triple

ruchettes neigeuses, sous lesquelles est posée un bande plu-
mcjj crèine, frisées en "colimaçon", c'est-à-dire les brins re-

tournés en dessus. Les pans sont arrondis et alourdis par
une grosse a])i)lique de chenille et de jais blanc toute pen-
deloquée.

Ceci me gâte un peu cette ravissante parure si joliment
floue, mais il faut beaucoup plus de force, de résistance

(pie cette mousse de tulle blanc pour échapper cette année
à la passementerie; on en met partout, et malgré ces fâ-

cheuses appliques, il est difficile d'imaginer quelque chose
de plus frais, de plus vaporeux. Ce modèle peut se répéter

en noir, en gris, en brun pour la journée.

Une mousseline de soie de bonne qualité serait alors à
préférer, car l'écharpe ainsi faite serait infiniment plus du-
rable qu'en tulle.

Je ne conseille pas les écharpes semées de ijampilles, de
])endeloques, de houppelettes, de glands, de motifs passe-
luentés, mai^il faut bien que je dise qu'on en fait beau-
coup; on a beau les broder de ruehés assortis ou de plissés

floconneux, elles restent lourdes d'aspect sec, tandis que
tout le mérite de l'écharpe est selon moi la gracieuse sou- -

plesse, la légèreté, le flou seyant au visage.

Trouve-t-on les écharpes de tulle et de nunisselines de
soie trop fragiles— bien qu'elles le soient moins qu'on ne
le pense,—point n'est besoin de se couvrir de grelots et de
pampilles pour composer une écharpe solide, des ruchettes

de taffetas effilées au bord, la trame formant comme une
minuscule frange tom-pouce, couvrant un biais de louisine

feront une écharpe inusable et d'un joli aspect velouté; un
autre arrangement pratique, ce sont les rubans de velours

noirs alternant avec des entre-deux de dentelle blanche, en-

fin, ces bandes étroites de fourrure reliées par des entre-

deux de dentelles sont aussi jolis et solides mais leur prix
de revient est très éle\é (pumd on n'a pas de bandes de four-

rures à utiliser.

Vn ourlet d'hermine, de chinchilla ou de martre rehaus-

se jolinu'ut une échai'pe de soie: c'était une bande de soie

pompadour ancienne, sur un fond bleu pâli habilenu'nt bro-

dée et rebrodée de ])ailletés d'or, encadrée d'un rouleau de

nuirtre et doid)lée de plissés de mousseline de soie ciel, re-

tombant les uns sur les autres. C'était étrange et char-

uumt, un ])eu voyant peut-être, mais très facile à exécuter

à la maison, pourvu que l'on aie dans ses cartons une ban-
de de soie ancienne Beaucoup de ces écharpes sont "garnies"
intérieurement d'une t»ile désapprêtée, placée entre le des-

sus et la doublure destinée à donner du soutien à l'ensem-

ble. Mais les écharpes souples dont la doublure même,

—

(|uaiid une doublure est nécessaire— est choisie molle et

toud)ante ne vous semblent-elles pas infiniment plus gra-

cieuses. Imu' bien jolie i)arure d<> ce genre c'est mie sim-

ple bande de crêpe de C-hine blanc semée de houppettes

en soie floche et encadrée par une frange des mêjnes houp-
])ettes; le blanc soyeux argenté de cette soie sur la blan-

cheur mate du crêpe de Chine est exquis. Très seyante

aussi ]'échar])e en tulle-dentelle uni, couverte de petits vo-

lants de tulle ])rodé; les gens qui aiment les com])lications

[liipieut dans ces volants des bouclettes de grosse chenille
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L6§ GANTS ALEXANDRE
SUEDES et GLACES

pour

HOMMES, FEMMES et ENFANTS

PARIS 1900

GRAND PRIX

4* Si vous êtes Up-to date, vous l'avez en

de FABRICATION PARISIENNE
de COUPE MECANIQUE
deCOUTURECONSOLIDEEa POINTS NOUES

en

Réalisent la Perfection
sous tous les rapports

Les Hautes Récompenses qui leur ont été

décernées aux grandes Expositions at-

testent la valeur de ces QailtS flC DurCC

et leur supériorité bien établie

France connue à l'Etranger. . .

Il

Le
EST LE

(Ssinntt F^sIhncDiniateDeo

Il existe dans toutes les nuances, à par-

tir de $9.00 jusqu'à $36.00 la doz.

.... Stock ....
Représentsnt au Oanada
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II.A.Duverger

,

337, Rue Sl-Paul,

MONTREAL.
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crèuic. -Jai rcmanjut' à lUic grande proiiiière une écluir-

pe très c-hie portée i)ar une très jolie femme, c'étaient de

larges entre-deux de \'enise safranée, séparés ])ar trois l)an-

des étroites d'hermim'; grand volant de même guipure tou-

chant sur les é])aules.
'

Dans le joui', les mêmes modèles sont exécutés en velours,

en taH'ctas, ou en mousselines de soie grise, froncée en

•crête" et soulignées par des handes de taupe.

STELLA.

TAUX LIMITES POUR L'EXPOSITION DE SAINT-LOUIS

Ardiifaycs offerts tmx (hiinnliciis qui ussisicront à

rExpoxitioii de hi Louisiane.

La Compagnie du chemin de fer du Grand Tronc offrira des

taux d'excursion avec privilèges d'arrêt à

Saint-Louis et retour. ,

l'hiii rsqtiissé par M. lU'U , ugciit (jèncral Jc-s iidsxayrrs du
Grand Tronc.

Saint-Louis, Mo. .
.— " Ce sera la plus grande exposition qui

aura jamais été tenue en Amérique, et cela veut dire la plus

grande exposition du monde," c'est l'opinion unanime des

membres de l'Association Américaine des Agents Généraux

d î Passagers et des Agents de Vente de Billets dont l'assem-

blée s'est terminée le 29 janvier dernier. Ce sont des gens à

vues larges et qui sont accoutumés à résoudre de grands pro-

blèmes, leur opinion, par conséquent, mérite considération.

Le correspondant de la presse canadienne à l'Exposition de

1904 a saisi l'occasion d'interviewer ces hommes d'affaires en

vue d'obtenir une expression d'opinion sur cette Exposition

universelle.

M. George T. Bell, agent général des passagers du Système

do Chemin de Fer du Grand Tronc, la plus ancienne ligne de

chemin de fer au Canada, s'est exprimé dans les termes sui-

vants:

D'après ce que j'ai vu, l'Exposition de la Louisiane sera la

plus grande exposition qui aura jamais été tenue en Amérique
e: dans mon opinion ce devra être la plus grande qui aura

jamais été tenue dans le monde entier. Le progrès humain
s'accentue avec une telle rapidité qu'à quelques années de dis-

tance les choses les plus merveilleuses offertes à notre admi-

ration pâlissent comparées aux progrès nouveaux qui ont été

accomplis. Toutes les dernières découvertes dans les Arts,

les Sciences, le Commerce, les Manufactures et l'Education fi-

gureront à l'Exposition de 1904 et pas une personne ayant as-

sisté à une exposition précédente au cours des dix dernières

années ne peut se faire une idée des immenses progrès dans

toutes Les directions, à moins qu'elle n'assiste à l'Exposition

de la Louisiane. Elle pourra alors voir sous une forme con-

densée, ce qui a été accompli depuis l'Exposition colombienne

de Chicago en 1893.

Dans ces circonstances, la Compagnie du Grand Tronc esti-

mant ique cette exposition constituera un grand facteur édu-

cationnel pour toutes les classes, estimant également que l'é-

ducation du public voyageur équivaut à un perfectionnement

do son éducation et signifie des revenus pour les compagnies

de transport, le Grand Tronc désire offrir toutes les facilités

sous forme de tarifs réduits, de privilèges d'arrêt et toutes

concessions qui assureront la plus grande assistance possible

à l'Exposition. Sachant que ce résultat sera obtenu dans une

grande mesure en facilitant les moyens de transport entre le

Canada et Saint-I>ouis, le Grand-Tronc a déjà pris des arran-

gements par lesquels les visiteurs de l'Exposition venant de

Montréal, Kingston, Toronto, Hamilton, T^ondon et autres

points à l'Est du Dominion seront à même de se rendre à St-

Louis, au moins deu.\ fois par jour dans les chars et les dor-

toirs du Grand-Tronc.

Afin de pennettre aux agents canadiens chargés de la ven-

te des billets de se familiariser avec l'importance de l'Exposi-

tion et les facilités du transport qui seront accordées, le

Grand-Tronc a décidé l'Association Canadienne des vendeurs

de 'billets à tenir sa prochaine convention annuelle à Saint-

Louis au mois de mai. Cette suggestion a été acceptée. Les

membre.s de cette Association après avoir tenu leur conven-

tion retourneront au Canada tout disposés à communiquer une

partie de leur enthousiasme relativement à l'Exposition au pu-

blic canadien qui habituellement se rend aux Agences de ven-

te de billets de chemin de fer pour y obtenir des informations

dignes de confiance relativement aux questions d'exposition.

Le Grand Tronc a sous presse des publications artistiques

qui viendront s'ajouter à celles publiées par le bureau géné-

ral de la presse et de la publicité à l'Exposition et qui, j'en

suis certain, n'ont jamais été et ne seront jamais surpassées

par aucune production isimilaire publiée pour cette exposition

ou pour toute autre exposition.

Appréciant l'importance qu'il y a de tenir le public canadien

a'i courant des éléments spéciaux de l'Exposition de 1904, le

Grand Tronc au cours des deux derniers moi* a fourni au pu-

blic ce genre d'information et il continuera à le faire jusqu'à

la clôture de l'Exposition, dans chaque numéro de chaque

journal canadien, dans lequel la Compagnie annonce réguliè-

rement.

Nous nous rendons compte que le succès, comme nombre,

dépendra forcément des classes moyennes — des gens dont

les moyens sont limités et qui recherchent pour eux-mêmes et

pour leur famille tous les moyens d'augmenter leur bagage de

connaissances, et que la distance d'ici à Saint-Louis empêche-

ra forcément les classes moyennes d'assister en grand nombre

à l'Exposition, à moins que les tarifs de transirort des chemins

da fer ne soient établis sur une base qui les mettra à leur por-

tée.

A cette fin, les compagnies canadiennes de transport ont

l'intention d'établir des taux d'excursion excessivement bas,

avec limite de temps, qui couvriront la durée des vacances de

la majorité de ces classes. Cela leur permettra de faire une

visite d'une durée suffisante à l'Exposition et aussi de s'arrê-

ter et de faire quelques excursions à d'autres places d'un infé-

rée particulier et de rendre visite à leurs parents dans l'Ouest.

De plus les personnes qui auront plus de loisir et plus de

moyens auront à leur disposition des taux d'excursion un peu

plus élevés, mais toujours des plus raisonnables, avec une

plus grande extension de temps.

Nous nous proposons, partout où la chose sera praticable,

de coopérer avec les lignes de raccordement pour la vente des

billets d'excursion afin de permettre aux visiteurs de l'Expo-

sition d'aller visiter la capitale au cours de leur voyage à St-

Louis et à leur retour de s'arrêter dans n'importe quelle ville

canadienne, à Niagara Falls, etc., ou vice-versa jusqu'aux

grands lacs du nord dans la région de Muskoka, etc.

Le but étant de stimuler l'asistance à l'Exposition et de cré-

ev le besoin de voyager, ce qui signifie un plus grand nombre

de voyageurs et par conséquent une augmentation de revenu

l)our les agences de transport. Notre politique sera exacte-

ment celle exposée par le Président Francis dans son discours

à l'Association Générale des Agents de Passagers et des

Agents pour la vente de Billets, non pas seulement une politi-

que de revenu immédiat, mais une politique assurant le pro-

grès permanent qui accompagne toujours un échange de com-

"munications et de visites entre différentes localités et diffé-

rents pays.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien

mentionner qu'elles ont vu leur annonce dans " TISSUS ET
NOUVEAUTES '.
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1904

Ouverture
de Modes

MHRDI. P" MHRS,
iiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHumniiiMiiiiiiiMiiiiiin

ET LES JOURS SUIVANTS.

Eranie Esposilion
DEi

PATRONS MODÈLES IMPOBTBS,

FOURNITURES DE MODES,

NOUVEAUTÉS.

Caverhill & Kissoek,
MONTRÉAL.
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Nous esposons un stock extra-bien assorti

de Chapeaux, Fleurs, Feuillage, Ornements,

Montures, Plumes d'Autruche, Nouveaux gen-

res de Franges, Ornements et Garnitures de

Fantaisie rehaussés d'Or, et toutes les autres

lignes nécessaires pour répondre absolument

aux demandes des Saisons du

PRINTEMPS et d'ÉTÉ.

Ouver=

tures
MONTREAL, Mardi le 1er Mars et jours suivants.

QUEBEC, Mardi le 8 Mars et jours suivants.

TORONTO, Lundi le 29 Février et jours suivants.

OTTAWA, Lundi le 22 Février et jours suivants.

Caverhill & Kissoek
QUEBEC. OTTAWA. MONTREAL.
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Nous désirons attirer Tattention spéciale

du Commerce sur notre Stock de Chapeaux

de Paille pour Dames, en Formes et en Cha-

peaux Garnis (Ready-to-wear).

ASSORTIMENT COMPLET,

VARIETE ET STYLE

Avec le choix des manufactu-

riers de première classe des

Etats-Unis et du Canada, nous

avons certainement choisi la

crème de leurs créations.

Pour les besoins du Commerce des Modes,

nous avons tout (le nécessaire.)

Spécialités Nouveautés

Caverhill & Kissoek
QUEBEC. OTTAWA. MONTREAL.
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MARDI. LE 8 MARS
ET LES JOURS SUIVANTS.

OUVERTURE
DES

MODES
DU

PRINTEMPS

Chapeaux-Modelés importes.

Nouveautés,

Caverhill & Kissoek,
72 RUE SAINT-JOSEPH, ST-ROGH,
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Nous sommes très occupés à remplir les commandes pour les Cravates pour Pâques.

Les efforts que nous avons faits pour produire des formes fashionables et élégantes, avec des

soieries qui ne sont pas égalées sous le rapport de la qualité, du dessin ou du mélange des couleurs,

nous a placés dans la situation la plus élevée qu'occupe aucun manufacturier de cravates.

Une ligne populaire

—

$2.25 la douzaine.

La Cravate Midget
Fabriquée avec la meilleure Peau de Soie ; les deux bouts sont brodés en soie de deux couleui s.

TOOKE BROS., LIMITED,
MONTREAL.
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LES AIGRETTES.

Une Parure de Prix.

-l'^S iiiassafR's (roisoaiix qui se coiiuiiotteiit de tous côtés

afin (le fournir des parures ont ému à juste titre les a-

niis de la gent ailée; des ligues féminines se sont for-

mées dans le but de réagir contre les exigences de la mode,

les adhérentes s'engagent à proscrire de leurs toilettes tou-

tes pluuies d'oiseaux; mais, si la chasse excessive, si les tue-

ries eoiumises sans mesure et avec un cruauté exceptionnel-

le doivent être sévèrement prohibées—l'intérêt de riiuina-

nité est de protéger l'oiseau,— il faut reconnatre d'autre

])art que l'influence de cette mode a eu un heureux résultat

en favorisant la domestication et l'élevage de l'autruche

dans la plupart des régions favorables à son existence.

Les auiis des oiseaux les plus tendres ne trouvent rien à

redire à ce mode d'exploitation de la plume, et les coquettes

peuvent sans aucun remords suivre les inspirations artisti-

ques de nos habiles modistes. La plume d'autruche, il est

A'rai, n'est point uniquement emplo3'ée, mais aussi coml)ien

nombreux sont les oiseaux que l'on peut élever dans le mê-

me but.

En Algérie, pour des raisons dépendant surtout des

mœurs des indigènes et du mode d'administration, l'éleva-

ge de l'autruche n'a jdu atteindre le même développement

que dans les colonies anglaises du sud de l'Afrique, mais il

est un autre oiseau dont la plume a une grande valeur, et

qui, ne demandant pas les mêmes espaces pourrait être ]n-o-

cluctivement élevé dans le domaine d'au delà de la Méditer-

ranée : nous voulons parler de l'aigrette.

Les aigrettes, beaux oiseaux de la famille des Aréidées,

au plumage entièrement blanc, sont remarquables par les

longues plumes à côtes très minces, garnies de barbes très

fines et soyeuses dont \me touffe sort de chaque épaule et

s'étend sur le dos jusqu'à la queue. Ces belles plumes (pii

sont employées à orner les coiffui'es des femmes, ont tou-

jours été l'objet d'un commerce important. Leur valeur

est toujours fort grande et varie entre 5 à 6 francs (IL 00
à $1.80) le gramme; il est vrai qu'elles sont très légères.

Elles étaient déjà recherchées en France, dit Bufïon, dès

le temps de nos preux chevaliers qui s'en faisaient des pa-

naches.

Par suite de la haute valeur de leur dépouille, les aigret-

tes sont le but d'une poursiiite sans merci et d'une chasse

des plus destructives. Cette chasse a surtout lieu au ])rin-

teuips, lors de la saison des amours, époque à la quelle les

])lumes ont acquis leur plus grande beauté. Souvent la fe-

melle est tuée alors qu'elle pond ou élève ses jeunes ; la

couvée toute entière est perdue et, ce fait se répétant cons-

taunnent, l'espèce est menacée d'une disparition prochai-
ne. 11 y a donc lieu de j^'endre des mesures, soit en régle-

mentant la chasse, soit en élevant ces oiseaux en l'état de
semi-domesticité.

Ce ne serait point du l'cste une nouveauté: d'après

Forest, en Birmanie, l'industrie et l'élevage des oiseaux de
marais jwur la j^arure se pratique d'un temps immémorial.
1 1 n'est ])as rare de rencontrer des canaux et des îlots spé-
cialement aménagés pour la reproduction des oiseaux dont
les pluuies sont un objet de commerce.

Les régions l'avoi'ables à l'élevage des aigrettes seraieut:
en Fi'ance, la région Ouest, l)aignée par le Gulf-Streaiu.
les hoi'ds de la ]\léditerranée, l'Algérie, la Tunisie, le Séné-
gal et les autres po.ssessions fran(,'aises de l'Afrique occi-

dentale, ^Madagascar, la Kéunion, l'Annaiu, et le Tonkin.
la Guyane, etc.

Du reste, l'élevage de l'aigrette a été déjà tenté avec suc-
cès. M. Olivier, dans le Bulletin de la Société d'Accliiiia-

tation de juillet 1890 donne une description d'un parc à ai-

grettes établi en Tunisie. Un marchand naturaliste de

Tunis avaiit acheté à une*petite distance de la ville, un ter-

rain clos de murs, où l'eau pouvait être amenée en quan-
tité suffisante. Dans ce terrain, il fit entourer et recou-

vrir d'un grillage une sui)crficie de 540 mètres carrés où se

trouxaient <iuelques gros figuiers et tamaris, puis il se pro-

cura de jeunes aigrettes qui, prises au nid, grandirent et

s'habituèrent facilement à la perte de leur liberté; l'année

suivante, quelques femelles pondirent, et en peu de temps
reiiclos fut ])euplé d'environ deux cent cinquante oiseaux,

superl)cs de phnnage et en })arfaite santé, se promenant et

volant avec aisance dans l'espace qui leur est affecté.

Les femelles font de\ix pontes successives, en avril et juin.

Chaque ponte est de trois ou quatre œufs. Les oiseaux

sont nourris avec de la viande de cheval ou de mulet, hachée
en petits morceaux qui leur est distribuée deux fois par
jour; un cheval destiné à l'équarrissage peut nourrir pen-

dant (piinze jours les 250 individus. La nourriture des

jeunes revient un peu plus cher : ceux-ci, penc^^nt les quin-

ze jours qu'ils ])assent au nid, ont besoin de petits poissons

(|ue leur mère leur fait avaler.

IjCs ])lumes jjrécieuses du dos sont enlevés deux fois par
an, en mai et septembre. Mais ce n'est que quand l'oiseau

est arrivé à l'âge de trois ans qu'elles atteignent toute leur

beauté. Chaque oiseau en fournit 7 grammes dans ses

deux plumaisons de l'année, soit 35 francs ($7.00) par

tête. Il faut, bien entendu, déduire de ce chiffre les frais

de nourriture générale, ainsi que ceux des jeunes dont la

])lume ne peut être utilisée, les gages du gardien, les inté-

rêts, etc.

Tous comptes faits, M. Olivier estime que chaque oiseau

eu âge de fournir de belles aigrettes rapporte à son proprié-

taire une somme nette de 22 francs ($4.40) il y a en outre

un certain produit à retirer des plumes de jabot, qui ont

une valeur relativement moindre, 200 francs ($40.00) le

kilogramme.
Enfin, par des croisements avec des variétés américaines,

on ])ourrait ol)tenir des oiseaux de plus forte taille et pro-

duisant plus.

On voit, ])ar ces quelques données, que l'élevage de l'ai-

grette ne serait pas une industrie à dédaigner.

H.-L.-ALPH. BLANCHON.

UN ARBRE A COTON

YrYN journal mexicain publie l'information suivante qui, tl'ail-

^Us leurs, mérite compensation.
'• M. Hllario Cnevas, un planteur du Jalisco, fait depuis cinq

ans, avec l'aide du Gouvernement, d'intéressants essais sur un

arbre à coton qu'il a trouvé dans les forêts de son domaine.
••

Il est prouvé, maintenant, que cet arbre fournit un coton

d^; qualité égale à celui du coton-plante du Texas, mais avec

une soie plus longue; que la croissance de l'arbre est très ra-

pide, et que, dès la quatrième année, la production de chaque

arbre est de 200 à 300 livres par pied. M. Cuevas a récolté,

cette année, plusieurs centaines de balles, à raison de 8 à 12

balles par acre de terrain planté.

" I>es avantages de l'arbre à coton sur le coton-plante sont

évidents. L'arbre n'est sujet à aucune des maladies qui per-

dent si souvent les récoltes; son rendement est plus gi-and, à

éttndue de terrain égale, et son prix de vente plus fort. En
outre, il n'a besoin que de l'humidité ordinaire de l'atmosphè-

rî et pourra, par conséquent, être cultivé sans irrigation, sur

des terrains où l'on ne pouvait songer à produire du coton.
•' Dans les serres chaudes de Veracruz, on connaissait cer-

tu lis arbres à coton, entre autres le pongalote et le pochote,

mais la soie de ces cotonniers est trop courte.

" Le Gouvernement a fait distribuer dix millions de graines

du cotonnier du Jalisco parmi les planteurs, sur différents

points du pays."
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Modèle de Chapeau de la D. McCall Company, Limited.

Toronto et Montréal.

COOOOOOOOOOOOOOOOO
EXPORTATIONS DE SOIES CHINOISES

"HiiV OUS trouvonis dans un récent ra/pport consulaire de M.

^f^oT^ j. w. Jaimieson, attaché eommercial à Pékin, d'inté-

'^^1^ ressants reniseignements sur l'exportation des 'Soies

''/^^'< chinoises. Cette étude se rapporte à la saison 1902-1903

et son auteur prend soin de nous faire remarquer que,

pour obtenir des chiffres capatoiles de donner une idée exacte

de ^la situation, il iimporte de considérer, non point une année

ordinaire commengant au 1er janivier, mais une année spé-

ciale ou saison, dont le début ©e trouve en mai ou en juin.

La Ohlne a exporté l'année dernière plus de 14,402,000 kilo-

grammes de soie, dont les trois «inqulèmes étaient des soies

grèges. Cette exportation, faite en grande partie par les ports

de Canton et de ChaUighaï, ne s'est point répartie entre eux

comme au cours des exercices précédents, Canton ayant une

légère augmentation de trafic isur la moyenne des cinq der-

nières années, tandis que Changhaï perdait un tiers de ses x-

péditions. D'ailleurs, la saison ne vit embarquer que 180,587

baaes au lieu de 206,276 en 1901-1902.

Quelques faits remarquables se sont produits: les exporta-

tions de Chanighaï en Russie sont tombées de 1,102 halles à 81

balles; celles de Changhaï à Londres, de 3,.526 iballes à 953

balles et celles à destination de Bombay et des ponts orient-

aux, de 11,223 à 4,456 balles. Les expéditions en Amérique
atteiignaient, piendant ce temps, 24 p. 100 des exportations

totales.

Mais lia demande de l'étranger, d'une manière générale,

étant ferme, et la récolte ayant été de 45 à 50 p. 100 inféri-

eure, pour la soie blanche, à celle de 1901, les prix montèrent

jusqu'à 30 p. 100 au-dessus de la moyenne dans certains cas.

Certaines soies brutes achetées d'ordinaire par lep industriels

indigènes furent prises, faute d'autres qualités, par les filatu-

res à vapeur travaillant pour rexportation et suibirent une
hausse de 41 p. 100; ainsi la qualité Kahinig vert, qui se pay-

ait -.20 taëls [1] lie picul [2] au 1er janvier 1902, valait au
commemcement de la saison 515 taëls et 695 taëls à la clôture;

la imoyenne .était de 528 taëls de Changhaï au lieu de 402
taëls et demi pour la saison précédente.

Les soies aunes de Hankéou, que les Japonais emploient en
grau'de quantité pour leur proipre consommation, ne vinrent
pas compenser les manques autant qu'on aurait pu Q'esipérer;
l'état d'agitation permanente de la province rendit en effet les
transactions difficiles et l'on ne peut même indiquer un cours
exact des soies pour cette région; wéanmoins, elles profitèrent
certainement du mouvement général de hausse; certaines
qualités montèrent, à Changhaï, de 68 p. 100.

En ce qui concerne les soies provenant des filatures de

Chefou, on enregistra un mouvement de recul dans la produc-

tion, dont l'origine doit être cherchée dans l'état du marehé.

Pour récapituler, on doit noter que les soies chinoises ont

augmenté en moyenne [moyenne faite pour toutes les prove-

nances et pour toutes 'les qualités] de 39 p. 100. Cette hausse

est due évidemment aux conditions générales des transactions

et à la rareté de la matière ipremière, alors que la demande des

consommateurs demeurait très ferme; mais il n'en est pas

moins certain qu'un tel écart n'aurait pu se produire sans la

dépréciation de la monnaie d'argent, dont la valeur en or di-

minua, en 190.2, de 12 p. 100.

[1] Taëls de Chanighaï valant un peu moins de 60 centins.

[2] Le picul équivaut à environ 133 Ibs.

BANQUET
Soixante invités ont assisté à un Ijanquet annuel des em-

ployés de 8. F. McKinuon, Company (Limited) au
Elliott House, lundi soir. Messieurs J. 1). McKinnon, Alex.

]\Iackie et William Guthrie, trois directeurs de la Compa-
gnie, se trouvaient au nombre des assistants.

Un excellent programme de chant, etc., a été exécuté
])ar Messieurs Massie, Baker, Litster, Quarrington, Ed-
M'ards, Meehan, Brassier, Guinton et Strathdie.

La soirée a été un grand succès.

M. Maleolm Lamont était le président et M. T. Coldie

était le vice-président. " "

Tissus d'Ananas.

L'ananas était considéré presque exclusivement comme un
fruit succulent, mais l'industrie s'en est emparée. On nous
a montré une chemise d'homme en tissu d'ananas!
Aux Philippines, on fait beaucoup de tissus en fibres d'ana-

nas; ce commerce devient très important et on arrive à obte-
nir des toiles très fines ressemblant un peu comme aspect aux
étamines employées dans les moulins au nettoyage des farines.oooooooooooooooooo

Modèle de la Maison Esther Meyer, de Paris, importé par MM.
J. P. A. des Trois-Maisons & Cie, de Montréal

Grand Chapeau en maline rouge dont la calotte est com-
posée de paille de fantaisie blanche et noire et entourée d'une
guirlande de coquelicots retombant en arrière.
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Département E

Bas de Cachemire
Unis et à côtes, renforcés, simple ou extra, aux genoux et à la cheville—un grand assortiment

au choix, et chaque ligne de bonne vente. Aussi les dernières nouveautés dans les Bas de Cache-

mire, unis ou brodés, avec dentelles. Ce sont là les marchandises correctes pour la saison qui vient.

Notre stock comprend les Bas unis et à côtes, et nous oflfrons quelques lignes extraordinaire"

ment bon marché aux prix les plus populaires. Aussi quelques jolies nouveautés dans les

Broderies de Fantaisie, les Effets de Dentelle et de " Polka Dots," dans les grandeurs pour

femmes et enfants.

Notre collection est des plus considérables et comprend toutes les dernières créations dans

toutes les lignes. On y trouve un grand nombre de nouveautés captivantes et de genres inédits

qui s'enlèvent très rapidement. Des valeurs toutes spéciales en lots de boîtes à des prix étonnants,

dans les Dentelles et les Broderies—se vendent rapidement.

Notre assortiment pour cette saison est des plus complets dans les Voilettes unies, à pois et à

dessins de fantaisie. Nous avons une ligne particulièrement bonne de Voilettes de deuil ; il est

généralement très difficile de se procurer ces marchandises—nous les avons maintenant et chaque

ligne est correcte. Nous offrons également des Malines et des Tulles, en blanc, en noir et en

couleurs ; ces marchandises ont une très forte demande. Nous avons aussi un grand assortiment

de chiffons en blanc, noir et couleurs, à tous les prix populaires.

Notre stock est très considérable et nous offrons quelques valeurs splendides dans les Taffetas

et Duchesse. Nous avons une forte ligne de Rubans Baby, en soie, satin, moire, envers velours et

satin. En stock, toujours, et aux prix corrects, les lignes régulières de rubans de satin, soie

cordée, taffetas, velours unis, velours avec envers de satin.

Bas de Coton

Dentelles et Broderies

Voilettes, Tulles,

Rubans

Greenshields Limited
MONTREAL
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Modèle de la maison Pouyanne, Importé par MM. J. P. A. des
Trois-Malsons et Cle, de Montréal.

Grand Chapeau en malines noires disposées en ruches et
bouffants; au centre, est disposé un pompon en plumes d'Au-
truche superposé d'une aigrette.

oooooooooooooooooo
LE COTON ET L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE DU

COTON

Par Henry G. Kittredge.

(Traduit du Textile American)

'INDUSTRIE iiiamifachu-ière du coton se trouvait
dans une situation prospère et pleine d'espoir au com-
mencement de 1903 et on ne prévoyait dans le com-
nierce en général aucune influence qui put la paraly-

ser dans les neuf mois suivants au moins ou avant l'appa-
rition de la récolte suivante. En moins d'un mois et demi,
cependant, Findustrie fut dans un état de désorganisation
et d'incertitude par suite de la manipulation du marché au
coton ])ar d'adroits s[)éculateurs qui avaient calculé l'éten-

due et la qualité de la récolte avec une remarquable exacti-
tude. Quelques manufacturiers, toutefois furent assez fins

])0ur se renseigner complètement sur la production et la

(puilité prol)al)les de la récolte et, agissant sur des avis sé-

rieux et dignes de con(iaiu-e, sa|)|)rovisionnèrent alors que
la matière première était à prix relativement bas. Les ma-
nufacturiers du Nord, -a])parenini('nt, saisirent plus proni])-

tement la situation ou se; trouvaient mieux en position, fi-

nan(;ièrenient ])arlant, d'opérer d'après leurs convictions
que les manufacturiers du siul, car ils s'a])provisionnèr("iit

en beaucoup jjlus grande propoi'tion iiour leurs besoins de
l'année avant que l'avance qui eut lieu dans le commence-
ment de février, ne ])ortât au-dessus de 9 cents le prix du
coton pour la qualité middling uplaïul dans le marché de

New York et sur lequel sont censés être basés tous les cal-

culs concernant les valeurs.

L'industrie du nord put aussi passer la saison avec un
meilleur résultat financier que celle du stid. Il y eut dans
le nord quelques exceptions notables; quelques manufactu-
riers ne prirent pas avantage et ou ne comprirent pas entiè-

rement la situation réelle de la récolte et retardèrent leurs

achats jusqu'à ce que les prix aient été avancés au-delà du
])oint où en les acceptanit ils les constituaient en perte. Tel
fut le cas de quelques moulins de Fall River. Les moulins
Européens, dans l'ensemble, s'assurèrent des deux tiers de

leurs besoins avant que les prix ne prissent leur envolée, ce

qui leur permit de donner leur production annuelle, sinon

à grand profit, du moins et certainement avec peu de jîerte.

(Quelque grande qu'ait pu être l'influence du prix de la ma-
tière première pour restreindre les ojjérations de l'indus-

trie manufacturière dans toutes les parties du monde, la

rareté réelle du coton a été de beaucoup un facteur plus im-
portant pour arrêter le travail dans les moulins ici, comme
au dehors. Chaque balle convenable qu'on ait pu obtenir

à n'importe quel prix fut prise par la consommation, même
(|uand la qualité et la classe de la matière première

étaient au-dessous de l'étalon requis par le moulin. Il y
a eu un déficit net de un demi à trois quarts de million de

balles de coton américain pour satisfaire les demandes or-

dinaires de rindustrie manufacturière du monde.

Malgré tout ce qu'on peut dire des effets des manœuvres
de la spéculation, il n'y a jamais eu une époque dont la gé-

nération actuelle se souvienne, à laquelle les prix An coton

aient été plus absolument contrôlés et réglés par les lois de

l'offre et de la demande. La manipulation des prix du
coton j)av la spéculation a été anathématisée sans discerne-

ment comme un facteur pernicieux qui venait troubler le

cours ordinaire du commerce des marchaïadises de coton.

Si la spéculation a sans aucun doute eu une forte tendance

à avancer les prix au-delà de leur niveau normal, elle n'a

fait, après tout, qu'exagérer les conditions naturellement

existantes par suite d'une quantité insuffisante peu ordi-

naire de la matière première. Ceux qui ont dirigé les

mouvements de la spéculation qui a éclairé et amplifié les

conditions existantes, ont montré plus de pénétration et de

discer»ement que ceux qui dirigeaient les opérations des

manufactures du pays et qui, dans la majorité des cas, ont

pris position avec cette idée que le marché de la matière

brute se trouvait dans une situation artificielle et qu'il se

redresserait de lui-même quand le temps serait venu. Ja-

mais on ne montra plus d'ignorance des causes qui régis-

sent et des influences qui gouvernent le cours des affaires

que n'en montra en 1903 la masse des manufacturiers.

Comme on peut maintenant se reporter à la situation de

la récolte du coton à la fin de la période de la cueillette de

1903, les éléments propres à mener avec succès une. campa-

gne d'accaparement des marchés se manifestèrent dès no-

\ ombre de la même année et c'est parce que ces événements

et ceux qui suivirent furent justement interprêtés par quel-

ques individus hardis et clairvoyants, familiers avec les mé-
thodes et les privilèges de la Bourse du coton de New-York
qu'il fut possible de mener à bien un des "Corners" les plus

])rodigieux qu'on ait jamais imaginés. Ces pratiques en-

courent naturellement la condamnation de tous ceux qui

croient aux principes de la morale en affaires, mais elles ne

manquent pas d'harmonie avec celles qui caractérisent un
g)-and nombre de poursuites commerciales prétendues lé-

gitimes et dont un beaucoup plus grand nombre pren-

d l'aient avantage, s'ils le pouvaient, sans scru))ule. Si la

récolte de la saison courante ne doit ])as excéder 10,000,000

à 10,250,000 balles et s'il existe des hommes ayant le capi-

tal, assez courageux et assez ca])ables (jui agissent avec la

conviction que la récolte est de cette étendu<'. oji peut pré-
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4^ UN STOCK NOUVEAU
PREND LA PLACE DES

HarelianÉes Endommagées par la Fumée

C'est la fumée qui a endommagé notre stock ; mais nous avons livré le tout

aux compagnies d'assurances contre le feu et nous allons (^omittcnccr U $(li$Oll dC

\m tout à neuf.

Heureusement le feu s'est déclaré avant l'arrivée de la plus grande partie de

nos Marchandises du Printemps.

Des centaines de paquets sont accumulés actuellement dans les Bureaux de la

Douane, prêts à être enlevés, et il y en a encore autant en route.

Nos magasins ont été rapidement réparés et ce stock nouveau prçnd la

prace de Tancien.

TOUTES LES COMMANDES PRISES A L'AVENIR
SERONT DÉLIVRÉES PROMPTEMENT

SUIVANT NOS PROMESSES.

FINLEY, SMITH & CO.
Lainages et Fournitures pour Tailleurs

MONTREAL.
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Toque par Mangin Maurice, importée par MM. Debenham,
Caldecott & Co., de Montréal.

Paille de fantaisie écrue entremêlée de dentelle Valencien-

nes noire, sur le côté gauche grande boucle de Satin noir et

un Osprey blanc. Le dessus de la calotte est composé de
roses jaunes pâles.

oooooooooooooooooo
xoir les occasions de "corners" avant l'arrivée de la récolte

de la prochaine saison, à moins qu'il y ait une diminution

très sensible et universelle de la consommation par les mou-
lins du monde—une chose qui ne produira pas à moins

d'une cruelle nécessité. Si ces occasions se présentaient

d'elles-mêmes, en prendra-t-on avantage ? C'est ce que l'a-

venir nous dira.

11 n'y a pas surabondance de marchandises de coton dans

les marchés du monde à un prix basé sur le coton à neiif

cents pour les middlings sur le nuirché de Nevr York.

Le coton à ce prix est d'un ])on profit pour le planteur et

fournit une base rémunératrice pour le produit manxifac-

turé. Si on pouvait établir un équilibre sur cette base en-

tre la matière brute et les marchandises, les marchés distri-

buteurs seraient immédiatement dépourvus des produits

manufacturés. Mais pour en arriver là, il faudrait au
moins une récolte en Amériqixe de 11,250,000 balles à

11,500,000 balles de 500 Ibs chacune. Une récolte quelque

peu moindre compromet les rapports qui doivent exister

entre la matière hvwte et la demande pour l'article manu-
facturé, d'une manière suffisante pour donner un emploi

profitable aux l)roches de l'univers. Il n'est pas besoin de

bien connaître les besoins des ])eu])les pour comprendre
combien promptcment une récolte de coton américain de

12,000,000 balles de chacune 500 Ibs serait titilisée avec

profit par l'industrie de la filature au prix de 8 cents la Ib;

et 8 cents la Ib avec le système actuel de culture du coton

donne au plani^ur un profit qui n'est pas mince.

Dans le nom))re de l)alles de coton consommées par les

moulins tant au nord qu'au sud. il n'y a pas eu de diffé-

rence notable entre les saisons de 1902-03 et de 1901-02 —
une question de 29,000 en faveur de la dernière, alors

qu'elle aurait du être de 150,000 belles, si des conditions

semblables affectant la récolte eussent existées après avoir

tenu compte de l'augmentation du nombre de broches. Les

statistiques suivantes d'après le rapport annuel de Henry

Cl. Hester pour 1902-03, indiqueront en chiffres ronds, le

nombre de balles achetées et consommées pendant les deux
dernières saisons.

1902 1903

Moulins du Nord, stock au commence-
ment de la saison, 1er septembre.. .. 122,000 123,000
Moulins du Nord, achats de l'annéè. 2,051,000 1,968,000

2,173,000 2,091,000

Moulins du Nord, consommation.. .. 2,050,000 2,016,000

Moulins du Nord, stock en fin de sai-

son 123,000 75,000

Achats et consommation du Sud.. .. 1,938,000 2,001,000

Consommation du Nord, comme ci-

dessus 2,050,000 2,016,000

3,988,000 4,017,000

Les chiffres ci-dessus indiqueraient que les moulins ont tra-

vailé à leur pleine capacité presque aussi complètement du-

rant la saison de 1902-03 que durant celle de 1901-02 en ne
tenant pas compte d'environ 500,000 broches nombre ap-

proximatif de Taugmentation des broches dans le Sud, le

JN'ord n'ayant qu'un accroissement de 50,000 broches. En
faisant la comparaison, on doit prendre en considération

que la qualité, la condition et le rendement à la filature de

la récolte de 1902-03 ont été réellement inférieurs à ceux

de la récolte de 1901-02 et suffisamment pour faire une dif-

férence de 200,000 balles, autant que j'en puisse juger.

Cette quantité, ajoutée aux 150,000 balles que les moulins
du sud auraient dû consommer en j^lus s'ils avaient mis en
opération, sur la même base que pendant la saison précé-

dente, leurs anciennes comme leurs nouvelles broches, don-

ne une différence de 350,000 balles pour la consommation
des moulins en 1902-03 comparativement à celle de 1901-

02. En d'autres termes, les moulins des Etats-Unis, avec

un plus grand nombre de broches auraient dû consommer
350,000 balles de coton de plus qu'ils ne l'ont fait en 1902-

03, iMuv mettre la consommation de parité avec celle de

1901-02, si on en juge d'après la quahtité de filés produite.

Autant que je puis calculer, d'après l'autorité des chiffres

de M. Hester modifiés par ma propre connaissance de l'in-

dustrie, je dirai que la diininution de la production, sous

une forme ou sous une autre durant les derniers six mois,

l)ériode de dépression de la saison 1902-03, a affecté au
moins un million et demi de broches.

La nature des produits des moulins, nord et sud ne peut

être très exactement déterminée par l'usage des statisti-

ques, sauf celles qui sont établies et publiées par les bu-

reaux du fédéral ou des états particuliers et encore doivent

elles être examinées d'une façon distincte des rapports qui

les accompagnent. Le fait qu'une diminution de plus de

3G,000 balles (poids américain) existe dans les importa-

tions du coton Egyptien en 1902-03, comparativement à

1901-02 n'est pas une indication probante qu'il y a eu di-

minution dans riudustrie des filés fins. La différence peut

avoir été comblée par la substitution du coton long upland

du sud— en quantité non connue. D'après M. Hester, le

sud a augmenté sa consommation de coton égyptien de plus

de 11,500 balles (poids américain) pendant la saison de
1902-03 comparativement à celle de 1901-02. Le sud a

maintenant 76.210 broches en opération sur le coton étran-

ger pour la production de filés do haute qualité et en ins-

tallera bientôt 19,000 de plus. Ce fait montre une ten-

dance dans le sud à produire de meilleurs filés et il faudra

un temps long avant qu'on puisse, sous ce rapport, arriver

à la qualité des produits variés du nord.

L'étendue de la récolte de la saison adtuelle n'est pas

sortie du domaine de l'incertitude et il pourra en être ainsi
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L'Article Correct en Sous=Vetement

GENUINE
.SCOTCHÉ

Parfait eotome

Style,

Parfait comme

Style,

Ces marchandises sont offertes dans deux lignes complètes et séparées—l'une qui possède le Fini Irrétrécissable, et l'autre qui

est "Naturellemen Irrétrécissable". Cette dernière est manufacturés avec un mélange de pure Laine d'Australie et de Laine Cache-

mire de l'Iade. Cette combinaison parfaite permet aux produits manufacturés de résister au rétrécissement sans être traité chimi-

quement. Un esssai des marchandises "Naturellement Irrétrécissables" convaincra les acheteurs que ces marchandises sont l'article

correct.

Seul Agent pour le Canada
et les Etats-Unis .... J. L. WOODS, 214, Bâtisse Coristine,

IVIOISTTFIEAI-.
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Modèle de Chapeau de la D. McCall Company, Limited,
Toronto et Montréal.

OOOOOOOOOOOOOOOOOO
pendant i)lu8iL'urs mois. A cette éjooque particulièrement

toute estimation de la production probable est risquée et,

au mieux, est douteuse. Cependant le manufacturier doit

faire ses estimations. 11 doit se former une idée de la ré-

colte dans ses rapports avec la consommation, s'il désire

faire ses achats pour usag'e futur. Son succès dépend sou-

vent en grande partie de ce que ses calculs se rapprochent
de la réalité des faits. Les recettes comparativement for-

tes de ces derniers temps ont quelque importance au point
de vue de la récolte, mais les recettes à cette époque sont si

souvent trompeuses (ju'elles doivent être acceptées avec ré-

serve et. seulement à leur valeur faciale. Elles n'indi(juent

guère plus qu'un mouvement rapide de la plantation vers

le marché pour le moment. I^es recettes du mois jusqu'à
ce jour (19 décembre) sont ,'^eulemerit légèrement plus for-

tes que pour la période corresi)ondante do 1!)00, alors que
la récolte avait donné, moins de 10,400,000 balles. Un
fort stimulant pour la mise rapide sur le marché de la ré-

colte c'est le désir du |)lant('ur de profiter de l'avantage des
hauts j)rix existants pour sa graine e^t son coton. C^'cst ce

qui s'est produit en li)0O.

J)ans toute estimation de la récolte dans ses rapports
avec la consommation, pour cette saison, il faut noter que
la période de la cueillette a été remarquablement favorable
pour recueillir toutes les graines de coton mûres," dans um-
condition i)re.s(iue parfaite pour la propreté, la qualité et

les fins de filature et tout cela réuni à une grande signifi-

cation comparativement aux pauvres conditions' de la ré-

colt<' i)récédente et équivaut peut-être pour la production
des filés et des tissus à une augmentation de un quart de
million de balles. Les moulins de la Urande Bretagne et

de rEuro]K' continentale ont débuté dans cette saison com-
Ujençant le 1er se])tembre avec un surplus de stock de-
'^0,"),000 I)alles de .')00. Ibs chacune comparativement au dé-
but de la saison précédente. Il y a ici deux facteurs qui
re])résentent un enseud)lc de l.-)(),()00 balles au crédit de
rapprovisionncmcnf en ce (nii coiicci'ne les besoins des ma-
nufactures. On comprend nalurellement (]ue le coton est

une commodité d'importance intei'uationale et (|u'on ne
peut considérer l'industrie manu facl urièr(> des Ltats-Unis
à part de celle du dehors. Il y avait un fort approvision-
nement invisible au commencement de cet^e saison avec le-

quel il faut compter. Quelques autorités le portent à

4.50,000 balles de chacune .500 Ibs eu excès de celui de l'an

dernier.

A rencontre de ces coiulitions favoi'al)les vient l'appro-

visionnement visible réellement léger au commencement de
cette sai.son, de 150,000 l)alles de moins que celui existant'

au début do la sai.-^on précédente. De i)lus, les moulins
américains, d'après Hester, étaient en déficit de 50,000
balles au commencement de cette année, comparativement
à l'an dernier. Soit ])our ces deux items un déficit de
200,000 balles.

Toutes c-hoses considérées, cependant, cette saison a dé-
buté sur le même pied à peu pi'ès que la saison dernière.,

avec cette seule différence en i'aveur de la saison actuelUi
que la récolte donnera un meilleur rendement à la filature.

C'est un point avec lequel il faut compter. Les filateurs

américains ne sont en retard que d'une semaine dans leurs
prélèvements depuis le 1er septend)re. si on les compare à
ceux de la même période de l'an dernier. Pour toute fins

pratiques, les filateurs ont pris autant de coton,- jusqu'à
présent, que l'an dernier, et leur consommation n'est jias

aussi grande ; do sorte qu'on peut dire (pi'ils sont mieux ou au
moins aussi bien approvisionnés de coton en entrep(5t qu'en
décembre 1902, bien qu'au début de la saison ils aient eu
50,000 balles de moins. L'approvisionnement visible total

de coton de toutes .sortes dans le monde déliasse celui d'il y
a un an. Le coton américain est lui-même en excès. Ijcs

filateurs étrangers ont approximativement acheté leur

quantité habituelle de coton américain ou se trouvent en re-

tard de moins de 10 jours, comparativement à la saison der-
nière. En ce qui concerne l'approvisionnement visible et in-

visible du coton dans le monde de l'industrie de la filature

se trouve à peu près dans la même situation que l'an dernier

à cette époque. Pour qu'elle soit en meilleure condition
pour le restant de la saison il faut qu'il vienne une plus
grande quantité de coton en vue par la suite. En tenant
compte cle cette quantité, on devra calculer avec le plus
lourd poids des balles américaines. Le temps n'est pas
propice pour donner une opinion sur l'étendue probable de
la récolte de la saison actuelle, mais les indications présen-
tes indiquent entre 10,500,000 et 11,000,000 de balles et

si c'est ce dernier chiff're et étant donné la qualité supé-
rieure de la fibre pour la filature, il y aura un approvi-
sionnement suffisant pour garantir aux filateurs qu'ils pour-
ront espérer obtenir leur coton à un prix ne dépassant pas
11 cents la livre et qu'ils pourront tenir leurs nuichines en
opération à leur pleine capacité.

Note cle In Iiédaction.— Bien qu'après que cet article a
été écrit, le coton ait touché 17 cents, il n'a cessé de baisser
depuis et, au moment où nous l'envoyons sous presse, il est

à quelques points aii-dessus de 14 cents. Ce qui prouve-
rait que M. G. Kittredge a été un excellent Juge dans ses

prévisions et que l'avenir pourrait lui donner complète-
ment raison dans ses calculs.

GREENSHIELDS WESTERN LIMITED

La première assemblée des actionnaires de la (xreen-

shield Western Limited a eu lieu à Winni])eg en janvier.

A cette réunion le bureau de direction suivant a été élu :

M. E. B. Greenshields, président; Messieurs G. B. Fraser,
E. C. B. Featherstonaugh, G. L. Gains, A, W. Johnston,
lî. 1{. (iallagher et G. ]\J. Ne\vt'on les directeurs gérants do
la Compagnie et M. J. M. Simmons, secrétaire trésorier.

\jà Compagnie a con.struil un grand et vaste entrepôt
dans le centre des affaires de la ville. Il sétend de la rue
King à la r\ie Arthur. Ils exposent un assortiment consi-
déi'al)le et bien choisi de marchand i.ses sèches et remplit
actuellement les commandes prises par ses voyagenurs qui
ont été depuis plusieurs mois sur la route avec des lignes
complètes d'échantillons. La Compagnie serait heureuse
de recevoir la visite de ses nombreux amis et clients.
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Konig & Stuffmann
n
Département des Corsets

"1

Nous venons de recevoir en stock les dernières créations des grands

couturiers de Paris en Corsets droit devant " avec longues hanches.

Messieurs les marchands sont invités â les inspecter, ainsi que les nou-

veaux modèles des marques P.D. et W.B. avec jarretelles attachées.

r'
t Départe

=

l^^ent des Dentelles et Broderies

Nous recevons chaque semaine des envois des différents centres ma-

nufacturiers du Masché Européen et sommes toujours à même de tenir

nos amis au courant de toutes les nouveautés en Broderies, Dentelles,

Collets, Garnitures de Robes, etc., dans lesquelles notre stock est tou-

jours au grand complet.

KONIG & STUFFMANN,
7, 9 et 11, Carré Victoria, Montréal.

Fabriquée par

(Ruche d'Abilles)

J. & J. BflLDWIN
& PARTNERS, Limited.

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement établis et les plus g-nands Filateups de

REGisTERED TOUS LES GENRES DE LAINES A TRICOTER

CONNUS DANS TOUT LE MONDE CIVILISE.

Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérino Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Merino
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

Tontes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine finie d'Ecosse à Lettre

Rouge BB.
Spécialement adaptées pour le tricot k la main et à la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
durentplus lonp^temps que n'importe quelle autremarque.

Nouvelles qualités : Laines Cocoon, Ivorine et Eider "Bee Hive."
EN GROS SEULEMENT. DEMANDEZ DES ECHANTILLONS

Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT

:

DMCiil BELL
MONTREAL et TORONTO.

9
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Chapeau Modèle de Paris

Turban de Violettes

Ce Tutban a grand effet est entièrement couvert de Violettes. La bande

qui forme turban est coupée par une boucle de Velours Bégonia, maintenue

par une monture en broche . . .

Cette garniture de velours est en partie, recouverte d'application de

Dentelles Renaissance
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Ouv6riur6 de flUodes

Lundi le 29 Février, Mardi le 1er Mars
et jours suivants.

1904

Le plus grand

Choix de

Chapeaux-Modèles
de Paris, Londres et New-York.

Chapeaux Garnis

Formes, Fleurs,

Feuillages, Soieries,

Dentelles,

Chiffons,

Ornements, etc.

Fournitures

-® de Modes
DES MEILLEURES

MAISONS

Européennes et /^rT\ericaines

Bien achetées et Vendues
à petit profit.

Nous sollicitons respectueusement la faveur de votre visite.
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Modèle parisien de la Maison Caroline Reboux, importé par
MM. J. P. A. des Trois-Maisons & Cie, de Montréal.

Turban forme " Torpédo " nuance bleu-marin, bordé par une
ruche formée de galons de soie, comme garnitures, des ban-
des dorées et un ornement en forme de rose composé de ga-
lons en or.

oooooooooooooooooo
LA VENTE A CREDIT ET LES GRANDS MAGASINS

rance des fonds nécessaires pour l'acquittement de la dette

qu'il contracte. Ainsi, le magasin maintient en. appai-ence

son iprinci'pe de vente exclusagement au eomptanit, mais ses

bénéfices ne sauraient en être affectés, au contraire, car il

n'est pas désintéressé dans l'eiscompte que perçoit du client la

banque prêteuse organisée par ses soins.

Nous ne croyons pas, d'ailleurs, opportun d'examiner si les

grands magasins qui recourent à cette méthode auront ou non
à s'en féliciter. Ce que nous relevons ici, c'est qu'après avoir

fait concurrence exclusivement au p&tit commerce, les grands

magasins commencent à se faire entre eux une ooimcurrence

fort âpre. A quels résu'ltats aboutira cette Jutte intestine?

Nous ne nous chargeons pas de le prédire; mais, en même
temps, commence à s'affirmer, en province surtout, une autre

concurrence contre l'ensemtole des grands magasins: c'est

rorganisation des coopératives.

L'idée de recourir à cette métho'de ne date pas d'h'îer, sans

doute, et plus d'une difficulté a surgi, au début, qui a entravé

le déveloippement des Associations coopératives, mais ces ddif-

ficulités s'atténuent peu à peu, par une suite d'expérienees.

Nous trouvons, à oe saijet, dans un journal de province, des

informations fort intéressantes sur le développement d'une

Société coopérative. " Quelques années à peine, dit ce journal,

se sont écoulées depuis la fondation. Deux nombres fero>nt

apprécier immédiatement le chemin parco'uru: au cours du

semestre terminé île 30 septembre dernier, la répartition des

marchandises s'est élevée à $88,060, et le trop perçu atteint

la somme rondelette de $7,972.40. Les coopérateurs ont eu

des marchandises de ipremière qualité, et ils ont réalisé un
boni de près de $8,000! Bn six mois! "

Aujourd'hui, un nouveau progrès est en voie de se réaliser,

l'Association coopérative étudie en ce moment sa transforma-

tion en Société commerciale venidant à tous:

" Elle entend lutter contre les comptoirs, contre les gmnds
magasins, représentant le collectivisme à rebours du capita-
lisme. Eille aussi deviendra une maison de gros, elle ipourra
envoyer des marohanaises aux cinq coopératives existant déjà
dans son rayon d'aotion."

ORSQUE commença à se développer, cette (orme d'or-

ganisation commerciale qu'on appelle le grand maga-
sin, on pût croire, dit un confrèi'e parisien, que le

petit commerce subirait, du fait de ila concurrence, un
coup dont il lui serait difficile de se i-elever.

L'expérience a prouvé, en somme, que ces appréhen-
sions étaient vaines, au moins dans une certaine mesure. Un
grand nombre de petits magasins ont disparu, isans doute,

parce qu'ils s'obstinaient dans des pratiques commerciales
trop archaïques; mais, en fait, le nombre des magasiuis s'est

accru et plusieurs ont trouvé dans la spécialisation un moyen
sûr de lutter avantageusement contre une concurrence qui

n'est vraiment dangereuse que loi-squ'elle s'exerce sur les ar-

ticles courants, sur ce qu'on appelle la " camelote".

Il faut reconnaître, aussi, qu'en province surtoux, un des

moyens de lutte du petit commerce contre des grands maga-
sins a été le crédit accordé à la clientèle. A ce crédit, les

grands magasinis s'étaient refusé jusqu'ici, ipour des raisons

qu'on n'a point à examiner ici. Mais voici qu'une évolution
inattendue semble se dessiner et entraîner les grands maga-
sinis à accorder, eux aussi, à leur clientèle, des délais pour le

paiement. Nous avons sous 'les yeux une circulaire envoyée
par l'un d'eux qui offre à ses clients de ise libérer du prix de
leurs achats, ipar l'acceptation de six traites mensuelles, dou't

la première ne serait présentée qu'un mois après la date de
la livraison.

On nous signale, égalemenif, un autre moyen, une combinai-
son iplus compliquée: le magasin continue à ne pas ifaire de
crédit; seulioment, sur sa recommandation, une (banque spé-

ciale, organisée par -lui, fait au dient désireux d'un délai l'a-

Ce qui se passe là, se passera sûrement ailleurs; et, dans

un avenir, peut-être plus prochain qu'on ne croit, les coopéna-

tives sont appelées à faire aux grands magasins une ooncur-

renoe peut-être plus puissante que celle que les grands maga-
sins ont faite au petit commerce et qu'ils commencent à se

faire entre eux.

Suggestions aux acheteurs. — The D. McCall Go. Limited.

Jusque dans ces dernières années le commerce général de
la nouveauté dans tout le pays était sous une fausse impres-
sion, ou, nous pourrions dire, avait des préjugés relativement
à l'achat de Rubans dans les maisons faisant une spécialité
de;> Fournitures de Modes et des Articles de Fantaisie dans
les Nouveautés. Dans l'opinion du commerce, l'expression
' Fournitures de Modes et Articles de Fantaisie " signifiait

littéralement des PRIX TROP ELEVES.
Cette opinion est aujourd'hui une chose du passé, à notre é-

poque progressive où l'on fait de la spécialité. La raison veut
que la firme qui recherche cette clientèle et qui prétend ven-
dre au prix correct est celle qui doit offrir des avantages â
l'acheteur, lequel vise à obtenir l'extrême limite des prix.

The D. MeCall Co. occupe cette situation enviable dans le

c(>mmerce des Rubans. Elle en tient au Canada un stock qui
n'a pas son rival ix)ur la variété et la valeur. Les Rubans
sf-mblent associés au nom de cette maison. On peut obtenir
de The D. McCall Co. les Rubans de toutes les fabrications
possibles, sous le rapiwrt de la qualité, des patrons et des
prix. Les Rubans à partir des plus petites largeurs. Rubans
peur bébés, le genre qui amène de la clientèle et qui constitue
une grande attraction pour le comptoir, de même que les Ru-
bans plus larges pour le cou, dans les genres souples. Voiles
oa Mousselines jusqu'aux Rubans plus élaborés pour les fins

do Garnitures de Modes. Aux acheteurs bien avisés, The D.

McCall Co. offre une ligne qui mérite l'examen des acheteurs
les plus difficiles à contenter.
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MODES en GROS
LA PLUS GRANDE MAISON DE FOURNITURES DE MODES AU CANADA

SALLE D'ECHANTILLONS

112 rueSt-PIERRE
MONTREAL

REPRESENTANT

J. F. L. DUBREUIL

©uverture be rEïpo6ition

de CHAPEAUX MODELES, BONNETTES et

FOURNITURES de MODES que nous soumet-

trons au commerce

Le 1" MARS
ET LES JOURS SUIVANTS

Sera caractéristique de l'esprit d'entreprise de

cette maison et maintiendra amplement sa ré-

putation comme fournisseur de tout ce qu'il y
a de mieux en fait d'AuTiCLEs de Modes à des

prix qui favorisent la vente et donnent debons
profits—à vous

The D. McCALL COMPANY,
LIMITED.-

TORONTO, MONTREAL, QUEBEC, OTTAWA, WINNIPEG.
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Modèle Marie Crozet, de Paris, importé par MM. Debenham,
Caldecott & Co., de Montréal.

Chapeau en Soie et Chiffon bleu pâle, fini en arrière avec
une grande boucle de rubans de Dresden. Ce chapeau repré-

sente le nouveau genre qui est garni complètement en ar-

rière.

OOOOOOOOOOOOOOOOOO
A TOUS CEUX QUI LISENT LES ANNONCES!

Un grand nombre de journaux, au bas de leurs pages d'an-

nonces, insèrent une requête dans le genre de la suivante:
" Veuillez mentionner ce journal lorsque vous répondrez à

cette annonce."

Si l'on répondait en général à cette invitation des éditeurs

de journaux, si ceux qui font des affaires par la malle comme
ceux qui font affaires directement voulaient bien prendre en

considération cette requête et voulaient bien, au prix de quel-

ques traits de plume, indiquer le nom du journal dans lequel

ils ont vu telle ou telle annonce, on arriverait à l'âge d'or de

If', publicité.

Si cet heureux résultat était obtenu, cela signifierait la dé-

gringolade rapide et la disparition de centaines de publica-

tions sans valeur, qui n'ont rien pour les recommander, qu'une
circulation factice. Toute la publicité enlevée à ces publica-

tions sans valeur reviendrait aux publications dignes de con-

fiance, qui se font un devoir de publier continuellement le chif-

fre de leur circulation et qui sont à même de produire des ré-

sultats certains.

Cette manière de procéder entraînei'ait la suppression -com
plète du système d'annonces à clef, un système qui, tout en

fournissant quelques indications bien incomplètes, manque
( ( pendant de cette qualjté absolument désirable, l'exactitude.

Il est malheureux de constater que ceux qui écrivent en ré-

ixmdant à une annonce, pour demander des marchandises ou
des: informations, ne peuvent pas être amenés à considérer

les choses à ce point de vue. C'est une négligence qui coûte
fréquemment très cher aux éditeurs, alors qu'il n'en coûte-

lait rien aux lecteurs d'une annonce de rendre aux éditeurs
lo service de mentionner la ])ui)lication dans laquelle ils ont

jniisé leur information.

APPLICATION DU PETROLE DANS LA FILATURE

S]

\j iu)us arri\e de liussie. sur une application jusqu'ici

;

iiU'onnue du [létrole. une nouvelle (jui ne vi.se à rien

I
nioijLS ([u"à une rcvoluti(ui dans l'industrie de la filature

I ji injiénieur russe, Scheveliue, a inventé un pro-
cédé par ]e(iuel les fibres de lin et de chanvre, traitées ].>ar

les résidus de pétrole, se transforment en une nuitière sem-
l)lal)le au coton. Ijc [)étn)le décompose les fibres et leur
donne l'apparence et la (|ualité du coton. Dès lors, etc'est
là le résultat le plus important du nouveau procédé, la nui-

tière obtenue peut être travaillée avec les machines à filer

le coton, bien moins chères que celles em])loyées pour le lin

et le chanvre et le produit manufacturé iirésente toutes les

cpialités des tissus de cot(m.

De plus, il n'est pas nécessaire de faire subir au lin ou
au cbam re les préparations ordinaires: l'opération lon<iue

et coûteuse du rouissage est supprimée; on emploie la plan-
te telle (pfen vient de l'arracher du sol où elle a pous.sé.

Cette découx'erte a une importance capitale. En effet,

la Iîus,>^ie produit par année environ 4!)().()00 tonnes de lin.

Toute cette production pourrait désornuiis être travaillée

dans le pays, ce qui dispenserait les filatures russes d'im-
porter du coton américain. I /'exportât ion de 2()0,()0() ton-
nes de lin brut (pu> la Eussie envoie anntu'llement en Gran-
de Bretagne, en Allemagne et en Belgique serait, du même
COU]), sup])rimée.

On se (kunande ce que deviendraient, avec une pareille

transformation les filatures des pays que nous veiu)ns do
nommer, (pii s'alimentent pres(jue exclusivement de lin

russe, et ipu' le nouveau procédé au pétrole jjriverait de leur

matière ])ivmièi'e ind is])ensable.

OOOOOOOOOOOOOOOOOO

Modèle de la Maison Virot, de Paris, importé par MM. J. P.

A. des Trois-Maisons & Cie, de Montréal.

Turban en braids écru. I.e bord inféi'iem- est formé-de den-
telles avec appliques en braids Toscanes. Comme ornements
cles touffes de boutons de roses.
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<^ Articles de Mode ^

O

LONDRES

DEBENHAM & CO.

Mill Hill Place et

Welbeck Street, W.

15, 16, 17 St. Paul's

Churchvard, E.C".

EUROPE

DEBENHAH &C0.

PARIS
BERLIN
BRUXELLES
ST. ETIENNE
LYON

EXPOSITION
DU

PRINTEMPS

1904
Nous exposerons nos

Chapeaux-Modèles
et nos

Nouveautés dans les

Articles de Modes

le V' Mars et les jours suivants

Nous offrons, dans ces lignes, les

plus récentes créations de la mode
de Paris, Londres et New-York.

Nos valeurs sont meilleures et

nos prix plus bas que ceux d'au-

tres maisons

Soieries,

Rubans,

Chiffons.
I

18 rue Ste=Hélène

MONTREAL

o

CANADA

DEBENHAM,
CALDECOTT & CO.

MONTREAL
QUEBEC
TORONTO

AUSTRALIE

DEBENHAM,
DEBENHAM & CO.

MELBOURNE
SYDNEY

ETATS-UNIS

DEBENHAM,
QARDINER &. CO.

NEW-Y'ORK

Fleurs,

Plumes,
Ornements.
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Noire Omliire de Uodes
0^ - A -

QUEBEC
Aura lieu MARDI le 8 Mars

Et les jours suivants avec les

DER.NIER.ES NOUVEAUTES
de PARIS, LONDRES, NEW-YORK

Dans

les Mtk% de modes
Chapeaux-Modèles,

Galons de Paille,

Fleurs Françaises,

Ornements,

Gazes de Fantaisie,

Crêpe de Chine, Voiles,

Rubans, Dentelles Yak,
Etc.

Nos valeurs, en moyenne, sont à pins bas prix

que celles de n'importe quelle autre maison.

Debenham, Caldecott c£ Co.
F. X D de GRANDPRÉ, Gérant

alors que cer-
'» taines mai-
sons prennent
orgueil de lenr
âge, nous som-
mes jeunes et

entendons res-

ter jeunes et le

démontrer par
une politique
vigoureuse et
agressive :-:

AGENCE DE QUEBEC :

70J Rue St-Joseph.

18 Rue Sainte-Hélène,

MONTREAL.
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E.JOBIN& CIE
I69S rue Notre-Dame {Près d© la Raroisse)

(Smundle ©miwintiiiire de
Modes dan IPrmileinrDips

Lundi, le 29 Février et les jours suivants :

Exposition de Chapeaux Garnis
DBS MEILLEURES MAISONS DE PARIS.

Nous sommes les représeutauts de la fabrique des

Chapeaux " Eeadj - to - Wear "

DE

MM. J. M. WOODLAND & 00.
DE TORONTO

Très avautageusemeut conuus sur le marché comme produisant les Modèles les pIus Nouveaux et les

plus Exclusifs, aux prix les plus avantageux pour le commerce.

Nous avons, sans contredit, la plus belle et la plus importante collection

de Bandeaux pour Chapeaux qu'il y ait en Amérique ; elle comprend les

toutes dernières nouveautés de Paris.

Nous offrons aussi une riche collection de Garnitures de Robes en

Soie et Passementerie.

Dans les Plumes d'Autruches de bonne qualité, noires et de couleurs,

nous tenons un choix défiant toute concurrence.

Pour les Braids de Paille, adressez-vous chez nous, vous serez servis

à souhait.
E. JOBIN & CO.
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Modèle de Chapeau de la D. McCall Company, Limited,
Toronto et Montréal.

OOOOOOOOOOOOOOOOOO
The W. R. Brock Company, Limited.

La W. R. Brock Company Limited, Montréal, vient juste-

ment de recevoir ses nouvelles lignes de Garnitures pour le

Printemps 1904. Jamais nous n'avons vu un assortiment aus-

si complet de Garnitures à prix populaires de toute provenan-
ce. Ce sont toutes des marchandises nouvelles, attendu que
le vieux stock a été liquidé par cette maison avant la prise de
l'inventaire.

Dans les Rubans, toutes les lignes sont au grand complet.
Nous citerons les Taffetas, Failles, Duchesse et Satin dou-

ble qui se vendent à des prix pour convenir au commerce.
Nous ifaisons une spécialité des rubans bébés et tenons un fort

assortiment de tous les genres. Nous désirons attirer l'atten-

tion spéciale sur les Rubans de Satin bébé en rouleaux de 10
et 50 verges au prix pour convenir au commerce. Ce sont des
articles de grande vente. Une autre ligne populaire est leur
taffeta de couleur 330 dans toutes les nuances et largeurs. Il

obtient une grande demande.
Dans les Rideaux nous n'avons jamais vu d'aussi belles va-

leurs que celles de la W. R. Brock Company, Limited, et on
nous informe que la vente de ces marchandises a dépassé
toutes les espérances, ce qui est une preuve [positive que la li-

gne est excellente.

Dans les Dentelles et Insertions, Guipures, Cluny, Yaks, Tor-
chons, Duchesse, Valenciennes, etc., le stock de Brock est à la
hauteur sous' tous les rapports, de fait, ils ont la réputatioTi
d'avoir un des meilleurs stocks dans ces lignes qui se puis-
sent trouver.

De tout côté on annonce que les Cols-rabat en broderi'e suis-
se seront plus populaires que jamais. Lorsque vous voudrez
garnir votre stock, adressez-vous chez Brock, 26 rue Sainte-
Hélène, ils ont différentes lignes à vous montrer qui vous in-
téresseront certainement. Ils viennent justement d'en rece-
voir 500 douzaines qui peuvent se détailler à 10c. Il y en a
sept patrons différents et nous pensons que cette ligne fera un
bon leader.

La maison Brock a un grand assortiment de Parapluies. A
en juger par les valeurs offertes, ils doivent se vendre facile-
ment. Il y a des lignes à détailler à partir de 50c jusqu'à $6
et nous ne saurions mieux faire que de vous recommander d'y
jeter un coup d'oeil.

Pour acheter des Nouveautés, on peut s'adresser en toute
confiance à la maison Brock, rue Sainte-Hélène. Ils liquident
a chaque saison le stock qu'ils achètent, et le département des
Etoffes à Robes offre toujours des marchandises nouvelles
d un effet réjouissant à l'oeil, ce que n'offrent pas un grand
nombre d'autres maisons.

Les doublures " Ravenswing " de Brock combinent le plus
beau fini avec le meilleur tissu que l'on puisse obtenir; du
moins, c'est ce que prétend le commerce de détail. La vente
do cette catégorie de marchandises a été extraordinaire.
La meilleure Cravenette sur le marché à détailler à $1.00,

la maison Brock de Montréal prétend l'avoir. Elle n'a pu
omettre aucune ligne d'Etoffe à Rohe fashionable dans ses col-

lections, car elle possède une réputation enviable, à mainte-
nir da,ns le département des Etoffes à Robes, de telle sorte
que les marchands peuvent acheter là en toute sécurité, atten-
du que si Brock ne les a pas, il est à peu près impossible de se
Ic.T. procurer.

La maison Brock vient d'importer une ligne toute spéciale
de Doublure de Lustrine pour Chapeaux, à tous les prix: elles
conviennent particulièrement pour l'industrie de la mode. De
même que les Soieries dont elle offre un assortiment des plus
complets pour les besoins des modistes.

Le département du Blanc chez Brock vient d'ajouter une
nouA'elle ligne à son stock sous la forme de Robes de baptê-
me et de Manteaux de baptême: ces marchandises répondent
à un besoin pressant. Ce même département vient de recevoir (:

le stock nouveau de Blouses de Sateen noires et d'Indiennes
de couleurs. Il sera donc en mesure de livrer promptement
lez commandes pour les débuts de la saison du printemps.

La vente des Blouses Blanches dépasse de beaucoup les
calculs des acheteurs de la maison Brock, aussi avisent-ils tous
les marchands qui désirent obtenir leur part de ces marchan-
dises de placer leur commande de bonne heure, car ils ne sont
pas en mesure de garantir l'exécution des ordres tardifs.

Celui qui traverse le vaste entrepôt de la W. R. Brock Co.,
Ltd., Montréal, est grandement surpris de voir les piles de
Nouveautés pour le Printemps, prêtes à l'expédition. C'est
surtout dans le département des marchandises régulières que
1 on remarque une grande accumulation de marchandises, mal-
gré la fermeté du marché du Coton et les hausses successives
dans les prix des articles manufacturés. Cette firme entrepre-
nante est encore à même d'offrir quelques grandes occasions
dans les Cantons, les Cotons à draps, les Cotons à oreillers, les
Flanellettes et les Ginghams à tabliers. Cette maison a foi

dans la devise: " petit profit et vente rapide ". Une visite au
magasin de cette maison convaincra l'acheteur le plus habile
qu'elle est à même de répondre à la concurrence de n'importe
quelle autre maison dans le commerce.

Signalons en passant une nouveauté sous forme de Peigne
qui donne à la coiffure l'effet pompadour tombant. C'est un
article qui fera plaisir à toutes les dames et en plus de ses
autres qualités, ce Peigne possède celle de se vendre à un prix
qui convienne à toutes les bourses. Il se détaille à 25c. Dans
la même ligne la maison Brock offre des ornements pour Cha-
peaux qui peuvent se détailler à partir de 10c jusqu'à 50c. El-

le a également un assortiment de Broches à chapeaux qui
s'emploient pour supporter les garnitures de rubans. Elles se
vendent à des prix qui permettent aux détailleurs de faire
quelques profits.

On dit qu'il y aura une forte demande pour les Galons d'or
comme garnitures; la maison Brock ixjssède un stock de ces
Galons et son personnel met toujours un grand empressement
à montrer toutes ces jolies nouveautés aux clients désireux
do les examiner.

Dans les Jarretières, le stock de Brock ne le cède à aucun
autre. Ils ont les marques Sun, Grecian, York, Velvet Grip, et

différentes autres marques à détailler à prix populaires.

Lorsque vous aurez besoin de Préservatifs " Dress Shields,"

adressez-vous chez Brock, 26 Sainte-Hélène, et jetez un coup
d'oeil sur leurs Préservatifs " Ajax ".

Les Epingles de toilette peuvent s'obtenir chez Brock en
Cubes, noires, blanches et assorties à détailler à 5c.

EN VISITE AU CANADA

lîalph Fraiilveul)urg. un des directeurs de MM. I.

Frankenl)urg & Sous, Ltd., de Manchester, Angleterre, est

actuellement à Montréal afin d'inspecter la manufacture
que sa couipagnie vient d'ouvrir à ]\Iontréal.

La nuxison I, Frankenljurg & Sons Ltd. est au premier

rang des manufacturiers de vêtements imperméables. Les

produits connus sous le nom de " The Distingué " ont une

réputation universelle.

Une Brettelle Populaire

La Dominion Suspender Co. a remporté un succès marqué
avec sa Bretelle Cyclo à billes. La publicité dans les jour-

naux quotidiens et dans les magasins a créé. une grande de-

mande en leur faveur dans les magasins.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien
mentionner qu'elles ont vu leur annonce dans " TISSUS ET
NOUVEAUTES '.
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LA SEULE MAISON . .

CANADIENNE-FRANÇAISE DRAPERIE
SOLLICITE LA FAVEUR DE VOS
COMMANDES POUR LES . . .

Tweeds. Serges, CI]eviots, Vecunas
ET FOURNITURES EN TOUS
GENRES POUR TAILLEURS.

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU, A LEUR DEFAUT, ECRIVEZ-NOUS

Nous SOMMES PROPRIETAIRES OES CeL€ BRE S MARQUES DE

" EImperor
" King "

Prince "

LA SEULE MAISON
CANADIENNE-
FRANÇAISE

DANS LA DRAPERIE

ENCOURAGEZ - LA

L'UNION FAIT LA FORCi"Duke"
" Marquis "

"Viscount"
"Baron"

Commandes pap la malle

exécutées ppomptement et

k votPâ entlèpe satisfaction.

"Baronnet
"Noble"
"Premier"

C. X. TRANCHEMONTAGNE
315 RUE SAINT-PAUL

CONSTAMMENT AU

COURANT DE L'ETAT

DU MARCHE ET DES

NOUVEAUTES: NOTRE

ASSORTIMENT EST

AU COMPLET

MONTREAL.

TOUJOURS AU SOMMET
MARK.

TRADE

Avez-vous placé votre commande

du printemps pour les . Cols pour Hommes et Femmes ?

SI NON, FAITES-LE MAINTENANT, Ne perdez pas de temps. Occupez-vous activement

de VOS besoins en fait de Cols.

VOTRE CONCURRENT A ACHETÉ LES SIENS.

Nous avons les Nouveautés et nous obtenons des commandes par chaque malle.

Les ouvertures de Modes du printemps approchent. Etes-vous prêt ? Nous le sommes.

The Williams, Greene & Rome Co., Berlin, Ont.
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Modèle de MM. Caverhill & Kissock
[Toque Monte Carlo, par MM. Mangin Maurice, de Paris]
Cette toque est faite en paille suisse de fantaisie, couleur

grise, elle est entourée d'une guirlande de petits boutons de
roses, entremêlée de chiffon et de rubans glacés transparents.

Modèle de MM. Caverhill & KissockOOOOOOOOOOOOOOOOOO
UN TROUSSEAU DE FILLETTE DE 10 ANS.

Le trousseau d'une fillette n"exige pas une recherche et
une coquetterie aussi grandes que le trousseau des grandes
.sœurs et des mamans, mais il est cependant nécessaire que
les dessous d'un enfant soient soignés.

_

Les garnitures doivent être sohres et de hon goût, on ne
visera pa.s à l'effet, mais on donnera une note aussi élégan-
te que l'on voudra tout en conservant une simplicité vou-
lue. Les festons et les broderies à la main sont à choisir
de préférence à tout autre ornement; les ])etits plis et les

points de fantaisie se combinent très heureusement avec la
broderie; l'ensemble est fort gentil, et l'on n'a point à crain-
dre les lavages réitérés qui abîment si rapidement les den-
telles légères.

A l'âge où les fillettes grandissent encore licaucoii]). il ne
faut pa.s avoii- une très grande quantité de linge de coi-ps

(pii serait bieii vivement hors d'usage; mais il fau( cepen-
dant avoir suffisamment de rechange pour (|u'une ])ro|)i'e-

lé uu'liculeuse soit toujours ob.^iervée. On aura un aperçu
de ce (|ui est utile par l'énumération suivante.

Une douzaine de chemises dont trois plus fines et plus
garnies que celles réservées à l'usage courant; six ou neuf
l)antalon en ]iuida])olam

;
pour l'hiver trois ])lus chauds.

m flanelle par exemple; six petits jupons de dessous, phis
un en tissu des Pyrénées, au moins quî^'^re jupons de costu-

me de divers genres, six chemises de nuit avec cols et poi-

gnets festonnés.

Ceci seulement i)our la lingerie i)roprement dite, sans
parler des bas de laine et de coton, des mouchoirs et des
menus accessoires de la toilette.

Tante LISE

Une Belle Cravate.
Une des plus jolies cravates iilacée sur le marché pour la

saison c'est " The Auto " de la Niagara Neckwear Co. Elle
est tissée en forme tubulaire avec la soie pure d'Italie. Elle
a 30 pouce.s de long, 6-8 de large, dans les nuances acier et
terrier. Portées pai- des .jeunes gens avec des cols hauts rabat-
tus, elles présentent une apparence chic et smart. On n'a rien
vu de semblable auparavant, ni aux Etats-Unis, ni au Canada.
Cette cravate est la production exclusive de la Niagara Neck-
wear Ce.

MONTREAL COTTON CO.

Les actionnaires de la "Montréal Cotton Company", ont
tenu leur assemblée annuelle au commencement du mois
de février.

Les nouveaux directeurs élus sont: MM. S. H. Ewing,
II. ]\L j\Iolson, .Tac(jues Grenier, Hon. J. K. Ward, Hamil-
tou Gault, E. il. Stevenson, James Roger et James Wilson.
A tme assemblée ultérieure des directeurs ont été élus:

M. S. H, Ewing, président et M. James Wilson vice-prési-

dent.

Les actionnaires présents à l'assemblée générale étaient :

MM. A. E. Adams, F. D. Adams, Henrv Frv, L, H.
(iault, A. H. Gault, Hill Campbell, Geo. Caverhill, J. P.

Cleghorn, E. H, Copeland, Jas. Crathern, R. F. Cream,
Selkisk Cross, John Dillon, J. 0. Gravel, E. K. Greene,

{ reorge A. Greene, F. W. Kelley, A. Kingman, D. A. LeAvis,

E. Lichtenheim, Peter Lvall, John ]\IcFarlane, Hon. Do-
nald :\lcîiIiTlan. A. B. IMole, J. T, Molson, H. M. Molson,
N. Papineau, D. F. Smith, George Smith, J. C. Snetsin-

ger, ex-i\L.P., R. R. Stevenson, James Wilson, Hon. J. K.
Ward, Fred. Lacey. AV. S. Leslie.

Les Chapeaux " Ready to Wear " de la maison J. M.
Woodiand & Co.

L'exposition des chapeaux "' Ready to Wear " de la maison
J. M. Woodiand & Co., de Toronto, aura lieu chez MM. E. Jo-

bin & Cie, 1698 Notre-Dame, près de la Paroisse, le 29 février

et jours suivants.
Visiter cette exhibition c'est se rendre compte de tout ce

qu'il y a de plus élégant et de plus nouveau en fait de cha-
peaux garnis pour la saison prochaine.
Nous avons pu admirer soixante modèles différents repré-

sentant chacun un type distinct. Les dernières formes à la

mode du jour telles que le Tricorne, la forme Continentale,
ainsi que les grandes formes Picture Hats y sont représentées.
Les chapeaux de paille garnis de chiffon sont une des par-

ties les plus intéressantes de cette belle collection qu'aucune
modiste ne devrait négliger de visiter.

OOOOOOOOOOOOOOOOOO

Modèle Renard, de Paris, importé par MM. Debenham, Calde-
cott & Co., de Montréal.

Grand Chapeau en Chip blanc avec insertions de dentelle
écrue, garni de petites roses de différentes couleurs et de ru-

ban de satin blanc, une grande boucle d'acier orne l'arrière de
ce chapeau.
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Lundi le 29 Février, Mardi le 1er Mars,

ET LES JOURS SUIVANTS.

NOUS AVONS RÉUNI, POUR NOTRE

^ Exposition bc fiftobes, ^
LE PLUS JOLI CHOIX DE : : : : :

FRANÇAIS, ANGLAIS et AMERICAINS
EX DE

HAUTES NOUVEAUTÉS
DjRLlSrS LES Aecessoires et Fournitures k Modes

Succursale

de Québec :

56 'A et 58

l^ue Saint-Joseph

CHALEYER & ORKIN,
1831 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

Le Commerce seul est invité.

Notre OUVERTURE DE MODES pour QUÉBEC aura lieu LUNDI, le

7 MARS, et les jours suivants.
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Modèle Furly, de Paris, importé par MM. Debenham,
Caldecott & Co., de Montréal.

Grand chapeau en soie taffetas noir et chiffon noir, sur le

côté gauche magnifique plume de paradis noir retenue par un
joli cabochon noir et or.

OOOOOOOOOO O O O O O O O O
Le Grand Tronc à Saint-Louis.

Saint-Louis, 21. — M. R. Charlton, qui a la charge de la pu-

blicité pour le Grand Tronc au Canada a conclu des arrange-

ments avec la Compagnie de l'Exposition de Saint-Louis pour
l'attribution d'un emplacement dans la bâtisse consacrée à

l'Industrie Forestière, à la Pêche et à la Chasse.
La Compagnie du Grand-Tronc aura un exhibit considéra-

ble à l'Exposition: elle a l'intention d'exposer des spécimens
da Gibier et du Pois&on que l'on rencontre dans les places fa-

meuses traversées par la première des lignes de chemins de
fer canadiens.

M. Charlton, a donné, dans la seconde quinzaine de janvier,

le contrat pour la construction — très élaborée— du pavillon
du Grand-Tronc: il en surveillera la construction et l'instal-

lation.

On y verra un panorama de la ville de Québec, le Gibraltar
drt l'Amérique; des vues et des produits des pêcheries de la

Côte maritime du Maine; des vues de la Nouvelle-Angleterre;
de'i vues et des spécimens du gibier et du poisson des Monta-
gnes Blanches dans le New-Hampshire ; le Pont Victoria Ju-

bilee du Grand-Tronc; le saut des Rapides de Lachine; des
vues de Kingston, Toronto et des Cljûtes du Niagara où le

Grand Tronc possède maintenant une double voie qui s'étend
à l'Est jusqu'à Québec et Portland, Me.
Les Hauts Plateaux d'Ontario seront représentés par des

spécimens qui démontreront que c'est le paradis des sport-
men.
Les Lacs Muskoka, une des plus merveilleuses régions de

l'Amérique, avec leurs cerfs, leurs canards sauvages, leurs
perdrix et leurs lièvres seront représentés largement à l'Ex-

position de Saint-Louis.
Des milliers de touristes américains ont visité les Lacs Mus-

koka au cours de la saison dernière, de là la place importante
qu; leur sera consacrée dans l'exposition du Grand Tronc.
M. Charlton a déclaré, d'ailleurs, que l'Exhibit du Grand-

Tronc à l'Exposition Universelle de 1904 ne le cédera à au-
cun autre et dépassera tout ce qui a figuré aux expositions pré-
cédentes.

MM. A. O. Morin & Cie viennent de livrer à leurs nombreux
clients 600 rouleaux de prélarts. C'est là une des plus fortes
expéditions de marchandises de ce genre qui ait été faite à
une maison de Montréal.

Gants Alexandre

Il y a gants et gants. Le marchand bien avisé ne livre à ses
clients et clientes que des gants dont il peut répondre de la

qualité, car il n'y a guère d'articles qui causent autant d'en-

nuis au commerce de détail que des gants médiocres.
Le Gant Alexandre est le gant parisien — le favori— ; il

est fabriqué exclusivement avec la peau de chevreau préparée
d'après un procédé de l'invention de la maison et qui lui a va-
lu la plus haute récompense à différentes expositions.
Le Gant Alexandre est irréprochable comme pointure: il est

coupé mécaniquement — pas d'erreur possible.
Il est cousu au moyen d'une machine spéciale qui donne le

point noué: il est donc, pratiquement, indécousable.
Le Gant Alexandre se fabrique dans toutes les nuances à la

mode et dans tous les genres réclamés par la clientèle et par
le commerce, dans les glacés et dans les Suède.
Les prix varient d'après la qualité, de $9 à $36.00 la dou-

zaine; mais il est impossible d'obtenir une meilleure valeur
pour les prix cotés. M. L. A. Duverger, 337 Saint-Paul, Mont-
réal, qui a l'agence du Gant Alexandre pour le Canada est en-
chanté du progiès constant de la vente: la marchandise d'ail-

leurs se recommande d'elle-même.

L"as.«eniblée générale annuelle de.s actionnaires de la

]\lere]iants Cotton a eu lieu le 8 de ce mois et a procédé à

l'élection des directeurs pour l'exercice courant. Les élus

!)nt été MM. E. B. Angus, A. A. Ayer, John Beattie, J. P.
CUegliorn, James Crathern, Jonathan Hodgson, Hon.
lîobert Mackay,.

La situation des affaires de l'an dernier n'a pas permis
(le montrer des recettes suffisantes pour assurer le paie-

ment d'un dividende.

A une assemblée subséquente des directeurs ont été élus :

Président, M. James Crathern; Vice-Présidentj Hon. Ro-
bert ]\Iackay et Secrétaire-Trésorier, M. W. S. Barker.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien
mentionner qu'elles ont vu leur annonce dans " TISSUS ET
NOUVEAUTES ".

ocoooooooooooooooo

Modèle Pouyanne, de Paris, importé par MM. Debenham, Cal-
decott & Co., de Montréal.

Grand Chapeau en Chip, couleur Champagne, en tulle, le

dessous fini avec des petites ruches, la calotte entourée de
petites roses et deux grandes plumes d'Autruche couleur
Champagne partant de l'arrière et retombant sur le côté droit.

MERCHANTS COTTON CO.
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Nouveautés
POUR LE-

COMMERCE 0^ PAQUES

JUPES en NËT avec BRAID de SOIE

et APPLIQUES en TAFFETAS

JDPES en CRÊPE de CHINE

GARNITURES en DENTELLE YAK

MANTEAUX en SOIE
et CREPE de CHINE-Demi-Ajustés

HAUTES NOUVEAUTÉS COLLERETTES en SOIE
DERNIER GENRE

FABRICATION et QUALITÉS SUPERIEURES aux ARTICLES IMPORTÉS.

NOUS INVITONS LA COMPARAISON !

Joseph Lamoureux, ./Z/rZi.,

LES OUVERTURES DE MODES SONT PROCHES

CELA SIGNIFIE QUE VOUS AUREZ BESOIN D'UNE JOLIE

FIGURE de CIRE x
ou de SUPPORTS.

No 220 No 221

No 226

MONTREAL:
40, Carré Victoria.
Phone Main 4334.

Nous les fabriquons dans tous les genres.

Demandez notre Catalogue et son Supplément.

A. S. RICHARDSON,

No 101
Montrant notre figure drapée

à $12 pour modiste.

TORONTO:
62, rue Hayter.
Phone Main 3687.
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Modèle de Chapeau de la D. McCall Company, Limited,

Toronto et Montréal.OOOOOOOOOOOOOOOOOO
Articles de Cou pour Damea

MM. E. & S. Currie, Limited, 58-60 rue Wellington Ouest,

Toronto, ont trouvé que la croissance rapide du volume de

leurs affaires en 1903 a complètement dépassé la capacité de

production de leurs ateliers déjà très considérables cependant,

comme conséquence, ils ont décidé de séparer le Département
des Hommes de celui des Femmes.
Une nouvelle Compagnie a été formée, elle s'appelle " La-

dies Wear Limited " et, comme l'indique son nom, elle se

chargera des Spécialités pour Dames. La nouvelle maison
s'installera dans la bâtisse Nordheimer, 77 rue York, Toron-

to, et consacrera toute son énergie à répondre aux demandes
de la Mode pour les Nouveautés pour Dames.
M. F. P. Evans, autrefois de la maison E. & S. Currie Limi-

ted, sera le directeur-gérant de la nouvelle maison.

La " Ladies Wear Limited " s'occupera de la fabrication

d'Articles pour le Cou. Un coup d'oeil jeté isur leur assorti-

ment permettra aux visiteurs de se rendre compte de la beau-

té, de l'originalité et de la nouveauté des articlês confection-

nés par cette maison. C'est assurément le plus beau choix

de fantaisie qui ait jamais été offert au Canada.
La Compagnie invite bien cordialement les visiteurs de la

province de Québec à rendre visite à leur établisisement. Ils

y trouveront quantités de marchandises de haute nouveauté
q-ui se vendent à vue et qui sont à prix avantageux pour le

commerce de détail.

Suggestions aux Acheteurs

MM. S. F. McKinnon & Co. font de grands préparatifs pour
le commerce du Printemps. A leur i>oint de vue, les perspec-
tives d'affaires sont très brillantes. Ils ont terminé une sai-

son des plus satisfaisantes et leur chiffre d'affaires en 1903 a
été le plus fort qu'ils aient jamais fait depuis les débuts.
Jugeant d'après son expérience, la Compagnie généralement

estime que le commerce du Dominion est dans une condition
des plus satisfaisantes, et elle a tellement confiance dans' l'a-

venir qu'elle a fait de grands préparatifs pour la saison du
Printemps qui s'avance. Elle dit que le placement des com-
mandes pour les Chapeaux et Articles de Mode est des plus
satisfaisant et que le personnel de la maison est très occupé à
la préparation et à l'expédition des commandes dans toutes les

parties du Dominion.
Les marchandises pour la saison du Printemps sont caracté-

risées par leur haute nouveauté et leur cachet, choses toujours
désirables dans la ligne des Fournitures de Mode. Les Genres
et Fournitures sont des plus attrayants. Les Chapeaux garnis
et non garnis se présentent sous des formes nouvelles qui ont
beaucoup de cachet. Les Galons en grande variété et dans
dej- dessins entièrement nouveaux; les Passementeries, les

Bandeaux et les Bandes seront très employés dans la fabrica-

tion de Chapeaux de grand genre. Les Pailles étroites et les

Boutons de Jais joueront un grand rôle.

Les Chiffons, les Malines, les Dentelles, les Crêpes de Chine
et les Rubans seront très employés ce Printemps et -cet E>té.

Les Dentelles d'Alençon joueront égalem.ent un grand rôle
dans la garniture des Chapeaux, mais ce sont les Fleurs qui
paraissent appelées it avoir le plus de vogue, surtout les peti-

tes Fleurs ainsi que les Roses et les Boutons de Roses.
Les Plumes d'Atitruche dans les couleurs Noire, Blanche,

ainsi que dans les teintes pâles seront très populaires de mê-
me que les Plumes nuancées.
Tout le monde s'accorde d'ailleurs à dire qu'il n'y a pas un

article de garniture qui soit aussi riche et aussi distingué que
la Plume d'Autruche. Les Aigrettes, les piquets de Plumes,
le:-; Cabochons, les Boucles, Motifs et Ornements seront égale-
ment très employés.

Notre Exposition de Fournitures de Modes' et de Jaquettes
pour Dames aura lieu lundi le 29 février et les jours suivants.

Le commerce est cordialement invité à venir examiner le

grand choix de Nouveautés que nous avons collectionnées spé-
cialement en vue de cette Ouverture de 'Modes du Printemps.

OOOOOOOOOOOOOOOOOO

V 1

I
Modèle de MM. Caverhill & Kissock

[Création de la maison Pujol, de Paris]

Grand chapeau en paille noire recouvert de tulle noir gar-

ni de deux grandes i)lumes d'Autruche, à l'avant est disposé
une grande boucle en or, orné en ai-ri('n e ])ar deux attaches en
satin Duchesse noir.

Modèle Linn-Faulkner, de Paris, [représentant la nouvelle
m()(l(> de voilette retombant sur la figure], importé par

MM. Debenham, Caldecott & Co., de Mqntréal.

Grand chapeau en paille noire, le dessus garni de petites

roses roses et une boucle de velours noir. La voilette est en
dentelle noire Chantilly.
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Pour le Commerce du Printemps

Trente et quelques années durant, nous avons tenu à honneur de con-
server la suprématie dans la fabrication des Gants et Mitainea, Nous
avons, sur des données nouvelles, fourni au commerce des marchandises
ayant du cachet et alliant l'originalité à la solidarité et à lu durée. Vous
recevrez la visite de nos voyageur.-; en temps voulu. Examif ez leurs échan-
tillons, considérez les prix. Nous vous offrons les pius belles valeurs aux
prix les plus bas.

W. H. Storey & Son, Limited.
Etablis en 1868.

Les Gantiers du Canada. /16T0N, Ont.

Meubles Pratiques pour Magasin.

CABINETS . .

PRATIQUES.,

pour RUBANS
O O O O Q - O O'

- O «O 'f5 (MO I _
rH i-H rM M -H --Ji

C-I (M M 00 CO CO
>^ >i >i X ?i X X
-+< 00 CO C>ï
I—( .-i ,—( -M rc 'th

X X ^ X X X X X

Cabinet a Rubans No 3.

^ (M -M ^*M M C-1

Fabriqés en Chênep

Fini au Tampon.

Vendus par les

princ i'pa iix Job •

bers de marchan-
dises sèches et de

himblotteries.

Etalage pratique de Marchandises en Pièces
L'étalage qui convient pDur les Ginghams, les Indiennes et le? Tissus en

pièces, en général, exigent un Meuble pratique pour le comptoir ou le plan-
cher. Chacun de ces Meubles peut contenir 40 pièces. Chaque pièce étant
enlevée sans déranger les autres. Les étagères sont en forte broche à ressort
et s'ajustent à toutes les épaisseurs des pièces.

Meuble de comptoir prat'qne, liauteur 3 pieds 6 poucet
20 pouces d'espace sur le conipto'r. Prix i|;6.50

Meub!e pratique pour plancher, liauteur 5 piCilB. Prix 7.50

Pour description complète des Meubles d'étalage pratiques, demandez
un catalogue aux manufacturiers.

A. N. RUSSELL & SONS, ILION, N.Y.. U.S. A.
The W. R. BROCK CO. Ltd., Agents poir la Vente, Montréal

7 LOTS de CHAR de
~1

PRELARTS
ANGLAIS et ECOSSAIS

Nous venons de faire la plus forte livraison de

PRELARTS Anglais et Ecossais qui se soit faite

en une seule livraison, soit

700 Pièces sup les 750 Importées

Il nous reste donc ;

50 Pièces
disponibles dans ton.
tes les largeurs,
que nous vendrons au
prix d'imparta-
tion - PLUS BAS
que le prix du niai ché.

«9
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Les Gants
de Peau de

PEWNY
Sont les Gants

AVIS AUX BONS ACHETEURS.

^ dont chaque paire est accompagnée ^

NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

A. O. MORIN & CIE
337 Rue St-Paul, MONTREAL
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d'une garantie.

^ ^ ^
Vous ne courez aucun
risque en les vendant.

^ ^ ^

Greensliieids Limited.
IS/IOIMXREAL..

il»
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W. p. BEAUCHAMP,

Directeur de la Dominion Commercial Travellers' Association.

Un des Représentants de MM. Debenham, Caldecott & Co.,

de Montréal, dans la Province de Quétoec.

W& ANS le compte-rendu de rElection des Officiers de la Do-

MM) minion Commercial Travellers Association publié dans le

numéro du mois dernier [janvier] on a, par erreur, mis le nom
de M. W. P. Beauchamp sous le portrait de M. John Paterson,

et vice-versa; cette erreur ne tire évidemment pas à consé-

quence car ces deux messieurs sont bien connus du commerce

er. par conséquent de nos lecteurs.

Cette transposition a donné lieu à une petite anecdote amu-

sante que voici:

M. W. P. Beauchamp relevait d'une grave maladie, la fièvre

typhoïde, quand un de nos lecteurs qui le connaissait très

bien et avait vu son prétendu portrait dans " Tissus et Nou-

veautés ", lui dit: " j'ai vu ton portrait et j'ai trouvé que la

maladie t'avait bien changé! "

M. W. P. Beauchamp, qui vient d'entrer chez MM. Deben-

ham, Oaldecott & Co., de Montréal, en qualité de représentant,

est un des voyageurs les plus connus dans le commerce de la

Mode de la Province de Québec. Il a passé plus de vingt ans

dans la maison Thomas May & Co. Nous sommes assurés

que le succès l'accompagnera dans sa nouvelle position.

oooooooooooooooooo
Vitrines d'Etalage

Les acheteurs visitant Toronto auront intérêt à visiter l'éta-

Idissement de la Canadian Show Case Co., dont l'annonce pa-

raît dans une autre page de ce numéro. Ils trouveront là quan-
tité d'installations, Vitrines, Etagères, Supports et autres Ar-
ticles d'Etalage destinés à mettre en valeur leur département
drt Modes et à supprimer les pertes résultant de la détériora-

tion des marchandises exposées à la poussière. Pour les ma-
gasins, la Canadian Show Case Co. a construit quelques vitri-

ne.s très élégantes spécialement destinées à l'exposition des
Articles de Modes. Inutile d'ajouter qu'elle manufacture tous
les genres de vitrines dont on peut avoir besoin dans un ma-
gasin de nouveautés. Elle est outillée de façon à rencontrer
les vues de tous les acheteurs quant au genre et quant au prix.

L'augmentation du volume de leurs affaires les a obligés à
chercher un nouveau local. Elle a fait récemment de forts

envois à Brandon et à Winnipeg, et, la semaine demière, elle

expédiait une commande dans les vieux pays. Un des plus
grands magasins de Peterboro est pourvu de leurs " vendeurs
silencieux ". En dépit de la pression des affaires, la Compa-
gnie tient un bon stock d'échantillons, afin de permettre aux
vi.«lteurs de faire leur choix.

JOHN PATERSON,
Directeur de la Dominion Commercial Travellers Association.

M. John Paterson est membre de l'Association des Commis-
Voyageurs depuis plus de vingt ans; il fait partie du Bureau
de Direction depuis deux ans, ce qui prouve que ses collègues
le tiennent en grande estime.
M. Paterson est le gérant du Département des Confections

peur Dames de MM. Greenshields Limited; il y a 25 ans qu'il

est dans cette importante maison.OOOOOOOOOOOOOOOOOO
Toronto Brass Manufacturing Co.

Que l'étalage de Chapeaux, de Fournitures de Mode, d'Etof-

fes à Robes, de Bottines, etc., sur de jolis supports d'étalage
est devenu une nécessité pour le marchand dans le mouve-
ment est un fait que reconnaîtra quiconque aura visité la sal-

le d'échantillons de la Toronto Brass Manufacturing Co., 93
rue Richmond West, Toronto.
Le représentant de " Tissus et Nouveautés '', à son dernier

voyage à Toronto, a eu le plaisir, ces jours derniers, de visi-

ter cette salle d'échantillons et il a été surpris du nombre
considérable d'Accessoires d'Etalage élégants et attrayants
qui constituent les échantillons des diverses sortes d'articles

dans cette ligne manufacturés par cette Compagnie.

o o

Un couple de ces Supports nouveaux et peu coûteux sont il-

lustrés ici et ceux qui aiment à bien disposer leurs marchan-
dises feraient bien de les examiner. Cette Compagnie vient

justement d'entrer dans sa nouvelle bâtisse qu'elle a fait cons-

truire elle-même, spécialement, pour mieux répondre aux de-

mandes. C'est une grande, belle et commode bâtisse à cinq
étages, ayant façade sur les rues Lombard et Richmond, avec
une profondeur de 180 et ime largeur de 52 pieds, et qui leur

donne cinq fois l'espace qu'ils avaient dans leur ancienne bâ-

tisse.

On trouvera leur annonce dans une autre page de ce nu-
méro.
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et PRELARTS
Hu Commerce,

Nous tenons particulièrement à annoncer aux
marchands notre grand DEPARTEMENT de

FOURNITURES de MAISON.
TAPIS TAPESTRY, BRUXELLES,
CORDE, UNION, LAINE, RUGS,
SQUARES
PRELARTS ANGLAIS et CANADIENS
dans toutes les largeurs. .....
RIDEAUX DENTELLE et MOUSSELI-
NE, PORTIÈRES, TAPIS de Table., etc.

Une visite est respectueusement sollicitée pour se con-
vaincre, de notre grand assortiment, des bonnes valeurs et

des bas prix

Coton Cl ^i^^er^
Ayant acheté avant la hausse un lot énorme de

coton à tisser, nous sommes maintenant en posi-

tion de vendre cette marchandise à meilleur

marché que les cotations actuelles des moulins.

Un coup d'œil jeté sur la liste ci-dessous vous

en donnera une idée. .....
Demi Corde %
Coton Double tIg
Coton à Tapis %
Coton Simple

Echu.
22

24%
21^4
20%

Blanc
25%
28

Couleur.

30

26

« « AVIS « «

Les Commandes reçues pap la malle sont l'objet

d'une attention toute paptlculièpe pap des Employés
compétents

A. RACINE & CIE
340 et 3421Rue St-Paul, - MONTREAL.

«o
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mMB
"ACHETEUR européen d'une de nos ijrincij^ales niai-

sons demodes en gros nous communique les notes sui-
^^^^

vantes qu'il a recueillies chez les principales modistes

de Paris.

Madame Ton;
j\Iontre des toques ainsi que des grandes formes. Nuan-

ces: Le vert, le Havane et Art Nouveau. Comme garni-

ture: des 23etites roses et des fruits; rubans unis l)rillimts.

Mfiison Camille Boger.

Jlontre des toques forme Tricorne et forme Bateaux.

—

Nuances: Le brun, le castor et "les .teintes Art Nouveau.

Oarnitures: rubans unis, petites roses et des fruits.

Maison Poinjaniif,

]\Iontre des Toques et Tricornes; neu de grandes for-

mes. Nuances: Beaucoup de Vent, Champagne, Bor-

deaux, Art Nouveau.—Garnitures: Paille de fantaisie, ru-

bans unis l)rillants. Fleurs et feuillages, roses en paille,

dentelle noire, ainsi que des fruits et ornements dorés.

Maison Lewis,

Formes plutôt grandes. Comme garnitures : des petites

roses, beaucoup de dentelle Chantilly noire à effet de voi-

lette pendant à l'arrière; un soupçon d'or, les fruits.

Maison Pujol.

Toques assez petites. Nuances: Le Champagne, le

Vert, VAvt Nouveau, le Brun et le Rouge.—Garnitures :

les fruits, des rubans de velours nuancés et des rubans unis.

Maison les Soeurs GiiiJJaad,

Formes de Chapeaux assez grandes. Nuances : le Vert,

le Brun, le Champagne et l'Art Noiiveau. Garnitures:

Beaucoup de dentelles noires, des rubans unis, h drap d'or,

des roses à effet pendant.

Maison Fiirhj.

Formes plutôt jjotites. Nuances mélangées. Comme
garnitures: des fleurs, la paille do fantaisie.

Maison j]Ianf/in. Maurice.

Toques et bonnettes. Nuances : le Noir et le Blanc.

Garnitures : dentelle noire fine, fleurs noires et blanches,

paille de fantaisie, jolis ornements en jais et en acier et

cabochons à effet bouton.

Tout indique que les velours seront très à la mode cette sai-

.<^.on pour la comfeotion des robes.

Aux Etats-Unis, ils ont déjà une très grande vogue. A un

mariage très fashionable qui a eu lieu à New-York tout ré-

cemment, les quatre-cinquièmes des toilettes étaient en ve-

lours.
4: 4: 4: ^

En réponse à une question de notre représentant, M. MeCall
a déclaré qu'il était un peu tôt ijour fournir des informations
précises relativement aux genres qui prévaudront pen-

dant la saison qui vient.

Pour les Chapeaux, tout indique des bords très larges et

bien que les Chapeaux soient plus élevés sur la tête, les calot-

tes restent basses. Les modistes parisiennes sont d'opinion

que les calottes élevées ont eu un essai suffisant .pour démon-
trer qu'elles n'étaient pas en faveur et que par conséquent
les calottes basses Verraient sans aucun doute une nouvelle

saison.

Les Toques au contraire seront beaucoup plus petites.

Comme Garnitures pour la saison prochaine, les Dentelles

de soie noires et crèmes très larges constitueront un des élé-

ments les plus importants. On les emploiera sous forme de

draperies recouvrant le bord du chapeau et on les laissera

aussi retomber librement sous forme de voiles. Ce genre a
beaucoup de cachet.

On emploiera également aux mêmes fins les Tulles de soie

à pois bordés de dentelle étroite.

Les Rubans sont en grande faveur. Pour les Rubans de
ccu, les largeurs ont été q\iel'que peu réduites. Ce sont les 48

Modèles de Chapeaux de la D. McCall Co., Ltd.,.

Toronto et Montréal.

Modèles de Chapeaux de la D. McCall Co., Ltd.,

Tornto et Montréal.

lignes qui domineront. Les Rubans employés en garnitures

seront beaucoup plus larges.

Les Chiffons et les Tulles commanderont également l'at-

tention, ils auront même plus de vogue encore et avec les

galons de paille comme fondation, nous avons à peu près les

éléments qui entreront dans la confection des Chapeaux pour

1?, saison prochaine.

Comme garniture, les Fleurs régneront souverainement: on

en fera un grand usage principalement dans les PETITES
. Fleurs, les petites Roses, les boutons de Roses " Banksia ", les

Myosotis. Les petites Baies seront en faveur. Les Séquins

occuperont encore une situation en vue cette saison mélan-

gés avec de l'or que l'on rencontrera dans tous les genres de

garnitures, les galons d'or, les boutons d'or, les cabochons et

toutes sortes de nouveautés dans lesquelles entre de l'or, se-

ront la vogue de la saison.
4: 4: 4( 4;

MM. 'Caverhill & Kissock sont d'avis que la saison du prin-

temps, à en juger d'après les affaires déjà faites, sera une des

plus actives qu'on ait jamais eues.

Le tulle, le chiffon, les dentelles Yak, ainsi que les rubans

de paille ont été très demandés; la même remarque s'appli-

que aux plumes d'Autruche.

Les rubans qui ont eu le plus de ventes sont les Louisines,

les Duchesses et les Taffetas, ainsi que les rubans de velours

dans les largeurs relativement étroites.
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EXPOSITION

:DU:

PRINTEMPS

CHAPEAUX
Modèles de Paris, Londres et New=York,

et Nouveautés de Paris,

LUNDI, le 29 FEVRIER,
ET LES JOURS SUI V^ANTS.

G. GOULDING & SONS,
55 BAY STREET, - -

230 RUE McGILL, -

- TORONTO.
MONTREAL.

La

Vitpine-

Comptoip

"Ciinadian

Sileni

Siilesman"

pour le

plancher.

Catalogue
Illustré

Confenan' des
modèles de

Comptoirs

d'Etalage

Modernes

avec ou sans
éclai âge.

Vitrines

pour
Rubans et

Bimbeloterie.

Vitrine-Comptoir pour Articles de Modes

Bureau et Salles d'Echantillons:

92 Adélaïde St. W.

Manufacture :

Coin de« rues Sheppard et Adélaïde

mmm show gase go.

TORONTO.
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Jusqu'à présent, la fleur favorite pour la garniture des cha-

peaux paraît être la rose de petites dimensions; on parle éga-

lement de quelques fruits et des baies.

Les nuances favorites sont le Champagne, le blanc, le noir,

le réséda ainsi que les castors.

Les formes qui ont la vogue semblent être, en premier lieu,

le genre " Torpédo ", et le tricorne " Continental ". Il ne faut

pas oublier non plus que beaucoup d'ornements en or ont été

vendus.
^ ^

D'après MM. Debenham, Caldecott & Ce, tout semble an-

noncer une saison très active dans le commer.ce des Modes.

Ces messieurs se basent, pour faire cette remarque, sur ce

que, malgré les grands froids que nous venons de subir et qui

forcément ont entravé la marche des affaires, les transactions

ont été nombreuses; un autre point important, c'est que les

modistes ont fait pour la plupart de belles affaires cet hiver

et pendant la saison d'automne, ce qui a eu pour résultat de

réduire leurs stocks considérablement.

La demande jusqu'à présent a été très bien distribuée et

s'est portée sur les chiffons, les malines et les tulles. Les

biaids de paille jouissent aussi d'une grande faveur. Les den-

telles seront, s'il est possible, encore plus de mode qu'elles ne

l'étaient en ces saisons dernières; de fait, tous les modèles

des grandes maisons françaises comportent des dentelles.

Comme nuances, on peut recommander le Ohampagne, les

verts Chartreuse et Réséda et le rose Bordeaux.
* * * *

M. Orkin, de la maison Chaleyer & Orkin, constate que I«
affaires sont satisfaisantes; les paiements sont réguliers.

Jusqu'à présent, il y a eu une certaine demande pour les

garnitures en or, mais on ne pense pas que cette demande se

prolonge bien avant dans la saison.

Les dentelles de toute nature sont en grande demande; tous

les chapeaux modèles venant de Paris comportent des dentel-

les dans leur garniture.

Quant aux formes de chapeaux, la forme " Tonpedo " est

celle qui se vend le mieux présentement, mais on croit que

plus tard la vogue reviendra aux grandes formes de chapeaux.

Les nuances les plus en faveur sont le Champagne, le Géra-

nium, ainsi que le Réséda.
* * * *

Selon M. J. P. A. des Trois-Maisons, les affaires du Prin-

temps ont été bien meilleures que l'on était en droit de s'y at-

tendre, étant donné la température déplorable que nous avons
eu à subir dès le début de l'hiver. Les modistes et les com-
merçants n'ont pas hésité à placer de bonnes commandes, ce

qui prouve qu'ils ont confiance dans l'avenir. Il s'est vendu
une forte quantité de chiffons, de malines, de braids de paille,

de rubans et d'ornements de toute description. Les dentelles,

ainsi que les broderies, conservent leur grande vogue.

Il est assez difficile de se prononcer dès à présent quant
aux fleurs qui seront en faveur; cependant, jusqu'à date, ce

sont les petites roses ainsi que les baies et les petits fruits

qui se sont le mieux vendus. Comme formes de chapeaux, on
recommande les grands chapeaux, les tricornes forme " Con-

tinental ", ainsi que les turbans genre " Torpédo ".

Les nuances les plus en faveur sont le Champagne, les verts

clairs, ainsi que le blanc et le noir.

* * * *

M. E. Jobin, de MM. B. Jobin & Cie, nous infonne que les

affaires du printemps' ont été des plus actives.

Cette saison plus que jamais les chapeaux comportent une
grande quantité de garnitures, telles que les bandeaux qui,

cette année, sont remarquables par leur richesse; l'or, ainsi

que les dentelles jouent un grand rôle dans la confection de

ces bandeaux.

Les nuances le plus en faveur semblent être le Champagne,
le;: tons Castors, le Réséda et le Bleu-Marin.

Comme conclusion, M. Jobin nous dit que l'on ne saurait

trop exagérer l'importance de l'or dans la garniture des cha-

peaux du Printemps; cette nuance se trouve partout.
* * * *

M. Joseph Lamoureux noue dit qu'il se prépare activement

à compléter ses livraisons pour le commerce du Printemps.

Le volume des commandes reçues a été des plus satisfaisant.

On prévoit qu'il y aura pour les saisons du Printemps et de

l'Eté une très forte demande pour les costumes " Eton " fron-

cés et en voile avec empiècements de dentelles et gai'nis de

bouillonnés finis et de petits volants. Ces costumes com-

portent également des garnitures de bandes piquées en taffe-

tas, superposées de soutaches et de boutons.
* * * *

MM. S. F. McKinnon & Co., Ltd., nous disent que les appa-

rences pour le commerce du Printemps n'ont jamais été meil-

leures.

La demande a été surtout active pour les chapeaux " Ready

to Wear " ainsi que pour les formes à garnir.

Les ventes sur les chiffons et les plumes d'Autruche sont

également fortes.

Les fleurs se vendant les mieux sont petites et comportent

défi, dorures. Les petits fruits et le feuillage doré sont égale-

ment bons.

Les couleurs à la mode sont le Champagne, le Blanc et le

Noir, le bleu-marin et les bruns.

Les préparatifs pour le commerce du printemps sont très

avancés. Tous les départements de la D, McCall Company
Ltd., Toronto, après une saison très active commencent à

prendre tournure, et ils sont maintenant en position de répon-

dre à la demande des acheteurs et de leur montrer un stock

qui surpasse tout ce que, jusqu'à présent, ils aient jamais mis

devant les yeux de leurs clients.

MM. J. P. A. des Trois-Maisons & Cie, sont en position de
fournir au commerce tout ce qu'il y a de plus nouveau en fait

de dentelles et de broderies pour la garniture des chapeaux:
Leurs prix défient la compétition.

A l'occasion de leur ouverture des modes du Printemps qui

aura lieu le 29 février, MM. Chaleyer & Orkin exposeront une
grande quantité de chapeaux sortant des premières maisons
di) Paris.

MM. J. P. A. des Trois-Maisons ont réuni en vue des ouver-
tures du Printemps une splendide collection de chapeaux
" Ready to Wear ", les produits des meilleures manufactures
américaines. Ces chapeaux se distinguent par leur élégance
ec sont vendus à des prix très raisonnables.

MM. E. Jobin & Cie, 1698 rue Notre-Dame, près de la Pa-
roisse, ont réuni, k l'occasion de l'ouverture des Modes du
Printemps, un superbe assortiment de Plumes d'Autruche
rcires et de couleur. Ces articles sont de qualité exception-

nelle et sont offerts à des prix défiant la compétition.

MM. Chaleyer & Orkin ont importé pour le commerce du
Printemps de grandes quantités de toutes les nouveautés pa-

rues sur le marché de Paris. Il convient de citer les rubans
taffetas, les chiffons, les malines, ainsi que les fleurs et plus
spécialement les boutons de roses qui ont actuellement une
très grande vogue.

Ne manquez pas de visiter l'ouverture de MM. E. Jobin & Cie.

Nous recommandons aux Modistes, ainsi qu'aux Marchands
qui se rendront à Montréal pour assister à l'Ouverture des
Modes du Printemps, de ne pas manquer d'aller visiter l'expo-

sition des marchandises françaises de la maison E. Jobin &
Cie, 1698 rue Notre-Dame, près de la Paroisse.

Il y aura là non seulement des chapeaux modèles provenant
deii modistes les plus en renom de Paris, mais encore la plus
belle et la plus importante collection de bandeaux pour cha-
peaux que l'on puisse trouver sur le continent américain, ain-

si qu'un superbe assortiment de garnitures de robes en soie
et en passementerie.

L'assortiment des chapeaux " Ready-to-Wear " de MM. S.

F. McKinnon & Co., Ltd., est ce qu'il y a de mieux à Montréal;
il comporte toutes les variétés à la mode du jour,
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L'OCCASION
:POUR VOUS DE VOIR NOS:

DANS LES

Articles de Cou

et

Ceintures

pour Dames
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MM. S. F. McKiniion & Co., Ltd., de Montréal, attirent l'at-

tention des modistes sur leur assortiment de ruban Satin Du-
chesse et Taffetas. Ce sont les deux genres de rubans se ven-
dant le mieux actuellement. Ils ont également une variété
considérable d'ornements et de boucles pour Chapeaux.

L'ouverture des modes de la D. McCall Co., Limited, aura
lieu, le 29 février, au No 112 de la rue St-Pierre. Cette ouver-
ture sera très intéressante, ces messieurs ayant réuni les

plus jolis modèles sortant des meilleures maisons de Paris
et de Londres.

M. Raoul Dionne, qui a voyagé pendant plusieurs années
dans les Cantons de l'Est pour d'importantes maisons de
Modes de Montréal, vient d'être nommé représentant dans
la province de Québec pour la Consolidated Cloak Co., de To-
ronto.

Greenshields, Limited.
Greenshields Limited désirent attirer l'attention des détail-

leurs sur un lot spécial de Mohairs rayés qui feront de beaux
Gilets pour la saison qui vient. Les couleurs populaires dans
CCS Tissus rayés sont les Champagne, Bleu ciel, Nil et Blanc.
Les nouvelles Etoffes à Robes choisies par Greenshields

J^imited semblent avoir séduit les acheteurs, un grand nombre
des, lignes mises en vente ont été rapidement enlevées et les
nombreuses répétitions d'ordres reçus indiquent d'une ma-
nière concluante la bonne impression créée par les premiers
envois. Leur stock est complet pour la ligne d'assortiment
dans les Mohairs, Siciliennes, Voiles, Eoliennes, Tweeds
Ecossais.

Brophy, Gains & Go.
Un membre de la maison Brophy Gains & Co. nous fournit

les informations suivantes sur les perspectives de leurs ventes
pendant la saison prochaine:

' Cela ne demande pas beaucoup d'esprit d'entreprise pour
montrer un grand choix d'échantillons d'Etoffes à Robes,
lorsque tout le placement s'arrête à cette exhibition d'échan-
tillons. Mais lorsque les échantillons soumis représentent
des mai-chandises' actuellement en stock l'entreprise assume
un caractère tout à fait différent..

" Nous sommes en mesure de livrer, à même notre stock,
toutes les lignes dont nos représentants soumettent les échan-
tillons au commerce, et bien plus, nous sommes en mesure de
remplir les répétitions d'ordres, lorsque les marchandises sur
l'i marché sont rares. Ce seul argument suffit à prouver que
nous recherchons avec ardeur la meilleure clientèle du pays
dans la ligne des Etoffes à Robes.

" Nous sommes convaincus plus que jamais que nos Etoffes
à Robes pour le Printemps 1904 sont correctes, et qu'il est im-
possible de trouver dans aucune autre maison dans notre ligne
un assortiment plus complet et mieux compris en ce qui con-
cerne les styles, la variété et les valeurs.
Notre département d'Etoffes à Robes a été pendant de nom-

breuses années l'objet de notre attention la plus complète et
la plus soutenue, et c'est un sujet de satisfaction pour nous
de recevoir non seulement des ordres très importants, mais
encore des lettres d'approbation de nos clients et chaque sai-
son ajoute à leur nombre.

" S'il arrivait qu'un détailleur n'ait pas eu l'occasion d'exa-
miner notre ligne de marchandises pour le Printemps, nous
nous ferons un plaisir de lui envoyer des échantillons sur de-
mande. Il est impossible de fournir par correspondance les
informations les plus indispensables, de sorte que nous som- -

mes anxieux de voir les marchands examiner soit nos échan-
tillons, soit les marchandises en stock."

tt^lNESal^INAGËs

Nous apprenons que M. Létourneau, de la maison A. Mc-
Dougall * Co., lors de son dernier voyage à Québec, a retenu
les services de M. Lortie. Ce monsieur assistera M. Landi-y

qui gère la succursale québécoise de la maison A. McDougall
& Co. _

* * * *

MM. A. McDougall & Co. nous informent qu'ils sont active-

ment occupés à l'expédition des marchandises du Printemps

et que leurs voyageurs partiront sous peu pour les placements
d'automne.

La collection pendant le mois de février a été plutôt lente et

on doit en attribuer la cause à la température très froide qui

a, en grande partie, paralysé les affaires.

D'après les dernières nouvelles reçues des marchés anglais,

les lainages ont une tendance marquée à la hausse. Les prix

que demandent les manufacturiers sont plus élevés que l'an-

née dernière.
* * H: t:

D'après M. F. W. Fisher, le marché anglais des lainages est

des plus fermes; les dernières ventes de laines tenues à Lon-
dres établissent des avances variant de 5 à 17 pour cent sur

les laines brutes. Les laines communes sont celles qui ont le

plus augmenté de prix.

La demande en Angleterre porte principalement sur les

"Worsteds.
Les affaires sur place sont très bonnes, étant considérée la

mauvaise température que nous venons de subir.
* * * if

Le représentant de la maison C. X. Tranchemontagne nous
informe que jusqu'à présent il y a une demande excellente

pour les marchandises du Printemps. Ce résultat est d'autant

plus satisfaisant qu'il a été difficile pour les voyageurs de vi-

siter tous les clients à cause du mauvais état des chemins.

Tout fait prévoir que, dès que la température sera devenue
plus clémente, il y aura un grand accroissement dans la de-

mande.
Une bonne partie de la demande s'est jusqu'à présent ijor-

tée sur les tweeds écossais, ainsi que sur les worsteds dans
les nuances gris pâle.

* * * *

MM. Finley, Smith & Cie nous informent qu'actuellement il

y a une forte demande pour les tweeds écossais et les wors-

ted. La couleur la plus en faveur sem'ble être le gris argenté.

Les serges bleues ont été également en vogue.

Quant au commerce de l''hiver, il a été particulièrement ac-

tii: par suite des grands froids que nous avons eus, la deman-

de s'est étendue au delà des limites ordinaires.

MM. A. McDougiall & Co. offrent au commerce un grand as-

sortiment de Serges noires et bleues portant les marques bien
connues Blenheim & Yotsman. Ces marchandises sont garan-
ties ne pas changer de couleur.

MM. John Fisher Son & Co. sont à la veille d'envoyer sur la

iT.'ute leurs voyageuns pour le placement des marchandises
d'automne. Ils auront en mains toutes les liantes nouveautés
du marché anglais.

Les représentants particuliers de certaines manufactures de
Corsets ont soumis dernièrement au commerce, des échantil-

lons d'après lesquels ils prennent des commandes ix)ur expé-
dition directe des manufactures, mais MM. Brophy, Gains &
Co. désirent faire observer aux marchands qu'ils offrent quel-

ques lignes élégantes de Corsets Français fabriqués par la cé-

lèbre maison de Chas. Kullmann & Co., de Paris et Berlin, qui
occupe peut-être, dit-on, la première place parmi les manufac-
tures de Corsets, pour les articles de haute classe. Ces mar-
chandises qui sont vendues sous la marque et garantie " C.
K.", méritent l'examen de ceux qui sont à la recherche de la

meilleure classe de clientèle.

Nous attirons d'une façon toute spéciale l'attention des
lecteurs de " Tissus et Nouveautés " sur le bel assortiment des
Serges noires et bleues de la maison C. X. Tranchemontagne.
Les marchandises dans les qualités Emperor, King, Prince,
Duke, etc., etc., sont ce qu'il y a de mieux sur notre marché et

défient la concurrence au point de vue de la qualité et du prix.

Greenshields Limited disent qu'ils ont actuellement im
splendide assortiment de Tissus Ecossais authentiques pour
Pantalons et Costumes. Leur assortiment de Drap Imperméa-
ble pour Pardessus est considérable et varié. Les représen-
tants de Greenshields Limited sont sur la route avec une ligne

((-mplète de Lainages i)our le Priiitenii)s conii>ronant les Dra-
peries Ecossaises pour Costunics et Pantalon.s, les Tweeds et

le.î Worsteds de fantaisie Anglais et Canadiens et toutes les

dernières nouveautés dans les Serges et les Cheviots.
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Qeo. H. Hees, Son & Co.
LIMITED.

ONT EN MAGASIN LES NOUVEAUX ARRIVAGES DE

Dessus de Coussins. Panneaux de Dentelles pour Portes.

Rideaux de point de Brjxelles et de Mousseline, notre propre fabrica-

tion, nouveaux dessins.

Fournitures de tous genres pour Rideaux de Dentelle.

Nouv aux Patrons de Rideaux de Tapestry et de Tapis de Tab'e.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Chenille et de Tapis de Table,

notre propre fabrication, à prix spéciaux.

Velours de Soie et de Coton, unis et dessins de fantaisie nouveaux.

Couvertures de Lits et de Meubles, nouveaux dessins provenant de

nos propres métiers, aussi les dernières attractions dans ces lignes

en fait de marchandises importées.

RIDEAUX de DENTELLE
Nous faisons une spécialité de Rideaux de Dentelle et avons

en stock une immense quantité de ces marchandises prêtes

à être livrées, à partir de 20 cents juspu'à $30.00 la

paire. Ayant acheté une grande quantité de ces marchan-

dises avant la hausse des prix, nous en donnons le bénéfice

à notre clientèle. Veuillez comparer nos Rideaux de Dentelle

ainsi que nos prix et vous trouverez qit'il est à votre avantage

d'acheter chez nous.

Toiles à Châssis, Pôles et Gapoitupes de Pôles, Articles en Cuivre

et en différents Métaux ainsi qu'un assortiment complet

de Fournitures pour Meubliers.

N.B. — Nous vendons ces marchandises à des prix qui donnent de GROS
BENEFICES AUX DETAILLEURS-

GEO. H. HEES, SON & CO.
LIM

TORONTO, OISIX.

ENTREPOT DE MONTREAL, No. 20 rue Ste-Helene.
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Modèle de MM. Caverhill & Kissock

[Création de la maison Pouyanne de Paris]

Toque forme Torpédo nuance Taupe ornée à gauche d'un

bouquet de petites roses, la calotte du chapeau est composée
de galons de paille souple frangés d'or et à l'arrière deux
franges en or.

oooooooooooooooooo

On nous dit généralement dans le gros que les ventes d'es-

suie-mains et de serviettes en toile et en crash ont été très
fortes depuis le commencement de l'année. Le commerce de
détail agit sagement car tout fait prévoir que des avances
importantes auront prochainement lieu sur ces marchandises.

^ * *

D'après la plupart des maisons de gros, le commerce de dé-
tail ne se presserait pas outre mesure pour placer des com-
mandes sur les lignes de cotonnades qui ont subi les plus for-
tes avances; l'attitude est plutôt hésitante. Au contraire, les
commandes sont très nombreuses pour les lignes sur lesquel-
les la hausse n'a pas été aussi marquée.

M. Geo. Dagenais, employé dans le département des tapis^t
prélarts de la W. R. Brock Co. Ltd., de Montréal, vient d'être
transféré à un poste important dans ie département des mar-
chandises courantes de la même maison.

^ ^ 4i 4;

Malgré la baisse qui a eu lieu sur le coton brut depuis quel-
ques semaines, l'impression générale devient de plus en plus
ferme que les cotonnades manufacturées sont appelées à aug-
menter de prix et que ces prix ne diminueront pas avant deux
ans.

.• * * * *

Il paraîtrait que M. Daniel J. Sully, le " Cotton Bull " est en
train d'amasser des fonds importants pour organiser une cam-
pagne de puJblicité dans les principaux journaux et magazines
des Etats-Unis.

L'intention de M. Sully est de démontrer au public consom-
mateur par une S'érie d'articles faits par des experts qu'il fau-

dra de toute nécessité payer des prix plus élevés pour les co-

tonnades de tout genre.
* * * *

La direction du département des marchandises courantes

de la W. R. Brock Co. Ltd., de Montréal, vient d'être confiée à

M. G. S. Oleghorn, gérant du rayon des étoffes à robes de cet-

te firme. Dorénavant M. Cleghorn s'occupera de ces deux dé-

partements et il aura pour l'assister quatre sous-gérants.
* * if *

M. R. G. iStokes, qui a été pendant de nombreuses années le

principal acheteur du département des étoffes à robes de la

W. R. Brock Co. Ltd., a décidé d'abandonner ses fonctions à

partir du 1er février.

A cette occasion, MM. W. R. Brock Co. Ltd., ainsi que plu-

sieurs des employés de la firme, lui ont présenté une adresse

des plus flatteuses, ainsi qu'un magnifique loquet en or, déco-

ré au centre d'un beau brillant. M. R. G. Stokes partira pro-

chainement pour un voyage de plaisir en Angleterre.
* * * *

La culture du coton dans l'ouest de l'Afrique progresse sé-

rieusement, à tel point que les Américains, les grands produc-

teurs de coton, commencent à s'en émouvoir. On annonce

l'envoi de 4,000 balles de coton de Lagos pour Liverpool.
* * « *

En date du 3 février, la Montréal Cotton Company a publié

une liste affectant les prix des foulards, ainsi que des toiles

à beurre et à fromage. Les avances varient de 5 à 10 pour

cent.
* * * *

Il est toujours impossible de faire accepter des commandes
par les agents des moulins de coton, à moins que les prix ne

soient acceptés par la direction des manufactures.

Les ordres très considérables donnés par Greenshields Ltd.,

aux mamrfactures de Mouchoirs de Fantaisie leur a permis
d'obtenir les prix les plus bas et ils désirent annoncer ici que
les clients en recevront le bénéfice.

MM. A. Racine & Cie ont l'avantage d'informer leurs clients

et amis que par suite d'importants achats faits avant la haus-
so énorme du coton brut, ils sont en mesure de coter les plus
bas prix du marché pour les cotonnades de tous genres et

qualités.

Le commerce de Mouchoirs de Greenshields Limited aug-
mente dans de très grandes proportions. Chaque saison accu-
se une augmentation bien marquée dans cette ligne d'affaires

et actuellement MM. Greenshields Limited tiennent un des
stocks les plus considérables de Mouchoirs unis et de Fantai-
sie. Ils ont en tout temps quelques offres spéciales de certai-

nes lignes de Mouchoirs en Lawn ou en Toile, unis et ajourés.

MM. A. O. Morin & Cie disposent d'une quantité de jobs
dans les lignes suivantes: Sateen, Mousseline et Organdies;
ces marchandises sont offertes à de très bas prix, étant donné
la hausse du coton.

Greenshields Limited disent qu'ils ont placé de fortes
commandes pour la Lingerie, les Robes de matin, les Jupes et

la Lingerie pour Enfants avant la hausse du prix des Cotons,
co qui leur permet d'offrir toutes leurs lignes principales aux
anciens prix.

Greenshields Limited prétendent dominer le marché avec
leurs Toiles Damassées à Nappe de 58 pouces à détailler à 25c
la verge et dans les Toiles Damassées à Nappe crèmes de 70
pouces à détailler à 45c la verge et dans une pure Toile à
Nappe de 68 pouces à détailler à 75c la verge. Greenshields
Limited disent que leur département de Toiles est incontesta-
blement une classe où il y a de l'argent à faire pour les détail-

leurs. On peut ajouter leurs Toiles à Nappe Damassées crè-
mes, blanches et de couleurs: ils ont ces Toiles dans les lar-

geurs de 50 à 84 pouces, dans les derniers patrons et tout aux
anciens prix. Les détailleurs devraient prendre note de ce
détail.

Les détailleurs ont quelquefois de la difficulté à se procu-
rer des toiles à Essuie-Mains à des prix satisfaisants. Green-
shields Limited disent que leur stock viendrait au secours de
tous ceux qui éprouvent de la difficulté à obtenir de bonnes
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Printemps im

DE.

Ouverture de Modes
î F. McKINNON & CO., Limited

IV|ardi, le 1er Mars, et les jours suivants.

GRANDE EXPOSITION
DE

^

CHAPEADX-MQDÈLES et de BONNETTES
de Paris, Londres et New-York

;

CHAPEAUX GARNIS (Ready-to-Wear) et

FORMES DE CHAPEAUX.

Nouveautés im les Fournitures de Modes et Garnitures de Fantaisie.

Il a été admis par toutes les Modistes de première classe et

par Tous les Gros marchands que nous offrons la plus forte ligne

et les meilleures valeurs au Canada daus les FLEURS, ORNEMENTS,
PLUMES d'AUTRUOHES Noires, Blanches et Crèmes, SOIERIES, CHIF-
FONS, DENTELLES et RUBANS.

Voyez aussi les MANTEAUX et JUPES, façon Tailleurs, de S, P.

McKINNON & CO., au

No 87 Rue St-Pierre, Montréal.
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qualités et de bonnes valeurs dans les Toiles pour Essuie-
Mains de Russie, d'Irlande ou d'Ecosse. Ils ont également
un stock complet dans les Essuie-Mains à franges, ourlés ou
ajourés. Le département des Toiles de Greenshields offre aux
acheteurs un grand assortiment de Toiles à Nappe blanches
avec Serviettes assorties. Ces Toiles à Nappe vont de 8/4 à
10/1, Les serviettes en stock sont des dimensions 20 x 22, 22
X 22, 24 X 24, 25 x 27. Les valeurs dans ces lignes ne peu-
vent pas être approchées.

BONNtTTERIE:

[TMERCfRIK

MM. Konig & Stuffmann nous informent que, malgré la

température adverse, les affaires ont été plutôt satisfaisantes

pendant le mois de janvier.

Il s'est pris de fortes commandes d'importation pour les

dentelles et Tjroderies ainsi que pour les corsets.
* * * *

M. L. A. Duverger, agent au Canada pour la vente des Gants
Alexandre, nous dit qu'il procède actuellement à la livraison

des marchandises du printemps. Le volume des commandes
reçues a été très considérable et prouve .que les Gants Alex-

andre ont de nouveau acquis leur ancienne popularité.

En fait de gants pour dames, la demande s'est en grande
partie portée sur les gants glacés et sur les gants de Suède
cousus. Les gants glacés les plus en vogue sont dans les nu-

ances " Mode ". Il convient cependant de remarquer que les

gants noirs et blancs n'ont aucunement perdu de la vogue é-

norme qu'ils ont eue pendant les dernières saisons.

Le nombre des boutons des gants de dames a une tendance
marquée à diminuer. Les broderies- de ces gants sont unies
e; petites.

En fait de gants pour messieurs, la demande a été pour les

Suède gris; il s'est également vendu un certain nombre de
gants de Suède noirs.

* * * *

MM. A. O. Morin & Cie nous avisent que les affaires sont
assez satisfaisantes, surtout si l'on tient compte de la tempé-
rature adverse que nous avons eu à subir. L'échéance du 4

février s'est faite avec régularité. Le prix de toutes les mar-
chandises est soutenu.

Dans la Ganterie Greenshields Limited font un commerce
très actif. Ils disent que leurs Gants en Tissu ont été l'objet
de fortes commandes partout. L'assortiment de ces Gants
comprend un grand noml)re de variétés en Coton, Lisle, Taffe-
ta. Soie i)ure dans les unis et les genres Dentelle. Quelques-
uns possèdent des Fermoirs Dome en nacre qui rendent ces
Gants particulièrement attrayants.

Les manufacturiers des imperméables " The Premier " nous
informent qu'ils sont très occupés à faire leurs livraisons
pour le commerce du printemps. Le grand nombre des com-
mandes reçues est une preuve évidente que les produits de
cette manufacture sont de plus en plus appréciés.

T>a ligne de Cravates de haut grade de la Niagara Neckwear
Co Ltd. est sans aucun doute la plus belle que cette firme ait
jamais produite. Cette maison ne fabrique que les Cravtes
d'hommes dans les meilleures qualités, dessins et genres ex-
clusifs.

MM. Stern Bros, qui san-s contredit, ont un des magasins de
détail les plus élégants de New-York font une grande spé-
cialité dos gants Alexandre. C'est dire que leur qualité et leur
style sont irréprochables.

Greenshields Limited ont encore quelques grosses de Pré-
sei-vatifs qui se lavent. Les détailleurs les vendent à 10c la
paire, lorsqu'ils les achètent par lots de grosses. Ces mar-
chandises valent, dit-on, le double de l'argent qu'on en de-
mande. .

M. L. A. Duverger, agent au Canada pour la vente des Gants
Alexandre, a toujours en mains un stock considérable de ces
gants célèbres, ce qui a l'immense avantage de permettre au
marchand de détail de faire un assortiment facile et rapide.

MM. Greenshields Limited sont en mesure de fournir au
commerce un assortiment complet de jupes de robes mesurant
do 22 35 pouces de tour de taille.

Greenshields Limited ont en stock une collection immense
de Bas de Cachemire, de Coton, de Lisle, de Soie et de Dentel-
le et ils offrent également quelques jolies nouveautés dans les

Bas Brodés. Tous les genres de Bonneterie sont à la hausse;
mais Greenshields Limited disent que jusqu'à ce que leur
stcck actuel soit vendu, leurs clients auront le bénéfice des
anciens prix.

Le Département des Fournitures pour Hommes cihez

Greenshields Limited présente vme apparence printannière re-

marquable. Le stock qui y est installé représente les mar-
chandises les plus nouvelles, arrangées avec beaucoup de
gcût. Les détailleurs trouveront là toutes les petites Fourni-
tures se rapportant à la toilette des Hommes dans les mar-
chandises nouvelles et attrayantes et dans les styles du jour.

Leur ligne de Cravates pour le Printemps est immense.

De fortes commandes ont été reçues par Greenshields Ltd.
pour leurs Bas de Coton unis et à côtes. Les valeurs offertes
actuellement devraient s'enlever rapidement, car les avis des
manufacturiers indiquent clairement que les répétitions de
commandes se feront à une avance variant de 10 à 20 pour
cent.

Les Cols et les Pèlerines de Dentelle ainsi que les Arti-

cles en Soie et Coton occupent une place en vue parmi les é-

chantillons d'Articles pour le Cou chez Greenshields Limited.
Ils apportent une grande attention à ces lignes et y ajoutent
des nouveautés de temps en temps.

Greenshields Limited prétendent que leur stock de Sous-vê-
tements pour Dames et Enfants est un des plus considérables
an Canada. Il comprend les Sous-Vêtements en Coton, Lisle,

Mercerisé, Soie, Soie et Laine et tout Laine à tous les prix
qu'il est possible de demander. Le commerce que fait cette
maison dans ces lignes de marchandises est très considérable,
aussi prend-elle toutes ses mesures pour ne jamais être désas-

sortie. Ce département offre donc de grandes facilités aux dé-

laillcurs pendant la saison d'assortiment.

Caverhill & Kissock.

A tous les étages de cette Maison de Modes, il arrive depuis
plusieurs semaines quantités de marchandises de Tx)ndres, Pa-
ris. New-York et autres centres de production d'Articles de
Modes, de telle sorte nue les visiteurs pourront y examiner
tout ce nui se fait de beau et de nouveau en fait de Ohaneaux
garnis. Soieries et Ornements requis nour la saison prochaine.
A l'étage supérieur, un grand nombre de modistes ont été

très occunées denuis ouelaiie temps à Monter les Chapeaux
rPicturo Hatsl d'anrès les derniers modèles. Les quatre éta--

ses au-dessous sort littéralement bondés des toutes dernières
Nouveautés en fait d'Articles de Mode.
Les Fleurs, les Fruits, les Plumes, les Ornements de métal

occunent le nuatrième étage. Il y a là un superbe assortiment
de petites Roses qui seront tant nortées au Printemps ainsi

nuf d'autres Fleurs et Fruits imitant la nature à la perfection.

Cette maison a également imnorté un grand assortiment de
Garnittirew en Or et Argent, Fruits, Franges. Ceintures et un
grand nombre d'Ornement.« qui donneront beaucoup de cachet
aux Cbaneaux nouveaux. Le Feuillage est également très jo-

li snécialement dans les Feuilles Pastel avec cinn et six nuan-
ces sur chanue Feuille. Parmi les couleurs dominantes, nous
signalerons les nuances Cbamnagre. Vert Nil et Héliotrope.

Vêtements de Pluie

MM. Brophy Gains & Co., offrent quelques lignes spéciales
de Manteaux de Pluie trois-auart ainsi que de Manteaux longs
pour Dames, dans les modèles unis et semi-militaires, A des
prix qui assurent leur vente rapide. Chacun de ces vêtements
es' pleinement garanti sous le rapport de la coupe, de la du-

rée et du fini. Il les ont en noir, bleu-marin, deux gris diffé-

rents et " drab ". Des échantillons de ces Vêtements de pluie

sont enti'e les mains des voyageurs de la maison.
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Deux grandes victoires dans la course de la

vie commerciale

—

L'une consiste à tenir votre stock bien assorti

et l'autre à assortir votre stock à même le nôtre.

Nous réalisons un grand succès avec notre

politique de Marchandises Nouvelles en tout

temps; il en est de mênie de nos clients qui l'ont

adoptée.

Dans nos départements vous voyez les plus

Récents Patrons, les plus Nouveaux Tissus, les

Meilleures Valeurs et le plus fort assortiment

dans les Marchandises Sèches en Général, la

Bonneterie pour Hommes, les Lainages, les Con-

fections, la Bimbeloterie, les Tapis et les Fourni-

tures pour la Maison.

Dans notre Département des Commandes

par lettres, vous recevrc z prompte attention et

livraison rapide de toutes vos commandes.

3oIttt Macùonalô $i Co.
IRuc TimelUiiôton & jfront Eet. TORONTO

Agents pour la Province de Québec.

J. 0. TREMPE, 207 rue St-Jacques, Montréal. D. FONTAINE, 77 rue de l'Eglise, Québec.
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SOlJfrR^IJ&S

La guerre russo-japonaise aura pour effet de faire aug-

n^'enter le prix de toutes les soieries venant du Japon.

Les importateurs américains ont déjà augmenté les soieries

japonaises de dix pour cent, vu que les taux de fret ont consi-

dérablement augmenté et que la production a diminué. Il pa-

raîtrait de plus que les stocks de soieries détenus au Japon

sont des plus légers.
* * * *

Le Syndicat des marchands de soie à Lyon estime que la ré-

colte de l'année est de 19 pour cent inférieure à celle de 1902.

Celle-ci ayant atteint 7,287,541 kilos, celle de 1903 serait

d'environ 5 millions et demi. Ce serait l'année la plus mau-

vaise qu'on ait eue depuis longtemps.

Le nombre des sériciculteurs tend, d'ailleurs, à diminuer de

plus en plus; 136,000 en 1900, 132,000 en 1901, 126,000 en 1902.

Les Soieries les plus nouvelles comme tissu et comme nuan-

ce pour Cravates sont les genres " Fish Net " et les nuances
" Gris Terrier ". The Niagara Neckwear Co. Ltd les a acca-

parées.

Greenshields Limited ne constatent pas de ralentissement
dans la demande pour les Velours. Ils s'attendent à de fortes

<'emandes pour les Velours pour l'automne prochain, et ont dé-

jà placé de gros contrats pour ces marchandises pour livrai-

son d'automne. Il est presque inutile de déclarer, disent

Greenshields Limited, que notre établissement sera un centre
d'attraction pour les acheteurs de Soieries durant la saison
prochaine. Cette maison, en effet, a plusieurs Leaders spé-

ciaux dans les Soieries et tient une ligne complète de Taffeta,

Taffetaline, Soie Japonaise, Peau de Soie et autres Soies po-

pulaires. Greenshields Limited continuent leur vente de Taf-

î(ta et Peau de Soie de 36 pouces de large. Ces Soieries con-

viennent parfaitement bien pour les Chemisettes de haut
genre.

REVUE
GENERAbE-

M. Reginald Brock, directeur-gérant de la W. R. Brock Co.

Ltd., de Montréal, nous informe que les affaires, pendant le

mois de janvier, ont été tout aussi satisfaisantes que celles de

l'année dernière pour le même mois. Les paiements échus le

4 février ont été bien rencontrés.

Le temps très froid que nous venons de subir, ainsi que les

tempêtes de neige ont retardé les affaires dans plusieurs par-

ties du Canada et plus particulièrement dans la partie ouest

de l'Ontario. Le district avoisinant Montréal ainsi que la par-

tie est de la province de Québec a été moins éprouvée, vu que

les compagnies de chemins de fer étaient mieux outillées

pour lutter efficacement contre l'encombrement des neiges.

]>es apparences pour le commerce du printemps continuent à

être des plus satisfaisantes.
* * * *

M. H. Wener, directeur-gérant de la Montréal Waterproof

Clothing Co. nous informe que le volume des commandes pour

le commerce du printemps a été des plus considérable. Les

voyageurs de la compagnie partiront incessamment en tour-

r.éc avec, les nouveaux modèles pour le commerce de l'autom-

ne.

A une assemblée des actionnaires de MM. Isidor Franken-

burg Ltd., de Manchester, Angleterre, tenue dans cette ville, le

26 octobre dernier, il a été décidé que la raison sociale de la

firme serait changée à partir du 16 novembre 1903, sous le

nom de I. Frankenburg & Sons Ltd. Ce changement est sur-

venu parce que les fils du fondateur sont non seulement des

actionnaires importants mais que de plus ils prennent une part

tiès active dans la direction des affaires de la compagnie. La
modification de la raison sociale ne changera en rien la direc-

tion des affaires de la finne.

MM. I. Frankeniburg & Sons Ltd., qui sont certainement au
premier rang des manufacturiers de vêtements imperméables
ont récemment ouvert une manufacture des plus importante

à Montréal.
* * * *

La première assemblée annuelle des actionnaires de la

Greenshields "Western Limited a eu lieu à Winnipeg dans la

dernière partie du mois de janvier. Le bureau de direction

suivant a été élu: M. E. B. Greenshields, président; MM. eGo.
L. Gains, G. B. Fraser, E. C. B. Fetherstonhaugh, R. R. Galla-

gher; A. W. Johnston, G. M. Newton, directeurs.

MM. A. W. Johnston, R. R. Gallagher, G. M. Newton ont été

nommés directeurs-gérants et M. J. Simmons secrétaire-tréso-

rier.

La nouvelle compagnie est déjà très florissante et vient

d'entrer en possession d'un magnifique entrepôt situé au cen-

tre des affaires de Winnipeg.
* * * *

Le chef d'une de nos principales maisons de gros nous in-

forme que, d'après les lettres qu'il reçoit des manufacturiers

ciec- principaux centres manufacturiers anglais, les prix des

toiles, des cotonnades et des lainages sont très fermes et qu'il

faut s'attendre à des hausses sur 'plusieurs lignes.

* 4e * «

M'M. Brophy, Gains & Co. nous informent que, jusqu'à date,

le chiffre d'affaires a été supérieur à celui de l'année derniè-

re; les paiements ont été satisfaisants, malgré le mauvais
temps continu dont nous avons eu à souffrir. Les prix des

marchandises n'ont jamais été plus fermes qu'à l'heure pré-

sente.
* * * *

D'après M. Alphonse Racine, jr, les affaires ont été relative-

ment tranquilles depuis le commencement du mois de jan-

vier. L'état des chemins et les fortes tempêtes de neige ont

interrompu les communications et arrêté le commerce dans

les campagnes.

Etant donné ces circonstances, il n'y a pas trop à se plain-

dre do la collection.

Les prix des marchandises sont très fermes.
* * * *

MM. Greenshields Limited nous avisent que, malgré la mau-
vaise température, les affaires pour la saison du printemps

ont été satisfaisantes.

Il y a une grande activité dans les indiennes, ainsi que dans

toutes les autres cotonnades.

Lés paiements sont assez satisfaisants.

* * * *

La maison de marchandises sèches en gros faisant affaires

sous le nom de Hodgson, Sumner & Co. vient d'être transfor-

mée en compagnie à responsabilité limitée au capital de $1,-

00(!,000, sous le nom de Hodgson Sumner & Co. Limited.

L'accroissement considérable des affaires a motivé ce chan-

gement.
* * * *

On nous écrit d'Ottawa:

Dans le commerce de détail, le mois de janvier aura été un

mois extraordinaire pour la vente des Tissus Lavables.

La demande en faveur de ces marchandises a créé une cer-

taine animation inaccoutumée aux mois de janvier et de fé-

vrier, en général.

Ij'hiver rigoureux dont nous avons été gratifiés a eu l'effet
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GUELPH CARPET MILLS CO
LIMITED

GUELPH, CANADA.
MANUFACTURIERS DE

Tapis Bruxelles, Miltoos

Nos ateliers sont montés
avec la Machinerie la plus Per-

fectionnée, et nous n'employons
que des Ouvriers Experts. La
combinaison de ces deux élé-

ments, jointe à une surveillance
I

personnelle des plus attentive
de la part des gérants de chacun
des départements, assure une
production qui donnera pleine

et entière satisfaction au com-
merce qui nous confiera ses

l^ommandes.

Uno attention toute particulière est

apportée aux Commandes spéciales.

The Guelph Carpet Mills Co. Ltd.

GUELPH, CANADA.
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désiré d'activer la vente des marchandises d'hiver, qui font

place aux lignes plus suggestives des nouveautés pour le Prin-

temps et l'Eté.

De très jolies marchandises sont offertes pour le commerce
de l'Eté, et, malgré la forte avance dans les cotons, on n'a ja-

mais eu de plus belles valeurs que celles qui figurent parmi

les tissus qui se lavent.

M. James Brophy, gérant du département des étoffes à ro-

bet: de la maison Brophy, Gains & Co., nous informe que la

demande pour les étoffes en vue de la saison du Printemps
r-orte sur une grande variété de tissus, les Voiles, des Crêpes
di3 Chine, les Eoliennes, les Spider Webs [fil d'araignée] les

Twine Clothes [drap de corde] en un mot toutes les marchan-
di.<^es légères se sont très bien vendues à tel ix)int que la mai-

son a été fo*rcée de commander à nouveau des lignes complè-

tes de ces marchandises qui sont maintenant arrivées. Pour
la confection des costumes de couleur il y a eu une bonne
vente dans les tweeds clairs avec boutons [knop effects] de

soie de nuances variées, ces tissus conviennent spécialement
aux costumes tailor-made. MM. Brophy, Gains & Go. possè-

dent, dans ce genre d'étoffes, plusieurs ligTies exclusives qui

ont été tissées spécialement pour eux.

Ils ont également un bel assortiment de tissus canevas et de
Hop Sack; ces marchandises sont très recherchées et ne de-

vraient pas faire défaut dans le stock d'un détaillant moder-
ne.

Les tissus Granité de nuances noire et bleu-marine jouis-

sent également d'une grande vogue; on peut en obtenir dans
tous les genres et à tous les prix chez MM. Brophy, Gains &
Co.
Les mohairs et les worsteds à rayures unies, avec boutons,

ou carreautés sont également très recommandables. Ces
marchandises sont tout à fait nouvelles et viennent d'être

mises en stock par la maison Brophy, Gains & Go. Les Gbe-

viots noirs et bleus-marin sont toujours de mode et font de

très élégants costumes d'été, la même remarque s'applique aux
tissus Sicilians, Panama et Paradigm.

L'assortiment des tissus pour la confection des blouses

d'été de la maison Brophy, Gains & Go. n'a jamais été aussi

bien garni qu'il l'est maintenant; toutes les dernières nou-

veautés y sont représentées.

Bretelles Nouvelles

La Dominion Suspender Co. de Niagara Falls qui fabrique

les fameuses Bretelles de la marque de commerce " D " ainsi

que la Bretelle " Président " place actuellement sur le mar-
ché la Bretelle brevetée la plus nouvelle qu'elle ait jamais fa-

briquée depuis la Bretelle "Président": La Bretelle Cyclo à
Billes, absolument garantie. On emploie des tonnes de peti-

tefj billes d'acier dans sa fabrication. Elle est fabriquée d'a-

près des principes scientifiques. Elle est si facile et si confor-

table au porter que celui qui les porte se doute à peine qu'il a
des Bretelles. Ces Bretelles " Cyclo " sont empaquetées dans
des boîtes très attrayantes toutes différentes de tout ce qui a
été fait précédemment. Des Cartes de publicité très artisti-

ques sont jointes à toute expédition, elles ont été dessinées
pai l'artiste français bien connu " Mary Golay ".

A la suite de l'incendie qui a endommagé une partie de leur
stock, MM. Finley, Smith & Co. ont décidé de se débarrasser
de ces marchandises pour les raisons qu'ils ne font pas un
commerce d'articles bon marché et qu'il serait contraire à
leurs intérêts d'offrir à leurs clients des marchandises ayant
été exposées à la fumée. MM. Finley, Smith & Co. sont dès à
présent en possession d'un stock entièrement neuf et peuvent
satisfaire à la demande de leurs clients.

Le département des confections pour dames de MM. Green-
shields Limited, de Montréal, vient de subir de nombreuses
transrormations; une belle salle d'échantillons vient d'être ou-
verto où l'on pourra examiner les derniers modèles de linge-
rie blanche et en flanellette, de blouses, de jupons, de jupes
de rue, de matinées, de robes d'enfants, de manteaux de bap-
tême, de manteaux imperméables pour dames et fillettes, etc.,

etc. Nous conseillons vivement aux modistes qui viendront
assister aux ouvertures de modes de ne pas manquer de visi-

ter le département des confections pour dames de la maison
Greenshields Limited. Elles y verront de belles choses qui ne
peuvent manquer de les intéresser.

Les Coiffures pour enfants telles que les Capelines en Mous-
seline et en Soie, les Tourmalines se trouvent chez Green-
shields Limited en assortiment et à des prix que les mar-

chands auront de la difficulté à trouver ailleurs. Cette maison
désirerait que les détailleurs examinent les Bonnets à $2.25,

$3.00, $4.00, $4.50 et $6.00 la douzaine.
Len Dentelles auront une forte demande pour les Garnitu-

res, les Chapeaux, les Toilettes et quelques autres Articles de
Fantaisie et la maison Greenshields Limited dit quelle est en
mesure de faire face à la demande des Dentelles avec un as-

sortiment et des prix qui assureront certainement des répéti-

tions de commande.

OOOOOOOOOOOOOOOOOO

Modèle de MM. Caverhill & Kissock

Chapeau genre Duchess of Devonshire, avec Voilette de Nice.

[Création de la maison Lynn Faulkner, de Paris]

Cet élégant modèle est fait en chiffon noir avec bord très
large et très relevé en avant, garni de dentelle Chantilly noi-

re formant voilette, orné d'une touffe de boutons de roses, re-

tenue par une boucle en vieil or.

OOOOOOOOOOOOOOOOOO
PERSONNELS

— M. Samuel Wener aura désormais sous sa direction la ma-
nufacture de la Montréal Waterproof Clothing Go, sise sur
l'Avenue Papineau.
—

• M. James Kyle, de MM. Kyle, Gheesbrough & Co., est par-

ti au commencement de février pour un voyage d'achats en
Europe.

— M. B. Cohen, directeur-gérant de la manufacture d'im-

peiméables " The Premier," vient de faire un excellent voyage
d'affaires dans l'Ontario.

— M. A. Leblanc, employé à la comptabilité de la W. R.
Brock Co. Ltd., de Montréal, est complètement remis de sa ré-

cente maladie.

— M. E. J. Labelle, voyageur dans la ville de Montréal, pour
la maison S. F. McKinnon & Co., Ltd., vient de terminer une
excellente tournée de placement.

— M. Stanislas Audet, fils d'un notable commerçant de St-

Anselme, Beauce, vienet d'accepter une position chez MM.
W. R. Brock Go Ltd.

— M. F. H. Keating,' autrefois principal voyageur de la mai-
son Kenny Bros., de Halifax, N. E., vient d'entrer chez MM.
W. R. Brock Co. Ltd., de Montréal, en qualité de représentant
l>our l'Aeadie.

— M. O. I-étourneau, de la maison A. McDougall \- Co., vient
de faire un voyage d'affaires à Québec.
— M. Jos. Rousseau, représentant MM. Brophy, Gains & Ce,

vient de faire un bon voyage de placements dans le district
de Québec.
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Fabriquez vos propres Boutons

avec vos propres matériaux au moyen de la

NOUVELLE MACHINE
A BOUTONS DEFIANCE

Permet de fabriquer tous les genres de Boutons
recouverts. Boutons à rebord?, Demi-ronds ou
plats, le tout complet avec les Enipoi te-pièces
et les coupoira pour fabriquer trois grandeurs
de boutons.

$7.50
Venez nous voir ou demandez des échantillons \

de notre ouvrage. J

DEFIANCE BUTTON MACHINE CO. >
Tel. 4545 Spring. 266, Oreene SI., cor. 8th St., NEW YORK «

Garantie exempte de fils et d'autres matières
étrangères inertes.

OUATE DE COTON :

"north star," "crescent," "pearl."
La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais.

C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur-
pas de déchets. Demandez la Ouate en feuilles "Nopth Star,
Cpescent et Peapl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL,

j JAMES STANBURY & CO., -

I
A^rents de Vente.

X » « I «

TORONTO \

Vêtements Confectionnés
RAPPELEZ-vous qu'il n y a qu'une tuamifacture de vêtements dans l'Est

du Canada et qu'elle se trouve à Halifax. Le volume continuellement
et rapidement croissant de nos affaires offre une preuve raisonnable-

ment satisfaisante que nos valeurs sont correctes. Nous comprenons les

bettoins des marchands de détail et nous sommes en mesure de leur offrir les
marchandises que réclame le consommateur, non pas des articles décoratifs
pour les étagères, mais des articles de vente rapide : C'est le Choix
judicieux «les matériaux, la Coupe, la Façon et le prix qui en
décident.

Nous avons placé de gros contrats pour l'Automne prochain, pour notre
leader^ le pardessus à $7-00 Ce sera un créateur de clientèle pour tout dé-
t.iilleur qui le vendra. Nous occupons noni>ire d'ouvriers sur ce pardessus,
tout le long de l'année.

Vous ne pouvez pas obtenir les célèbres Pantalons A P H d'aucune
autre maison, attendu que nous accaparons toute la productiondu moulin
qui fabrique ce drap et la demande devient tellement forte qu'elle absorbe la

pleine et entière production de la Fabrique.

HA IFAX,
CANADA.CLAYTON & SONS,

r Franges pour Tapis.

fl.R.Byrrows^cGo..nî"'
Fabricants de

Franges pour Tapis,

Franges pour Voitures,

et Couvertes pour Voitures.
Dans les meilleures qualités et aux plus bas prix.

ECRIVEZ ET DEMANDEZ NOS PRIX ET ECHANTILLONS.

La ligne la plus élégante de Chapeaux

Garnis (Ready-to-Wear) pour Dames est offerte par

-5 à leur manufac-

ture 130 Wellington St. West, Toronto.

Allez les voir avant de placer votre commande.
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— M. A. O. Morin, l'importateur bien connu de la rue Saint-

Paul, s'est embarqué samedi dernier au Hâvre, à bord de la

Touraine. pour s'en revenir au pays.

Au.v dernières nouvelles, M. Morin annonçait qu'il avait fait

un excellent voyage d'affaires en Europe, ce qui veut dire que
les clients de cette populgii'e maison peuvent s'attendre à de
lionnes et profitables occasions dans les marchandises d'im-

portation de la maison A. O. Morin & Cie.

— M. Camille Robichaud, le populaire représentant de MM.
Caveihill & Kiasock dans les Cantons de l'Est, sera à Mont-
réal à l'occasion des Ouvertures de Modes du Printemps.

— M. D. Lefebvre. voyageur de MM. Finley, Smith & Co.,

vient de faire une tournée d'affaires à Québec.
— M. L. Goudreau, représentant de MM. Caverhill & Kis-

sock. à Québec, sera présent à Montréal à l'occasion des ou-

vertures des Modes du Printemps.

— M. B. N. L. Simpson, acheteur de la maison Finley, Smith
& Co., est actuellement en Angleterre.

— M. F. W. Flsher, chef de la maison John Fisher Son &
Co., est de retour à Montréal après avoir passé deux mois en
Angleterre.

— M. W. C. Finley, de la maison Finley, Smith & Co., est ac-

tuellement en Angleterre pour y faire des achats en vue du
commerce du Printemps et de l'Automne.

— M. N. S. Robichaud, voyageur de la maison Finley, Smith
& Co.. vient de visiter le district de Jollette.

— M. Ralph Frankenburg, l'un des directeurs de la maison
I. Frankenburg & Sons Ltd.. vient de passer plusieurs semai-
nes à Montréal où la firme possède une manufacture impor-
tante.

— M. et Mme J. F. L. Du'breuil viennent de passer plusieurs
jours à Toronto. Pendant leur séjour dams cette ville ils ont
assisté à une réception " At Home " donnée par les employés
d'"^ la D. McCall Co. Ltd., le 16 février dans les salons du Moss
Park.

— M. G. H. Gagnon, voyageur de MM. Konig & Stuffmann,
vient de faire une tournée d'affaires à Québec.
— M. J.C. Redmond, représentant de la maison L. A. Duver-

ger, vient de partir pour les Provinces Maritimes avec un as-

sortiment complet des Gants Alexandre.

— M. L. Stuffmann, de MM. Konig & Stuffmann, qui vient

de faire un voyage dans le Manitoba et dans la Colombie-An-
glaise, est attendu à Montréal vers le 1er mans.
— M. J. J. Cusack, représentant de la maison J. P. A. des

T)cis-Maisons et Cie, est de retour de voyage et sera à Mont-
réal pendant la durée des ouvertures de Mode.
— M. J. P. A. des Trois-Maisons s'est rendu tout dernière-

ment à New-York, afin de s'y procurer les dernières nouveau-
tés parues.

— M. J. H. Marchand, représentant de MM. E. Jobin & Cie,

à tout récemment visité le commerce de la Mode de Québec
et a pris de nombreuses commandes.
— M. J. M. Woodland, de la maison J. M. Woodland & Co.,

? tout récemment fait un voyage d'affaires à New-York.
— M. A. O. Morin, qui vient de faire un voyage en Europe

est attendu à Montréal dans la dernière semaine du mois de
février.

— M. D. O. Legendre, voyageur de MM. A. Racine & Cie,

vient de partir pour une tournée d'affaires dans les Cantons
de l'Est.

— M. Henry Bogue, représentant à Québec de MM. Chaleyer
& Orkin, se rendra à Montréal à l'occasion des Ouvertures des
Modes du Printemps.

— M. Fethers'tonhaugh. un des intéressés de MM. Green-
.<~hields Limited, vient de faire un voyage à 'Winnipeg.

— M. J. E. Rochette, représentant de MM. A. Racine & Cie.

MSite actuellement le commerce du district de Québec.

—
• M. T. P. WiHiams, gérant du département des tapis et

prélarts de la Greenshields Limited vient de partir pour visi-

te les marchés anglais.

— M. Geo. Kent, du département des étoffes à robes de la
Greenshields Ltd., est actuellement en Europe.
— M. A. H. Hardy, acheteur du département des dentelles

et broderies de la Greenshields Ltd., vient de partir pour un
\oyage d'achats en Europe.
— M. J. A. Thewlis, un des acheteurs de MM. Greenshields

Ltd., est de retour à Montréal après avoir fait un voyage en
Europe.

— M. F. X. D. de Grandpré, gérant de la maison Debenham,
Caldecott & Co. est de retour à Montréal après une absence
di; deux mois passée sur les principaux marchés européens.
— M. J. A. C. Poole, anciennement gérant général de la

Maison T. Eaton & Co., de Toronto, et M. A. J. Moreland, se-

crétaire-trésorier de la même maison, viennent d'accepter des
positions importantes dans le magasin départemental de M.
W. H. Scroggie, de Montréal.

— M. B. Jobin, chef de la maison E. Jobin & Cie, vient de
faire un excellent voyage d'affaires à Ottawa.
— M. E. N. Biais, représentant la maison Strachan Bros., de

Tcronto. manufacturiers de chapeaux, est actuellement à
Montréal, où il se propose de visiter le commerce dans l'inté-

rêi de la Maison, dans .'e cours des trois ou quatre semaines à
venir.

— M. W. Alexander, gérant de MM. S. F. McKinnon & Co..

Ltd., de Montréal, vient de passer la semaine dernière à To-
ronto.

Debenham, Caldecott & Co.

MM. Debenham, Caldecott & Co. accusent une demande
croissante en faveur des Tissus brillants; les Eoliennes et les

Crêpes se classent parmi les Tissus qui auront la vogue la plus
forte au printemps. Les Voiles noirs et de couleurs, les Voi-

lettes et les Draps Canevas dans les pesanteurs légères et

dans les nuances pâles seront des Leaders. Le stock de ces
marchandises est des plus variés dans toutes les lignes popu-
laires. Au début de la saison les Tweeds et les Etoffes genre
homme se vendront très bien.

Cette firme attache une importance particulière à son stock
do Soieries -qui est assez considérable et varié, et par suite du
commerce très étendu qui se fait dans ces lignes, elle se trou-

V'.^ en position de donner d'excellentes valeurs. On y trouvera
l'assortiment complet de nuances dans les différentes qualités

de Taffetas. On attire l'attention spéciale des acheteurs sur
la Tamoline de fabrication anglaise, une des Soies les plus
solides au porter et la meilleure valeur sur le marché à détail-

les' à 50c. La Soie Pailletée est une autre de ses spécialités,

dans toute la gamme des couleurs. Dans les Taffetas noirs,

MM. Debenham, Caldecott & Co., otfrent des lignes spéciales
à prix spéciaux comme aussi dans la Peau de Soie. Le Tissu
noir " Birdseye natte " est une ligne nouvelle qui semble inté-

resser considérablement le commerce. Les Shangtungs sont
de nouveau populaires pour l'été et cette maison en offre deux
lignes, l'une de 32 et l'autre de 36 pouces de large. Elle a é-

galement une forte demande pour les Voiles de Coton unis et

neigeux. Les noirs et blancs et les blancs et noirs se sont par-

ticulièrement bien vendus. Les Grenadines à dessins blanc
et noir sont également des Leaders pour le commerce du
printemps.
MM. Debenham, Caldecott & Co. font une spécialité des

Rubans. Les Rubans Taffetas et Peau de Soie No 22 peuvent
se détailler avec un bon profit à 15c. Ces lignes sont fabri-

quées spécialement pour le commerce canadien dans toutes

les couleurs. Les Rubans de Taffetas noirs ont une forte de-

mande pour le Printemps et les Rubans blancs se vendent
dans la proportion de trois contre un, en opposition aux nuan-
ces crèmes. Nous attirons l'attention spéciale des lecteurs sur
le " Taffsilk " ou la " Taffetine " que l'on considère la meil-

leure et la plus parfaite imitation de la Soie Taffetas fabri-

quée jusqu'à ce jour.

THE ALASKA FEATHER & DOWN COMPANY OF MONTREAL,
Manufacturiers en gros de Literie limited

Opérant THE CANADA FIBRE COMPANY, Limited
Manufacturiers en gros de Couvre-pieds

Bureai-i Rrincipai ©t Ateliers : Rue Ste-ECMsabe-th, près du Canal.
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THE VICTOR MFG. CO.

REGISTESED

JUD6S 06 R0D6S, unQ6rl6 61 Biouses BlanGll6S

Les vêtements " VICTOR " sont la copie des dernières créations des

centres de Modes, adaptée cependant aux besoins du commerce Canadien.

Voulez-vous avoir une coupe parfaite ?

Voulez-vous avoir un fini sans reproche ?

Voulez-vous avoir ce qui se vendra aisément avec profit ?

La marque " Victor " en sera la garantie pour vous.

THE fIGTOB PIFi; GO
6 58-666 rue St-Valier,

QUEBEC, P.Q.

Représentant à Montréal : M. H. M. BARCELO, Bâtisse Nordheimer.

98-100 Lombard St. TORONTO
A 3 minutes de marche à l'Est de Yonge St. Areade.

o Lorsque vous vous trouverez en ville, n'achetez pas

avant d'avoir vu par vous-même et d'avoir obtenu nos prix-

No. ^28

Porte-Fleurs.

No. 390 No. 391

Porte-Chapeaux.

No. 421

Support pour
Plumes.

No. 405 No. 406 No. 407

Porte-Cartes

170

iPorte-Cravates et Gants.

Il n'y a pas, sur le continent, de salles d'étalages pour

l'exposition d'acces.soires d'étalages supérieures à nos .salles ;

il n'y en a pas où l'on expose de meilleures marchandises.

Ecrivez et demandez le Catalogue.

Phone: Main 814

No, :«7 No. .397 spécial

Porte-Chapeaux.
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Kyle, Cheesbrough & Co...

L'assortiment de Dentelles offert par la maison Kyle, Chees-

brough Co. est des plus considéraljles, comme toujours, d'ail-

leurs. Depuis un quart de siècle, cette maison a visité tous

les marchés étrangers de la Dentelle, et ce que ses voyageurs

n:-? connaissant pas aujourd'hui sur la Dentelle ne vaut pas la

peine d'être connu. Ce serait commettre une grande erreur

que de ne pas aller visiter l'Exposition de Dentelles de cette

firme.
Parmi les Nouveautés dans les Voilettes pour le Printemps

et l'Eté, il y a de magnifiques lignes de Gaze, de Chiffon et de

Tulle uni de différentes fabrications. Les Voilettes pointillées

et à pois offrent une grande variété. On trouvera dans l'as-

sortiment un certain nombre de lignes cousues à la main et

qui sont très appréciées par les personnes qui ont fait l'expé-

rience des Voilettes dont les pois se détachent au moindre
frottement. Les Voilettes façonnées se vendent à partir de
$2.00 la douzaine, en montant.

l^'assortiment de Cols de Fantaisie est des plus varié. Les,

nuances dominantes sont les Champagne, Blanc, Noir et Cou-,

leurs. Ces articles seront très populaires ce Printemps et

c'est là la maison où il faut aller les acheter. On trouvetra.

dans ce département un grand choix de Cravates de Soie, Den-
telle, Mousseline, Chiffon, Tulle superbement brodé'es et dans
toutes les nuances populaires au printemps. Cette maison of-

fre également une profusion de Cols de Toile Brodés avec Ja-

bots de Mousseline, un très élégant accessoire de toilette pour
Dames.
Les Bas " Queens Gâte" vendus par Kyle, Cheesbrough &

Co. sont offerts en numéros spéciaux à $2.2.5, $3.00, $4.50 et

$5.65.

Cette maison offre les Soies Japonaises à 24c. C'est une li-

gne spéciale, la valeur en est extra. Les Soieries pour Blou-
sers de toilette se vendent à partir de 19 l-2c jusqu'à $1.50 la

verge. Les Tissus à Blouses Français et Anglais sont repré-
sentés par les Flannelles Françaises, les Cotons et les Tis-
sus Union. Ces Tissus devraient fixer l'attention des bons a-

cheteurs.
Une des Spécialités de la maison Kyle, Cheesbrough & Co.,

ce sont ses Etoffes à Robes dans les hautes Nouveautés, et au
nombre de leurs lignes nouvelles les plus fashionables, nous
citerons le Drap Crystal, la Grenadine Veloutée, le Noir Sa-
bran et la Tringline Noire.
Parmi les autres lignes qui s'enlèvent très rapidement, nous

citert)ns les Voiles, Eoliennes, Crépolines, Voiles à Noeuds,
Lustrés et 'Mohairs en tous genres, Roxanes, etc.

Toutes ces marchandises ont été choisies avec beaucoup de
goût et un grand soin; il en résulte un superbe assortiment
d'Etoffes à Robes.

MM. Brophy, Gains & Co. viennent justement de mettre en
stock plusieurs lignes de Tweed à Costumes, dans les nuances
pâles, moyennes et sombres, avec Noeuds de soie, dans les dif-

férentes couleurs actuellement à la mode. Cette firme s'est
rendu compte que ces marchandises auront une forte demande
paimi la clientèle des dames qui aiment à être bien mises.
Elle est en mesure d'offrir aux détailleurs un grand nombre
d.? lignes exclusives, convenables pour la façon des Costumes,
genre tailleur.

Suggestions aux Acheteurs

Le département des dames, chez John M. Garland Son &
Co., resplendit avec ses vêtements confectionnés nouveaux
et populaires, et ses Jupes coupées avec chic, et qui attire-
ront l'attention de toutes les dames qui considéreront la durée
et le bas prix. Ce sont de bonnes valeurs à détailler à $2.25
$2.50, $3.00 et $4.00.

Nous attirons l'attention spéciale sur une ligne de Manteaux
de pluie, forme militaire avec boutons de cuivre, pour dames
ec d'une longueur qui correspond aux Costumes réguliers.
Dans le département des Toiles, John M. Garland Son & Co.

offrent neuf numéros spéciaux dans les Toiles à Rouleaux pour
tous se détailler à 10c, excellentes valeurs qui laisseront un
bon profit. Essuie-mains spéciales en Toile Huck 18 x 34, va-
leur rare à détailler à 10c.
Le département de bimbelotterie chez John M. Garland Son

& Co. offre une ligne d'Epingles à cheveux en Ecaille et en
Corne, à détailler à 5, 10 et 15c. Ce sont des articles de vente
rapide.

Cols rabattus Brodés, quelque chose de très joli à détailler
à 10, 15, 20 et 25c la pièce. Dans les Boucles de ceinture, les
Ceintures dorées et oxidées à détailler à 10, 15, 20 et 25c.
Le département des Jupes offre une Jupe de sateen noire

A56 à vendre à 50c. Une Jupe de satin noir A57 à vendre à
75c. Une Jupe de satin noir A60 à vendre à $1. Les acheteurs
feraient bien de se procurer quelques-uns de ces numéros vu
que les manufacturiers n'accepteront pas de répétition d'ordre-
pour ces articles.

Les Chemises de travail américaines sont, de beaucoup, les
Chemises qui donnent le meilleur service. Elles se vendent aux
prix populaires de 50c, 75c et $1.

Les Taffetas américains pour Costumes offerts par John
M. Garland Son & Co., remplaceront les Indiennes canadien-
nes à bas prix qui ont augmenté de prix, au point que quelques-
acheteurs sont incapables de placer des répétitions d'ordre.
La section des Etoffes à Robes de John M. Garland Son &

Co. offre au commerce trois numéros spéciaux dans les Lus-
trés noirs unis F36 à détailler à 25c, F39 à détailler à 35c, .F47
à détailler à 50c. Les Crépolines F509 en rose, bleu-marin, noir,
Champagne et biscuit, pure laine, peuvent se détailler à 50c.
Le Roxane noir F1071 à Noeuds est un Tissu fin et d'un fini

superbe.
Le Velours noir granité est un Tissu idéal ymur Jupes.
Un achat spécial de Cravates Derby et de Noeuds permet à

ce département d'offrir un assortiment considérable à détail-
ler à 25c avec un profit exceptionnellement fort.

Cols en Toile et Celluloïd, les meilleures formes et valeurs
à détailler deux pour 25c.

La Blouse et la Chemise Blouse K & E font le succès du dé-
partement des garçons. Elles attirent la clientèle. Les jeunes
garçons qui portent des Blouses sont obligés d'avoir des Cein-
tures, nous en avons de bonnes lignes à vendre à 15, 20 et 25c.
Ceintures pour hommes à détailler à 25c, 35 et 50c.

Articles de Mode.

L'Exposition d'Articles de Mode de la maison Debenham.
Caldecott & Co., Montréal, est à la hauteur de la réputation

de cette Compagnie qui possède des établissements à Londres,
Paris, Berlin, Bruxelles, New-York, Melbourne, Sydney, Cape
Town, Toronto et Montréal et des manufactures dans diffé-

rents autres pays. Sa spécialité ici, ce sont les Soieries, les

Garnitures et les Accessoires de Mode en tous genres. Ils ne
sont surpassés dans aucune ligne; mais pour les Soieries et

les Fleurs, ils ont la prétention de marcher en tête de la pro-

cession au Canada.
Avec les facilités exceptionnelles dont ils disposent pour

leurs achats sur les marchés européens, ils sont à même de
vendre un grand nombre de lignes à des prix surprenants de
bon marché, de telle sorte qu'on pourrait économiser de l'ar-

gent en achetant chez eux à Montréal, dans une proportion
d'environ 25 pour cent sur un grand nombre d'articles impor-
tés.

Ils ont un fort stock de Roses Françaises dans les nuances
les plus belles et de la fabrication la plus soignée. On n'en
trouvera pas l'équivalent ailleurs. On se demande pourquoi
le^ modistes iraient faire le voyage de New-York pour acheter
ce.s Roses, lorsque Debenham, Caldecott & Co. en ont l'assor-

timent le plus complet qu'ils importent directement par l'in-

termédiaire de leur maison de Paris, à meilleur marché que
les acheteurs américains ne peuvent les importer. Celles qui

vont à New-York pour acheter ces belles Roses paient environ
60 pour cent de plus que si elles les achetaient de cette mai-
son.

Les Piquets de Plumes d'Autruche varient de prix de 50c à
$12. L'assortiment comprend quelques-unes des plus belles

Plumes d'Autruche que l'on puisse trouver. Cette maison est
en mesure d'importer et de distribuer à très bas prix les

Feuillages et les Soieries, ses manufactures en France et en
Angleterre lui offrent des facilités que peu d'importateurs,
même aux Etats-Unis, possèdent: par exemple, les Feuillages
à bas prix qui se vendent ordinairement au Canada à 12c et

12 l-2c, ils les vendent à 9c. Le Taffetas qui se vend à 42 l-2c

S3 vend chez eux à 32 l-2c seulement.
Leurs acheteurs viennent justement d'arriver d'Angleterre,

du Continent et de New-York avec un fort assortiment de tou-

tes les nouveautés dans les Articles de Mode pour le Prin-

temps 1904. Leurs Chapeaux garnis comprennent deux nou-
veautés que toutes les autres maisons ne possèdent pas.

Depuis l'ouverture à Montréal, il y a environ un an, de sa
succursale, cette maison a rapidement développé ses affaires.

Récemment, elle a acquis deux étages dans la bâtisse adjoi-

gnante, ce qui lui offre sept grands étages entièrement consa-
crés aux Articles de Mode, et il n'y aurait rien de surprenant
qu'avant longtemps elle ne soit obligée d'acquérir de plus
grandes prémisses encore.
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Sous-Vêtements Iprétrécissables
Fini-Lisse

Ne durcissent jamais au lavage. Gardent leur élasticité.

Conservent leur forme. Sont souples et chauds.

Faits du Pure Laine Fine.

Chaque pièce porte cette étiquette :

<CËÊTEE>
Nfi

Sous rniip'açnns toute pièce qui rétrécit. Fabriqués en gaz de l'Inde, pesantenr

légère p(»ur le Priuteuips et l'Eté. Laine naturelle, pesanteur moyenne et forte

pesanteur pour riiivtr.

SOUS-VETEMENT A COTE ELASTIQUE POUR 1904

Nos (iilets, l'aliçflus, Conib'naisons Union, Caclie-Corsets, Mdllots, etc., pour

Dames, Enfants tt Débés «ccuperimt le sommet sous le rapport de la qualité, de

la nouveauté des dessins (t de la nouveauté de la garniture.

Nos voyageurs vous rendrons prochainement visite.

The C TUENBULL CO.
OF GALT, Limited.

GALT, ONT.

JOHN FISH[R, SON k CO

LAINAGES
ET

^Fournitures pour ÎCalIleurs

et line ^aiîXt^Kajcqujes, * ilIjOnirCai

ET

IRue DaU30usie, Québec.

Salles d'Echantillons :

158 3Bap Street, * * * Toronto.

Le HALLWOOD
"Hallwood" représente la plus

Haute Perfection dans la

Construction de Caisses Enre-

gistreuses.

but d'une Caisse Enre-

f çistreuse (Cash Register),

est un but de protection

et d'enregistrement correct de

tout l'argent reçu. Là oii l'on

fiiit des affaires à crédit, le but

est de systéniatiber toutes les

transactions, de façon à assurer

une comptabilité correcte de ces

transactions.

Le HALLWOOD est le seul enregistreur qui accomplisse

ce but parfaitement.

Le HALLWOOD est garanti comme accomplissant tout

ce qu'il est prétendu accomplir.

Vous faites un mauvais achat si vous n'examinez pas

le HALLWOOD.

tiftLLWOOD GflSli REGISTER Go. Oî Ganada

78-80 KING ST. EAST, TORONTO.

I-Tatnilton

Cotton Co.
HAMILTON, Ont.

Nous manufacturons actuellement

une série complète de

RIDEAUX EN CHENILLE
ainsi que

TAPIS DE TADLE
Dans les Dessins Nouveaux et Attrayants.

EN VENTE chez tous les PRINCIPAUX MflRGttflNDS de GROS.

Agent pour la Vente:.

W. B. STEWART,
2 7 Front St. West, TORONTO.
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Vos Besoins Immédiats

s

Nous sommes en position de remplir soig^neu-

sement vos commandes, soit par nos
nombreux voyageurs, soit

par la malle.

Toutes les catégories de Marchandises en coton
avancent rapidement. Malgré cela, nous

sommes encore en mesure de vous
offrir des valeurs sur-

prenantes.

s
1^

Nous avons les Marchandises

Dont vous
avez Besoin

Envoyez-nous vos Commandes.

CREENSHIELDS LIMITED



Seuls Agents de Venie

MARS 1904
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Nous offrons ce mois-ci une quantité consi-

dérable des dernières nouveautés du printemps
dans notre département des Etoffes à Robes. Les
lignes ci-dessous sont dans notre assortiment.

ETOFFES IMPERMEABLES

Pour Costumes et Manteaux. Jolies Etoffes à Robes.

Voiles } Etamines

Eolieimes Toiles

Voile boutonné Grenadines de soie

Panamas noir et de couleurs Crepilles

Voiles brodés Voiles moustaches

Lustres unis, mohairs et sici- Lustres et mohairs de fantai-

liennes. 1 sie.

TISSUS POUR BLOUSES

Une grande collection. Voyez notre Tissu

pour blouses "Romanesque" et les Voiles avec
rayures satin. Ecrivez-nous pour échantillons.
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Vol. V
ASSEMBLEE ANNUELLE DE LA SOCIETE DES MAR-

CHANDS-DETAILLEURS DE NOUVAUTES DE LA
PROVINCE DE QUEBEC

Election des Officiers

!^ 'ASSBMBLEiE annuelle de la Société des Marchands-Dé-

fl^ tailleurs de Nouveautés a eu Heu le vendredi, 11 mars,

dans ses salles de la rue Berri. Cette assemblée, convoquée
dans le but de procéder à l'élection des officiers pour l'année

1904-1905 et d'entendre les rapports du Président, ainsi que ce-

lui du Trésorier, a réuni un nombre assez considérable de

marchands, parmi lesquels nous avons remarqué MM. Bruno
Charbonneau, président sortant de charge, Armand Giroux,

l'échevin J. D. Couture, Ernest Lamy, J. M. Marcotte, Israël

Cardin, J. A. Daignault, Thos. Oakes, Henry Audette, W.-N.

Boivin, Eugène Desjardins, Isidore Fortier, Paul Vermette,

Ernest Trahan, Z. Arcand, Eugène Viau, J. O. Gareau, Gustave
Paquette et le représentant de " Tissus et Nouveautés ".

Après la lecture des minutes de l'Assemblée du 12 février

qui sont adoptées, M. Armand Giroux, trésorier de la société,

donne lecture de son. raipport qui a été trouvé satisfaisant et

qui a été adopté sur la proposition de M. T. Cardin, secondé
par M. T. Fortier.

M. Bruno Charbonneau, le président sortant, fait ensuite
un discours des plus intéressants et qui a été applaudi à di-

verses reprises. Il cite brièvement quelles sont les questions
lei,' plus importantes qui ont été discutées pendant son passa-
ge à la présidence, entre autres la fermeture à bonne heure
qu;, on l'admettra facilement, a fait des progrèsi remarquables
pendant la dernière année et qui est maintenant un fait ac-

compli; la question du colportage; celle concernant le mono-
pole du fil à coudre; les timbres de commerce; la vente aux
consommateurs ipar les maisons de gros, etc., etc.

Après son discours, M. Bruno Charbonneau prie M. Cardin
de vouloir bien présider à l'élection des officiers pour l'an-

née courante.

M. B. Charbonneau propose que M. J. O. Gareau soit élu

président; il est secondé par M. Armand Giroux. Tout d'a-

bord, 'M. J. O. Gareau décline cet honneur, mais devant l'in-

sistance de toute l'assemblée et pour des raisons que M. Bru-
no Charbonneau fait valoir d'une façon éloquente, il accepte
et est nommé président. Les .élections ont eu lieu à l'unani-

mité des voix et ont donné les résultats suivants:

MM. J. O. Gareau, président; Ernest Lamy, 1er vice-prési-

dert; A. S. Vallières, i2e vice-président; échevin J. D. Couture,

secrétaire; W. N. Boivin, assistant-secrétaire; Armand Gi-

roux, trésorier; J. M. Marcotte, assistant-trésorier; Thomas
Oakes, secrétaire-correspondant; Eugène Viau, commissaire-
ordonnateur.

Avant de quitter son siège de président temporaire, M. T.
Cardin félicite les sociétaires de la façon exemplaire dont les

élections se sont passées; il ajoute qu'ils n'auraient certaine-
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ment pas pu faire un meilleur choix et que sous la direction

det> nouveaux élus, la Société des Marchands-Détailleurs de

Nouveautés ne peut manquer de faire de grands pas en avant,

M. Cardin ajoute qu'il se permet de suggérer que la Société

élaigisse son champ de travail et qu'elle mette à l'étude des

questions qui sont maintenant de grande actualité, telles que
ICo questions du tarif; la vente des stocks de banqueroute;

la loi des faillites; l'exposition; la munici'palisation des ser-

vices publics [éclairage, tramways].

Après ce discours très applaudi, M. Cardin cède le fauteuil

présidentiel à M. J. O. Gareau, le nouvel élu, qui commence
par remercier ses collègues du grand honneur qui lui a été

fait, honneur d'autant plus grand qu'il n'a été nullement sol-

licité et que lui, M. Gareau, n'a accepté que par devoir. Il es-

père qu'avec le concours d'un bureau de direction dévoué et

composé de personnalités intelligentes de grands progrès se-

ront réalisés.

Le président déplore l'absence d'intérêt envers la société

d'ui, bon nombre de marchands et déclare que, si la igrande

majorité des marchands s'unissaient à la Société, celle-ci se-

rait des plus puissante et pourrait mener à bonne fin des pro-

jets qui, pour les marchands sont d'une importance vitale. Il

espère cependant que les marchands sauront se réveiller de
leur apathie, et se joindre à ceux qui combattent pour la bon-

ne cause. Il assure ses collègues que, comme par le passé, il

consacrera tout le temps qui lui sera possible à l'accomplisse-

ment des devoirs de sa charge.

Après quelques remarques relatives à la question des ex-

cursions annuelles et à l'affiliation de la Société des Mar-
chands à la Chambre de Commerce, M. Gareau suggère qu'il

serait d'une grande utilité d'instituer des conférences sur des

sujets intéressant le commerce des nouveautés pour les mem-
bres de la Société et leurs familles. Il conseille ensuite aux
marchands de saisir toutes' les occasions de s'instruire, de lire

Ico journaux spéciaux qui s'occupent de leur branche de com-
merce. M. J. O. Gareau, à cette occasion, prononce des paroles

très élogieuses au sujet de " Tissus et Nouveautés ", paroles

qu.^ nous reproduisons, parce qu'elles indiquent exactement le

but que nous nous efforçons toujours d'atteindre: " Tissus et

Nouveautés " est un journal canadien^français absolument dé-

voué à nos intérêts; c'est un journal à nous, dont les ipages

nous sont toujours ouvertes pour discuter n'importe quel su-

jet. En toutes occasions " Tissus et Nouveautés " à fait ce

qu'i' a pu pour promouvoir nos intérêts. Je me permets de le

féliciter du i^rogrès vraiment remarquable qu'il a fait en ces

temps derniers. Il n'est pas de numéro qui ne contienne des

ai ticles bourrés de bon sens et de renseignements et il n'est

pas un seul marchand qui ne devrait le recevoir."

Après ce discours, qui est vivement applaudi, un vote una-

nime de remerciement est adressé à M. T. Cardin, pour avoir

bien voulu présider à l'élection des officiers, et l'assemblée

s'ajourne.

MONTREAL, MARS 1904
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A il'école industrielle, ces abus n'existent pas et ne peuvent

exister; l'apprenti y trouve plutôt l'encouragement que le dé-

couragement.

Le temps qu'il passerait dans \in atelier à faire des co-rvées

est employé dans l'école industrielle à son instruction; car

dans toute école industrielle on a soin de combiner ces deux
choses qui se complètent l'une par l'autre, iréducation et l'ins-

truction.

Parmi les lecteure de "Tissus et Nouveautés" il en est nu
certain nombre peut-être qui ignorent l'exiistence, à Joliette,

dans notre propre province, d'une école industrielle où exis-

tent deux ateliers, l'un de Tailteurs et l'autre d'Ebénistes.

L'Ecole Industrielle de Joliette reçoit des apprentis; leur

apprentissage dure trois ans ou quatre ans, selon l'âge auquel

les enfants commencent le dit apprentissage. Outre leur mé-

tier proprement dit les enfants apprennent la lecture, la cal-

ligraphie, la grammaire, le calcul,mental, l'arithmétique, la

tenue des livres, la correspondance commerciale, le dessin,

etc., et reçoivent renseignement religieux.

A tO'US les points de vue, sous le rapport moral comme du

côté matériel, l'apprentissage du futur ouvrier est préférable

quand il se fait dans une telle école que quand il a lieu dans

un atelier. Nous pensons qu'il esit inutile d'insister sur les

avantages qui en résultent pour l'apprenti, tellement ils sau-

tent aux yeux. Cependant, nous ferons observer encore une

fois que l'ouvrier sortant d'une école industrielle a cet im-

mense avantage sur l'ouvrier formé à l'atelier, que le premier

a parcouru dans s«s années d'apprentissage toutes les étapes

de son métier, tandis qaie le second, neuf fois sur dix, n'a étu-

dié qu'une partie de ce même métier. C'est ainsi que dans le

métier de tailleur, par exemple, il y a des ouvriers qui ne con-

liaisisent pas la coupe, d'autres qui connaissent la coupe et ne

savent pas tenir une aiguille, etc., etc. Autrefois un tailleur

connaissait son métier à fond et tout son métier; il se met-

tait indifféremment à la couture, à la coupe ou à l'assenublage.

Par le temps de spécialisation dans lequel nous vivons, les

LES ECOLES INDUSTRIELLES

M ^ flevient de plus en plus difficile de former des appren-
^. tis, surtout des apprentis connaissant à fond la branche
de l'industrie ou du métier auquel ils se destinent. Les
unions ouvrières limitent le nombre des apprentis que peu-
vent recevoir les établissements industriels et, tel souvent
qui veut apprendre un métier pour lequel il ise sent des apti-

tudes particulières, peut, du fait de la limitation ci<l©ssus,

ne pas trouver à apprendre ce métier.

Sous ce rapport, comme sous bien d'autres, d'ailleurs, il se-

rait à souhaiter qu'on créât en grand nombre de ces écoles in-

dustrielles où l'enfant pourrait apprendre le métier qui lui

convient et l'apprendre de manière à devenir, avec la prati-
que, un ouvrier habile dans son art.

Aujourd'hui, il est rare qu'à l'expiration du temps de son
apprentissage, l'apprenti puisse se dire réellement ouvrier,
s'il a appris son métier dans un atelier. Il connaîtra peut-
être à fond une partie de son métier, une spécialité quelcon-
que, car aujourd'hui plus que jamais chaque atelier tend "à

spécialiser son genre de fabrication.

L'école industrielle, au contraire, lui apprendra à travail-
ler soit le ibois, soit le fer, soit toute autre matière première
d'une façon générale et l'ouvrier qu'elle formera sera, pour
le moins, aussi habile que celui qui a appris les premières
notions de son métier à l'atelier.

A l'atelier, on abuse souvent de l'apprenti et une bonne
partie de son temps est consacré à faire des commissions, à
porter les outils des ouvriers, à les servir, à balayer, à net-
toyer et à ranger dans l'atelier et souvent, il semblerait qu'il

y a un accord tacite entre le patron et les ouvriers pour dé-
courager l'apprenti plutôt que ])our l'encourager à apprendre
le métier de son choix.

Il n'y a rien d'exagéré au tableau que nous faisans ici,

nous en appelons à tous ceux qui ont eu l'occasion d'employer
chez eux des ouvriers pour des travaux de réparations ou de
réfection.
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PERSONNE ne connaît mieux que vous, M. l'Acheteur, les prix actuels des Tissus

de Coton Canadiens
;

par conséquent, quand nous disons que nous avons

quelques milliers de pièces de Marchandises de Saison dans les patrons et les

couleurs les plus vendables à des prix beaucoup au-dessous des Cotations régu-

lières, que ces prix s'appliquent à ce lot seulement et qu'il n'y a aucune chance

de le renouveler cette année, nous savons exactement ce que nous disons.

C'est une occasion pour vous.

Nos voyageurs ont en mains les Echantillons.

Les plus fortes quantités de cette " Occasion " sont dans les lignes bien con-

nues suivantes :

WRAPPERETTES LOUISE,

WRAPPERETTES SWANSDOWN,
WRAPPERETTES QUEEN'S TWILL,
WRAPPERETTES N. N. C. REVERSIBLE,
SALSBURYS N. F. pour ROBES DE MATIN et COSTUMES,
WRAPPERETTES A. A.,

TISSUS KIMONA,
SATEENS L. S. DRESS, Bleu-Marin et Blanc, Blanc et Noir

ET Fantaisie,

SATEENS N. S. FANCY DRESS,

FOULARDS TAFFETAS.

Vous devriez avoir nos toutes dernières et meilleures Marchandises d'Eté en

Toile de Lin, Repp de Belfast, Knicker pour Costumes, Toile brodée pour Costu-

mes ; aussi Mousselines et Ginghams de Fantaisie, Domestiques et Importés, pour

conserver votre commerce et faire de nouveaux clients.

Nous ne faisons peut-être que vous répéter ce que vous savez déjà en partie,

quand nous disons :

Que nous sommes sans conteste la Maison des Etoffes à Robes du Canada.

Que nous avons en mains le stock dans tous les échantillons qui vous sont

montrés.

Que notre assortiment pour le Printemps et l'Eté 1904 est meilltur que jamais

et que notre acheteur maintenant en Europe y ajoute chaque semaine.

BROPHY, GAINS & Co.,

MONTREAL
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ateliera ne font plus de ces ouvriers à itoute main; l'école in-

dustrielle es^t là heureusement pour former de vrais ouvriers

et de futurs patronis qui connaîtront leur miétier et auront en

outre, une instruction suffisante pour bien conduire, commer-

cialement parlant, leurs affaires.

L'Ecole industrielle de Joliette dont nous reproduisons ici

une vue a été construite en 1884 par le Rév. Pi'osper Beaudry,

curé de Joliette, à l'aide d'une somme léguée par feu M.

Edouard Scallon; elle est dirigée par les clercs de Sfe-Viateur.

Nos lecteurs qui voudraient se irenseigner plus complète-

ment sur l'Ecole Industrielle de Joliette peuvent s'adresser

en toute confiance au Directeur de cet établissement qui se

fera un plaisir de leur répondre.

PROJET D'AFFILIATION DE LA SOCIETE DES MAR-
CHANDS-DETAILLEURS DE NOUVEAUTES A

..LA CHAMBRE DE COMMERCE DU..
DISTRICT DE MONTREAL

WZji-^ Cliambre île Commerce du District de Montréal a ac-

Wk quis une force et un prestige qu'elle doit à l'étude at-

tentive des questions d'un intérêt général ou particulier poair

le commerce et l'industrie du pays.

L/e nomibre de «es membres est aujourd'hui assez considé-

i-aible pour lui pei-mettre de se mettre dans ses meubles, ou
plutôt son immeuible; et, sans doute avant longtemps, on la

verra tenir ees assemiblées dans ain local spacieux et splen-

dide qui sera bien à elle.

Depuis quelque temps, le vent souffle du côté de l'affilia-

tion des diverses sociétés ou assoeiatioms particulières de
commerçants à la Chambre de Commerce.

Ce seraiit un avantage évident pour ces diverses sociétés,

si elles pouvaient former lien entre elles, car elles pour-
raient trouver dans une union, qui n'enlèverait à aucune de
ces sociétés leur autonomie propre, la iforoe imposante du
nombre.

Combien, en effet, gagnerait une pi-oposition 'de réforme,
de redressement de grief ou d'amélioration faite .par une so-

ciété de marchands, si elle pouvait faire agréer et apçuyer
une telle proposition par la Ohamibre ide Commerce.
Les marchands ont eu souvent dans le passé d'es motifs de

s'adresser aux membres du gouvernement pour faire amen-
der, modifier ou passer des lois; ils auront encore à le faire
dans l'avenir, car rien n'est immuable et, avec les temps nou-
veaux, des ibesoins nouveaux se font jour.

Avec le prestige d'une Cbambre de Commerioe forte et puis-
sante par ses éléments et grâce à son concours, les iSociétés

particulières auront plus de poids pour obtenir auprès du
gouvernement et des Chambres la .satiisfaction due à leua-s

légitimes revendications.

La Société des Marehands-Détailleurs de Nouveautés a pro-
jeté de s'affilier à la Chambre de Commerce et nous croyons
savoir que dans un très connt délai elle devra avoir nne as-

sem'blée pour étudier les conditions de cette affiliation.

Un comité de la Chambre de Commerce, nommé pour s'en-

tendre avec la Société des Marehands-Détailleurs de Nouveau-
tés, a fait les propositions suivantes:

La Société des Marehands-Détailleurs devra avoir un con-
tingent de 100 membres payant un droit d'entrée de $1.00
chacun.

.La contribution anniuelle serait de $2.50 par memibre.
Les memfbres aui-aient voix consultative à toutes les as-

somiblées, ils n'auraient pas droit de vote, mais jouiraient de
tous les autres .privilèges et prérogatives des membres de la
Chambre de Commerce.
Le Présiden.t de la Société des Maixiliands-Détaiilleurs de

Nouveautés serait ipso facto éUi membre du Conseil de la

Chambre de Commerce avec voix consultative.

Si les Sociétés trouvent intérêt h s'affilier à la Chambre <le

Commerce, cette dernière n'a pas moins d'avantages à accep-

ter da,ns son eein des sociétés qui, par le nombre de leurs
membres, donnent plus de poids à ses délibérations et plus

de portée à ses décisions.

Les avantaiges sont donc mutuels et la Chambre de Com-
merce ne devrait pas demander un haut prix'pour ceux qu'elle

confère aux Sociétés. Le droit fixé à $50 serait sa,ns doute
mieux et plus facilement accepté que celui de $100 pour les

100 membres.

D'autre part, pourquoi le Président de la Société des Mar-
ehands-Détailleurs de Nouveautés, admis ipso facto à faire

partie du Conseil de la Chamibre de Commerce, ne jouirait-il

pas de tous les d.roits accordés à tous les membres élus du
Conseil de la Ohan>bre de Commerce?
Qeulques marchands de .nouveautés font cette objection:

" Si nous nous affilions à la Oham-bre de Commerce nous per-

dons notre individualité."

Et les partisan.s de l'affiliation répondent: "C'est une er-

reur. Nous sommes une société absolument indépendante,

nous avons notre propre organisation, notre propre bureau,

nous ne sommes nullement obligés à soumettre aucune de nos

délibérations à la Chamibre de Commerce. Notre affiliation

nous lais.s.e subsister, .co.mme si nous étions absolument en

dehors de la Chamibre de Commerce; la seule différence, c'est

que nous avons en plus des avantages que nous n'aurions pas,

si nous n'étions pas affiliés."

Voilà la situation telle qu'on nous l'expose.

Comme toujours, nous nous tenons à la disposition de nos

lecteurs et nous les invitons à discuter dans nos colonnes,

pour le profit de tous, la question à l'affiliation à la Chambre

de Commerce.

LE CLIENT MEFIANT

n'est pas chose facile que de donner satisfaction à lui

XS) client soupçonneux par nature. Sa méfiance innée lui fait

voir partout des gens qui veulent le tromper, l'abuser et qui

n'ont d'autre but, dans les transactions qu'ils font avec lui.

que de le " mettre dedans ".

Si, à un pareil client, vous suggérez une idée qui, selon vous,

sera à son avantage, il se dira sûrement que vous avez quel-

qu" arrière-pensée, car il ne lui viendra jamais à l'esprit que

vous pouvez lui donner un conseil, ou lui faire quelque sugges-

tion qui ne vous rapportera rien.

Si vous lui montrez quelque article qu'il demande, il est à

peu près certain qu'il s'imaginera que vous ne lui faites pas

voii dans la même ligne un meilleur article sur lequel vous

avei moins de profit.

Si vous prenez la peine de lui montrer des marchandises

nouvelles, il est fort probable qu'il aura la conviction que

vous essayez de lui faire passer du vieux stock invendable.

En un mot, quoi que vous fassiez, d'après sa manière de voir

voue travaillez toujours dans votre propre intérêt et à son dé-

savantage.

Avec un tel client les arguments sont sans valeur et toutes

vos protestations ne serviront qu'à le rendre plus méfiant en-

core et à confirmer ses soupçons que vous n'êtes pas un mar-

chand intègre.

Le mieux à faire avec un client de cette espèce est de lui

montrer exactement ce qu'il demande et de lui laisser faire

soi'' choix sans mot dire. Tout ce que vous pourriez tenter

peur influencer sa décision serait probablement plus qu'inu-

tiUv

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien

mentionner qu'elles ont vu leur annonce dans " TISSUS ET
NOUVEAUTES ".
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LAINA(ÎES"F0URNIT1ES.-'TAILLEURS

Maison

Moderne

Nos voyageurs sont actuellement eu route avec

un assortiment plus complet que jamais de ... .

MARCHANDISES pour L'AUTOMNE

Lorsque vous viendrez

h la Ville, ne manquez

pas de visiter

notre salle

d'ECHANTILLONS.

DANS LES

Tweeds, Serges,

Etoffes pour

Costumes,

Draps à Pardessus

et Fournitures
en tous Genres

pour Tailleurs.

CELA VOUS PAIERA DE LES EXAMINER

AVANT DE PLACER VOS COMMANDES.

Vous jugerez par vous-mêmes de la Variété, de la

Nouveauté, du Genre et de la Valeur de nos marchandises

et des prix avantageux que nous cotons.

EN CAS DE BESOIN, notre Département de COH-
MANDES PAR LA HALLE vous donnera entière

satisfaction.

A. MeDOlALL k 00,,

Seuls propriétaires des célèbres serges

TYKE & BLENHEIM et des serges

YOTSMAN de SALT, les meilleures

ni.archaiidiscs dans la ligne

Succursales: Rue du Pont, Québec
UcKinnon Building, Toronto
37 aueen Street, Truro, N.E.
Pugsley Building, St. John, N.B.

196, RUE McGIL.!.,

MONTREAL.
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SOYEZ ACTIF!

N voit des hommes -s'avanoer dans l'existence avec une

WÉF^ telle frayeur de ne pas réussir qu'ils préféreront ne rien

enlreprerdre du tout. Ils vont partout en quête de conseils et

trouvent que chacun leur donne un avis différent; leur crain-

te n'en est que iplus grande; si, cependant, ils ont assez de

volonté pour se décider à faire quelque chose, ils suivront le

conseil qui exigera d'eux le moins d'action possible et qui,

naturellement, devra les conduire aux moindres résultats.

Examinez vous-même la situation attentivement; réfléchis-

si/.. puis agissez d'après votre propre jugement.

Si vous ne pouvez réussir de cette façon, ce ne sont pas les

conseils que vous pourriez recevoir par ailleurs qui change-

laient beaucoup votre situation et l'insuccès sera votre lot

tant que vous n'aurez pas assez de jugement pour réussir.

Le jugement s'acquiert presque généralement par la prati-

que de l'action. Tenez-vous en action et en agissant vous vous

suiprendiez 'bientôt à réfléchir et à penser par vous-même.

Alors vous réussirez, car c'est ipar l'action et la réflexion qu'on

arrive au succès.

LA PRATIQUE DE LA POLITESSE

•gY) OMBIEN ces Flanelles d'Ecosse, s'il vous plaît " ? deman-

Sl^ dait la semaine dernière une dame, dans un des grands

magasins à départements.

"Cette dame va vous 'les montrer", répondit en l'air le

commis, en indiquant d'une manière indifférente une jeune

fille qui se trouvait à trois pied.s de distance. " Mais ", in-

sista la dame, " je ne désire pas acheter maintenant, je vou-

drais simplement savoir ce qu'elles coûtent.
"

A différents '.prix et au-dessus fût la réponse du nonchan-

lent. (New York Times).

Rien n'est plus exaspérant que d'être traité avec indiffé-

reree ou arrogance par un commis écervelé, ajoute le

" RetalCer and Advertiser". Le commis peut penser qu'il

est spirituel, en agissant ainsi, mais tout ce qu'il fait, ou à

peu près, eist de ruiner son propre avenir et le commerce de

son patron (s'il lui est permis d'agir longtemps ainsi). L'élé-

ment peTsonnel est un grand ifacteur dans la carrière com-

merciale d'un individu. La politesse est une qualité qui,

quand elle est coinstamment pratiquée amènera certaine-

ment sa récompense, non seulement dans l'approbation et

l'opinion de beaucoup de gens, mais aussi dans les avanta-

ges matérievs de la richesse et de l'influence.

Chaque magasin a ses commis favoris. Ils amènent des

clients au magasin par des moyens qui, en quelque sorte, les

caractérisent personnellement. Leurs principaux moyens
sont le tact, l'affabilité et la politesse. Ces commis font plus

et de plus grosses ventes que leurs camarades de travail, et

ces derniers s'cltonnent souvent qu'on les oublie quand le

temps est arrivé de donner de l'avancement.

Il n'en coûte rien d'être poli, si ce n'est d'exercer un peu"

de patience, parfois. La politesse produit des résultats qui

vont bien au delà de l'effort dérisoire qu'elle nécessite. Tout
commis devrait pratiquer la politesse. Le jeune homme ou

la femme qui travaillent aujourd'hui dans n'importe quel

emploi rencontre beaucoup d'occasions de dire et de faire

des choses qui peuvent être " piquantes " et lui donnent une
satisfaction personnelle temporaire, mais qui laissent une
blessure que les autres n'oublient pas. Tenez-vous dans le

droit chemin de la politesse. Ce peut être iparfois un .sen-

tier étroit, si étroit qu'il peut paraître infranchissable, mais
souvenez-vous que celui qui s'en départit en souffre plus

qu'aucun autre. L'employé d'une maison de détail s'aper-

çoit bien vite que la courtoisie est d'une aide inestimable

pour arriver au succès. Les clients s'expriment avec une
grande promptitude et des flots de paroles sur le caractère

personnel des employés de magasin. Le patron a bientôt

connaissance de ce qui se dit. Si ce qu'on en dit est favo-

rable à l'employé, il en obtient vite des bénéfices; s'il en est

autrement, le commis ne tarde pas à en connaître le résultat.

Il en est ainsi spécialement dans les petites villes. L'em-

ployé qui est véritablement dame ou gentilhomme n'a aucune

difficulté à donner oeite impression à ceux qui visitent le

magasin. Sa personnalité parle par elle-même. Un commis
poli qui cherche à plaire possède un large cercle d'amis qui

va toujours s'eiargissant et qui sont toujours prêts à l'aider

en affaires, soit d'un bon mot, soit de leur patronage et de

leur influence, tandis que l'emiployé brusque, revêché ou pi-

quant se trouve toujours danis les ennuis jusqu'à ce qu'on

l'écarté et qu'il tom'be absolument dans l'oubli.

La SITUATION DES AFFAIRES

verra, par les entrevues que nous avons eues avec les

chefs des principales maisons du commerce de gros, que

si tous expriment des regrets que la saison d'hiver n'ait pas

été favorable aux affaires, tous sont également d'accord à

déclarer que, depuis le mois de mars, la reprise est sérieuse.

Les paiements, pendant ces derniers mois, ont été lents et

l'échéance du 4 mars, bien qu'elle n'ait pas été aussi satisfai-

sante qu'on aurait pu le souhaiter, s'est cependant faite sans

trop de tirage, grâce au support accordé à leurs clients par

les marchar ds de gros et les banques.

Un hiver, comme celui que nous venons d'avoir, se pré-

sente rarement et on peut dire de l'hiver 1903-04 qu'il a été

un simple cahot dans le chemin de la prospérité. Le cahot

passé, le chemin reste ouvert.

Rien, en effet, nie fait prcisager que nous devions voir le

commencement des années maigres et tout nous fait suppo-

ser, au contraire, que le Canada ne fait qu'entrer dans la

voie du progrès et du développement qui l'attendent.

Ce n'est pas une saison plus ou moins manquée qui peut

avoir une influence prononcée sur la marche des affaires,

Euriout iquand cette saison n'est pas une saison de produc-

tion. Nous vivons tous, en quelque sorte, de la campagne,
c'est elle qui alimente le commerce des villes; c'est à elle que

rous devons nos produits d'exportation et ceux de notre con-

sommation; ces produits n'ont pas fait défaut ni l'an dernier,

VI dans les quelques années précédentes et ils ont obtenu de

bons prix sur les marchés.

Les mauvais chemins, l'encombrement des voies ferrées ont

retardé l'écoulement d'une partie de la dernière récolte et, de

ce fait, les cultivateurs ont pu être un peu serrés financière-

ment, leurs fcurristeurs s'en sont ressentis. Mais tout cela ne

coLstitue qu'un retard dans le mouvement des affaires et dans

les paiements.

La chose est tellement vraie qu'il a suffi d'une simple modi-

lication de la température pour changer, en quelques jours

seulement, la face des événements: les ventes et les com-

mandes se sont beaucoup améliorées et les paiements se font

puis aisément, de l'avis unanime des commerçants de gros.

Malgré tout, le commerce de détail n'a pas eu des résultats

aussi satisfaisants, au point de vue des ventes, cet hiver que
l'hiver dernier: à la campagne on est resté caserne chez soi et

à la ville la consommation du charbon a lourdement pesé sur

le budget de la classe ouvrière. Avec le printemps vont dis-

paraître les causes qui ont affecté les affaires et revenir cel-

le;5 qui leur donnent de l'élan.

La situation est saine et c'est avec une ardeur nouvelle que
tous les marchands doivent se remettre au travail. Ils ont pu

,
perdant les temps de repos forcé que leur a laissés l'hiver,

prendre toutes leurs disipositions pour être prêts à reprendre

les affaires dans les meilleures conditions de succès. Ceux
qu' voudront apporter à la conduite de leur magasin la somme
di) travail nécessaire et le courage et l'énergie voulus pour ré-

parer le mal qu'a pu leur faire un rigoureux hiver trouveront
à leur iprochain inventaire que les bénéfices n'auront pas beau-

coup diminué si, toutefois ils n'ont pas augmenté.
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Complètement Bloqués
C'est ce que nous disent toutes les Compagnies de chemin de fer lorsque nous les conjurons

d'expédier plus rapidement notre fret. Et COMPLÈTEMENT BLOQUÉ est la condition de

notre entrepôt en marchandises et de notre département des commandes, en ordres d'expédition.

Jamais dans l'histoire de notre maison, nous n'avons eu autant d'affaires en mains, et jamais

nous n'avons été aussi à même de les expédier, mais l'hiver exceptionnellement dur a tellement

affecté les lignes de chemins de fer que nous ne sommes pas capables d'activer nos expéditions

assez rapidement.

Nous entrevoyons le fin de cette situation et nos premiers envois ainsi que nos voyageurs qui ont

été retardés par la neige seront, prochainement, chez vous.

Kyle, Cheesbrough 6c Co.
93, rue St-Pierre, MONTREAL.

TOILES DE MENAGE
J. & T. ALEXANDER LIMITED
CANMORE WORKS, DUNFERMLINE, ECOSSE

Ligne Complète de Toiles et de Serviettes deTaWe et deToiles à Draps

Manufacturées par la firme ci-dessus et dont nous sommes les seuls agents de vente.

LES TOUT DERNIERS DESSINS ET LES PLUS BAS PRIX.

Aussi la plus grande variété

d'Essuie=mains et de Toiles à Essuie=mains

A des prix qui ne peuvent pas être battus. Envoyez-nous vos commandes.

Qreenshields Limited, Montréal
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LES NOUVEAUTES DE SAISON.

Ce qu'on dit à New-York.

5*^ ES faux cols à pointes obtiennent plus ùe faveur que ja-

mais; on les porte en toutes occasions, sauf celles de cé-

rémonie. On voit 'les pointes dans une douzaines de gen-

res différents et les acheteurs actuellement sur Te marché en

ordonnent en grandes quantités. Les manufacturiers décla-

rent que la demande pour les différents genres de pointes va-

rient grandement. Dans certaines localités on veut le devant

fermé alors que dans quelques villes importantes de la cam-

pagne on préfère le genre étroit ou de hauteur moyeinne. Le

coin arrondi est confortable et élégant, c'est le genre qui a

la faveur des m-eroiers des cités.

O O O

Les chapeaux tressés (sennits) auront sans au^un doute

la préférence et les panamas se vendront bien dans beaucoup

d'endroits. Le derby brun pour le piintemps a eu une de-

mande favorable. Avec le prix de coût croissant dans la fa-

brication des chapeaux, il n'est nullement invraisemblable

qu'il n'y ait une sérieuse avance dans un délai très rapproché.

Le prix de la main-d'œuvre a une tendance à la hausse et il y
a là une autre considération qui à elle seuQe pourrait rendre

niécessadre une avance de prix.

La mode varie pour les éventails comme pour toute autre

chose. 11 n'y a pas longtemps une femme achetait un joli é-

ventail et s'en servait en toutes occasions. Aujourd'hui la

mode veut qu'une femme ait un éventail assorti à chacune de

ses toilettes et. si elle n'en a pas les moyens, elle en achètera

autant que ses ressources le lui permettront. Les éventails

de sept et huit pouces semblent devoir obtenir la préférence.

o o o

Le d'essin favori dans les dentelles fines est à effet branehu.

Celui qui est orné de boules de neige est le plus populaire

non seulement à cause de la nouveauté mais aussi parce qu'il

fait plus d'effet. Les dessins orientaux se vendent également

bien.
o o G

La demande pour les dentelles de Valenciennes s'accroît .

chaque semaine. Jusqu'à présent les dentelles fines ont rem-

porté la palme et se tiendront encore à la tête pendant \me

quinzaine. Un peu plus tard dans la saison ces dentelles se-

ront particulièrement 'demandées, car elles sont la garniture

favorite pour les costumes en mou'sseline iclaire. La politique

la meilleure à conseiller est pour le moment de pousser la

vente des dentelles fines.

G G o

La vogue prononcée des dentelles allovei- de toute sorte est

assui-ée pour la prochaine saison. On les emploie pour blou-

ses, yokes, bertbas, manches, etc. Il est presque impos-

sible pour quelques importateairs de gard'er en stock les den-

telles de Veniise et les Allovers net-top, car elles ne sont pas
plutôt arrivées que la plupart doivent être expédiées sur or-

dre et que celles qui restent sont bientôt enlevées par le com-
merce.

o o o

Les bandes étroites qui s'assortissent aux allovers sont éga-

lement en bonne demande. Les médaillonis se vendent assez

bien, mais pas aussi bien que la saison dernière. Les impor-
tateurs n'ont pas grande confiance dans cet article et, en con-
séquence, n'en offrent pas un large assortiment, aussi les a-

cheteurs éprouvent-ils de la difficulté à trouver exactement ce

qui leur convient.

M. J. E. LAVERGNE,
Représentant la Maison Debenham, Caldecott & Ce, à Québec.
M. J. E. Lavergne, représentant à Québec de la Maison De-

benham, Caldecott & Co., de notre place, est le fils de M. P. E.
Lavergne, arpenteur-géomètre et de dame Julie Gauvreau.
Né à Saint-François de Montmagny, le 3 novembre 1864, il

suivit un cours commercial à St-Michel de Bellechasse, après
quoi il entra dans le commerce des marchandises sèches de
détail où il fit un stage de 10 ans. Pendant plusieurs années,
il voyagea pour le compte de la Maison Wm. McLimont & Son
qui, de, 1892 à 1900, lui confia le poste d'assistant acheteur.
De 1900 à 1903 il représente la Parisian Corset Mfg Co. pour
la province de Québec et, finalement, devient le représentant
à Québec de l'importante maison Debenham, Caldecott & Co.,
di; iMontréal et Toronto, maison qui a des comptoirs à Lon-
dres, Paris, Berlin, Bruxelles, aux Etats-Unis et en Australie.
M. J. E. Lavergne a été, pendant douze ans, un des officiers

de l'Union Commerciale de Québec dans laquelle, il a occupé
à différentes reprises, en 1889 et 1890; en 1895 et en 1898. la
charge de Président. Il est également un des membres fonda-
teurs et actuellement Premier Vice-Président du Cercle des
Voyageurs de Commerce.
Bien considéré dans le monde commercial et dans la socié-

té à Québec, M. J. E. Lavergne fera honneur, nous n'en dou-
tons pas, au poste de confiance auquel il vient d'être placé
par la Maison Debenham, Caldecott & Co.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien
mentionner qu'elles ont vu leur annonce dans " TISSUS ET
NOUVEAUTES '.

PROFITEZ D'UNE OFFRE GENEREUSE

MM. Greenshields Limited, dans le but d'aider leurs nom-
breux clients dans la vente des fameux tissus imperméables
" Cravenette " portant la marque bien connue de Priestley, ont
fait préparer une sé-rie de vignettes très remarquables au
point de vue de T'exécution et qui font ressortir d'une façon
à la fois claire, attrayante et pratique, îles mérites de ces tis-
sus qui ont une renommée universelle.

MM. Greenshields Limited mettent ces vignettes à la dispo-
sition de leurs clients pour les lins de publicité. S'adresser,
pour les obtenir, au département de la publicité de MM.
Greenshields Limited, en mentionnant " Tissus et Notiveau-
tcs ".

Nous reproduisons dans ce numéro quelques-unes de ces vi-

gnettes, afin que nos lecteurs puissent se rendre aompte de
leur mérite réel.

Nous ne saurions trop encourager nos lecteu'rs à profiter

d'une offre aussi généreuse que peu ihaibituelle en affaires;

car :1a publicité que leur vaudront ces vignettes devra être

très productive, la "Cravenette" étant le tissu par excellen-

ce pour les vêtements à l'épreuve de l'eau.
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Rupture.
Pendant des années vous avez vendu, dans vos hautes

qualités des Mitaines et des Gants de peau de vache tannée au
chrome. Vous avez vendu des î^ants de peau fendue, de peau
de mouton et n'importe quelle vieille affaire, jusqu'au jour oii

vos client sont arrivés à connaître aussi bien que vous l'appa-

rence des marchandises et leur valeur. Et comme consé-

quence, vos prix ont été coupés, rasés, réduits au point qu'il

n'y a pas plus de profit sur ces marchandises que sur le sucre.

Question ! Pourquoi, alors, ne sortez-vous pas de la

routine et ne vendez-vous pas quelque chose de réellement

bon qui donne satisfaction à vos clients et, à vous, un profit

décent ? Mettez en stock pour l'automne prochain, les î^ants

et mitaines en

"PINTO" SHELL CORDOVAN
Fabriqués et vendus seulement par

Hudson Bay Knîtting Co.,

Montréal. ^COinnipeg.
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DECES DE MADAME A. O. MORIN

M. A. O. Morin, négociant en gros, de la rue Saint-Paul, de

reiour récemment d'un voyage d'affaires en Europe, a eu la

douleur de perdre sa femme à peine cinq jours après son arri-

vée au Canada. C'est avec un bien vif regret que nous enre-

gistrons cette triste nouvelle de la mort prématurée, à l'âge

do 38 ans, de Mme A. O. Morin, née Hermine Lépine.

Comme l'a dit si bien notre confrère " Le Canada ", mada-

me Morin fut " l'épouse accomplie, la mère idéale et une fem-

me dont la courtoisie et la franche amabilité savent conquérir

de;^ amitiés précieuses."

La regrettée défunte était la fille de M. Georges Lépine, qui

a fait, pendant vingt-cinq ans, le commerce des Nouveautés à

la Pointe Saint-Cliarles. Elle laisse six enfants, quatre filles

dont l'aînée, Mlle Hermine, est âgée de IG ans, et deux fils,

dont l'aîné a treize ans.

Les funérailles ont eu lieu mardi, le 1er mars, à Outremont,

ar. milieu d'un grand concours de parents et d'amis.

Nous offrons à M. Morin et à sa famille, dans le deuil cruel

qui les frappe, l'expression de nos profondes sympathies et de

nos sincères condoléances.

LA CRISE DE L'INDUSTRIE DU COTON

/^BTTE crise est l'un des grands faits contemporains.

Sourdement préparée en 1902, élle a éclaté en 1903. Ce

n'est point une de ces crises passagères, qui cèdent de-

vant une élévation plus ou moins rapide et prolongée du

taux de l'escompte, elle n'a rien à espérer du crédit. C'est

une crise partie agricole, partie industrielle. Ses éléments

sont nombrieux et complexes.

La culture du coton sur le globe (ear il s'agit d'une crise

mondiale) n'a pas autant progressé que la consommation du

coton. C'est la cause économique principale. Il est plus fa-

cile de fabriquer des filés et des tissus de coton que de pro-

duire du coton brut. Le coton, au point de vue agricole,

exige des terres spéciales, fécondes et humides, un climat

très chaud, um personnel pi-éiparé de longue main.

On peut presque partout faire venir l'orge et le seigle;

l'avoine ,1e riz et le blé sont déjà bien plus difficiles. Com-

bien l'homme pasteur n'a-t-il pas mis de temps à devenir un

cultivateur intermittent, pnis peirmanent. Eh! bien, il est

encore plus diffieile de transformer un laboureur qui sème

l'avoine et le blé en un cultivateur tropical assez attaché à la

terre pour pourvoir aux besoins du cotonnier, arbuste char-

mant mais foTt exigeant.

Le cotonnier, de même que le dattier, demande un soleil

ardent et de l'eau. Les territoires cotonniers sont peu à

peu devenus rares et occupés. Les Etats-Unis du Sud,

l'Egypte, l'Inde, le Turkestan fo-urnissenit les meilleurs. Au-

jourd'hui, il faut en trouver d'autres, on en cherche de tou-

tes iparls. Des essais ont eu lieu au Mexique, en Perse, en

Indo-Chine, en Afrique centrale. Il semble que le Soudan

et le Congo soient appelés à procurer les terrains que l'on

cherche. Si les essais qui s'y multiplient obtiennent un suc-

cès certain, le coton pourrait transformer l'Afrique centrale

et la civiliser. Mais, pour cette grande culture, il ne suffit

pas de capitaux et de terres lappropriables, il faut encore un

personnel qui s'assujettisse à la culture très pénible du coton

sous un climat tropical. C'est le problème qui va se poser

dans l'Afrique centrale. Il ne faut pas oublier que la culture

du coton anx Etats-Unis et en Egypte a été intimement liée

avec l'asservi ssement des populations, comme la plupart des

cultures permanentes.

D'autre part, l'industrie du coton a continué à se dévelop-

per sui' une échelle gigantesque, non seulement en Angle-

terre mais aux Etats-Unis et partout. C'est une industrie

prospèi-e parce que l'ensemble de l'humanité s'améliore et

que le premier besoin de l'homme est de se couvrir.

Ainsi, en dix ans, la consommation de la Chine, en coton-

nades, est passée de 43 millions 332,000 à 80,350,000 dollars.

En outre, le coton est le meilleur marché des textiles.

Beaucoup de pauvres gens achètent les tissus de coton, ne

pouvant payer les autres. Les chiffres ci-après, empruntés

au Moniteur officiel du Commerce de novembre 1903, mon-

trent l'importance dai cléveloppemenit de l'industrie du coton:

Etats Broches Métiers

Grande Bretagne . . 49.727.107 719.398
Etats-Unis [Nord] . . . . 14.500.000 335.000
Etats-Unis [Sud] . . . 6.714.000 153.000
Russie et Pologne . . G.850.000 158.000
Allemagne .... 8.434.000 212.000
France . . G. 130.000 108.000
Autriche . . 3.250.000 140.000
Italie . . 2.436.000 110.000

68.000
Inde . . 5.000.000 43.000
Japon . . 1.333.000

15.500

Le Poi'tugal, la Suède, la Norwège, la Hollande, la Belgi-

aue, la Roumanie, la Chine, le Brésil, le Vénéznela, le Mexi-

que représentent ensemble 4,500,000 broches et 118,000 mé-

tiers.

C'est un matériel gigantesque qui consommerait une ma-

tière première beaucoup plus considérable que celle que peu-

vent livrer les terrains cotonniers. La production varie ac-

tuellement entre 30 et 32 millions de -balles.

Aux Etats-Unis, en particulier, l'industrie a devancé sen-

"siblement l'agrioulture, les filatures et les métiers sont ins-

tallés dans le Sud sur les terrains cotonniers eux-mêmes et

ont absorbé une notable partie de la matière pi-emière. Oe

mouvement était inévitable. Le territoire des Etats sud-

américains est d'une admirable fertilité, et jouit aussi d'un

beau climat. La population s'y porte avec préférence, en

partioulier les immigrants italiens qui y retrouvent plusieurs

des conditions de l'Italie.

La hausse du coton, résultant de ces diverses influences, a

été lente et persistante. Le prix moyen de la livre de coton

a été aux Etats-Unis de 5.57 cents en 1898, 6.47 cents en 1899,

8 1/2 cents en 1902 et 10 7/6 cents en 1903. Le prix a donc

doublé de 1898 à 1903. Sur le marché du Havre on cotait

48.37 pour novembre 1902. On a coté en décembre 1903 87.50,

février 101.25 la 'balle de 50 kilos.

De là pour les produoteur® de ooton brut des bénéfices con-

sidérables. On évalue que la récolte de 1903 donnera 320

millions de dollars de plus que celle de 1902.

Jusqu'à présent, l'industrie française paraît avoir moins
souffert de oe mouvement que rindustrie anglaise parce que

celle-ci, avec ses 49 millions de broches et son immense ex-

portation de filés et de tissus de coton, a besoin d'un appro-

visionnement énorme. II a fallu, en Angleterre, ifermer beau-

coup de manufactures. En outre, la production des coton-

nades n'a pas le même objet en France qu'en Angleterre. En
Angleterre, on vise, avant tout, l'exportation; en France,

on se contente à peu près de pourvoir aux besoins du mar-

ché intérieur. Les prix peuvent être peu à peu élevés sur

les marchandises de consommation intérieure; il n'en est

pas de même pour les marchandises d'exportation dont les

prix sont soumis au contrôle de la concurrence.

Il y a eu en Europe, de 1862 à 1867, une crise sur le coton

qui n'est pas sans quelques rapports avec la crise actuelle:

la culture du coton souffrit beaucoup de la guerre de Séces-

sion et les exportaitions de coton brut en Europe furent in-

terrompues. C'est alors que la culture du ooton fut activée

tn Egypte, au Turkestan et dans l'Inde, mais ce n'était

qu'une crise passagère. La paix fut rétablie et la culture du

coton reprit de plus 'belle dans les Etats-Unis du Sud.

Pendant cette crise, il y eut un très grand mouvement de

spéculation sui- tous les cotons. I.<es premiers spéculateurs

levèrent de beaux bénéfices, mais il n'en fut pas de même
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John M. Garlond

Son î( Co.^^
Marchandises Sèches

en Gros

OTTAWA, Canada.
lUustrating the K & E Mannish Blouse.
Ages 5 to 16. White and Colored. Collared
and Collarless.

Chaque étage bien garni de ce

que le marché peut offrir

de plus nouveau et

de meilleur.

Nous
sommes fiers

de notre spendide

Assortiment de Costu-

mes de Printemps et d'Été

Plusieurs nouveaux tissus spéciaux

en Home Spun et en EtofiFes d'un fini

Flanelle à détailler à 80c, $1.00, $1.25.

Prix, Durée, Genre et Couleur

considérés, les Blouses

K. & E. sont correctes.

Toutes grandeurs

et tous prix.

Fournitures pour Tailleurs

Nous recommandons fortement le Kirks d'un fini durable pour Dou-

blures de Manches, chaque tailleur devrait avoir cette ligne.—Ligne com-

plète de Canevas Ducks de Paris maintenant en stock.

Etoffes pour Pantalons
EtofiFes de goût, assortiment de tout ce qui est nouveau, un grand choix de patrons et prix à

50c, 75c, $1.00, $1.25, $1.35, $1.50, $1.75, $2.00, $2.25, $2.50 et $3,00.

Tissus Imperméables
LE PLUS LARGE ASSORTIMENT QUE NOUS AYONS
JAMAIS OFFERT.

Bas qui se vendent

2 numéros spéciaux Unis
et à Côtes. Maille fine. Ne
déteignent pas. Dernière nou-
veauté dans les grandeurs pour
dames.

ECHANTILLONS
SUR

DEMANDE.

CEINTURES

A détailler à 25 cts la paire.

Cette ligne chez nous est

l'une des principales et notre

assortiment est de beaucoup

le plus grand que nous ayons

jamais offert en Soie, Cuir, Kid,

émaillé et chaîne. Prix à détailler :

10, 15. 25, 35, 50 et 75 cts.
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des dernière. Il y eut en Angleterre des pertes très sensibles

qui n'ont pas été étrangères à la grande crise de 1867. Inu-

tile de rappeler que, depuis quelque temps, les marchés de

New-York, Chicago et New-Orleans. sont enfiévrés en ce qui

est du coton et que cet enfièvrement a déjà donné lieu à beau-

coup de pertes. La plus grande prudence doit présider aux

opérations à terme. Sur les cotons, l'audace, le goût du jeu,

la frénésie de la spéculation exercent sur les Américains un

attrait à peu près inconnu en Europe.

LE COTON DE BOIS

On connaissait déjà l'ouate d'Eucalyptus, si appréciée pour

ses propriétés hygiéniques; voici maintenant qu'on nous an-

nonce la nouvelle d'expériences faites tout récemment en

Bavière, dans le but de préparer du coton avec le bois du Pin.

Il paraît que ces essais ont parfaitement réussi.

La méthode employée est, dit-on, si économique, que la nou-

velle matière pourrait lutter avantageusement avec le coton

naturel. Mis à côté l'un de l'autre, il est très difficile de dis-

tinguer les deux produits. Voici, en peu de mots, le mode de

fabrication:

On réduit le bois en minces morceaux, puis ceux-ci sont pla-

cés dans une cuve et soumis, pendant dix heures, à l'action de

la vapeur surchauffée.

La pâte ainsi obtenue est plongée pendant trente-six heures,

dans de la soude mélangée à de l'eau.

Le bois est transformé en une espèce de cellulose à laquelle

on donne une résistance suffisante en y ajoutant de l'huile et

do la gélatine. On doit ensuite dévider et étirer la masse en

filH à l'aide d'un appareil spécial.

On comprend quelle serait l'importance de cette découverte

pour l'Europe qui ne dépendrait plus entièrement des marchés

de l'Inde et de l'Amérique.

Les belles forêts de Pins de l'Allemagne et de la Scandina^'

vie ne pourraient être plus utilement employées. 11 est seule-

ment à désirer qu'une si précieuse découverte fût aussi inté-

ressante dans la pratique qu'en théorie.

M. E. N. BLAIS,

Représentant de la Maison Strachan Brothers

L'IMPORTATION DES GANTS DE PEAU AUX ETATS-
UNIS D'AMERIQUE

Ces dernières années, comme il fallait s'y attendre, l'im-

portation des gants de peau en Amérique a subi une très im-

portante diminution. Dans les 10 années 1890-1900, on remar-

quait encore une légère croissance de cette importation [de

5 1-2 à 6 millions de dollars], tandis que la valeur de la produc-

tion propre des Etats-Unis pendant le même temps s'accrois-

sait de plus de moitié. Dans ces deux dernières années, au

contraire, l'importation a tellement reculé qu'elle est actuelle-

ment plus faible qu'en 1890; la valeur de ces produits intro-

duits en 1900 se montait à $6,107,775; en 1901, ce chiffre tom-

ba à $5,534,959, et enfin, l'année dernière, l'importation ne s'est

plus chiffrée que par $5,534,959. Ainsi, on voit que la diminu-

tion de l'importation, pendant ces deux seules années, a at-

teint presque 1 million de dollars.

LA MODE POUR HOMMES

y^^IBN que très lentement, la mode modifie, d'une saison à

l'autre, la forme de nos divers vêtements. Ce qui était

considéré comme le dernier mot de l'élégance, il y a de cela

quatre ans environ, nous semblerait aujourd'hui ridicule et,

peut-être, le genre actuel semblera grotesque dans quelques

arnées.

Les variations, il est vrai, constate " Le Tailleur Moderne ",

n'ont pas un caractère de nouveauté proprement dit, car ce

que nous faisons aujourd'hui a été fait autrefois, à peu de cho-

se près.

Les Pardessus

Pour les pardessus seulement, on a inventé certains dépla-

cements de coutures, avec empiècement d'épaule au dos et au

devant; des ornementations couvrant les coutures, avec des

bandes d'étoffe: mais ces inventions, d'une originalité exa-

gérée, ne plaisent pas à tout le monde et, peut-être, ces tenta-

tives n'auront pas la réussite espérée par les inventeurs.

Le Pardessus ample actuel, lorsque sa largeur du bas n'est

cependant pas exagérée, est beaucoup moins étriqué que le

l)ardossus-sac, qui a eu sa vogue autrefois; ce nouveau genre

(1^ pardessus possède bien des qualités qui lui assurent, pour

longtemps, sa vogue; telle est notre opinion.

Ce pardessus s'endosse aussi, facilement sur le veston que

sur les pièces ajustées, tandis que le pardessus classique, très

cambré à la taille, ne possède pas, porté sur le veston, l'am-

pleur nécessaire, parce qu'il a été essayé et modelé sans dou-

te sur une pièce ajustée en étoffe légère.

Enfin, le Pardessus ajusté, dont l'élégance est incontestable,

convient comme genre habillé et, à ce titre, aucune forme ex-

centrique ne lui sera préférée par les personnes d'un certain

câge.

N'oublions pas le Pardessus à taille, ajusté derrière et ajus-

té ou droit devant, boutonnant par une croisure de 2 pouces

et à sous-patte, comme le pardessus ordinaire. Ce ipardessua

est élégant quand il est bien coupé et porté par une personne

jeune, bien proportionnée. Tous les journaux de mode, depuis

quelques années, le représentent sur leurs gravures, mais il

no trouve que de rares partisans; du reste, les tailleurs ne le

recommandent pas au client avec insistance, parce qu'ils sa-

vent que ce vêtement offre de plus grandes difficultés que le

Pardessus à trois coutures plus ou moins ajusté.

Le Pardessus Raglan ne se porte plus; la forme de sa man-

che a créé des ennuis aux coupeurs; mais en y adaptant la

manche ordinaire, on a obtenu le paletot cloche, très porté en

co moment.
r faut enfin reconnaître que parmi tous les vêtements lar-

ges de création récente, il en est un qui survivra, c'est le Mac-

ferlane, si commode à endosser et si élégant. Dès ses débuts,

il i\ été exclusivement réservé comme Pardessus de soirée, en-

dossé pendant les entr'actes au théâtre. Il a ensuite servi de
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^Au Premier Rang'-^

ALEXANDRE
ont remporté aux différentes Expositions

les Récompenses les plus flatteuses.

fARfS
'«55

PARIS 1900

GRAND PRIX

Ces gants, pour lesquels on n'emploie que le véritable Chevreau
préparé d'après un procédé qui est la propriété de la Maison Alexandre de Paris,

sont cousus à points noués et sont, pratiquement, indécousables.

Les Gants Alexandre sont coupés mécaniquement, ce qui assure leur pointure

toujours uniforme et correcte.

Les Gants Alexandre fabriqués à Paris, réalisent toutes les exigences de la

mode, comme Genres et comme Nuances, et, sous le rapport de la Durée,

ils doinieiit toujours satisfaction à la clientèle et font l'affaire du marchand

SOUS tous les rapports.

REPRESEINT.4NT AU CANADA

L A. Duverger,
No 337 Rue Saint-Pau

MONTREAL.
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cache-poussière, comme vêtement de voyage, etc. A tous les

points de vue, le mac-ferlane est un vêtement précieux qui mé-

rite sa vogue. Il est, de plus, très facile à couper.

Le Veston

De toutes les parties du costume actuel, le veston est le

seul qui, depuis sa création, ait acquis une si grande populari-

té.

Il serait difficile de transformer ce vêtement sans

amoindrir ses qualités principales; aussi, ce que la mode avait

modifié et cliangé autrefois, est de nouveau en faveur. Tan-

tôt le veston est aussi ajusté que possible, tantôt il est flot-

tant; le devant ferme par une rangée de boutons ou il est à

large croisure, à deux rangs de boutons. iLa mode a exigé,

pendant quelques saisons, que les revers soient microscopi-

ques et déboutonnés, tandis qu'il faut aujourd'hui adopter les

revers allongés et étroits, à un rang de boutons, que l'on ne

doit pas boutonner; le dos est à peine cambré, la pince sous

les bras devient, en ce cas, inutile.

Le Veston croisé à longs revers

et qui se porte boutonné, a eu, ces derniers temps, même en

été. une vogue peu motivée peut-être pour la saison, mais les

élégants qui veulent se distinguer du public ordinaire, ont

adopté ce genre, qui n'a de déplaisant qu'un peu plus de lour-

deur, mais qui ne déplaît à personne. Ce veston croisé doit

être bien pincé à la taille, et la pince sous les bras est absolu-

ment nécessaire.

En résumé, toutes les formes de veston sont admissibles,

pourvu que le vêtement ait un aplomb irréprochable, qu'il soit

commode aux emmanchures et que les revers et le col soient

composés de lignes gracieuses tracées ipar une main d'artiste.

La Jaquette

Co joli vêtement a bien des qualités, sans être ni cérémo-

nieux, ni négligé.

L'usage n'a pas voulu qu'il soit aussi habillé que la redingo-

ti croisée, mais il peut la remplacer dans bien d'occasions

d'un caractère peu officiel et plus intime, à la condition, ce-

pendant, qu'elle soit de couleur noire, bleu très foncé ou mé-

langé de gris; cette jaquette prend un caractère négligé, si el-

le est en étoffe de couleur quelconque, à petits dessins, rayu-

res fines ou petits carreaux, et si le gilet et le pantalon sont

de même étoffe; pour cet usage, sa forme est combinée pour

être, selon le caprice, portée fermée ou déboutonnée, avec pat-

të'i sur la jupe et les coutures piquées à cordon, ou double pi-

qûre, comme les bords. Pour cela, la jaquette doit bien cam-

brer la taille et bien adhérer au corps, quoique déboutonnée.

Cette qualité précieuse n'est pas obtenue sans difficulté, puis-

que on en voit beaucoup plus de flottantes que touchant bien à

la taille; ce défaut provient d'une imperfection d'aplomb ou

de manque d'ampleur de jupes trop peu suçonnées et de de-

vants insuffisamment bombés, ce qui empêche les bords d'ad-

hérer à la poitrine. Ce désordre existe fréquemment dans les

vêtements ajustés et amples.

La plupart des pièces se détachent hien souvent de la taille,

parce que l'on a la mauvaise habitude d'exagérer l'éipaisseur

de ces couches de ouate, placées sur les épaules, tandis que

le corsage manque de hauteur d'épaule, ce qui occasionne le

piuE. grand désordre. Il faut abandonner l'emploi de ces amé-

ricaines et n'en faire l'usage modéré que si le client a les

épaules trop basses, ou bien s'il a l'épaule droite plus basse

que l'épaule gauche, ce qui est très fréquent.

La Redingote de cérémonie

Ce vêtement classique ne subit guère de variations, et la

mode n'en respecte la forme que parce qu'elle a suhi tous les

perfectionnements désirables dans son ensemble. Que la jupe

soit plus ou moins longue ou plus ou moins tuyautante, que le

revers soit plus ou moins long ou large, boutonnant par 3 ou

4 boutons, ces variations n'ont aucun caractère d'actualité

bien iprouvé. Si ces détails ont peu d'importance pour le tail-

leur, ils intéressent, cependant, l'élégant fanatique de la mode,
qui se contente de peu, pourvu qu'il y ait une modification

quelconque, qui diffère du vêtement porté la saison précéden-

te La gravure de mode est donc indispensable pour rensei-

gner et influencer le client, auquel il faut prouver qu'il y a du
nouveau.

Aujourd'hui, les bords de la redingote noire sont ornés d'une

bordure de soie très fine, posée en couture; les bords piqués

doivent être absolument délaissés et les couseurs doivent se

familiariser à ce genre de travail minutieux et délicat, qui

exige beaucoup d'habileté.

Ces bords ont une pureté, une finesse et un aspect artisti-

que que n'a jamais possédé le bord remijlié, toujours grossier,

aux étoffes d'hiver.

La largeur des anglaises, bien qu'un peu diminuée, n'a pas

cette forme étriquée que représentent certaines gravures de
mode. Il faut bien compter que la boutonnière a 3-4 de pouce,

qu'elle est éloignée du bord de 3-4 de pouce environ, et qu'elle

s'éloigne de la couture de 3-4 de pouce au moins, ce qui, addi-

tionné, donne 2 pouces de largeur définitive à la partie supé-

rieure, 2 1-4 pouces au 2e ou 3e bouton, et 2 pouces au bas de

l'anglaise.

Le revers est, d'ailleurs, la partie ornementale et artistique

par excellence des vêtements de cérémonie et, en cherchant

à réduire les dimensions avec exagération, on obtient un en-

semble disproportionné et disgracieux qui ne convient ni au

revers d'habit, ni au revers de redingote.

L'Habit

Ce vêtement n'ayant subi aucun changement, nos lecteurs

n'ont qu'à s'en rapporter au personnage No 13; nous ferons

seulement remarquer que les bords sont ornés d'une bordure

étroite et les revers couverts de soie jusqu'au bord de l'an-

glaise.

Les Gilets

se porteront fermant très haut à un rang ou croisés, avec an-

glaises.
^

Les étoffes de fantaisie sont de plus en plus portées avec

jaquettes, redingote et veston, mais, comme toilette négligée,

le gilet pareil au veston est de bonne tenue.

. . Le Pantalon

s:î fait collant de jambe et étroit du bas, sans être trop court,

c'est-à-dire il peut casser légèrement sur le pied, ce qui l'em-

pêche de flotter en marchant.
" Le Tailleur Moderne ".

Comment on pousse les Sous-Vêtements Irrétrécissables
" EILDON ".

Une idée moderne est celle mise à exécution par les fabri-

cants des Sous-Vêtements irrétrécissables " Eildon ", repré-

sentés au Canada par M. J. L. Woods, 214 bâtisse Coristine.

Montréal. Elle se présente sous la forme d'une petite liasse

d'échantillons de tissus renfermés dans un joli couvert et con-
férant à l'intérieur une liste de prix destinée à être donnée
gratuitement aux marchands. Quel que soit le nombre de Sous-
Vêtements " Eildon " qu'un marchand mette en stock, on lui

fournit les facsimile des tissus de ce genre de Sous-Vêtements,
joliment présentés, comme nous le disons ci-dessus. Le mar-
chand met les iprix sur la liste qui se trouve à l'intérieur du
couvert et distribue ces échantillons à ses clients, et, par ce
moyen, il est ? même de répondre plus facilement à ceux qui

se trouvent à une certaine distance et à augmenter ainsi ses
commandes par la malle. Cette méthode devrait attirer l'at-

tention d'un grand nombre de nos grands magasins, attendu
que le consommateur est à même de voir exactement ce qu'il

achète, au lieu d'être obligé de se fier aux marchandises ache-
téer par l'intermédiaire d'une annonce pompeuse et d'un style
fleuri.
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Mars 1904.

Ce Mois
est surtout un mois de rassortiment. C'est avec le plus grand

soin que nous avocs garni notre stock pour les demandes qui

nous serons faites. Nous mentionnons quelques-unes des

lignes de vente rapide.

Indiennes Crum

Coton pour Costumes en tissus

légers, beaux dessins.

Cretonnes et Mousseline d'art.

Toiles de lin pour la Toilette et la

Table.

Cravates pour hommes.

Sous-vêtements en laine naturelle et

Balbriggan.

Chaussettes en Cachemire noir, en

Cachemire de fantaisie et en coton.

Manteaux à l'épreuve de la pluie, Para-

pluies, Bretelles.

Notre Spécial No 210X. Bas de

Coton noir uni, 8^ à 10, $1.25.

B702 1/1 Bas à Côtes, 5 à 7^11.15

en montant, et 8 à 10, $2.00.

Tissus pour Blouses, douze lignes

différentes, prix de 8^c. à 25c.,

longueurs de 20 à 30 verges.

Dentelles : Valenciennes f pcs à

2^ pcs ; Torchon If à 4^ ; Coton

fort, 1^ à 5, et Soie | à 3 pcs.

B270. Pour dames. Blouses en Sateen
noire cordée sur le front et les man-
ches $(150 la doz.

B273. Pour dames. Blouses en sateen,

noire garnies avec guimpe et boutons
(un leader) $9.00 la doz.

B225. Pour dames, Blouses en sateen,

noire garnies avec médaillons $12.00
la doz.

B28I. Blouses en sateen, noire pour
dames, ourlets à jour et plissées $15.00
la doz.

Blouses en Lawn Blanc $4.50, $6.00,

$7.25, $9.00, $12.00, $15.00, $18.00.

Valeurs spécialement dans les confec-

tions de blanc.

Tapis, Fournitures de Maison, Merceries, Marchandises de Ta-

blettes, Lainages, Fournitures pour Tailleurs, Soies, Etoffes

à Robes, etc.

Exécution des Ordres par Correspondance une spécialité.

^nes Wellington et front, %. . . ^OXOntO
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LES PARURES DE FOURRURE

I^L
y a cinq ans. on portait sur soi des petites bêtes. Cha-

_ '. ciine avait sa petite bête. C'était une martre, une zibe-

^"^^
line ou un vison; toujours une bête fauve, de ton roux.

Ce'.a dura environ trois ans. A ces bêtes minuscules, on

donna pour successeurs des bêtes énormes: de gros renards

épais, touffus, engonçants. De même que chacune avait evi

sa petite bête, chacune eut aussi son renard. Mais tandis

que la première parure servait de collier, :1a seconde s'éten-

dit .sur les épaules, s'allongea même jusqu'à la taille. Un
seul renard ne suffisant pas à former une parure, on adossa

deux renards: les têtes derrière se rencontrant et les queues

tombant devant sur la jupe. Désormais, ce n'est plus la bête,

grosse ou petite, que l'on veut voir, c'est son poil découpé,

confectionné.

La première, la plus en vogue de toutes les parures de

fourrure, est celle de taupe. C'est la grande trouvaille du

jour. Sa teinte sombre rend son porter facile et s'aillie avec

toutes les naiances de robes. Deux traits caractérisent cette

parure dernier cri. D'aibord, sa forme particulière, presque

toujours arrondie; puis, la tendance à la mélanger avec une

autre fourrure. La peau de l'animal étant très petite, c'est

pour gagner un peu de terrain qu'on l'arrondit, de sorte que

la plupart des parures pTésentent la forme de palettes ou

d'ellipse. Souvent, divers plans superposés se suecèdent tout

le long des étoles, comme autant de volants plats.

Contrairement à ce qui arrive quand on inaugure une nou-

veauté, celle ci est déjà mélangée. D'ordinaire, une première

apparition est pure, simple, et se recommande d'elle-même.

INIais dès son entrée dans la mode on a accusé la taupe d'être

fade. Les reflets ont paru ternes. Et pour la rendre sey-

ante on a cru devoir la mélamger. C'est pourquoi les fourru-

res de taupe sont déjà mariées. Somtores qu'elles sont, elles

ont pris un compagnon clair. Un col de breichwandz iblanc,

par exemple, s'adaptera sur un second col de taupe gris

cendré, un tour d'hermine Manche encadrera une étole de

taupe. D'autres fois, on les découpe l'une sur l'autre, comme
l'on appliquerait une broderie sur un autre tissu.

Après la parure de taupe, celle qui a le plus de vogue est

l'hermine. Autrefois, l'hermine et le vair étaient l'apanage

des grands. Il fallait être roi ou reine pour porter ces peaux

précieuses. . . ou encore. . filleule de fée. Cenidrillon porta,

pour aller au ibal, des pantoufles de vair; c'est par erreur

que l'on dit communément pantoufles de verre. Il était en

fourrure, le petit soiulier de Cendrillon. C'est pourquoi lors-

que le fils du roi le pressa si fort sur son cœur, il ne cassa

pais. .

.

L'hermine blanche, tachetée de noir, fut donc exclusive-

ment réservée aux princes; puis, quand les édits des rois

devinrent moins sévères, les aristocrates, puis les gens riches

se l'approprièrent. Enfin, durant le dernier siècle, seules les

dames la portaient. Aujoaird''hui, ce sont au moins aussi

souvent les jeunes filles et les enfants. Tout à coup, on a

découvert que l'hermine était une parure seyante à la jeu-

nesse.

L'hermine, on le sait, est un animal minuscule, un petit

furet qui devient, dit-on, de plus en plus rare, tellement rare,

même, que pour ne pas en perdre la race, certaines conven-

tions organisées décident qu'on ne lui fera pas la chasse du-

rant 10 ou 20 ans: c'est durant cette période de protection

envers l'animal, c'est-à'-di're pendant qu'on le protège dans
le bois, qu'on le délaisse à la ville: il est alors démodé.

Or, actuellement, l'hermine est chassée, pourchassée, pour-

suivie dans tous ses recoins et malgré cet acharnement à la

découvrir, on ne l'oibtient qu'en petit nombre. C'est pour-

fiuoi l'hermine demeure une fourrure précieuse.

Mais alors, direz-vous, comment se fait-il qu'on la voit en
telle al)ondancc? Sur dix paiures, deux sont en taupe, trois

en fourrures variées, et cinq en hermine.

'Hélas! il faut le dire, ce que vous prenez pour de l'her-

mine, n'est qu'une vulgaire imitation en lapin. Sur dix paru-

res blanches mouchetées de queues noires, il n'y a pas tou-

jours une peau d'hermine; que dis-je, il n'y en a pas une

sur vingt.

C'est qu'on est arrivé à imiter celle-ci merveilleusement.

Quelques païuires blanc et noir sont, toutefois, de l'aveu

du vendeur, de l'imitation. Ces parures ont reçu une prépa-

ration très sommaire: le poil a été salé, alunisé, tanné,

étiré; mais on n'a pas même toujours pris le soin de raser

les longs poils. Ce vulgaire lapin n'a pas de prétention.

D'autres parures blanc et noir out un poil pluo serré, plus

court, plus chaud. La préparation a été plus complète. L'a-

nimal a été bien tondu, bien lustré. Vraiment on dirait de

l'hermine!... Ce n'en est tout de même pas. Ce n'est qu'un

lapin distingué.

lEnfin, quelques rares parures blanc et noir, d'un prix très

élevé, sont à la fois fermes, souples et soyeuses. Cette fois,

c'est de l'hermiDe. Il est donc exceptionnel de i)09séder de

l'hermine vraie. On est arrivé à faire des imitations si par-

faites, que certains fourreurs sont— ou se disent— trompés
eux-mêmes.

Qu'elle soit de lapin ou d'hermine, la parure blanche et

noire a beaucoup de succès. Elle accompagne bien une toi-

lette claire, éigaie une autre sombre: elle s'allie avec toutes

les nuances.

Jamais, peut-être, on n'était arrivé à faire dans la même
Liison une aussi grande variété de formes de parures. Il y
a l'encolure à pans; puis, l'étole, dont les pans sont un peu
plus lonigs; il y a aussi la cravate; puis l'écharpe, la pèle-

line et enfin le fichu.

Quelques-unes de ces formes sont exclusivement attribuées

aux dames, ainsi l'étole, et en général toutes celles dont les

pans sont longs. Les plus courtes ou les plus simples, sont

les vraies parures pour jeunes filles. La cravate, par exem-
ple, qui se moue sous le menton et y forme un bourrelet, se-

rait parfaite si ce bourrelet n'était un peu engonçant. Le
simple col arrondi, qui se croise à volonté sur la poitrine,

terminé par deux pans, lesquels montrent à leur exti'émité

ua grillage de chenille, est une forme à la fois simple et pra-

tique. A la jonction du croisage, on peut mettre une jolie

boucle art nouveau, ou, ce qui est plus actuel encore, un
motii: de passementerie branlante. L'écharpe de fourrure

eii un peu " importante " pour une jeune fille. Les femmes
du Directoire s'en paraient avec beaucoup de grâce et cela ré-

parait un peu l'étriquement de leurs robes collantes. Mais

il faut que l'écharpe actuelle ne soit ni trop large ni trop

longue pour ne pas alourdir la toilette de la jeune fille. On
en verra au printemps prochain, tantôt en plumes blanches,

tantôt en plume isgrises qui n'ailourdiront pas autant que cel-

les de fourrure le costume actuel.

Quelle que soit la parure choisie, elle obtient immédiate-

ment un cachet particulier si elle est complétée par le man-
chon assorti. La fanfreluche qui termine le col ou la cra-

vate sera reportée sur le nouveau manchon plat. Ce sera,

tantôt, comme nous venons de le dire, un grillage de che-

nille; tantôt une fourragère de passementerie, une frange,

un effilé, une suite d'olives pendantes, une pluie de glands;

peu importe le nom, et peu importe la forme, pourvu que ce

soit des élémenits branlants, grelotants, ou dansants.

Apporter des perfectionnements aux Pardessus à prix moy-
en pour le détailleur a été un des objectifs de MM. Clayton &
Sons, Halifax, durant la saison précédente. Cette maison em-
ipioie des ouvriers experts sur ce genre de Vêtements toute
l'année durant et produit un Pardessus qui a déjà obtenu un
grand succès et un succès bien mérité.

Cette maison expose actuellement la ligne i|x>ur livraison de
(01 été.

Adressez-vous à MM. T^a Rivière Frères, 43-45, rue Saint-
Maurice, Montréal.
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Cravates
Tous les fabricants de Soieries en renom nous ont fourni leurs créations

les plus choisies. Nous passons des semaines sur les marchés étrang^ers à

examiner les immenses collections de Soieries,

Comparant
Jugeant et

Choisissant

Le fournisseur qui met en mag>asin un bon assortiment de ces mar-
chandises est tenu de faire de l'arg-ent. Il n'y a pas dans tous ce pays une

collection de Cravates qui puisse se comparer aux nôtres pour les toutes

dernières nouveautés dans les dessins, dans les tissus et dans les formes.

TOOKE BROS., Limited,
MONTREAL.
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UNE JOURNEE CHEZ UN GRAND COUTURIER
[Redfern]

EPT heures et demie du soir, dans un somp-

tueux hôtel du parc Monceau.

Monsieur se promène, avec rage dans le

petit salon précédant la salle à manger et

jette des regards furieux sur la pendule.

Tout en arpentant la pièce, il monologue

tout haut, sans s'en apercevoir.

— Si ce n'est pas trop fort de ne pas être

encore rentrée à cette heure-ci! Que diable

peut donc bien faire ma femme pour rester

dehors si longtemps. Vraiment je commen-

^^^^itt^^ ^® ^ inquiet! Au fond, est-ce bien de

^^^^f
l'inquiétude, de la jalousie, ou bien simple-

'^ ment le désir de me mettre à table?

î Au moment où Monsieur se pose à lui-

même ces interrogations, la porte du salon s'ouvre et Mada-

me fait une entrée joyeuse, la figure encore toute égayée des

charmantes heures qu'elle vient de ipas&er.

Elle s'approche de son mari, et tout en lui tendant le front,

pour le baiser habituel, demande d'un air négligé:

— Bonjour, cher, comment va? Rien de nouveau.

Monsieur contenant sa fureur, les dents serrées.

— La santé est toujours bonne, je vous remercie.

" Quant au nouveau, ce serait plutôt à moi de vous le deman-

der, car vraiment vous devez avoir appris bien des choses pour

rentrer si tard.

— Moi, ipas du tout. Je viens de la rue de Rivoli, de chez

mon couturier, et il n'y a ipas dix minutes que je causais enco-

re avec Redfern pour ma prochaine robe. Elle va très hien,

vous verrez.

— Oui, oui, je sais, toutes les fois que les femmes arrivent

en retard, elles sortent de chez leur couturier. C'est entendu.

Ah! ils ont bon dos les couturiers?

— Ainsi vous ne me croyez pas? Ah, ça! deviendriez-vous

jaloux, mon cher? Vous seriez complet. Il ne vous manquait

plus que cela.

" En tout cas, ce sentiment nouveau me changerait et même,

je l'avoue, me ferait plaisir. Vous voyez, je suis franche et

même pour l'être jusqu'au bout, je vais vous donner la preuve,

une preuve indéniable, que je sors de chez Redfern.

" Figurez-vous que pendant que j'essayais une robe, la con-

versation vint à tomber sur l'intérieur des grands couturiers,

sur le nomhreux personnel nécessaire à la fabrication des

satin Duchesse noir.

chefs-d'oeuvre qui sortent de leurs magasins et sur les ma-

nutentions de toutes sortes qu'exige leur commerce.
" Mon avis était que, 'bien souvent, il y avait exagération

dans tout ce que l'oi racontait à ce sujet et jue là, comme

dans bien d'autres choses, il fallait faire une large part à la

légende.
" Alors, Redfern, piqué d'amour-propre, a tenu à me faire

constater mon erreur et m'a fait visiter par le menu toute sa

maison, sans m'en épargner les moindres détails.

O O
" Je vous assure que c'est incroyable, tout ce qu'il y a dans

cette usine, c'est une véritable usine d'élégance. Du reste,

jugez-en.
" Je ne vous parlerai pas de la façade de l'immeuble, avec

sa vue magnifique sur le jardin des Tuileries. Vous la con-

naissez aussi bien que moi, avec ses cinq étages où parfois à

certaines fenêtres paraissent de jolies frimoussettes, dès qu'un

rayon de soleil vient à se montrer.

" Mais pénétrons au 242 de la rue de Rivoli. Dès l'entrée,

un magistral chasseur, tout galonné d'or comme dans la

"Fille du Tamhour-Major", s'empresse auprès de la cliente et

lui ouvre la porte de l'ascenseur qui la mène au premier éta-

ge.

" L'arrivée de la clientèle est signalée par une sonnerie

électrique très discrète, et une charmante jeune fille reçoit la

visiteuse à l'arrivée de l'ascenseur en remplissant un peu le

rôle d'une " introductrice d'ambassadrices". Mais nous voici

dans le grand hall des ventes. Dans cette immense pièce, où

les pieds s'enfoncent délicieusement dans un moelleux tapis,

des robes à damner des saintes, sont étalées de ci de là. Je

ne veux pas vous iparler chiffons, les hommes ne comprennent
rien à ces choses-là, si ce n'est pour faire la grimace quand

nous vous demandons de nous les offrir. Pourtant vous pou-

vez admirer cette robe qu'un "mannequin" présente à l'admi-

ration d'une cliente.

O O
" Vous savez qu'en tenues de couturier, on appelle " manne-

quin ", les jeunes filles, choisies spécialement fort jolies à
tous les points de vue de la plastique et chargées de porter

les robes nouvelles et d'en faire valoir tous les avantages.

Contigu au grand hall de ventes se trouve le salon des four-

rures. C'est là que se trouvent les -plus rares fourrures de

Paris. Et quels soins on en prend! Mais nous en reparlerons

tout à l'heure au cours de notre visite des ateliers.

" Au moment où, conduite par mon aimable cicérone, je pé-

nétrais dans ce salon, on était en train de procéder à l'essaya-

ge d'un manteau. Je n'ai pas voulu y rester trop longtemps,

parce que j'ai senti que j'allais commettre des folies. Voici

maintenant le salon de la lingerie. Là, c'est tout simplement,

merveilleux.
" On y voit des amours de chemises de jour et de nuit, des

matinées, des pantalons, des jupons, des cols et des manches,

des peignoirs, des fichus, de§ trousseaux de jeunes mariées

avec lingerie pour les futurs bébés. Il y a d'adorables layet-

tes avec brassières, guimpes, bonnets, langes, robes de baptê-

me et pelisses. Tous ces articles sont rehaussés du vrai goût

parisien avec garnitures de valenciennes, blondes, rubans et

dentelles. J'ai vu une corbeille de mariage, qui, rien que pour

la lingerie pouvait valoir une dizaine de mille francs.

" Et tout cela e&t confectionné par la maison même, et Red-

fern me disait que non seulement il avait à contenter ses nom-

breuses clientes parisiennes, mais qu'il était encore obligé de

répondre à de nombreuses demandes pour l'exportation, dans

tous les pays du monde.
" Comme je m'arrache à la séduction de tous ces mille riens

qui pourtant nous parent souvent avec tant d'ingéniosité, mon
coutvirier me fait voir comment il procède pour l'essayage des

toilettes d'amazones.
" Des chevaux de grandeur véritable, avec leur robe de cou-

leur différente, suivant la nuance de la robe d'amazone choi-

sie par la cliente sont placés dans des petits salons intimes

d'essayage. Un petit escabeau en bois permet à la cavalière

en chambre, de grimper sur la selle et ce n'est que sur la bête,

que la toilette d'amazone est essayée et les moindres plis dé-

fectueux immédiatement corrigés. Autre jolie surprise: la

" Salle de Théâtre ", une coquette salle carrée, toute en gla-

ces, et qui, en un coup de bouton, s'illumine merveilleusement

grâce aux véritables " feux de rampe " disposés au ras du sol.

C'est dans cette pièce empruntée au Palais des Illusions, que

nos jolies artistes viennent juger de l'effet de la rampe sur

leurs froufrous.
" Ensuite, nous avons grimpé un étage et avons pénétré

dans le dédale des ateliers de toutes sortes. Dans les couloirs,

ce ne sont accrochés aux murs que chapeaux et manteaux de

ces demoiselles, et dans un pittoresque désordre. Rien qu'à la

couleur identique de certains effets la forme de certains cha-

peaux, on devine deux soeurs ou la mère et la fille.

" L'atelier de fourrures est le premier qui se présente à nos

yeux. Redfern ne remet qu'à lui-même le soin de les préparer.

Il reçoit donc les peaux, sans qu'elles aient été travaillées, et
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c'est dans son atelier de fourrures que toute la fabrication se

fait.

" Il y a là environ une cinquantaine d'ouvriers, tant hom-
mes que femmes qui travaillent aux différentes manipulations

nécessaires. Et il faut voir avec quel soin, ils commencent
d'abord à retirer les peaux d'un immense étuve où elles sont

mises à sécher, pendant un certain temps.
" Ensuite s'exécutent l'apprêt et le lustrage, la teinture des

peaux; puis le fourreur les coupe suivant l'usage auquel elles

doivent servir. Des ouvrières les cousent et les montent en-

suite, prêtes à être descendues au salon de vente 'que je viens

de quitter.

" En sortant de cet atelier, nous pénétrons dans un autre im-

médiatement voisin, l'atelier de coupe. Une vingtaine d'ou-

vi'ières travaillent avec acharnement et les ciseaux marchent

avec une rapidité folle.

" Ah ! quel curieux métier 'que celui qui consiste à couper et

à assembler les pièces de vêtements, 'de trancher dans le vif....

du drap ou de la soie. Que dis-je métier? quand on travaille

la coupe chez Redfern, ce n'est plus du métier, c'est de l'art,

et un art très difficile!

Nous traversons maintenant toute une série d'ateliers, où

partout bourdonne un travail de ruches d'abeilles et nous ar-

rivons à l'atelier des brodeuses, en train de peindre sur che-

valets ou sur des tables. Serais-je dans une succursale du

musée du Louvre, chez de jeunes 'ëlèves de Gérôme ou dans

une annexe de l'académie Julian? Non, ceci est bien encore

un atelier, mais c'est un atelier hors pair. C'est là que se fait

par l'aquarelle, la reproduction des modèles lancés par le

grand couturier, et celui-'Ci m'assurait qu'il était débordé de

demandes de ces aquarelles qui, en dehors de leur valeur ar-

tistique, sont une indication précieuse pour tous ceux qui goû-

tent le grand art si délicat du tailleur pour dames.
" En fait de tailleurs pour dames, en voilà certes qui ne doi-

vent pas avoir envie de faire grève, dans cet autre atelier où

une dizaine d'hommes et autant de femmes confectionnent le

costume tailleur. Il y a là des modèles ravissants surtout une

petite jaquette en drap blanc avec soutaches dorées. Du res-

te, j'aime mieux vous l'avouer tout de suite, j'en ai commandé
une pour moi.

" Allons, ne faites ipas la grimace, vous n'êtes pas beau

comme cela. Venez plutôt avec moi voir les dessous... en

tout bien tout honneur, bien entendu.
" Mais avant de vous y conduire, grand tyran, laissez-moi

vous raconter le rêve, oh! un rêve très coui't, que j'ai fait en

admirant ces belles choses.

" Je me figurais 'que nous étions devenus tout à coup très

pauvres, mais pauvres à avoir besoin de gagner notre vie, et

je songeais que vous de votre côté et moi du mien nous étions

obligés de chercher du travail. Je ne sais et ne veux pas sa-

voir à quoi vous pourriez être bon dans cet ordre d'idées, mais

ce que je sais bien, moi, c'est que je me voyais venant deman-

der à Redfern de m'admettre chez lui. Que de talents il me
serait nécessaire d'avoir!

" Et c'est alors que, faisant un juste retour sur les choses

d'ici-bas, j'ai compris combien notre beauté était faite d'exi-

gences.
" Certes, je n'ai j)as envie de faire de la sentimentalité hors

propos et de jouer les rôles de Don Quichotte en jupons, par-

tant en guerre contre des moulins à vent. . . en dentelles. Mais

vous conviendrez facilement, je suppose, 'qu'à notre époque

notre luxe n'est pas fait seulement de ridhesse, mais aussi, et

c'est là le grand art du couturier, de nuances de richesse.

On peut dire, comme dans " Rip " que notre élégance est un
souffle, un rien, mais \m rien qui nécessite une invention, une

création 'qui est un chef-d'oeuvre.

" Je me voyais donc passant un examen devant le redouta-

ble grand couturier, qui, tout comme Pétrone, l'arbitre des élé-

gances, reçoit tous les soirs le coup de foudre et le baiser de

son esclave Euxice, dans " Quo vadis " à la Porte-Saint-Martin,

est obligé d'exclure toute sentimentalité pour n'apprécier cha-

que chose et chaque offre qu'à sa juste valeur.

" Et je vous assure que je n'étais iplus aussi fière et que mes
exigences se réduisaient alors au strict minimum.

" Enfin, l'examen était suffisant et j'étais admise.
" Heureusement que tout cela n'était qu'un rêve, et que, si

je suis pauvre et privée de quelque chose... c'est surtout de
vos caresses.

" Mais je vous ai fait assez enrager. Al'lons venez voir les

dessous promis.
" Nous rentrons dans le magasin des soieries. Comme feu

le maréchal, je m'écrierais volontiers devant cet amas de soie-

ries, de draps de tous genres, de toutes nuances, rangés dans
de multiples casiers et rayons: Que de coupons! Que de cou-

pons! On apporte différents objets à être livrés à domicile

dans le plus bref délai.

" Et, alors, j'assiste à rempaquetage dans des cartons de

grandeur proportionnée au volume des articles auxquels ils

sont destinés, qui vont s'ajouter à d'autres déjà rangés sur la,

table des expéditions.
" Une bonne odeur de cuisine vient tout à coup, au détour

d'un couloir, de me chatouiller agréablement les narines.

" A ma muette interrogation des yeux, Redfern sourit et me
dit:

" — C'est une partie de mon personnel qui prend son repas.
" Et, ajoute-t-il, avec un fin sourire, vous ne vous doutiez,

pas que j'étais restaurateur à mes heures, n'est-ce pas?—
Voulez-vous voir?

" Comment donc? Avec plaisir.

" Et nous entrons dans ime vaste salle à manger à colonna-

des avec cuisine dans le fond.

" Une centaine d'employés des deux sexes babillent et

mangent avec entrain. C'est le premier service; il y en a un
second, une heure après.

" L'entrée du patron ne gêne pas son petit monde qui, tout

en craignant parfois ses critiques sévères, l'estime et l'aime

comme chef. Il ne me l'a pas dit, mais pour nous autres, fem-

mes, cela se lit dans les yeux.
" Dans la cuisine, spacieuse et d'une propreté irré-

prochable, un chef va et vient, surveillant ses fourneaux et ses

casseroles, tandis que deux aides et plusieurs servantes se

multiplient pour contenter toutes les faims.
" J'ai fini cette longue mais passionnante visite d'une gran-

de maison de couture. Je remercie Redfern avec beaucoup de

sincérité et lui dis combien j'ai admiré surtout l'esprit de fa-

mille 'qui semble régner dans le petit royaume qu'il gouverne.

Un souvenir me revient des grèves, des fameuses grèves qui

ont tant occupé Paris récemment et dont Redfern fut un
de ceux qui eurent le moins à souffrir, grâce à son esprit de
philanthropie.

' — Car, m'explique-t-il, j'étais heureux de constater de mes
propres yeux que si les ouvriers avaient à se plaindre chez

certains entrepreneurs, du moins, dans la grande couture, les

réclamations n'avaient point de fond."
" Mais je m'aperçois, un peu tard, combien je me suis laissé

entraîner, et je me sauve, non sans jeter un dernier regard

sur cette maison que je dénommerais, — s'il fallait caractéri-

ser d'un mot son art du drapé, cet art grec qu'elle a renouvelé

et modernisé,— " le temple de la LIGNE ".

" Et voilà ma journée chez un grand couturier! Trouvez-

vous maintenant, monsieur, que j'ai perdu mon temps et n'ê-

tes-vous pas aise que je sois arrivé^ en retard, pour pouvoir

vous conter tout cela?
"

Pour toute réponse. Monsieur embrassa Madame, en par-

tant d'un bon et large éclat de rire.

— " Seulement notre dîner est froid maintenant. Et les do-

mestiques doivent faire une tête!
"

MARQUIS DE BAL.
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M. J. M. Landry, né en 1870 à St-Roch de Québec, termina

yos études à l'âge de 15 ans et entra dans le commerce de dé-

tail fie la marchandise sèche, passa successivement dans les

maisons suivantes: Brunet et Laurent, Z. Paquet & Cie |Les

Quatre 'Saisons], et ensuite vint à Montréal où il entra comme
voyageur pour la ville chez MM. A. McDougall & Co. Après

une année de grand succès sur ce terrain, la maison décida de

-l'envoyer ouvrir sa succursale de Québec où il est mainte-

nant depuis iplus de deux ans.

C'est un homme des plus en vue dans le monde du commer-
ce de Québec.

'Meml)re de la Dominion Travellers Association et des Fo-

restiers Canadiens.

LES RENARDS A FOURRURES

r E renard occupe un rang fort honorable parmi les ani-

,ÀM, maux qui fournissent les fourrures destinées simple-

ment au vêtement ou a la parure la plus recherchée. Il

y a deux ans, alors que la mode l'avait adopté -plus particuliè-

lement, c'est par plusieurs centaines de mille que furent mises

en vente sur les marchés d'Europe les dépouilles provenant

de?; diverses variétés de ce rusé petit Carnivore.

Ce genre est du reste fort répandu en 'Europe, en Asie et

dans les régions boréales du Nouveau-Monde, mais ses diver-

ses espèces ont, au point de vue de la fourrure, des valeurs

bien différentes.

Notre renard commun, ou renard rouge, le seul qui se ren-

contre en France et dans les régions tempérées de l'Europe,

n'est employé qu'aux usages les plus communs; cependant
cette même espèce acquiert, dans le nord de l'Asie, principa-

lement au Kamtchatka, un pelage d'une coloration éclatante
et d'une souplesse de poil extraordinaire qui le font classer
parmi les fourrures sinon précieuses, du moins estimées. En
fait, les renards à fourrures précieuses ne se rencontrent que
dans les régions où la neige et les glaces couvrent le sol du-

rant une grande partie de l'année; ce sont: le renard croisé, le

renard bleu et le renard argenté.

Le renard croisé, dont le pelage a des nuances variées al-

lant du brun clair au brun foncé, n'atteint que des prix encore
modestes, puisque ses plus belles peaux ne sont guère cotées
sur le marché en gros qu'à environ 150 francs, mais se paient
dr quatre à six fois plus au détail.

Bien ftlus précieux est le renard dit bleu, dont la robe varie
du blanc le plus pur au noir bleuâtre et monte pour les peaux
le.-, plus parfaites jusqu'à 5000 et GOOO francs

| $1,000 à $1,2001.
Mais ces fourrures pâlissent encore à côté du fameux renard

argenté, qui se ])ré&enlo lui-même en deux variétés: l'argenté

proprement dit, au pelage noir semé de poils blancs de l'effet

le plus chatoyant, et enfin le renard noir pur, dont la velouté

est incomparable.

La grande rareté de ces deux variétés fait que leurs dépouil-

les peuvent être classées parmi les objets les plus précieux

qui servent à la parure et ne sont en somnie accessibles qu'aux

élégantes millionnaires. Une peau de renard argenté se paie

couramment 8,000 francs [$1,600]; quant à celles du renard

noir, on peut dire que, lorsqu'elles n'ont aucun défaut, elles

n'ont pour ainsi dire pas de prix. La légende veut qu'une tel-

la peau ne s'acquière qu'en recouvrant sa surface de pièces

d'or, ce qui représente encore une somme assez élevée malgré

la petite taille de l'animal, et, en fait, on sait que les deux plus

belles peaux de renard noir connues et appartenant à l'impéra-

trice douairière de Russie ont été payées 20,000 et 50,000

francs [$4,000 et $10,000] ! Du reste, chacune de ces précieu-

ses fourrures est connue, cataloguée, suivie de main en main

tout comme un diamant célèbre.

U est reconnu aujourd'hui que les renards blancs, bleus, ar-

gentés ou noirs, n'appartiennent qu'à une seule et unique es-

pèce, celle du renard arctique, répandue sur tout le pourtour

do l'océan Glacial arctique.

D'après un naturaliste anglais, M. R. Lydekka, le pelage

bleu ou noir est aussi bien que le blanc le pelage d'hiver du

renard arctique, et il ne faut pas croire, comme on l'a fait sou-

vent et comme cela se présente chez tant d'autres bêtes des

régions boréales, que la robe foncée passe chez le même ani-

mal au blanc durant l'hiver. Quelques naturalistes prétendent

même que renards bleus et blancs se rencontrent fréquem-

ment dans la même nichée de renardeaux.
" Le renard arctique, dit M. Lydekka, est peut-être la seule

espèce de mammifère présentant un dimorphisme [différence

de coloration] absolument indépendant du climat et de la sai-

son. A quoi tient ce phénomène exceptionnel? Il est difficile

de répondre à cette question, car l'habitat du renard bleu et

celui du blanc sont exactement les mêmes. Autrement, si l'a-

nimal à pelage foncé habitait des régions moins septentiona-

les, où la coloration blanche protectrice — car le blanc rend

l'animal moins visible sur la neige et le protège contre ses en-

nemis — ne serait pas utile, on comprendrait l'existence des

deux races. Mais celles-ci vivent côte à côte dans les mêmes
parages, c'est-à-dire tout autour du pôle Nord jusqu'à la baie

d'Hûdson, en Amérique, et jusqu'à la latitucje de Christiania,

dans l'Ancien 'Monde. Pourtant on ne trouve pas toujours les

mêmes races dans le même habitat. En Islande, tous les re-

nards semblent avoir une robe sombre et pourtant cette île est

déjà très au nord de la latitude à partir de laquelle les mam-
mifères prennent, en 'hiver, la livrée blanche. Au Labrador,

les bleus sont relativement rares; ils sont plus fréquents dans

l'Alaska et le Groënland. Dans l'Alaska pourtant, enseveli

sous la neige la plus grande partie de l'année, le renard bleu

et le blanc vivent côte 'à côte; il en va de même aux îles Priby-

loff. Un fait a été signalé par Fielden au cours de son voyage

à la Terre de Grinnell ; il a constaté que les renards se font

des provisions d'hiver dans des retraites bien abritées, d'où il

conclut qu'ils n'ont pas besoin de changer de couleur et en ont

peidu l'habitude. Il y a là, en somme, un problème d'histoire

naturelle encore fort obscur.

Quant à la perfection plus ou moins grande des précieuses

fourrures de renards argentés ou noirs, on a remarqué qu'elle

ne se rencontrait que chez les animaux en parfaite santé ou
n'ayant pas eu 'à souffrir de privations. De là est venue l'i-

dée de réunir ces conditions en 'quelque sorte artificiellement

en capturant des animaux et le.s entourant pendant quelque
temps de soins appropriés. " Si bien, dit un de nos confrères,

qu'aujourd'hui une maison française établie au Canada a or-

ganisé l'élevage du renard au Labrador. Chaque année, elle

se procure au poids de l'or, peut-on dire, un certain nombre de
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renards argentés ou noirs vivants. Ceux-ci, apportés dans de
grandes caisses, sont ensuite lâcliés dans d'immenses parcs,
qui, par leur superficie, leur disposition, les fourrés et les
abris qu'ils présentent, leur donnent l'illusion de la liberté,
mais qui sont soigneusement enclos de grillages. Là, les re-
nards reçoivent en même temps que mille soins une nourritu-
re abondante qui' leur convient particulièrement." Lorsqu'on
considère que les jolies bêtes ont acquis leur point de perfec-
tion, on les tue avec des précautions spéciales, de façon à ne
par, endommager leur précieuse fourrure destinée à enrichir
l'ècrin de quelque jeune milliardaire américaine ou européen-
ne. FR. ANCLS.

Etoffes à Robes
de Priestley.

Parfaites comme tissage et couleurs

Quelques Spécia-

lités de

PRIESTLEY ;

Voiles

Crêpe de Chine

Grenadine

Soleils

Sicilians

Crispine

Royalette

Coverts.

J,i marque de commerce de Priestlej- (la

planche vernie) est une garantie de qualité

Caverhill & Kissock
Caverhill & Kissock ont eu une ouverture magnifique ce

p: intemps. L'assortiment d'Articles de Modes, Garnitures et
Nouveautés constitué par leurs acheteurs européens et améri-
cains n'a été surpassé nulle part pour la beauté ou le goût.

Leurs Fleurs et leurs Feuillages ont été particulièrement ad-
mires. La variété de Feuilles dans les couleurs pastel a été
un des traits caractéristiques des ouvertures à Montréal. Cel-
les-ci, avec les Fleurs et les Fruits, sont parmi les articles de
choix offerts sur le marché canadien. En plus des couleurs
naturelles dans les petites Roses et les autres Fleurs, il y a
beaucoup d'effets d'or que le commerce a reçu très favorable-
ment. On voit aussi plusieurs petites Fleurs de deux teintes
bien mélangées, qui figurent parmi les plus belles Garnitures
de la saison.
Les Ornements en Métal sont ici également remarquables

De grands ornements en Acier, Verre, Or, Celluloid et Soie
sont montrés en grande variété. Les effets d'or sont aussi of-
ferts avec les Feuilles pastel, et la combinaison est très at-
trayante.

Caverhill & Kissock incluent 'dans leurs lignes quelques
nouveautés spéciales pour Robes et Articles de Modes en
Soies, Chiffons, etc., lesquelles sont très bien acceptées par le
commerce. Le Tissu " Batavia ", un des plus fashionables est
au nombre de celles-ci. Ils ont une sorte de Tissu à effet de
colon a fromage qui est très nouveau et frappant et qui s'estvendu rapidement. Le Crête " Arafine " de l'ancienne façon
es. encore de mode pour le Printemps et on le voit ici dans
toutes les couleurs.

Les visiteurs ne devraient pas manquer de voir les Chiffons
pLsses et honeycomb exhibés dans cette maison. Ce sont des
garnitures du plus bel effet pour les Chapeaux de fantaisie et
se vendent à vue d'oeil.

Toutes sortes de Dentelles se voient ici. parmi lesquelles on
remarque un lot de Dentelles Yak qui ne peuvent être sur-
passées dans le Dominion.
Le département de Rubans de Caverhill & Kissock contient

une immense variété des nouveautés les plus fashionables
e;i sus des articles classiques. Ils trouvent que les Rubans
unis, Louisines, Duchesses, etc., à effets doux, sont préférés
quoiqu'ils aient eu à répondre à de fortes demandes pour les
Rubans de fantaisie.

Suggestions aux Acheteurs

Le département des dames, chez John M. Garland Son &
Co., resiplendit avec ses vêtements confectionnés nouveaux et

populaires, et ses Jupes coupées avec chic, et qui attireront

l'attention de toutes les dames qui considéreront la durée et

le bas prix. Ce sont de bonnes valeurs à détailler à $2.25,

$2.50, $3.00 et $4.00.

Nous attirons l'attention spéciale sur une ligne de Manteaux
do pluie, forme militaire avec boutons de cuivre, pour dames
et d'une longueur qui correspond aux Costumes réguliers.

Dans le département des Toiles, John M. Garland Son & Co.
offrent neuf numéros spéciaux dans les Toiles à Rouleaux
pour tous se détailler à 10c, excellentes valeurs qui laisseront
un bon profit. Essuie-mains spéciaux en Toile Huck 18 x 34,

valeur rare à détailler à 10c.

Le département de bimbelotterie chez John M. Garland Son
& Co. offre une ligne d'Epingles à cheveux en Ecaille et en
ITcir.e, à détailler à 5c, 10c et 15c. Ce sont des articles de
vente rapide.

Cols raljattus Brodés, quelque chose de très joli à détailler

à 10c, 15c, 20c et 25c la pièce. Dans les Boucles de ceinture,
les Ceintures dorées et oxidées à détailler à 10c, 15c, 20 et 25c.

Le département des Jupes offre une Jupe de sateen noire
A5t'. à vendre à 50c. Une Jupe de satin noir A57 à vendre à
75c. Une Jupe de satin noir A60 à vendre à $1.00. Les ache-
teurs feraient bien de se procurer quelques-uns de ces numé-
ros vu que les manufacturiers n'accepteront pas de répétition
d'ordre pour ces articles.

Les Chemises de travail américaines sont, de beaucoup, les

Chemises qui donnent le meilleur service. Elles se vendent
aux prix populaires de 50c, 75c et $1.00.

Les Taffetas américains pour Costumes offerts par John M.
Garland Son & Co., remplaceront les Indiennes canadiennes à
bps prix qui ont augmenté de prix, au point que quelques ache-
teurs sont incapables de iplacer des répétitions d'ordre.

La section des Etoffes à Robes de John M. Garland Son &
Co. offre au commerce trois numéros spéciaux dans les Lus-
trés noirs unis F36 à détailler à 25c, F39 à détailler à 35c, F47
à détailler à 50c. Les Crépolines F509 en rose, bleu-marin,
noir, Champagne et biscuit, pure laine, peuvent se détailler à
50c.

Le Roxane noir F1071 à Noeuds est un Tissu fin et d'un fini

superbe.
Le Velours noir granité est un Tissu idéal pour Jupes.
Un achat sipécial de Cravates Derby et de Noeuds permet à

ce département d'offrir un assortiment considérable à détail-

ler à 25c avec un profit exceptionnellement fort.

Cols en Toile et Celluloid, les meilleures fonnes et valeurs
à détailler deux pour 25c.

La Blouse et la Chemise Blouse K & E font le succès du dé-

partement des garçons. Elles attirent la clientèle. Les jeu-

nes garçons qui portent des Blouses sont obligés d'avoir des
Ceintures, nous en avons de bonnes lignes à vendre à 15„ 20 et
25t. Ceintures pour hommes à détailler à 25c, 35 et 50c.

Oansl'oubli.
LE WATERPROOF VIEUX GENRE

EST UNE CHOSE DU PASSE'

La

de

Fait les meilleurs

Manteaux de Pluie
Pas d'odeur.
Ne tache pas.
Perméable à l'air.
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ftdressez-vous a notre IV|aison pour tous vos achats

et vous aurez découvert le chemin du Succès.

NOUS SOLLICITONS LA FAVEUR
DE VOS COMMANDES POUR LES

Tweeds. Serges, GI]eviots, Vecunas
ET FOURNITURES EN TOUS
GENRES POUR TAILLEURS.

Nous SOMMES PROPRIETAIRES DES CELEBRES MARQUES DE

" Emperor "
" King "

" Prince"
" Duke

"

LA SEULE MAISON

CANADIENNE-
FRANÇAISE

DANS LA DRAPERIE

ENCOURAGEZ - LA

L'UNION FAIT LA FORCE

Commandes par la malle

exéeutées ppomptement et

k votpe entièpe satisfaction.

Marquis
"Viscount"
"Baron"
"Baronnet"
"Noble"
"Premier"

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU, A LEUR DEFAUT, ECRIVEZ-NOUS.

C. X. TRANCHEMONTAGNE

CONSTAMMENT AU

COURANT DE L'ETAT

OU MARCHE ET DES

NOUVEAUTES: NOTRE

ASSORTIMENT EST

AU COMPLET
315 RUE SAINT-PAUL

MONTREAL. |

TOUJOURS AU SOMMET

TRADE

Le pays s'est trouvé lié pendant trois mois. Quelle préparation avez-vous faite

pour la presse qui va arriver loisque les affaires reprendront leur cours ?

Tâchez de prévoir
quels sont vos be-

soins en fait de

Achetez vos Cols d'été, étroits et de moyenne largeur, pour Hommes et pour Femmes,
et achetez-les maintenant.

Chemises t Faux Cols
et vous n'en

.serez pas

fâchés.

Tenez-vous activement occupés à répondre aux demandes de Cols.

The Williams Greene & Rome Co., Berlin, Ont.
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L'acheteur d'une de nos principales malsons de gros, qui

vient d'arriver d'un voyage à Paris, nous informe que les étof-

fes à Robes les plus en demande pour la saison du Printemps,

dans la capitale de la Mode, sont les Voiles et les Etamines,

dans les nuances corail, rouge vif, mauve clair, tabac, brun

doré, gris et blanc. If Toutes les Soieries et principalement les

Taffetas jouent un grand rôle dans la garnitures des toilettes

printanières.
* * * *

Relativement aux Costumes du Printemps, il paraîtrait qu'à

New-York la Jaiquette " Eton " devient de plus en plus à la

mode à mesure que nous approchons du Printemps. Les Ja-

quettes ajustées avec longues 'basques sont également en
vogue.

* * 4t

M. W. Alexander, gérant à Montréal de la succursale de la

maison S. F. McKinnon & Co., Itd., se déclare très satisfait

du résultat de l'Ouverture des Modes du Printemps; bien que
de nombreux acheteurs du dehors aient été retenus chez eux
par suite du mauvais temps; l'importance des transactions a
plus que compensé ce contretemps. H Le gros de la vente s'est

en grande partie porté sur les articles suivants: les Chapeaux
noi: garnis [et principalement ceux relevés en arrière

| ; les

Fleurs, surtout les Boutons de Rose; les Violettes et, en fait de
fruits, les Raisins, les' Braids de Paille, les Rubans Duchesse
et généralement ceux en Satin uni; les Dentelles de tous genres
ont été très en demande, avec préférence marquée pour les

Dentelles Yak qui sont très recherchées pour les Garnitures
de Chapeaux aussi bien que de Robes. H La vente des Cha-
peaux Ready-to-Wear promet d'être très forte cette saison.

Quant aux nuances, celles qui ont eu la préférence sont le

Blanc, le Noir, le Brun et le Bleu-Marin.
* * * *

MM. Debenham, Caldecott & Co. constatent que, bien que
les ouvertures des Modes du Printemps n'aient pas attiré au-
tant de monde que de coutume, par suite du mauvais temps,
les ventes ont néanmoins été très satisfaisantes. La deman-
de s'est portée sur les Chapeaux garnis, sur les Dentelles Ma-
lines et Nets, sur les Ornements en acier, les Chiffons, les pe-
tites Roses, les Raisins et les Chapeaux Ready-to-Wear de la
forme Continentale.

* * * *

Mademoiselle Byrne, la directrice de l'atelier de Modes de'
MM. Debenham, Caldecott & Co., nous informe qu'à l'Ouver-
ture des Modes du Printemps, la forme préférée a été le
'• Torpédo ", ainsi que les chapeaux de dimensions relative-
ment restreintes; les grandes formes de chapeaux semblent
avoir quelque peu perdu de leur popularité. Relativement aux
nuances, le noir, le blanc et le Champagne doivent entrer en
première ligne; la combinaison du vert pistache et du mauve
a été également en faveur. Comme garnitures, les petites ro-

ses, les ospreys, ainsi que les rubans "tachés" ou pastel ont
eiî la préférence.

* * * *

M. J. P. A. des Trols-Maisons nous informe que la dernière
ouverture des Modes du Printemps a donné des résultats aussi
satisfaisants que celles tenues les années précédentes et, d'a-
près les indications actuelles, tout porte à croire que les af-
faires seront très actives dès que la température sera plus
modérée. Le gros de la demande s'est porté sur les Chiffons
de fantaisie, les Dentelles, les Fleurs de petites dimensions.
Les formes de chapeaux genre Torpédo et Continental ont

également été de grande vente, ainsi que les rubans unis et les

rubans taffetas et velours.
^ :!: ^ 4:

Nous apprenons de bonne source que les Ouvertures des Mo-

des; d'Eté auront lieu dans la seconde partie du mois d'avril.

Pour mieux préciser, nous pourrions dire que deux de nos

principales maisons de Modes nous ont informé que leurs ou-

vertures auraient lieu le 19 avril et les jours suivants.
* * * *

M. J. P. A. des Trois-Malsons, ainsi que les employés de la

maison, ont présenté une magnifique montre en or à M. Raoul"!

Dionne, à l'occasion du départ de ce dernier. M. Dionne, qui'

a représenté avec plein succès la maison J. P. A. des Trois-

Maisons & Cie dans les Cantons de l'Est, vient d'être nommé
représentant pour la Province de Québec, de la Consolidated

Clcak Co., de Toronto.
* * * *

D'après le rapport fait par MM. CaverhIII & KIssock, au re-

présentant de "Tissus et Nouveautés", leur Ouverture des

Modes du Printemps a eu un plein succès. De fait, les ventes

ont été plus fortes que celles de l'an dernier a pareille époque

ei cela malgré la température qui a été loin d'être favorable.

Tî La demande pour les Nouveautés du Printemps qui avait

été déjà très forte dans la dernière partie du mois dernier

s'est en grande partie portée pendant les journées d'Ouvertu-

re sur les Chiffons plissés, les Voilettes blanches, noires et

Escurial, les Rubans unis et Duchesse, les Dentelles Chantilly

et Yak. •[ La demande pour les fleurs a été des plus active; les

ipetites variétés, telles que les Boutons de Roses, les Myosotis

ont eu la préférence. T| Les Chapeaux Ready-to-Wear se sont

beaucoup mieux vendus que l'on ne s'y attendait, surtout ceux

garnis de soie, de velours ou bien de chiffons dans les nuances

blanche pu noire. En fait de chapeaux non garnis, les ventes

ont porté sur les formes Continentale et sur les chapeaux faits

eu " Cuban Braids ", dans les nuances Champagne, Toscan et

noire.
* * * *

Nous appelons l'attention de nos lecteurs de Québec sur le

fait que M'M. Chaleyer & Orkin portent en stock, dans leurs

ma.ga&ins de la rue Saint-Joseph, toutes les dernières Nou-

veautés de la .saison en fait d'Articles de Modes.

MM. Chaleyer & Orkin sont d'avis que l'Ouverture des Mo-

des au Printemps a donné des résultats satisfaisants. La de-

mande, tout en étant très bien distribuée, s'est plus particu-

lièrement portée sur les Fleurs, les Chiffons, les Dentelles

Cluny et Chantilly, les Tulles ou Malines, les Plumes nuan-

cées, les Ornements en Acier et en Jais. Tî Eîn fait de Cha-

peaux, le commerce a surtout recherché ceux dans les formes

Continental et toutes les autres formes de Tricorne. On peut

dire que la tendance actuelle porte, soit sur les grands, soit

sur les petits chapeaux, 1^ formes moyennes étant négligées.

Tjft rouge semble avoir la préférence jusqu'à présent, ensuite

viennent le vert et le blanc.

MM. Konig & Stuffmann rapportent que les affaires dans la

ligne des Dentelles et des Broderies et les livraisons de ces

marchandises ont laissé à désirer par suite de l'encombrement
occasionné par les neiges. 1[ La demande pour les Dentelles,

ajoutent ces messieurs, sera pour le moins aussi considérable

qae celle de l'an passé qui, cependant, a été énorme. D'après

les-, indications actuelles nous venant de Paris, au sujet des

Modes pour le Printemps et l'Eté prochains, toutes les toilet-

ter,, de même qu'une forte quantité de Chapeaux, comportent
la Dentelle comme garniture essentielle. % Les robes des toi-

lettes d'été notamment sont garnies de volants de dentelles

d'une largeur de 10 à 15 pouces; ces volants sont au nombre
de deux ou de trois. Les manches, portées plus larges que ja-

mais, sont garnies de dentelles et le plus souvent ne sont for-

mées que de dentelles. 1 Les dentelles les plus en faveur sont
certainement les Nets qui sont l'article préféré à Paris, ainsi



TISSUS ET NOUVEAUTES 29

Pour le Commerce du Printemps

Trente et quelques années durant, nous avons tenu à honneur de con
server la suprématie dans la fabrication des Gants et Mitaine», Nous
avons, sur des données nouvelles, fourni au coninierce des marchandises
ayant du cachet, et alliant l'originalité à la solidité et à la durée. Vous
recevrez la visite de nos voyageurs en temps voulu. Examinez leurs échan-
tillons, considérez les prix. Nous vous offrons les plus belles valeurs aux
prix les plus bas.

W. H. Storey & Son, Limited.
Etablis en 1E68.

Les Gantiers du Canada. flGTON, Ont.

Meubles Pratiques pour Magasin.

.:. Cabinets Pratiques pour Rubans .:.

LISTE DE PRIX
Cabinot8
Nos

27Jx 6ix2G;
28!xl4 x26"
2<}xU x38
28'!xl8:ix38

28:ixASix38
2-IÎX27-ÎX38

28^324x38

Capacité
Boulons

iO.

100.

150.

250.

325.
400.

475.

700.

I 6 00
10.00
13 50
18 eo
23.00
2G.00
30.00
42. (W

Fabriqués en Chêne. Fini au Tampon.

Vendui pnr les principaux Jobbers
de marchandises sèc hes et de bimbelo-
teries.

Etalage pratique da

IMarchandisas en Plèc2s
L'étalage qui convient pour les Ginghams,

les Indiennes et les Tissus en pièces, en géné-
ral, exigent un Meuble pratique pour le comp-
toir ou le plancher. Chacun de ces Meubles
peut contenir 40 pièct s. Chaque pièce étant
enlevée sans déranger les autres. Les étagères
sont en forte broche à ressort el s'ajustent à
toutes les épaisseurs des pièces.

Meuble de comptoir pratique liauteur 3
pieds 6 pouce», 20 pouces d'tspace sur le
comptoh-. Prix $0.30
Meuble pratique pour plancher, hauteur 6

pieflB. Prix 7.50

Pour description complète des Meubles d'éta-
lage pratiques, demandez un calalogiie aux
manufacturiers.

A. N. RUSSELL & SONS,
ILION, N.Y.. U.S. A.

The w. R. BROCK CO. Ltd.,

Agents pchir la Vente, Montréal

r
Oe_s

L I

Nous invitons les acheteurs—tant de la ville

que de la campagne — à venir examiner les

SUPERBES OCCASIONS

Dans les difTércntes lignes des

iVlarcliandlses Sèches
Que nous avons achetées à des Prix Excep-
tionnels de Bon Marché, vu la crise

qui sévit sur les marchés européens — en

Suisse, en Angleterre et en France.

Aux amateurs de BAROAINS, nous pouvons dire en toute

confiance : nous avons les articles que vous cherchez.

Kntrez voir nos marchandises: vous jugerez par vous-mêmes

—

votre intérêt bien compris vous le commande.

A. O. MORIN & CIE

L.
337 Rue St-Paul, MONTREAL

.J

49
49
49
49
49
49
49
4?
49
49
49
49
49
49
49
49

Les Gants

de Peau de

PEWNY
Sont les Gants

^ dont chaque paire est accompagnée ^
d'une garantie.

ife ^ ^
Vous ne courez aucun
risque en les vendant.

49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49

^fe jife

NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

Greensnieids Limiied.
IVIONTREAI-.
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qu'à New-York et surtout celles de la variété Net Top ea re-

poussé, ayant des dessins imitant des petites boules. Les au-

tres genres de dentelles actuellement en faveur sont les Points

do Lierre et les Points d'Irlande. La demande pour les gui-

pures épaisses, laçon Cluny, tend à diminuer, bien que les den-

telles Cluny étroites soient encore largement employées pour

la garniture des blouses.

MM. J. P. A. des Trois-Maisons & Cie ont, dans leurs maga-
sins, un assortiment complet de chapeaux Ready-to-Wear en

Chiffon et dans les formes les plus nouvelles du marché amé-
ricain. Leur choix d'Ornements, de Dentelles et de Fleurs est

plus complet qu'il ne l'a jamais été.

MM. A. Racine et Cie disposent d'un très grand choix dans
le.s lignes suivantes: Mousselines, Organdies blanc et couleur
poui robes; Rubans Taffetas, Rubans Cordés, noir et couleur;

Rubans Moirés noirs. Ils ont également un stock très choisi

de Broderies Suisses qu'ils offrent avec un escompte de 10

pour cent.

MM. Chaleyer & Orkin font une spécialité des Chapeaux
Ready-to-'Wéar en Chiffon. Ces chapeaux fabriqués dans les

ateliers de la maison se distinguent par leur valeur réelle et

par leur élégance.

Une ligne de Voiles de Première Communion pour détailler

do 75c à $2.5:) est en vue dans les magasins de W. R. Brock
Company, Montréal.
Nous comprenons qu'il y a une grande demande cette saison

pour les Ceintures en cuir écrasé. I.a maison Brock a un stock
qui n'est surpassé par aucun autre pour la variété et les prix.

Dfui? les Ceintures en soie et autres, il n'y a naturellement be-

sciL de rien dire en ce qui concerne le stock de la firme, parce
qu elle est comme toujours à la hauteur sous 'tous les rapports.
Le succès de la W. R. Brock Company dans les marchandi-

ses confectionnées piouve d'une façon absolue que les lignes
qu'elle offre ainsi que les prix demandés sont tous deux cor-

rects. Ses innovations dans les dessins de Blouse, etc., ont
produi!; leur fruit et elle e&t bien connue des acheteurs en
éveil comme vendant des articles de haute qualité. Nous a-

vcr.-' vu l'autre jour dans leur entrepôt quelques lignes qui
mé:itent ure attention spéciale, entre autres les Blouses de
Mousseline Blanche à détailler û à $2.50 chacune.

I
m TBONNtTTERlEY q 1

Nous sommes heureux d'apprendre que l'état de santé de M.

George Lee, le chef du département des Merceries pour hom-

mes de MM, Greenshields Limited, s'est considérablement

amélioré. M. Lee faisait un voyage de placement dans les

Provinces Maritimes, au courant duquel il est tomljé malade

e: a été obligé d'entrer à l'hôpital de Halifax.
^ 4f ^

l_e représentant de la Hudson Bay Knitting Co. nous dit que

la compagnie est très occupée à exécuter les commandes pour

l'Automne prochain. Ces commandes sont beaucoup plus im-

portantes que celles reçues les années précédentes. L'éché-

ance du 4 mars n'a pas été aussi bien rencontrée que celle de

l'année dernière; les paiements ont été lents dans le Manito-

ba, les Provinces du Nord-Ouest et dans la Colombie Anglai-

se, par contre, ceux de l'Ontario et de la Province de Québec

ont été assez satisfaisants. Les prix de toutes les matières

premières sont fermes.
* * * *

M. L. A. Duverger, représentant au Canada des Gants Alex-

andre, constate une augmentation notable dans son chiffre

d'affaires. Les commandes du Printemps de cette année sont

beaucoup plus fortes que celles de l'an dernier. — Les paie-

ments sont satisfaisants.
* * * *

MM. A. O. Morin & Cie nous rapportent qu'ils sont active-

ment occupés à faire leurs livraisons pour les besoins du com-

merce du Printemps. H Quant à la situation actuelle du com-

merce de détail, elle est loin d'être ce qu'elle était l'année der-

nière, le mauvais temps continu que nous avons eu a entraî-

né une grande diminution dans les affaires, mais il est à pré-

voir que tout rentrera dans l'ordre habituel des choses dès

que la température sera plus modérée. Malgré ces contre-

temps, les paiements sont assez satisfaisants et il y a eu très

peu de faillites. *; M. Morin, qui revient d'un voyage en Eu-

rope nous dit que les affaires sont très calmes à l'étranger,

mais que, par suite de la forte avance des cotons bruts, il est

impossible de placer des commandes dans plusieurs lignes à

moins de payer de fortes avances.
* * * *

MM. Tooke Bros. Ltd., sont très activement occupés à livrer

leurs cravates pour le commerce de Pâques. Il y a eu une
grande demande pour les Derby d'une largeur de 1 1-2 pouce
par 48 ou 50 pouces de longueur, ainsi que pour les cravates

des genres Ascots et Puffs. Les nuances les plus en vue sont

les gris, ainsi que les brun clair.

* * * *

Nous apprenons que la Impérial Neckwear Co. qui, pendant
un certain temps, avait suspendu ses opérations par suite du
manque de protection accordé aux Cravates fabriquées au Ca-

rada va prochainement reprendre la fabrication de ses spé-

cialités. Cette manufacture sera, comme par le passé, sous

la direction de M. J. Percy Black.
* * * *

D'après les rapports reçus des Etats-Unis, le prix des

cveralls et des chemises de travail ont augmenté dans des

pioportiors de 25 à 33 pour cent, par suite de l'avance sur les

cotonrades. L'attention des détailleurs ne saurait être trop

appelée sur ce sujet, car ils ne pourront certainement pas rem-

placer leur stock aux anciens prix, c'est donc à eux de ne pas

dérailler aux anciens prix.

* * * »

Les prix des Sous-Vêtements sont plus fermes qu'ils ne l'ont

jamais été et ce pour deux raisons. Tout d'abord, la demande
?, été exceptionnellement forte, depuis au delà de six mois, à

tel point que les manufacturiers ont du travail jusqu'au mois

d'octobre prochain; ensuite, la matière première a augmenté

da prix dans des proportions notables. Les avances dè prix

varient de 5Gc à $1.00 par doz selon la qualité de l'article; l'a-

vance la plus importante a eu lieu sur les Sous-Vêtements

ouatés. H Les stocks dans le détail sont très réduits par suite

dj temps très froid que nous avons eu à subir; c'est incontes-

tablement une des lignes qui se sont le mieux vendues cet

hiver.

Tooke Bros., Limited.

Tooke Bros. Limited annoncent qu'ils ont une grande
vente de Blouses de Soie Chinoise. Cette firme vient juste-

ment de recevoir une grande quantité de Soie du Japon
qu'ils vont employer immédiatement pour remplir les com-
mandes déjà entrées.

Une li'gne de Blouses de Crêpe de Chine réellement char-

mantes est offerte chez Tooke Bros. Limited. *Ces jolies

Blouses sont faites pour détaillei- à des prix populaires et se

voient en Noir, Crème, B'.eu Pâle, Rose. Rouge et autres
nuances princi pales.

La combinaison de Cravates four in-hand offerte par Tooke
Bi'os. Limited est nouvelle et décidément attrayante. Une
bonne peau de sioie noire a été employée pour les faire et

chaque Cravate est joliment ornée d'une imitation d'épingle
attaiCîhée qui est brodée dessus.

Les représentants de Tooke Bros. Limited sont mainte-
nant sur leurs routes respectives avec des lignes complètes
de Sous-Vêtements, Bonneterie, Vestons, Cardigan, Cache-nez
etc., pour livraison à l'automne prochain.

Tooke Bros. Limited font un espécialité de Chaussettes en

laine unies et à côtes avec des cartes attachées pour raccom-
modage. Ces Chaussettes sont dans les trois couleurs prin-

cipales, noir, brun, naturel.
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A. RACINE & CIE
IMPORTATEURS EN

GROS

DE

N OUS invitons cor-

dialement Mes-

sieurs les Mar-

chands à visiter

nos Entrepôts où

ils trouveront un

assortiment com-

plet de

Marchandises

Sècbes Générales

et. toujours les

plus bas prix du

Marché.

Commandes par la Malle

Les Commandes par la

Malle reçoivent l'attention
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d'employés compétents.

Tapis, Prelârts,

0t

Fournitures

de Maison

340, 342, rue Saint-Paul.

169, 171, rue des Commissaires.

Montréal.
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Tooke Bros. Umited ont décidé de continuer à vendre leur

grande ligne de Chaussettes à $2.25 la douzaine sans hausser

les prix. C'est une remarquable " occasion " pour les détail-

leurs, parce que les marchandises étaient de bonne valeur

avant la hausse des prix du marché, mais cette firme les

vend avec moins de profit et en donne le bénéflcé aux clients.

Les détailleurs remarqueront que les représentants de

Tooke Bros. Limited offrent un large assortiment de Sous-

Vêtements irrétrécissaibles à détailler à 70 cents le vêtement,

et de ce prix en montant pour les marchandises de haute
classe. Les échantillons de cette firme comprennent les célè-

bres Sous-Vêtements irrétrécissables Wolsey. Ces marchan-
dises importées sont offertes au commerce aux prix de l'an

dernier.

Une splendide ligne de Sous-Vêtements importés en laine

Shetland à détailler à $1.00 le vêtement a une immense vente
chez Tooke Bros. Limited.

Tooke Bros. Limited annoncent qu'ils seront capables de
satisfaire leurs clienits avec la même sorte de Vestons Car-
digan qu'ils avaient l'an passé et aux anciens prix. Ces
Cardigan sont d'excellente valeur.

'Les détailleurs sont priés de v,oir les échantillons des
nouveaux Vestons Cardigan tricotés vendus par Tooke Bros.
Limited. Le vêtement est très léger et varie dans les prix
de $9.00 à $3fi.00 la douzaine.

Les Sweaters, les Toques et Cache-nez sont bien repi-ésen-

tés dans les nouveaux échantillons d'automne de Tooke Bros
Limited.

COMBINATIONrOURINHANO

M. R. Benoit, de l'American Agency, qui représente, à Mont-
réal, la Globe Suspender Company, de Rock Island, a en mains
un assortiment complet des bretelles de cette manufacture.
Lec; modèles présentés pour le commerce du printemps sont

dans une variété infinie et représentent assurément les meil-

leures valeurs offertes sur notre marché. M. Benoit, de l'A-

merican Agency, bâtisse Nordheimer, rue St-Jacques, Mont-
réal, invite cordialement les marchands à venir faire l'inspec-

tion de son stock ou à lui écrire pour prix et échantillons.

Tooke Bros. Limited informent " Tissus et Nouveautés "

qu'ils ont rempli des centaines de commandes pour Cravates
placées pour Pâques. Une forme spéciale dessinée par eux-
mêmes a remarquablement bien pris. Leur magnifique ais-

sortiment de Soies comprenant plusieurs patrons exclusifs,

offre au commerce une chance splendide de choisir de belles

nuances et de beaux dessins.

iMM. A. O. Morin & Cie attirent spécialement l'attention des
lecteurs de " Tissus et Nouveautés " sur leurs magnifiques li-

gnes de Bas de Cachemire pour Dames et Enfants.

M. L. A. Duverger, représentant au Canada des Gants Alex-

andre, a constamment en stock un très fort assortiment de

Gants de tous genres et de toutes qualités qui lui permet de
satisfaire à toutes les demandes. M. Duverger se fera un
plaisir d'envoyer des échantillons de ces gants aux marchands
rtii la campagne qui en feront la demande.

On nous fait remarquer au sujet des Gants Alexandre, dont
\e. réputation est universelle, que ce sont les seuls gants fa-

briqués à Paris; c'est dire qu'ils représentent toujours la der-
nière mode.

Un département à visiter

Le département des merceries pour hommes de MM. A. Ra-
cine & Compagnie n'a jamais été aussi complet qu'à l'heure
présente. Les commerçants y trouveront toutes les nouveau-
tés du jour dans les lignes suivantes: Cravates, Chemises
blanches. Chemises Regatta de couleur, une ligne exception-
nelle de Chemises blanches non repassées. Bas et Chausset-
teo de Cachemire et de Coton, Sous-Vêtements, Collets de
Caoutchouc ainsi qu'une superbe ligne de Gants et de Bre-
telles.

Les Doublures en Coton pour tailleurs, ainsi que les Far-

mers Satin oont cotés à des prix plus élevés, sans cependant

être aussi atteints par la hausse que le sont les autres qualités

dfj cotonnades,
* * * *

La Domir.ion Cotton Mills Co. vient de publier les prix d'Au-

tomne des Indiennes manufacturées par les moulins de Ma-
gog. Presque toutes les lignes ont été augmentées. 1; Dans
la première colonne on trouvera les prix d'il y a six mois, tan-

dis que la seconde colonne indique les prix actuels. Ces prix

s'appliquent également pour livraisons immédiates et sont

basés sur le prix du coton brut à 12 1-2c la Ib. -:- -:- -:- -:-

D 9 suiting 5] 63

Velour
I

Sali&bury «} 9i

Réversible N. F
|

Réversible N N C "... 10 12

Kimona 10 12

Queen's twill 9 lOi

Swansdown 15 17i
Coaflining lOJ 12i
Princess skirting 10 12i
Moreen skirting 10 • 11

Hcavy twill 11 13*

Durban drill 10 11*

A duck 8 10

A A duck, indigo and aniline 10 12

Magog tweed 9 11

iMagog tweed aniline 9 12

Ladas tweed 10 12*

Ladas tweed aniline 9 12

Heavy mole 14 18J
Extra heavy mole 16 22^
Twill cretonne 7* 9è
Ottoman 9 12

Oatmeal 10 13i
Sateen 12 12i
XXX Navy 9 10
G C indigo 12 12*

* * * *

Les Spun Glass et les Organdies ont une place marquante
dans le fort chiffre de vente des Doublures cette année, chez
Brock. Nous croyons que la Brock Company a une Percaline

dans toutes les nuances, qui peut être vendue avec profit à

liic, si on l'achète en lots assez forts de cette maison.

Les Ginghams pour Robes peuvent encore s'obtenir chez
Brock, aux anciens prix, leur assortiment est complet. Les
Tissus pour Robes en lin. à la mode, sont parmi les articles

qui se vendent le mieux au premier étage de la W. R. Brock
Company, I^imited.
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mobilier d'Etalage i magasin

Successeurs de

DELFOSSE & CIE.

XA publicité du dernier et du présent siècle nous

apprend bien des ruses pour faire valoir nos

marchandises, et de cette façon, les écouler

avec plus de facilité. Nous nous flattons d'être de ceux
qui ont profité des valeureuses leçons, démontrant les

effets étonnants de la publicité. Comme l'égoïsme
n'est pas notre fort, nous vous passerons sans réserve
les 'moyens, non pas de vous défaire de vos marchan-
dises, pour la simple raison de vous créer un chiffre

d'affaires, mais pour en rendre la vente bénéficiaire.

N'espérez pas pouvoir écouler votre fonds, s'il

n'est pas étalé d'une manière suréminente et avec
goût, et le moyen pour atteindre ce but est de vous
procurer les supports, (stands) nécessaires pour en faire

l'installation. Les fixtures pour l'exposition des nou-
veautés dans quel que soit le magasin, est une des
nécessités des plus urgentes pour en rendre la vente
facile et rémunératrice.

Demandez et voyez notre catalogue, contenant au
delà de looo vignettes, représentant des supports,
(s'ands), de toutes grandeuss et formes, en cuivre,

nickel, cuivre oxydé, argenté et même doré au besoin,
propres à l'étalage de toutes sortes de créations à la

mode du jour. Vous y verrez la variété, le fini et

l'élégance, que vous n'avez pu constater jusqu'à pré-

sent sur aucune marchandise de ce genre sur le marché.

THE IMPERIAL MANUFACTURINQ CO.
545 Rue Fullum, MONTREAL.

Notre Catalogue vous
sera promptement
mallé sur demande.

r 1

Pour le

Plancher

CATALOGUE

ILLUSTRE

Contenant de.s

modèles de

Comptoirs

d'Etalage

Modernes

avec ou Pans
éclairage.

Vitrir]es

pour

Rubans et

Bimbeloterie.

I

Vitrine-Comptoir pour Articles de Modes
Bureau et Salles d'Echantillons

92 Adélaïde St. W. mmm show gase go.
Manufacture:

Coin des rues Sheppard et Adélaïde
TORONTO.
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La Compagnie Brock, rue Sainte-Hélène, savait ce qu'elle

faisait quand elle a acheté son Indienne bien connue, No 103,

pour détailler à 10c, avec un bon profit. Elle a en mams un

astortiment intéressant de tous les patrons dans ce tissu. La

Compagnie Brock a plus que les " miettes " dans le commerce

des Indiennes avec son assortiment d'articles anglais.

Nous avons pu savoir que l'assortiment de Serviettes de Toi-

lette offertes par la Compagnie Brock est un bon achat à faire

aux prix actuels.

Les Mousselines noires et blanches et à rayures de fantaisie

sont susceptibles de subir une avance d'un jour à l'autre, et ce

serait une chose pratique de la part des marchands de placer

leur ordre actuellement. La Compagnie Brock de Montréal

a un grand stock de ces marchandises à détailler à 7c en mon-

tant. Leurs lignes valent bien la peine d'être examinées.

Les Broderies à jour annelées et mexicaines sont offertes en

grande variété par la maison Brock de Montréal. Cette maison

a une réputation à soutenir pour ces marchandises et elle fait

d.^ son mieux pour la maintenir.

La W. R. Brock Company offre un Cache-Corset brodé qui

mérite l'attention de tous les marchands.

-Le département des Dentelles de Brock est comme d'habitu-

de à la tête, avec tout ce qui existe en fait de nouveautés dans

les Dentelles: Guipures, Valenciennes, Torchons, Yaks, en

réalité, Dentelles de toute nature, sont constamment en mains

et de nouveaux dessins arrivent continuellement et passent

dans le stock.

L^INESâl^INA&eS

tien du bureau de Direction a ensuite eu lieu. Ont été nom-

més: Lord Strathcona, Hon. Robt. Mackay, MM. D. F. Angus,

Rcbt. Brodie, Jonathan Hodgson, Geo. Hyde, Geo. M. Loy, M.

P.; Robt. Reford, John Turnbull. \, A une assemblée subsé-

quente, M. John Turnbull a été élu président et directeur-gé-

rant, et l'hon. Robert Mackay, vice-président.

MM. A. McDougall & Co. ont réuni pour la saison d'Autom-
ne, 35 pour cent d'échantillons de Tissus de plus qu'ils n'en

ont jamais eu, et ce, afin de satisfaire à la demande de leur

clientèle qui va sans cesse en augmentant. Leurs lignes de
Tissus Rainproof méritent l'attention des acheteurs les plus
difficiles. i

MM. John Fisher, Son & Co., angle Carré Victoria et rue St-

Jacques, Montréal, offrent au commerce des lignes exception-
nelles de Worsteds en Twill pesant 18 et 24 oz. à la verge.
Leur écrire pour prix et échantillons.

On trouve chez le représentant de MM. Nisbet et Auld, M.
W. J. O'Malley, bâtisse Nordheimer, rue Saint-Jacques, Mont-
réal, un assortiment complet de tissus haute nouveauté pour
la confection des Costumes du Printemps. Plusieurs de ces
lignes sont contrôlées par MM. Nisbet & Auld, il est donc im-
possible de se les procurer autrement que par leur intermé-
diaire. Nous citerons entre autres les Barèges Lorraine, les

Voiles, les Lustrés, les Siciliennes, les Alpagas, dans toutes
les nuances à la mode. M. O'Malley se fera un plaisir d'en-

voyer des échantillons sur demande.

Le représentant de la maison C. X. Tranchemontagne nous

informe que les affaires sont passablement actives, malgré les

contretemps occasionnés par le froid et la neige. Les tail-

leurs sont plus activement occupés, depuis le commencement

du mois de mars et commandent d'assez fortes quantités de

Tweeds de fantaisie, dans les nuances grises et mélangées.

Le:-! dessins carreautés semblent augmenter en faveur.
4: 4: H:

M. W. J. O'Malley, représentant à Montréal de MM. Nisbet

& Auld, nous dit 'que les affaires sont actives et que, d'après

le;^; apparences actuelles, on peut s'attendre à une bonne sai-

son du Printemps. Les tailleurs ont commandé jusqu'à présent

de fortes quantités de tweeds écossais avec dessins carreau-

tés dans les nuances sombres. En fait d'étoffes pour la con-

fection des costumes de dames, la demande porte de préfé-

rence sur les draps Amazones, Vénitiens et Broadcloths, dans

les nuances brunes et vertes.
* * * *

IVl. G. Letourneau, de MM. A. McDougall & Co., nous dit que

\e.i affaires du Printemps sont actives et que les voyageurs

de la fii-me commencent également à prendre des commandes

pour la saison d'Automne. Il ajoute que la collection a été

mauvaise pendant le mois de février, mais qu'elle s'est consi-

déiablement améliorée depuis le commencement du mois de

mars. Les prix des lainages continuent à être des plus fermes.
* * * *

M. F. W. Fisher, de MM. John Fisher, Son & Co., nous dit

qu'étant donnée la mauvaise température que nous avons eu

à subir, on doit considérer que les affaires sont assez satis-

faisantes. Les paiements sont beaucoup meilleurs qu'au mois

de février. La demande actuelle porte sur les étoffes à Par-

dessus et sur les Tissus Worsteds et Tweeds de nuances bru-

ne et grise; il y a aussi une forte demande ipour les Serges

bleues. Les prix sont fermes et en hausse marquée sur les

Tissus de qualités moyenne et inférieure.
* * * *

L'assemblée annuelle de la Paton Manufacturing Co., de

Shei'brooke. a eu lieu le 24 février au siège social de la compa-

gnie- à Montréal. Le rapport soumis a été approuvé. 1] l^'élec-

TAPIS
PREL^RTS

D'après MM. George H. Hees Son & Co., la demande est très

active pour toutes les marchandises du printemps, telles que

Blinds, Rideaux et Tissus pour Ameublements. Les prix sont

trèd fermes et avec tendance à la hausse sur plusieurs lignes.

Les paiements sont satisfaisants.
* if * *

Les travaux de construction de la Toronto Carpet Manufac-

turing Company s'achèvent rapidement et l'on espère que la

Compagnie sera sous peu en (])osition de livrer ses produits au.

commerce.
« 4: 4; *

L'acheteur du département des tapis et prélarts d'une mai-

son de gros, revient d'un voyage en Angle^^erre, et nous infor-

me que les manufacturiers anglais de tapis se plaignent que

l'année 1903 a été loin d'être profitable. Les exportations,

sauf en ce qui concerne le Canada, ont considérablement bais-

sé pendant cette période. Relativement aux prix de ces mar-

chandises, ils sont plus fermes que jamais. Les Tapis Union,

Tapestry et généralement toutes les qualités dans la composi-

tion desquels entre le coton ont augmenté de prix.

Le commerce des tapis et préparts de la maison A. Racine
>.«;• Cie prend d'année en année une importance plus grande.

Cette augmentation des affaires est due au fait que la maison
a toujours en stock l'assortiment le plus complet et que, de

plus, ellè cote invariablement les plus bas prix du marché.

Le département en question vient de livrer au commerce q.?

ces temps derniers 1200 pièces de prélarts, ces chiffres don^
nent une idée de son imixjrtance.

Le département d'ameublements de maison de la W. R.

Brock Co. possède des assortiments de Tapiis qui rencontrent

le -mieux les besoins de la clientèle. On trouvera dans les

Tapis de Tapestry de jolis dessins attrayants, exactement ce

que le commerce rechercihe.

La W. R. Brock Co. a un Couvrepieds Honeyicomb 11/4 à
détailler à $1.00. C'est une " occasion " et, comme la quan-

tité en est limitée, elle ne durera pas long-temps.

La W. R. Brock Co. offre une ligne magnifique de Mousse-

lines d'art dans tous les plus nouveaux dessins, bordures à

jour, unies et imprimées à détailler de 5 à 25 cents.
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Caverhill & Kissock

Modes Rassortiment

Par suite des conditions mauvaises de

la température, beaucoup de personnes

n'ont pu se rendre aux ouvertures des

Modes. Ces personnes nous trouveront

tout aussi prêts maintenant à leur faire

voir un vaste stock de tout ce que com-

prend la ligne des Modes et EN OUTRE
de nouvelles marchandises arrivées DE-

PUIS l'ouverture. Ce sont des Nouveautés.

Nous avons prévu une forte saison de

Rassortiment et nous sommes préparés

pour toutes les demandes.

Chapeaux Ready-to-Wear, Fleurs, Ga-

lons d'Or nouveaux, Busbies, Chiffons

Plissés et Garnitures de Modes.

Envoyez-nous vos ordres

directs par la Malle.



36 TISSUS ET NOUVEAUTES

Dans les Prélarts autant pour la table que pour le plancher,
la W. R. Brock Co. a tout ce qui existe de nouveau en fait de
dessins.

Quand nous avons visité le département de Rideaux de
Brock. le gérant de ce département nous a déclaré que la

seule chose qu'il demandait était qu'on compare ises lignes
avec d'autres, qu'alors il était sûr que les ordres lui arrive-

raient. A en juger d'après le stock, ce dire nous parait cor-

rect. L'assortiment que la Brock Compagnie offre cette an-

née laisse de beaucoup en arrière ce qui a été offert dans les

saisons passées et justifie pleinement le légitime orgueil qu'il

lui inspire.

Nous reproduisons un des modèles les plus nouveaux lancé

par les manufacturiers des imperméables " The Distingué ".

Le " Field Marshal ", tel est le nom du modèle en question,

représente le nouveau genre militaire qui a actuellement une
si grande vogue dans toute son élégance.

" The Distingué "

Les manufacturiers de Manteaux de Pluie et Imperméa-
bles "The Distingué" rapportent que leurs nouveaux genres
se vendent isi Ibien qu'il leur a été nécessaire d'augmenter
leur main-d'œuvre afin de donner prompte livraison aux
clients. Ils disent aussi que les nouveaux genres militaires
de Manteaux de Phiie qu'ils ont introduits récemment sur le
marché, ont été acceptés avec grande faveur. Ceci n'est pas
i tonnant, les vêtements en ques'tion étant de mode et très
attrayants.

LA FABRICATION DU HOMESPUN

Le Musée social publie de fort intéressants renseignements sur

une industrie rurale, la fabrication du honiespun qui donne, en

Angleterre, d'excellents résultats. Cette fabrication est presque

entièrement entre les mains de la population féminine. C'est la

femme qui file et qui tisse la laine :

Les paquets contenant les toisons ayant été ouverts, on opère un
premier triage, car la qualité de la laine, sa longueur, sa finesse,

varient non seulement d'un mouton à un autre, mais aussi dans la

même toison. Ce premier triage opéré, on procède au lavage afin

de dégager la laine du suint dont elle est toujours revêtue sur le

dos du mouton. Cela se fait au moyen d'un"^ liquide préparé dans
ce but et à chaud.

Séchée, secouée et triée à nouveau, on fait subir à la laine un

certain peignage ou cardage dans le but de disposer tous les fila-

ments dans une même direction. Cette préparation e.st nécessaire

pour que les brins se présentent tous dans le même sens et se

prêtent au mouvement de triage qui se fait quand on procède au

filage depuis la quenouille :

Ce travail se fait siniplemeut au moyen de cardes à mainn dans
le genre de celles qu'emploient nos matelassières. Ainsi préparée,

la laine est orête à être filée. Elle est d'abord disposée en bandes
d'environ un pouce d'épaisseur sur un bâton (distajf') qui formera
la quenouille. Celle-ci est généralement de 4 pieds de long, retenue
dans la ceinture du côté gauche, ou encore dans le jupon de façon

à former poche. La fileuse y dépose les balles de laine filées, les

unes après les autres, après qu'elles ont atteint la grosseur voulue.

La main gauche saisit quelques brins de laine et les passe ou les

débite régulièrement à la main droite après leur avoir fait subir

une certaine torsion qui en fait un fil dont le bout est attaché à

une broche ou bobine d'environ un pied de long, lesté dans le bas
d'un petit poids, généralement une pierre ou une p èce de bronze
de la grandeur d'un décime. En donnant à cette bobine un mou-
vement de rotation et en maintenant cette rotation par un mouve-
ment de la main droite, la fileuse forme et dégage petit à petit un
fil de sa quenouille qu'elle s'efforce de maintenir à une grosseur
régulière suivant le travail auquel il est destiné. Au fur et à me-
sure que le fil produit s'allonge, il est enroulé sur la bobine jusqu'à

ce que ce que la balle de laine soit arrivée à la grosseur voulue.

Elle est alors dépassée de la bobine et la fileuse en recommence
une autre.

Pour l'opération de la teinture, on élimine d'abord par un bain,

les dernières traces de suint. On commence à utiliser, en dehors

des teintures végétales, les teintures minérales.

Cette industrie, simple et primitive, est très appropriée à des

régions montagneuses ou accidentées propres à l'élevage du mou-

ton et aux environs des côtes, où la partie masculine de la popula-

tion h'adonne à la pêche.

Etoffes à Robes
Les Boliennes en noir et en couleurs sont incontestable-

ment ce qui convient pour le printemps. Les nuances qui

s'importent sont Crème, Champagne. Gris et Réséda. Nous
avons remarqué une très jolie collection de ces marchandi-
ses dans les magasins de Brock.
La Brock Compagnie est considérée comme ayant l'un des

assortiments les plus compiets du marché, de 'Voiles noirs,

de Cordés de Londres et de Crêpe de Chine. Les clients sont
certains de pouvoir trouver là exactement ce qu'ifs veulent.

La W. R. Brock Co de Montréal a, comme d'habitude, les

numéros complets dans ses fameuses doublures Italiennes
" Ravenswing ". A en juger d'après les récentes déclarations
des journaux, ces marchandises devraient s'écouler d'une ma-
nière satisfaisante.

iLa Brock Compagnie offre un très intéressant assortiment
de Tweeds fantaisie " Donegal " qui tenterait les acheteurs
de telle façon qu'ils en achèteraient de fortes quantités.
Le récent adoucissement de la température donne l'idée

que la saison est arrivée pour la vente des Cravanettes et

autres dessais à l'épreuve de la pluie. La Compajgnie Brock
est comme toujours au noiinibre des principales maisons pour
cette catégorie de marchandises.

Le commerce raiipo^rte généralement qu'il y a une demande
marquée pour les Etoffes unies telles que les Box Cloths, les

Vénitiens et Salbron mouchette. La Compagnie Brock. rue
Ste Hélène offre son assortiment complet habituel.
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The Dominion Oil Cloth Co., Limited

Manufacturiers de.

PRÉLARTS
DE TOUTE DESCRIPTION.

Nos Marchandises sont en vente chez les principaux Marchands de Gros, ainsi que nos

Burlaps Décoratifs
encollés double et recouverts

d*une couche à l'nuile.

Nous désirons particulièrement, à cette saison de l'année, attirer l'atten-

tion du commerce sur cette Tenture économique et des plus attrayantes.

Bureaux et Ateliers: MONTREAL.

PRINTEMPS 1904

Voici deux de non articles de

vente al)solunient sûrs. Nous

avons une ligne couijilt-te do

C liapcaux mous et durs en

noir et en couleurs. Si notre

rein\'sentant n'est pas allé

vous voir, écrivez-niius et

demandez des échantillons

que nous vous enverrons sur

demande, fret payé.

Nous sommes des sjiécialistes

en Cliaiieaux durs qui se ven-

deur, et en nouihrc r^iiide-

nunt croissiint. Vuu- appié-

cieiez cette déclaration
lorsque nous vous diron-^ que

la capacité de notre manufac-

ture a été doublée depuis la

saison dernière.

^HE HOyAL HAT CO., HAMILTOJV.
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LES TAPIS CHAUFFANTS ELECTRIQUES

Un grand magiisin de Paris, oonnu pour ses tapis, av .it, en un

recoin du ShIoh de l'Automobile, un emplacement où l'on voyait

quel<|ues lapis et couvertures dont les des-ins et les dispositions

n'avaient rien de particulier, sauf (ju'à l'un des an<.'les de ces objtts

aboutissait une torsade de tils électriiiues souples.

Les tissus ciiinposant ces tapis, comme ces couvertures, étaient

chauffés électriquement, d'où la présence des conducteurs électri-

ques.

Ceux de nos lecteurs qui sont quelque peu au courant de l'é ec-

tricité savent parf .itement que les résistances ou rhéostats d'exci-

tation, composés de fils métalliques relativemeiits peu conducteurs

de l'éleciricité, s'échauffent quand ils sont traversés par un courant

trop intense.

C'est exactement le même fait (]ui se passe dans ces tisssus, niais

avec des précautions très simples pour éviter un trop srand écha f-

fement dt-s tilâ conducteurs, et jjour ne vas courir les lisques de

détériorer les tapis, étoffes ou toiles chauffantes.

Les tissus disposés pour ce nou"eau genre de chauH'HgB ont été

inventés par M. C. Hergott, de Valdoie-Belfort, qui les obtient au

métier à tisser à plusieurs navettes dont l'u le est chargée d'un fil

très i)eu tordu composé de fibres textiles et de fils métalliques

extrêmement fins, et ainsi le tissu obtenu est tout aussi souple que

les étoffes similaires. Miis le jeu des peignes du métier à tisser

est combiné de manière que les fils spéciaux " thermogènes " n'ail-

lent point jusqu'aux lisières du ti-shu, de sorte que les tils cuUecteiirs,

(jui aiiporteront le courant parallèlement à la chaîne, puissent être

dissimulés facilement dans les lisières, et ainsi tout le réseau électri-

tricjue, étant inclus dans le tissu, se trouve protégé et ne peut être

mis hors d'usage que par l'usure même de celui-ci.

Le maniement de oes toiles n'exige jias de précautions bien

spéciales ; la finesse des fils employés, variable selon la tempéra,

ture à atteindre, est telle qu'ils sont <à eux-mêmes leurs propres

coupe-circuits en cas d'échautfement anormal
;
cependant, chaque

objet façonné étant destiné à ne pas dépasser une temjjérature

donnée, les prises de courant, munies de tils fusibles, sont établies

de manière à ne pouvoir donner un courant plus intense (ju'il ne

convient.

Pour les usages domestiques, les tapis et couvertures chaudant

par l'électricité sont réglés pour ne pas dépiss3r_35* C.
;
mais,

pour les applications industrielles ou médicab s, il a été confec-

tionné des toiles dont la température constante peut atteindre

150 ] C. d'une façon uniforme en tous les points de ces ti.-sus.

Voilà une invention peu banale qui aur:'. de nomVireux emplois

dans l'art du chauffage domestique et industriel.

MM. S. F. Mt'Kinnon Co Litd., de Montréal, viennent de re-

cevoir un lot important de Chapeaux Ready fco Wear repré-
sentant les toutes dernières nouveautés du marché américain.

La publicité moderne met tout particulièrement en évi-

dence, des moyens très ingénieux pour étaler la marchandise
d'une façon de plus en plus attrayante.
Nous avons profité de ces précieuses leçons pour en faire

bénéficier, à leur tour, tous les intéressés. Et quel est le

marchand qui n'a pas à cœur le succès de ses affaires? Néan-
moins, pour faire bonne figure il faut être tout à fait dans
" le mouvement. "

Aujourd'hui l'on regarde surtout à l'apparence et à l'effet.

1/ attraction principale d'une maison de commerce, c'est tout
d abord son installation. Les vitrines doivent être artisti-

ques. Pour en arriver là il faut nécessairement avoir les
accessoires voulus.

Nous les avons.
Nos supports [stands] constituent l'idéal du perfectionne-

ment, c'est le rêve rétalagiste pratique et moderne.
Demandez et examinez soigneusement nos catalogues. Ils

contiennent au-delà de 1000 illustrations représentant tou-
tes espèces d'accessoires ou supports [stands] en cuivre,
nickel, cuivre oxydé, argenté et doré. Vous en trouverez de
convenables pour toutes les lignes.

C'est enicore ce quj s'est vu dç plus chic, de plus élégant et
de phis économique,

LES PLUMES D'AUTRUCHES

On a signalé depuis longtemps !a dispaiitiun graduelle des au-

truches en Afrique. On a dit aussi qui, pojr par t à cett ; dé-

croissance, on avait entrepris l'élevage de l'a itruche. Il ne panît

pas que jusqu'ici, cet élevage ait donné des résultats rémunérants,

siuf au Cap où celte industrie a pris des p;oporlions inouïes, sous

la direction de Sir Douglas :

En 1865, ce fuDiier possédait seulement 80 oiseaux ; dix ans
après, il en avait 900. Aujourd'hui les troupeaux d'autruches de
la colonie du Cap dépassent 1.50,000 têtes.

En un détail qui démontre toute l'importance de cette richesse,

c'est que l'Afrique du Sud lutte, par des tarifs rigoureusement
protecteurs, contre le développement de cet élevage dans les

possessions étrangères ; des droits de sortie de linq cents dollars

par autruche et de vingt-cinq dollars j)ar œuf assurent presque le

monopole do l'élevage de ces oiseaux et de la vente do leurs

plumes à la colonie anglaise.

La prospérité de cette industrie a du moins permis d'établir

d'une façon scientifique les conditions les plus favorables de la

domestication des autruches ; elles se résument ainsi :

Grands esi)aces à la disposition des oiseaux, au moins 200
hectares par c nt individus

;
élevage sur une grande échelle, dans

une demi-liberté ; alimentation verte et^fraîche (au Cap, luzerne),

SJrtout pendant les chaleurs
;

enfin, abriter les autruches de
l'iiumidité, les autres variations de température les laissant à peu
près indiffére:ites.

On assure que la région de la Séiiégainbie voisine du Niger, réu-

nirait toutes les conditions favorables pour l'élevage de l'autruche,

a jquel les indigènes se livrent d'ailleurs déjà. Reste à savoir si

on trouvera aisément des Français pour entrer dans cette voie (jui

serait cependant pour eux singulièrement fructueu e et lucrative.

Debenham, Caldecott & Co.

On peut dire sûrement que nulle part en Canada, les modis-
tf qui sont venues n'ont été plus satisfaites qu'à l'ouverture
du Printemps chez Debenham, Caldecott & Co. Les facilités

d'achat de cette firme lui ont permis d'exposer un assortiment
de Chaipeaux, de Garnitures et d'Accessoires de Modes dont la

valeur ne pouvait être surpassée nulle part ailleurs.

Parmi ies dernières nouveautés qui figuraient dans l'ouver-

tuit du Printemps de cette maison était un nouveau Chiffon
Velours dans toutes les meilleures nuances pâles. Ces mar-
chandises sont exclusivement réservées à la Compagnie. La
Soie est partout apparente et il ne se fait rien de mieux pour
les Garritures de Robes et de Chapeaux. Il va sans dire qu'on
a puisé fortement dans leur magnifique assortiment de Roses
Fiançaises. Les Modistes acheteuses de l'Est et de l'Ouest
oni déclaré que jamais le commerce Canadien n'avait offert

une ligne aussi splendide que celle-ci. Les Galons de Paille,

Bandeaux, etc., en noir, en Champagne avec mélange en do-

ré, en bleu mélangé, en doré et réséda, tout s'est bien vendu.
Leur assortiment de Garnitures de Dentelle Yak a été aussi

beaucoup admiré. Les Insertions de 2 à 3 pouces de large
avec dorures en mélange sont parmi les plus populaires. On
le:- a offertes en Noir, Champagne et Crème.
Dans les Plumes, Debenham, Caldecott & Co. ont un assor-

timent incomparable de pointes nuancées. Blanc mêlé dans le

lésôda. Maïs. 1 ilas et Pivoine: elles ont été d'un grand at-

trait pour les visiteurs. On montrait aussi tme grande varié-

té de Plumes [Flats] naturelles. Les Ospreys à effet déployé
et paradis ont une très bonne demande en noir et blanc.

Les " Spéciaux" ne manquent pas dans cette maison. Parmi
eu.v: se trouve un lot de Tulles à 18c: la même marchandise
est vendue partout ailleurs à 24c et plus: un autre est un
Chiffon en noir, blanc et crème |No 98 1, 48 pouces de large à
35c. Cette marchandise peut facilement se détailler à 75c.

Un leader dans les Rubans est le D. C. 3, un spécial en taf-

fetas tout soie, dans toutes les largeurs pour modiste, à 17ic;
il ne peut être sunpassé sur le marché.
Avec ses " Ready - to - Wear ". cette firme obtient un

immense succès. Le bureau a été transporté du premier o)lan-

cher. et les Chapeaux Ready-to-Wear ont maintenant consi-
dérablement plus d'espace. La variété de Marchandises en
Paille comprend quelques très jolies formes et nuances. Les
visiteurs, cependant, ne devraient pas manquer de voir les

Chapeaux de Chiffon dans toutes les formes dçpuls le " Conti-
nental " jusqu'au Chapeau à larges bords.



TISSUS ET NOUVEAUTES

Geo. H. Hees, Son & Co.
LIMITED.

ONT EN MAGASIN LES NOUVEAUX ARRIVAGES DE

Dessus de Coussins. Panneaux de Dentelles pour Portes.

Rideaux de point de Bruxelles et de Mousseline, notre propre fabrica-

tion, nouveaux dessins.

Fournitures de tous genres pour Rideaux de Dentelle.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Tapestry et de Tapis de Tab'e.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Chenille et de Tapis de Table,

notre propre fabrication, à prix spéciaux.

Velours de Soie et de Coton, unis et dessins de fantaisie nouveaux.

Couvertures de Lits et de Meubles, nouveaux dessins provenant de

nos propres métiers, aussi les dernières attractions dans ces lignes

en fait de marchandises importées.

RIDEAUX de DENTELLE
Nous faisons une spécialité de Rideaux de Dentelle et avons

en stock une immense quantité de ces marchandises prêtes

à être livrées» à partir de 20 cents jusqu'à $30.00 la

paire. Ayant acheté une grande quantité de ces marchan-

dises avant la hausse des prix, nous en donnons le bénéfice

à notre clientèle. Veuillez comparer nos Rideaux de Dentelle

ainsi que nos prix et vous trouverez qu'il est à votre avantage

d'acheter chez nous.

Toiles à Châssis, Pôles et Garnitupes de Pôles, Articles en Cuivre

et en différents Métaux ainsi qu'un assortiment complet

de Fournitures pour Meubliers.

N.B. — Nous vendons ces marchandises à des prix qui donnent de GROS
BENEFICES AUX DETAILLEURS-

GEO. H. HEES, SON & CO.
LIM

TORONTO, ONT.
ENTREPOT DE MONTREAL, No. 20 rue Ste-Helene.
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DANS LE DETAIL

La plupart des magasins de détail se préparent activement

pour les ouvertures de modes qui auront lieu immédiatement

avant Pâques. On s'attend généralement, à moins toutefois

que la température ne s'améliore considérablement, à ce

que le commerce de Pâques ne soit pas très considérable

cette année, cette fête tombant le 3 avril, c'est-à dire très à

bonna heure.
• o o

D'après M. J. 0. Gareau, le mois de Février a été compara-

tivement mauvais. On doit attribuer ce fait à la mauvaise

température; les fonds qu'auraient pu destiner les clients à

l'achat des marchandises ayant été, dans bien des cas, dé-

tournés au profit du marchand de charbon. Cependant, il y

a eu une amélioration marquée depuis le commencement du

mois de mars.
• « o

D'après M. Ernest Lamy, les affaires ont été assez tran-

quilles depuis le mois de janvier, les grands froids de cet

hiver ont nui aux affaires, mais on commence à s'apercevoir

dès à présent que, chaque fois que survient une journée rela-

tivement belle, les transactions augmentent. \\ M. Lamy cons-

tate une augmentation des plus fortes dans le prix des co-

tonnades de toutes descriptions, cependant comme il s'était

largement couvert par des achats importants en prévision de

la hausse, il est dans une bonne position pour subvenir aux
besoins de sa clientèle. \, Il y a actuellement une bonne de-

mande pour les étoffes à robes du printemps et notamment
pour les canevas et les voiles qui seront aussi portés cette

saison qu'ils l'ont été l'année dernière H En fait de coton-

nades pour la confection des robes d'été, les ventes portent

principalement sur les tissus à effet de " Snowflake. "

• • •

M. F. A. Langlois, gérant de la maison Chas. Desjardins &
Cie, nous informe que les affaires ont été excellentes pen-

dant toute la durée de la saison d'hiver; les grands froids

que nous avons eu à su'bir ont donné une impulsion énorme
au commerce des fourrures. L'affluence des acheteurs étran-

gers a aussi été plus forte que de coutume. En fait de man-
teaux et de collerettes pour dames, la demanide s'est surtout

portée sur les comfections dans les fourrures suivantes:

Mouton de Perse, Seal, Martre de Russie et de la Baie de

Hudson; !e Vison a également eu une grande vogue. D'après
les indications présentes ces marchandises seront encore de
grande mode pour la prochaine saison d'hiver, quant à leurs

Sauvage, le Wallaby, le Wombat et le Hair Seal. Les par-

sieurs, les fourrures les plus recherchées ont été le Chat
Sauvage, le Wallaby, le Warntoat et le Hair Seal. Les par-
dessus en Wombat et en Wallaby sont des nouveautés qui ont
eu un grand succès. Il convient également de remarquer
qu'il y a, plus que jamais, une très forte tendance à porter
des pardessus doublés dans les fourrures suivantes: Rat
Musqué. Vison, Marmotte, Kalinsky et Genêt.

CAOUTCHOUC

D'après les indications il est plus que probable que le prix
(le toutes les marchandises dans la composition desquelles le

caoutchouc est employé sera considérablement augmenté.
L'assemblée des manufacturiers de claques aura lieu au
mois de mai et l'on nous dit qu'il faut s'attendre à une
avance importante sur le prix de leurs produits livrables
pour le commerce de l'automne et de l'hiver prochains. ^ Les
prix du caoutchouc brut ont avancés de 5 cents par Ib. aux
Etats-Unis dans la dernière partie du mois de janvier, ce qui
fait que les manufacturiers ont avisé leurs clients qu'ils
étaient forcés d'avancer leurs prix de 10 pour cent.

REVUE-
GENERAbE-

M. Jos. Lamoureux constate une active demande pour toutes

le.-, Confections du Printemps. Il y a notamment une forte de-

mande pour les Costumes, les Manteaux et les Collerettes de

Soie. Il faut aussi remarquer que le net joue un rôle très im-

portant dans la garniture de toutes les confections citées plus

haut.

Par suite de l'accroissement considérable de ses affaires

dans le Manitoba et les Provinces du Nord-iOuest, l'Alaska

Feather & Down Co. a décidé d'établir une succursale à Win-
nipeg où elle manufacturera toutes les marchandises faisant

l'objet de son commerce. H M. A. W. Johnson sera le gérant

do cette succursale et aura pour assistant M. J. A. Loudon, qui

visitera également le commerce des Provinces du Nord-Ouest

et de la Colombie-Anglaise.
* * * *

MM. Kyle, Cheesbrough & Co. rapportent que les transac-

tions sont plus actives depuis le commencement du mois de

mars. La collection a été assez lente depuis plusieurs mois,

par suite du mauvais temps qui, dans bien des districts, a pa-

ralysé les affaires. 1i Les prix des marchandises sont toujours

très fermes.

D'après M. Alphonse Racine, jr, de MM. A. Racine & Cie, il

y aurait une amélioration marquée dans les affaires depuis le

commencement du mois actuel. L'espèce de malaise qui a

subsisté pendant les deux premiers mois de l'année, doit être

entièrement attribué à la température excessivement froide

qui a eu pour effet d'arrêter presqu'entièrement le commerce
dans les campagnes, 'j La collection s'est nécessairement res-

sentie de cet état de choses, mais la situation financière du

pays est bonne, car les deux ou trois dernières années ont été

des plus prospères. En résumé, nous avons traversé une pé-

riode d'arrêt momentané. H Les prix continuent à être des plus

fermes; la demande actuelle porte sur les cotonnades et les

indiennes; les tapis et prélarts ont également été de grande

vente depuis le commencement du mois de mars.
* * * *

M. R. Brock, de la W. R. Brock Co. Ltd., de Montréal, re-

grette, comme tous les commerçants, les retards que la mau-

vaise température a fait subir aux affaires, mais il constate

une amélioration sensible depuis le milieu du mois de mars.

Il y a actuellement une grande demande pour les Sous-Vête-

ments, les Bas et les Chaussettes, ainsi que pour les Couver-

tures de Flanelle. On s'attend généralement à ce que ces li-

gnes soient rares à l'automne prochain.

MM. Brophy, Cains & Co. rapportent que la mauvaise tem-

pérature a eu une mauvaise influence sur les affaires en géné-

ral et que les paiements s'en sont également ressentis; mais

ce n'est qu'un contretemps momentané, car les apparences

poui le commerce du Printemps sont favorables. Les prix des

diverses marchandises sont des plus fermes; de fait, il n'est

pas une ligne de marchandises importées sur laquelle on ne

demande pas une avance.
* 4 * *

MM. Greenshields Limited nous disent que les affaires du

Printemps ont atteint la moyenne des dernières années, bien

que l'encombrement des voies ferrées, causé par la neige, ait

empêché bien des livraisons. Quant aux paiements, sans être

aussi bons que ceux de l'an dernier à pareille époque, ils sont

néanmoins passables.
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S. F. McKinnon & Co., Ltd.

MODES EN GROS
NOUS appelons l'attention du Conamerce sur notre

Stock Complet de Marchandises et de Nou-
veautés pour les Modes.

40 Caisses des plus nouveaux Chapeaux Américains

non garnis, en Paille et en Chiffon.

Chaque Département

brille par les articles

reçus depuis notre ou-

verture du commen-

cement du mois ....

25 Caisses des plus nouveaux Chapeaux " Read}' to

wear," marchandises élégantes et bas prix.

200 Boîtes de Fleurs Nouvelles et Feuillages nou-

veaux.

5000 Pièces Rubans envers Satin souple, en couleurs et

en noir, à détailler à 15c et 18c la verge.

DEMANDE2J DES E;CHANTII,I,0NS.

Chiffons de toutes Couleurs en 42 pouces de large,

Soies, Dentelles, Ornements, Plumes d'Autruche,

Voilettes, etc., etc.

87 RUE SAINT=P1ERRK,
MONTREIAU.
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Un Magnifique Cadeau
LsL iMoutreal Waterproof Clothing Co. distribue actuellement

à ses clients une magnifique carte lithographiée, représentant

les derniers modèles des Imperméables portant la marque
bien connue " Elite ". Cette belle carte est un ornement vé-

ritable pour un magasin et la Montréal Waterproof Clothing

Co. se fera un plaisir de l'envoyer aux commerçants qui men-

tionneront •' Tissus et Nouveautés ".

MM. J. P. A. des Trois-Maisons nous prient de porter à la

connaissance du commerce qu'ils font une grande spécialité

de.=- Marchandises de Deuil.

MM. A. O. Morin & Cie ont présentement dans leurs maga-

sins un stock nouveau et des mieux assortis de marchandises

sèches pour les besoins du commerce de la saison prochaine;

toutes les hautes nouveautés y sont représentées.

Nous conseillons aux lecteurs de "Tissus et Nouveautés"
de ne pas négliger de demander à leurs fournisseurs, dans le

commerce de gros, les derniers modèles de Manteaux Rain-

prcof et Waterproof portant la marque bien connue " The
Distingué ": c'est ce qu'il y a de mieux dans ce genre.

Les manufacturiers des Imperméables et Manteaux de Pluie

pour Dames, portant la marque célèbre dans le monde entier
" The Distingué ", viennent de produire, en vue du commer-
ce du printemps, plusieurs nouveaux modèles absolument ir-

réprochables comme élégance et comme qualité. Voici quel-

ques-uns des noms de ces nouveaux modèles: Colonial, Em-
pirt, Hussard, Commandant, Berlin. Dresden, The Duchess.

Ces manteaux sont confectionnés d'après des modèles abso-

lument exclusifs.

Le Fil à Coudre " L. V."

MM. A. O. Morin * Cie ont l'avantage de porter à la connais-

sance du commerce qu'ils viennent de prendre l'agence pour
le Canada des fameux Fils à Coudre en coton blanc, noir, et de
couleurs, portant la marque bien connue " L. V."
Ce fil, le plus répandu en France, a une réputation des

mieux établie depuis plus d'un siècle; il est certainement l'é-

quivalent de tous les fils anglais.

Le département des marchandises de tablettes chez Brock
es:, encore dans l'arène avec la Bordure balai "Leader". Cette
Bordure, comme son nom l'indique est un leader, et au prix

auquel on la vend, elle devrait être dans le stock de tous les

m.archands. Ce même département offre une nouveauté sous
la forme d'un Peigne qui donne l'effet du " French Dip ". Ce
Peigne peut être détaillé à 25c et à ce prix, devrait se vendre
en quantité. Dans les Jarretières de toutes sortes, les Préser-
ves, les Chaînes à clefs, les Attache-Manchettes, les Boutons
de Cols, les Epingles à cheveux, les Peignes, en fait, dans les

articles de tablettes de toutes sortes, l'assortiment de la W. R.
Brcck Co. comprend tout et contient un lot d'articles avanta-
geux avec des prix corrects.

Les Etoffes à Robes
__de

Font mieux

Paraissent mieux

Valent mieux

que toutes les autres.

^•-^

Marque de commerce

"La Planche Vernie"

sur laquelle les étoffes sont roulées

EXIGEZ-LA.

PERSONNELS

— M. A. McDougall, de MM. A. McDougall & Co., est de re-

tour à Montréal, après un voyage d'achats en Europe.

— M. H. Wener, président de la Montréal Waterproof Cloth-

ing Co., partira pour l'Europe au commencement d'Avril, afin

de placer des commandes pour la saison d'automne.

— M. T. P. Williams, du département des tapis de MM.
Greenshields I td., est de retour à Montréal après un voyage
en Europe.
— M. J. J. Cusack, représentant de la maison J. P. A. des

Trois-Maisons & Cie, vient de partir pour une tournée d'affai-

re.'3 dans les Cantons de l'Est.

— M. Douglas McCall, de la D. McCall Ltd., de Toronto, est

venu à Montréal à l'occasion des ouvertures de Modes. Il est

ensuite reparti pour Québec.
— M. W. Alexander, de MM. S. F. McKinnon & Co. Ltd., de

Montréal, vient de faire un voyage d'affaires à New-York.
— M. James Kyle, de la maison Kyle, Cheesbrough & Co. est

actuellement en Europe, où il place des commandes pour le?

besoins de son commerce.
— M. Camille Robichaud, de MM. Caverhill & Kissock, vient

de 'partir pour une tournée d'affaires dans les Cantons do
l'E.st.

— M. L. Hibbard, représentant de la Hudson Bay Knitting
Co., dans le territoire du Yukon, vient de repartir pour Dav/
son City.

— M. David Nadeau, représentant la maison C. X. Tranche
montagne, fait actuellement une tournée d'affaires dans la ré-

gion du bas du fleuve.

— M. F. Bernier, voyageur de la maison C. X. Tranchemon-
tagne, visite actuellement le commerce des Cantons de l'Est

— M. A. R. Auld, de MM. Nisbet & Auld, de Toronto, est de
retour au Canada, après un voyage d'affaires en Evirope.

— M. Gaunt, gérant de la maison Mark Fisher Sons & Co.,

est de retour à Montréal, après avoir visité les principaux cen-
tres de la côte du Pacifique.

— M. David Lefebvre, représentant de la maison Finley,
Smith & Co., vient de partir en tournée d'affaires avec im as-

sortiment de lainages pour le commerce d'automne.

— M. Stéphane Bussière, de la maison C. X. Tranchemonta-
gne, visite le commerce de Montréal avec un assortiment très
choisi de tweeds pour le commerce du printemps.

— M. F. Torrance, de MM. George H. Hees Son & Co., de
Montréal, vient de faire une tournée dans la région de l'Ot-

tawa.

— MM. J. D. Ouellette et F. E. Houghton, de la Hudson Bay
Knitting Co., viennent de faire un voyage d'affaires dans la

vallée de l'Ottawa.

— M. Hector Payment, qui autrefois faisait partie de la

maison Lafrance et Lefebvre, vient d'entrer à l'emploi de la
W, R. Brock Co. Ltd., de Montréal.

— - M. W. R. Brock, qui vient de passer plusieurs semaines
dans la Caroline du Sud, compte passer plusieurs semaines à
Montréal au commencement d'avril.

— M. H. Palmer, ac"heteur de MM. Debenham, Caldecott &
Ce, vient de partir pour l'Europe.

— M. H. H. Judah, chef du département des Soieries de la

maison Debenham & Caldecott, est allé tout dernièrement à
Ottawa à l'occasion des Ouvertures de Modes.
— M. George Colbeck, de la maison S. F. McKinnon & Com-

pany, Limited, de Toronto, vient de partir pour un voyage d'a-

chats en Europe.

— M. Charles Desjardins, chef de la maison Charles Des-
jardins & Compagnie, vient de partir pour faire un voyage d'a-

chats en Europe.
— M. J. M. Orkin vient de faire un voyage à New-York pour

k>3 besoins de son commerce.

Les voyageurs de la maison S. F. McKinnon & Co Ltd, de
Montréal, viennent de reprendre leurs tournées avec un as-
sortiment complet des dernières nouveautés pour le com-
merce des Modes du Pi'intemps. Les chiffons et les dentel-
les compris dans leur collection sont les meilleures valeurs
qui aient jamais été offertes.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien

mentionner qu'elles ont vu leur annonce dans " TISSUS ET
NOUVEAUTES '.

l
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Peuvent différer d'opinion sur beaucoup
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LES Vêtements
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Série cSi. No 59

No 69.

Série 925. Noir et Blanc.

No 81.

Série 3000.

Ces quelques modèles ne sont qu'un faible aperçu des Garnitures de Robes que nous avons eu Stock.

GREENSHIELDS EIMITED, MONTREAL. .
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A. B.c. Code useo

The Montréal Waterproof
CLOTHING CO.

CableWENER Mohtreal

Ladies&Gentlemens
WATERPROOF&RAINPROOF

H CLOTHING. f:—

Montréal and Winnipeg.

OFFICES &WAREHOUSE
1673 NOTRE OAME ST

FACTORY 202.204- 206,206.210 212
PAPINEAU AVENUE.

Messieurs:

—

Nous avons le grand plaisir de vous aviser que nos échantillons

pour l'automne et l'hiver 1904-5 sont maintenant prêts, et que nos re-

présentants sont sur le point de s'embarquer pour leurs territoires

respectifs avec une des lignes les plus considérables qui ait jamais

été offerte au Canada.

Nos genres de vêtements de pluie et imperméables tant pour Dames

que pour Hommes sont les patrons les plus nouveaux copiés d'après les

principaux modèles Français, Allemands et Américains.

Notre représentant vous préviendra personnellement de la date

exacte de son arrivée dans votre place.

Vous remerciant beaucoup pour votre patronage dans le passé, et

espérant que yous voudrez bien nous réserver la faveur de votre ordre,

nous sommes.

Vos tout dévoués,

THE MONTREAL WATERPROOF CLOTHING CO.

P. S.—Nous offrons également une ligne complète de Manteaux de

Pluie et d'Imperméables pour usage immédiat.
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LA RAMIE

La ramie, soit seule, soit mêlée à la soie, à la laine, au coton,

sert de plus en plus à la confection d'un grand nombre de pro-

duits, mais la ramie se vend peu sous son nom. En Allemagne,

notamment, on la dissimule sous des appellations de fantaisie. La

consommation industrielle de la ramie en Europe, dit la Revue

Rose, a lieu principalement en Angleterre, en France et en Alle-

magne :

Pour ce qui est de l'Allemagne, les statistiques nous renseignent

à partir de 1900 : l'importation a été de 060.500 kilos en 1900

(valeur 422.000 marks) et de 605.30(1 kilos en 1800. La ramie

importée en Allemagne provient entièrement de Chine. La réex-

portation en fibre brute est insignifiante : ainsi, en 1901, l'Alle-

magne en a exporté 27.600 kilos seulement, dont 13.900 en

Grande-Bretagne et 11.700 en Suisse. La manutacture de ramie

en Allemagne semble s'étendre. Dans les sept premiers mois de

1902, il y a été importé plus de matière première que dans l'année

précédente tout entière. La plus forte filature de ramie allemande

est celle d'Emmendingen, en Bade, comprenant environ 8.000

broches • elle s'est développée très régulièrement depuis sept ans,

en distribuant des dividendes de 5 à 7%.

En France, où la consommation de ramie est importante, il

existe quatre filatures représentant ensemble 15.000 broches

L'importation de ramie en France se résume par les chiffres sui-

vants :

En 1898 466.000 kilos valant 303.000 francs

— 1899 298.000 — 179.000 —
— 19O0 774.000 — 404.000 —

On ne sait rien de bien précis sur la consommation des manu-

factures anglaises . cependant, elles sont en train de s'organiser

très sérieusement.

Quant à la consommation Nord-américain, il est presque impossi-

ble de la connaître, les statistiques douanières des Etats-Unis,

cependant très détaillées pour ce qui est du chapitre fibres, ne

comportent pas de ramie. D'autre part, l'ensemble des fibres non

dénommées—et c'est dans cette rubrique que doit être contenue la

ramie—comprenait :

En 1900 5.121 tonnes valant 306.000 dollars

— 1901 3.860 — 218.000 —

La manufacture suisse représente peut-être bien 3.000 broches.

Le pays qui exporte le plus de ramie est la Chine. L'exportation

se dirige surtout vers le Japon, la France et Anvers, où s'appro-

visionnent les filateurs allemands.

Le seul obstacle au développement de la filature de la ramie

reste toujours les difficultés qu'on éprouve au défibrage ; mais il

n'est pas douteux que cette difficulté sera aplanie dans un temps

donné par l'invention de machines spéciales.

LES EFFETS DE LA NAPHTALINE

Voici encore une illusion perdue pour beaucoup de personnes.

Il paraît que c'est à tort que les ménagères s'imaginent mettre

les habits et les fourrures à l'abri de la destruction des insectes en

les saupoudrant de naphtaline.

M. Berthelot a expose a l'Académie des Sciences que cette

substance, à l'odeur si désagréable, n'a absolument aucune action

sur les larv«s des insectes dévastateurs, tels que les mites, ainsi

que sur les microbes d'origine animale. Sont efficaces au con-

traire : l'essence de térébentliine, le toluène, la benzine, etc.,

parce que ces corps sont à la fois oxydabler et oxydants, et enfin

le camphre, trop délaissé.

L'action des phénols est très complexe ; ils agissent tantôt à la

manière des sels de mercure, de cuivre et de plomb, tantôt à la

manière des corps oxydants et oxydables.

LE CORSET

Quelques corsetières qui croient à la logique ont pensé que,

puisque les jupes soutenues et bouffantes nous reviennent, elles

doivent nécessairement ramener les corsets qui les accompagnèrent

autrefois. Et déjà, du ton solennel que prend volontiers la mode
pour promulguer ses "décrets ", on annonce qu'une " importante

révolution se prépare". Corsetières et couturières ont d'un com-

mun accord commencé à " briser " la rigide ligne du corset droit.

A vrai dire, il n'y parait guère. Le nouveau corset prend toujours

son point d'appui sur les hanches et sur les reins, frôle "raisonna-

blement" le dos et laisse " toute liberté à l'estomac "
; les devants

restent longs, maintenus par des jarretelles attachées aux bas.

C'est exactement, comme vous voyez, le signalement du corset

droit
; seulement, le nouveau corset a la prétention de " soutenir

la poitrine au lieu de la laisser à l'abandon ". Et pour cela,

—

notez bien que je ne fais que vous rapporter ici les propos d'une

corsetière émérite—de chaque côté du devant à la hauteur du gous-

set, le corset nouveau comportera une laçure que l'on serre plus ou

moins, lorsque le corset est posé et ajusté, afin de laisser le haut du

buste s'épanouir, tout en maintenant davantage la taille, sans que

la poitrine se trouve remontée, pas plus du reste que les épaules

ou les omoplates, ce qui est le plus grand inconvénient que puisse

avoir un corset.

Il ne faut pas trop s'en laisser imposer par ces propos profes-

sionnels. Tonte corsetière qui déplace une couture, change la

place d'un gousset ou d'une baleine, croit être l'auteur d'une inno-

vation géniale qui transformera la silhouette à la mode. Entre

nous, les corsets qu'on prépare pour cet été ressemblent à s'y mé-

prendre à ceux que nous portons cet hiver.

De même que cet hiver l'idéal des femmes est de n'avoir point

de hanches, avec peu de gorge, Ig. taille souple, à l'aise, point ser-

rée dans le corset, l'ensemble de la silhouette mince, svelte, allon-

gée et la taille en "8", cette taille qui fit fureur au temps des

épaules tombantes, des grandes berthes, des emmanchures basses

que nous nous reprenons à aimer, n'est pas encore revenue en fa-

veur. Et je ne crois guère au brillant destin qu'on lui prédit.

Un bon corset doit être suffisamment baleiné, sans excès de ri-

gidité cependant, attaché par des buses droits, assouplis du haut.

Sur chaque côté, il y a — souvent, pas toujours, car les baleines

suffisent pour bien habiller une taille mince, — un ressort d'acier,

deux ou plus pour les femmes très fortes.

Les corsets de jour, pour toujours aller, se font en coutil blanc

ou de couleur, en coutil Ninon satiné ou bien en satin. Le satin

est le seul tissu tout soie qu'on puisse recommander, au point de

vue de la solidité, pour un corset ; les corsets de moire ou de

faille ne valent rien. La batiste fil et soie, unie ou brochée de

dessins, soyeuse, est jolie, légère et d'une solidité parfaite ; mais

son prix est relativement élevé, et les corsets faits de ce tissu

reviennent assez cher. J'ai vu des corsets en coutils très souples,

brochés de .soie, d'un prix très abordable et d'un aspect vraiment

séduisant. Les l)atistes brocliées ne sont pas salissantes, quand

on les choisit dans des tons mélangés et changeants. Les corsets

de tissu uni : rose, mauve, bleu pâle, sont plus fragiles que les

corsets de ces mêmes teintes en tissu broché. Notons en passant

(jue seules les couleurs claires sont à la mode pour les corsets ; le

noir en satin, en damas ou en batiste est tout à fait démodé. Le
coutil fond blanc à dessins satinés noirs fait de gentils corsets qui

s'harmonisent bien avec les jupons pékinés noir et blanc.

Pour le soir, le corset doit être de teinte claire ou, mieux blanc,

afin de ne pas transparaître sous le corsage. Le blanc a cet avan-

tage qu'il se nettoie à merveille ; et nulle couleur n'est d'une net-

teté [)lus fraîche et plus séduisante. La garniture se fait naturel-

lement en dentelle blanche : un entre deux dans lequel sont

passées des comètes de satin blanc bordé d'une dentelle cousue à

plat, faisant la pointe devant et derrière.

Beaucoup de femmes portent chez elles, au lieu de corsets, de
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CUELPH CARPET MILLS GO
LIMITED

GUELPH, CANADA.
MANUFACTURIERS DE —

.

Tapis Bruxelles, Miltons

Nos ateliers sont montés
avec la Machinerie la plus Per-

fectionnée, et nous n'employons
que des Ouvriers Experts. La
combinaison de ces deux élé-

ments, jointe à une surveillance
|

personnelle des plus attentive
de la part des gérants de chacun
des départements, assure une
production qui donnera pleine

et entière satisfaction au com-
merce qui nous confiera ses

J^ommandes.

Une attention toute particulière est

apportée aux Commandes spéciales.

The Guelph Carpet Mills Co. Ltd.

GUELPH, CANADA.
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simples ceintures qui, tout en maintenant les hanches, laissent une

grande aisance à la taille et toute liberté au buste. Ces ceintures

sont munies de jarretelles et se font en coutil. Quelques femmes

très n inces i)ortent constamment les ceintures de préférence au

corset.

Stella.

L'ORGANISATION DES GRANDS MAGASINS.

[phJl beaucoup d'entre eux ont (lél)uté comme entreprises

privée, la majeure partie des grands magasins de nou-

^0 veauté.^ sont aujourd'hiii constitiiés en Sociétés ou en

commandite. Les nouveaux se constituent mainte-

nant, en général, sous cette forme. Un de nos confrères

pi'étend que c'est là une des causes qui nuisent à la prospé-

rité des nouveaux venus, parce cjue la forme de Société ne

convient guère à ce genre de commerce, en raison des com-
l)étitions opposées qui naissent souvent dans les états-

nuijors pour l'administration et la direction commerciales

des entreprises.

(^uoi qu'il en soit, voici, d'après notre confrère, un rele-

vé approximatif des ])rincipales entreprises de nouveautés,

à Taris, cpii ont ])ris la forme de Société anonyme en com-
mandite :

Grands ^lagasins du Printemps
Nouvelles (laleries réunies . . . .

Société du Louvre , . . .

Capital émis

. 35,065,000

. 35,000,000

22,000,000

Bon Marché 20,000,000
Classes Laborieuses 15,750,000
Belle Jardinière 15,000,000
Paris-France 13,400,000
Galeries Lafayette 7,200,000
Magasin de la place Cliehy 4,200;,000

Etablissement Farcy-Oppènlieim . . 3,500,000
IMaison Laferrière. l 3,500,000
Etablissement Durst Wild frères . . 3,000,000
Leduc Saint-Yves Ficher 2,500,000
Galeries Parisiennes 1,500,000
Bon Génie 1,000,000
Maison Godchau 1,000,000
Maison Grumvaldt 1,000,000
Nouvelles Galeries Clichy 1,000,000
Société française de tailleurs . . . . 1,000,000

Total 186,615,000

A cette liste, il y aurait lieu d'ajouter les Sociétés exis-

tant dans plusieurs grandes villes : Lyon, Marseille, Nice,
Bordeaux, Nantes, Lille, etc. Il semble qu'on puisse éva-

luer entre 300 et 350 millions le capital employé par les So-

ciétés crées pour exploiter les magasins de modes et les ba-

zars. En dehors des entreprises qui ont pris la forme ano-
nyme ou de commandite, il existe lui grand nombre d'en-

treprises privées telles que les Magasins Diifayel, le Pont-
Neuf, la Sarnarifaiiip, Pygmalion . la Villf rie Saint-Denis,

etc., etc.
'

ILD AND RELIABLE JOE
nre unique en cartes postales employées par M. Jo-eph Youngheart, l'un des plus vieux commis voyageurs sur la route représentant la

MONTREAL WATERPROOF CLOTHING CO.
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La ligne la plus élégante de Chapeaux

Garnis (Ready-to-Wear) pour Dames est offerte par

SSTIt-A.OHA.lXr BROS-, à leur manufac-

ture 130 Wellington St. West, Toronto

AUez les voir avant de placer votre commarde.

** // J^aut ^oti4: rendre ^ylttrcLjrcint tin peu "

^

Si vous voultz faire rapidement
des ventes.

Vos vitrines, si elles sont attray-

antes accrocheront, le client.

Nous fabriquons TOUT en fait

de fixtures.

Nous espérons que vous nous
aiderez à rendre le Canada pros
père en achetant les marchan-
dises '' faites au Canada.^'

Laissez - nous vous envoyer
notre Catalogue et liste de prix.

Nous avons tout ce qu'il vous
faut.

^he TORONTO BRASS M'F'G. Co.
98-100 RUE LOMBARD, TORONTO, Ont.
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L'OMBRELLE

n'y a pas deux femmes qui tiennent leur ombrelle
* exactement de la même façon. Quelle est la bonne?

A la suite de quelles distinctions subtiles peut-on dire d'une

femme qu'elle tient bien son ombrelle? C'est ce que M.
^laurico lîavidat, a cbercbé à savoir en interrogeant- des

personnes très difl'érentes par leurs goûts et leurs position

sociale. Nos lectrices feront leur choix parmi les opinions

exprimées et en tireront d'elles-mêmes la conclusion.

L'ombrelle utilitaire.

— Comment doit-on tenir son ombrelle?

La dame âgée à qui je m'adressais prit son faee-à-main,

me dÇi\'isagea curieusement et me répondiit. en prenant un

ail' sévère :— La question ne se pose même pas. Elle est résolue

d'avance. A quoi sert une ombrelle? A se garantir du

soleil de même qu'un parapluie sert à se protéger contre la

])luie. Vous ne songerez pas un seul instant à me deman-

der comment une femme doit tenir son parapluie tant cela

vous semble iiiutile et tant il est évident que la seule bonne

façon est celle qui empêche toute goutte d'eau d'arriver

jusqu'à soi. Eh bien, vous saurez qu'il doit en être de mê-

me pour l'ombrelle. Le soleil est à droite, on dirige son

ombrelle de ce côté. S'il est devant, derrière ou à gauche,

on l'interpose entre soi et ses rayons et rien de plus. On
ne doit jamais appuyer le manche sur l'épaule, ce geste esit

de l'affectation ou de la nonchalance. Une ombrelle n'est

pas un instrument de coquetterie mais un objet de premiè-

re nécessité ; pénétrez bien vos amies de cette vérité, je vous

V engage, car je constate de fâcheuses tendances parmi les

jeunes femmes à vouloir faire de l'ombrelle un simple ac-

cessoire élégant.

— Mais vous condamnez avec cette théorie, le luxe dans
les ombrelles, l'heureuse disposition dans les couleurs et des

dentelles...

— Je ne condamne rien. Vous me demandez mon a\ is,

je vous le donne. J'admets une certaine recherche dans le

cb.oix de l'ombrelle, je ne l'admets pas dans la façon de la

porter, et pour résumer d'un mot plus fortement encore
toute ma pensée, je voudrais qu'on la débaptisât et qu'on
l'appelât parasoleil. L'ombrelle n'est qu'un parapluie plus

léger, voilà tout. L'éventail appellerait des réflexions à

jieu près semblables; je vous les dirai un jour...

L'omhrelJc psychologique.

Le tin psychologue alluma sa cigarette et me dit:
" Ijc geste avec lequel la femme tient son ombrelle est

non seulement exquis mais il nous initie à tout son état

d'âme. Vous croyez jjeut-être que l'ombrelle a été inven-

tée pour se garantir du soleil. Erreur. Elle a tout sim-

plement été créée pour permettre à la femme de prendre

de jolies attitudes et de dévoiler son âme au psychologue.

J'ai derrière moi. Monsieur, vingt-huit années de psycholo-

gie pratique et cinquante-deux livres qui ont mis à nu le

cœur de la femme, je ne peux plus me tromper. Appro-
chons-nous de la fenêtre, il y a du soleil, la rue va nous
fournir des preuves éclatantes de la justesse de ma théorie.

Voici justement une jeune femme, et elle a ce que j'appelle

l'ombrelle rêveuse. Voyez, le soleil tape devant elle et

néanmoins elle tient nonchalamment son omlirelle penchée

en arrière sur son épaule, ce qui est \m exemple de plus que

l'ombrelle n'est qu'un ornement. Le cours de ses pensées

néanmoins n'est pas triste, cela se voit à sa physionomie

.mais aussi à sa pose qui est, comme je le disais, nonchalan-

te, mais non abattue. L'ombrelle de cette jevme femme

Trois Bonnes Ciioses

Préserves (Dress ShieUs)

de Eleinert

Jarretières

HookoD

Jarretelles Abdominales

de Foster

The 1. B. Kleinert Rubber Co'y.,

24, 26, 28 Front Street West,

TORONTO.
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Fabriquez vos propres Boutons

avec vos propres matériaux au moyen de la

NOUVELLE MACHINE
A BOUTONS DEFIANCE

Fermct de fabriquer tous les genres de Boutons
recouverts, Boutons à rebord?, Demi-ronds ou
plats, le tout complet avec les Emporte-pièces
et les coupoirs pour fabriquer trois grandeurs
de boutons.

$7.50
Venez nous voir ou «lemandez des échantillons

«ïe notre ouvrage.

DEFIANCE BUTTON MACHINE CO.
Tel. 4S4S Spring. 266, Greene St., cor. Sth St., NEW YORK

LES REPRESENTANTS A MONTREAL DE

CLAYTON & SONS,
M;iniifacturiers de Beaux Habillements à

Halifa.x, Canada, sont :

43, 45, RUE ST-MAURICE.
TEL. MAIN ; 913.

Manteaux, Colkettes,

Jupes de Bohes.

AU COMMERCE DE GROS

Je me suis assuré les plus récentes créations

de la mode de New-York, Londres, Paris et

Berlin, et j'invite le commerce de gros à

venir examiner ma série d'échantillons avant

de placer ses commandes.

Pour les genres, la coupe et la belle finition

de nos confection, je sollicite la comparaison

avec les marchandises du même prix, et je

suis certain d'obtenir la préférence.

Je ne vends qu'au Commerce de Gros,

JOS. LAnOUREUX,
187a rue MONTCALM.

MONTREAL

THE VICTOR MFG. CO.

Jupes de M%%. Lingerie et Blouses Blanches
Les vêtements "VICTOR" sont la copie des dernières créations des

centres de Modes, adaptée cependant aux besoins du commerce Canadien.

Voulez-vous avoir une coupe parfaite l

Voulez-vous avoir un fini sans reproche 'i

Voulez vous avoir ce qui se vendra aisément avec profit ?

La marque " VICTOR " en sera la garantie pour vous.

TBE \m\ m 658-666 rue St-Valier,

QUEBEC, P.Q.

Représentant à Montréal : M. H. M. BARCELO, Bâtisse Nordheimer,
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prouve (|ue j)r()pi'iét;iiiv rêve î\ de.s clioï^es heureuses. Je
ne me troiuj)e janiair-.

"

— Va cette autre, tout en blanc, qui est arrêtée et gratte
nerveu.-i;'ii:ent le sol. Le fin ])syc]iologuc s'ahsorba un ins-

tant et doctoralement t'nonça :

' Cette omiirelle est infiniment triste. Elle trace sur le

li-ottoir (les li.uures symétriques et inconscientes. Ce (jue

vous (|iialifiex (rénervenient n'est que l'effet de cette in-

conscience; la main (pii la dirige ne sait pas ce qu'elle fait,

de là cette a])])arence de fébrilité. En réalité, cette dame
a de très gros soucis des chagrins domesti(pies qui l'acca-

blent et dans ce moment elle songe aux moyens d'y échap-
per. i'IaignezCette femme, son ombrelle me dit qu'elle a
souffert terriblement dans la vie, qu'elle souffre encore....

A'ous voyez tout ce que me dit la façon dont elle tient une
ombrelle. Et je ne me itrompe jamais. Il n'y a donc pas
de règle fixe à formuler: une femme doit tenir son ombrel-
le suivant la nuance de son âme, mais toujours avec un
grand souci de l'élégance.''

Je remerciai prolondément cet homme éminent et pris
congé.

J/uDtbrcllc i'iêydutc.

Ces di'iix opinionus ne concordaient pas beaucoup; je

résolus donc de demander l'avis d'une jeune femme dont
j'avais toujours pu apprécier l'élégance raffinée et le goût
sûr. Elle se prêta très volontiers au simulacre d'interview
que je réclamais d'elle et c'est en roulant un jour par le

Bois, alors que nous croisions à chaque tour de roue des
ombrelles de tout genre, qu'elle me confia ceci :— " L'ombrelle doit être élégante au même titre que tous
les autres accessoires de la toilette féminine et elle doit être
portée avec une -certaine coqpetterie. Son caractère d'ob-
jet utile est incontestable et il serait odieux de voir une
dame se promener l'ondjrelle ouverte alors qu'il n'y a pas
de soleil, simplement pour nous faire admirer la beauté de
son tissu et la finesse de son ma-ûche. , ]\Iais ce n'est pas
une raison \m\w bannir toute grâce dans la manière de s'en
servir. Kegardez, dans cette voiture (|ui nous croise, la li-

gne harnu)nie,use de cette jeune feiunu' s'abritant de son
ombrelle. Le bras (jui la soutient a une pose naturelle et

aisée, la tige s'appuie légèrement sur réjiaule avant de s'é-

panouir en une grande corolle de fleur qui auréole délica-

tement le chapeau et le visage. N'est-ce pas d'un mouve-
naent exquis et simple à la fois ? Certaines femmes, met-
tent plus de recherche; elles ont tort, car rien n'est plus
contraire à l'élégance que l'affectation. Je leur' préfère
encore celles (|ue je n'a])prouve pas cependant et qui se ser-

vent de U'ur ombiH'llc ave un aband(ui lassé et une noncha-
lance indiiîérente. L'élégante vraie, l'élégante de race sait

éviter les deux excès ; un objet joli doit être tenu joliment,
mais cela se fait naturellement, sans y penser, à la façon

dont un artiste sait prendre dans sa main et le retourner
en tous cens un bibelot fragile. Je ne sais pas ce qu'on a
pu vous dire jusqu'ici sur l oinbrelle, mais crovez-moi, c'est
moi qui suis dans le vrai,"

Et j'ai quitté ma charmante interlocutrice en n'étant pas
loin de le penser en effet.

Jj'o)iib relie iirtixic.

Comme, incidemment, je causais de la question avec un
])eintre de lues amis, il m'interrompit brusquement et s'ér'

cria :

— "Oh! moi, je n'apprécie dans les ombrelles que la

couleur. De quelque façon que la f'emm<; la porte, elle sera
jolie si le ton de son étoffe s'harmonise avec la itoilette ou
le teint. Connaissez-vous rien de plus adorable que le re-

flet rosé d'une ombrelle sur un visage de femme; c'est déli-

cat, c'est flou, c'est à vous dégoûter de mettre des couleurs
sur un palette tant on est sûr de ne pas rendre exactement
un ifon semblable. Tenez, j'ai \ u un jour une femme avec
une ombrelle rouge, mais d"un rouge terrible, violent, ex-
aspéré; eh bien, sur celle (pii la portait cela prenait un re-

lief, une tonalité à vous faire crier de joie. Avec une au-
tre c'eût été sans doute hideux, mais \ ()ilà où est l'art, celle-

là avait osé et avait réussi. Ah! la couleur de l'ombrelle,

mais il n'y a que ça. De la maison voisine de la mienne
sort tous les jours une petite jeune fille aux cheveux in-

croyablement fins et blonds, mais d'un blond pâle, anémié;
elle a une méchante petite ombrelle bleu clair, mais c'est

déliciejjx. D'instinct ou par hasard, cette fillette a trouvé

jus#e*la teinte qu'il fallait à son charme frêle. Je ne m'in-

quiète pas de la façon dont elle la tient, je vous le promets;
mais mon œil reçoit la vibration de la couleur avec recon-

naissance.

Inutile d(> chercher plus loin, là est le secret de la beau-

té de rombrell(>. Je ne vous ai pas convaincu, hein?... Cela

ne fait rien. Allons faire un tour. ]\rais il fait un soleil

écrasant. Je vais prendre mon ombrelle, moi aussi."'

Et il sortit d'un coin cette espèce de para])luie en coutil

écru doublé de vert qui constitue l'ombrelle masculine.

Puis, bravement, sans le moindre souci de sa théorie, il

s'en alla avec moi, s'abritant sous son parasol dont le reflet

faisait qu'il avait l'air de passer continuellement devant

un bocal de pharmacien.

Je compris une fois de plu< combien est difficile la re-

quête.

MAUKICE E.WIDAT.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien

mentionner qu'elles ont vu leur annonce dans " TISSUS ET
NOUVEAUTES ".

Franges pour Tapis.

fl.R.Burrows&Go.nr
Fabricants de

Franges pour Tapis,

Franges pour Voitures,

et Couvertes pour Voitures.

^ Dans les meilleures qualités et aux plus bas prix.

R> ECRIVEZ ET DEMANDEZ NOS PRIX ET ECHANTILLONS.

OUATE EN FEUILLES
Garantie exempte de fils et d'autres matières

étrangères inertes.

OUATE DE COTON:
"north star," "crescent," "pearl."

La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais.
C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur-
pas de déchets. Demandez la Ouate en feuilles "Nopth Star,
Cpescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL. \

JAMES STANBURY & CO., - - TORONTO \

Agents de Vente. \
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Sous-Vêtements

Irrétrécissables

Fini-Lisse

Ne durcissent jamais au lavage. Gardent leur élasticité.

Conservent leur forme. Sont souples et chauds.

Faits de Pure Laine Fine.

Chaque pièce porte cette étiquette :

Nous remplaçons toute pièce pi rétrécit. Fabripés en Gaze âe l'Inâe, pesanteur légèri

pour le Printemps et l'Eté. Laine naturelle, pesanteur moyenne et forte pesanteur pour l'Hiver

SOUS-VETEMENT A COTE ELASTIQUE POUR 1904

Nos Gilets, Caleçons, UomMnaisons Union, Caclie-corsets, Maillots, etc., pour Dames, Enfanta

et Bébés occuperont le sommet sous le rapport de la palité, de la nouveauté de^

dessins et de la nouveauté de la garniture.

A^os voyageurs vous rendront prochainement visite.

The C. Thurnbull Co.
OF GALT, Limited.

GALT, ONT.
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L'ETALAGE DES VITRINES

ETALAGE dans les vitrines, n'est pas un art perdu —
ou, s'il l'est, on le "retrouvera" de plus en .plus, avec la

concurrence ardente de nos jours, chez les commerçants

de tabacs et de cigares. Une vitrine disposée avec goût a

une influence considérable sur le fumeur qui passe, et c'est

un fait incontestable que la plupart de ceux qui passent de-

vant le magasin sont des clients possibles.

Le détailleur n'a pas d'excuses valables pour négliger de

rendre sa vitrine d'étalageaussi attrayante que le lui permet

son habileté. Il est agréable de noter qu'on accorde plus d'at-

tention à cette partie des affaires. Le tobacconiste qui com-

prend l'avantage de disposer convenablement ses marchan-

dises fera plus d'affaires que celui qui ne s'en occupe pas.

Il est très vrai qu'il y a des propriétaires de magasin sans

soin et qu'il y en a trop. Il y en a qui laissent la poussière

s'amasser et le même vieux stock garnir la vitrine d'une se-

maine à l'autre.

Il est à noter que les marchands qui sont à ce point négli-

gents arrivent rarement au succès; ils restent petits magasi-

niers toute leur existence. Mais le marchand qui a toujours

quelque disposition nouvelle, ou quelque marque de cigares

ou de tabac ou quelque nouvelle carte d'étalage pour arrêter

le passant et attirer son attention—sur, disons une pipe ori-

ginale, une torquette de tabac domestique arrangée d'une fa-

çon peu habituelle ou quelque nouveauté intéressante de l'é-

tranger—ce commerçant, la chose est à noter, peut compter

sur le iSuccès aussi sûrement qu'il peut compter les doigts de

sa main.

Beaucoup se découragent et désespèrent en comparant leur

propre magasin et leurs ventes aux grands établissements

ayant toutes les améliorations et les facilités moaernes de

leurs rivaux du commerce. Il n'existe ni raison, ni excuse

plausibles pour qu'il en soit ainsi. Il est absolument possi-

ble de rendre la petite vitrine aussi attrayante que la grande

vitrine et tout ce qu'il faut pour atteindre ce but d'une façon

efficace c'est de consacrer à son arrangement un peu de soin

et un peu de sa pensée.

Ce n'est pas le peu de dimension du magasin qui retardera

le progrès d'une entreprise quelle qu'elle soit— ce sera plu-

tôt l'absence de l'effort personnel et de sa volonté de réussir

chez le propriétaire du magasin. L'homme qui travaille dur

et avec persistance est celui qui habituellement agrandit de

temps à autre son établissement et qui éventuellement sur-

passe les autres. Il est toujours bon de se souvenir que " le

succès amène le succès."

On montre chaque année plus d'ingéniosité pour rendre la

vitrine d'étalage ce qu'elle devrait être pour remplir son but

— un mo.ven de publicité effectif.

Pour apprécier sa valeur, vous pourriez vous livrer à un
petit calcul. Nous supposerons que vous êtes bien situé dans

un bon district. Combien de gens passent devant votre maga-

sin dans une journée? C'est, selon l'importance de la ville

que vous habitez, de cinq à cinquante et d'avantage par minu-

te. Si la moyenne est de dix par minute, c'est 4800 personnes

qui passeront devant votre magasin dans les huit heures

d'affaires de la journée.

Ce nombre de 4800 représente ce qu'en terme de journalis-

me, on nomme la "circulation quotidienne". Votre vitrine

d'étalage a, supposons-nous, 100 pieds carrés de superficie et,

sur cette surface vous pouvez disposer d'une façon attrayante

une grande quantité d'articles et changer leur disposition aus-

si souvent que vous le voulez.

Dans un journa.1 quotidien qui aurait une circulation réelle

de 4800, un espace de 100 pouces carrés coûterait approxima-

tivement $12.50 par jour et dans cet espace vous ne pouvez

mettre que des illustrations de ces marchandises qui, généra-

lement ne représentent qu'imparfaitement les articles.

Votre vitrine, comme étendue, représente une surface 144

fois plus grande que celle du journal à $12.50, elle a de la pro-

fondeur en plus de la surface et vous pouvez y exposer les ar-

ticles eux-mêmes avec leurs véritables couleurs, dimensions,

formes, etc., et, de plus, on voit ces articles à l'entrée de vo-

tre propre magasin en dedans duquel vous vous tenez vous, ou

votre commis, prêt à employer votre habileté et vos connais-

sances commerciales pour assurer la vente.

Cette vitrine d'étalage est à vous tous les jours et toute la

journée. Elle vous offre de merveilleuses perspectives comme
moyen de publicité et c'est à vous d'en tirer tous les avanta-

ges qu'elle comporte.

Si l'espace du journal, bien employé, vaut son prix [et nous

sommes fortement convaincu qu'il le vaut], on voit combien il

est important de ne pas négliger un moyen de publicité qui a

autant de prix que la vitrine d'étalage.

Certains tobacconistes, apparemment, sont contraires à la

pratique de mettre des étiquettes indiquant les prix sur les

articles exposés dans la vitrine. Pourquoi, réellement? Gé-

néralement ils sont incapables de le dire ( peut-être pensent-

que ce serait vulgaire. Cependant, c'est, sans aucun doute,

une excellente pratique et le moyen direct de vendre des cen-

taines de piastres valant de marchandises chaque année dans

les magasins où on fait usage des petits indicateurs de prix.

Le détailleur qui voudra en user simplement à titre d'expé-

rience pendant quelque temps au moins en ressentira presque

immédiatement les bons eftets et remarquera le nombre extra-

ordinaire de nouvelles figures parmi les acheteurs, ce sont des

passants qui, bien traités, peuvent être convertis en clients

réguliers. Une telle expérience, d'habitude, fait d'un homme,

qu'il le veuille ou non, un croyant dans l'efficacité des " prix

affichés dans la vitrine."

SOLEIL OU TEMPETE

Le Mantea\i de Plxiie

fi en

Ne laissera iatnais v

par son apparence qu
est Imperméable

«ARE aux romnioroanis sans srrnpnirs qui CviA^V l'artïtlC D^fitâbl^
v<>u(leiit 'ilos imitations. i wi iiviv v«^i iiwviv.

THE ALASKA FEATHER & DOWN COMPANY OF MONTREAL,
Manufacturiers en gros de Literie limited

Opérant THE CANADA FIBRE COMPANY, Limited
Manufacturiers en gros de Couvre-pieds

Bureau Rrincipai ©t Ateliers : Rue Ste- ECl isa betin, près du Oanal.
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IDode$ nouvelles
Nons avons actuellement en magasin
un choix très étendu et très varié de

Mdrclianûises de Mode
dans ce qu'il y a de plus nouveau et

de plus élégant, et nous recevons
journellement les dernières créations

de la mode sur les marchés primaires

dans les

FOURNITURES et ACCESSOIRES de la MODE

Notre assortiment répond à tous les besoins
de la clientèle la plus difficile

Nos achats ayant été faits au bon moment,
nos prix commandent l'attention des bons
acheteurs.

J. P. A. desTroismaisons & Gie

1813 et 1815 rue Notre-Dame,
En face de la rue Ste-Hélène,

MONTREAL.

JOi FimSONUO
LAINAGES

ET

^Fournitures pour XTaiUeure

et line Jaiwt-.Kacïjxtcs, * llUUlUlCal

ET

IRue Balbousie, (Sluebec.

L/WVX'WVWWWV^

Salles d'Echantillons :

158 J6ap Street, Toronto.

Le HALLWOOD
" Hallwood " représente la plus

Haute Perfection dans la

Construction de Caisses Enré-

gistreuses.

*E BUT d'une Caisse Enre-

^ gistreuse (Cash Register),

est un but de protection

et d'enregistrement correct de

tout l'argent reçu. Là où l'on

fait (les affaires à crédit, le but

est de systéniatiber toutes les

transactions, de façon à assurer

une comptabilité correcte de ces

transactions.

Le HALLWOOD est le seul enregistreur qui accomplisse

ce but parfaitement.

Le HALLWOOD est garanti comme accomplissant tout

ce qu'il est prétendu accomplir.

Vous faites un mauvais achat si vous n'examinez pas

le HALLWOOD.

ttflLLWOOD GflSH REGISTER Go. oî Gaiiada

78-80 KINQ ST. EAST, TORONTO.

The Globe Siispender Co.

Fabricants de

Bretelles,

Bretelles Hygiéniques,
(Shoulder Braces,)

Armbands,

Jarretières, etc.

ROCK ISLAND, Que.

Agrence à Montréal:

The American Agency Co.,

207, RUE ST=JACQUES,

où tout l'assortiment voulu est toujours en mains.
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GR^ENSHIELDS LIflllITED

MONTREAL.

Chaque ligne de nos différents

départements vous amènera de la

Clientèle et du Profit

VOTRE STOCK se portera mieux et

se vendra mieux si vous placez

quelqu'argent dans quelques-uns

de nos

Véritables Bargains
que nous vous offrons aujourd'hui.

Nos affaires toujours croissantes

indiquent que nous avons les mar-
chandises correctes à offrir, que nos
clients les vendent et les trouvent



Jissus et

Nouveautés
(Tissues ^ Drygoods)

LA QUALITE

Priestley
DANS DES

ETOFFES à ROBES
est la meilleure que vous puissiez obtenir et

la qualité sur laquelle vo8 clientes savent

qu'elles peuvent compter. . . . .

LES SPECIALITES DE "PRIESTLEY"

POUR LE PRINTËHPS SONT LES

Eoliennes et les
Siciliennes Mohair

Nous soqtnes prêts à vous envoyer des Échantillor\s ou à

vous les faire montrer par qotre Voyageur dans votre

District si vous nous le demandez. ....

Greenshields Limited
GREENSHIELDS WESTERN LIHITED

WINMPEQ
GREENSHIELDS & CO.. LIMITED

VANCOUVER

SîULS AGENTS DE VENTE AU CANADA.

AVRIL 1904
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Les modèles ci dessus ne représentent que quelques uns des NOMBREUX
GENRES que nous TENONS EN STOCK.

Nous sollicitons vos Commandes par la Malle.
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Les modèles ci-dessus ne représentent que quelques-uns des NOMBREUX
GENRES que nous TENONS EN STOCK.

Nous sollicitons vos Commandes par la Malle,
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LAINAGES ITURES."'TAILLEURS
Nos voyageurs sout actuellement en route avec

un assortiment plus complet que jamais de ... .

MARCHANDISES
POUR L'AUTOMNE

DANS LES

Tweeds, Serges,

Etoffes pour Costumes,

Draps à Pardessus
ET

Fournitures de tous Genres

pour Tailleurs

GRAND ASSORTIMENT DE

FLANELLES pour

Habillements d'Eté

CELA VOUS PAIERA DE LES EXAMINER AVANT DE PLACER VOS COMMANDES.

Maison

Moderne

Vous jugerez par vous-mêmes de la Variété, de la Nouveauté, du

Qenre et de la Valeur de nos marcliandises et des prix avantageux que

nous cotons.

EN CAS DE BESOIN, notre Département de COMMANDES PAR
LA MALLE vous donnera entière satisfaction.

& 00.,

Lorsque vous viendrez

à la Ville, ne manquez

pas de visiter

notre salle

d-ECHANTILLONS.

Seuls propriétaires des célèbres serges

TYKE Si BLENHEIM et des serges

YOTSMAN de SALT, les meilleures

marchandises dans la ligne

Suconraaies: Rue du Pont, Qnébea
McKinnon Building, Toronto
37 aueen Street, Truro, N.E.
Pugsley Building, St. Jojin, N.B.

mm

196, RUE McGII-l-,

MONTREAL.
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La prochaine assemblée générale de la Société

des Marchands Détailleurs de Nouveautés de la

Province de Québec, aura lieu

à 9 heures du soir, au siège social de la Société,

149 rue Berri.

Tous les membres de la Société sont instamment

priés d'assister à cette assemblée, car des questions

du plus haut intérêt y seront discutées : entre autres,

plusieurs rapports y seront lus, notamment celui

relatif à TafRliation de la Société à la Fédération des

Associations Mercantiles, ainsi que la question brû

lante des Timbres de Commerce.

Vol. V MONTREAL, AVRIL 1904

Vendredi, le 15 Avril 1904,
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A . . *

Toujours à la Recherche

de Nouveautés Exclusives

ELLE doit être l'attitude de la Maison de Nouveautés Modernes

qui possède quelque espérance d'arriver au succès à notre époque

de Concurrence Active.

Nous faisons une étude spéciale des besoins de la clientèle

dans les Etoffes à Robes et nos approvisionnements pour la

saison de rassortiment actuelle sont déjà très amples et nous en avons ajouté

plusieurs lignes entièrement nouvelles et très attrayantes dans les Tissus à

Costumes pour Dames, dans les nuances pâles, moyennes et foncées, Tissus

qui diffèrent sous le rapport du genre et de l'apparence de nos lignes régulières

pour le printemps. Nous mentionnerons quelques-uns des numéros en Stock

comme étant particulièrement avantageux sous le rapport du genre et des valeurs.

P 277, Fonds Crème et Fonds Pâle avec Knicker Coloré, eu diflférents Tissus, 42 pcs.

C 172, Tissus Mélangés et Foncés, unis et efifet de rayures, 54 pcs.

C 174, Petits Dessins dans les Tissus Mélangés Foncés, (Four Waj^s) 54 pcs.

C 176, Fonds Gris Pâle avec Nœuds Noirs et Houpettes dans les petits, moj'ens et

grands dessins, 54 pcs.

C 190, Petits épinglés, dans les Bruns, Verts, Bleus Moyens, Bleus Marins, et

Noirs, 54 pcs.

C 254, Très joli et excellent genre dans les Tissus Mélangés suivants : Bruns et

Blancs, Verts et Blancs, Bleus et Blancs, Noirs et Blancs, 54 pcs.

BROPHY, GAINS & CO.
Importateurs de Hautes Nouveautés

Dans les Marchandises Sèches

et les Articles de Fantaisie. .

23 RUE STE=HELENE, nONTREAL
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Dans les Numéros qui suivent on trouvera quelques-unes de nos

Nouvelles Etoffes

a Blouses • • • •

T 78, Rayures à Blouses, Fonds Crème et Ecru à Nœuds, dans les Blancs et les

Couleurs, 27 pcs.

T 80, Tissus à Blouses " Scrim " de Fantaisie, Fonds Ecru avec Appliqués Blancs

et Rayures Brillantes, 27 pcs. D'un grand efiFet.

P 269, Fonds Crème avec Rayures de Satin Crème, 27 pcs.

P 270, Fonds Crème avec petits dessins, 39 et 40 pcs.

P 271, Fonds Crème à dessins, petits, moyens et grands, 42 pcs.

P 272, Fonds Crème à Loupes, dans les Tissus moyens et larges, 40 pcs.

P 273, Fonds Crème à Dessins et Rayures de Satin Crème, 40 et 41 pcs. Etroits,

moyens et larges.

Mentionnons encore que nous avons en Stock les 50IERIES "Japs,"

"Tamalines" et "Taffetas" noires, blanches et couleurs. Ces lignes sont toujours

en demande.

Nous avons en mains les répétitions d'ordres pour toutes nos lignes princi-

pales et nos meilleurs articles de vente dans les Lustrés, Hopsacks, Voiles, etc.

Si vous ne pouvez pas venir inspecter notre stock, écrivez-nous pour

demander des échantillons.

BROPHY, GAINS & CO.
Importateurs de Hautes Nouveautés

Dans les Marchandises Sèches
et les Articles de Fantaisie . .

23 RUE STE=HELENE, MONTREAL
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SOCIETE DES MARCHANDS-DETAILLEURS DE NOU-
VEAUTES DE LA PROVINCE DE QUEBEC

As:<ciiihlêc ilu Bureau de direction.

É 'ASSEMRTjEE (lu l)uroau de direction de la Société

des ]irarcliands-Détailleurs de ÎSTouveautés de la Pro-

vince de Québec a eu lieu le 8 avril, sous la prési-

dence de J. 0. Gareau.

Etaient jn-ésentï^ : Ernest Lamy, 1er vice-prési-

dent; A. I. Yallières, 2ènie vice-président; Armand Gi-

roux, trésorier; Tlionias Oakes, secrétaire correspondant;

W. Boivin, assistant-secrétaire; J. M. Marcotte, assis-

tant-secrétaire et le représentant de " Tissus et Nou-
reautés."

Il est tout d'abord décidé qu'à l'avenir les minutes des

assemblées précédentes seront lues à l'ouverture de chaque

assemblée.

M. J. M. Marcotte donne ensuite lecture d'une lettre

émanant de l'Association des Epiciers et invitant la So-

ciété des Marchands-Détailleurs de Nouveautés à envoyer

trois délégués à l'assemblée qui doit avoir lieu le 13 avril,

au Monument National et où sera élaboré le projet de la

formation d'une fédération comprenant les diverses asso-

ciations mercantiles.

Sur proposition de M. A. I. Vallières, il est décidé que

'SIM. J. 0. Gareau, Armand Giroux et Thomas Oakes re-

présenteront la Société des Marchands-Détailleurs à la

dite séance et qu'ils devront déposer un rapport des déli-

bérations qui auront eu lieu, à la prochaine assemblée de

la Société des JMarchands-Détailleurs de Nouveautés.

M. J. 0. Gareau, le président, rapporte ce qui s'est pas-

sé à l'assemblée préliminaire des officiers des diverses as-

sociations mercantiles et tout en appuyant fortement le

projet de fédération, il conseille que les délégués nommés
par la Société 'des Marchands-Détailleurs de Nouveautés

ne s'engagent pas d'une façon définitive, avant de soumet-

tre leur rapport à la prochaine assemblée générale de la

Société.

La discussion s'engage ensuite au sujet des timbres de

commerce; M. le Président signale l'article de "La Presse"

daté du 6 avril, relatif aux Timbres de Commerce et plus

particulièrement ce qui a trait au règlement fait par la

Cité de Montréal, règlement qui ne s'accorde pas avec les

pouvoirs conférés par la Législature. Le secrétaire est

prié d'en prévenir M. l'Echevin N. Lapointe, afin qu'il

fasse corriger le dit règlement dans le plus bref délai.

Adopté.

11 est ensuite donné lecture d'une lettre du Président

de la Section St-Jacques de la Société St-Jean-Baptiste,

invitant la Société des Marchands-Détailleurs de Nouveau-

tés à prendre part à la procession qui aura lieu le 24 juin

prochain.

Et l'assemblée s'ajourne.

Cela vaut la peine de les demander

Des échantillons de Tissus arrangés en forme de Livrets

avec un joli couvert, et à l'intérieur une liste de prix, pour

distribution gi-atuite parmi les marchands, est une idée nou-

velle conçue ,par les fabricants de sous-vêtements irrétrécis-

sables " Eildon " idont le représentant au Canada est M. J. L.

Woods, 214 bâtisse Coristine, Montréal.

L'idée est de fournir aux marchands des livrets de tissus

qui sont un fac-similé des qualités des sou s-vêtements
" Eildon " dans les numéros qu'ils ont en stock. Les mar-
chands sont supposés inscrire leur prix sur la liste à l'inté-

rieur du couvert et ensuite placer ce livret entre les mains
des clients. Les marchands qui ont une spécialité de Com-
mandes par la malle, pourraient employer avec avantage ces

livrets, parce que le consommateur a ainsi une chance de

voir exactement le genre de tissus qu'il commande, ce qui
est impossible avec une description imprimée seulement.

ASSOCIATION ET FEDERATION DES MARCHANDS

\
EUT-ETRE trouvera-t-on que nous revenons souvent

I

sur le même sujet, en parlant de nouveau des bien-

faits de l'Association parmi les marchands et de la

nécessité, dirons-nous, qui les oblige à s'tinir.

Ceux qui collaljorent à "Tissus et Nouveautés" sont des

partisans convaincus de ce genre d'Associations et, s'ils ne
se lassent pas de prêcher aux marchands de nouveautés le

môme sermon avec quelque variante, c'est qu'ils savent trop

bien l'indifférence des patrons en général à l'égard des as-

sociations ou sociétés confraternelles.

A force de revenir sur le même sujet, nous obligerons

bien quelques-uns de nos lecteurs à réfléchir sur ce point

et du jour où ils voudront bien lui donner qiielques minu-
tes de réflexion nous n'aurons pas prêché inutilement.

Nous faisons comme le charpentier qui, ne pouvant fai-

re pénétrer un clou dans une planche du premier coup,

frappe et cogne du marteau jusqu'à ce que le clou soit en-

tièrement enfoncé.

S'arracher à ses affaires personnelles pour se joindre à

ses confrères et étudier et discuter des questions d'intérêt

général, dira l'un, c'est toujours s'occuper d'affaires et

mieux vaut que je m'occupe des miennes propres que de

celles des autres.

Mais les affaires des autres sont aussi celles de celui qui

raisonne ainsi. La question du colportage, la question

de la fermeture à bonne heure, la question des ventes aux
consommateurs jjar le commerce de gros, etc., etc., sont

toutes des questions qui intéressent les autres, mais ne
vous intéressent-elles pas vous-même, vous qiii ne voulez

vous occujjer que de vos affaires personnelles?

x\llez-vous lutter tout seul contre le colportage? Allez-

vous fermer tout seul votre magasin dans votre quartier

le jeudi soir ou resterez-vous tout seul à ne pas le fermer?
Allez-vous régler tout seul cette même question avec les

commis qui veulent un règelment municipal? Allez-vous

tout seul encore porter vos doléances chez les commerçants
de gros qui vendent à vos clients? Si vous êtes capable à

vous seul de faire redresser les griefs du commerce, vous

êtes un homme puissant et vous faites bien de garder vo-

tre indépendance.

Ah! l'indépendance; voilà le grand mot lâché. Etre

maître de son temps, n'avoir pas à se rendre aux assem-

blées à jour fixe, laisser les autres se débrouiller, comme
ils l'entendront et faire ses petites affaires tranquillement,

sans se casser la tête, voilà de l'indépendance.

De l'indépendance? Non. De l'égoïsme, oui.

Voilà un commerçant qui sait parfaitement bien que ses

affaires n'en iraient que mieux, si certaines questions bien

définies étaient tranchées, réglées. Il sait encore que,

seul, il ne peut rien contre les maux dont il se plaint et

souffre avec ses confrères et il sait, de plus, que s'il se joint

s'il s'unit à ses confrères, il a quatre-vinaft-dix-neuf

cïïânces sur cent d'être délivré des mots qui l'affligent en
commun avec les autres marchands.

Cependant, il se complaît dans un isolement inutile, au
lieu de joindre sa voix à celle des autres marchands et d'ai-

der par son adhésion à constituer une société forte et p\;is-

sante dont l'action auprès des pouvoirs publics sera d'au-

tant plus efficace qu'elle comprendra un plus grand nom-
bre de membres.

Ce que nous disons ici s'appliqiie non pas uniquement
ai;x marchands des cités et des villes qui sont assez nom-
l)reux pour former des groupes assez puissants par eux-

mêmes, mais aussi aux marchands des campagnes qui de-

vraient former des associations de comté.

Si chaque groupe représente par lui-même une force lo-

cale qui veille aux intérêts du commerce local ou du com-
té, la réunion de ces divers groupes en une fédération qui
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1^

AUTOMNE I904
Nos voyageurs ont actuellement
une ligne complète de

MANTEAUX, COLLERETTES,

BLOUSES,

ROBES DE MATIN,

SOUS-VETEMENTS ET

LAINE POUR L'AUTOMNE

ET L'HIVER 1904.

Ces lignes sont des Spécialités de
notre Maison et nous offrons cette

année une ligne plus considérable

et plus complète que jamais.

KYLE CHBESBBODGH & C0„
93 Rue St-Pierre, IVlontréal.
35 IVIilk St., l—ondres, Angletorr©.
2I6-2IS Ruio Bartnatyn©. \A/ir>r»ip©g.

im

1%

1^

Les Sous-Bras
de(Dress Shields)

SONT LES MEILLEURS Kleinert 1%

PEUVENT SE LAVER
UNE GARANTIE DANS

ET SE REPASSER.
CHAQUE PAIRE.

I.

2G-

B. KIiEINERT
•28 Front Street W.

RUBBER CO.
TORONTO.
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tiendrait ses convention? annnello? ou scmi-annnelles se-

rait d'un poids considérable au ])oint de vue des intérêts

du coiniuerce.

Le colportaoe, ce fléau des campagnes plus encore que

des villes ])eut-être ne tiendrait pas longtemps devant l'ac-

tion commune des marchands qui, d'un bout à l'autre de

la province, seraient unis par les liens de la fédération

dont nous parlons.

La vente en bloc des stocks de faillites est une plaie qui

ruine inaints commerçants des campagnes; les efforts iso-

lés pour mettre un terme à ces ventes désastreuses reste-

ront toujours sans effet, il faut le concours de tous, une

pression exercée par tous a^^près des pouvoirs publics pour

terrasser le mal, c'est l'affaire d'une Fédération.

Nous croyons en avoir dit assez aujourd'hui pour rappe-

ler aux marchands que c'est dans l'union seulement qu'ils

doivent chercher les remèdes aux maux qui accablent le

(ommerce.
Qu'ils fornu'ut donc ])artout des sociétés ou associations

locales et ([u'ensuite ces diverses sociétés s'unissent et se

fassent représenter par des délégués dans des Conventions

toutes les questions d'intérêt général seront étudiées,

discutées au point de vue d'une solution patriquc.

CHAPEAUX D'HOMMES

MM. Swift, C'o])]and & C'o nous informent que les af-

faires sont actives. La demande en fait de chapeaux de

paille dans les qualités ordinaires porte en grande partie

sur les formes de fantaisie imitant les formes de chap'eaux

en feutre nu)u. En fait d'articles plus dispendieux, les

chapeaux de paille dans la forme " Sailor " ont la préfé-

rence. Les " Sailors " de cette année se font principale-

ment en pailles " Sennet et Split"; leurs dimensions sont

généralement plus petites que ceux de l'année dernière.

Les genres les plus en vogue ont les dimensions suivan-

tes: calotte 2% pouces de hauteur, bords 2% pouces de

large ou encore: calotte 21/2 pouces de haut et bords 2%
]3ouces de largeur.

En fait de chapeaux d'été, d'a]u-ès les indications ac-

tuelles, on prévoit qu'il y aura une forte vente dans le

commerce de détail pour les chapeaux de fantaisie en toile ;

la même remarque s'applique aussi aux casquettes genre
" (xolf " ayant une strap sur la calotte.

En fait de chapeaiix en feutre dur, la demande porte en

grande ])artie sur les noirs dans les formes courantes; les

genres de fantaisie sont complètement abandonnés. Com-
uie nous l'avons dit plus haut, les noirs ont la préférence

mais on remarque cependant une préférence pour les cha-

]ieapx de couleTU' In'une.

Chapeaux

Un coup d'œil rapide jeté sur les Chapeaux de la maison
Caveiihill & Kissock porterait à croire que tout ce qui a été

imaginé en fait de Chapeaux Garnis pour la saison et qui pos-

sède l'approibation des meilleurs dessinateurs de modes doit
être représenté chez eux.
Cette firme vient d'ajouter à son assortiment quëlques nou-

veautés américaines ainsi que certaines formes non garnies
pour la saison de rassortiment et un certain nomtore de Cha-
(peaux en Chiffon, création réellement typiques de la saison
d'été.

MM. Caverhill & Kissock ont reçu quelques consignations
nouvelles de fleurs magnifiques. Leur stock de Rubans con-
tient un splendide assortiment de Ruibans Blancs, noirs et de
fantaisie et dans les finis glacés et louisines. Ils ont égale-
ment quelques jolis genres de soieries à Rayures de Dentelles
pour Blouses. Ces marchandises existent dans les nuances
Castor, Bleu Ciel, Crème et noir.

Cette firme se considère bien fortunée de posséder un très
fort stock de soieries japonaises dans îles largeurs de 20 et 27
pouces, qui sont en grande demande.

LA CHUTE DU "ROI DU COTON"

ÉE roi du coton est détrôné. Daniel J. Sully qui. ]ien-

dant quelqiies mois f'ai.sait la pluie et le I)eau temps
dans le royaume du coton a dfi abdiquer son titre.

L'histoire va sans cesse se répétant, ou plutôt les

mêmes causes ont toujours les mêmes effets.

Il ne s'agit pas d'accaparer une couimodité de la vie, de
faire un " corner "— pour employer une expression que
tout le monde entend — pour faire monter le ])rix de cette

commodité au delà de certaines limites.

Daniel J. Sully voulait faire monter le prix du coton à
20 cents. Il a commis cette erreur de croire (pie quel que
soit le prix du coton brut, la consonnnation devrait absor-
ber toute la production qui, l'an dernier, avait été défici-

taire. Il ne s'est plus souvenu de ce ]irincipe pourtant
élémentaire que les prix sont réglés non par la volonté
d'un homme ou d'un groupe, si puis.sant soit-il. mais par
la loi de l'offre et de la demande.
Quand une commodité quelconque déliasse un certain

prix, la consommation diminue. Les manufacturiers de
tissus de coton ne l'ont pas oublié et, sachant qu'aux prix
où la spéculation avait fait monter la matière brute, ils ne
pourraient produire certaines qualités de marchandises
qu'à perte ou à un prix que le consommateur ne voudrait
ou ne pourrait pas payer, ils ont cessé leurs achats de co-

ton brut et arrêté en partie ou en totalité leur fabrication
;

le coton n'a pas atteint 20c comme l'aurait voulu Sully.

Mais il est tellement vrai que la loi de l'offre et de la

demande règle les prix à la longue— car il faut nécessai-

rement tenir com];)te de la spéculation cpii ])eut les fausser

])endant un certain temps— que la faillite de Sully et la

disparition du " corner " n'ont pas affecté le marché au-

tant qu'on aurait pu le craindre et que le prix du middling
uplands disponible est coté aujourd'hui à New-York à 15-

2n alors que l'an dernier à même date il était coté à 10.50.

Il y a eu c'est évident, une production insuffisante pour

les besoins de la consommation habituelle, mais cette con-

sommation baissant avec les hauts prix, la production peut

devenir suffisante pour \me consommation restreinte. En
un mot, les besoins de la consommation sont réglés par les

prix auxquels la récolte est vendue, quand ces prix dépas-

sent un certain chiffre.

Il n'en reste pas moins vrai que la campagne de hausse

de Sully et de ses co-associés a jeté le désarroi dans le com-
merce et dans l'industrie du coton, qu'elle a ruiné ou com-

promis la situation de maintes manufactures et privé de

travail pendant un temps plus ou moins long des milliers

d'ouvriers. T^a disparition de Sully de la scène est un
soulagement pour le monde commercial.

Chapeaux et Garnitures.
iSi vous voulez voir de beaux Chapeaux Grarnis, Elégants,

Chic et Captivants, les l avoris de la Mode, vous les trouve-

rez en nomtore resipectaMe chez MM. Debenham, Caldecott &
Co., qui annoncent qu'ils ont fait une excellente saison avec
les Cihapeaux-fModèles et les Chapeaux-Garnis et qui appor-

tent toute leur attention spéciale à ces lignes vraiment popu-
laires.

iLa maison a pris ses dispositions pour avoir pendant toute
la saison, toutes les Fournitures requises pour le montage et

la façon des chapeaux dans les derniers goûts.

Ouverture des Modes d'Eté
MM. Caverhill & Kissock se proposent de faire une grande

exposition des modes d'été à leur ouverture, maintenant pro-
chaine, qui est fixée aux 19 et 20 avril courant.

MM. Brophy. Gains & Co. ont acquis des agents sur la place,
une consignation de Broderies pour la plus grande partie à
bas prix, ainsi que de Bordures et d'Insertions qu'ils offrent
au commerce, moins 25 pour cent d'escomipte. Il n'est pas né-
cessaire d'ajouter que ces marchandises s'enid'vent rapide-
ment.
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A TEpreuve de THumidite

Le "PiNTo" Shell Cordovan est à l'épreuve de sept

différents genres d'inconvénients : à l'épreuve du

vent—de l'eau—des éraflures—de l'usure—de la

chaleur—de l'ébullition—des déchirures.

Il est pour ainsi dire, à l'épreuve de l'usure.

Le "PiNTo" Shell Cordovan vous offre des arguments

qui vous aideront à vendre des Mitaines et des Gants

à un profit décent. Il n'y a qu'un seul "Pinto"

Shell, c'est nous qui l'avons.

Le "PiNTo" Shell a plus fait pour relever le commer-

ce des Mitaines et des Gants que n'importe quel antre

article de notre fabrication.

Hudson Bay Knîtting Co.,

Montréal. ^COintxipeg.
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LES NOUVEAUTES DE SAISON

Ce qu'on dit à New-York

UAXDie costume-tailleur fit son ai^parition il consis-

tait siinplcnient en nn casaquin (jacket) uni tail-

leur et en une jui)e sans aucune garniture. Aujour-

d'hui c^est plutôt un costume habillé qui est richement garni.

Tout l'assortiment de tissus depuis la soie jusqu'au homes-
jnin et au tweed est mis en usage poiir le costume-tailleur de

ce ])rinteinps et cm y ('m])l()ie toutes les garnitures qu'elles

soient faites à la machine ou (|u'elles proviennent de Tai-

guille. Il y a des rumeurs de Taris que le costume-tailleur

uni revient en vogue, mais il n'y en a aucune indication

dans les uiodèlcs offerts ici.

XXX
Les épaules et la jupe sont les centres vers lesquels con-

vergent toutes les nouvelles modes. Les modes directoire

arrivent et personne n'en discute l'arrivée, amènent avec

elles les revers, les gilets, les ceintures plongeantes et les

épaules tombantes. XXX
La jupe amjjle qui a fait son apparition cette saison n'a

pas été reçue favorablement. Les femmes qui ont une bel-

le taille ou qui ont des dispositions à l'embonpoint rejet-

tent naturellement ce genre, car elles savent qu'il leur sied

très mal et que seule une jeune fille maigre peut saluer avec

jilaisir une pareille mode. Aussi les jupes qui n'ont de

l'ampleur qu'aux environs des hanches se sont de beaucoup
le mieux vendues. XXX

]ja })lupart des chapeaux façon réellement tailleur sont

petits. Les turtaux et les toques sont très populaires. On
a également bonne opinion du chapeau canotier (sailor)

avec couronne fantaisie. Quelques-unes des pailles sont

tressées et contournées et font divers ornements en or, en

acier ét en jais car elles rendent les chapaux plus légers et

ceux-ci paraissent tout aussi chic.

XXX
Les chaoeaux sont si généralement seyant que beaucoup

se refusent à les sacrifier aux caprices de la mode. On
])eut les porter avec les vêtements de toute couleur et ils

paraissent bien.. On les fait en tulle, dentelle et chiffon

et plus tard dans la saison on les verra en fine mousseline

et en baptiste avec garniture de dentelle valenciennes dans

le genre "baby" si décoratif. Presque tous les chapeaux

blancs ont néanmoins un soupçon de couleur.

XXX
La paille couleur Champagne est une des garnitures fa-

vorites de la saison. On ]'em])loie dans le costume habillé

aussi bien que dans celui sans prétention. Cette couleur

délicate ressort avec beaucoup d'effet quand elle est garnie

de noir, de brun foncé ou de vert mousse. Elle est jolie

également quand elle est toute de même nuance jtorn'

être portée avec une robe de couleur Champagne.

XXX
IMutôt "vieux genre'' en style sont les chapeaux habillés

pour le printemps. De larges formes plates qui s'éten-

dent fort en avant et retombent sur les cheveux en arrière

sont oi-nées d'échariie's en dentelle ayant de longs bouts qui

retombent à la taille dans le dos. Des paquets de roses

garnissent les couronnes ])lates et les larges bords ondulés.

Elles sont arrangées en bouquets à des intervalles détermi-

nés ou gracieusement entrelacées en guirlandes qui encer-

clent la couronne. XXX
Les ombrelles cette année seront jolies non seulement

à l'extérieur mais auront également une apparence agréa-

ble à l'intérieur ((uand elles senmt ouvertes pour l'usage.

Une jolie ombrelle est celle en soie bleu pâle et chiffon avec
les montures intérieures cachées en dessous par de petits

pouffs de chiffons et des ruches de chiffon qui ornent éga-
lement le manche. XXX
Les tissus unis ont le pas sur ceux de fantaisie excepté

dans le Sud où l'ombrelle de chiffon l'emporte. Les om-
brelles peintes à la main se vendent très bien cette saison
et elles sont certainement magnifiques. Les ombrelles de
dentelle sont si dispendieuses qu'elles ne deviennent jamais
très populaires. Une jolie ombrelle se fait en soie bleu

pcâle recouverte de dentelle lierre écrue. Le bord du des-

sus est avec appliques de roses roses.XXX
Quelques ombrelles sont avec manches de jais et l'effet

du noir brillant avec la soie douce et le chiffon ont beau-
coup d'attrait pour ceux qui aiment les contrastes.XXX
Pour les ombrelles la couleur favorite est la nuance

Champagne et pour les ])arapluies le brun vient immédia-
tement après le noir. 11 se vend au printemps plus de pa-

rapluies de couleur qu'à l'automne. Il n'y a aucun doute
que la raison en est que les femmes cherchent à les faire

durer les deux saisons. Le vert, le grenat et le bleu sont

(n bonne demande. XXX
Il y a sur les comptoirs du détail de plus grandes ten-

tations que jamais pour les clientes qui, saisissant les oc-

casions, s'approvisionnent de marchandises d'été. Les or-

gandies-chiffon avec des roses et des guirlandes exquises sur

fond blanc ou de teinte pâle, les batistes légères et délica-

tes avec rayures ou dessins en soie au jacquard et les mer-
\eilleuses broderies suisses sont toutes suffisamment at-

trayantes pour tenter les esprits les plus rassis.

X X X

Les affaires en lainages et worsteds légers ont été ])lus

que satisfaisants et on leur doit une mention spéciale.XXX
Tant que les modes actuelles de robes tiendront, il n'y a

aucun doute au sujet de la vogue des étoffes de laine légè-

res et fines et maintenant qu'elles se sont fait une place

par elles-mêmes sur la liste, il est ])robablc qu'elles conti-

nueront dorénavant à être un facteur permanent dans les

lignes d'étoffes à robes. Les tissus fantaisie occuepent une
bonne place et sont vendus presque autant que l'uni, mais
ils sont pour la plupart d'i;n seul ton, les honpettes et les

mouchetures en coi;leur naturelle et il y a peu de mélange.
XXX

Les tissus de laine pour les robes comprennent des nou-

veautés dans les voiles à bordures qui sont un succès. On
les voit en une variété de couleurs avec des nuances par-

faites et la bordure large consiste en une série de rayures

bengaline de un pouce et demi sur lesquelles sont des des-

sins au jacquard, des effets ombrés, des effets Pom^iadour,

le dessin grec et autres. 11 y a également des voiles avec

dessins brodés, petits pois ou figures et on les voit aussi

avec effets de piqûres ou de taches sur le fond. 11 y a des

écailles de différentes grandeurs tout soie, qui forment une

bordure profonde et l'effet est très riche. 11 y a de très

beaux carreautés sur lesquels sont des disques en velours,

des crêpes de Chine soie et laine, des voiles façon dentelle,

avec carreaux et balles et des flanelles françaisos en 50 pcs

avec bordures pour costume de rue. I^es broadcloths dans

les nuances pastel, les venetians et les crêjies de laine dans

les couleurs pastel sont en ligne et il y a quelques canevas

ajourés avec dessins en balles ou à roue brodée en laine.XXX
Les eoverts de fantaisie et de nuances tendres sont ]iar-

mi les étoffes pour costumes les plus attrayantes cpii aient
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Les Gants

ALEXANDRE
PARIS 1900

GRAND PRIX

sont les Qants Favoris des

Elégantes au Canada.

Les Hautes Récompenses qui leur ont été

décernées aux grandes Expositions attes-

tent la valeur de ces Gants de Durée
et leur supériorité bien établie—en France
comme à l'Etranger

Le Gant Alexandre
est le Gant Fashionable

Il existe dans toutes les nuances, à partir

de $9.00 jusqu'à $36.00 la doz.

Si vous êtes Up-to-Date vous l'avez en stock

Représentant au Canada :

L. A. Duverger,
337, rue St-Paul,

MONTREAL.
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été im2)ortées cette saison. Les rayures fines en blanc ou
en nuance plus foncées donnent de la variété à ces mar-
chandises dont une autre variété est la rayure lierring-

bone. Il n'y a pas de doute que les nouveaux coverts ont

un avenir devant eux. XXX
I^s acheteurs demandent encore les tissus légers en laine

et en soie et laine. Toutes les variétés de voiles ont été

l)ien acceptées spécialement ceux de nuance tendre ou de

couleur neutre. Les voiles de fantaisie l'emportent, mais
les voiles unis arrivent presqu'à la même hauteur. Les
broadcloths reprendront plus tard avec un nouvel intérêt,

c'est indiscutal)lc ; on les fait maintenant aussi mous et sou-

p\cs que le satin et leurs nuances sont superbes.

DEVOUEMENT ET EGOISME

^1^^ AXS toutes les Associations de marchands, il est

y^^"^' ce» sont toujours les mêmes qui se

^^^M. dévouent et consentent à accepter les fonctions de

ju'ésident, vice-président et de directeurs;, c'est-à-

dire des fonctions qui leur enlèvent une partie précieuse, de

leur temps et leur valent plus de travail que d'honneur
même. Ces fonctions ne sont nullement rétribuées et

c'est par pur dévoilement qu'ils les remplissent.

Faut-il donc que ce soit toujours les mêmes marchands
qui fassent des sacrifices pour le l)ien général de toute une
corporation ?

Chacun, au contraire, devrait se faire un point d'hon-

neur de prêter tout le concours dont il est capable dans la

direction des travaux de ses confrères.

Du reste, ce n'est pas toujours faire un gain que de se

soustraire aux honneurs, car ce n'est pas toujours perdre

du temps que de diriger des débats, des discussions et les

délil)érations d'une assemblée. On acquiert souvent ain-

si des qualités de direction, d'administration qu'il serait

difficile 23eut-être d'obtenir ailleurs ou autrement que dans
ces assemblées oii les questions se discutent froidement,

sans passion et avec le calme qui convient à des hommes
d'affaires réunis pour traiter d'affaires.

Et puis, ne doit-on pas bannir tout semblant d'égoïsme,

dans ces sociétés où des membres donnent l'exemple du dé-

sintéressement le plus complet?
Faire partie d'une de ces sociétés est le premier devoir

de tout commerçant et ne pas décliner les charges ou fonc-

tions offertes tel est le second.

C'est mal répondre à la confiance de ses collègues que
de refuser les honneurs et les fonctions dont ils jugent di-

gne celui qui est l'objet de leur choix.

jSTous croyons devoir rappeler également aux marchands
de marchandises sèches qui n'ont pas encore cru devoir
faire partie de la Société des Marchands-Détailleurs de
Nouveautés, que les assemblées de cette société ne sont pas
des occasions d'amusements, comme un certain nombre de
marchands semblent le croire. Ceux qui sont sous cette

impression feraient l)ien de se renseigner et même d'as-

sister à une réunion ou deux avant de se former une fausse

opinion de la Société; ils apprendraient alors qu'on y étu-

die sérieusement des questions sérieuses et qu'on y travail-

le dans un but commun. Il existe peut-être des Sociétés

d'admiration mutuelle quelque part; en tous cas ce n'est

pas chez les marchands-détailleurs de nouveautés qu'on se

réunit dans un but social, complimentaire on de plaisir.

'MM. Greenshields Co. Ltid, ont un des Départements de
Rubans les plus co.nsidéraJble et les mieux assortis dans le

commerce. Ils ont augmenté considérablement leurs ventes
de Rubans, en consacrant une attention toute sipéciale à ce Dé-
partement et ils offrent actuellement des vaJleurs spéciales
dans les Ru'bans de Faille, dans les Ruibans Taffetas et dans
les Rubans Duchesse qui devront entraîner une vente active.

FOURRURES

Rellativement à la situation du commence des fourrures,
Swift, Coipland & Co. nous informent que les voyageurs

des diverses maisons sont actuellement sur la route pour la

prise des commandes 'd'automne et qu'ils obtiennent des ré-

sultats satisfaisants.

Les prix cotés pour l'automne prodhain sont plus modérés
que ceux de l'année dernière, les dernières ventes à l'encan
tenues à Londres ayant établi des diminutions dans plusieurs
lignes.

Oe sont surtout les fourrures de fantaisie qui ont été les
plus atteintes ipar la baisse.

La liste suivante donnera une idée de la (baisse qui a eu
lieu aux ventes de Londres comparativement aux prix des
ventes antérieures.

Renard rouge 25 p. c.
Renard blanc 20 p! c!
Renard argenté 50 pic.
Renard cross 27 1-2 ip c
Fisher [25 p.c.
Loutre 25 ip.c.
Lynx 45
Martre 25 p. c.
Vison

. . 12lH2p..e.
Ours noir 40
Ours brun 50 p c'
Loup '15 p;^;

Les fourrures de ohats sauvages, de moutons de rerse noirs
et blancs ont également diminué de prix, mais dans des pro-
portions moindres.

Peaux de Renards

Les prix des renards sont tellement élevés et si différents
selon les places, qu'on semble être dans une grande indéci-
sion sur la manière dont il faut agir.

On écrit à ce sujet de Leipzig au " Schuh und Leder":
" Le prix coté pour les renards, à savoir 13 francs 10 [$2.62]

à 13 francs 75 [$2.75] est tellement exorbitant que l'on se de-

mande avec anxiété s'il se maintiendra lorsque les quantités

vont devenir plus considérables; aussi, il n'est pas à conseil-

ler à qui ique ce soit de traiter sur la base des prix actuels.

La situation générale du marché des sauvagines permet d'es-

pérer une détente prochaine.
" La 'cause de la hausse extraordinaire des renards est uni-

quement la forte demande de cet article par les Américains.

Ils recherchent surtout les peaux à poils très fins."

Le Phoque

La pêche du phoque qui se pratique dans les mers arctiques

n'est pas aussi abandonnée qu'on pourrait le croire. L'huile

de phoque de même que sa fourrure est toujours très recher-

chée. Vingt-deux vapeurs montés par 3,400 hommes sont par-

tis récemment de Saint-Jean, Terreneuve, pour pêcher le

phoque.

Organdies et Mousselines

Les Organdies et les Mousselines seront en grande vogue
cette saison. MM. Brophy, Gain & Co., ont un assortiment
complet de fines Mousselines de Lyon, noires et blanches,

ainsi que de beaux Organdies Français noirs et blancs de 32

pouces de large. Ils ont également les fins Organdies Fran-
çais, noirs et blancs 48 pouces de ila>rge. Une autre de leurs

lignes nouvelles est leurs Mousselines extra fines en 32 pouces
de large. Nos S 150 et S 160.

MM. Broiphy, Cain & Co, ont reçu une forte consignation de
Mousselines blanches, ces jours derniers, comprenant les Mat-
tinigs unis et de fantaisie, les Tissus à Blouses, les Brocailds
de Satin, les Repps Mercerisés et les Piqués à Dessins. Ils

sont à même de remplir les commandes sur réception, et ils

se proposent de tenir ce stock bien assorti jusqu'à une épo-
que avancée dans la saison d'été et comme ils ont placé de
fortes commandes dans les manufactures, ils espèrent faire
un succès dès cette saison, dans ces lignes, sans avancer les
prix.



TISSUS ET NOUVEAUTES 15

Au Commerce: Avril 1904

Spécialités

Exécution des

goitimandcs

par Lettres

une

Spécialité.

Département des Fournitures pour Hommes

Gilets d'été en Piqué Blanc pour Hommes, ainsi que dans une
grande variété de Tissus de Fantaisie. Droits et Croisés.

Chaussettes en Cachemire noir se détaillant à 25c.

Département des Tapis et des Fournitures de la Maison

50 Patrons de Prélarts à Plancher, différents genres.

80 Patrons de Linoléums, 8/4.

40 Patrons de Linoléums 16/4, depuis les qualités inférieures jus-

qu'aux plus hautes qualités.

Département des Etoîîes a Robes

Lustrés Mohairs Crèmes, unis et de Fantaisie.

Siciliennes Mohairs Crèmes.

Bas de Coton Noir pour Dames, à $L25.

Nouveaux Gilets de Soie pour Dames, unis et garnis.

Département des Lainages

Worsted Belwarp, Serges et Draperies pour Pantalons. Tous nos

numéros populaires actuellement en Stock.

Département des Marctiandises Régulières

Indiennes de " Crum " dans les fantaisies pâles et foncées, rouges et

bleues.

Ginghams à Eobes de Fantaisie dans une grande variété de rayures

et carreautés dans les dernières nuances.

lobn macdonald ^ €o.
/\gents pour la Province

de Québec.

D, Fontaine, 77 rue de l'Eglise

Québec.

meliington and front Streets €a$t, Coronto.
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COMMENT SE PREPARE LA PEAU DE GANTS
DE LUXE

C|g E chevreau pour gant doit être mou, souple et élastique.

IM II faut un traitement très habile pour obtenir ces quali-

tés avec ces peaux minces et légères.

Le meilleur procédé à employer dans le travail de rivière

est celui à la chaux et à l'arsenic. La fleur ne se trouve pas

épaissie, mais elle est rendue très molle et fine. Le chaulage

doit être fait à fond et les chaux doivent être maintenues pro-

pres, si les peaux sont destinées à recevoir des couleurs clai-

res.

La purge avec des excréments est Ha meilleure, elle doit être

bien faite et les peaux débarrassées de toute trace de chaux.

Cette purge rend 'la fleur très molle et lui donne un toucher

soyeux.

—e tannage peut être fait avec une mixture d'alun, de farine,

de sel et de jaune d'oeuf, dans un tambour, puis les peaux sont

séchées; après 'quoi on les retanne par un procédé au chrome

ou encore on les finit sans les retanner.

Lorsque les peaux sont tannées au chrome, la nourriture

peut consister em savon, huile, jaune d'oeuf et farine ou sim-

plement en une mixture de jaune d'oeuf et d'huile d'olive.

La coloration doit être faite avant Ha nourriture.

Le cuir pour ganterie est généralement préféré en couleurs

adoucies, aussi les teintures d'aniline sont-eWes souvent trop

brillantes et éclatantes, on leur préfère donc habituellement

les teintures de bois.

L'on combine quelquefois ces 'deux sortes de teinture, mais

lor&)que l'on se sert de couleurs d'aniline seules, il faut les

adoucir avant de les appliquer.

De finissage consiste simplement à rouler les peaux ou à

passer un fer dessus.

Un palissonnage sérieux est nécessaire et le côté chair doit

être façonné de manière qu'il soit propre et lisse.

Les peaux doivent rester quelque temps à l'état sec avant

de pratiquer le finissage.

Pour cette sorte de cuir, il est indispensable de n'employer

que des matières de toute première quaJlité.

Comme on peut s'en rendre compte, toutes ces opérations

très délicates sont aussi très longues et exigent l'emploi d'ou-

vriers experts, ce qui explique le iprix forcément élevé d'un

gant de chevreau 'de belle qualité.

The W. R. Brock Co. Limited, Montréal.

La W. R. Brock Co. montre quelques très jolies lignes de
Blouses et de Chemisettes en Mousseline et en Soie Japonaise.
Parmi les plus marquantes nous citerons:

FP9 Blouses de Mousseline Blanche à détailler à $1.25.

FP13 Blouses de Mousseline Blanche à détailler à $1.35.

FP40 Blouses de Mousseline Blanche à détailler à $2.50.

1503X Blouses de iSoie Japonaise à détailler à $3.50.

1613X Blouses de Soie Japonaise à détailler à $3.76.

1519X Blouses de Soie Japonaise à détailler à $4.50.

lElIe possède naturellement un grand nombre d'autres li-

gnes qui sont toutes dans les derniers dessins et qui méritent
également d'être mentionnées. Dans les Jupes et dans les Ju-

pons, son stock est complet et son personnel très obligeant

d'employés est toujours pi-êt a recevoir les nouveaux et les

anciens amis dans ce département.
Dans le département des Garnitures chez Brock, on nous dit

que le stock est absolument au complet et comprend tout ce

qu'il y a de plus nouveau et de meilleur dans les Guimpes,
•' Faggotings ", Appliques et autres Fantaisies. Les Garnitu-

res Or sont en grande demande.
Les Cols et les Poignets sont également en vogue. La mai-

son Brock en offre une variété apparemment illimitée dans
les 'articles en Broderie Suisse, en Chiffon brodé et en Lawn,
brodé. Il en arrive de nouveaux genres tous les jours.

Dans les Dentelles, la maison Brock offre un bel assortiment

de Guipures, de Valenciennes, de Dentelles Duchesse, Dentel-

les Torchons et Dentelles Orientales. Les Dentelles de fan-

taisie avec Centres de couleurs se vendent très rondement,

de même que les Dentelles larges dans toutes les fabrications,

pour les nouvelles manches en dentelle.

La saison des pluies approche et l'on aura besoin de Para-

pluies. La maison Brock en a deux lignes, B5 et BIO qui mé-
ritent une mention spéciale.
Les Voilettes se portent plus que jamais. La W. R. Bi-ock

Company, Limited, Montréal, est particulièrement bien assor-
tie dans toutes les dernières nouveautés. Elle vend en gran-
de quantité des patrons de Voilettes Bleu Royal, Brun, Noir
et Blanc et dans les couleurs Pie et Corneille à $3.60.
Au fur et à mesure que la saison du printemps s'avance, la

maison rapporte une demande toujours croissante en faveur
de ses Cravenettes 60. Elle offre un splendide assortiment de
marchandises dans ces lignes qui peuvent se détailler à $1.00
et $1.50. Ces tissus gagnent de jour en jour en popularité et
s'emploient pour Costumes aussi bien que pour Manteaux de
Pluie.

A voir également une belle ligne de Tissus nouveaux à Blou-
ses dans les simples et doubles largeurs, ainsi qu'une très jo-
lie ligne de Mousselines Organdie Françaises.
Les Draps Vénitiens, Box Cloths. les Voiles, les Etamines,

etc., sont en demande toujours croissante. La maison Brock
possède un grand choix de toutes ces liignes.

Dans les Tissus Crèmes, la -maison Brock est prête à faire
une grosse saison d'affaires. Elle offre un grand assortiment,
particulièrement dans les gros Canevas et dans les " Tissus
" Basket ". Ces Costumes peuvent se détailler à $1.00 et $1.50.
Le fameux Velveteen " Sunbeam " de Brock est, comme

d'habitude, 'bien assorti sous le rapport des nuances. On dit
que ce Velveteen est ice qu'il y a de mieux sur le marché pour
être détaillé à 50c. Les nuances pâles sont mises en boîtes, en
trois longueurs, de façon à éviter les fausses coupes.
En dépit des fortes avances résultant du prix des Soieries

de Chine, la maison Brock continue à offrir un assortiment
très complet dans les Soieries de 20 et 27 pouces, et à des prix
qui en assurent la vente.

Cette maison a actuellement en stock de nouvelles lignes de
Cretonnes à détailler là tous les prix, à partir de 7c jusqu'à 25c,
ainsi que quelques lignes de Sateens et de 'Mousselines artis-

tiques.

La W. R. Brock Company vient de recevoir de nouveaux
envois de ses meilleures lignes de Tapis Tapestry à détailler

de 35c à 75c.

Les Couvre-pieds " honey comb " à détailler à $1.00 sont
considérés comme une valeur extra bonne. La Cie Brock en
a un bon approvisionnement et elle en a une bonne quantité en
route venant du Lancashire.
Le département des Fournitures de la Maison de la W. R.

Brock Co. offre un bon assortiment de Paillassons Japonais,
dessins nouveaux, à détailler de 15c à 25e la verge.

Les Soies " Mandarin " de Brock fabriquées entièrement
avec du Coton constituent un article attrayant au premier éta-

ge de leur entrepôt de Montréal.
" Si vous voulez acheter des Doublures à prix corrects, al-

lez chez Brock " a été le dicton dans le commerce depuis un
grand nombre de saisons.

Il règne une excitation considérable dans le commerce rela-

tivement à un fort lot de Flanellettes de Saxe qui aurait été

enlevé par la W. R. Brock Company de Montréal. Si nous
sommes bien informés, seuls les gens qui pourront traiter

pour lots de caisse auront l'offre de ces marchandises. Elles

valent la peine qu'on demande des informations à leur sujet.

Les Indiennes "36" à détailler' avec profit à 10c, consti-

tueront un encouragement à acheter les lignes de marchandi-
ses régulières chez Brock à 'Montréal. Cette maison offre

quelques très jolis Gants de Soie Taffeta 'à détailler à prix po-

pulaires, ainsi que des Bas de Coton noirs unis à détailler à

lO'C. A notre idée, ce favori de Brock est une merveille.

Les Sous-Vêtements doublés, d'ailleurs les Sous-Vêtements
de toute description, sont très rares sur le marché cette sai-

son; cependant la maison Brock à Montréal en a actuellement

une ligne complète.
La W. R. Brock Company, Limited, Montréal, offre un Sup-

port de Jupe qui certainement attirera l'attention de ceux qui

vendent des Jupes et qui sont ennuyés d'avoir de mauvais
Supports. C'est le plus bel article que nous ayons vu et il n'est

pas très dispendieux.

MM. GreenshieMs Limited, ont ajouté à leur département

de coiffures des lignes choisies de 'Bonnettes de mousseline

et de soie. Leur premier lot a été enlevé rapidement de sorte

que la firme a adheté de nouveaux modèles qui sei-ont certai-

nement appréciés par les gens intéressés dans cette classe de

marchandises. Les 'détailleurs appren'dront par comiparaison

que les prix de ces marchan'dises sont de beaucoup au-dessous

des valeurs du marobé.
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Konig & Stuffmann
Département des Corsets

Nous venons de recevoir en stock les dernières créations des grands

couturiers de Paris en Corsets droit devant " avec longues hanches.

Messieurs les marchands sont invités à les inspecter, ainsi que les nou-

veaux modèles des marques P.D. et W.B. avec jarretelles attachées.

J
Départe

=

ment des Dentelles et Broderies

Nous recevons chaque semaine des envois des différents centres ma-

nufacturiers du Marché Européen et sommes toujours à même de tenir

nos amis au courant de toutes les nouveautés en Broderies, Dentelles,

Collets, Garnitures de Robes, etc., dans lesquelles notre stock est tou-

jours au grand complet.

KONIG & STUFFMANN,
7, 9 et 11, Carré Victoria, Montréal.

Fabriquée par

(Ruche d'Abeilles)

J. & J. BflLDWIN
& PARTNERS, Limited.

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement établis et les plus g'pands Fïlateups de

TOUS LES GENRES DE LAINES A TRICOTER

CONNUS DANS TOUT LE MONDE CIVILISE.

R E G 1 STERED

Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

Tontes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre

Rouge BB.
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et à la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
durentpluslonR^temps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités : Laines Cocoon, Ivorine et Eider "Bee Hive."
EN GROS SEULEMENT. DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

.Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT

:

mmm BELL,
MONTREAL et TORONTO.
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TOILETTES DE COMMUNIANTES

MES blanches et roljcs blancaies, écrit M. A.
c'-' /jL'-Ni L'heureux, liieiitôt les premières communiantes
o^t!>j^ s"eu iront jjarmi la tiède douceur du printemps
sa-at^

qui se hAte; elles auront sous le grand voile de

mousseline des joues pâlottes, des regards timides et trou-

blés. Et, comme au passage, elles se sentiront dévisagées,

un peu de rouge, soudain, leur montera aux pommettes;
elles se rengorgeront, les jolies premières communiantes
et dans le geste de pudeur, qui ramènera le voile, voici que
se révélera l'innocente coquetterie prête à éclore.

Soyez jolies, premières communiantes, mais restez sim-
ples et restez candides. La mode capricieuse passe : ses

fantaisies ne sont point pour vous. L'invariable mousse-
line vous sert de parure comme à vos aînées, et je n'eusse

point parlé de vos robes, si de nombreuses lectrices ne m'en
avaient jiriée.

Mousseline suisse, ou mousseline anglaise ? C'est une
question de jtrix. (Quoique plus coûteuse, la dernière me
semble préférable à cause de sa souplesse et de sa légèreté.

Et comme dessous, j'aime mieux la satinette que le taffetas,

trop luxueux et dont le frou-frou me paraît un peu mon-
dain pour une aussi grave cérémonie.

Les "plis religieuse" sont fort à la mode en cette saison.

N'hésitons donc jjas à en garnir votre jupe, tant ils sont
appropriés, en la circonstance. Trois ou cinq plis suivant
votre taille, madenu)iselle ; leur largeur sera ce qu'il vous
plaira qu'elle soit.

LTn peu de fine broderie anglaise égaiera la monotonie
du corsage ; la broderie anglaise a un aspect plus "lingerie"

^que la valenciennes ; vous la disposerez soit en empiècement
soit en entre-deux, dont vous rappellerez le motif aux poi-

gnets. Une recommandation à ce propos: n'exagérez pas
l'ampleur des manches.
La ceinture à longs })ans peut être de taffetas ou de satin

liberty souple, ou encore, ce qui est plus nouveau et moins
banal, de cuir ciselé blanc. Dans ce dernier ordre d'idées,

on eu fait de vraiment adoral)les mais peut-être ne sont-

elles pas tout à fait assez cérémonieuses.

Suivant les usages du pays ou de la paroisse, le petit

bonnet de tulle ou la couronne de roses sans feuilles sou-

tient le voile. Je ne conseille pas la coiffure " princesse

lointaine deux gros lys aux tem])es, dont une coquette

maman souhaitait d'embellir sa délicieuse fillette.

Quant aux garçonnets, ils revêtent uniformément le smo-
king de fin drap noir ou la petite veste Eton avec le panta-
lon noir ou gris perle, grand col rabattu avec la veste, col

d'homme droit avec le smoking.

Mais la première communion n'est pas seulement un
grand jour pour les enfants ; il l'est aussi pour les mamans,
qui rivalisent d'élégance. On s'habille pour une ])remière

communion connue on s'habille })our une matinée, un thé

ou un garden-party. A cette époque de l'année, le velours

est déjà trop lourd, et les linons sont encore trop légers.

Voici donc venir le temps des taffetas.

Les taffetas d'aujourd'hui ont des charmes inconnus de
leurs aînés; ils ignorent les raideurs, pénibles à contem-
pler, ils ont la souplesse précieuse et la douceur caressante

du foulard.

Et quelles teintes !

Leurs ex(|uis dégradés glisseut de la "feuille morte" à

l'aui'on'. ils ont des bleus délicats, comme de la lavande,

(les bh'us de tendresse et île pastel, des gris si doux si doux
(|u"on les ( roii'aient cueillis dans la liruuie (hi matin.

De si jolies étoffes réclament peu de garnitures: des

bouillonnés , de sim])les ])etitcs l'ucbes. des fronces, des plis

gansés ou cordés, pas autre chose. La façon demande à

être traitée avec art. Ki c'est là cpie s'exerce le doigté des

luaîti'es (le la couture.

Et la fooorme, que dit-on de la forme? En quelle an-
née lointaine du précédent ou de l'avant dernier siècle,

irons-nous prendre nos modèles? On a fait grand bruit
dans la Paix autour d'une prétendue résurrection des mo-
des Directoire. Plus de 1830, plus de Louis XV et plus
de Louis XVI. On allait devenir tout à fait fin de dix-

huitième siècle.

Beaucoup de bruit pour rien, j'imagine: maltrré la 2Tâce
incontestable du style et la complicité de quelques élégan-
tes actrices, que ne saurait effrayer une ainuxble excentri-

cité, la tentative semble destinée à avorter. Les toilettes

Directoire apparaissent encore plus scabreuses à porter

qu'elles ne sont difficiles à exécuter.

C'est plutôt vers Louis XVI que la mode tend à
s'orienteî-; la grâce luxueuse et un peu apprêtée du Louis
XVI, ses exquis corsages à pointes, chères à la belle Cécile

Sorel, ses jupes amples et garnies, trop garnies même, en-

chantent les coquettes Imaginatives. Vive le Louis XVI!
Et voici que définitivement réapparaissent et triomphent

à nos manches élargies les " engageantes
Oh ! les belles dentelles ! Oh ! les délicieuses engagean-

tes. Et le joli nom, mesdames. Engageantes? A quoi
vous engagent-elles? A être coquettes? A être belles?

A être admirées et aimées ? N'en doutojis pas.

o o o

Comme vous voyez, l'horizon des modes est claii'. Un
])oint noir cependant: l'écharpe, la charmante écharpe,
dont nous étions si fières, se prépare, sans que nous v pre-

nions garde, à nous jouer un vilain tour. Regardez-la :

ne voyez-vous ]ias que, peu à peu, sournoisement et subrep-

ticement, pour ainsi dire, elle a augmenté son Volume,
(|u'elle s'est étirée... étirée, jusqu'à s'enrouler autcmr des

manches.

Et c'est à son sujet une vision (|ui nous hante, une crain-

te qui nous étreint, l'odieuse "visite", désespoir de nos mè-
res, il y a quehjue vingt-cinq ans. Que le dieu de la mode
nous soit cléuient !

LA SITUATION DES FOURRURES

Les peaux de fourrures ont su'bi une baisse, lors des derniè-

res ventes faites à Londres, en mars. Voici le tableau des

peaux dont les prix ont subi la baisse:

Loutre, 22 1-2 pour cent plus bas qu'en mars 1903.

Pékan, 33 pour cent plus bas qu'en mars 1903.

Renard rouge, 17 1-2 pour cent plus bas qu'en 1903.

Martre, 22 1-2 pour cent plus bas qu'en mars 1903.

Vision, 12 1-2 pour cent plus bas qu'en mars 1903.

Lynx, 45 pour eent plus bas qu'en mars 1903.

Ours, 40 pour cent plus bas qu'en mars 1903.

Renard croisé, 27 1-2 pour cent plus bas qu'en mars 1903.

Wolvérino, 35 pour cent plus bas qu'en mars 1903.

Rat musqué du printemps, 10 pour cent plus bas qu'en jan-

vier 1903.

Rat musqué d'hiver, 10 i>our cent plus bas qu'en janvier

1903.

Rat musqué d'automne, 25 ixDur cent plus bas qu'en janvier

1903.

Rubans

Dans les Rubans, les Rubans de Taffeta souple et de Satin

Duchesse semblent être les seuls qui se vendent couramment.
MM. Brophy, Gains & Co. offrent une ligne de Taffetas de cou-

leurs, assortiment No 130, Nos 3 à 20 qu'ils prétendent être

absolument supérieurs au " Cord Edge " et autres "Failles".
Deux autres lignes qui ont une forte vente, ce sont le No 137,

Taffetas de couleurs pour ceintures dans les No 22, 40 et 60,

et le Ruban à Ceintures Duchesse dans les Nos 60 et 80. Dans
les rubans noirs, il importe de mentionner la Soie souple
"Chariot" Nos 5 à 80 et la soie Duchesse à ceintures "Chal-
lenge " dans les Nos 60, 80 et 100.
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Delenhan, Caliecoll il Co.,

MONTREAL.

Ouverture A'&i * 19 Avril
ET JOURS SUIVANTS

i

NOUS OFFRONS AU COMMERCE
TOUTES LES

^lors que cer-
taines mai-

sons prennent
orgueil de lenr
âge, nous som-
mes jeunes et
entendons rt s-

ter jeunes et le

démontrer pap
une politique
vigoureuse et

agressive :-: :-:

Dernières Nouveautés
DES CENTRES EUROPÉENS, AUSSI

UNE VARIÉTÉ COMPLÈTE DES
IDÉES ET DES CRÉATIONS DE
LA MODE À NEW-YORK : : : :

4^1/2 et 4^3/4 Rue St-Josepli,

QUEBEC.

No 18 Rue Saiiite-Heleiie,

MONTREAL.
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PREVOYANT
C'est ce que nous faisons actuellement

dans notre Département de

Lainages et Fournitures

pour Tailleurs

Nous prévoyons pour

L^AUTOMNE 1904

Nos spécialistes vous visiteront prochainent avec leurs

échantillons des dernières créations dans les

Draperies à eo$tuttie$, dans ie$

Draps à Pantalons et dans ic$

Draps a Pardessus^

Nous offrons une ligne splendide de

SERGES 61 de VEGUNflS Nolrs 61 Bleus

achetés avant la hausse des prix des laines et nous

les offrons au Commerce à des prix con-

sidérablement plus bas que les

cotations actuelles.

JETEZ UN COUP D'CEIL SUR NOS ECHANT1L=

LONS LORSQUIiS VOUS SERONT SOUmiS.

Greenshields Limited
MONTREAL
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L6 Prifli6iiips 6S1) Arrivé

Un grand nombre de ménagères voudront

embellir leur maison avec des Fournitures

nouvelles en Tapis, Rideaux, etc. Etes-

vous prêts à répondre à la demande qui

se produira à même votre Stock dans les

Tapis et Fournitures

pour la Maison.
Notre assortiment dans ces lignes n'a

jamais été mieux combiné pour l'appro-

visionnement du commerce dans les

marchandises demandées pour la vente

du printemps. Cette ligne vaut la peine

qu'on s'en occupe. Préparez-vous en vue

de cette vente en vous procurant un as-

sortiment chez nous.

Xeg /IDetUeures Dateurs prit Httra^ants

QREENSHIELDS LIMITED
MONTREAL
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LA MODE AU THEATRE

^1^^ À. iSouvelle Mode nous donne la jolie description

exquises toilettes que Bady nous fit la surprise

gJiMK d'exhiber à l'Odéon, peu acc&atumé à pareilles

splendeurs.

Ses toilettes ne sont pas de la rive gauche; elles sont

tout ce qu'il y a de plus "rue de la Paix", c'est-à-dire ex-

trêmement chic. Ne vous en étonnez pas, c'est Paquin qui

les a faites. Elle a d'abord une robe du soir en liberty

blanc incrustée de dentelle argent, d'un grand charme dis-

cret; 2)uis un séduisant "intérieur" en drap blanc garni

d'alençon et de velours géranium. Elle aime beaucoup le

blanc, la belle Paula (Mme Berthe Bady).
Et encore un délicieux crêpe de Chine noisette, avec de

la dentelle teintée dans la même nuance et qui s'accompa-

gne d'un petit i)aletot de talïetas noisette; enfin, pour les

troisième et quatrième actes, une merveille de robe en ve-

lours jaune l)rodée or et argent. Elle aime beaucoup aus-

si l'or et l'argent; c'est dans son caractère. Je m'en vou-
drais d'oublier son manteau de premier acte en veloixrs

souple ciel, garni de zibeline. Très riche ^ la première,

Mme Tanqueray, en aurait été jalouse. Melle Mailla, qui

est une bien jolie lady C'ortelyon, a goûté aussi du Paquin.
Elle a trois exquises toilettes : une en plumetis blanc, garni
d'Irlande; la seconde, en drap noir, jjour voyager, et la

troisième, une robe du soir en mousseline et dentelle. Mais,
c'est égal, quelle étrange femme, cette Paula, et comme elle

retarde sur notre temjjs !

MODES MASCULINES

Voyous avec la Mode Pratique quelles modifications se-

ront apportées cette année à la parure masculine.
L'habillement masculin va, paraît-il, se transformer de

la façon la jilus imprévue: les gens compétents du moins
l'affirment. On revient lentement aux modes que lancè-
rent les " dandies " vers 1830. De nouveau, la taille min-
ce et cambrée sera la silhouette masculine à la mode. Que
j'ai donc de la peine à le croire !

Déjà, on m'a montré des ceintures de dessous en tissu

caoutchouté, destinées à effacer l'abdomen des messieurs
un peu Ix'donnants. Et le marchand qui les vend m'a fait

le plus grand éloge de ces ceintures élastiques :
" Vous

êtes orfèvre, monsieur Josse!"
Malgré tant d'avantages, je me figure malaisément un

homme sérieux sanglé dans une ceinture et vêtu à la mode
romantique d'une jaquette ou d'une redingote à jupe am-
ple, à corps pincé à la taille. Il faut le voir pour 'le croire,
comme dit la chanson, mais elle ajoute : "Allez donc le

\oir et c'est ce que ne peuvent faire encore les gens qui
nous étonnent de si étranges prédictions, car il ne s'agit,

Incn entendu, (|ue d'un avenii' jjhis ou moins procliaiii, plu-
lôl moins (|nc plus si j'en crois mes i)ressenliineiils. Pour
le nioinenl, on fail lonjoiiis les panlalons assez ajustés, un
peu rélfécis sui- le cou-dc-iiicd, a\ec une jx'lilç cassure à
(c( endroit.

liCs gilets sont depuis (piçhpu.s années de\enus (Func
fantaisie excessive; cette mode était d"aliord assez |)e\i a-
doptée par le? hommes vraiment chic, elle a maintenant
rallié quelques partisans parmi les gens qui ont la répu-
tation de s'habiller le mieux. Ces gilets se font en drap
l)n.«hé, vn velours, en faille unie ou brochée, avec des pe-
tits dessins dans la trame même de l'étoffe.

Ixvs gilets qui doivent accomiwgner la jacpiette ou la re-
dingote sont souvent en épaisse soie noire, piquetée de vio-
let. Disons en passant que cette teinte est très en faveur
pour les cravates aussi. On voit encore des velours brun
ou bleu-marine, pointillés de rouge ou de vert; des draps

brochés oii domine le vert et le violet
;
presque plus '&e rou-

ge. Beaucoup de gilets en drap blanc filetés de noir. Le
soir, on porte beaucoup de gilets en grosse faille mate, blan-

che ou noire, ornés souvent d'une légère broderie en cor-

donnet; ils sont très échancrés en rond, attachés par deux
boutons, trois au maximum.

Le grand chic, en Angleterre, est de porter des gilets en
tricot de laine d'une extrême finesse, qui ressemblent à des

gilets de drap, étoffe rehaussée de fils de soie de couleurs:

tricot violet fileté de bleu, tricot blanc dans lequel serpente

un fil de soie noire. Les poches et le gilet sont bordés de

larges galons en soie de même teinte. La doulîlure est en

satin.

Ce retour vers des élégances un peu surannées, un peu
vieillottes, nous ramènera peut-être le pantalon de nankin;
en attendant, on voit le soir, aux mains des jeunes gens, la

badine cinglante des " lions ", la badine spirituelle des

dandies, la badine impertinente des gandins. Cette badine
triomphante qu'agitaient insolemment Lucien de Rubem-
\n'Q ou le beau de ^larsay au bal de l'Opéra. On la revoit,

cette légère badine, montée avec une poignée finement ci-

selée représentant un petit coq ou un mignon canard en

or, eu agate ou en onyx.

LE BLANC TRIOMPHE

Voici enfin une mode à hupielle on peut applaudir sans

restrictions, tant elle est jolie, élégante, vraiment femme,
et femme de goût exquis. C'est le triomphe dti blanc que

Frivoline noits annonce dans VArt de la Mode :

Ces quelques lignes, copiées des mémoires de Mme Ré-

camier, semblent avoir été écrites hier, tant elles se rappor-

tent à nos modes actuelles et tant elles concordent avec nos

goûts et notre façon de voir.

" Mme Récamier avait une prédilection marquée pour
le blanc ; tous les gens qui l'ont connue savent qu'elle por-

tait habituellement et en toute saison des robes blanches;

elle en variait l'étoffe, la forme, les ornements, mais pre-

nait bien rarement d'autres couleurs. Jamais, dans les

temps de sa grande fortune, elle ne porta de diamants ; elle

possédait de très belles perles fines et s'en paraît de préfé-

rence à tout autre bijou. On eût pu croire qu'elle trouvait

une certaine satisfaction féminine à s'entourer de toutes

les choses dont, on vante l'ébhjuissante blancheur, afin de

les ett'acer par l'éclat de son teint."

Est-ce un sentiment identique t|ui nous pousse, chères

lectrices, à préférer le blanc à toute autre couleur depuis

de longs mois déjà?

L'idée nouvelle des "tailleur" en velours blanc est origi-

nale et jolie, surtout avec l'adoption des jupes courtes; rien

n'est pratique et facile à porter comme cette petite veste

ajustée, relevée de revers masculins et boutonnée comme
un veston d'iiotnme.

Confections

Dans In départenient des confections de MM. Greenshields

Ltd. se trouve en stock une ligne de r»bes de matin en satin

noir dans toutes les tailles, de à. 42, h .1>1.'').00 la douzaine,

qui iiG vendent en grandes iiuantitcs. Ces robes de matin

sont faites de façon à répondre à la demande des fem-

mea qui voudraient ipayer un prix populaire. Cette firme

voudrait également attirer l'attention sur ses robes de matin
en Indienne Indigo qui se détaillent à $1.35 pièce; les gran-

deurs varient de 32 à. 40.

MM. Greenshields Ltd, ont des voyageurs spéciaux pour
leur département de conifections qui offrent actuellement au
commerce de détail une ligne considéra;ble de gilets de fem-

mes, jeunes filles et enfants pour l'automne 1904. Les échan-
tillons que ses représnetants ont en mains comprennent des
manteaux en peau d'ours, blaniche, des Tourmalines, des Ca-

pelines, des Manchons, etc., d'une fabrication particulièrement
soignée par les manufacturiers.
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D^ASSORTIMENT
|

MAISON

Tapis,
Frélarts

et Rideaux
NOTRE VASTE DÉPARTEMENT DE

Tountiturcs^lHaison
EST AU COMPLET : NOUS SOMMES EN MESURE
DE SATISFAIRE TOUTES LES DEMANDES DU

COMMERCE

NOUS FAISONS UNE SPÉCIALITÉ DE CE DÉPAR-

TEMENT ET NOUS AVONS EN MAGASIN, PRÊT
A LIVRER, UN STOCK IMMENSE DE CES

MARCHANDISES

VALEUR EXTRA et BAS PRIX

A. RACINE & CIE,
Marchandises Sèches en Gros

340 ET 342 RUE ST-RAUL, - - MONTREAL.
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ACCESSOIRES DE LA MODE

Les gentils accessoires à côté : peintures, encolures, ru-

bans, passementeries ou boutons, préoccupent extrêmement
la Mode Illustrée qui leur fait les honneurs de sa chroni-
que:

En ce moment, beaucoup de robes de bal sont complétées
par des ceintures longues en mousseline de soie, dont les

pans consistent en une grosse natte ou torsade, nouée à l'ex-

trémité; ils sont fixés à la jupe dans toute leur longueur
et descendent l'un contre l'autre jusqu'au bas. Très sou-

vent, la mousseline de soie dont est faite la natte ou la tor-

sade est de plusieurs nuances, ou de plusieurs tons diffé-

rents.

Les boutons girapés minuscules, dits boutons de souta-

ne, jouent un grand rôle dans l'ornementation des robes et

des manteaux. On les sème à profusion sur les dentelles;

on les dispose en semis, en bordure, sur les revers, les cols,

les gilets ; ou en dessins symétriques sur des biais de panne,
de velours, de taffetas, avec lesquels on compose ensuite
la garniture; presque toujours on brode ces boutons avec
un cordonnet d'une couleur disparate.

Les encolures se font très simples, toutes rondes et très

hautes; elles doivent avoir de 2 à 2-^ pouces; afin de les

rendre moins gênantes, on peut supprimer la toile tailleur

que l'on interpose habituellement entre l'étoffe et la dou-
blure; mais il est alors indispensable de soutenir le poignet
au moyen de quatre petites baleines placées devant, derrière
et sur les côtés. Les baleines de plume, très légères, très

souples, sont toutes désignées pour cet emploi.
Très élégante et fort jolie, la mode nouvelle qui enve-

loppe la main dans un foisonnement de volants plissés en
batiste, en mousseline de soie ou en dentelle. Les manches
des manteaux, aussi bien que celles des robes, son tterminées
par ces garnitures volumineuses; on voit, en ce moment,
dans les grands magasins, des collections de houts de man-
ches auxquels sont cousus les plissés, et que l'on fixe à l'in-

térieur de la manche ; ce qui facilite et la pose, et le renou-
vellement de la garniture, en permettant de la nettoyer sans
la défaire lorsqu'elle est défraîchie.

JACQUELINE
LA PARTICIPATION DU CANADA A L'EXPOSITION DE

SAINT-LOUIS

INQ wagons contenant des objets venant des différentes
parties du Canada sont arrivés ici; «inq autres sont at-

tendus dans le courant de la semaine prochaine. Les objets
qui viennent d'arriver comprennent un choix très' soigné des
ressources agricoles, forestières et minérales du Canada. Le
commissaire canadien d'exposition, M. William Hutchison, dé-

clare que lia participation que prendra le Canada à l'Exposi-

tion universelle de Saint-Louis, sera plus importante que tou-

tes celles que ce pays a prises aux expositions antérieures.
L'idée principale est de donner une proéminence aux arti-

cles particuliers du Dominion, et qui ne se trouvent pas, ou se
trouvent en petite quantité seulement, dans les autres pays.
Par exemple, en ce qui concerne les minerais, on donnera une
prépondérance considérable au nickel, au fer ridé, à la houille
et à l'amiante. La disposition de ces articles ne se confinera
pas seulement à leur étalage dans des vitrines, mais bien à
quelque chose de plus attrayant et de plus substantiel.

Des pyramides d'amiante, de mica et de nickel seront pla-

cés dans les endroits les plus en 'vue dans les espaces réservés
par le Gouvernement du Canada. Ces pyramiaes démontre-
ront les procédés et transitions par lesquels passe le métal à
l'état brut jusqu'au moment où il est complété et offert en
vente. La pyramide en nickel aura 20 pieds de hauteur. Le
minerai tel qu'extrait de la mine formera une base sur la-

quelle on placera une autre section contenant le nickel au sor-

tir de la fournaise. La troisième section, placée sur la deux-

ième, contiendra le cuivre et le nickel en morceaux mais non
encore purifié, le haut de la pyramide sera fabriqué avec du
nickel raffiné. Surmontant la pyramide, une statue en nic-

kel très pur sera placée; le dessin de cette statue sera paraît-

il un chef-d'oeuvre sous tous les rapports.
Le département des Expositions à Ottawa n'a pas non plus

négligé les métaux précieux, et d'ici à quelques jours un ma-
gnifique trophée tout en or et en argent sera installé dans un
endroit bien en vue du palais des mines et métallurgie.
Les produits agricoles exposés par le département de l'A-

griculture sont supérieurs et plus considérables que dans les

expositions précédentes, et il est maintenant avéré que l'expo-

sition des bois de la Colombie Anglaise causera une agréable

surprise à tous ceux qui auront l'avantage de visiter le grand
concours universel qui s'ouvrira le 30 avril prochain.

Je puis donc d'ores et déjà, et cela sans crainte d'être con-

tredit plus tard par les événements, affirmer d'une manière

positive que le Canada fera bonne figure lorsque l'époque de

l'adjudication des prix et récompenses sera venue.
LOUIS LARIVE.

EXCENTRICITES MASCULINES
Une mode masculine qui nous vient de Londres et qui

nous est rapporté par la Vraie Mode :

. Des ladies nous allons passer aux " shoks " et je vais

vous dire en souriant leur dernière trouvaille d'élégance.

Ces jeunes gens n'ont rien jugé de mieux que d'aller en

soirées en smoking de soie noire à bouquets ou orné de pe-

tits dessins fleuris. Ces smokings semblent taillés dans

des jupes de femmes, et je me suis même laissé dire que les

plus chics étaient justement faits dans des robes ayant été

portées. Que dites-vous de cette excentricité? comme fin

d'année, ce n'est pas trop mal.

11 faut avouer que ces smoking fleuris n'ont encore été

exhibés que dans des soirées de châteaux; mais je ne doute

pas qu'on vous le signale dans les plus fashionables salons

de Londres.

Ce sont là fantaisies que je signale à titre de curiosité,

mais je ne saurais vraiment conseiller à vos maris, à vos

frères ou à vos fiancés de se livrer à ces excentricités de pe-

tits maîtres. Trop de snobisme ne dit rien qui vaille en

matière d'élégance masculine.

JACQUELINE, (Femina).

'MM. Greenshields Ltd, reçoivent actuellement leur répéti-

tion de commandes de nouveautés en Bonneterie de Cache-

mire uni et à côtes. Ces marchandises ont été achetées par

contrats antérieurs à la hausse et sont offertes au commerce
aux anciens prix. Les acheteurs apprécieront sans aucun
doute les valeurs offertes. Cette maison offre également plu-

sieurs spécialités dans les ibas de cacnemire à jour et brodés.

MM. Greenshields Ltd. annoncent qu'un examen sérieux des

valeurs offertes dans leur ligne de sous-vêtements en Coton
Lisle, Soie, Soie et I^aine et tout Laine pour femmes et en-

fants, démontrera sérieusement la suprématie de leurs mar-
chandises. Cette maison a un stock très considérable de ces

sous-vêtements, ce qui rendra grand service aux uétailleurs

pendant la saison de rassortiment.

Les représentants de MM. Greenshields sont à la veille de
soumettre au commerce leurs nouveaux édhantillons de sous-

vêtements d'automne pour femmes et enfants, ainsi que de
Bonneteries, Mitaines, Gants. Pendant les deux dernières

saisons, il a été très difficile d'obtenir des expéditions satis-

faisantes des manufactures canadiennes, de sorte que, en vue
de protéger ses clients, cette maison a placé ses commandes
à bonne heure de façon à obtenir des manufactures de bonnes
et rapides livraisons. Les détailleurs sont avisés de donner
leurs commandes à bonne "heure vu qu'on s'attend à de certai-

nes difficultés pour les répétitions de commandes.
MM. Greenshields Ltd. annoncent que les commandes de

cette saison ont été les plus fortes qu'ils aient jamais reçues
pour la Bonneterie de coton. Leurs commandes aux manu-
factures ont été également augmentées considérablement,
mais elles étaient encore insuffisantes pour permettre de
remplir les commandes, de sorte que la maison a été obligée
de faire de nouveaux contrats avec les manufactures pour lui

permettre de répondre aux demandes de rassortiment qui
pourraient lui arriver.
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CAVERHILL & KISSOCK

MARDI, le 19 AVRIL
Et les fours suivants.

Uqe Exposition de ce qu'il y a de plus qouveau dai]s les derrières créations de la IV(ode eq fait

de Fournitures de Modes et de Fantaisies, en Chapeaux Modèles de Paris et de New-York.

Lignes Elégantes de Chapeaux Garnis.

Quelque chose de Nouveau en fait de Formes.

Assortiment Complet de Petites Fleurs, de Guirlandes, de Feuillages.

Assortiment Complet de Chiffons, Tulles et Plissés.

Une Jolie Ligne d'Ornements pour Chapeaux, Dentelles et Garnitures

de Fantaisie.

VOILA QUELQUES-UNESDES LIGNES DONT
VOUS AVEZ PROBABLEMENT BESOIN . . . .

Nous LES avons ainsi que TOUS LES AUTRES ARTICLES dans la

LIGNE DES MODES.

CAVERHILL & KISSOCK
MONTREAL
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La Saison bat son plein chez Caverhill & Kissock

L'entrepôt de MM. Cavei*ill & Kissock présente une grande

animation ;on est en pleine saison de .presse. Au premier

symptôme de changement dans la temipérature, aux premières

aipparences de l'apparition du printemps, le personnel de MM.
Cavernrll & Kissocli qui est cependant très nombreux, a été

libéralement sur les dents pour faire face à l'immense volume
d'affaires que commande cette maison, principalement à cette

époque 'de i année.
Le commerce local tie MM. Caverhill & Kissock est, sans ex-

ception, le plus considérable au ^Canada. Les clients, parti-

culièrement ceux de la ^partie est d'Ontario et de la Province

de Québec préfèrent venir directement à la maison et choisir

leurs marchandises à même le stock. Ce fait seul explique

comment, avec l'immense volume d'affaires locales 'que cette

maison a toujours été appelée à transiger, le personnel si

nombreux de commis et de vendeurs est toujours, pourrions-

nous dire, "à la .folle épouvante.".
MM. Caverhill & Kissock ont continuellement, depuis la

dernière ouverture du printemps, regarni leur stock à même
les arrivages journaliers des marchés de Londres, Paris et

New-York. L'acheteur étranger de la maison, M. Geo. D.

Hanper, qui réside maintenant d'une manière permanente à

l'étranger, a expédié des consignations de quelques-unes des

toutes dernières créations de la mode, dans les fines Fleurs et

Garnitures de fantaisie françaises, ainsi que quelques lignes

très jolies de Rubans unis et de fantaisie, dont les nuances
sont entièrement nouvelles et absolument différentes de tout
ce qui ait jamais été offert (durant cette saison.

Des nouveautés dans le genre de ces marchandises actuelle-

ment offertes par cette maison, nous dit M. Kissock, font tou-

jours leur aipparition très tard, dans la saison sur le marché
de Paris, trop tard pour les ouvertures du printemps des mai-
sons à l'étraniger. C'est là la raison d'une seconde ouverture
de Modes, ou en d'autres termes, d'une immense Exposition
de Chapeaux d'été et de Nouveautés dans les Garnitures de
Chapeaux, que ila maison Caverhill & Kissock se propose de
tenir les 18, 19 et 20 avril.

En vue de cette Exposition, la première modiste de la mai-
son. Madame Van Norman, de concert avec l'acheteur améri-
cain de Chapeaux et de Fleurs, a passé la semaine dernière
à New-York, pour se procurer quelques-unes des toutes der-
nières nouveautés et des tous derniers genres du centre amé-
ricain de la mode.
Le déipartement des Chapeaux de MM. Caver^hill & Kissock

a toujours été un des principaux éléments d'attraction de la
maison, qui, comme on sait, tient un assortiment exception-
nelilement considérable de Marchandises Américaines dont la
majorité constitue des genres et des formes exclusifs achetés
exclusivement des meilleurs manufacturiers dans les mar-
chandises de haute classe. L'acheteur américain de la maison
visite New-York au moins tous les dix jours, et de cette ma-
nière, la maison est toujours en position de montrer les nou-
veaux genres et toutes les nouveautés, soit dans les formes ou
dans les nuances qui peuvent faire leur apparition en aucun
temps sur le marché de New-\ork.
MM. Caverhill & Kissock reçoivent continuellement de 25 à

EO caisses de Paille nouvelle chaque jour, et cette maison se
propose de montrer ipendant la semaine du 18 avril plus de
300 caisses d'idées nouveilles dans les Chapeaux de Paille gar-
nis et dans les Formes unies, qui comprennent entr'autres les
Formes "Flatiron", "Mushroom", "Coloniail", "Turtle-back",
quatre des principaux modèles actuellement offerts à New-
York, de même que les Sailors " Monte Carlo " et Louis XV,
ces formes sont offertes dans les principales couleurs, telles
que Champagne, Réséda, Emeraude, Crème et Mais pâle, ainsi
que les nuances Bois uni qui ont tant de vogue à l'heure qu'il
est et qui continueront à être en vogue pendant la plus grande
partie de la saison.
Dans les Fleurs et les Plumes, la maison Caverhill & Kis-

sock tient toujours un stock considéraJble et 'bien assorti, et,
pour cette saison, en ,plus des consignations oi^dinaires ue
nouveautés de Londres et de Paris, cette firme reçoit cette se-
maine de New-York une forte consignation des F leurs qui ont
actuellement une si grande demande, c'est-à-dire des Roses v.e
Juin dans toutes les nuances délicates, Lilas, Coquelicots et
petits Boutons de Roses, les Jacinthes, les Pensées et les
Feuilles de Roses.
Dans les Ornements de Chapeaux, l'Or et l'Acier sont véri-

tablement populaires, de même que les Cailloux du Rhin à
monture de fantaisie et monture d'acier. On trouvera un
stock bien assorti de ces marchandises au quatrième étage
de la maison, où se trouve également une très jolie ligne de
Galons de Paille dans toutes les nuances nouvelles qui ont
une si forte demanide à New-York actuellement.

Au troisième étage de la maison Caverhill & Kissock on
trouvera un assortiment considérable et choisi de Dentelles,

Chiffons, Garnitures de Robes, Ruches ipour le cou et toutes

les lignes de marchandises qu'on trouve habituellement dans
un département d'Articles de Tabllettes. La demande pour
les Dentelles, les Chiffons, et les Malines est considérable
cette saison. On y trouvera toutes les nuances nouvelles dans
les Chiffons dont cette maison tient toujours un stock consi-

dérable dans les cinq qualités différentes. Dans les Dentelles,

elle offre également constamment un très joli stocK d'Articles

pour Garnitures de haute classe. Les dessins " Alecone " et
" Bullion " sont actuellement en grande demande.
Dans le département de Rubans et de Soieries, MM. Caver-

hilU & Kissock font plus qu'éclipser toutes les saisons précé-

dentes. La demande pour les Rubans, tant dans les Rubans
unis que les Rubans de fantaisie, notamment dans les Taffe-

tas et les Duchesses a été très forte pendant toute la saison,

et d'après les avis reçus du marcbé Américain et ir'arisien, ces
lignes seront employées encore davantage au fur et à mesure
que la saison va s'avancer. Cette maison a classé cette se-

maine en stock quelque lignes de nouveautés dans les Voiles
et les Canevas, dans les genres unis et de fantaisie. Ellle a
reçu également un assortiment de Rubans de Soie unie de
haute classe que l'on appelle les " Raidiums ", dont les teintes
délicates se comiparent favorablement au " Radium " iqui, à
l'heure actuelle, est si rare. Ces nuances délicates dans les

Rubans constituent un élément très important des genres en
vogue dans les Articles de Mode ipour la saison d'été à New-
York. Quelques uns même des tout derniers modèles compor-
tent les dessins de fantaisie qui sont employés dans une très

grande mesure.
MM. Cavenhill & Kissock ont également un fort stock de

lignes régulières qui comprennent les nuances suivantes:
" Winner ", " Ecliipse ", " Succès " et " Marvels ". Ces lignes
se trouvent dans les largeurs 3, 5, 9, 16 et 22 et sont mainte-
nant bien connues des maisons qui font une spécialité des li-

gnes régulières .

Au cours de la semaine dernière, cette maison a mis en
stock une très forte consignation de ces deux lignes régulières
dans les grandes largeurs, c'est-à-dire les Nos 2000 et 3500.
Le No 2000 est un Ruban Taffetas très pesant de 42 lignes de
large dans toutes les nuances nouvelles. Le No 3500 a un
beau fini Alpaca, 60 lignes de large et dans toute la gamme
des nuances. Ces deux lignes régulières sont sans aucun
doute, Iles meilleures valeurs aujourd'hui sur le marché. Des
échantillons avec les prix de ces marchandises seront en-
voyés aux clients en dehors de la ville sur simple demande.
Sur le même étage que les Rubans, on trouvera une ligne

complète de Soieries dans les noirs et dans les couleurs, com-
prenant une ligne comiplète de couleurs dans les Tamalines,
les Taffetas et les Louisines qui voient une si grande demande
actuellement pour les Blouses.

Cette maison a également la bonne fortune d'avoir actuelle-
ment en stock un assortiment très considérable de Soieries
Japonaises, 300 ipièces ayant été entrées en douane ces jours
derniers. Cette liigne de Soieries est employée en grande
partie pour les besoins des Modes, et à en juger ipar les ten-
dances actuelles du marché, les prix sont appelés à avancer
très rapidement et à bref délai. MM. Caverhill & Kissock
importent directement ces marchandises du Japon, et sont
dans l'impossib.até à l'heure actuelle de placer aucune répé-
tition de commande aux prix cotés antérieurement. Cette
maison fait également un très grand commerce de Blouses,
Jupes de Satin. Jupes de Rue en Tweed et Costumes d'En-
fants. On trouvera chez eux un stock très considéraible des
liignes ciJdessus. L'acheteur le plus difficile est invité à
ailler examiner les lignes de Blouses fabriquées en Toile, en
Lawn et en Drap Mad.ras. Ces Blouses sont fabriquées dans
toutes les tailles pour être détaillées de 75 cents à $2.00.
MM. Caverhill & Kissock tiennent également un stock im-

mense de Costumes et de Manteaux d'été, en Mousseline, Soie
et Toile, pour les Enfants, spécialement pour les saisons de
printemips et d'été. Le sont là des lignes régulières dont ils
possèdent un stock considérable, de sorte que le marchand qui
envoie une commande de ces marchandises peut être assuré
d'une promipte livraison.

Cabinets à Boutons de Nacre

MM. Bropihy, Gains & Co, font une spécialité des Cabinets k
Boutons de Nacre. Ils offrent un assortiment complet de prix
à partir de $2.25 par 'boîtes de 100 douzaines de grandeurs as-
sorties jusqu'à $8.00. Cela paiera tous les marchands d'écrire
pour demander une ou deux boîtes, en indiquant les prix
qu'ils désirent payer.
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GEO. H. HEES, SON & CO. Ltd
ONT EN MAGASIN LES NOUVEAUX ARRIVAGES DE

DESSUS DE COUSSINS. PANNEAUX DE DENTELLES POUR PORTES.
RIDEAUX DE POINT DE BRUXELLES ET DE MOUSSELINE, notre propre fabrication,

nouveaux dessins.

FOURNITURES de tous genres pour RIDEAUX DE DENTELLE.
NOUVEAUX PATRONS DE RIDEAUX DE TAPESTRY et de TAPIS DE TABLE.
NOUVEAUX PATRONS DE RIDEAUX DE CHENILLE et de TAPIS DE TABLE, notre

propre labrication, à prix spéciaux.

VELOURS DE SOIE et de COTON, unis et dessins de fantaisie nouveaux.

COUVERTURES DE LITS et de MEUBLES, nouveaux dessins provenant de NOS PROPRES
MÉTIERS, aussi les dernières attractions dans ces lignes en fait de marchandises importées.

RIDEAUX
DE DENTELLE

Geo. H. Hees, Son & Co.,

FOURNITURES DE

[MEUBLIERS.

Limited

Nous faisons une spécialité de Rideaux de Dentelle et avons en StOCk une immense quantité de

ces marchandises ppêtes à être livrées, à partir de 20 cents jusqu'à $30.00 la paire. Ayant
acheté une grande quantité de ces marchandises avant la hausse des prix, nous en donnons le bénéfice à

notre clientèle. Veuillez comparer nos Rideaux de Dentelle ainsi que nos prix et vous trouverez qu'il est

à votre avantage d'acheter chez nous.

Toiles à Châssis, Pôles et riarnitupes de Pôles, Articles en Cuivre et en différents

Métaux ainsi qu'un assortiment complet de Fournitures pour Meubliers.

N.B.—Nous vendons ces marchandises à des prix qui donnent de GROS BENEFICES
AUX DETAILLEURS.

GEO. H. HEES, SON & CO., Limited.

ENTREPOTS DE MONTREAL, No 20 Rue Ste-Hélène. TORONTO, ONT.
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LE LUXE ET LA CAMELOTE

^G^'IL y a dans la toilette féminine plus de luxe apparent

life^ qu'autrefois, il ne faut pas croire que ce luxe exige autant

de dépense. On est arrivé, en effet, à fabriquer beaucoup de

' camelote " qui donne illusion aux yeux non experts.

Les étoffes d'autrefois, quasi inusables, restent emmagasi-

nées parce que leurs prix restent élevés, et que la clientèle fé-

minine s'en détourne. C'est un phénomène économique dont,

fait judicieusement remarquer le " Matin ", les conséquences
sont déplorables:
Les artistes tix)uvent cela déplorable, parce que le goût se

pei'd, en de telles vulgarisations de la coquetterie; mais il y
a pis encore: il y a là un véritable danger national.

Nos fabricants sont réduits à gai"der en magasin les étoffes

inusables et cossues, mais chères, dont ils s'enorgueillissaient

jadis; des grands tisseurs de laine du Nord et de l'Est se rési-

g-nent à fabriquer des mélanges cotonneux, et les créateurs de

soieries du Rhône se voient contraints, pour faire marcher les

métiers, de s'adonner aux mousselines à bas prix.

Nos ouvriers, ensuite, oublient leur ancienne habileté, de-

venue inutile. Leur travail se fait banal, et la France, qui dé-

tenait, seule au monde, le mérite de la perfection dans ses

oeuvres, déchoit peu à peu de sa situation rte grande dame pour

devenir une tenancière de bazar.

Une autre conséquence lamentable, est le développement du
" sweating system ".

Pour satisfaire une clientèle qui ne veut plus payer cher,

l'entrepreneuse doit se couvrir, elle, de tous ces débours.

Il ne lui reste qu'une ressource: réduire le salaire des fem-

mes qu'elle emploie.
C'est-à-dire, qu'en fin de compte, toutes les économies du

vendeur et de l'intermédiaire sont prises sur la vie humaine.

DESHABILLES

P^Tj^ UX paresseuses que le corset fatigue, Mme de Brou-

^Iv^ telles, dans la Mode Pratique, va faire bien plaisir.

Elle leur annonce le succès persistant de la forme
Empire.

Les formes droites, sac ou Empire, sont toujours en fa-

veur, elles ont le mérite de ne gêner eu rien les mouve-
ments, de laisser beaucoup d'aisance, aussi bien dans l'ac-

tion que dans le repos. Ces blouses droites sont plus ou
moins biaisées vers le haut, parfois montées sur un empiè-

cement court.

Ce point de départ permet toutes les fantaisies de l'ima-

gination la plus inventive, selon qu'on emploie les étoffes

lavables, que nous avons indiquées, ou bien du drap assou-

pli, du taffetas apprêté, du crêpe de Chine, du velours an-

glais, du zénana, etc.

Le satin Liberty, pour lequel on s'est repris d'un briis-

<|ue engouement, fait de charmants déshabillés; ces deux
tissus, souples et légers à souhaits, sont presque toujoui's

doublés, " glacés " même d'une mousseline de laine qui

leur donne du poids, du moelleux, les rend plus chauds.

Rien de plus plaisant qu'une robe d'intérieur en crêpe

de' Chine gris, doublée de mousseline de laine turquoise,

avec la grande collerette Louis XIII en guipure blanche.

Le satin Liberty noir est extrêmement à la mode et fort

|>ratique.

Il est joli aussi d"cm])loy('r la panne souple et do la faire

plisser à la mécanique; ce "tuyautage" donne de jolis re-

flets imprévus."

Parfois les robes droites sont, comme les jupes à la mode,
froiicées, coulissées, ornées de volants. De même, la pélc-

rine-coUet ou le fichu, les étoles qui ornent nos corsages

se retrouvent sur les robes d'intérieur qui prennent quel-

que chose de la ligne générale des toilettes de sorties:

épaules tomljiuiles. bien .dessinées par la coupe, manches
amples retenues dans un poignet ou faites de larges vo-

lants. Quelques robes d'intérieur sont garnies d'une large

bande de guipure, dessinant les épaules et descendant droit

jusqu'au bas de la jupe, encadrée d'un bouillonné de ve-

lours ou de mousseline de soie. On m'a montré une étole

de ce genre en guipure d'argent mat, doublée de " chiffon
"

gris et entourée d'une ruche de velours orangé, le tout posé

sur une robe flottante en voile gris-argent, plisse "Tana-
gra", un nouveau plissé cannelé. Les étoles à deux pans
s'attachent par devant; quand elles n'eu ont qu'un seul,

elles s'agrafent par derrière.

On emploie aussi beaucoup le drap — un drap souple,

léger, tout à fait agréable au jjorter, qu'on appelle poéti-

quement " fleur de drap ". C'est ravissant en cerise, en

ponceau, en vert persan, en blanc safrané, cette teinte dou-

ce que la reine d'Italie a mise à la mode et qui allait si bien

à sa beauté brune, à ses cheveux d'un noir bleuté.

Kyle, Cheesbrough & Co., Montréal

Dans le courant de la semaine, à partir du 11 avril, MM.
Kyle, Cheesbrough & Co., 93, rue St. Pierre, Montréal, ont
l'intention d'exposer le plus beau lot de Garnitures qu'on ait

jamais vues réunies dans ce pays. Cette maison a toujours

eu la réputation de tenir une belle ligne de Garnitures de

robes, deipuis les articles aux plus bas prix jusqu'aux articles

les plus dispendieux et les plus exclusifs. Ils n'achètent pas

ces marchandises chez des intermédiaires d'aucune sorte en
Europe, mais ils achètent des mêmes sources que les meil-

leures maisons de Londres et de New-York faisant une spé-

cialité des Garnitures et ainsi il leur en faut acheter en
quantité très considérable dans chaque couleur, dans chacune
des lignes exposiées; et il n'y a pas d'autre manière de con-

duire cette besogne, lorsqu'elle est conduite comme elle doit

l'être. Ils ne prétendent pas faire des affaires d'importation
en Garnitures, ce genre d'opération, disent-ils, est désastreux
pour les acheteurs, attendu que la mode dans les Garnitures,

en particulier, est des plus changeante, et aucun acheteur ne
peut dire avec certitude quel sera l'article correct trois mois
à l'avance, c'est-à-dire le temps nécessaire pour assortir les

ordres et lecevoir les marchandises; mais ils mettent en stock
et donnent à l'acheteur tout l'avantage d'aciheter les dernières
créations en fait de Garnitures au début de la saison.

Nous entrons dans une saison de Garnitures et le com-
merce de détail appréciera cette constatation, lorsque la sai-

son battra son plein, et que le stock sera épuisé; mais cest
maintenant le temps d'acheter vu que d'ici à un mois, ou à
peu près, les stocks du gros auront été passablement désorga-
nisés, dans les marchandises de saison. Chaque maison a des
lots de marchandises qui n'ont pas de demandes et il y en a

peu qui aient les marchandises en vogue; l'assortiment est

trop considérable et les geni-es trop nombreux pour qu'on les

mentionne en détail. Qu'il nous suffise de dire que l'étalaga

surprendra les plus difficiles.

MJM- Kyle, Cheesbrough & Go. rapportent également qu'ils

ont mis un grand nombre de nouveautés en stock, entre autres
les trois largeurs dans les Rubans de Velours de couleur 1,

1 1-2, 2, se vendant resipectivement à 33c, 45c, et 55c, la pièce
de 18 verges; ces marchandises se vendent comme des peuts
pains chauds. Un set de Boutons de Nacre comprenant trois

pièces à $1.25 il est difficile à battre. Une ligne nouvelle de
' Allovers " blancs, de Dentelles blanches dans les marchan-
dises de Planen et de -Nottingham. nouveaux dessins, à bas
prix, les dernières marchandises importées qui ont actuelle-

ment une si grande demande à New-York. Avez-vous eu des
demandes pour ces marchandises? Vous pouvez être certains
que vous en aurez pilus tard. Mettez^es en stock maintenant.

Cette maison offre une ligne spéciale de ceintures de cuir
epou^sé dans toutes les couleurs. Il y a différentes qualités
dans les ceintures de cuir repoussé mais celles-ci représen-
tent ce que l'expérience a démontré être le meilleur. On dé-
taille cette ceinture à 75 cents avec un bon profit.

MM. Kyle. Cheesbrough & Co. rapportent que leurs 14 voy-
ageurs offrent ce mois-ci une ligne complète d'éohantillons
pour l'automne prochain. Plus de 100 modèles de Manteaux,
plus de 60 modèles de Blouses, plus de 50 modèles de Roibes
de Chamibre, une ligne complète de Sous-Vêtements en flanel-

lette et en Tricot, des Manteaux longs dans plus de 30 espè-

ces de draps, les derniers dessins, et imitations de peaux
d'ours et de tissus imitant la fourrure qui font actuellement
rage à Londres. Les velours, velveteens. édredons "Golfers";
plus de ti-ente modèles de jupes de rue et plus de 20 modèles
de jupons. Cette ligne d'échantillons, à elle seule occupe déjà

cinq vaLses, cela donne une idée claire de sa variété et de son
étendue.
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Mardi, Mercredi, et Jeudi

19, 20 et 21 AVRIL

CHAPEAUX MODELES

Ouverture et BONNETTES de

PARIS. LONDRES et

NEW-YORK.

DES

Nos acheteurs européens sur la

Place de Paris récoltent les

Dernières IRouveautes ^an0 \e& flDo^es

et jfournîtures ^e flDo^e,

que nous exposerons aux dates ci-

dessus. Nos acheteurs américains

visiteront New-York les 13, 14, 15

et 16 Avril pour choisir les nouveau-

tés pour notre

Modes

s. F. McKiNNON

& Co., LTD.

J\^ous adressons à tous les jUarchands

et à toutes les Jiodtstes Pinvitatiotv

cordiale de visiter notre magasin

aux fours ci^dessus^ au numéro

m
87, rue St= Pierre, Montréal
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BLOUSES DE THEATRE

tji^^» N porte encore des blouses? Le Moniteur de la

m '^-m
^^^'^^ ^'^^t qu'elle, même au théâtre, et il en ex-

-^vi^P
iste de bien séduisantes.

Presque tcjutes les blouses de théâtre sont blanches,

du l)]anc gris d'une dentelle ancienne, d\L blanc neigeux,

des tulles de nuiriées, du blanc jauni des guijjures safra-

nées, blanc-craie, blanc-mastic, blanc de champignon, agré-

montécs seulement de ces longues franges de jais si fort à

la mode. Parfois une frange de jaie haute de 30 ou 40
centimètres, posée en berthe autour d'un empiècement, for-

me tout le corsage. On dispose de la même façon des fran-

ges de chenille dont chaque brin est terminé par une l)oule

de soie. En ce cas, la blouse est faite en tulle dentelle très

solide, sur lequel sont cousues ces franges. La manche
courte et large est une sorte de volant en forme, rappelant

la disposition de la blouse. Souvent l'encolure est échan-
crée en petit décolleté carré, pointu ou rond, encadré par
un galon de jais.

Je ne recommande pas trop, car je crains qu'elles ne se

démodent bien vite, les blouses de mousseline de soie noire

coulissée, froncée ou plissée, avec des incrustations de gros

raisin or, argent et velours, autour d'un empiècement rond,

mobile et qui peut s'enlever à volonté en " chiffon " blanc.

Des incrustations pareilles retiennent l'ampleur de la

manche à la saignée. Les raisins font fureur, en velours

ou en satin, en or ou en argent, avec les feuilles en dentel-

le blanche ou noire. Très nouveaux les raisins en panne
violet pourpré, avec les feuilles de chantilly, le tout posé

sur une mousseline de soie noire ou blanche froncée. Est-

ce bien joli? je n'ose trop le dire.

Ne trouvez-vous pas qu'une blouse de chantill)' noir sur

mousseline de soie blanche est d'une élégance infiniment

plus distinguée et plus délicate?

Rien n'est plus seyant, plus élégant, plus durable, cro3'ez-

le, qu'une de ces blouses faite de volants croisés en fichu. Le
réseau ténu de chantilly noir se détache siir le blanc mous-
seux de la dentelle ; une ceinture d'un rose frais ovi d'un jo-

li bleu de turquoise ou de pastel éclaire agréablement cet

ensemble à la fois flou et net. Un gros chou de tulle co-

rail ou bleu de pastel piqué d'un bijou donnerait à une telle

toilette une note claire et gaie.

Voilà plusieurs idées de blouses noires, ou noires et

blanches , à porter avec des jiipos noires. Voyons mainte-
nant quelques jolies dispositions de blouses claires que l'on

met avec des jupes blanches, ivoire, bises, mastic, ou gris

argenté.

Beaucoup sont entièrement recouvertes de guipure;
même si l'on se contente, ce que je conseille fort, d'une belle

imitation de Venise ou d'Irlande, une telle blouse est tou-

jours d'un prix assez élevé, mais il faut considérer que cet-

te acquisition devrait être répartie sur plusieurs années,

car une blouse de dentelle d'une bonne qualité est à peu
près inusable : on la nettoie, on la raccommode, on la remet
à neuf chaque fois qu'elle semble près de sa fin.

Une jolie blouse était toute en guipure roiissie posée sur

une mousseline de soie assortie, ce qui donnait plus de flou

et de légèreté à l'ensemble du corsage. Sur cette guipure,
une petite étole en dentelle d'or très mat, à gros reliefs,

d'un ton vieilli brodée de minuscules perles d'or brillant,

encadrait les épaules et s'allongeait devant un pans arrondis

s'arrêtant à la taille; encolure ronde, soulignée ])ar un en-

tre-deux de dentelle d'or pareille à l'étole posée à plat. Le
haut de la manche était en guipure roussie, coupée à la

saignée jiar un brassard de dentelle d'or d'oii s'échappait

un volant de guipure et de mousseline de soie plissée.

Ceinture de velours "souci". Jupe de taffetas crème à

petits \()lants garnis de frangettes. ,Tai remarqué quan-

tité de petites étoles de fantaisie, brodées sur dra}; d'or de
perle, de cabochons, de turquoises ou de chenilles nuancées.

Avec ces pierreries, qui ne sont, vous le devinez, que des

imitations à l'usage des brodeurs, l'or est la grande nou-
veauté; il a fait une réapparition aussi brusque qu'inat-

tendue et jette ses reflets étincelants sur les corsages et les

chapeaux.

LES TENDANCES DE LA MODE

ES modes actuelles, écrit-on de Paris, sont décidé-

ment une nouvelle édition des modes du Second
Empire, de ces modes étranges qui furent considé-

rées depuis quelques vingt ans, depuis la "chute"
de la tournui-e, comme le dernier mot du mauvais goût,

comme une erreur néfaste dans l'histoire de la mode, et u
faut bien convenir que, quoique cette nouvelle édition soit

admirablement et judicieusement corrigée quoique beau-
coup de femmes soient habillées aujourd'hui avec une grâ-

ce indéniable et une parfaite entente de la ligne, la mode
offre en ce moment trop de facilité aux femmes dont le

goût est médiocre et la taille n'est point irréprochable, trop
de facilité de s'attifer comme des j^aquets.

Noc manches d'aujourd'hui, nos jupes garnies à outran-

ce, ressemblent fort à celles qu'on portait au temps de l'im-

pératrice Eugénie.

Nos manches d'aujourd'hui, nos jupes garnies à outran-

te volume des manches, dans l'ampleur générale, sont pa-

reils à ceux que mettaient les femmes d'alors, et il n'est pas

jusqu'aux chapeaux drapés de long voiles qui ne rappellent

les capelines que nous avons vues, pendant notre petite en-

fance, sur des têtes chéries et vieillies.

Les empiècement tombants, qui dessinent la chute des

épaules, continuent d'être à l'ordre du jour, avec des em-
manchures à mi-bras et des manches envclantées tombant
on flots mousseux sur les mains. Verrons-nous reparaître

aussi les petits gants courts, à un bouton, découvrant le

poignet, ainsi que la " cage " (crinoline") dont on nous me-
nace ? On peut encore espérer que nous ne pousserons pas

jusque-là le goût des restitutions.

IjCs nouvelles robes de printemps montrent que les fa-

bricants de Lyon poursuivent la campagne commencée cet

automne en faveur de la soie; sans doute beaucoup de mo-
dèles printaniers sont exécutés en voiles, en étamines, en
canevas, en drap léger; cependant on nous propose de nom-
breuses toilettes faites de soieries claires et façonnées, sans

préjudice des taffetas noirs ou sombres. Une étoffe très

recherchée sera une nouvelle faille souple, de couleur
" puce " qui sera portée par les femmes les plus élégantes.

La teinte puce, on le sait, était la nuance favorite de l'im-

pératrice Eugénie.

Ces robes en étoffes légères et désapprêtées ne se doublent

pas; elles se portent avec des jupes de dessous en taffetas

assorti, pourvues de balayeuses, afin de bien soutenir le

bas des jupes de dessus, dans l'ourlet desquelles se glisse

la nouvelle cerclette formée d'une spirale en fil d'acier, re-

vêtue d'une gaine en passementerie de coton brillant, don-

nant une élasticité et un évasé onduleux aux arrondis, jus-

qu'alors inconnu. Les gi'andes maisons l'ayant jiresque

toutes adoptée, ceci prouve sa perfection.

Les jupes froncées et flottantes paraissent appelées à un
avenir assez durable. Avec ces étoffes souples et tomban-
tes, sans aucun apprêt, telles qu'on les fabrique, les façons

moins ajustées sont tentantes. Souvent les lés de la jupe

sont coupés et cousus en droit fil, le haut étant coulissé au-

tour de la taille par des fronces très serrées sur une hau-

teur de trois doigts; on réserve devant un espace de 8 pou-

ces à plat formant tablier. Souvent aussi le haut de la

jupe est fait à plis couchés, retenus en dessous par un ga-
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Vêtements de Pluie

THE DISTINGUÉ
|

ONT, DANS LE MONDE ENTIER, UNE REPUTATION DE
PRES DE 50 ANS.

ILS REPRESENTENT LES
TOUT DERNIERS GENRES :

LA PERFECTION DE LA COUPE,

LA MEILLEURE FABRICATION,

LE PLUS HAUT FINI : : :

vous FEREZ B EN

D'ACQUERIR UNE SEMBLA-

BLE REPUTATION.

ON PEUT SE LES PROCU-

RER DANS LES PRINCIPA-

LES MAISONS DE GROS.
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Ion invisible: c'est le modèle préféré d'un de nos grands
couturiers.

Pour les personnes un peu fortes que ces arrangements
engonceraient, on biaise les coutures du haut, en "coulant"
légèrement les rronces, qui n'ont que l'ampleur des ancien-

nes pinces.

La jupe plate toute unie st; porte peu; les Jupes plus sim-
ples, (mt, par derrière un bouquet de fronces ou un pli tri-

plé, et presque toutes sont très amples, très garnies, très

froncées, très plissées, coulissées en travers avec des têtes,

des ruchés, des plissés déchiquetés, sans oublier ce que nos
aïeules appelaient des "'clucorées''', sortes de ruches décou-
pcHîs à doubles plis: des ruches minuscules festonnent et

dessinent des médaillons; les bouillonnés forment des

nœuds, des enroulements, des arabesques, s^employant com-
me un simple galon. Ces bouillonnés courent en tous sens

sur les jupes, ondulés ou droits, encadrant des incrusta-

tions de dentelle teinte.

Une grande nouveauté, ce sont les fronces disposées en
"rosace" ou en "écaille"; c'est un travail extrêmement dé-

licat que de former des ronces ou dents froncées avec l'ai-

guille; d'autres fois, ce sont de simples motifs exécutés à

jjart que l'on dispose sur la jupe à S07i gré. En somme,
ces fronces, coulissés ou boutonnés, font concurrence aux
plis lingerie qui rayaient nos toilettes depuis deux ans.

Les "cocardes" sont toujours très en faveur : c'est un mi-
lieu de broderie ou un chou, entouré de minuscules volants

de soie. La cocarde peut être grande comme une pièce de
un dollar ou large comme une assiette; elle se pose régu-
lièrement, de distance en distance, sur le bas des jupes ou
bien coupe nos entre-deux de bouillonnés.

TjCs nœuds jouent aussi un rôle important: j'ai vu une
étrange garniture faite de nœuds d'étoffe, i^e reliant les uns
aux autres par des torsades, et les pans de ces nœuds
étaient serrés dans un petit gland. Le tout était posé sur
la tête d'un volant froncé et dentelé du bord. Tous ces oi'-

ueTuejits sont assortis de couleur au fond de la robe.

J'ai remarqué beaucoup do volants festonnés en grosse

soie avec, au milieu de chaque dent, des pois brodés ou en
velours; on voit aussi beaucoup de volants brodés de fran-

gette ou de grelots en soie.

])u reste la passementerie n'a ]ias moins do succès que
l'an dernier, et les grands effilés aussi semblent l'objet

d'une faveur part iculièi'c et ils ahuirdissent les voiles lé-

gers et transparents. On m'a montré une ro})e d'éîaminc
"|)uce". avec trois volants bordés chacun d'un effilé gril-

lagé assorti; le nu^nie effilé au corsage, autour du fichu et

au bas des numches. Ijcs glands, réunis par deux ou trois,

se piquent çà et là, sur une bande coulissée; les mêines
glands se retrouvent aux pans des fichus, des cols ou des é-

toles, et au coin des manches. Presque toutes ces garni-
tures sont disposées en cercles sur les jupes; cependant j'ai

aperçu quehpies robes à tablier, celui-ci encadré de ruches,

de bouillonnés, d'échelles de nœuds ou de glands.

Parmi les garnitures nouvelles, il faut citer la dentelle

de couleur filetée d'or, genre chantilly ou blonde ; il y a

aussi des guipures en laine, de toutes les nuances, dans les-

(|uelles circulent des fils métalliques.

Le cuir blanc brodé en camaïeu de soie verte ou violette.

)iointillé d'une multitude de petits boutons assortis, fait

un effet très original sur un Ininage quadrillé vert et blaiu'.

ou violet et crème.

N'oiiblions pas les rubans de velours, sur lesquels sont

disposés de façon originale des "grains" d'ivoire; ce genre

est joli sur du taffetas.

Le caractère dominant des corsages nouveaux, c'est la

ligne tombante des épaules qu'accentuent les pèlerines,

les fichus très en faveur; les garnitures tonihent du col jUs-

COIFFURES ET CHAPEAUX

OULEZ-VOUS que nous parlions un peu coifiEu-

res et chapeaux? Il y a sans doute pas mal à

(lire sur ce sujet, s'il faut en croire Lenthéric que
j'ai rencontré ces jours-ci dans les jardins de

^[onte-Carlo, et que je me suis naturellement empressé
d'interwiever, à l'intention de mes lectrices. A peine a-

vais-je poser la question: Quelle coiffure portera-t-on de-

main ? que je vis les sourcils de mon aimable interlocuteur

se froncer. " Quelle coiffure ? prononça-t-il. Mais il n'y

a pas une seule coiffure. Il y a autant de coiffures qu'il

y a de femmes. De même qu'une élégante n'achètera ja-

mais de confections, de même elle n'adoptera pas une coif-

fure, parce que celle-ci est à la mode, mais elle voudra a-

dapter cette coiffure à sa beauté et la modifiera ou la trans-

formera à son goût.

— Il y a bien cependant, répliqu?^'-je, certaines tendan-
ces générales, il y a un genre de coiffures, vers lequel vont

les préférences du plus grand nombre, un motif, si vous
aimez mieux, sur lequel s'exécutent les variantes.

— Allons ! fit Lenthéric, je vois que vous voulez me fai-

re dire que la vogue est actuellement à la coiffure casque,

dont vous connaissez la jolie forme, si seyante à une tête

petite ou même seulement bien proportionnée.
— Nous y voilà ! repartis-je, et je veux aussi vous faire

dévoiler à mes lectrices, dût mon exigence vous paraître

excessive, la uuinière d'exécuter correctement cette jolie

coiffure.

— Rien de phis facile et avec un peu d'habitude on y
arrive parfaitement. Voici comment on ]"»rocède: divisez

très exactement les cheveux d'une oreille à l'autre sur le

sommet de la tête; peignez en avant la partie supérieure,

ajoutez-y un crêpon Duplex, relevez les cheveux et atta-

chez les sur le sommet de la tête en ayant soin de laisser

la jiai'tie de fond bien boufl"ante et très en avant. Avec
l'autre partie des cheveux, faites une torsade partant du

bas de la nuipie et attachez les ]K)intes avec celles de la ])ai'-

tie supérieure. Ajoutez-y une bouclette coiffée en an-

neaux très légers, et pour terminer posez verticalement

dans la torsade de la nuque un peigne torsade.

— Parfaitement, et me voici renseignée. Et mainte-

nant sur cette ]ietite tête si bien coiffée quels jolis cha-

peaux de printemps vont faire ressortir de leurs nuances

pâle ou vive l'or ou l'ébène des cheveux?
— Regardez les chapeaux que l'on porte ici et vous v<nis

rendrez mieux compte des légères modifications que subit

la mode. Bien que celle-ci soit encore peu définie, il est

aisé cependant de prévoir qu'on portera beaucoup de for-

mes ovales, plates, avec un bon relevé Louis XVI ou bam-
bin; calottes très larges, basses et également aplaties."

Le conseil était bon à suivre
;
j'ai regardé et voici ce que

j'ai noté sur mon calepin, à titre d'indication: d'abord un
amour de petite forme en galon de tulle et ruban de gaze

rouge ombrée, adorable premier cha])eau de demi-saison

aussi joli le jour que le soir eit. à de très rares exceptions •

seyant à tous les visages; puis une ravissante piaille chichi

d'un bleu ciel très pâle, tout ennuagée de gaze de même ton

et chinée de points noirs. D'autres pailles encore, raffia.

bise, très légères, avec de soiiples galons de crin blanc voi-

lés de gaze. Plus loin, de merveilleuses toques formant

guirlande ou bouquet, faites de touffes de baies de groseil-

les, de cassis, de rutilantes giroflées, de pâles jacinthes,

toute la flore exquise de la Riviera, toute la poésie du i^ays

de soleil et d'azur !

(ju'au coude.

STELLA.

MM. Tooke Brothers Limited

ont ajouté à leurs Articles de Cou pour daimes quelques nou-
veautés en fait de Cola Brodés en Toile, Lawn, Taffetas et

îuitres Tissus. Tons ces koIs sont enrichis de très jolies Bro
deries de Soie.
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Avis de Déménagement
SWIFT, COPLAND & CO

CHAPEAUX, CASQUETTES et FOURRURES EN GROS

Occuperont après le h' Mai
LES IMMENSES MAGASINS

517 à 525 de la rue St-Paul
Ancienne place de GREENE & SONS COY.

Assortiment Complet de toutes les

dernières Nouveautés en Stock. •

T^Dominion Oil Cloth Ce, L„.i.ed

Manufacturiers

PRÉLARTS
DE TOUTE DESCRIPTION.

Nos Marchandises sont en vente chez les principaux Marchands de Qros, ainsi que nos

Burlaps Décoratifs
encollés double et recouverts

d'une couche à Tiiuile.

Nous désirons particulièrement, ;i cette saison de l'année, attirer l'atten-

tion du commerce sur cette Tenture économique et des plus attrayantes.

Bureaux et Ateliers: MONTREAL.
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Tooke Brothers Limited

offrent une variété exceptionnelle de Cols et Cravatese com-

prenant les Fantaisies du Jour et les lignes régulières de la

Saison. Ils estiment que leur Assortiment comprend tous les

genres désirables. Au nomtore des dernières Nouveautés de

cette maison soit les Cravates Noires étroites et les Derbies

avec doubles rangs de piqûres en couleurs de Fantaisie qui

se croisent aux extrémités. Ces Cravates se portent facile-

ment avec les Chemises négligées et la maison porte une at-

tention particulière à une ligne entièrement nouvelle de Cra-

vates Noires dans les " Stoield Knots ", " Band Knots ", les

" Derbies ", les Cravates étroites et les " Puffs ".

Ces valeurs sont exceptionnellement bonnes tant sous le

rapport de la qualité que sous celui de la main-d'œuvre. Tou-

tes les Commandes de Cravates seront expédiées dans les dix

jours de la date de la réception de l'ordre.

Les Echantillons de MM. Tooke Bros, lit'd comprennent
maintenant certain nomtore d'idées nouvelles dans les
" Mufflers " pour l'automne prochain. Ces articles nouveaux
sont faits principalement en Peau de Soie Noire et ont les

bouts ornés de broderies de fantaisie; ce sont des Nouveau-
tés bien laistinguées. C'est cette Firme qui en a 'conçu l'idée

originale.

MM. Tooke Bros, Ltd. n'ont pas perdu de vue les Ceintures

de Cuir, ils ont un grand nombre d'articles de vente splendide

dans une grande variété de Cuirs, de Largeurs et de Boucles.

Dans les Chaussettes de Cachemire Noir de même que dans
les Chaussettes Noires " Worsted " ainsi que dans les Chaus-
settes en Tissus mixtes, un grand nombre de ces lignes ayant
des cartes de laines assorties attachées à chaque paire pour
les fins de raccommodage, MM. Tooke Bros. Ltd offrent des va-

leurs qui ne sont pas surpassées. Ils sont particulièrement
bien assortis dans les lignes de $2.25 la douzaine.

MM. Tooke Bros, Lid. désirent annoncer au Commerce
qu'ils sont les seuls Agents pour la vente au Canada des célè-

bres Breteliles " Guyot ", et qu'à partir de maintenant toutes

ces marchandises qui sont expédiées de France en -Angleterre

seront marquées à cet effet: "Ne doivent ipas aller au Canada",
l'intention étant d'empêcher les Représentants de maisons
anglaises de les vendre sur ce marché. Cette maison a mis
en iStock de telles quantités de ces Bretelles que les ordres
quelle qu'en soit l'importance seront rapidement remplis. Les
prix sont de $4.50 la douzaine net. Dans lleurs autres lignes
de Bretelles comprenant les Bretelles Anglaises cousues à la

main, nous citerons encore les Bretelles " Président "

" Cyclo ", "Simpson", "Times" et "John Bright ".

MM. Tooke Bros, Ltd. viennent justement de recevoir quel-

ques fortes consignations de marchandises importées compre-
nant un choix très " Smart " de Chaussettes Brodées. Ils

font une Spécialité de ces articles de Fantaisie et ont déjà
vendu des milliers de douzaines de ces Lignes dans les prix
allant de $2.00 à $4.50 la douzaine.

Il y a une explication à ce succès, c'est-à-dire qu'il faut que
les genres soient corrects, que les qualités soient correctes et

que les prix soient corrects.

Les Représentants de MM. Tooke Bros, Ltd. ont commencé
à montrer leurs lignes complètes de Chemises de Flanelle.

Jerseys, Sous-Vêtements et Bas .

.

Les Voyageurs de la maison Brophy, Cains & Co. montrent
maintenant pour livraison en juin une Ligne Spéciale de
Gilets et de Vestes Golf pour Dames et Jeunes Filles dans les

marchandises de Fantaisie Allemandes, à bas prix, dans les

articles anglais de quaacés supérieures et aussi dans les ar-
ticles domestiques. La Vente de ces Costumes de " Golf "

promet d'être aussi importante que celle qui a eu lieu, il y a
quelques années, lorsque les Jerseys en gros tissus et à nlan-
ches bouffantes ont été la rage du moment. Les Sous-Vête-
ment.s i)our l'automne se vendent maintenant couramment et

MM. Brophy, Cains & Co. désirent attirer l'attention spéciale
(le leurs clients et amis sur le fait qu'ils montrent des échan-
tillons d'un certain nombre de Lignes Spéciales dans les
Corp.s et Calegona pour Dames et Jeunes Filles, stock qu'ils
ont acheté aux Moulins à plus bas prix que les prix de l'an
dernier.

--ans leur ligne de Bas de Cachemire, MM. Brophy. Cains &
Co appellent l'attention spéciale sur leurs " Heavy Weight"
se détaillant à 25 cents, " Idéal " et " Llama" se détaillant à
50 cents et " Indiana " pour une ligne supérieure. Ces quatre
lignes sont des " leaders " en nom et en réalité.

Marchandises en Tricots

MM. Grecnshiolds Co. Ltd. rapportent qu'ils ont été incapa-
bles de Ee procurer en aucun temps les quantités suffisantes

de " Golf Jerseys " pour Dames, afin de remplir leurs com-
mandes. Leurs échantillons ont eu de la vogue à première
vue, et des commandes importantes ont été enregistrées,

mais malheureusement, il a été impossible d'obtenir une li-

vraison satisfaisante des manufacturiers. Leur situation pré-

sente toutefois s'est améliorée et ils désirent informer leur

cotamerce que leur stock comprend maintenant un assorti-

ment choisi de " Golf Jerseys ' unis et fantaisies dans les

prix variant de $15 à $30 la douzaine. Ils s'attendent à ce

que la demande en faveur de ces articles tricotés se continue
tard dans la saison, et les commandes immédiates seront ex-

pédiées vivement.

Quelques importations nouvelles

MM. Brophy, Cains & Co. disent qu'il ne suffit pas d'être à
la hauteur du temps, à notre époque d'achats et de ventes
rapides, qu'il est nécessaire d'être toujours sur le qui-vive

et souvent de prévoir les besoins bien longtemps à l'avance.

Cette firme entreprenante rapporte qu'elle a reçu plusieurs
lignes bien attrayantes d'Etoffes à Robes, et de Tissus pour
Blouses spécialement adhetés par MM. Brophy, pour la saison
d'assortiment. Ces marchandises diffèrent comme genre et

comme effet de celles qu'ils offraient au début de la saison.

Ces marchandises actuellement en stock comprennent quel-

ques genres très coquets et à grand effet et qui devront natu-
rellement pousser à la vente durant la saison.

Voici quelques-uns des numéros et des lignes offerts:

P 271, 42 pouces, Fond crème à dessins, petits dessins très
jolis.

P 273, Fond crème à dessins, avec rayures de satin crème.
P 2(2, 40 pouces. Fond crème à mouchetures dans les des-

sins grands et moyens.
T 78, 27 pouces. Rayures de couleur sur fond blanc et Tissus

à nœuds écrus.

T 80, 27 pouces. Fond écru avec dentelle crème et rayures
de couleur, très jolis effets, et un grand nombre d'autres li-

gnes entièrement nouvelles.

Cette firme offre quelques lignes vraiment " Chic " dans les

Draperies de couleur pâle pour Costumes-Tailleur pour
Dames et pour Costumes de rue dans les gris pâles avec
nœuds et houppettes et fond crème avec fond " Knickner ".

Ces marchandises, nous disent-ils, ne se trouvent pas ail-

leurs et seront rapidement enlevées. Cette maison a reçu
des répétitions de commandes dans plusieurs de leurs meil-
leures lignes de vente dans les Draps, Canevas, Voiles
" hopsacks " etc. Ils se trouvent bien approvisionnés pour
la saison de rassortiment et se feront un plaisir d'envoyer au
commerce des écihantillons des lignes nouvelles.

MM. Greenshields Limited

viennent de recevoir quelques nouveautés en fait de Rideaux
" Tapestry " qui sont arrivés en grande quantité. Ces Ri-

deaux intéresseront le détailleur. Ne manquez pas de les

examiner.
Cette maison offre éigalement quelques jolis dessins et nuan-

ces de " Silkoline " de ù6 pouces de large à 12 l-2c lia verge.

Les détailleurs trouveront dans le Département des Tapis
de Greenshields Ltd. un grand nombre d'articles qui les aide-

ront à faire des ventes. Ce Département est actuellement
bondé de superbes Tapis, Tapis Carrés, Foyers, Prélarts,

Linoléums, Cretonnes et Mousselines.
Cette maison prend toujours ses dispositions en vue du fort

Commerce de Rassortiment, de sorte qu'elle est amplement
préparée pour répondre aux demandes des marchands lorsque
la saison de nettoyage de la maison amène des répétitions de
Commandes.

Etoffes à robes

Depuis le début de l'année. MM. Greenshields & Co. T/td.

ont été très occupés à recevoir et A expédier les nouvelles
Etoffes à Robes pour le printemps, ils ont importé des Stocks
considérables dans les "Tissus à la Mode et sont, par consé-
quent, en mesure d'offrir au détailleur un choix abondant
pour les rassortiments. On trouvera dans les Départements
des Etoffes à Robes de cette Firme un grand nombre de Tissus
légers vraiment jolis, choisis pour la beauté de leurs nuances
et de leurs dessins ainsi que pour leur haute actualité comme
tissus à la mode pour la saison du printemps. MM. Green-
shields & Co. Ltd. remarquent que la demande est très forte

pour les lustrés dans les nuances populaires et aussi que tous
'les tissus légers sont invariablement bons. Les Voiles, les

Boliennes, les Draps Canevas, les Voilettes et les Crêpes de
Chine ont une excellente demande.
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W. R. JOHNSTON GO.
TORONTO

LTD.

Fabricants de VETEMENTS de CHOIX
HABILLEMENTS de GARÇONS, UNE SPÉCIALITÉ.

W. R. JOHNSTON 5e CO., i_iiviixe:d .

MANUFACTURIERS DE VETEMENTS

TORONTO

^OTRE M. PARADIS fera sa visite régulière en temps voulu avec

une ligne extrêmement attrayante d'Echantillons sur lesquels

nous attirons votre aimable attention accoutumée. Nous

avons jusqu'à présent fabriqué des marchandises qui ont été profitables

à nos clients et chaque saison successive a constitué une amélioration

sur la précédente ; ce que nous offrons actuellement,—particulièrement au

point de vue de l'ouvrage de tailleur,—marque une période dans l'histoire

de notre Maison qui se trouve illustrée dans le Stock considérable de

Vêtements " Excel sior."

Les facilités additionnelles dont nous disposons, grâce à nos nou-

velles manufactures de Newmarket, Ont., et de Trenton, Ont., nous ont

permis, non-seulement de faire face à une augmentation du chiffre de nos

affaires, mais nous a placés, au point de vue manufacturier, dans une

position qni justifie l'expansion considérable du volume de nos affaires.

W. R. JOHNSTON & CO., limited.

M. Paradis sera à l'Hoiel Windsor du i'>' au

Mai, à la disposition du Commerce de Montréal.
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L'Article Correct en Sous=Vetement

Ces marchandises sont offertes dans deux lignes complètes et séparées—l'une qui possède le Fini Irrétrécissable, et l'autre qui est
" Naturellement Irrétrécissable." Cette dernière est manufacturée avec un mélange de pure Laine d'Australie et de Laine Cachemire
de l'Inde. Cette combinaison parfaite permet aux produits manufacturée de résister au rétrécissement sans être traités chimiquement.
Un essai des marchandises "Naturellement Irrétrécissables'' convaincra les acheteurs que ces marchandises sont l'article correct.

5eul Agent pour le Canada
et les Etats-Unis .... J. L. WOODS, 2 H, Bâtisse Coristine,
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Sous-Yêtement Naturel

-^et Ippétréeissable

ET PAS D'AUTRES.

^4

Si votre marchand de gros

ne peut pas vous en fournir,

envoyez-nous une carte et nous

nous arrangerons pour vous

faire soumettre échantillons et

prix.

Seul Agent pour le Canada

- = et les Etats=Uais - J. L.WOODS,
214, Bâtisse Coristine,

MONTREAL.
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LES CADEAUX DU COMMIS

Il y a quelque temps, une jeune fille faisait ses em-

plettes dans un des bons magasins de la ville, le commis la

^en•ait de près, d'un peu trop près sans doute, car la jeune

tille reculait insensiblement, chaque fois que le commis a-

vançait.

A ce sujet, les patrons devraient veiller à ce qu'il y ait

toujours entre commis et clients o\\ clientes la séparation

de la largeur du comptoir, ils y trouveraient toujours leur

compte.

Pour en revenir à notre histoire, la jeune fille demande
lin corset. Le commis s"empresse d'en montrer quelques-

\nis et tient, à propos de corset, un discours qui fait rougir

Id jeune fille jusqu'au bout des oreilles.

Nous pourrions répéter j^resque mot pour mot les galan-

teries lui peu risquées du commis, nuiis elles offriraient

])eu d'intérêt à nos lecteurs.

Ce qu'il leur importe davantage de connaître, c'est que

le galant commis, ajjrès que la jeune tille eût fait son

choix, termina son discours avec une œillade et \rc\v ces

paroles :

" Faut-il LE charger ?"

Heureusement pour le patron, la jeune lille répondit

])ar un— Certainement— assez sec, qui prouvait que le

commis entreprenant n'avait pas trouvé la clef du cœur
de la jeune fille.

Un patron doit surveiller d'une faymi toute })articulière

Jes commis qui serrent d'un peu trop })rès leur clientes et

leur parlent comme si elles n'étaient venues au magasin
(|ue pour s'entendre compter des secrets ou des sornettes.

Un marchand s'upcnjut un jour que son département

de })arfumerie ne le payait pas, il se uiit à vérifier ses prix

et ti'ouva (pi'il devait, au contraire, réaliser de bons pi'o-

lits dans ce département. Il voulut connaître la cause du
mal, reprit son inventaire précédent, releva article par ar-

( tile toutes les factures de parfumerie depuis l'inventaire

précédent et fit procéder à un nouvel inventaire de ce dé-

partement. Pendant ce temps, son comptable établissait

avec les feuilles de ventes journalières, toutes les ventes

d'articles de parfumerie, (^uand tout ce travail fut fait,

il inanquait 10 flacons d'une sorte d'odeur, 7, 8, 15 d'autres

soi-fes et le uiêuic état de chose se i'i'])r()(luisait p(iur les sa-

vons.

Il n'y avait plus de ddulc luissiblc, il cvislnil niii- Inite

(|U(;l(|ue part à la(|ucll(' il était nécessaire de remédier ini-

luédiatenu'Tit. \a' jour mcMue ([u'il prit la détermination
de \ciilei' par lui-mêiiu' sur ce coin de son établissement,

le patron mrprit une cliente (|ui s'emparait a.-sez adroite-

uunt d'un flacon de parfum et un commis qui fai.-ait ca-

deau d'un autre à une cliente de la maison.
Le commis déclara que la cliente était une bonne cliente

el que. s'il lui avait fait un cadeau, c'était au nom et dans
1 intéi-êt de la maisoji. Il ne put cependant e\pli(|uer

poui-(pioi il n'avait pas demaiulé l'autorisation de l'aire ce

cadeau, ni pourquoi il n'avait pas inscrit le flai'ou sur sa

fcsuille de veide avec, au lieu du prix, l'indication " pré-

sent " ou " don ''.

Si les petits cadeaux entretiennent l'amitié, il ne fqut

pas, dans l'esi^èce, qu'ils soient destinés à entretenir l'ami-

tié entre le connnis et sa "blonde" mais entre la "maison"
et sa cliente.

Nous recommandons aux lecteurs de " Tissus et Nouveau-
tés " ainsi qu'aux commerçants de ne pas manquer de se ren-

dre à Montréal à l'époque de l'ouverture des Modes d'été qui

aura lieu le 19 avril. Les ouvertures des Modes d'été auront

beaucoup plus d'importance cette année que par le passé. Les
maisons de gros se rendent comptent que par suite du mauvais
temps, lors des ouvertures du Printemps, au mois de mars,

un grand nombre de Modistes n'ont pu se rendre à Montréal

et c'est pourquoi nos maisons de Modes ont résolu d'exposer

beaucoup plus de modèles que de coutume et elles ont fait ve-

nir une grande quantité de chapeaux importés.
* * * *

M. W. Kissock nous informe que les affaires ont considéra-

blement augmenté depuis le commencement d'avril. Les paie-

ments sont également meilleurs. 1î II y a présentement une
forte demande pour les chapeaux " Ready to Wear " de toutes

descriptions, pour les dentelles Chantilly noires et pour les

dentelles Yak en soie. ^ 'Les chiffons de toutes nuances se

vendent également bien, ainsi que les petites fleurs pendantes,

les boutons de roses et les myosotis. Les' nuances^ actuelle-

ment le plus en faveur sont le blanc, le noir, le crème, le Cham-

pagne, le réséda et les bruns.
* * * *

MM. S. F. McKinnon & Co. Ltd., nous avisent que les affai-

res ont repris une grande activité depuis quelques semaines.

La demande porte sur l'assortiment général des marchan-
dises du Printemps; les chapeaux Ready to Wear, les foi-mes

à garnir, les chiffons, les plumes, les fleurs, les dentelles se

vendent tous également bien. H Les paiements sont réguliers.

* * * *

M. F. X. de Grandpré, gérant de MM. Debenham, Caldecott

& Co., nous annonce une grande activité dans les affaires. La
demande jusqu'à présent a porté en grande partie sur les cha-

peaux Ready to Wear, les chiffons, les dentelles, les fleurs et

les fruits. H M. de Grandpré, qui a assisté à la parade qui a

lieu chaque année à Pâques à New-York, sur la 5e Avenue,

nous dit que cet événement a attiré autant de monde que de

coutume. Les chapeaux les plus remarqués étaient garnis

d'une profusion de dentelles. Beaucoup de ces chapeaux

étaient confectionnés en paille de deux couleurs différentes.

Les nuances les plus en vue étaient le Champagne, le Bleu, le

Mauve et le Rouge.
» * * *

MM. J. P. A. des Trois-Maisons & Cie nous rapportent que

let affaires se sont considérablement améliorées depuis la fin

du mois de mars; les paiements sont également plus satisfai-

sants. La demande actuelle se concentre en grande partie

sur les chapeaux Ready to Wear, les formes de chapeaux à

garnir, les fleurs et les dentelles.

* * * «

M. W. J. WIght, jr, qui a été employé pendant de nombreu-

ses années par MM. Caverhill & Kissock vient de pa.sser au

service de la maison Ivey & Co. de Toronto en qualité de voya-

geur pour la province de Québec, à l'exclusion de la ville do

Montréal. A l'occasion de son départ, et comme témoignage

lie leur haute estime, les employés de MM. Caverhill & Kib-

.sock ont offert à M. W. J. Wright, jr, une magnifique montre

en or.
* * * *

MM. Chaleyer & Orkin rapportent qu'à New-York, lors de la

Parade du Jour de Pâques, sur la 5e Avenue, les chapeaux les

plus nouveaux et les plus élégants étaient de nuance mauve;

l'on voyait également une grande quantité de chapeaux for-

me " Baby ", c'est-à-dire sans calotte et entièrement garnis de

dentelles. Les affaires à Montréal continuent à être satis-

faisantes, la demande se faisant surtout sentiç pour les den-

telles, les petites fleurs et les chiffons.
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Vêtements Tailleur pour Dames

JUPES MANTEAUX
COSTUMES

Nous oifrous au Commerce le

choix le plus varié de Vête-

ments en tous genres et de . .

JUPES NOUVELLES
dont les modèles ont été exécu-

tés dans les centres de la Mode
par les meilleurs experts dans
les différentes lignes.

Demandez nos ppix.

The Hart MaDofâetuping Co.

1631, 1637, Rue Notre-Dame
MONTREAL.
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Le gant soigné est plus demandé qu'autrefois, c'est un bon

signe. Autrefois les gants à bon marché avaient la préféren-

ce; aujourd'hui on demande les meilleures qualités. M. L. A.

Duverger, qui représente au Canada les fameux Gants Alex-

andre, nous dit que la vente en mars a été supérieure à ce

qu'elle a été l'an dernier à même époque; on a plus vendu de

gants pour Pâques que depuis nombre d'années. Il ne se vend

presque plus de gants gris glacés. La nuance Champagne est

toujours la préférée; il se vend plus de gants de Suède que

d'habitude. Pour les messieurs, • beaucoup de gants glacés

avec une tendance marquée en faveur des Suède.

MM. J. P. A. des Trois-Maisons et Cie viennent de recevoir
de New-York une grande quantité de chapeaux Ready-to-Wear
représentant les derniers modèles actuellement en vogue dans
la métropole américaine.

M. F. X. de Grandpré est de retour à Montréal depuis quel-

ques jours. Il était à New-York afin de regarnir complètement
le stock des chapeaux Ready to Wear de la maison Debenham,
Caldecott & Oo.

L'assortiment des nouveautés en articles de Modes de la

maison Debenham, Caldecott & Co est maintenant au grand
complet. Les modistes trouveront chez ces messieurs tout
ce qu'il y a de plus récent en fait de chapeaux Ready to Wear,
de fonnes de chapeaux, de fleurs, dentelles, chiffons, etc., etc.

Par suite de l'accroissement considérable de leur chiffre

d'affaires à Québec, MM. Debenham, Caldecott & Co., ont
transféré leurs magasins et salles d'exposition dans la magni-
fique bâtisse située au coin des rues Saint-Joseph et Grant.

MM. Chaleyer & Orkin feront une ouverture des Modes d'é-

té le 19 avril et les jours suivants et, à cette occasion, expo-
seront les tout derniers modèles de New-York, sortant des
maisons bien connues, de Mme Crocker, Mme Doran, les mo-
distes les plus élégantes de la 5e Avenue.

Nous recommandons aux lecteurs de " Tissus et Nouveau-
tés " de ne pas manquer de visiter l'exposition des Modes d'é-

té de la S. F. McKinnon & Co., Limited, qui aura lieu les 19,

20 et 21 avril. L'assortiment des chapeaux, des fleurs, des
garnitures et ornements offert en vente par la maison est in-

surpassable.

MM. Chaleyer & Orkin viennent de mettre en istock un as-

sortiment complet de pompons en plumes d'autruche, l'orne-

ment du jour.

La maison C. Ross d'Ottawa avait organisé une vente spé-
ciale des Gants Alexandre pour Pâques; elle rapporte un im-
mense succès. Dans les grands magasins à départements de
Montréal, on note une demande de plus en plus marquée en
faveur du Gant Alexandre: indice des temps!

Par suite de l'accroissement des affaires et afin de consa-
crer plus d'espace au département des chapeaux Ready to

Wear dont le succès s'affirme de plus en plus, MM. J. P. A.
des Trois-Maisons & Cie ont transféré leurs bureaux au deux-
ième étage de leurs magasins.

M. H. Palmer, un des acheteurs de MM. Debenham, Calde-
cott & Co., est actuellement en Europe; il vient d'expédier à
la maison de Montréal une grande quantité des derniers mo-
dèles de chapeaux sortant des premières maisons de Paris et

de Londres. Ces chapeaux pourront être vus à l'exposition

des Modes d'été qui aura lieu les 19, 20 et 21 avril courant.

FOURRURES

Ainsi (|u'il ost dit d'autre ])art, les fourrures offertes

aiix ventes à l'encan de Londres, teniies pendant le mois
(le mars ont baissé dans des proportions de 20 à 50 p. c.

La cause principale de cette forte diminution dans les

prix est attribuée à la «guerre entre les Eusses et les Japo-
nais qui a eu pour résultat d'amener une crise financière

en Russie. Par le passé, les acheteurs russes étaient le

facteur le plus important aux ventes annuelles de Lon-
dres; cette année, ils n'ont pour ainsi dire pas acheté.

-, L'HON. iVI. GARNEAU

Le commerce des marchandises sèches se trouve honoré
l)ar la nomination, en qualité de conseiller législatif, de
l'hon. Edouard B. Garneau, qui représente la division de
Laduranta3'e à laquelle son père avait été nommé par feu
rHon. Mercier. Il a à peine quarante-cinq ans. Son
père, qui le désignait pour continuer après lui l'adminis-
tration de son établissement de commerce, lui fit donner
une éducation commerciale. Il étudia d'abord chez les
Frères de la Doctrine Chrétienne, puis il continua ses étu-
des au High School de Québec. Enfin, il alla compléter
ses études commerciales au fameux collège de Poughkeep-
sie, aux Etats-Unis.

L'hon. M. Garneau s'est livré tout jeune aux affaires,

puisqu'il est dans le commerce depuis vingt-huit ans. De-
puis douze ans, son père s'étant virtuellement retiré de la
maison, c'est lui qui en est le chef. La maison Garneau,
on le sait, est l'une des plus importantes et des plus hono-
rables de Québec. Elle existe depuis au delà de soixante
ans.

La carrière commerciale du nouveau conseiller législa-

tif, n'a été jusqu'ici qu'une suite de succès. Il a occupé
avec honneur, en 1894 et 1805, le poste honorable de pré-
sident de la Chambre de Commerce à Québec. Depuis
1895, il est l'un des directeurs de la compagnie Richelieu
et Ontario.

L'hon. Edouard Garneau s'est rallié avec son père au
parti libéral en 1895. lors de l'affaire Riel.

Chapeaux de Paille pour Hommes et Enfants

iMM. Swift, Copland & Co, marchands en gros de chapeaux
et de fourrures, à Montréal, ont en mains un magnifique as-
sortiment de chapeaux de paille pour hommes et pour enfants.
Leurs lignes pour hommes comprennent les dernières nou-
veautés parues sur les marchés américains en fait de formes
de fantaisie et de "Sailors". Dans les chapeaux de paille à
bon marché, ils sont à même de défier n'importe quelle con-
currence quant aux valeurs offertes.

Nous attirons d'une façon toute spéciale l'attention de nos
lecteurs sur leurs chapeaux de paille pour enfants dans les
formes " Galatea ".

M. Edouard Labelle, représentant de MM. S. F. McKinnon
& Co., visite actuellement le commerce des modes de Mont-
réal avec un assortiment complet de nouveautés pour le com-
merce du Printemps et de l'Eté. Cet assortiment mérite à
tous les points de vue l'attention des acheteurs.
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Pour le Commerce du Printemps

Trente et quelques années durant, nous avons tenu à honneur de con-
server la suprématie dans la fabrication des Gants et Mitalnea. Nous
avons, sur des données nouvelles, fourni au commerce des marchandises
ayant du cachet, et alliant l'originalité à la solidité et k la durée. Vous
recevrez la visite de nos voyageurs on temps voulu. Examinez leurs échan-
tillons, considérez les prix. Nous vous ofR-ons les plus belles valeurs aux
prix les plus bas.

W. H. Storey & Son, Limited.
Etablis en 1868.

L6S Gantiers du Canada, ftGTON, Ont.

=—20000
CABINETS PRATIQUES À RUBANS

Sont employés journellement par 20000
Marchands Pratiques

Soyez pratique et placez aujourd'hui
même votre Commande pour un CABINET.

PREUVES

DE qualité'

Le grand nombre de Cabinets en Usage.

Augmentation soutenue et croissai\te des Ventes.

Liste des Prix des
CABINETS A RUBANS:

Cabinet» Capacité
Nos Broches

27èx 6^x26^
28ÎX14 x26
28}xl4 x38
28|xl8îx38
28îx23ix38
28îx27îx38
28îx32èx38
28îx42îx43è

50..

100..
150..
250..

325..
400..
475..
700..

$ 4.50
7.50
10.00
14 00
18.00
22.00
26.00
35.00

Capacité basée sur le ruban No. 7.

Fabriqués en Chêne. Finis au Tampon.

Cabinet à Ruban No. 3.

En vente seulement par les maisons
de gros de Marchandises Sèches et Bim-
beloteries.

Demandez notpe Catalog'ue.

A. N. RUSSELL & SONS,
MANUFACTURIERS,

Installations pour Magasins de Nouveautés,

ILION, NEW-YORK.

j\dressez-vous a notre Raison pour tous vos achats

et vous aurez découvert le chemin du Succès.

Nos voyageurs sont actuellement sur la route avec

les plus hautes nouveautés pour l'automne dans les

Tweeds Anglais et Ecossais

Draps à Pardessusjiiiîs et de fantnisie

FniirnitlirPg en tous genres pour TaHiPlirQ

Draperies pour Costumes==
===== et Manteaux de Dames

LA SEULE MAISON
CANADIENNE-
FRANÇAISE

DANS LA DRAPERIE

ENCOURAGEZ - LA

L'UNJON FAIT LA FORCE

Demandez à voir nos Italiens, Doublures
de Manches et Canevas

Vecunas, G^ieviots et Serges Noirs :

Notre Spécialité.

Cela vous paiera d'examiner nos marchandises, sous le rapport de la

Nouveauté et des Prix, avant de donner vos commandes.

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU, A LEUR DEFAUT, ECRIVEZ-NOUS.

G. X. TRANCHEMONTAGNE
315 RUE SAINT-PAUL

MONTREAL.

CONSTAMIWENT AU

COURANT DE L'ETAT

DU MARCHE ET DES

NOUVEAUTES: NOTRE
ASSORTIMENT EST
AU COMPLET

J
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THE ALASKA FEATHER & DOWN COMPANY OF MONTREAL,
Manufacturiers en gros de Literie limited

Opérant THE CANADA FIBRE COMPANY, Limited
Manufacturiers en gros de Couvre-pieds

Bureau Rrincipal ©t Ateliers : Rue Ste-ECIissbeth, près du Osnsl.

Ci-contre uoi;s reiwoduisons la photographie de M. Ed.

Duckett, le vétéran des voyageurs de la maison de lainages

l)ien connue A. McDougall & Co.

Xé à Coteau Landing, Co. de Soulanges, en 1863, M.

Ed. Duckett fît des études à lAcadémie Commerciale Ca-

tholique de Montréal, après quoi il passa quatre années à

faire son apprentissage du commerce de la campagne puis

il se rendit aux Etats-Unis où il passa cinq années à étu-

dier les méthodes commerciales américaines dans le colos-

sal établissement de Grow Bros, à Bay City, Mich.

De retour au Canada, M. Duckett voyagea successive-

ment pour la maison F. A. J. Leclaire & Cie et A. Racine

à Cie, puis entra, en 1897, au service de MM. A McDou-
gall & Cie avec lesquels il est encore actuellement.

Plusieurs fois, M. Duckett a été sollicité de se présenter

comme candidat conservateur dans le comté de Nicolet où

il est aussi estimé que connu, mais il a toujours repoussé

ces avances, préférant aux honneurs parlementaires l'ex-

ercice de sa profession et les relations amicales qu'il entre-

tient avec sa large clientèle.

M. Ed. Duckett est i^armi nos voyageurs de commerce
de la province de Québec l'un de ceux qui connaît le mieux
sa province commercialement parlant et il est pour ses

clients un auxiliaire précieux dans le choix judicieux des
marchandises dont ils s'approvisionnent.

Ne manquez pas de visiter les magasins de MM. Chaleyer
& Orkin, où vous trouverez les tout derniers modèles de Cha-
peaux Ready to Wear et de formes à garnir, d'après les styles
en vogue à New-York.

Au commencement de ce mois, ont eu lieu à la Basilique de
Québec, les funérailles de madame F. X. Corriveau, de la mê-
me ville.

Le service a été chanté par le révérend Charles Cl. Leves-

que, curé de Saint-Philémon, cousin germain de la défunte,

assisté des révérends MM. LeMay et T. Paquet, vicaires, com-
me diacre et sous-diacre.

Plusieurs motets furent chantés à l'orgue, entre autres par

IM. J. Lamontagne, Hubert Moisan, etc.

Le deuil était conduit par les trois fils de la défunte, Louis

et Joseph-W. Rousseau, de Montréal, et Charles-iE3. Rousseau,

de Québec.

Les porteurs étaient MM. Ed. Bélanger, Geo. S. Brousseau,

Ant. Gagnon et Louis Côté.

Dans la suite on remarquait grand nombre de citoyens de

cette ville et autres venus de Montréal et des paroisses envi-

ronnantes.

M. Charles Lewis représentait la maison Brophy, Cains &
Cie, de Montréal, à laquelle appartient M. J. W. Rousseau.

L'association des Voyageurs de Commerce du Dominion avait

aussi tenu à envoyer son représentant, en la personne de M.

D. M. Lefebvre, vice-président de l'Association, dont M. Joseph

Rousseau est l'un des directeurs.

De nombreuses offrandes de messes, bouquets spirituels et

fleurs ont été envoyés.

L'inhumation a eu lieu au cimetière Belmont.

Nous réitérons à la famille l'expression de nos plus vives

condoléances.

COriMENTAIRES SUPERFLUS

m %mm ambrciia mîfl. eo.
6 rue: leimoine,

Office de l'Ouest:

e7 rue: YorsiGE, toromto. MONTREAL
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I
QUATRE GÉNÉRATIONS

|

MANUFACTURIERS I

UNE INNOVATION F Essayez la marque 1

DANS LES
[New Ellis

J

SOUS - VETEMENTS TRICOTES
RIEN D'EGAIv, au Canada ou ailleurs dans toute la ligue des SOUS-

VÊTEMENTS TRICOTES, aux ARTICLES TRICOTÉS A COTES PAR
LE SYSTEME D'AIGUILLES A RESSORT DE ELLIS, dans les COM-
BINAISONS et AUTRES ARTICLES pour Hommes et Femmes. Cela
provient de la fabrication supérieure et particulière du tissu qui a un carac-

tère spécialement élastique et irrétrécissable et qui combine toutes les quali-

tés qui concourent à produire un sous-vêtement parfaitement ajusté et con-
fortable.

Ne manquez pas de demander ces marchandises et ne prenez pas en consi-

dération aucunes autres lignes sous le prétexte qu'elles sont " tout aussi

bonnes," ce qui signifie que les SOUS VETEMENTS TRICOTÉS A COTES
PAR LE SYSTEME D'AIGUILLES A RESSORT DE ELLIS, représen-
tent un tissu supérieur à n'importe quelle autre fabrication.

La Compagnie Ellis est l'unique manufacture au Canada de ces superbes
marchandises, elle est la seule dans tout le Dominion à employer cette ma-
chinerie nécessairement délicate et patentée.

TII6 Ëllis Manulaoturino Gompanu, Limited.

Manufacture à Hamilton, Ont.

Agents pour la ver\te : Dignum & Nlonypenny, Toronto et Montréal.

TOUJOURS AU SOMMET
mm.

TRADE

Le pays s'est trouvé lié pendant trois mois. Quelle préparation avez-vous faite

pour la presse qui va arriver loisque les affaires reprendront leur cours ?

Tâchez de prévoir

quels sont vos be-

soins en fait de Chemises de Faux Cols
et vous n'en

serez pas
fâchés.

Achetez vos Cols d'^été, étroits et de moyenne largeur, pour Hommes et pour Femmes,

et achetez-les maintenant.

Tenez-vous activement occupés à répondre aux demandes de Cols.

The Williams Greene & Rome Go., - - - Berlin, Gnt.
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1^1NESâ 1^1NAGES

MM. Roch & Prévost, imix)rtateurs de Lainages et de four-

nitures pour tailleurs, ont transporté leurs bureaux et salles

d'échantillons au No 59 de la rue Saint-Pierre, dans la bâtisse

Beardmore.
* * « *

M. C. X. Tranchemontagne accuse une augmentation consi-

dérable dans les affaires du Printemps de l'année courante. Il

déclare qu'il y a également une amélioi-ation notable dans la

façon dont s'opèrent les paiements. La demande jusqu'à pré-

sent s'est en grande partie portée sur les Tweeds anglais de

fantaisie de nuance foncée, ainsi que sur les étoffes imperméa-
bles pour la confection des 'pardessus du Printemps. Les
fournitures pour tailleurs ont également 'bénéficié d'une forte

vente.
* * * *

D'après MM. A. McDougall & Co., les affaires ont repris

une grande activité depuis que le temps s'est radouci. La de-

mande pour les rassortiments est excellente. Les paiements,

dont on avait à se plaindre jusqu'au 15 mars sont redevenus

meilleurs. ^ Les ventes portent en grande partie sur les tissus

Rainproof et sur les Covercloths pour la confection des par-

dessus du printemps. \l On recherche toujours les Tweeds
écossais pour les habillements; il est également à noter que
la demande n'a jamais été aussi forte que présentement dans
les étoffes pour les gilets de fantaisie.

* * * *

Tous les représentants de la maison C. X. Tranchemontagne
sont actuellement sur la route avec des échantillons de laina-
ges pour le commerce de l'automne et de l'hiver prochain. Cet
assortiment mérite l'examen attentif des acheteurs; les é-

chantillons sont deux fois plus considérables que ceux mon-
trés les années précédentes et ils représentent le choix des
marchés des étrangers.

Les divers représentants de la maison À. McDougal &
Co. sont sur leurs terrains respectifs avec un assortiment aus-
si complet que possible de tissus haute nouveauté pour le com-
merce d'automne.

Les voyageurs de la maison C. X. Tranchemontagne ont en
mains des échantillons de plusieurs lignes de jobs qui sont
excessivement avantageuses et qui permettront aux acheteurs
de* réaliser de sérieux bénéfices.

MM. A. O. Morin & Cie viennent de recevoir une expédition
importante d'étoffes à robes importées représentant les der-
nières nouveautés parues à l'étranger pour le commerce du
printemps 1904. Ces marchandises sont exceptionnelles com-
me dualité et comme valeur.

. . . . Accessoires d'Etalage

The Toronto Brass Mfg. Co., 98-100, Lombard St., Toronto,
a récemment teiminé l'installation d'une des manufactures
les mieux équipées pour la fabrication des Accessoires d'Eta-
lage qu'il y ait en Amérique. Quelques 30,000 pieds carrés de
planchers sont consacrés à ce genre de production et cette
manufacture est prête à fabriquer les plus belles pièces en
cuivre fondu ou en bronze fondu, telles que : enseignes en
( uivi'e fondu ou en bronze fondu, grilles, etc. Dans le dépar-
tement des machines, elle est à même de façonner le cuivre
sous n'importe quelle forme et dans le département de galva-
nisation, elle est en mesure de finir son ouvrage de manière
à donner satisfaction aux plus sceptiqiies.

Cette maison tient une ligne complète des marchandises ca-
taloguées, de sorte que les clients n'ont pas besoin d'attendre
pour recevoir ses marchandises et ses marchandises sont des
articles de fabrication canadienne absolue. Elle publie un
nouveau supplément à son grand catalogue qui sera prêt très
prochainement. Il contiendra quelques-uns des dessins les

plus nouveaux dans la ligne des Accessoires d'Etalages. Cette
firme sera heureuse d'entrer en communication avec tout mar-

chand qui aurait l'intention de renouveler l'intérieur de son
Magasin ou de ses Vitrines d'Etalage, et se fera un plaisir de
fournir toute information qui pourra contribuer à " moderni-
ser " votre magasin.

Ecrivez et demandez leur grand catalogue.

LES TIMBRES DE COMMERCE

Les Compagnies de timbres de commerce ou reçus au
eomjîtant, comme on voudra les apj^eler, ont déclaré avec

éclat qu'elles ne cesseraient pas leurs opérations et qu'elles

étaient décidées à aller Jusqu'au Conseil Privé, s'il est né-

cessaire pour faire déclarer illégal l'acte provincial auto-

risant les municipalités à interdire les timbres de commer-
ce par règlement. Ces Compagnies font de tels bénéfices

qu'elles peuvent l)ien ne pas reculer devant un appel au
Conseil Privé.

Mais en attendant que les choses en arrivent à ce point,

il serait nécessaire que le règlement mtmicipal adopté à

Montréal sous le Ko 301 soit mis en harmonie avec la loi.

D'après la loi, les contrevenants au règlement interdi-

sant la vente, l'échange, etc., des tiinbres rie commerce sont

])assible d'une amende n'excédant pas vingt piastres. Or,

la section 8 du règlement Xo 301 permettrait à la Cour dti

lîccorder d'infliger une amende allant à quarante piastres.

Le règlement doit être rectifié de manière à ce que l'amen-

de soit ramenée dan.s les limites permises par la loi. S'il

n'est pas corrigé avant le 1er mai, date à laquelle il devient

exécutoire, le règlement sera facilement attaquable par les

parties intéressées et pourrait bien rester lettre-morte jus-

qu'à ce qu'il ait été amendé.
La Société des Marcband.s-Détailleurs de Nouveautés

est en instances de faire amender le règlement de manière
à enlever à ceux qui sont tout disposés à combattre sa lé-

galité un argument qui tournerait presque sin-ement <>n

loui' fa\eur.

TAPIS
PRELARTS

MM. George H. Hees, Son & Co., de Montréal, nous avisent

que les affaii-es sont très actives; la demande porte sur l'as-

sortiment général et plus particulièrement sur les rideaux en

dentelle, en net et en tapestry, ainsi que sur les blinds. Les

prix sont très fermes. Les remises sont satisfaisantes.

Si votre assortiment de tapis et prélarts a besoin d'être re-

nouvelé, adressez-vous en toute confiance à MM. Alphonse
Racine & Cie. "Vous trouverez chez eux l'assortiment le plus

complet, les genres Jes plus nouveaux et les meilleures valeurs
offertes sur le marché canadien.

Fabriquez vos propres Boutons

avec vos propres matériaux au moyen de la

NOUVELLE MACHINE
A BOUTONS DEFIANCE

Permet de fabriquer tous les genres de Boutons
recouverts. Boutons à rebords. Demi-ronds ou
plats, le tout complet avec les Emporte-pièces
<;t les coupoirs pour fabriquer trois grandeurs
de boutons.

$7.50
Venez nous voir ou tiemaïuiez des échantillons

de notre oiivrage.

DEFIANCE BUTTON MACHINE CO.
Tel. 4S45 Spring. 266, Greene St.. cor. 8th Si., NEW VORK

1^^^^^^^^^^^^^^^F
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OUATE EN FEUILLES
Garantie exempte de fils et d'autres matières

étrangères inertes.

OUATE DE COTON :

"north star," "crescent," "pearl."
La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais.

C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur-
pas de déchets. Demandez la Ouate en feuilles "Nopth Star,
Cpescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL.

- - TORONTOî JAMES STANBURY & CO., -

I

Agents de Vente.

Franges pour Tapis.

Fabricants de

Franges pour Tapis,

Franges pour Voitures,

et Couvertes pour Voitures.
Dans les meilleures qualités et aux plus bas prix.

ECRIVEZ ET DEMANDEZ NOS PRIX ET ECHANTILLONS.

ta Uitrine est un desJâ?sçr^

meilleurs moyens d'annoncer.

Avez-vous les ac-

cessoires convena-

bles pour vous per-

mettre de faire un

étalage efficace et

frappant? Si non,

demandez notre

catalogue. . . .

A. S. RICHARDSON,
TORONTO,

62 Rue Hayter.

Phone Main 3687.

MONTREAL,
40 Carré Victoria.

Phone Main 4334.

Ouverture dos Modes d'Eté, ET LES JOURS SUIVANTS

Roms apons en StocR k$ dernières

créations des grandes maisons de

Paris,CondresetneW'yorR. dans les

Modes, Marchandises de Modes et Articles de Fantaisie

de HAUTE NOUVEAUTE.

CHALEYER & ORKIN, 1831 Rue Notre-Dame, l\/IONTREAL.

QUEBEC, 56>2 et 58 Rue Saint-Joseph.
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^BONNfTTERIE

HMERCERIES

Le représentant de M. Jos. Lamoureux rapporte 'qu'il y a

présentement une demande active pour toutes les' confections

en soie, telles que manteaux et collerettes. Les confections en

canevas sont également recherchées.

^ * * ie

M. A. O. Morin constate une amélioration évidente dans les

affaires depuis que la teimpérature s'est radoucie. La deman-

de pour les rassortiments à fortement augmenté; cependant

la collection continue à se faire avec assez de lenteur. Les

prix des marchandises sèches en fait de lainages et de coton-

nades demeurent toujours très fermes. La demande actuelle

porte indistinctement sur toutes les marchandises du prin-

temps.
^ 4: *

M. L. A. Duverger, représentant au Canada des Gants Alex-

andre nous avise que les affaires du Printemps ont pris un es-

sor considérable; la demande de rassortiments est excellente.

Les commandes pour les Gants de Suède pour hommes et pour

femmes sont plus importantes que l'année dernière. M. Du-

verger nous fait remarquer que la demande pour les gants de

Suède gris pour hommes a sensiblement diminué cette saison,

les gants de Suède de la nuance " tan " ont pris la place pré-

pondérante qu'occupaient les gants gris précédemment.
* i * *

Les manufacturiers des imperméables " The Distingué "

nous informent que leurs modèles Hussar, Empire et Field

Marshall sont très en vogue à l'heure présente. Ce sont, sans

contiedit, les manteaux à l'épreuve de la pluie qui conviennent

le mieux aux dames élégantes.

L'American Agency, qui a la représentation à Montréal de

la Glo'be Suspender Co., de Rock Island, transportera ses bu-

reaux et salles d'échantillons, le 1er mai prochain, au No 61

de la rue Saint-Jacques.

La Globe Suspender Company, de Rock Island, distribue

gratuitement, aux acheteurs de ses bretelles incomparables, de

belles pancartes lithographiées qui sont certainement un or-

nement des plus gracieux pour les magasins de merceries.

Le représentant d'un de nos principaux moulins nous infor-

me qu'il n'est nullement surpris que la faillite de Sully n'ait

pas causé une diminution dans les prix du coton brut.' Il y a

une rareté réelle dans les stocks de coton brut et il est fort

peu prohable que les prix baissent à 14c à 15c la Ib avant la

nouvelle récolte.
* * *

D'après les renseignements que nous avons pu recueillir,

nous conseillerions volontiers aux commerçants de ne pas

tarder à placer leurs commandes pour les flanellettes et les

wrapperettes dont ils auront besoin pour leurs stocks d'au-

tomne. Nous apprenons que ces lignes ne sont pas des plus

abondamment approvisionnées et qu'au fur et à mesure que

leur rareté se fera sentir leurs prix s'en ressentiront.

* * * *

La plupart des malsons de gros viennent de recevoir leurs

lignes d'échantillons de flanellettes et de wrapperettes pour la

livraison d'automne. Les prix que l'on cote sont beaucoup plus

élevés que ceux de l'an dernier. Ainsi, les wrapperettes que
vendait dans le gros l'an dernier à 6 3-4c la verge sont cotées

cette année en fabrique à 9 l-2c. Les flanellettes ont augmen-
té dans des proportions moindres.

* * ' * «

Le marché anglais des toiles est des plus fermes. Les prix

actuels sont en hausse de 10 à 20 pour cent sur ceux cotés

l'automne dernier.
* * * •

Nous recommandons à nos lecteurs de demander les prix
des cotonnades et des indiennes de la maison Alphonse Racine
& Cie. La maison s'étant largement couverte avant la haus-
se survenue sur les cotonnades est donc maintenant en posi-
tion d'offrir à sa clientèle de véritables " bargains " dans les'

lignes mentionnées plus haut.

M. J. B. Sicard, dont nous publion.'^ ci-contre la plioto-

gra^îliie, représente la maison Greensliields Limited dans

les Cantons de l'Est. C'est l'un des voyageurs les plus

connus et les plus populaires de ce district qu'il visite de-

]niis nombre d'années ; aussi, s\y est-il fait une nombreuse
clientèle qui le voit toujours arriver avec grand plaisir.

Avant d'entrer à la maison Greenshields, "M. Sicard é-

tait attaché à la maison Thibaudeau Frères & Cie. 11 est

membre de la Dominion Travellers Association depuis

plus de vingt ans.

PERSONNELS
—

• M. James Croil, représentant de la marque de Gants
Alexandre pour la Province d'Ontario est sur la route pour le

commerce d'automne.

— M. Ferdinand Parent, représentant de la maison A. Ra-
cine & Cie, voyage actuellement dans les Provinces Mari-
times.

—
• M. J. Cusack, représentant la maison J. P. A. des Trois-

Maisons & Cie, vient de terminer un excellent voyage de pla-

cement dans la vallée de l'Ottawa.
—

- M. J. P. Copland, de la maison Swift, Copland & Co., s'est

rendu à New-York au commencement du mois d'avril pour les

besoins de son commerce.
—

• M. J. E. Rochette, de la maison A. Racine & Cie, vient de
partir pour une tournée d'affaires dans le district de Qiiébec.

— M. A. O. Morin a l'intention de visiter ses clients et amis
du district de Québec dans le cours du mois d'avril.
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Nous avons l'assortiment complet de

Volants (Flouncings) Entre-Deux

Broderies

Voiles de Communiantes
(Bon marché spécial)

EN TOUS GENRES.

BAS BLANCS
en FIL et CACHEMIRE

Nos valeurs et nos prix méritent l'attention des bons

acheteurs. Venez examiner notre stock, vous

y trouverez toujours des marchandises

avantageuse.

A. O. MORIN & CIE
337 Rue St-Paul, MONTREAL
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Les Gants

de Peau de

PEWNY
Sont les Gants

dont chaque paire est accompagnée
d'une garantie.

^ ^ )fe

Vous ne coupez aucun
pisque en les vendant.

^ ife ^
NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

GreensniBiûs Limited.
MONTREAL.

M-

Les MarcnandlSGS

sont a Moitié

M Étalées

Vendues

Korm.

Nous sommes en mesure de vous fournir des Accessoires
d'Etalage de toute description ; ils vous permettront d'étaler

n'importe quelle ligne de marchandises à son meilleur
avantage.

Notre "Silent Salesman " est le meilleur assistant qu'uu
détailleur puisse se procurer. La dépense première est le

seul salaire qu'il y ait à lui payer.

Si vous n'avez pas reçu notre fiolre nouveau catalogue.

écrivez et demandez-en un. Il vous donnera des illustra-

tions de tous les derniers Modèles d''Accessoires d'Etalage
pour Magasins et tout ce qui est nécessaire au marchand
dans le magasin.

Ce Catalogue sera envoyé promptement
sur demande

The Impérial

IV|anufacturing Go.,

545 Rue Fullum, Montréal.
Successeurs de
DELFOSSE <& CO.

Supports pour Pardessus et Vêtements com-
plets. Nouvelle disposition à monture fixe et à
monture télescopique.

ir

f
ir

, il-

Nouveau supjjortà monture
fixe et à monture télesco-
pique, pour Manteaux et

Complets.
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— Nous croj'ons savoir que M. A. Malepart, qui a été em-
ployé cliez MM. W. R. Brock Company, Limited, de Montréal,

va prochainement s'établir à son propre compte.

— M. J. C. Redmond, de Halifax, N. B., représente le Gant
Alexandre dans les Provinces Maritimes.

— M. E B. Greenshields, de MM. Greenshields Limited, est

de retour à Montréal après avoir passé plusieurs semaines en

villégiature à Bittmore, North Carolina.

— M. C. X. Tranchemontagne visitera ses clients de Québec
dans le courant du mois d'avril.

— M. F. X. D. de Grandpré a passé plusieurs jours à New-
York à l'occasion des fêtes de Pâques.

— M. J. P. A. des Trois-Maisons a passé les fêtes de Pâques
à New-York.
— M. J. M. Landry, qui représente la maison A. McDougall

& Co.. à Québec, a tout récemment passé plusieurs jours à

Montréal.
— M. Stephen Haas, un des associés de la maison Geo. H.

Hees. Son & Co., a passé plusieurs jours à Montréal dans la

dei-uière partie du mois de mars.

— M. George Kent, chef du département des étoffes à ro-

bes, de MM. Greenshields Limited, est de retour à Montréal,

après un voyage d'achats en Europe.

— M. G. Ferrier Torrance. de MM. Geo. H. Hees, Son & Co.,

est de retour à Montréal, après avoir fait un excellent voyage

de placements dans les Cantons de l'Est.

— M. Galbraith représente la marque de Gants Alexandre à

Winnipeg et couvre le Manitoba et les Territoires du Nord-

Ouest.

— M. et Mme Orkin, de la maison Chaleyer & Orkin, sont

allés passer les fêtes de Pâques à Atlantic City. A leur retour

ils se sont arrêtés à New-York pour y acheter de nombreuses
nouveautés.
— Nous apprenons que M. Drapeau, un des voyageurs ca-

nadiens-français de MM. Greenshields Limited, compte se ma-
rier très prochainement. Nos compliments.

— M. W. R. Brock, M. P., a tout récemment visité Montréal.

M. Brock, qui a été souffrant pendant une partie de l'hiver est

maintenant complètement rétabli.

— M. J. G. Boursier, qui représente MM. Caverhill & Kis-

sock, à Ottawa, a tout récemment fait un voyage d'affaires à
Québec.— M. W. Alexander a tout récemment fait une tournée d'af-

faires dans la Province de Québec avec un assortiment choisi

de manteaux et de confections.
— M. Louis Goudreault, gérant de la succui-sale de Québec

de MM. Caverhill & Kissock, vient de passer plusieurs jours

à New-York.— MM. Alp. Racine & Cie viennent de choisir M. W. B. Her-
bert en qualité de représentant dans les Provinces du Nord-
Ouest.— M. A. McDougall fait actuellement une tournée dans
l'Ouest avec des échantillons de lainages pour le commerce d«
l'automne prochain.— M. Charles Donohue représente la marque de Gants
Alexandre à Québec et dans le district de Québec.
— M. R. W. Pentecost, l'un des directeurs de la W. R. Brock

Company, Limited, est remis de sa récente indisposition.

Jupes, Manteaux, Costumes de Dames
De magnifiques modèles de Jupes qui sont appelés à avoir

une grande vogue,, sont mis sur le marché par The Hart
Manufacturing Co. 1631-1633, 1635 et 1637 rue Notre-Dame,
Montréal.
On en trouvera sur une autre page quelques croquis suffi-

sants pour donner une idée de l'originalité des détails et de

la beauté de la coupe. Quant aux prix, ils sont en faveur des

détailleurs.

Une maison qui aide ses clients

Un manufacturier qui ne se contente pas seulement de ven-

dre les produits de sa fabrication, mais qui aide encore le dé-

tailleur à les vendre peut s'appeler un manufacturier du
vingtième siècle.

La Hart Manufacturing lOo 1631, 1633, 1635 et 1637 rue
Notre-Dame, qui fait une spécialité des- confections de haut
genre pour Dames, Jupes, Manteaux, Costumes, etc., est une
Compagnie up-tondate: elle fournit aux manufacturiers non
seulement les articles les plus vendables, mais encore les cli-

ohés de gravures pour en faire la publicité: voilà la publicité

du jour.

THE VICTOR MFG. CO.

Jupes de RoDes. Lingerie et Blouses Blanches

Les vêtements " VICTOR " sont la copie des dernières créations des

centres de Modes, adaptée cependant aax besoins du commerce Canadien.

Voulez-vous avoir une coupe parfaite ?

Voulez-vous avoir un fini sans reproche ?

Voulez -vous avoir ce qui se vendra aisément avec profit ?

La marque " VICTOR " en sera la garantie pour vous.

THE mon P1F6.

658-666 rue St-Valier,

QUEBEC, P.a.

Représentant à Montréal : M. H. M. BARCELO, Bâtisse Nordheimer.
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Sous-Vèlements Ippétpéeissables Fini-Lisse

Ne durcissent jamais au lavage. Gardent leur élasticité.

Conservent leur forme. Sont souples et chauds.
Faits de Pure Laine Fine.

Chaque pièce popte cette étiquette:

^ <CÊfTEE
\c &/

Nous remplaçons toute pièce qui rétrécit. Fabriqués eu
Gaze de l'Inde, pesanteur légère pour le Printemps et l'Eté.

Laine naturelle, pesanteur moyenne et forte pour l'Hiver.

SOUS-VETEMENT A COTE ELASTIQUE POUR 1904

Nos Gilets, Caleçons, Combinaisons Union, Cache-corsets,
Maillots etc , pour Dames, Enfants et Bébés occuperont le

sommet sous le rapport de la qualité, de la nouveauté des
dessins et de la nouveauté de la garniture.

NOS VOYAGEURS VOUS RENDRONT PROCHAINEMENT VISITE.

The C. Thurnbull Co., of Galt, Limited.

GAL.X, OINX-
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mVitrines d^Etalage qui

Economisent le Fret.

PENDANT quarante ans nous avons fabriqué les VitPines
d'Etalagre les plus solides et les plus ar-
tistiques (le ce continent. Nous les avons expédiées

partout, les acheteurs n'hésitant pas à payer le coût élevé de
transport de no';re manufacture aux points éloignés de destina-
tion, la valeur plus considérable du "Sllent Salesman "

( ven-
deur silencieux) sur les autres articles similaires étant consi-

dérée un ample dédommagement pour l'argent déboursé. Dans
le but, cependant de répondre au vœu d'un grand nombre d'au,

très personnes qui voudraient acheter de nous si l'obstacle du
fret était supprimé, nous fabriquons en ce moment une très

Jolie Vitpine d'Etalagre démontable qui est sous tous les

rapports.semblable à celle de notre ligne régulière, et qui permet
de réaliser une économie réelle dans les frais de transport, de (iO

à 75 pour cent ; il n'y a aucune difficulté pour les monter et lors-

qu'elles sont montées leur rigidité csl parfaite.

Les 'VitPines d'Btalag'e "Silent Salesman" sont
fabriquées dans toutes les formes et grandeurs, avec ou sans
éclairage et possèdent un grand nombre de points d'excellence

qui leur appartiennent en propre. Elles sont reconnues comme
réalisant .sous le rapport de la beauté et de l'utilité pratique le

type le plus élevé de l'art du fabricant de Vitrines d'Etalage.

Ecrivez-nous pour demander nos dessins et nos prix.

John Phillips & Co., Ltd.
DETROIT, MICH. WINDSOR, ONT.

Adressez votre correspondance h Détroit.

m
m
\m
m

m
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\m
m
>».
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m

// J^CLXit HJOXX4: rendre ^^ttrajrcint un peu

Si VOU.S voulez faire rapidement
de.s ventes.

Vos vitrines, si elles sont attray-

antes accrocheront, le client.

Nous fabriquons TOUT en fait

de fixtures.

Nous espérons que vous nous
aiderez à rendre le Canada pros

père en achetant les marchan-
dises faites au Canada^

Laissez - nous vous envoyer
notre Catalogue et liste de prix.

Nous avons tout ce qu'il vous
faut.

S6e TORONTO BRASS M'F'G. Co.
98-100 RUE LOMBARD, TORONTO, Ont.
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REVUE
GENERALdE-

MM. Greenshields, Limited, nous avisent que les affaires

sont devenues plus actives depuis que la température s'est

adoucie. Les commandes pour les rassortiments des stocks

du Printemps et d'Eté ont fortement augmenté de volume. Les
prix de toutes les marchandises sont très fermes. H Les paie-

ments deviennent plus réguliers.

* * * *

La situation, nous disent MM. Bropliy, Gains & Co., est de-

venue beaucoup meilleure depuis que la température s'est

adoucie. Les affaires ont augmenté d'une façon vraiment re-

marquable dès que nous avons eu quelques journées de soleil.

L'impression générale dans le commerce est que, dès que les

compagnies de transport pourront fonctionner régulièrement

tout rentrera dans l'ordre normal. En effet, les lettres que

nous recevons de toutes les parties du Canada nous rappor-

tent que les apparences sont très favorables et que le temps
d'arrêt que nous venons de subir ne sera que momentané.

Il Les prix continuent à être des plus fermes pour toutes les

catégories de marchandises sèches. 1; Les paiements pendant

le mois de mars ont été affectés par la mauvaise température.

^ ^ ^ ^

MM. Kyle, Cheesbrougli & Co. nous disent que les transac-

tions n'ont pas encore repris toute l'activité voulue et que les

paiements ne sont pas aussi satisfaisants que l'année der-

nière. 1 Les prix des marchandises sèches sont très fermes,

sans exception aucune.
* * * *

M. Reginald Brock, directeur de la W. R. Brock Company,
Limited, constate que les affaires sont plus actives au dehors

de Montréal que dans la ville elle-même. Malgré toutes les

difficultés contre lesquelles il a fallu lutter, le chiffre d'affai-

res de la firme a été plus considérable que l'année dernière

à pareille époque. *: Les apparences sont très favorables poiir

le commerce de l'été. La situation financière est bonne dans

toute les parties du Canada; on remarque surtout que, dans

la Colombie Anglaise et dans la Nouvelle-iEcosse, où les affai-

res avaient été lentes durant l'automne dernier, elles' ont re-

pris avec une grande activité. H Les prix des marchandises sè-

ches sont fermes sur toute la ligne. 11 Les paiements ont été

assez lents pendant le mois de mars.

* * * *

M. Alphonse Racine, jr, nous informe que, quoique les af-

faires soient encore assez lentes, elles sont néanmoins beau-

coup meilleures qu'au début de la saison du printemps. Les
paiements sont aussi plus réguliers. Les prix des marchan-

dises sèches de toute nature n'ont rien perdu de leur ferme-

té. La demande pi'ésente est en grande partie pour les co-

tonnades, les indipiines et pour les tapis et prêlarts.

* * * *

Nou.s appelons l'attention dco lecteurs de " Tissus et Nou-
veautés " sur l'immense assortiment de Voiles pour premières
communiantes offertes par la maison A. O. Morin & Cie,' leur

ligne est certainement la plus avantageuse et la plus complète
(|ue l'on puisse trouver.

M. .Joseph 1,amoureux vient de préparer une magnifique li-

gne de confections haute-nouveauté pour la saison d'automne.

IjVs personnes réjioiidditL aux ainuinceiirs niiiilroii I bien

vwniionner ({u'elles ont vu leur annonce dans "TISSUS
ET NOUVEAUTES":

LE TAFFETAS

Mme de Broutelle n'aime pas le taffetas. C'est une opi-

nion défendable, cette étoffe étant, somme toute, un peu
raide et assez disgracieu,se :

A Monte-Carlo, dans la journée, j'ai vu beaucoup de toi-

lettes en taffetas bouillonné comme les robes du Second
Empire ; du reste, les modes sont tellement inspirées . de
cette époque qu'on pourrait se croire transporté à 60 ans

en arrière; le taffetas " puce" est une fantaisie qui ne du-
rera pas, j'espère, car il donne à la plus jeune femme l'air

d'une douairière; de même le taffetas vert foncé; mais, par
contre, le taffetas brun doré est bien joli, ainsi que le taf-

fetas gris, beige, orchidée. C'est le taffetas qui compose-
ra la plupart des robes d'été mi-habillées, à la fois élégan-

tes et pratiques.

On les garnit de bouillonnés disposés selon la fantaisie,

dessinant des arabesques, des ondulations, des festons, ou
placés tout simplement sur la tête des volants. On fait

aussi de minuscules volants froncés en biais, hauts comme
le doigt, qui s'emploient comme de simples galons sur les

jupes et sur les manches.

Ce qui m'a paru nouveau sinon joli en ce genre, ce sont

des macarons faits avec ces volants " colimaçonnés "
; cela

compose de grands motifs ronds, avec un bouton ))asse-

menté au centre, on les pose sur l'épaule, à l'emmanchure
comme si ce macaron retenait rain])]eur de la numche, oit

bien devant, sur les hautes ceintures-corselets qui enser-

rent la taille.

On parsème aussi de place en ])lace, le bas de ces nouvel-

les jupes de taffetas, très ballonnées, froncées à la taille,

amplifiées du bas, ressemblant assez à une cloche renver-

sée.

Du reste, les corsages ne sont pas beaucoup plus gra-

cieux, avec leurs grands fichus emboîtant les épaules et

leurs manches trop amples alourdiss^ant les bras; seule la

haute ceinture donne quelque sveltesse à la taille, qui reste

toujours très cambrée derrière, et droite devant.

JACQUELINE

Le " Delineator " pour mai

En plus des descriptions et illustrations de la mode, le nu-

méro de Mai du " Delineator " contient deux jolies histoires:
" His Fiancée" par Virginia Woodward Cloud et " The Battle

to the Strong " par John H. Whitson, sans conipter une page
dramatique sur The Evolution of a Club Woman, par Agnès
Surbridige, une biographie de Catherine Sevier qui a joué un
rôle au début de l'histoire du Tennessee et un article illustré

de Gustave Kobibé consacré à Mme Semibrich, la fameuse so-

prano, Quatre-vingt illustrations sont consacrées au Japon et

à la Corée—l'actualité. Ajoutez à cela les remarques de Lillie

Hamilton French consacrées aux mères et aux fils à marier,
les conseils 'dn Dr Murray et une partie consacrée aux tout
petits et vous aurez une faitole idée du contenu de ce numéro
intéressant.

QUOI DE NOUVEAU 7

Nous publierons avec plaisir dans les colonnes de " Tissus
et Nouveautés ", toutes les informations, correspondances que
nos lecteurs voudront bien nous adresser sur tout ce qui est

de nature à intéresser le commerce en général, sans se pré-

occuper de la forme à donner à leurs écrits: nous nous char-
geons de reviser avec soin toute correspondance destinée à

paraître dans nos colonnes.
Des informations soigneusement vérifiées, c'est tout ce que

nous demandons: nos rédacteurs feront le reste.

Nous recevrons aussi avec plaisir, pour publication, les pho-
tographies d'étalages de magasins, d'intérieurs de manufactu-
res, de groupes de marchands ou de commis-marchands — en
un mot, de toutes les actualités du monde industriel, agricole,

commercial et financier— que nos lecteurs voudront bien
nous communiquer à l'occasion.

Nous les invitons à nous écrire souvent, à nous faire toutes

suggestions, à nous indiquer toute amélioration que nous pour-

rions apporter à cette revue, dans l'intérêt de tous ceux qui

nous lisent: nous les remercions d'avance de leur précieux
concours.
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Notre Ouvertupe de Modes d'Eté

aura lieu le 19 avril courant et iours suivants.

Nous sommes heureux d'acnoncer que nous

avons réuni pour la circonstance

Les toutes dernières Nouveautés

de Paris, Londres et New-York

DANS tHS

Chapeaux-Modèles, Chapeaux trarnis

ET LES

FouFflitupes de Mode en Génépale.

Nous sollicitons respectueusement la faveur d'une visite de

nos clients et amis et du Commerce en Général.

J. P. A. desTroismaisons & Gie

1813 et 1815 rue Notre-Dame,

En face de la rue Ste-Héléne,

MONTREAL

JOHN FISI][R,m k CO

LAINMGES
ET

^Fournitures pour ÎCallleurs

ET

IRue Dalbousie, (Siuebec.

wwwvwwwvw^

Salles d'Echantillons :

43 Scott Street, * * * TCoronto.

Le HALLWOOD
"Hallwood" représente la plus

Haute Perfection dans la

Construction de Caisses Enre-

gistreuses).

but d'une Caisse Enre-

H gistreuse (Cash Register),

est un but de protection

et d'enregistrement correct de

tout l'argent reçu. Là où l'on

fait ries affaires à crédit, le but

est de eysténiatiber toutes les

transactions, de façon à assurer

une comptabilité correcte de ces

transactions.

Le HALLWOOD est le t-eul enregistreur qui accomplisse

ce but parfaitement.

Le HALLWOOD est garanti comme accomplissant tout

ce qu'il est prétendu accomplir.

^
Vous faites un mauvais achat si vous n'examinez pas

le HALLWOOD.

HALLWOOD GflSH REGISTER Go. Oî Ganada

78-80 KINQ ST. EAST, TORONTO.

G0ll6r6U6S 6n $016 I

J»D6S. Manteaux

J'INVITE d'une manière toute spéci- ^
aie MM. les Marchands de la Ville ^

et de la Campagne à venir examiner le ^
choix incomparable de ^

Manteaux, Jupes et Collerettes %
EN SOIE t

manufactures sous ma direction, d'après ^
les modèles les plus nouveaux et les ^
plus fashionables ^
A ceux des marchands qui ne pourront ^
pas venir, je me ferai un plaisir de sou- ^
mettre des échantillons

Jos. LarT]Oureux, Manufacturier 1^

« 178, i(ue IV(ontca'iT], « ^
IV|ontréal. ^
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ûRErNSHIELDS LIMITED
MONTREAL

MARCHANDISES D'ÉTÉ
c

EN VARIÉTÉS INFINIES

Lawns, Dentelles,

Dinnities, Broderies,

Mousselines, Rubans.

Toutes .... Au Bon Stock à avoir en

Bonnes Lignes pour . t Main ce mois-ci et le

Bonnes Toilettes d'Été Mois prochain

VOYEZ NOS ECHANTILLONS

Nous Avons aussi des LIGNES SPECIALES

pour vous dansi nos autres départements et qui

méritent considération « « • «



Jissus et

Nouveautés
(Tissues ^ Drygoods)

Les Etoffes à Robes de

PRIESTLEY
Sont toujours des

Lignes Régulières

VOS CLIENTS CONNAISSENT LA VALEUR

DE CES TISSUS BIEN CONNUS . .

Lignes pour Convenir à la

Clientèle de toutes Classes.

Greenshields Limited
MONTREAL

GREENSHIELDS WESTERN LIMITED

WINNIPEG
GREENSHIELDS & CO., LIMITED

VANCOLVER

SEULS AGENTS POUR LA VENTE AU CANADA.

MAI 1904 i
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NOUS FAISONS, CE MOIS-CI, UN GRAND ÉTALAGE DE

J Tapis, Foyers, Tapis Carrés,

T Nattes de Paille du Japon

Rideaux en Tap^stry, Chenille, Dentelle

à

TAPIS DE TABLE, ESSUIE-MAINS ET TOILE
POUR ESSUIE-MAINS, DRAPS DE LIT, TAIES
D'OREILLERS, COTONS A DRAPS ET A
OREILLERS

Une grande variété de

Marchandises Sèches, et de

Fournitures pour la Maison

EXAMINEZ LES ECHANTILLONS DE NOS VOYAGEURS
OU VENEZ VISITER NOS ENTREPOTS
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SOCIETE DES MARCHANDS-DETAILLEURS DE NOU-
VEAUTES DE LA PROVINCE DE QUEBEC

As^cinhlce mensueUe du 15 avril lOOJf

Ij^TAIP^NT présents : MM. J. 0. Garoau, pré.sident, Z.

'MvÀ ^^^^^^y ^- Kouleau, Thomas Oakes, Armand Gi-

roux, A. Lefebvre, Israël Cardin, 0. Barbeau, W. N.
Boivin, J. M. Marcotte et le rejjrésentant de " Tissus et

Nouveautés."
Ijcs minutes de l'assemblée du 11 mars sont lues et adop-

tées.

Proposé par M. A. Giroux, secondé par M. Thos.

Oakes :

" Que M. L. H. Desjardins, marchand à Terrebonne,

soit admis membre actif de la Société ". Adopté.

Proposé par M. A. G iroux, secondé par M. A. Lefebvre:
" Que ]M. Henry P. Xightingale, représentant de

''Tissus et Nouveautés" soit admis membre honoraire de

la Société." Adopté.

M. le Président fait ensuite rapport qu'il a été collecté

au profit d'un ancien marchand tombé malade une somme
de $116.75. Il donne lecture des lettres accusant la récep-

tion de ce montant et remerciant ceux qui ont bien voulu

contribuer à ce fonds de secours.

^r. J. 0. Gareau aborde ensviite la questi(m du colpor-

tage qui a été discutée en assemblée spéciale il y a peu de

temps. Il a été décidé de demander aux échevins de Mont-
réal de faire inclure dans les amendements à la Charte le

jiouvoir de supprimer totalement toute espèce de colpor-

tage. Le président ajoute qu'il a confiance que cette loi

passera à (Québec.

Relativement à la question de l'organisaition d'une Fé-

dération des Associations de commerçants de détail, M.
Armand Giroux rapporte que toutes les branches princi-

pales du commerce (U' détail étaient rej)résentées à l'assem-

l)lée qui a eu lieu le 13 avril au ^lonument National et

qu'il a été décidé à cette séance: "Que les délégués des di-

verses ass(K-iations sont d'avis que le temps est arrivé où la

formation d'une Fédération indépendante des Associations

de conimen-e de détail s'impose et qu'un comité soit nom-
mé et qu'il soit chargé de préparer une constitution et de

suggérer les meilleurs moyens à prendre pour arriver au
but projeté."

" Ijes bureaux de direction de chaque association seront

appeFés à discuter resjM'ctivement la valeur du projet en
question et à soumettre leurs vues au comiité; ces deux ré-

solutions ayant été adoptées à l'unanimité des voix.

Af A r;ivoii\ ajoute qu'il est on faveur du projet de fé-

dération (]ui, selon lui, est susceptible de grandement amé-
liorer la situation du commerce de détail.

Le Président lit des extraits de l'article publié dans
" Tissus et Nouveautés " du mois d'avril, à la page 8, et in-

titulé " Association et Fédération des ]\Iarchands." L'ar-

ticle en question devrait êitre médité et lu par tous les mar-

chands et sans doute il aurait pour effet de les sortir de l'a-

pathie dans laquelle ils semblent se complaire.

Il est ensuite annoncé qu'à l'assemblée du Bureau de di-

rection qui aura lieu le 13 mai, une lettre sera adressée à

tous les marchands de nouveautés, les invitant à se réunir

pour discuter la constitution et les règlements élaborés par

les délégués de la Fédération des Commerçants Détailleurs.

Une discussion s'engage ensuite relativement à la ques-

tion de la fermeture à bonne heure; plusieurs suggestions

sont: faites.

M. Armand Giroux signale ensuite le mouvement qui a

été fait dans le commerce de gros des marchandises sèches

pour raccourcir les termes et diminuer les escomptes. Pour

sa part, il trouve que la question de la réduction des es-

comptes est la plus importante et que l'Association des

Marchands Détailleurs devrait être tenue au courant de ce

qui se fait dans ce sens.

Lecture est ensuite faite d'une lettre émanant du secré-

taire de la section St-Jacques de la Société St-Jean-Bap-

tiste, invitant la Société des Marchands à participer à la

procession qui aura lieu le 24 juin.

Sur proposition de M. Armand Giroux et appuyé par M.

Israël Cardin, il est décidé d'accepter ces invitations.

Il est ensuite décidé de remercier "Tissus et Nouveau-

tés" pour les sacrifices qu'il s'impose; la Société apprécie

hautement les efforts faits par ce journal pour seconder le

travail de l'Association.

M. J. 0. Gareau dit qu'il ne veut pas clore l'assemblée a-

vant d'avoir parlé de l'Exposition qui doit avoir lieu à

Montréal. 11 estime que la Société devrait prendre une

part active à ce projet qui, une fois réalisé, attirera des

milliers de visiteurs à Montréal et dont tout le commerce

profiterait.

Après une courte discussion à laquelle prennent part

l)lusieurs des membres présents, il est résolu :

" Qu'une lettre soit envoyée au comité de l'Exposition,

témoignant que la Société des Marchands Détailleurs de

Nouveautés de la Province de (Québec voit d'un bon œil les

efforts qui se font pour rétablir les expositions annuelles

qui autrefois avaient lieu à Montréal et qu'elle sera heu-

reuse de coopérer au succès de cette entre])rise nationale

qui serait d'un avantage inestimable pour la ville de Mont-

réal."

Et l'assemblée s'ajourne,



4 TISSUS ET NOUVEAUTES

L'ASSOCIATION DES MARCHANDS DETAILLEURS DE
CHAUSSURES

Cette association est de formation toute récente et

conii>te, malgré sa jeunesse, plus de deux cents membres.

Ses a^isemblées sont suivies, très bien conduites et on

sent dans ces réunions que ses membres sont des hommes
d'affaires dans toute l'accejDtion du mot.

L'Association des Marchands Détailleurs de Chaussures

peut être citée comme exemple à des organisations plus an-

ciennes. Ses membres se recrutent indistinctement dans

l'élément français et dans l'élément anglais et les discus-

sions se font dans les deux langues.

Les intérêts des commerçants dans \me même ligne d'af-

faires sont les mêmes pour tous, quelle que soit la nationa-

lité à laquelle ils ajjpartiennemt.

Il règne à l'Association des Marchands-Détailleurs de

Chaussiires un accord parfait entre ses membres et ceux-

ci viennent d'en donner une preuve évidente en votant à

l'unanimité le projet de Fédération des Commerçants Dé-
tailleurs de Montréal.

Pour terminer, disons que les personnalités les plus mar-
quantes du commerce de chaussures en détail font toutes

partie de l'Association et qu'elles se font un devoir d'as-

sister aux assemblées.

C'est un exemple qui devrait être suivi dans toutes les

Associations de marchands. Ceux qui font leur marque
dans les affaires doivent leur succès à des qualités particu-

lières, à leur talent, à leurs aptitudes et personne n'est

mieux en mesure de discuter les intérêts du commerce au-

quel il se livre, que celui qui a réussi à force d'étudier et

de ])ratiquer ce même commerce.

L'INDUSTRIE NE VIT PAS DE POLITIQUE

r^^A Canada WooUen Mills Co. a annoncé, il y a quelque

temps, qu'elle était dans l'obligation de fermer ses

portes, le tarif préférentiel en faveur de l'Angleter-

re ne lui permettant pas de travailler avec profit.

C'est un BLUFF se sont écriés en cœur les partisans du
tarif de 1897, une tactique des manufacturiers dans le but

de créer des embarras au gouvernement lil^éral et de lui

forcer la main pour obtenir une plus grande somme de pro-

tection !

C'est à peu près la même antienne que chantent les jour-

naux partisans chaque fois qu'une industrie quelconque se

plaint des méfaits du tarif préférentiel.

N'a-t-on pas vu luême, il y a quelques mois, alors qu'on
comptait sur des élections générales, dénoncer l'Associa-

tion des Manufacturiers Canadiens comme une organisa-

tion qui tendrait plutôt à un but politique qu'à des fins in-

dustrielles pratiques.

L'Association, est-il besoin de le dire, ne demande pas à

ses membres quelles sont vos opinions en politique, elle

compte parmi eux des conservateurs et des libéraux et c'est

une absurdité de prétendre qu'elle se laisse guider par l'es-

prit de parti.

Un industriel, quel qu'il soit, veut avant toute chose, en
tant qu'industriel, faire honneur à ses affaires. Que ses

opinions personnelles en politique le rangent sous la ban-
nière du chef libéral ou du chef conservateur, il demande-
ra à ce chef de faire que le tarif ne soit pas une cause de
ruine pour sa ])ropre industrie. Libéraux et conservateurs
sont, sous ce rapport, logés à la même enseigne. C'est

pourquoi on a dit avec raison que la question de tarif ne
devrait pas être une question de parti, mais une question

d'affaires.

Le malheiir est qu'il n'en est pas ainsi et nous en avons
eu la preuve ces jours-ci encore, à propos de la Canada
WooUen Mills Co., qui vient de sç mettre eu liquidation.

Elle avait d'abord annoncé la fermeture de ses manu-
factures et les journaux de parti ne prenant pas la nouvel-
le au sérieux, accusait la Compagnie de tromper le public.

Ce fut bien pis quand ils apprirent que la même compagnie
avait envoyé une circulaire à ses clients leur annonçant
qu'elle continuerait à accepter leurs ordres. C'était bien
un BLUFF que cette prétendue .fermeture, puisque la

Compagnie s'engageait encore k livrer des marchandises.
11 n'est pas venu à l'idée des critiques politiques qu'elle

pouvait avoir des marchandises en stock à écouler. Par
malheur, la compagnie annonce la vente de ses manufac-
tures et les Tribunaux l'autorisent à se mettre en liquida-

tion. C'est donc sérieux ! Mais alors le tarif sur les lai-

nages n'est donc pas ce qu'il devrait être pour permettre à

cette industrie de prospérer au Canada ? Ce n'est pas cea,

va vous répondre un organe de parti, la Canada WooUen
Mills Co. devait avoir de l'eau dans son capital.

Aux yeux de ces organes de parti, le gouvernement est

infaillible, le tarif qu'il a établi repose sur des principes

intangibles et les industries qui succombent ou ne battent

que d'une aile n'ont qu'à s'en prendre à elle-mêmes, à leur

mauvaise organisation, à une administration peu progres-

sive, à un outillage démodé ou à tout autre motif indépen-
dant de la question de tarif.

Au point de vue de parti, de tels raisonnements peuvent
avoir quelque effet sur les masses qui n pensent que d'après

leur organe ; mais ils sont nuisibles à la prospérité du pays.

L'industrie ne vit pas de politique mais d'affaires.

LA QUESTION DE RECIPROCITE AVEC LES
ETATS-UNIS

^2^E "Dry Goods Econuiiiist" de New-York a l'article

jl^^ suivant dans sou numéro du 23 avril :

"Les efforts faits dans le Massachusetts au profit de
la réciprocité avec le Canada l'ont été, temporairement au
moins, en pure perte. La résolution de réciprocité présen-

tée à la Convention Républicaine de l'Etat a été rejetée,

grâce surtout à l'éloquence du sénateur Lodge, et la plate-

forme de la Convention déclare maintenant que la récipro-

cité avec le Canada est une simple phrase jusqu'à ce que les

concessions offertes d'un côté et demandées de l'autre soient

établies en détail."

"La signification exacte de cette déclaration n'est pas ap-

parente; mais il semblerait que ceux qui l'ont rédigée et

ont assuré son adoption, sont d'opinion que le Canada dé-

sire un traité de réciprocités avec les Etats-Unis. Si tel

est le cas, la majorité de ceux qui ont pris part à la con-

vention font ])reuve d'une lamentable ignorance des cir-

constances. Le Canada est loin de rei'hercher la récipro-

cité avec les Etats-Unis. Au contraire, le sentiment pré-

jjondérant dans le Dominion est que' la demande d'un tel

traité doit provenir non pas d'Ottawa, mais de Washing-
ton.

"L'idée de protection est plus forte au Canada qu'elle ne
l'a jamais été et il est probable )uême ipie le tarif préféren-

tiel accordé à la IMère-Patrie sera abrogé à une date peu

éloignée. Le Canada tourne son attention chaque jour da-

vantage vers l'industrie. Au point de vue industriel, il oc-

cupe une position beaucoup plus élevée qu'il ne le faisait il

y a quelques années, et tout indique que dans quelques an-

nées encore, ses facilités au ])oint de vue numufacturier se-

ront encore plus étendues. En outre, le Canada augmente
rapidement sa population par l'émigration. Ces immi-
grants ne sont pas les plus bas ])roduits du despotisme eu-

ropéen, tels que ceux qui arrivent maintenant sur nos pro-

pres côtes, mais des citoyens américains de la classe agri-

cole. Ces hommes disposent de leur ferme à des prix com-

parativement élevés et émigrent de l'aiitre côté de la fron-

tière—au taux de 3000 par jour, affirme-t-on,—pour s'éta-
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Mafcliandises Désirables pour

les Besoins du t I

Nous désirons vous soumettre une liste de quelques-unes des lignes les plus

désirables dont nous vous donnons les numéros spéciaux :

Ils sont tous " Bruns " mais en différentes nuances et qualités. Il n'y a pas de fortes quantités

d'aucun des numéros, et le moyen le plus sûr d'en obtenir est d'écrire immédiatement pour des

échantillons, ou de nous donner une commande descriptive de ce dont vous avez besoin, et de vous

faire expédier ces marchandises immédiatement.

AR 12, AR 14, AR 16, B I, B 2, B 3,

B 4, B 5, B 6, B 7, B 8, B 9, B 10.

Ces marchandises varient de prix de 37^ cts. à 90 cts.

W 331, Ligne spéciale de canevas fin de couleur de toutes les nuances à 37^ cts.

Nos représentants n'ont pas d'échantillons des lignes ci-dessus, ayez la bonté de nous écrire

directement.

Nous avons justement placé un stock des lignes suivantes de Soies de couleur, unies, en très

grande demande.
Soie JAPONAISE, 20 pcs., toutes les nuances.

Soie JAPONAISE, 27 pcs., toutes les nuances.

TAFFTALINE, T. 51, ig}4 pcs., toutes les nuances.

TAMALINE, L. 90, 20 pcs., toutes les nuances.

TAMALINE, L. 100, 21 pcs.. Crème, Blanc et Noir.

TAFFETAS, B. 57, 20>^ pcs., toutes les nuances.

TAFFETAS, B. 58, 2o}4 pcs., toutes les nuances.

Nous avons acheté plusieurs centaines de paquets de

Cotons Jaunes,
Cotons Blancs,

Flanellettes,

Sateens,
Doublures,
Etc.

que nous vendrons à plus bas prix que les prix des manufactures.

Envoyez-nous votre commande pour SOIERIES NOIRES et de COULEURS, et vous les

recevrez par retour de l'express.

BROPHY, GAINS &
23 rue Ste-Hélène, Montréal.

ce,
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blir sur le sol moins cher du Dominion, ouvrant ainsi un

débouché nouveau et croissant pour le développement des

industries canadiennes. On concède généralemenit, en réa-

lité, que pendant ces deux dernières années, la prospérité

du Dominion a été relativement plus grande que celle des

Etats-Unis.

"Le vote sur la question de réciprocité avec le Canada

est dépeint par M. Eugène N. Foss, le champion du mou-

vement au Massachusetts, comme un vote d'émotion qui re-

flète très peu les convictions réelles de plusieurs centaines

de délégués. Il est à espérer que telle est la réalité. Il

est grandement désirable cependant que, non seulement au

Massachusetts, mais dans tout le pays, on reconnaisse gé-

néralement le fait que le Canada ne demande aucune fa-

veur—et si nousTlevons avoir des relations plus étroites a-

vec le Dominion, il nous faut prendre l'initiative et être

prêts à montrer envers le Canada tout autant de courtoisie

et de diplomatie que nous devrions en montrer envers n'im-

porte quelle autre nation grande, fière et prospère."

Il est fâcheux que tous les journaux de commerce des

Etats-Unis ne soient pas aussi bien renseignés sur l'était

d'âme des Canadiens relativement à la question de récipro-

cité, que l'est le "Dry Goods Economist".

Il sera toujours inutile de parler de réciprocité avec les

Etats-Unis tant que nos voisins seront sous l'impression

qu'ils nous feraient une faveur en écoutant nos proposi-

tions d'un traité de réciprocité. La vérité est que si, dans

le passé, le Canada a pu désirer en venir à une entente à ce

sujet, nos voisins nous ont montré la dragée tellement hau-

te que nous avons i-ésolu de nous en passer, jusqu'à ce qu'ils

la mettent d'eux-mêmes à notre portée. La question en est

toujours là.

LA FERMETURE A BONNE HEURE

ES commis-marchands veulent plus de temps de repos,

]H de délassement en famille qu'ils n'en ont dans les

conditions actuelles de travail.

"Tissus et Nouveautés" a depuis qu'a commencé l'agita-

tion de la fermeture à bonne heure, admis que la situation

des commis-marchands pourrait être améliorée, comme
d'ailleurs l'ont admis la plupart des. marchands qui ont

donné un soir de congé par semaine à leurs employés.

L'unique jour de congé n'était qu'une mesure provisoire

dans l'esprit de la plupart des marchands en attendant

mieux.

On ne passe pas sans transition de la nuit au jour et du
jour à la nuit, il y a l'aube et il y a le crépuscule qui habi-

tuent les yeux à passer de l'obscurité à la clarté et de la

lumière à la noirceur.

Changer radicalement les usages et les coiitumes établis

sans préparation, sans provision, c'est vouloir tomber dans
le chaos, ou, tout au moins, dans un inconnu dont les con-

séquences peuvent être fatales.

Les réformes les plus désirables sont celles le plus sou-

vent qui procèdent avec le plus de lenteur, parce qu'elles

sont le fruit d'une expérience prudente et attentive.

Il vaut mieux aller doucement en avant que d'être forcé

do battre en retraite précipitamment.

Les commis-marchands paraissent décidés à vouloir exi-

ger que les magasins ferment leurs portes quatre soirs par
semaine sur les six jours ouvrables.

N'est-ce pas aller un peu vite en besogne ?

Les commis-marchands ont dû évidemment peser mûre-
ment les conséquences d'une telle demande; nous ne sup-

posons pas un seul instant qu'ils se soient buttés à cette

idée qu'il leur fallait, coûte que coûte, quatre soirées par

aeurvfiiîie e qu'il les leur fallait immédiatement du jour au

lendemain, s'ils obtiennent l'insertion de cette clause dans

le règlement municipal qu'ils sollicitent.

Les commis-marchands, au seul point de vue de la fer-

meture à bonne heure peuvent se diviser en deux catégo-

ries : la première est elle des commis des grands magasins

à. départements ; la seconde celle des commis des magasins
de nouveautés propremonts dits.

La première catégorie n'a plus rien à demander puisque

les magasins où ils ont de l'emploi ferment régulièrement

à bonne heure.

La seconde catégorie est la seule intéressée dans la ques-

tion. Or les commis des magasins de nouveautée doivent

savoir que chez leurs patrons les ventes du soir sont un
appoint considérable aux affaires et que, si ces ventes du
soir devaient cesser, beaucoup de magasins seraient dans
bien peu de temps obligés de fermer leurs portes non seule-

ment le soir mais de les clore définitivement.

Ce qui fait la force de bon nombre de magasins de détail,

ce qui leur donne droit à l'existence, c'est précisément la

fermeture le soir, des grands magasins à départements.

Nous n'avons pag à donner ici les raisons qui ont créé

cet état de choses, ceux qui nous lisent les connaissent poiir

le moins aussi bien que nous. Nous constatons le fait et

nous en tirons les conséqi;ences.

Les marchands-détailleurs de nouveautés pour la plu-

part ne peuvent pas perdre les ventes de quatre soirées cha-

que semaine. Ils devront les perdre si le règlement de-

mandé par les commis est voté. La ruine est au bout de ce

règlement pour un grand nombre.

Qu'on n'aille pas dire que les ventes que perdra le mar-
chand le soir il les regagnera dans le jour. C'est le maga-
sin à départements qui bénéficiera d'un tel état de choses,

car forcé de faire ses achats dans le jqur la femme qui a un
faible pour le magasin à départements s'y rendra tout

droit. Les achats que l'Jiomme fait lui-même le soir,

après son travail, cesseront; la femme en sera chargée et

nous savons oii elle ira porter son argent.

Et les commis seront bien avancés quand le nombre des

magasin de nouveautés sera réduit, réduit considérable-

ment. Où iront-ils chercher de l'emploi, ceux qui devront

être congédiés?

Deux soirs, à la rigueur peut-être trois soirs de ferme-

ture, n'affecteraient pas outre mesure la plupart des maga-
sins, ne ruineraient pas les patrons et ne mettraient pas les

commis sur le pavé.

Qu'on commence donc par fermer deux soirs chaque se-

maine, l'expérience démontrera si on peut aller plus loin.

En pareille matière il est boia de ne pas agir avec trop de

hâte.

C'est pourquoi- aussi nous conseillerions volontiers aux
commis de ne pas forcer la main aux marcliands par un rè-

glement. Qui sait si eux-mêmes, ne seront pas les pre-

miers quelque jour à demander des amendements à un rè-

glement qu'ils proposent aujourd'hui?

Le fabuliste avait raison : "Patience et longueur de

temps font plus que force ni que rage."

CRAVATES POUR HOMMES

Le gris semble aussi populaire (pio jamais et les nuir-

chands disent que quand un homme vient pour acheter une

cravate, s'il ne peut se fixer sur la couleur à choisir, il porte

finalement son choix sur le gris et paraît alors être sûr de

lui car "ça va avec n'importe quoi". Il y a une demande
croissante pour les Ascots, particulièrement en foulards et

en crêpes. La largeur populaire est en trois pouces et dans

les soies fines, 3 14 et 31/2 pouces sont des largeurs cor-

rectes,
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Maison

Moderne

Lorsque vous viendrez

à la Ville, ne manquez

pas de visiter

notre salle

d'ECHANTILLONS.BIENP la SAISON SOIT AVANCÉE
NOUS AVONS ENCORE L'ASSORTIMENT COMPLET
DANS TOUTES LES LIGNES, NOTAMMENT DANS LES

Flanelles pour
Habillements d'Eté

MARCHANDISES
"""""

immédiate

L'AUTOMNE
et

pour

Nos voyageurs sont actuellement en route avec

un assortiment plus complet que jamais de ... .

Tweeds, Serges,

Etoffes pour Costumes,

Draps à Pardessus

Fournitures de tous Genres

pour Tailleurs

ECHANTILLONS SUR DEMANDE.

Vous jugerez par vous-mêmes de la Variété, de la

Nouveauté, du Genre et de la Valeur de nos marchandises

et des prix avantageux que nous cotons.

EN CAS DE BESOIN, notre Département de

COMMANDES PAR LA MALLE vous donnera entière

satisfaction.

À. MgDOIÀLL k GO.,

Seuls propriétaires des célèbres Serges

TYKE & BLENHEIM et des Serges

YOTSMAN de SALT, les meilleures

marchandises dans la ligne

Snocorsales: Rue du Pont, Qnébeo
McKlnnon Building, Toronto
37 Qneen Street, Truro, N.E.
Pugeley Building, St. John, N.B.

196, RUE VcGIL.1.,

lONTREAl..
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Nous reproduisons le portrait de M. W. Wilmot Kissock, de

la imaison Caverhill & Kissock.

M. Kissock este hargé des départements des commandes, de

la corresipondance et de la piiblicité de cette importante mai-

son. Bien que tout jeune encore, M. W. Wilmot Kissock est

certainement une des figures les plus marquantes dans le

commerce de gros de la Mode à Montréal. Entré tout jeune

dans la maison dont son ipère, M. W. Kissock, est associé, M.

W. Wilmot Kissock connaît à fond le commerce de la Mode;

il a passé plusieurs années dans d'importantes maisons de

Londres, Angleterre.

D'un caractère très ajffable, M. W. Wilmot Kissock est esti-

mé de tous ceux qui l'approchent et il n'y a aucun doute que

l'avenir lui réserve la plus brillante carrière commerciale.

L'INCENDIE DE TORONTO

IXCEXDIE du 19 avril à Toronto coûtera aux com-
30\ pagnies d'assurance plusieurs millions. Le montant

des assurances couvrant les pertes est de $10,694,000

dont $5,607,400 pour les compagnies canadiennes. Les

pertes totales en immeubles, meuble.s, marchandi,«es sont

diversement estimées, mais semblent se rapprocher sensible-

ment de $15,000,000. De sorte que la perte réelle pour les

commerçants et propriétaires sera encore Inen lourde après

le paiement des sommes assurées.

Le Trésorier de la Cité estime que la Ville perdra, du

fait de l'incendie, entre $10,000 et $12,000 en taxes d'eau

et environ $57,000 pour autres taxes.

On calcule que l'incendie a privé 6000 ouvriers et ouvriè-

res et employés de leur travail.

La plupart des maisons de commerce ont pu trouver à

s'installer provisoirement dans d'autres immeiibles et ont

repris leurs affaires.

Les compagnies d'assurance ont augmenté leurs taux, à

la suite de l'incendie, non seulement à Toronto, mais à Ha-
milton, London et Winnipeg.
A Toronto, l'avance est de 75 pour cent. Cette aug-

mentation a indigné les commerçants du district'vçonges-

tionné et il est question de former une compagnie d'assu-

rance entre marchands.
Les agents d'assurance déclarent qu'ils ont de nombreu-

ses demandes d'assurance même aux taux axigmentés. Non
seulement ceux qui ont passé au feu ont besoin d'assurer

leurs installations temporaires, mais aussi les commerçants
qui n'ont pas été éprouvés par la conflagration jugent pru-

dent d'augmenter leurs assurances.

Les représentants à Halifax des compagnies anglaises

d'assurance contre l'incendie, ont, d'après des instructions

reçues de leur direction, décidé, dans une assemblée tenue
le 26 avril, d'augmenter de 75 pour cent le taux d'assu-

rance dans le district commercial. Le taux qui était de

$1.50 par $100, sera désormais de $2.50 par $100. La
conflagration de Toronto a, sans nul doute, dicté le nou-
veau taux.

Le désastreux incendie qui a eu lieu à Toronto et qui a

détruit les entrepôts de la W. lî. Brock Co. Ltd., de To-
ronto, n'aura que très peu d'effet sur les affaires de cette

importante maison et n'interrompra aucunement la livrai-

son des commandes à sa nombreuse clientèle, car le lende-

main du feu, la maison de Toronto a télégraphié les ordres

à la W. K. Brock Co. de Montréal, qui a immédiatement
exécuté les commandes, ce qui fait que leurs clients n'ont

nullement souffert du désastre.

XXX
La W. R. Brock Co. Ltd. procède dès maintenant à la

reconstruction de ses magasins et entrepôts qui seront plus

importants qu'auparavant, car la compagnie a fait l'acqui-

sition d'un terrain avoisinant. Le nouvel édifice sera, se-

lon toute probabilité, le plus grand entrepôt de marchandi-
ses au Canada.
En attendant, la W. R. Brock Co. Ltd. de Toronto, a

acheté la bâtisse occupée précédemment par MM. Harvey,
Van ISTorman & Co, située aux coins des rues Front et

Lorne, presque vis-à-vis du Queen's Hôtel et qui lui ser-

vira d'entrepôt Jusqu'à ce que la nouvelle bâtisse soit ter-

minée. Ces messieurs ont été forcés d'acheter car il était

impossible de louer un emplacement assez important.

Une quinzaine des employés de la W. lî. Brock & Co. de

Toronto ont été envoyés à Montréal afin de faire le service

des clients de l'Ontario.

Les livres de comptabilité de la W. R. Brock Co. n'ont

pas souffert, car après l'incendie on a découvert que la

votite était restée intacte.

SERREZ LES RANGS!

IKf A date de la prochaine assemhlée mensuelle de la So-

^l^s ciété des Marchands-Détailleurs de Nouveautés de la

Province de Québec est annoncée d'autre part. Les
(|uestions à traiter à cette assemblée sont suffisamment im-

])ortantes pour que tous les membres de la Société sans ex-

ception se donnent rendez-vous au No 149, rue Berri, le 13

de ce mois.

Sur chacune des questions inscrites à l'ordre du jour il

y a matière à ample disctission et il est indubitable que tous

les sociétaires n'ont pas les mêmes vues, les mêmes idées

sur toutes les questions.

(^uand un sociétaire s'est formé une opinion sur un point

])récis, il a des raisons à api)orter à rai)])ui de cette o|)inion

et pour peu qu'il ait à cœur de faire triouiphe ce qu'il croit

être dans l'intérêt de la Société, il apporte ses arguments
devant ses collègues et les fait valoir.

LTn antre que lui voit d'un œil différent et expose ses

idées à son tour et quelquefois fait partager ses vues à ceux

qui envisageaient la question sous un autre aspect.

C'est justement le propre de ces assemblées de mar-
chands de faire jaillir la lumière de ce qui, tout d'abord,

pouvait sembler obscur et de trouver la solution aux divers

problèmes qui continuellement se dressent en face du com-

merce.

Les ouvriers, les .commis s'unissent, ils ont leurs orga-

nisations, se rendent aux assemblées, se désintéres,«ent

moins bien souvent, que les marchands des questions qui

les intéressent.

Sans aller bien loin, la question de la fermeture à bonne

heure qui est inscrite à l'ordre du jour de la prochaine as-

semblée de la Société des Marchands-Détailleurs de Nou-
veautés, cause chez les commis-marchands une agitation,

un mouvement auxquels tous les commis se rallient. Leur

programme sur cette question est connu des marchands qui

ne veulent pas y souscrire complètement pour des raisons

majeures. N'est-ce pas le moment, pour tous les mar-

chands-détailleurs de nouveautés que cette question inté-

resse vivement, de se concerter pour adopter on commun
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'OIESTION BRBLANTE'
actuellement est de savoir où se procurer un assortiment com-

plet de Nouveautés dans les Marchandises Sèches de

Fantaisie, ainsi que dans les Etoffes à Robes , les Tissus

de Coton imprimés et les Mousselines, les Rubans,

les Soieries, les Velours, la Bonneterie et les Sous=

Vêtements pour le commerce d'assortiment qui arrive

justement.

Le Stock à Toronto dans ces lignes est parti en fumee,

mais nous sommes en mesure de combler les vides dans presque

chacune des lignes, attendu que notre stock est exceptionelle-

ment fort et bien assorti, et nos dix=huit voyageurs couvrant

actuellement leurs routes respectives donneront à vos comman-

des la meilleure attention.

KVLE, CHEESBROUGH & C0„
93 rue St. Pierre, Montréal.

216 rue Bannatyne, Winnipeg.

35 rue nilk, Londres, Angleterre.
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une ligne de conduite en rapport avec les nécessités de leur

commerce ?

Voilà un exemple de l'utilité de la Société des Mar-

ehands-Détailleurs de Nouveautés et^de la nécessité pour

les marchands d'en faire partie et d'assister aux assemblées.

Dans cette question de la fermeture à bonne heure, c'est

une résolution passée sinon à l'unanimité, du moins à la

grande majorité des raarchands-détailleurs qu'il faut ob-

tenir quelle que soit la solution qui lui sera donnée. Sans

cette grande majorité il subsistera toujours des tiraille-

ments non seulement entre marchands et commis mais aus-

si entre marchands eux-mêmes.

Xous croyons que les marchands veulent la paix, la tran-

quillité dans leur commerce et nous ne croyons pas qu'ils

puissent l'obtenir autrement qu'en serrant les rangs de leur

organisation.

LES RENSEIGNEMENTS AUX CLIENTS

]Sr de nos confrères américains fait remarquer que bien

peu d'employés, dans les magasins de nouveautés

ont les connaissances suffisantes pour répondre à une

quantité de questions que leur posent souvent des clientes

et il conseille aux marchands de s'assurer les services d'une

femme qui serait en mesure de donner les renseignements

demandés.
L'idée est excellente et devrait être adoptée dans tous les

magasins où il se fait un chiffre d'affaires suft'isant pour

rémunérer les services d'une employée de ce genre.

Cette femme devrait être en mesure de pouvoir dire sans

hésiter combien de verges d'étoffe de telle largeur sont né-

cessaires pour faire une jupe, un costume, un manteau,

etc....
;
quel genre de garniture conviendrait avec tel costu-

me; quelles sont les nuances qui conviennent le mieux pour
assortir avec telles couleurs, etc. Cette employée devrait

évidemment être modiste et pourrait donner bien souvent

à la clientèle de précieux conseils sur la manière de confec-

tionner telle ou telle partie du vêtement féminin.

Il est certain que la clientèle apprécierait hautement une
semblable innovation et que l'employée qui remplirait cons-

ciencieusement et habilement son rôle, loin d'être une cher-

ge pour l'établissement qui l'emploie, attirerait des aehe-

teuses qui, ne trouvant pas ailleurs les mêmes facilités de

se renseigner, viendrait profiter de ses conseils et de son

expérience. Elle rapporterait à son patron plus de profits

qu'elle ne lui coûterait en salaire.

Mais la création de cet emploi spécial ne devrait en au-

cune façon autoriser les commis à se désintéresser des ques-

tions qui leur sont posées par leurs clients ou clientes.

Leur intérêt est d'être suffisamment renseignés eux-mêmes
pour éviter à la clientèle le moindre dérangement. Un
commis, au point de vue de la personne qui veut se rensei-

gner, doit avoir une bonne réponse à donner à la question

qui lui est posée. S'il vend un tissu, il doit connaître ce

tissu, son origine et sa destination. Quand on vend un arti-

cle on doit en savoir l'utilité et l'usage ainsi que les meilleu-

res conditions d'emploi. Un bon commis du commerce des

nouveautés devrait lire les journaux de modes, savoir ce

qui se porte, ori va la vogue, connaître les nuances recher-

chées, etc., etc. ; il doit pouvoir guider dans son choix la

clientèle qui demande un avis. L'employé qui répond "je

ne sais pas" à toutes les questions qui lui sont posées, vaut
juste un peu mieux que l'ignorant qui croit tout savoir et

qui, pour ne pas paraître ignorant, répond ce qui lui passe

par la tête et neuf fois sur dix induit l'acheteur en erreur.

Ces deux catégories d'employés sont toujours trop payés
pour les bénéfices qu'ils rapportent à ceux qui les em-
ploient.

Le client qui demande un renseignement, ne le demande
pas par caprice, mais parce qu'il en a besoin, s'il on a be-

soin il faut le lui donner et le lui donner exact.

M. J. A. Joubert, dont nous donnons ci-contre le portrait, est

un des voyageurs les mieux connus du commerce des Modes.
Né au Sault-au-Récollet, en 1856, il fit un cours d'études au

collège des Clercs de Saint-Viateur, avant d'entrer dans le

commerce. II débuta dans un magasin général à Terrebonne,

où il passa deux ans, puis vint à Montréal, où pendant huit

ans il fut employé chez MM. Beauvais et Perrault, dans le

commerce des marchandises sèches. De là, il entra en qualité

de voyageur chez MM. Caverhill & Kissock, il y est depuis 17

ans; c'est le plus ancien voyageur de la maison.

'Dans sa tournée iqui comprend la Province de Québec et une
partie de celle d'Ontario, M. J. A. Joubert a une clientèle très

étendue, toujours heureuse de le revoir et de profiter des con-

seils qu'il est en mesure de leur donner, grâce à sa connais-

sance approfondie du commerce des Modes.

M. J. A. Joubert fait partie de la Dominion Commercial Tra-

vellers Association et de plusieurs autres sociétés mutuelles.

PRODUCTION DE LA SOIE EN 1903

L'Office de renseignements au ministère de l'agriculture

en France vient de faire connaître les résultats de l'enquête

annuelle sur la production des vers à soie en 1903.

Le nombre des sériciculteurs a été de 120. 26G qui ont mis
en incubation 182,712 onces (de 25 grammes) de graines

de vers à soie. Ces nombres avaient été l'année précédente,

de 128,199 éducateurs et de 198,427 onces de graines mises

en incubation.

La production a été faible, à la fois par la diminution
du nombre des éducateurs, par la destruction d'un certain

nombre d'éducations à la suite du mannue de feuilles dû
aux gelées printanières, et enfin par la faiblesse générale

dans le rendement.
Elle n'a été que de 5,985,481 kilos de cocons

frais, au lieu de 7,2,87,541 en 1902. Cette dernière

production avait été déjà inférieure à celle des deux
années antérieures dans lesquelles on avait réalisé 8,452,-

000 kilos de cocons pour 1901, et 9,180,000 ])our 1902.

Le rendement moyen par once de graines ressort, pour
l'année 1903, à 32 kil. 759 de cocons frais. C'est le plus

faible qui ait été constaté depuis de nombreuses années. U
avait atteint M kil. 72(! en 1902. 41 kil. 103 en 1901 et 44
kil. 655 en 1900. On voit que la différence est considé-

rable.

N. B. — Le kilos ou kilogramme é(]uivaut à 2 2-10 II)

anglaises.
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Konig & Stuffmann
Département des Corsets
n

Nous venons de recevoir en stock les dernières créations des grands

couturiers de Paris en Corsets droit devant " avec longues hanches.

Messieurs les marchands sont invités à les inspecter, ainsi que les nou-

veaux modèles des marques P.D. et W.B. avec jarretelles attachées.

/ Départe»

l^ent des Dentelles et Broderiesj

Nous recevons chaque semaine des envois des différents centres ma-
nufacturiers du Marché Européen et sommes toujours à même de tenir

nos amis au courant de toutes les nouveautés en Broderies, Dentelles,

Collets, Garnitures de Robes, etc., dans lesquelles notre stock est tou-

jours au grand complet.

KONIG & STUFFMANN,
7, 9 et 11, Carré Victoria, Montréal.

,\ ''D^^B^a'^ ^^^mM^ ''^^M<&'^ ^

La Compagnie

Waldron, Drouin
MAINTENANT
INSTALLEE AU No. 138 de la rue McQill,

iCarantit la li-VratJ^on ^
de TOUTES les COMMANDES PRISES par ses

v(îyageurs ACTUELLEMENT sur la route.

Là Compagnie WjiLDRON, DROUIN

est en mesure de donner, comme par le passé, pleine et entière

satisfaction à sa grande clientèle

1/ ^t>»iî/ ^
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Modèles du Département des Modes de la Maison D. McCall
& Company.

EXPORTATION DU COTON BRUT

Bien que les exportations de coton des Etats-Unis aient

baissé de plus de3G0,O()<T,O0() de livres durant les sept pre-

miers mois de la présente année tiseale, les prix plus haiits

ont de beaucoup compensé la perte, la valeur des expédi-

tions ayant été de $332,027,372, de 1903-04, contre

$2G7,64o,()82 dans les sept premiers mois de l'année de ré-

colte 1902-03. En mars, cependant, la diminution des ex-

jiontations a été assez grande pour faire baisser la valeur

dVx])ortation à $13,000,000 et plus, en-dessous des expé-

ditions de mars 1903.

COTONS

L'assemblée annuelle des actionnaires de la Dominion
Cotton C^o a eu lieu le 28 avril dans les bureaux deMlM.

Stevenson, Blackader & Co agents de vente de la dite Com-
pagnie.

Par suite de l'absence du prési'dent. Thon. L. J. Forget,

et de la maladie idu vice-président, M. Jas. Wilson, M. S. H.
Ewing qui est directeur de la Compagnie depuis vingt-cinq

ans a présidé la réunion.

Les profits xle l'année ont été de $297,546 sur lesquels

$101,000 ont été appliqués à payer l'intérêt des dél^entures,

une somme de $81,000 a été déduite pour amortissement

et il a été ajouté $195,000 au compte de profits et pertes

(pii s'élève ainsi à $864,000.

Les ventes de l'année se sont élevées à$3,942,000. Il a

été payé $806,000 de salaires et plus de 3,000 ouvriers ont

été employés. Le passif a été réduit de $800,000.00;

En réponse à une question, le secrétaire a déclaré que la

dette garantie ]iar bons se montait à $3,300,000 et que la

Compagnie devait $1,659,000 à la Banque de Montréal.

DECES

Nous avons le regret d'apprenidre le décès de M. J. C. Ber-

trand, un des manchands les .plus importants de l'Ile Verte.

Le service funèbre de M. Bertrand a eu lieu le 18 avril; par-

mi les nombreuses personnes qui y assistaient on remarquait
la présence de M. D. A. Nadeau, représentant de te maison C.

X. Trancheimontagne, de Montréal.

LA GUERRE ET LE MARCHE DE LA SOIE BRUTE

tE Consul des Etats-Unis à Lyon, France, déclare ce

qui suit au sujet des effets que peut avoir la guer-
re Kusso-Japonaise sur le marché de la soie brute:

"Au commencement de la guerre on prédisait à Lyon
que la rupture des hostilités serait accompagnée par une
hausse immédiate dans le prix de la soie brute, car le Ja-

pon produit et exporte environ un douzième de la soie bru-

te consommée dans le monde. Comme la Chine est près

des hostilités et, comme on soupçonnait qu'elle pourrait

être entraînée à la guerre, on craignait que les exportations

de. ce pays pourraient également être suspendues, et il y
avait, en conséquence, quelque malaise dans .l'esprit des

commerçants en cet article.

Le montant total de la soie produite dans le monde est

d'environ 111,000,000 de livres, la valeur annuelle de ce

produit est en chiffres ronds, de $154,400,000.

Il vient du Japon environ 9,000,000 de livres de cette

soie, et si ce pays était en état de blocus ou si la production

était suspendue, le déficit de soie brute serait très défavora-

ble au commerce, mais, jusqu'à i^résent, la guerre n'a occa-

sionné aucun changement dans le marché de la soie. Les
marchands japonais sachant que leur soie était aussi bonne
que des billets de Banque, n'ont pas été pressés de vendre,

sauf dans quelques cas isolés oii des particuliers ont désiré

contribuer au fonds de guerre. L"ne forte partie de la ré-

colte a été exportée avant la rupture des hostilités et, com-
me la soie est transportée dans des navires neutres, il n'y

aurait aucun danger de difficultés pour exporter ce qui

reste vers les marchés d'Europe.

Le travail de production de la soie brute est fait parti-

culièrement par des femmes et des jeunes filles. Elles ré-

coltent les feuilles de mûriers, les préparent, nourrissent les

vers et dévident la soie des cocons, et s'il en était besoin,

elles pourraient mettre la soie brut en balles et la préparer

pour l'expédition. Comme les femmes ne font pas partie

de l'armée, il n'est pas vraisemblable que les hostilités au-

ront aucun effet sur la production ou l'exportation de la

soie.

Le seul événement qui pourrait empêcher l'exportation

de la soie du Japon, serait le blocus de ses ports.

Modèles du Département des Modes de la Maison D. McCalI
& Company
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Caverhill & Kissoek
PENDANT LES DIX JOURS PROCHAINS. NOUS
RECEVRONS NOS DERNIERES CONSIGNATIONS

DE NOUVEAUTÉS DE NEW-YORK DANS LES

J^omes en Paille, Chapeaux Çarnis (tKeady-to-ioear),

Çalons de Paille, fleurs,

/feuillages et Çarnitures.

REGARNISSEZ VOTRE STOCK PENDANT
QUE NOS LIGNES SONT AU COMPLET.

Pour le Commerce d'Eté

Il ^^11

Les Commandes )

et demandes d'in-
j

formations per let- (

très reçoivent notre
|

attention spéciale.
)

formes de Paille planche, Aeghorns,

fleurs planches. Couronnes,

Çalons de Paille,

Jïtanteaujc de Qapteme, I^obes,

Chales carrés, bonnets.

Couronnes de Première Communionr%

CAVERHILL & KISSOCK
MONTREAL
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THE ALASKA FEATHER & DOWN COMPANY OF MONTREAL
Manufacturiers en gros de Literie limited

Opérant THE CANADA FIBRE COMPANY, Limited
Manufacturiers en gros de Couvre-pieds

Bureau Principal ©t Ateliers : Rue Ste-ECIIS3beth. près du Osnsl.

ROCKDALE
Modèle de la Manufacture "The Distingué"

LA MODE ET SES TENDANCES

,^^EJETANT les biais, les volants, les fronces, les

^ passementeries, les incrustations, dont il s'était

—fort inutilement à mon avis—surchargé au cours
(le la dernière saison, le costume tailleur retourne à sa sim-

l)]icité originale; renonçant à faire mine de toilette d'a-

))rès-midi,entre elle et lui il n'y avait guère que l'épaisseur

d'une double jupe—il nous ap])araît traditionnel, correct,

et charmant et ])impant, comme aux beaux jours où il nous
arrivait d'Angleterre. C'est une transformation radicale.

Mais il n'y ]ierd rien—n'en doutons ])as un instant,—car.

plus que jamais, s'y révèle désormais la coupe impeccable
et le doigté habile du grand faiseur. Plus simple est le

costume, plus délicate est l'exécution.

X X

Jupe plate, absolument plate et rasant terre, petite veste

très collante garnie d'une seule rangée de boutons, et où se

dessine à peine un parement de velours, d'un velours de
nuance vive, petite touche lumineuse £ur un fond d'une
précieuse sobriété. Cette nuance vive trouvera ses inspi-

rations dans les gammes du jaune, fort goûté cette année :

du jaune d'or de la mandarine, jaune rougissant du souci,

jaune duveté de l'abricot, jaune sévère de la capucine. No-

CHINLEY
Modèle de la Manufacture "The Distingué"
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DebenhâmXaldecott&Co.,
î~I^"ri MONTREAL.

> <^ taines mai- )

L

taines mai'

sons prennent
orgueil de leur

âge, nous som-
mea jeunes et

entendons res-

ter jeunes et le

démontrer par
une politique
vigoureuse et

agressive -:- :-

J^0us at70ns en mains tentes les H^aifGhan=

dises éent tjeus peut/ez a^eiif besoin :

CHIFFONS dans tous les Prix et toutes les Couleurs ;

fiALONS de PAILLE,
Durant toute la saison, nous avons eu

et nous continuerons à recevoir les

a la verge.

Chapeaux les plus Elégants,

Les Formes les plus Nouvelles,

Les Garnitures les plus Chic.

Nous faisons une spécialité de l'Exécu-

tion des Commandes par la malle, qui

reçoivent notre meilleure attention.

NOS VOYAGEURS seront prochainement sur la route avec

les créations de la

MODE pourl'AUTOMNE.

^ebenham, Caldecott 8^ Co„
JS J^ue Sainte'Jielene, Montréalr^

4-3 llz et 4-3 3/4- Rue Saint-Joseph, Québecr^
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tons que les inauehet; seront tailleur, avec revei's assortis

au parement. Xotons encore que la longue jaquette avec
liasques rapportées pourra se substituer à la petite veste,

mais qu'elle paraîtra presque moins nouvelle, à ses côtés.

XXX
En ce frais matin à peine ensoleillé, où je vous rencon-

trais, arpentant les Acacias de votre pas menu, que vous

étiez donc exquise ! si blonde, si svelte et si jolie petite ma-
dame, dans la gaine de serge marine, relevée de la nuance
à la mode, qui moulait votre taille fine ; un étroit gilet sou-

levait la charmante petite veste, tandis que sur vos cheveux
dorés, une grosse toque de paille marine, relevée d'un su-

perbe coq de roche campait sa gracieuse coquetterie.

XXX
Kt il fallut bien aussi vous admirer, élégante et brune

madame, dans votre tailleur à petit carreaux blancs et

noirs un peu brouillés. Le drap rouge de votre gilet mas-
culin, l'or des minuscules boutons plats qui ornaient votre

col et vos parements éclairaient délicieusement votre cos-

tume. La toque torpilleur en paille argent garnie de roues

de satin, blanches et noires, s'harmonisait divinement à

votre toilette. Car le tailleur, sans conteste, veut en cette

saison être accompagné de la toque, et non d'un autre cha-

peau. Et il est bien qu'il en soit ainsi.

XXX
Celles de mes lectrices dont un léger embonpoint redou-

te quelque peu les formes ajustées à l'excès, m'en vou-
draient sans doute si j'hésitais à leur signaler que j'ai re-

vu quelques carricks en beau drap épais, uni et piqué, et

aussi quelques petits collets de forme châle. Il leur suf-

fira de savoir que la mode ne les repousse pas expressément,
pour Tes adopter, et ce sera ainsi pour elle une légère con-
solation à la pensée que d'ici peu de temps le paletot sac

sera exilé d'une garde-robe élégante. Le paletot sac résis-

te I)ien encore un peu, mais à des indices certains, nous
comprenons qu'il est bien près de rendre l'âme—si tant est

(juc l'on puisse se servir d'une semblable expression pour
un paletot, qui par-dessus le marché est un sac.

XXX
Cette sim])licité du costume tailleur offre le plus parfait

contraste avec l'ornementation compliquée de la toilette,

dite de ville ou d'après-midi, comme il vous plaira. En
\ érité nous sauitons d'un extrême à l'autre, et la mode, de
nos jours, n'a certes pas le sentiment du juste milieu.
Allez donc, devant une semblable variation, établir une
théorie sur la silhouette féminine en 1904.

C'est vers le Louis XYI que la mode tend à s'orienter,

le Louis XYI, sa grâce luxueuse et un peu apprêtée, ses

corsages à pointes, ses jupes amples et garnies, ses volants,
ses manches élargies, ses fameuses et délicieuses "engagean-
tes", plus engageantes, en vérité, que jamais.

Déjà apparaissent de plus légères étoffes, taffetas sou-
))les yt d'un coloris si riche et si varié, mousseline et tulle
de soie imprimés, dont la doublure qui transparaît s'assor-
tit à la nuance du dessin.

p]t c'est la grande nouveauté du moment que lance Mme
Simone Le Bargy, en bleu pastel de plusieurs tons: jupe
agrémentée d'un large velours noir posé à plat sur la dou-
blure, tandis qu'à la même hauteur, un volant de chantilly
Itlanc se détache merveilleusement sur ce transparent.XXX
Au Concours hippique, j'ai noté à votre intention une

toilette en satin infiniment souple, de m;ance puce; à la

jupe, trois volants à tête très coulissées ; boléro de même sty-
lo sur chemisette île linon bis. Col et engageantes Qe vieilles

malines. Chapeau Louis XVI très mouvementé, paille

d'Italie enguirlandée de roses jaunes, nœud de ]>anne ciel.

Toilette d'une élégance fort significative; la jolie mondai-
ne qui la portait était vraiment silhouette 1904.

Joliesse, délicatesse, fanfreluchage, etc. Cela nous pa-
raît aimable et charmant aujourd'hui, et notre œil s'en dé-
lecte. j\Iais qu'en dira-t-on, dans quelques années, lors-

que le vent de la mode aura tourné ?

Les peintres, amoureux de la ligne, regrettent la simpli-
cité des dernières années, les belles lignes nettes, et dont
le regard caressait la franche esthétique. Peut-être n'ont-
ils pas tout à fait tort.

Voilà des considérations bien superflues, penserez-vous.

La mode vit dans le présent. Elle ne s'attarde point dans

te passé. Elle ne songe point à l'avenir. Elle suit sa

fantaisie actuelle, et elle est l'agitation perpétuelle. Vous
l'aimez ainsi, mesdames, évidemment, vous préférez de

Ijeaucoup que je vous parle de la toilette de soirée que por-

tait Suzanne Després au second acte de VEsbroufe, la der-

nière pièce à succès de l'année.

Cette toilette était ravissante, en effet. Sur un taffetas

feuille de rose s'alanguissait une mousseline de soie du
même ton, dont la jupe se terminait par un haut volant

pailleté d'argent. En guise d'entre-deux, une adorable

guirlande de rose s'enroulait autour du volant: roses pein-

tes des tons les plus délicats. La même combinaison de

roses se retrouvait au corsage, entremêlée de paillettes. Et
cela était d'une fraîcheur incomparable, un vrai plaisir des

yeux.

Vous m'en voudriez également si, je ne vous parlais pas

des chapeaux. Je vous ai parlé des toques, obligatoires

avec le tailleur. Et d'après la description que je fis d'un

Louis XVI, vu au Concours hyppique, vous avez compris

qu'avec la toilette de ville ou de soirée, les chapeaux

étaient de dimensions plutôt vastes.

A bien chercher, on ne leur trouve pas encore de style

liien défini et on doit canstater leur extrême variété, (^ui

donc avait annoncé la disparition des chapeaux plats? Il

y en a et il y en aura encore. Et ce ne sont pas les moins
jolis. On avait dit que les calottes hautes avaient fait leur

temps, et nombre de nos belles actrices, qui ont adopté

cette forme, n'ont pas l'air de songer à l'abandonner. La
note la plus répandue nous est donnée par le grand voile de
chantilly noir, drapé sur le chapeau, retombant très bas sur

la nuque et qui fait un cadre à. l'opulente beautée de Mme
Marie Magnier ou au visage adorable et un peu mystérieux

de Mme Marcel Ballot.

CONVOCATION D'ASSEMBLEE

La prochaine assemblée mensuelle de la Société des Mar-

chands Détailleurs de Nouveautés de la Province de Québec

aura lieu vendredi, le 13 mai à 8.30 heures du soir, au siège

social de la Société, 149 rue Berri. On espère que tous les so-

ciétaires se feront un devoir d'assister â cette séance, des

questions très intéressantes devant y être discutées, notam-

ment: Fermeture à bonne heure; Projet de la Fédération des

Associations des Marchands Détailleurs de la Cité de Mont-

réal; Amendements aux Règlements; Participation de la So-

ciété à la prochaine Exposition devant avoir lieu à Montréal,

etc., etc.

LA CULTURE DU COTON EN AFRIQUE

Un planteur américain, M. John Wilson du Mississipi,

vient de quitter Liverpool avec quelques nègres pour se ren-

dre en Afrique Occidentale.

Le but de son voyage est Sierra-Leone, Wilson espé-

rant que le gouverneur de la colonie lui donnera une con-

cession de terrain pour y développer la ciilture du coton.
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LA SEULE MAISON
CANADIENNE-
FRANÇAISE

DANS LA DRAPERIE

ENCOURAGEZ - LA

L'UNJON FAIT LA FORCE
Adressez-vous a notre IV|aison pour tous vos achats

et vous aurez découvert le chemin du Succès,

Nos voyageurs sont actuellement sur la route avec

les plus hautes nouveautés pour l'automne dans les

Tweeds Anglais et Ecossais

" Une pace doit être
maîtresse des Ins-
titutions qui re-
çoivent ses épap-
grnes.'

"r,A SAUVEGARDE,
Asstirance,—Vie,

Montréal."

MGR PLESSIS
"Ayons un ardent amour

pour les véritables intérêts

de la patrie."

Draps à Pardessus unis et de fantaisie

FniirnltlirRS en tous genres pour TaillPIirft
PAPINEAU

' Donnez la préférence
aux Produits canaîiens."

Draperies pour Costumes

et Manteaux de Dames
Demandez à voir nos Italiens, Doublures

de Manches et CanevEis

Vecunas, Glieviots et Serges Noirs
Notre Spécialité.

Cela vous paiera d'examiner nos marchandises, sous le rapport de la
Nouveauté et à£S Prix, avant de donner vos commandes.

CARTIER
' ' Travaillons pour le main-

tien de nos institutions."

CHAPLE«U
"N'allons pas négliger nos

avantages."

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU, A LEUR DEFAUT, ECRIVEZ-NOUS

C. X. TRANCHEMONTAGNE
315 RUE SAINT-PAUL

MONTREAL- MERCIER
" Employons notre énergie

à développer nos ressources."

Th^Dominion 011 Cloth Co., Limited

Manufacturiers de.

PRÉLARTS
DE TOUTE DESCRIPTION.

Nos Marchandises sont en vente chez les principaux Marchands de Gros, ainsi que nos

Burlaps Décoratifs
encollés double et recouverts

d'une couche à l'huile.

Nous désirons particulièrement, à cette saison de l'année, attirer l'atten-

tion du commerce sur cette Tenture économique et des plus attrayantes.

Bureaux et Ateliers : MONTREAL.
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Fabrication et Garniture de Jupes à Ordre
Une excellente idée— une précieuse ressource pour les mar-

chands. L'idée appartient à The Hart Manufacturing Co.
1635 et 1637 rue Notre-Dame, Montréal.

Cette manufacture se charge de transformer en jupes tous
les tissus dont les marchands éprouvent de la difficulté à
tirer parti en pièces, marchandises de la saison précédente
et qui sous forme de jupes confectionnées, prêtes à mettre, se

vendent facilement et rapidement.
Les prix de la Hart Manufacturing Co. ne sont pas élevés,

de sorte -que les marcihands ont tout intérêt à profiter des
avantages qui leur sont offerts. Cette maison leur enverra
sur demande une échelle de prix, avec modèles et toutes les

indications nécessaires.
Les quantités d'étoffe reprises sont minimes, de sorte que

la transformation d'un stock mort, en un stock actif et pay
ant, mérite considération de la part de tout marchand qui
veut faire de l'argent.

Pour plus amples informations, écrivez à l'adresse ci-dessua
en vous recommandant de " Tissus et Nouveautés ".

Tooke Bros., Limited

Une des raisons pour lesquelles Tooke Bros Ltd. vendent
une si forte quantité de Chaussettes de Fantaisie brodées, est

que les valeurs et les assortiments sortent de l'ordinaire, au
point de vue de la nouveauté, du dessin et des couleurs, ainsi

que des prix qui varient de $2.00 à $4.50 la douzaine. On
pourrait en dire autant de leurs chaussettes de fantaisie bro
dées variant de $2.50 la douzaine à des prix beaucoup plus
élevés.

Tooke Bros iLtd. font une spécialité de deux lignes princi-

pales de Bretelles: les Anglaises cousues à la main et les

fameuses Bretei.es Françaises " Guyot ".

Les détailleurs ne devraient pas laisser les représentants
de cette maison quitter leurs localités respectives sans avoir
examiné leurs échantillons choisis de Gilets d'été ipour

Hommes.
Tooke Bros Ltd. viennent justement de mettre en stock une

ligne complète de Cravates noires nouvelles dans toutes les

formes populaires et ils feront les envois de ces marchandi-
ses de façon à répondre à toutes demandes d'assortiment,
sans le moindre retard. Cette firme est également à la veille

de monter une ligne entièrement nouvelle de Cravates lava-
bles pour l'été. Ces cravates sont faites en tissus choisis et
dans les séries de Cravates de Golf et de Chasse, on s'est
inspiré des idées nouvelles.

iLes Voyageurs représentant Tooke Bros Ltd. enrôgisti-ent
un grand nomtore de commandes pour l'automne. Ils ont ob
tenu un succès remarquable avec leurs chaussettes "Worsted"
unies et à côtes, ainsi qu'avec leur ligne de chaussettes noi-
res " Worsted " unies et à cotes. La vente des sweaters est
considérable et un certain nom'bre de lignes nouvelles ont été
ajoutées à l'assortiment déjà considérable de cette Firme. Le
stock comprenant les "Sweaters" à partir de $4.50 jusqu'à
$24.00 la douzaine, embrasse un bel assortiment de tailles
pour jeunes garçons.

La Nouveauté dans les Manteaux, Jupes, Costumes.
Les nouvelles Jaquettes, Jupes et les nouveaux Costumes

d'Automne offerts par The Hart Manufacturing Co. sont re-

marquables par leur style et par la richesse des Tissus (qui
correspondent aux idées les plus avancées de 1?. mode ac-
tuelle), et les prix qui sont marqués sur chaque vêtement, en
chiffres connus, sont les plus bas auxquels les marchandises
de cette valeur puissent être oibtenues.
lEn lisant ces notes, prenez la résolution d'examiner de très

près les échantillons eue les voyageurs de cette maison sou-
mettront à votre approbation.

Chapeaux Garnis — Boutons et Accessoires de Mode
Le département de Chapeaux garnis de l'établissement de

Debenham, Caldecott & Cie, n'a jamais été plus occupé qu'il

ne l'a été cette saison. Jamais ces Messieurs n'ont reçu
tant de félicitations, à différentes reprises, sur le choix de
leur assortiment, le caçhet de leurs modèles et la grande va-

riété de Chapeaux qu'ils ont constamment à la disposition des
acheteurs, malgré les ordres importants de livraison qu'ils ont
eu à fournir.
La mode de la saison exige de fortes quantités de Boutons

de Cuivre, d'Ornements d'Acier, etc., pour les Garnitures.
Cette maison dit qu'elle en tiendra de forts stocks en mains
et qu'elle sera en mesure de faire des expéditions immédiates
durant les saisons du printemps et de l'été.

THE VICTOR MFG. CO.

Jupes de RoDes, Linoarie et Blouses Bianciies

Les vêtements " VICTOR " sont la copie des dernières créations des

centres de Modes, adaptée cependant aux besoins du commerce Canadien.

Voulez-vous avoir une coupe parfaite ?

Voulez-vous avoir un fini sans reproche ?

Voulez-vous avoir ce qui se vendra aisément avec profit ?

La marque " VICTOR " en sera la garantie pour vous.

658-666 rue St-Valier,

1 QUEBEC, P.Q.

Représentant à Montréal : M. H. M. BARCELO, Bâtisse Nordheinner.

THE ÏICTOB PIFG. GO
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ce

A DÉTRÔNÉ LA COULEUR ORISB

QUI A EU LA VOGUE PENDANT UN CERTAIN TEMPS.

L-E GANT

ALEXANDRE
'«5S

PARIS 1900

GRAND PRIX
'«93 «OOLDMEDAIS

N'a pas de rival : il existe dans

toute la gamme des nuances

C'EST UN GANT "CHIC
D'UNE COUPE IRREPROCHABLE,

C'EST UN GANT DB DUREE,
C'EST LE GANT FASHIONABLE.

Vous n'êtes pas dans le mouvement, si vous
ne l'avez pas en stock.

Nous avons le

Gant ALEXANDRE
dans les prix de $9.00 à $36.00 la douzaine.

Représentant au Canada :

L. A. Duverger,
337, rue St-Paul,

MONTREAL.
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LA MODE DES PETITS

Xes petits ont aussi ''leur" mode. —Xa /uwe courte et le

costume tailleur.—Chapeaux et capelines.—Bébés en

robe.

MLLE existe la mode des petits, et tout un monde d'ar-

tistes, d'ouvriers, d'ouvrières s'en occupe, s'en pré-

occupe, en vit.

De la petite enquête à laquelle je me suis livrée, il res-

sort ceci bien évidemment :

.

XXX
Comme caractères généraux et bien distincts de^ la toilet-

te des fillettes : les jupes courtes très courtes, non pas, tant

*.\Vi habillant court, mais surtout en tant que forme de jupe,

la taille du corsage est très longue, et de larges cols en for-

me de pèlerine dégagent, bien les épaules.

Les bébés, les jolis amours qui commencent à trottiner

ont ainsi, avec ce rien de jupe bien bouffant, bien étoffé

avec le gros nœud de la ceinture s'agitant en cadence à

leurs moindres mouvements, des allures très amusantes.

î^aturellement, sur ce thème, il se crée des variations à

l'infini et j'en pourrais citer maintes et maintes encore,

toutes en général très simples d'allure mais d'un fort joli

cachet d'élégance. XXX
C'est d'abord une robe de demi-saison en drap bleu nas-

tel; la petite jupe plate avec cinq plis anglais dans le bas,

le corsage très long et un peu blouson fait à plis creux pi-

(jués au bord, la ceinture plate formée d'un biais en forme
piqué comme les plis et, encadrant une guimpe plissée de
surah bleu pastel, une berthe-pèlerine faite de trois larges
biais piqués et superposés.

Puis une autre robe de voile rouge-fruit, de ce joli rouge
qui sied si bien aux minois frais des enfants; ici la jupe
est plissée à la machine jusqu'à 3% pouces du bord, puis
déplissée, ce qui élargit le bas en une sorte de volant ter-

miné par un ourlet à jour, cette jupe est montée sur un
fond de jupe en taffetas rouge-fruit.

La taille est à plis creux montés sur un empiècement
carré, la ceinture en satin Liberty; elle se noue très lâche
d'abord sur le fond de la jupe pour se fixer au bas de l'our-

let en ])etits choux à hauteur inégale.

Un grand col de guipure finit la toilette; ce col a ceci de
])articulier, c'est qu'il ouvre devant et forme étole, laissant
descendre jusqu'à la ceinture deux pattes de guipure et de
petits plis.

Une toilette exquise tout simplement, c'était une robe
faite d'un seul plissé soleil en pongée blanc monté sur un
étroit poignet avec berthe de dentelle, incrustation de soie

sur tulle reposant sur une seconde berthe très mousseuse

de mousseline de soie blanche !...

Puis, encore une robe de toile écrue toute droite plissée

au fer depuis l'empiècement carré que recouvre un très

grand col de toile rouge, la ceinture de cuir rouge placée

très bas. XXX
Peu ou très peu de variantes dans le classique, le tailleur

et le costume marin, genre anglais. Dans le tailleur, les

jupes courtes toujours plates ou à empiècements ont des

pattes piquées ; dans le marin, le plissé de la jupe est à plis

creux, la blouse un peu moins bouffante esi montée sur une
ceinture de tissu que recouvre une ceinture en cuir blanc

ou fauve avec piqûres de couleur : rouge, vert, jaune ; dans

ce genre, très joli pour grande fillette, un costume en serge

anglaise, la jupe plissée, les plis piqués en forme d'empiè-

cement, la blouse montée à plis creux piqués sur un em-
piècement emboîtant l'épaule, le tout orné seulement de

piqûres, large ceinture de cuir souple en veau naturel.

XXX
Et les chapeaux ? U y en a coanme toujours de toutes

sortes, mais on peut dire que dans le joli ])êle-mêle, c'est la

capote à larges brides de ruban, de gaze, de mousseline qui

domine.

C'est un peu le cabriolet de nos aïeules, les piquets de

fruits ou de fleurs se fixent au-dessus de l'attache des bri-

des, ce sont de vrais nids ruchés, fanfreluchés, exquis, on
imagine bien, avec un tel cadre.

XXX
Les grandes capelines sont toujours en faveur, les bords

sont plats, la passe supporte la garniture, peu ou pas de

ruban, la paille très ouvragée et arrangement gracieux de

fleurs ou de fruits, les dessous ruchés, coulissés. Vu dans

ce genre une capeline en paille de riz nuance blé, le bord

de derrière littéralement rabattu sur le devant, et, sortant

de dessous ce bord pour retomber sur la ])asse, une couron-

ne de roses pompon, choux de satin crème flxant des deux
côtés de longues attaches en satin Liberty crème.

Le délicieux et si béguin reste la coiffure de prédilection

pour les mignonnes de trois à cinq ans, qu'il rend si drô-

lettes et si jolies.

Les bas, les chaussures restent toujours le bas de fil ou

de soie de teinte naturelle avec la bottine jaune plutôt

basse.

Ces demoiselles porteront des ombrelles de couleur assor-

tie à leur toilette.

Après ces demoiselles, occupons-nous de ces messieurs.

Parlerons-novis" des petits, de ceux qui sont en robes,

ceux qu'on hvunilie en les appelant "filles!..." Ceux-là
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Il y en a pas d'aussi bons

que les

Vêtements, Imperméables et

Manteaux de Pluie

The Distingué"

Les Principales Maisons de Gros sont à même

de vous les fournir.
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PREVOYANT
C'est ce que nous faisons actuellement

dans notre Département de

Lainages et Fournitures

pour Tailleurs

Nous prévoyons pour

L^AUTOMNE 1904

Nos spécialistes vous visiteront prochainement avec leurs

échantillons des dernières créations dans les

Draperies à Costuntes, dans ie$

Draps à Pantalons et dans les

2)raps à Pardessus*

Nous continuons à offrir une ligne splendide de

SERGES 61 de VEGUNflS NoIrs 61 BI6U8

achetés avant la hausse des prix des laines et nous

les offrons au Commerce à des prix con-

sidérablement plus bas que les

cotations actuelles.

JETEZ UN COUP D'CEIL SUR NOS ECHANTIL-

LONS LORSQU'ILS VOUS SERONT SOU/VIIS.

I Greenshields Limited
1^ MONTREAL
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CEINTURES Ceintures CEINTURES

Cuir repoussé pour Dames

Si vous voulez

économiser de l'argent sur les CEINTURES EN CUIR
REPOUSSE, placez immédiatement vos commandes cHez nous.

Nous offrons

des CEINTURES de deux pouces et demi de large, aux bords

roulés et piqués, à

$27 00 LA GROSSE

ce qui est un prix qui créera une demande pressante en faveur

de ces marchandises.

Le Stock comprend

LES CEINTURES EN CUIR NOIR, BLANC, BRUN,
TAN, ROUGE, GRIS, ET NOIR VERNIS (patent).

CEINTURES MONTREAX. CEINTUREE;
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A-I.VQmères^2'Vîce-Pré&.

La SociE^E^
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MODES en GROS.
^^^^^^^^^^

Tous les

Départements

Nous n'avons jamais été aussi bien préparés à

répondre à la demande dans toutes les lignes.

Chapeaux, Galons, Rubans, Dentelles,

Chiffons, Voiles, Ornements, Fleurs,

Plumes d'Autruches, etc., etc.

Assortiment complet maintenu dans

chaque Département.

La Promptitude et l'Attention appor-

tées à l'exécution des Commandes sont

notre spécialité.

THE D. McCALL CO., LIMITED.
WINNIPEQ.

TORONTO.
OTTAWA. QUEBEC.

Toronto, 22 avril 1904.

Nous remercions nos nombreux amis des

cordiales sympathies qu'ils nous ont exprimées

à l'occasion de la grande perte que nous avons

essuyée lors du récent incendie.

Nous sommes installés au No 93 de la rue

York, où nous recevons chaque jour des mar-

chandises nouvelles et sommes à même de fournir à nos clients les toutes

dernières nouveautés des Marchés Européens. Nos représentants sont actu-

ellement sur leurs routes respectives avec un assortiment complet d'échantillons.

Toutes les commandes recevront notre prompte attention.

CANADA VEILINQ CO.,

TORONTO, Canada.
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continuent de porter la jupe plate d'abord et plus tard sous

la même jupe la petite culotte bouffante ne dépassant pas

la jupe, on leur accorde aussi les beaux cols d'Irlande et de

guipure, les grands chapeaux et les belles boucles flottan-

tes sur les épaules.

Un peu plus tard ils prendront la blouse rentrant dans

le pantalon à pont, le petit col rabattu, la petite cravatte

et la casquette anglaise.

Puis dès sept ans, corne l'on devient sérieux, on adopte

le veston, le gilet, le pardessus, le tout comme papa !...

Ces réductions du costume masculin sont très amusantes.

]^lais en dehors de cette tenue très habillée pour le jeu,

pour la plage, pour le collège, le costume marin si seyant,

la blouse si pratique, le maillot de jersey si précieux à tous

les points de vue. tout cela se porte et se portera toujours.

I^a mode est fantaisiste mais bonne fille et pardessus tout

adroite; elle a garde de toucher aux choses que l'usage a

consacrées.

Quels chapeaux accompagnent les costumes "sérieux"?

Mais, hélas ! de vrais chapeaux d'homme, quelquefois

drôles comme tout sur une bonne figure rieuse et joufflue,

mais en général bien peu seyants. Le chapeau melon,

l'affreux melon, noir ou beige, de mise à partir de 10 ans
;

le canotier de paille anglaise ou de gros paillasson orné du

gros ruban de faille noir à l'exclusion de toute autre cou-

leur.

Ijq panama ne se porte plus, niais a légué sa forme tour-

mentée aux feutres souples qui sont encore la coiffure la

plus seyante aux garçonnets de moins de quinze ans. Les

tout petits ont gardé le joli matelot allant d'ailleurs pres-

que aussi bien à leur petites sœurs.

Les Offres de Brophy, Gains & Co.

MM. Brophy, Cains & Co. rapportent des ventes de record
dans leurs Gilets Golf et Vestons Golf de fantaisie pour li-

vraison en juin. Ils offrent J'assortiment le plus complet de
Marchandises unies, mélangées, à rayures de couleurs et de
fantaisie dans tous les styles nouveaux, à partir de $8.50 jus-

qu'à $24.00 la douzaine. Si vous n'avez pas vu les échanul-
lons, écrivez pour demander une douzaine de chacune assor-
tie des trois lignes à bas prix qui suivent, c'est-à-dire: 978 à
$8.50, 980 à $11.50, et 982 à $14.00, à être expédiées sur récep-
tion des marchandises au Canada, et en mentionnant " Tissus
et Nouveautés ".

MM. BrcHphy, Cains & Co. offrent quelques occasions spé-
ciales dans les Mousselines de fantaisie, lignes qu'ils ont en-
levées aux anciens prix: ces Marchandises comprennent les

Rayures, les Pois Brodés, les Plissés, les Rayures Leno et les

Brocades Mercerisés, et devraient être examinées.

Le Parapluie " Perfection " ne dément pas son nom. Il

possède le coulant à deux Bulbes " 20th Oentury " avec
" Trip Cup " attaché. De fait, le coulant et le " Trip Cup "

forment une seule pièce. Le besoin de ce perfectionnement
se faisait sentir depuis longtemps, attendu que le système or-

dinaire se rrlâche après une couple de semaines d'usage. Avec
le Parapluie " Perfection ", cela est une impossibilité et cha-
cun est absolument garanti. MM. Brophy, Gains & Co., ont
le contrôle de ces marchandises pour le commerce du prin-
temps, et ont établi quelques boîtes d'échantillons assortis,

deux lignes à $9.50, deux lignes à $10.50, une ligne à $13.50 et

une ligne à $15.00, qui donnent une très bonne idée de leurs
valeurs. Ecrivez-leur pour leur demander une boîte échan-
tillon en mentionnant " Tissus et Nouveautés ".

Les Mouchoirs en Broderie Suisse en boites de deux et
cinq douzaines assorties constituent une ligne spéciale de la

maison Brophy, Cains & Co. Cette maison en a déjà reçu
quelques lignes qu'elle cote à $1.25 et $2.20 la douzaine. En
deux douzaines, 24 patrons, et $3, $4 et $5, en une douzaine.
12 patrons. Toutes ces mardhandises sont des valeurs extra.
Cette maison montre également un certain nombre de lignes
spéciales de lots assortis pour livraison en juillet et en
novembre. Les échantillons de ces marchandises se trouvent
entre les mains de ses voyageurs.

«9
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49

Les Gants
de Peau de

PEWNY
Sont les Gants

^ dont chaque paire est accompagnée ^
49 d'une garantie. ^
49

^

49 ^ ife * 5>
49
49
49
49
49
49
49
49

Vous ne courez aucun
risque en les vendant.

^
NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

1 Greensmeids Limiied. l
^ MOINJ-TREAl-. ^
49

The Globe Suspender Co.

ROCK ISLAND

Fabricants de

Bretelles,

Bretelles Hygiéniques,
(Shoulder Braces,)

Armsbands,

Jarretières, etc.

ROCK ISLAND, Que.

A^rence à Montréal:

THE AMERICAN AGENCY CO.,

207, RUE ST-JACQUES,

où tout l'assortiment voulu est toujours en mains.
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Vêtements Tailleur pour Danies

JUPES MANTEAUX
COSTUMES

, Nous offrons au Commerce le

choix le plus varié de Vête-

ments en tous genres et de . .

JUPES NOUVELLES
dont les modèles ont été exécu-

tés dans les centres de la Mode
par les meilleurs experts dans
les différentes lignes

Demandez nos pplx.

The flâPt MaoufaeturiDg Co.

1631, 1637, Rue Notre-Dame
MONTREAL.
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Constitution et Règlements de Ja Fédération des Commerçants
Détallleurs de la Cité de Montréal.

ARTICLE I

Nom.
Le nom de cette Fédération sera : "La Fédération des

Commerçants Détailleurs de la Cité de Montréal". Avec

son siège principal dans la Cité de IMontréal.

ARTICLE II

But.

L'objet de cette Fédération sera d'unir les diverses Asso-

ciations de Détailleurs de la Cité de Montréal, afin de pro-

téger leurs intérêts reepôctifs eit de résister à toutes mesu-

res arbitraires qui auraient iln effet nuisible sur le com-

merce de détail ou porteraient atteinte au respect de ses

mem'bres; d'avoir l'avantage de discuter aux assemblées

de la Fédération toutes questions relatives aux intérêts du

commerce de détail, et d'adopter des mesures que les mem-
bres de la Fédération jugeront favorables au développe-

ment et à la promotion du commerce de détail.

ARTICLE III

Des conditions à remplir poiir l'admission d'une Associa-

tion à la Fédération.

Les Associations qui ont coopéré à la formation de la

Fédération sonit les suivantes : l'Association des Epiciers

de Montréal, l'Association des Bouchers, l'Association des

Marchands de Chaussures et l'Association des Marchands-

Détaïlleurs de Nouveautés de la Province de Québec. Seuls

les délégués des quatre Associations ci-haut mentionnées

formeront le bureau de direction pour le premier terme.

Toute demande d'admission à la Fédération par d'au-

tres Associait ions de marchands détailleurs, devra être sou-

mise au Bureau de Direction de la Fédération cj.ui jugera

s'il y a lieu de faire droit à cette demande d'admission.

Toutefois un avis de motion d'un mois sera toujours re-

quis pour l'admission d'une Association à la Fédération.

Le Bureau de Direction de la Fédération pourra accor-

der des pouvoirs à des groupes de commerçants détailleurs

désirant s'unir en Association et former une Section de

la Fédération. La section ainsi établie pourra obtenir du
Bureau de Direction de la Fédération, les pouvoirs néces-

saires pour l'administration générale de sa propre Asso-

ciation ou Section.

Chaque Association respective sera seule responsable et

réglera ies affaires^financières qui lui sont propres.

Chaque Association ainsi affiliée aura son organisation

distindte et pourra passer tel règlement qu'elle jugera à

propos pour sa régie interne, imjîoser des contributions à

ses membres, créer un fonds de secours et adopter tous

moyens d'action et procédés propres à favoriser le bien et

l'intérêt de ses membres. Pourvu toujours que tels règle-

ments ou moyens d'action ne viennent pas en contraven-

tion avec les règlements généraux de la Fédération et les

lois de la Province.

Les dépenses occasionnées pour l'organisation et la for-

mation de la Fédération seront réparties en parts égales

entre les Associations fondatrices. Toute autre Associa-

tion ou Section admise par la suite dans la Fédération de-

vra contribuer pour le même montanit qu'auront payé les

Associations fondatrices dans les dépenses encourues pour
la formation et l'organisation de la Fédération.

Les dépenses d'administration seront à la charge des

Associations et des Sections faisant partie de la Fédéra-
tion.

Aucune souscription au bénéfice do la Fédéraition ne sera

perçue dos membres faisant partie des Associations affi-

liées à la Fédération.

ARTICLE IV
Bureau de Direction.

Les affaires de la Fédération seront administrées par

un Bureau de Direction composé d'un Président, deux

Vice-Présidents, d'un Secrétaire, d'un Trésorier, ainsi que

de tous les autres délégués nommés par les Associations

affiliées à la Fédération.

ARTICLE V
Election du Bureau de Direction.

Chaque Association affiliée à la Fédération nommera
six délégués à leurs assemblées respectives; ces délégués

devront, à l'assemblée du Bureau de Direction de la Fédé-

ration qui suivra leur nomination, élire les Officiers de la

Fédération.

Le choix du Président, des deux Vice-Présidents, du Se-

crétaire et du Trésorier se fera successivement, et au cas

d'opposition ils seront élus par ballotage où la majorité des

votes décidera ; les délégués officiels seuls auront le droit

de vote.

Pour être éligible comme officier du Bureau de Direc-

tion de la Fédération, le délégué inis en nomination devra

être présent à l'assemblée.

Toiis les officiers du Bureau de Direction de la Fédéra-

tion seront sans salaire, à moins que le Bureau de Direc-

tion en décide autrement par résolution à cet effet.

ARTICLE VI
Terme d'Office.

Tous les membres du Bureau de Direction resteront en

charge pendant un an. Ils pourront être réélus.

Toute vacance survenant dans le Bureau de Direction,

par décès ou autrement, sera remplie d'abord par i;n nou-

veau délégué nommé par l'Association à laquelle apparte-

nait le délégué à remplacer. Au cas où le dit délégué se-

rait officier, le Bureau de Direction de la Fédération se-

rait ensuite appelé à lui nommer un successei;r.

ARTICLE VII
Assemblées.

L'assemblée mensuelle du Bureau de Direction de la

Féilération, aura lieu le deuxième mercredi de chaque

mois. Le secrétaire devra convoquer une réunion spéciale

du Bureau de Direction sur les instructions du Président

ou à la réquisition de cinq membres du Bureau, qui décla-

reront le but de la réunion.

ARTICLE VIII
Convocations.

Toute assemblée sera convoquée par le Secrétaire, en

transmettant aux membres, un avis par écrit, indiquant la

date et le lieu de la réunion.

ARTICLE IX
Quorum.

Aux assemblées générales et spéciales, le quorum du Bu-

reau de Direction de la Fédération sera de 12 membres
présents comprenant au moins 2 délégués de chaque Asso-

ciation.

ARTICLE X
Décorum dans les Séances.—Scrutin secret.

Afin de maintenir l'ordre et de procéder le plus promp-

tement possible dans les affaires de la Fédération, tout

membre ayant des propositions ou des observations à faire,

devra se lever et adresser la parole au Président, et per-

sonne ne devra l'interrompre, tant qu'il parlera sur la

question soulevée. Quand il y aura des amendements îx

faire, ils seront discutés et décidés les premiers.

Chaque fois qu'un vote sera requis, il sera procédé au

moyen du scrutin secret, et, séance tenante, le Président

nommera deux scrutateurs à cet effet.

ARTICLE XI
Chaque Association faisant partie de la Fédération, de-

vra souscrire un montant de $25.00.

ARTICLE XII
Fonds de la Fédération.

La contribution de chaque Association avec les intérêts

(|ue ra]>portera leur ])lacemcnt, constitueront les fonds or-
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Nous sommes heureux d'annon-

cer que la conflagration du

19 Avril

IR0U0 a à peine ÎCoucbée

Le bureau a été un peu atteint par les flammes

—

c'est tout. Nos manufactures et entrepots ne se

trouvent pas dans le district incendié. . . .

Il n'y aura pas la plus légère interruption dans

la transaction de nos affaires * . . . .

LES TELEPHONES FONCTIONNENT.

Qeo. H. Hees, Son & Co.
LIMITED.

Toronto, 20 Avril 1904.

à|f6 d^fs â^î|6



30 TISSUS ET NOUVEAUTES

dinaires de la Fédération et seront déposés dans une ban-

que, désignée par le Bureau ,de Direction et applicables à

toutes ses fins, et ce fonds ne pourra être retiré de la ban-

que, .que par un ordre signé par le Président, le Secrétaire

et contresigné par le Trésorier.

ARTICLE XIII
Solidarité de la Fédération

Dans le cas de mesure arbitraire en vertu de la loi ou

des règlements municipaux, contre les membres d'une As-

sociation faisant partie de la Fédération, la dite Associa-

tion pourra soumettre son cas au Bureau de Direction de

la Fédération, qui devra prendre l'affaire en main, s'il

juge à |)i'opos que ce cas a une importance suffisante ou

affecte les intérêts du commerce en général.

AKTICLE XIV
Amendements au Règlement.

Pour cbanger, amender, ajouter ou révoquer aucune des

clauses des présents règlements, il faudra qu'un avis d'un

mois soit donné à une assemblée régulière, et aucun chan-

gement, amendement, addition ou révocation ne pourra

être adopté que par la majorité des deux-tiers des mem-
bres présents.

AKTICLE XV
A uditeurs.

La Fédéraition pourra en tout temps, s'il est jugé conve-

nable, choisir parmi ses membres, ou engager, si elle le

préfère, des auditeiirs étrangers, pour vérifier l'exactitude

des livres de la Fédération et des rapports annuels ou men-
suels soumis ])ar l'officier préposé à cette charge.

ARTICLE XVI
Devoirs dv. Président.

Les devoirs du Président seront de présider aux assem-
blées et de faire observer l'ordre et Te décorum. Il devra
agir dans les meilleurs intérêts ,de .la -Fédération, et il sera

de droit, membre de tout comité. Il fera connaître le ré-

sultat de toute décision et en outre de son vote ordinaire,

il aura droit de veto lorsque le vote est égal. En son ab-

sence, le Vice-Président assumera les fonctions de Prési-

dent et en l'absence du Président et du premier Vice-Pré-

sident, le 2e Vice-Président assumera les fonctions de Pré-

sident.

ARTICLE XVII
Devoirs du Secrétaire.

Les devoirs du Secrétaire seront de tenir \m registre de

toutes les délibérations, règlements, ordres, conseils, etc.,

et faire toute la correspondance. Il devra convoquer aux
assemblées tous les membres du bureau de la Fédération.

Il devra aussi à tout-es les assemblées de la Fédération et à

toutes autres réunions, entrer dans le livre des minutes, un
rapport des délibérations, et le nom des membres présents

à chaque réunion. Il devra aussi percevoir la contribution

de chaque Association et les remettre au Trésorier.

ARTICLE XVIII
Devoirs du Trésorier.

Le Trésorier devra tenir ses comptes convenablement.

Tous les comptes devront être approuvés par le Bureau de
Direction avant d'être payés. Le Trésorier devra aussi

donner un état des finances au Bureau de Direction, cha-

que fois qu'il en sera requis, à chaque réunion mensuelle

de la Fédération. Les fonds de la Fédération seront dé-

posés axissitôt après leur réception dans une banque dési-

gnée par le Bureau de Direction et aucune somme d'argent

ne poi;rra être retirée de la Banque sans un ordre signé

par le Président, le Secrétaire et contresigné par le Tré-

sorier.

Bretelles

La Dominion Su.spender Co., accuse une vente formida'ble

de ses Bretelles Cyclo à Billes.

MARQUE DE COMMERCE.

^ rhptnîC^^C N^^O-licr^f^C
Jo»^ tissus. Beaux Dessins convenant

^9 WlidllISCd i^C^ll^CCd* spécialement poup les chaleurs de l'été.

Les plus nouveaux COLS POUR HOMMES, pour la saison d'été.

Confortables. " MONARCH " A la mode.

NOUVEAUTÉS DANS LES COLS POUR DAMES,

EXCLUSIVES, ÉLÉGANTES, DIFFICILES A
FABRIQUER, FACILES A VENDRE

The Williams, Greene & l^ome Co.,
çf sT BERLIN, ONT. ^ ^ é



TISSUS ET NOUVEAUTES 31

A l'Epreuve de la Chaleur

Vous pouvez prendre une pièce de Pinto Shell, la

faire bouillir pendant une heure et ensuite la

sécher sur un poêle chaud et elle sera juste

aussi flexible, juste aussi résistante, aussi souple et

aussi durable que jamais. Tout est dans le tannage.

Maintenant, avec des arguments et des sujets de

conversation comme ceux-ci, comment ne seriez-vous

pas capables de vendre les marchandises " PINTO "

à un bon profit—de faire de bonnes affaires, droites,

satisfaisantes. Avec qnelle autre hgne de Mitaines

et de Gants auriez-vous aujourd'hui une chance de

faire la lutte ? . .

Hudson Bay Knittîng Co.,

Montréal. XOinntpeg.
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y» TRAVERS LE DETAIL

Depuis que le temps s'est mis au beau il est venu à Mon-

tréal un nombre très considérable de marchands du dehors,

dans le but d'adieter les nouveautés pour l'été. On nous a

signalé la présence de MM. Urgel St Onge, de Valleyfield
;

Achille Côté, propriétaire du Syndicat de Québec; J. O. Para-

dis, de Sorel; F. X. Lebrun, de St Dominique; A. Plamon-

don, de St Hilaire; A. Rivard, de Joliette; M. Rousselle,

acheteur de la maison J. B. Clément, de Ste Scholastique; J.

D. Guay, de St Jérôme; L. J. Dutoois, de St Dominique;

James McGowan, de Ste Mkrtine; T. Bélanger, de Sher-

brooke; N. Chicoyne, de Verohères; Thomas Dallaire, de

Ste Marie Beau ce; Jos. Ledoux, de Beloeil et M. Allaire, de

Sherbrooke. XXX
M. Buigène Viau nous rapporte que les affaires sont deve-

nues beaucoup plus actives depuis que la température est

pluf) favorable.

iLe mois d'avril a sourtout été satisfaisant, le chiffre d'af-

faires ayant augmenté de 20 p. c. sur celui de l'an dernier.

Il y a une demande inusitée pour les tapis ainsi que pour

les prélarts. De bonnes ventes ont également été faites dans

les étoffes à robes 'légères pour les costumée d'été.

XXX
D'après M. A. Rouleau, il y a une reprise considéraJble dans

les affaires depuis le commencement du mois de mai.

La demande pour les fournitures dfe maisons, pour les tapis

et prélarts a été très active.

L'époque de la première communion a également fait ven-

dre un grand nombre de marchandises spéciales.

Les étoffes à robes légères, ainsi que les indiennes et les

blouses ont été de bonne vente.

XXX
M. A. 1. Valllères nous informe que le mois d'anrril de cette

année a été tout aussi fort comme dhiffre d'affaires que celui

de l'année dernière.

Les ventes d'indiennes, de mousselines, d'étoffes à robes lé-

gères pour les toilettes d'été ont été considéraJbles, de même
que celles des blouses.

Le département des confections de la maison Vallières

fait honneur à son propriétaire ainsi qu'à son habile assis-

tant, M. Routhier; on y trouve toujours les dernières nou-

veautés de la saison; nous avons remarqué des modèles de

manteaux parisiens en voiles dans la nuance Champagne,
ainsi que des manteaux en canevas noir demi-ajustés d'une

longueur de 28 pouces avec manches bouillonnées. Les cos-

tumes du printemps en tweeds de fantaisie avec corsage

forme Etoai assez large du bas ont eu beaucoup de succès.

L'ouverture des modes d'été a été satisfaisante, les achats

ont porté sur les chapeaux façon " Napoléon " ou " Tricorne "

garnis de malines ou de petites fleurs telles que les boutons
de roses et les myosotis.

ASSOCIATION DES MARCHANDS DETAILLEURS DE
CHAUSSURES

Compte rendu cle l'assemblée du 3 mai 1904.

Mardi soir, le 3 courant, a eu lieu au Monument National, la

réunion mensuelle des Marchand's^Détlailleurs de Chaussures
de MoDitréal.

L'as&emJblée était nonïbreuse; nous avons remarqué pa,rmi
les assistants les personnes suivantes: MM. J. G. Watson, pré-
sident; P. Chicolne, vice-)président; F. Lanldiry, secrétaire; E.
P. Ronayne, T. M. Studam, J. J. Chouinard, A. S. Lavallée, J.

A. Mooney, L. Adelstein, G. David, A. Binette, M. Rodrigue,
W. Gravefl, C Lasaille, F. Leroux, J. Whel&n [dte la maison Fo-
garty & Bros.], Geo. Gale», A. Binette, L. Fortier, etc., etc.

Assistaient également à la séance MM. Chartrand et J. A.
Beaudry, délégués de l'Asisociation des Epiciers de Montréal;
M. Jean Lamoureux, vice-président et délégué <de l'Association
des Bouchers de Montréal et H. Nightingale, représentant de
'* Tissus et Nouveautés»' ".

NOUVEAUTES

Après avoir expédié les affaires courantes, telles que la lec-
ture des minutes de la dernière assemiblée, la lecture de la
correspondance reçue, l'admission 'des nouveaux membres, on
arrive au gros morçeau de la soirée, c'est-'à-idire à la question
de savoir si, oui ou non, l'Association des Marchands-Détail-
leurs d'e Chaussures 'doit s'associer au projet ide la formation
d'une Fédération des diverses associations de détailleurs de
la Cité de Montréal, projet dont nous avons déjà à plusieurs
reprises entretenu les lecteurs de Tissus et Nouveautés ".

Tout d'abord, M. L. Adelstein, un des déllégués de l'Associa-
tion des Marchands Détailleurs de Chaussures aux diverses
réunions qui ont eu pour but la formation de ,1a Fédération,
fait un rapport favorable du projet, et ressortir les avantages
qui résulteraient de l'union des sociétés commerciales. Après
quoi, MM. N. Chartrand et Jean Lamoureux, dans deux dis-
cours très applauldis, expliquent pour quelles raisons les asso-
ciations qu'ils représentent respectivement sont en faveur de
la Fédération.

M. J. A. Beaudry, le dévoué secrétaire de l'Association
des Epiciers de Montréal donne ensuite lecture des pro-
jets de la Charte d'Incorporation et des Règlements de la Fé-
dération projetée.

Point à point, les divers articles du règlement ont été exa-
minés et quelques légères modifications ont été suggérées.
Ont pris part à cette discussion: MM. A. S. Lavallée, C. La-
salle, L. Adelstein, Jean Lamoureux, J. A. Beaudry, G. David,
A. Brunette, etc., etc.

M. Beaudry fait un exposé très clair des avantages que cette
Fédération procurerait aux coimmerçants de détail: le grand
poids que les délégués de la Fédération auraient lau'près des
Gouvernements Fédéral et Provincial, etc.

M. J. G. Watson appelle ensuite l'attention des membres de
l'Association sur l'urgence de se décider; il fait remarquer
qu'il y a actuellement à l'ordre du jour phisieurs questions
brûlantes intéressant tout le commerce de détail de Montréal,
notamment celle de la fermeture à 'bonne heure.
M. David, secondé par M. A. Binette, a proposé qu'un comité

composé de six mem/bres: MM. J. G. Watson, L. Adelstein, A.
S. Lavallée, C. Lassalle, L. Fortier et W. Gravel soient nom-
més pour se joindre aux délégués des autres associations et

soient autorisés à former la Fédération des Commerçants Dé-
tailleurs de Montréal.
Cette proposition a été adoptée à l'unanimité des voix.

Pour terminer la séance, sur proposition de M. L. Adelstein,
seconidé par M. E. P. Ronayne, un vote de remerciements est

accordé aux délégués présents: MM. Chartrand, Beaudry, La-
moureux et H. Nightingale, représentant de "Tissus et Nou-
veautés".

Greenshields Limited

Les détailleurs pourront chercher longtemps et au loin

avant de trouver de meilleures valeurs que celles offertes par
Greenshields Limited, dans les Ceintures de toutes descrip-

tions pour Dames. Un article spécial offert par eux est une
Ceinture de soie noire de trois pouces de large qui peut être

détaillée à 25c. Cette Firme offre également quelques sets de

Boucles de Ceintures en acier taillé qui sont en grande de-

mande. Ils ont encore environ une trentaine de Grosses de

L^-iitures qu'ils ont conservées pour les vendre dans leurs

entrepôts comme leaders. Ces ceintures ont quatre rangs de
plis mercerisés avec un joli set en oxydé, devant et derrière:

ce seront forcément les meilleures ceintures sur le marché à
détailler à raison de 25 cents la pièce.

Les Sacs à mains sont des articles bien commodes et ils se

vendent très facilement, particulièrement cette saison, où
leur popularité est si marquée. L'assortiment montré par
Greenshields Limited certainement offre quelques lignes at-

trayantes parmi lesquelles les Sacs à mains, à détailler à

$1.50 et $2.00 la pièce et qui possèdent quelques dispositions

très heureuses. On les a dans les valeurs les plus vendables,
ils sont gentiment garnis d'un miroir convexe, d'une bourse
et d'un porte-cartes. Une autre ligne en stock comprend une
monture de 7 pouces et une bourse et peut se détailler à $1.00

la pièce.

Lorsque les détailleurs songeront à acheter des Jarretelles,

Greenshields Limited, les prient de penser à une ligne spé-

ciale qu'ils ont en mains: ce sont les Jarretelles " Foster ".

Elles ont des coussinets en satin, des élastiques en soie pour
une bonne moitié, des boutons en caoutchouc, des bandes
mercericées et constituent une grande attraction lorsqu'on les

offre en détail,, à un profit raisonnable ,à 25 cents la paire.

Greenshields Limited désirent voir tous les marchands de
détail désireux de vendre une brosse à cheveux à 25 cents,
avec un tout petit profit, (à condition qu'ils constituent un
leader de première classe,) leur écrire pour demander des
échantillons.
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Sous=Vêtements ifô
ABSOLUMENT

NES DE Confiance

Il n'y a rien

"juste comme

Il occupe une

place à part.

La matière

première,

la fabrication,

le genre et le fini

combinés tendent

à faire du

"EILDON"
le Sous-Vêtement

idéal.

Chemises

d'hommes,

Caleçons,

Combinaisons et

Pyjamas tissés.

Combinaisons et

Robes de Nuit

Tissées pour

Dames et Enfants,

Ceintures

corporelles et

Jupes fendues.

Tout Absolument Irrétrécissable.
Si votre Fournisseur de Gros n'est pas en mesure de vous en fournir, adressez-nous une carte et nous vous

enverrons des patrons de tissus et listes de prix en forme de livres.

Ag^ent : J. I.. WOODS, 214 Bâtisse Copistine, MONTREAL
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Greenshields Limited

Chaque saison amène quelques lignes à liquider dans les

Mouchoirs, et Greenshields Limited sont toujours prêts à of-

frir au commerce le plus grand nombre d'occasions excep-

tionnelles qu'ils peuvent se procurer. Actuellement ils offrent

quelques lignes de Job dans les Mouchoirs en Liawn uni et en

Toile, en Lawn ourlés à jour ainsi qu'en Toile, de même des

Mouchoirs avec Bordure imprimée qui sont une grande at-

traction pour le détailleur qui visite nos maigasins. Les mar-

chands qui n'auraient pas l'occasion de venir à la ville d'ici

quelque temps, sont priés de nous envoyer une commande ou-

verte, vu que pleine et entière satisfaction leur est garantie.

Greenshields Limited estiment qu'il n'est pas nécessaire de

faire aux détailleurs une longue tirade sur les Articles de

Cou pour Dames, mais ils tiennent à dire qu'ils ont un bon

assortiment de lignes élégantes et choisies à prix intéres-

sants.
Greenshields Limited viennent justement de recevoir une

répétition de commandes de Gants de Lisle, Taffetas et Soie

avec fermeture Dôme, et ils sont prêts à faire un immense
commerce d'assortiment. Les articles qui se sont le plus

vendus jusqu'à présent ont été les nuances Blanches, Noires,

Ardoise, Castor et la nouvelle nuance " Coating ". Cette mai-

son informe également les détailleurs qu'elle est à même de

leur fournir n'importe quelle quantité et n'importe quel

genre de Bas de Coton uni ou à côtes, dont ils pourraient

avoir besoin pour la vente de l'été. Elle a également en

mains des lignes nouvelles de Bas de Cachemire uni et à

côtes, et est en mesure de faire des expéditions sur récep-

tion des commandes. Ces Bas de Coton, de Lisle et de Soie

méritent une mention spéciale et comprennent quelques va-

leurs merveilleuses à des prix variant de $1.25 à $15.00 la

douzaine.
Greenshields Limited viennent d'ajouter à leur stock dea

Dentelles et des Broderies nouvelles, ce qui complexe leur as-

sortiment une fois de plus dans toutes les lignes. Jour par
jour cette maison a été très occupée à remplir les comman-
des pour les Dentelles et les Broderies, ce qui prouve qu'elle

tient les genres populaires.

Le département des Ruibans de Greenshields Limited a, en
tout temps, quelque chose de piquant sous forme de vente

sensationnelle. Actuellement elle insiste tout particulière-

ment sur les valeurs qu'elle offre dans des lots nouveaux de

Rubans Taffetas, Duchesse et Velours à revers de Satin qu'ils

viennent justement de recevoir. La vente de ces derniers

est particulièrement forte dans les petites largeurs, et leur

stock comprend de grandes quantités de ces RuJbans étroits

dans toutes les couleurs.

Greenshields Limited ont ajouté de nouvelles Marchandises
à leur stock de Sous-Vêtements pour Dames et Enfants, et

leur assortiment est complet sous tous les rapports, dans les

articles en Coton, en Lisle, en Soie, en Laine, en Soie et

Laine ipour la saison d'assortiment. Cette ligne comprend
quelques valeurs spéciales dans les Sous-Vêtements Suisse
comportant les prix de $4.50 à $25.00 la douzaine. Ces mar-
chandises sont superbement garnies et devraient se vendre
rapidement.
Les représentants de cette maison montrent actuellement

des lignes spéciales de Gants de Cachemire et de Laine pour
l'automne, des Bas de Cachemire et de Laine et des iSous-

Vêtements en Laine pour Dames et Enfants, ainsi que des
Lainages de fantaisie comprenant les Capelines, les Bottes,

les Guêtres, les Tourmalines, etc. Ils disent que ces mar-
chandises sont offertes à des prix aussi bas qu'elles l'étaient

la saison dernière, bien que les prix du marché soient plus
élevés.

Avez-vous trop de stock ?

iSi vous avez en magasin des lEtoffes qui " collent sur vos
tablettes", demandez la liste de (prix de The Hart Manufac-
turing Co. liste de prix à laquelle son annonce qui paraît sur
une autre page de ce numéro fait allusion. Cette liste de prix
est commode et vous rendra service, lorsque vous voudrez
faire tfalbriguer et garnir des Jupes à même le stock de
Tissus invendus qui vous restent d'une saison précédente.
Cela vaudra mieux de transformer ces Tissus en Jupes—^^faci-

les à vendre—que d'en disposer ,à perte, en pièces. Tous les

marchands, de saison en saison, accumulent certains Tissus
qui n'ont pas de demande, et le plan que cette Compagnie
leur offre ipour en disposer avantageusement, mérite certaine-

ment considération.

Fleurs Artifieielles, Plumes

La Maison P. B. RAYNAXTD, autrefois

au numéro 1639 de la rue Notre-Dame,

vient de transporter sa manufacture de

PLEURS ARTIPICIBLLBS et de PLU-
MES aux

Nos 27, 29 et 31 Rue Saint-Gabriel.

Garantie exempte de fils et d'autres matières
étrangères inertes.

OUATE DE COTON :

"north star," "crescent," "pearl."
La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais.

C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur-
pas de déchets. Demandez la Ouate en feuilles "Nopth Star,
Cpescent et Peapl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL.

JAMES STANBURY & CO., - - TORONTO
Agents de Vente.

Fabriquez vos propres Boutons

avec vos propres matériaux au moyen de la

NOUVELLE MACHINE
A BOUTONS DEFIANCE

Permet de fabriquer tous les genres de Boutons
recouverts, Boutons à rebords, Demi-ronds ou
plats, le tout complet avec les Emporte-pièces
et les coupoirs pour fabriquer trois grandeurs
de boutons.

$7.50
Venez nous voir ou tlemaiidez des échautillong

de notre ouvrage.

DEFIANCE BUTTON MACHINE CO.
Tel. 4S4S Spring. 266, Oreene St.. cor. 8(h St., NEW YORK ^

^v^r^^w V V *p V V V V V V V V V V 'p %f ^F^F^r^r^r* w w

Franges pour Tapis.

fl.R.Burrows&Go..'%ïï."
Fabricants de

Franges pour Tapis,

Franges pour Voitures,

et Couvertes pour Voitures.
Dans les meilleures qualités et aux plus bas prix.

ECRIVEZ ET DEMANDEZ NOS PRIX ET ECHANTILLONS
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W. R, JOHNSTON GO.
TORONTO

LTD.

Fabricants oe VETEMENTS de CHOIX
HABILLEMENTS delGARCONS, UNE SPÉCIALITÉ.

•^i^^AUTOM N^^^^S*

904

w. R. JOHNSTON & OO., umited

MANUFACTURIERS DE VETEMENTS

TORONTO

|OTRE M. PARADIS fera sa visite régulière en temps voulu avec

une ligne extrêmement attrayante d'Echantillons sur lesquels

nous attirons votre aimable attention accoutumée. Nous

avons jusqu'à présent fabriqué des marchandises qui ont été profitables

à nos clients et chaque saison successive a constitué une amélioration

sur la précédente ; ce que nous offrons actuellement,—particulièrement au

point de vue de l'ouvrage de tailleur,—marque une période dans l'histoire

de notre Maison qui se trouve illustrée dans le Stock considérable de

Vêtements " Excelsior."

Les facilités additionnelles dont nous disposons, grâce à nos nou-

velles manufactures de Newmarket, Ont., et de Trenton, Ont., nous ont

permis, non seulement de faire face à une augmentation du chiffre de nos

affaires, mais nous a placés, au point de vue manufacturier, dans une

position qui justifie l'expansion considérable du volume de nos affaires.

W. R. JOHNSTON & CO., limited.

M. (Paradis sera à l'Hôtel Windsor du i^^ au

Maiy à la disposition du Commerce de Montréal,
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MM. Koenig & Stuffmann nous rapportent -que les affaires

sont assez satisfaisantes, quoique dans certains départements

on remarque moins d'activité que l'année dernière à pareille

époque. Il y a' une bonne demanide pour les dentelles de Va-

lenciennes, les articles de cou pour dames et toutes les den-

telles et broderies servant à garnir les toilettes d'été.
4: 4: 4: *

MM. Chaleyer & Orkin nous rapportent que leur ouverture

des Modes d'été a été très s'atisfaisante. La demande s'est

portée sur les fleurs de petites dimensions, les braids de pail-

le et les chiffons. La foi-me de chapeaux le plus en vogue con-

tinue à être le " Colonial ". Les nuances favorites semblent

être le brun, le mauve et le blanc.
* * * *

"mm. J. p. a. des Trois Maisons & Cie accusent une aug-

mentation marquée dans les affaires depuis le commencement
du mois de mai. Les paiements sont aussi meilleurs. Il y a

toujours une très forte demande pour les chapeaux " Ready to

Wear ", surtout pour les formes assez grandes et portées très

en avant sur la figure. - Les ventes des fleurs de tous genres,

ainsi que celles des braids de paille et des chiffons et tulles

sont considérables.
* * * *

Nous nous permettons d'adresser nos félicitations au sym-

pathique lieutenant-colonel J. P. A. des Trois Maisons, à l'oc-

casion de la distinction honorifique qui vient de lui être con-

férée; il .vient de recevoir l'ordre du Mérite des Forces Auxi-

liaires. Cet ordre a été institué par feu la Reine Victoria.
* * * *

M. H. Palmer, acheteur européen de MM. Debenham, Cahle-

cott & Co., qui vient d'arriver de Paris, il y a quelques jours,

nous dit que la plupart des chapeaux actuellement portés sont

ceux du genre "Continental"; la garniture favorite est cer-

tainement le tulle et la nuance que l'on voit le plus' est le

Champagne. Un certain nombre de chapeaux très élégants

comportent des plumes nuancées dans leur garniture.
* * * *

M. F. X. D. de Grandpré, gérant de la maison Debenham,

Caldecott & Co. constate que la vente des chapeaux Ready to

Wear, qui a été très forte depuis le début de la saison du

Printemps, est à la veille de ralentir; les commandes actuelles

portant plutôt sur les chapeaux à garnir en paille souple et

faits à la main. La nuance rouge, qui a été très à la mode, cè-

de maintenant au Champagne et au bleu. Les fleurs préfé-

rées sont les coquelicots, les marguerites, les petites roses et

les feuillages.
* * * *

D'après MM. S. F. McKinnon & Co., les affaires sont satis-

faisantes. Ija demande pour les chapeaux Ready to Wear est

toujours très soutenue, surtout pour iceux de forme Napoléon,

dans les nuances brun brûlé. Les petites fleurs se vendent
également bien, de même que les feuillages, les fruits, les

braids de paille, les chiffons et les malines. Les paiements

sont réguliers.
* * * *

_

M. P. E. Raynaud, manufacturier de, fleurs et de plumes,

nous informe que les affaii-es du Printemps sont assez satis-

faisantes, cependant pas aussi actives qu'on aurait pu l'espé-

rer au début de la saison du Pi'intemips, étant donné le nombre
considérable de commandes alors ^placées. La demande ac-

tuelle porte en grande partie sur les fleurs rouges, telles que
lès coquelicots, les géraniums. L'on reçoit aussi des comman-
des i)our les fleurs de cerisier, les fleurs de pommier, les peti-

tes roses et les hortensias. Les fruits, raisins et groseilles,

sont recherchés de même. que les fruits noirs pour deuil.

* * * *

MM. Caverhill & Kissock rapportent une grande activité

dans les affaires depuis que la température est devenue plus

favorable. La demande porte principalement sur les chapeaux
Ready to Wear ainsi que sur les formes à garnir. Les cha-

peaux blancs ont actuellement la préférence. La demande
pour les petites fleurs, ainsi que pour les fruits est soutenue.

La vente des rubans continue à être forte; la demande porte

sur les taffetas soyeux, les Duchesses dans les nuances crème,

bleu-marin et fawn; les rubans noirs se vendant bien co>mme
d'habitude. Les rubans de fantaisie dont la vogue est très

grande en Europe aussi bien qu'à New-York, commencent à

prendre ici; on recherche surtout les rubans Canevas et la

nuance Champagne. MM. Caverhill & Kissock rapportent éga-

lement de fortes ventes dans les blouses en batiste, en iawn
et en soie, ainsi que dans les jupes en tweed et les jupons en

sateen.
* Me if *

M. L. A. buverger, le représentant au Canada du célèbre

Gant Alexandre, se déclare satisfait des ventes. Il constate,

comme nous l'avons, d'ailleurs, déjà constaté à différentes re-

prises, que la demande se porte de plus en plus sur les gants

de qualité et que la clientèle considère qu'il y a profit à ache-

ter un g9,nt de chevreau, au point de vue de la beauté, de la

souplesse et de la durée. La nuance grise cède la place à la

nuance Champagne qui est décrétée de mode aujourd'hui :

c'est dire que son adoi)tion par le beau sexe est chose cer-

taine.

MM. Koenig & Stulïmann; Carré Victoria, Montréal, ont
en mains un assortiment choisi des dernières nouveautés en
fait d'articles de cou pour dames. Ces marchandises pro-

viennent directement des manufactures les plus connues de
New-York.

MM. J. P. A. des Trois Maisons & Cie ont en mains un
superbe choix de braids de paille dans toutes les variétés ot

les nuances à la mode du jour. Cet article est assurément
un de ceux qui se vendent le mieux présentement dans le

commerce de la mode.

MM. J. J. Ousack, représentant de MM. J. P. A. des Trois-
Maisons & Cie. partira bientôt pour faire une tournée d'affai-

res dans la vallée de l'Ottawa. L'assortiment que M. Cusack
présentera au commerce mérite l'attention la plus sérieuse
des acheteurs.

Le stock des chapeaux Ready to Wear de la maison J. P.

A. des Trois Maisons & Cie est, sans contredit, un des mieux
assorti que l'on puisse trouver à Montréal. Toutes les der-

nières nouveautés du marché de New-York y sont représen-
tées.

MM. S. F. McKinnon & Co de Montréal, viennent de rece-

voir un très bel assortiment de chapeaux Ready to Wear
sortant des premières maisons de New-York. On recommande
tout spécialement les genres "Anna Held " "Cassette '

" Claremont ".

iLa maison Chaleyer & Orkin offre au commerce une très
belle ligne de Chapeaux Ready to Wear au prix de Ï9.00 la

douzaine. Ces chapeaux sont d'après les formes les plus nou-
velles et se font dans les nuances du jour.

Mme Orkin s'embarque le 24 mai à New-York à bord du
Steamer " Kaiser Wilhelm ", à destination d'Europe. Pen-
dant son absence qui durera deux mois Mme Orkin fera les

achats pour la maison Chaleyer & Orkin.

La maison Chaleyer & Orkin remporte un très grand et

légitime succès avec les chapeaux en chiiîon qui sont faori-

qué dans les ateliers de la firme. Les chapeaux en quéstion
sont de véritables modèles d'élégance et n'étant soumis à
aucun droit d'entrée, ni grevés de frais de transport, ils sont
mis en vente à des prix avantageux.

I
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i AU COMMERCE t Mai 1904.

E MOIS=CI
nous nous préparons en vue de l'Inventaire Semi-Annuel, le ler

juin. Les Stocks dans chaque département devront être réduits.

Nous mentionnons quelques-unes des lignes qui sont des valeurs

spéciales.

10,000 Pièces d'Indiennes de (Ipum

Etoffes à Bobes en Mohair Noir

16c à $1.00 la verge.

Etoffes à Bobes en Mohair Nonveanté Grême

25c à 75c la verge.

1.000 Tapis de Smyrne, 30x60 ponees

$24.00 la douzaine.

Ixilets de Fantaisie pour Hommes
Marchandises Nouvelles, à liquider à $10.50 la douzaine.

Chemisettes en Lawn Blane pour Dames

$7.50, $9.00, $12.00 la douzaine.

Tweed Canadien et Ecossais 6| 4 pour Costumes

$1.50 à $2.00 la verge.

mellindt^n and front $t$. €d$t, Coronto

/\gei|ts pour la Provirice
*

de Québec.

D. FONTAINE, 77 rue de l'Eglise,

Québec.

J, 0, TREMPE, 207 rue St Jacques,

Montréal.
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Le représentant de la maison C. X. Tranchemontagne nous

dit que la idemande pour l'assortiment d'été est assez satisfai-

sante. Les voyageurs de la maison prennent également de bon-

nes commandes pour les marcàandi&'es d'automne. Les prix

sont très fei-mes et on remarque une amélioration dans les

paiements.
* * * *

M. A. Letourneau, gérant de la maison A. MicDougall & Co.,

nous infoi-me que les affaires sont très satisfaisantes et que

les paiements sont beaucoup meilleurs depuis quelques semai-

nes. Les prix des lainages sont toujours très fermes. 'Le

gros de la demande présente porte sur les Serges, les Mar-

chandises de fantaisie, telles que les Tweeds écossais légers

et les Tissus pour Gilets.
* * * *

Les affaires ont repris beaucoup d'activité, nous dit M. F.

W. Fisher, de la maison John Fisher Son & Co. L'incendie

de Toronto a eu pour eiffet d'attirer à Montréal un nombre
considérable de commandes. Les prix des lainages ont une

tendance marquée à la hausse; ,1a demande présente porte sur

l'assortiment pour l'été et plus particulièrement sur les laina-

ges très légers de couleurs très claires. Les paiements sont

réguliers.
ijf 4f *

M. A. J. Hart, gérant de la Hart Mfg. Co., nous informe qu'il

y a déjà une demande active pour les Confections d'Automne.

Les costumes les plus en faveur sont ceux du genre Marie^An-

toinette avec jaquette " Eton " — les jupes de ces costumes

sont très ajustées jusqu'aux genoux et de la deviennent plus

évasées. On les fait en Tweeds de fantaisie, en Melton et en

Vicuna. Quelques jupes séparées sont confectionnées en
" Frieze ". La nuance la plus en faveur pour la saison d'au-

tomne pai'aît être le brun. Les manteaux d'automne ont gé-

néralement une longueur variant de 28 à 36 pouces; ils se

font avec dos ajusté et manches ornées d'épaulettes.
* ^ * *

Le marché anglais des Laines brutes est ferme et actif. Les

laines de pays sont toujours en faveur et des affaires spécula-

tives se traitent sur une vaste écheïle. Le total des stocks est

bien inférieur à la moyenne et il indique une énorme diminu-

tion comparativement à la période correspondante de l'année

deraière. Les mérinos sont calmes mais bien tenues et les

belles croisées sont un peu plus d'emandécs; les sortes moyen-
nes et ordinaires donnent lieu à des transactions suivies. Le
marché des tissus indique une amélioration sensible; la pro-

vince achète couramment l'article de printemps et d'été et bon
nombre de fabricants sont engagés au point de pouvoir faire

travailler à pleine capacité. Jusqu'à présent, les perspectives

pour la saison d'hiver ne sont ,guère encourageantes. Le con-
tinent absorbe quelques spécialités; les affaires avec le Cana-
da et l'Australie sont régulièresi, mais la demande pour les

Etats-Unis et l'Afrique du Sud reste très limitée.

Par suite de l'extension considérable de leurs affaires dans
le Manitoba et les Provinces du Nord-Ouest, MM. John Fisher,
Son & Co. ont décidé de fonder une succursale à Winnipeg,
142 Princess Street, Henderson Block. La succursale en ques-
tion sera sous la direction de M. J. B. Fisher, fils de M. John
Fisher, chef de la maison John Fisher, Son & Co.

MM. Brophy, Cains & Co. ont reçu ces jours derniers une
exipédition considérable de tissus " Henrietta W328 ". C'est
ulne marchandise très avantageuse dans les nuances assorties
et que Fon offre à des prix très réduits,

La maison A. McDougall & Co. vient de porter à douze le
nombre de ses voyageurs qui parcourent toutes les parties du
Canada. Cette augmentation a été rendue nécessaire par
l'augmentation considérable du chiffre d'affaires de cette mai-
son progressive qui a la réputation très enviable de livrer des
marchandises de qualité insurpassable aux plus bas prix.

Manteaux et Costumes d'Automne
Nous attirons l'attention des lecteurs de " Tisisus et Nou-

veautés " sur les confections que la Hart Manufacturing Co.
a préparées pour les besoins du commerce d'automne.
L'assortiment que iviM. Ernest Hamel et Ferdinand St

Louis offriront aux marchands détailleurs de la province de
Québec, comprend tous les derniers modèles en fait de cos-
tumes, jupes, manteaux, manteaux " Rainproof ", collerettes
et blouses.

Serges " Yotsman "

Les serges bleues ont plus de vogue cette saison qu'elles
n'en ont eu depuis longtemps. C'est, en effet, le drap idéal
pour les habillements d'été. Ce tissu a cependant quelquefois
un défaut, c'est que lorsqu'il n'est pas de bonne qualité il

se déteint facilement; en achetant les célèbres Serges
" Yotsman " de la maison A. McDougall & Co. vous ne vous
exposez pas à cet inconvénient, car la teinture de ces Serges
est absolument garantie.

$©IJ&^IJ&§
I

Les derniers prix pratiqués à Lyon sur le marché des Soies
semblent avoir marqué le fond de la baisse et ont fini par sor-

tir de leur stricte rései-ve les acheteurs en les intéressant à
quelques affaires de prévision. La fabrique, toujours très peu
approvisionnée, se rend compte «qu'elle a tout à gagner à pro-

fiter des cours actuels pour se pourvoir en vue des ordres ul-

térieurs que lui fait espérer une tendance de plus en plus mar-
quée à l'emploi de la soie dans le tissage des étoffes. Aussi,

sans que les prix s'en soient encore ressentis, on a pu enre-

gistrer cette semaine des transactions plus importantes et

plus nombreuses. Les titres fins restent toujours les plus de-

mandés. Les prix pratiqués pour les provenances asiatiques

trahissent toujours de la faiblesse. De Canton, on signale un
peu plus de fermeté, mais Shanghaï et Yokohama, sans grande
activité, restent faibles. A Milan, le marché continue à être

lourd, et malgré des propositions américaines, à prix très bas

d'ailleurs, les transactions languissent. A Marseille, le cours

des cocons, après une longue période de baisse, s'est sensible-

tment relevé cette semaine, par suite de la recherche de cocons

jaunes pour l'alimentation des filatures qui tiennent à fonc-

tionner jusqu'à la fin de la campagne. Cette hausse, qui

s'est produite assez inopinément sur le prix des cocons, n'est

d'ailleurs nullement justifiée par la cote de la soie qui reste

la même. La fabrique paraît être en meilleure posture et tra-

vaille normalement.

Rubans

MM. Caverhill & Kissock rapportent une forte demande en
faveur de leurs Rubans Duchesse et Taffetas dans les Bruns,
Champagnes, Blancs et Noirs. Cette maison en a un bon
stock, ainsi que des Rubans de toile en uni et en fantaisie

qui sont en grande faveur à New-York et à Londres et consti-

tuent de jolies et correctes Garnitures pour Cbapeaux garnis
(Ready to Wear). Ils ont également un fort stock de Rubans
de Velours Noir qui voient une forte demande spécialement
dans les largeurs de 5, 9 et 16 pouces.

La meilleure valeur, en fait de rubansi en satin " Duchesse "

est certainement celui portant la marque "Leader"; il est

mis en vente par MM. S. F. MfcKinnon & Co., de Montréal.
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Morchondises Rares
POUR LE

COMMERCE D'ETE
CHEZ

S.r.McKinnon&Co.itd.
Nous avons mis aujourd'hui en stock,

directement de New-York,

50 Caisses de Chapeaux de Chiffon en noir, blanc et Champagne.

50 Caisses des toutes dernières Formes en Paille comprenant les

Nouveaux Sailors "DARL 'et DARLINGTON."
Devant large ; étroit en arrière.

Ces chapeaux sont actuellement la rage à New-York.

Voyez-les ou demandez des échantillons avant qu'ils soient

tous partis.

1000 Pièces de galons de Paille Toscane très employée en ce moment.

2 Caisses de Boucles d'Or pour Chapeaux, à bas prix.

200 Doz. de grandes Plumes d'Autruche (flats) en noir, blanc et crème.

50 Boites de Fleurs Nouvelles.

400 Pièces de Soieries Japonaises, dans toutes les couleurs.

Demandez des échantillons.

87 rue 5t=Pierre, Montréal.
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'BONNtTTERIE

ITMERCfRIES
L'incendie de Toronto n'a causé aucun dommage aux 'bu-

reaux et magasins de la Standard Umbrella Company, situés

67 Younge Street, cet emplacement étant placé en dehors du

périmètre de l'incenidie.
* * * *

MM. A. O. Morin & Cie constatent que les affaires sont

moins actives que de coutume à cette époque de l'année. Ce

ralentissement est attribuable à la mauvaise température dont

nous avons eu à souffrir et à l'hiver très dur qui a causé un

retard dans les transactions. Les prix restent toujours très

fermes et sans apparence aucune de ibai&se. La demande ac-

tuelle porte sur l'assortiment général.
* * * *

M. Joseph Lamoureux rapporte que les affaires sont actives,

la demande -portant sur les Confections pour le Printemps et

pour l'Automne. Aictuellement on fait un grand nombre de

ventes de collerettes en soie, de jupes et de manteaux en cane-

vas ou en voile. Les paiements sont réguliers.

se fera un plaisir de répondre aux demandes de renseigne-
ments.

Le département de la bonneterie et de la mercerie de la

maison W. R. Brock Co. Ltd. de Montréal a pris une telle im-

portance dans ces temps derniers qu'on a dû le diviser en

trois parties. M. W. M. Graham, précédemlment voyageur de

la firme, est chargé du département des merceries pour hom-

mes; M. C. E. Hyde, s'occupera du département de la bonne-

terie et des sous-vêtements pour dam'es, tandis que M. B. J.

Kelly, un voyageur bien connu de la "W. R. Brock Co. Ltd.

s'occupera de la section de «la bimbeloterie.

iSi vous avez besoin de chemises négligées, de cravates, de

cols, en Tin mot de tous les articles de merceries pour mes-

sieurs, adressez-vous en toute confiance à MM. A. Racine &
Co. Vous trouverez chez eux l'assortiment le plus nouveau à

des prix très réduits.

Tous les 'parapluies manufacturés par la Standard Umbrella

Co. sont pouivus de manches perfectionnés dans les dessins

les plus nouveaux. Ces parapluies pour Messieurs ont^ des

manches en box wood, en corne ou avec garnitures en métal;

ceux à l'usage des dames sont très élégants et faits en perle

ou en métal oxydé ou argenté, ou bien encore en porcelaine

peinte.

La Standard Umbrella Oo. rue Lemoine, Montréal, dispose

d'un très fort stock de parapluies et peut, en conséquence,

exécuter promptement toutes les commandes qui lui seront

confiées. Les parapluies Sukram ouvrant et fermant auto-

matiquement sont plus populaires que jamais— ces para-

pluies ont le grand avantage d'être absolument waterproof.

M. S. S. Lagowitz, agent de manufactures, vient d'acceipter

la représentation de la Montréal Shirt & Overall Co., manu-

facture dont les produits sont si favorablement connus dans

toute la Province de Québec. M. Lagowitz a ses salles d'é-

chantillons au No 206 de la bâtisse Coristine, coin des rues

St Paul et St Nicolas et il invite les commerçants de Mon-
tréal et de ia campagne à venir faire l'inspection des chemi-

ses de tous genres, des overalls et des sous-vêtements de la

Montréal Shirt & Overall Co.

On ne saurait trop recommander ces articles qui convien-

nent spécialement au commerce de notre province.

La demande pour les vêtements Rainproof et "Waterproof

portant la marque célèbre " The Distingué " ne fait que s'ac-

centuer davantage; c'est assurément ce qui se fait de mieux
dana ce genre spécial.

Collets en Celluloïd

Les collets en celluloïd manufacturés par la Fibreloid Co.

de New-York sont reconnus comme étant les meilleurs fabri-

qués aux Etats-Unis. Cette importante manufacture est re-

présentée à Montréal par M. S. S. Lagowitz, Chambre 206,

Bâtisse Coristine. coin des rues St Paul et St Nicolas. M.
Lagowitz a en mains l'assortiment complet de ces colleta et

Cravates

La Niagara Neckwear Co. Ltd., offre la nouvelle nuance
Champagne actuellement si populaire à New-York. C'est un
mélange de Brun, de Blanc et de Noir, un coloris nouveau et

plaisant.

Les Gants Alexandre

sont aujourd'hui les favoris des élégantes.
On commence à comprendre qu'il y a tout à gagner— pour

le marchand, à vendre un bon gant et pour le client ou la

cliente à acheter un bon gant et à y mettre le prix.

Il n'y a que le chevreau qui fasse un bon gant, le chevreau
bien préparé et teint par des experts. Le Gant Alexandre, le

seul de fabrication parisienne, dénote son origine dans la

Capitale de la Mode. Sa coupe est parfaite, ses nuances sont
irréprochables: c'est un gant qui fait honneur à celui ou ceiie

qui le porte et qui -constitue un crédit pour la maison qui le

vend.
M. L. A. Duverger, 337 rue Saint Paul, qui a l'agence du

célèbre Gant Alexandre au Canada, constate avec satisfaction
que ce gant est de plus en plus demandé. Question de chic et

d3 qualité.

Elle garantit la livraison de toutes les commandes
La maison Waldron, Drouin & Cie qui vient d'être éprou-

vée par une catastrophe comme celle qui a récemment boule-
versé le commerce à Toronto, a fait preuve d'une initiative

et d'un esprit d'entreprise des plus louables. Elle s'est as-

suré sans retard un nouveau local au No 138 de la rue McGill,
où, avec la balance du stock qui a échappé au feu, avec les

marchandises qu'elle reçoit chaque jour et avec celles qu'elle

fabrique, elle est en mesure de remplir toutes les commandes
de ses voyageurs actuellement sur la route.

Cravates

La collection de Soieries pour les modèles du printemps à
la Niagara Neckwear Co., comprend un grand nombre de
Nouveautés exclusives fabriquées d'après ses propres dessins.

Cette Compagnie fabrique un nœud de forme spéciale pour
les Cols hauts rabattus, qui se noue à la main et est ajustaJble.

Bretelles Cycio

La Dominion Suspender Co., de Niagara Falls désire avi-

ser ses clients ique pendant les mois de juillet et août, il se
vend plus de Bretelles ipar-dessus le comptoir que pendant
n'importe quels autres quatre mois de l'année, et comme un
grand nombre de ses amis ne réalisent pas ce fait, et lais-

sent leur stock baisser il s'en suit une presse de commandes
arrivant toutes à la fois et la manufacture se trouve retar-

dée de six semaines dans ses expéditions. Cette compagnie
demanue à ses amis de placer leurs commandes de bonne
heure de façon à la mettre à l'abri d'une semblable conges-
tion de commandes.

Parapluies

La Standard Umbrella Co., 6 rue i^emoine, Montréal, offre

actuellement au commerce ce qu'elle considère être comme le

meilleur Parapluie actuellement sur le marché. Ses voya-
geurs sont en ce moment sur la route avec les échantillons.
Quant aux marchands qui voudraient en recevoir un échan-
tillon, ils sont priés de s'adresser à la Standard Umbrella
Company qui se fera un plaisir de leur coter des prix sur
échantillon.

Chapeaux Garnis, Fleurs, Galons, etc.

Il se dégage un charme délicieux des Chapeaux garnis mon-
trés par MM. Caverhill & Kissock. Us sont frais, coquets,
pimpants. La ligne de Chapeaux d'été que cette maison
tient en stock est très considérable, et leurs " Ducks" sont
les mêmes que ceux en vogue à New-York. Ils vendent de
grandes quantités de petites Fleurs et de Galons de Paille
dans les nuances en vogue: les Bruns, les Fauves, les Bleu-
Marin et les Cardinals.

MM. Koenig & Stuffmann viennent de recevoir une collec-
tion très choisie de Yokes, Boucles, Collerettes et Ceintures.
Ces articles représentent les dernières idées de New-York.
Ils sont de vente facile et attireront forcément la clientèle.

M. P. E. Raynaud, le manufacturier bien connu de fleurs
artificielles et de plumes, vient de transférer ses bureaux,
saJlles de vente et ateliers aux Nos 27, 29 et 31 de la rue Saint-
Gabriel.
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Pour le Commerce dtté
|

Département des Etofes à Robes

Le mois de mai est le temps de rassortir les différentes lignes

pour la belle saison. Vu la grande demande pour les étoffes

légères, nous en avons importé une forte quantité afin d'être en

position de satisfaire notre nombreuse clientèle.

Voile Français épinglé
Voile français avec pois blanc sur fond noir et couleur.

Voile "Bradford" noir, crème et de fantaisie.

Canevas de laine (Wool Matting) crème, bleu, noir.

Canevas, Etamine, Eolienne, Crêpe de Chine, (français)

Lustres Mohair, noir, crème et couleur.

Tissus rayés en mohair crème pour blouses, avec

rayures et pois en soie.

Mousselines Suisses. Non es et blanches avec rayures en soie.

Mousselines de fantaisie. Duck blanc.

Mousselines Organdies toutes couleurs.

Vestings fond blanc avec dessins noirs.

Drill pour Costumes. Basket Cloth très brillant,

etc., etc., etc.

Les Soies Japonaises
Tamalines et Taffetas se vendent rapidement
nous les avons dans toutes les nuances.

Demandez notre ligne spéciale " SILKO POPLIN " en coton

très brillant, 24 pouces de largeur pour blouses et costumes, noir,

blanc, crème et Champagne.

Sp6CI£ll Nous continuons à donner un escompte spécial

de 10% sur nos lignes régulières de Broderies Suisses.

NOS VOYAGEURS sont maintenant sur la route avec les échantillons pour

l'automne 1904, représentant nos lignes d'Etoffes à Robes, TweedS
à Costumes, Tweeds Anglais, Ecossais et Canadiens pour Habille-

ments, ainsi qne toutes les GaPnitUPes et FoupnitUPes qui convien-

nent à ces deux départements.

A. RACINE & CIE,
Marchandises Sèches en Gros

340 ET 342 RUE ST'RAUL, - - MONTREAL.
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La Fraser Cap Co., de London, Ont., vient d'établir une ma-

nufacture à Montréal, 528 rue Saint-Paul, qui sera dirigée par

M. Fraser, jr.

Nous apprenons que MM. Swift, Copland & Co. viennent d'a-

cheter le stock de chapeaux et de casiquettes de MM. Silver-

man, Bentler & Co., qui abandonnent ce genre de commerce.

MM. Swift, Copland & Co. occupent maintenant l'ancienne

place d'afifaires de la Greene i& Sons Company, 517 à 525, rue

Saint-Paul, Montréal.
* * * *

CHAPEAUX DURS POUR HOMMES
Il semble n'y avoir aucun doute maintenant relativement aux

chapeaux durs de nuances 'brunes; la question de savoir s'ils

seront portés ou non est pratiquement résolue. On les porte

en très grand nomibre dans toutes les grandes cités et dans

de nombreuses petites villes des Etats-Unis. Pendant plu-

sieurs saisons les manufacturiers ont fait de grands efforts

pour rendre populaires les derbies brumsi, mais leurs tentati-

ves ont obtenu peu de résultats. Cette saison, (cependant, les

résultats seront plus satisfaisants car le temps paraît être ar-

rivé d'introduire les chapeaux durs de couleur, la plupart des

magasins de idétail n'offrent >que trois nuances de brun, soit

le brun clair, le brun et le brun foncé avec garniture assortie

ou .bien encore formant contraste. Les détailleurs de New-
York sont maintenant très, enthousiastes sur les chapeaux
bruns; ils rapportent qu'ils en ont vendu beaucoup jusqu'à

présent et déclarent en outre qu'il n'y a aucun doute que les

ventes augmenteront grandement quand la saison avancera.

LES CHAPEAUX DE PAILLE
Les 'chapeaux de pailUe à paille fine ont lu prépondérance.

La paille grossière n'est pas beaucoup en évidence, bien qu'el-

le apparaisse, çà et M dans des lignes de haute 'qualité. Les
pailles fines sont encore rares et à prix élevés. Les formes,

cette saison, sont très jolies, non pas trop exagérées et cepen-

dant avec un caractère assez marqué pour qu'on puisse dire

qu'elles sont nouvelles et diverses. Les Panamas sont bons
pour la meilleure clientèle et dans les meilleures 'qualités. Le
Panama sera albsolument correct pour le dehors et fera un ex-

cellent couvre-cheif pour les exercices d'e Sport. L'abaisse-

ment des prix du Panama, il y 'a.deux étés, n'a en aucune fa-

çon affecté sa situation auprès des igens bien habillés, qui

n'ont jamais sanctionné son usage pour la ville. Aucun cha-

peau n'est aussi gracieux ni aussi pittoresque pour l'homme à

qui il sied bien et dans les occasions convenables et ceux qui

chantent l'oraison funèbre du Panama feraient bien de retenir

leur voix. Il ne peut jamais être un chapeau populaire, son
prix le lui défend, mais il sera convenable à sa place comme
toujours. L'été frais de l'an dernier n'a pas dégarni les stocks
de 'Chapeaux de paille aussi complètement qu'on l'aurait dési-

ré, mais néanmoins les acheteurs s'approvisionnent bien et de
chapeaux de bonnes qualités. Il y a quelque divergence d'opi-

nion iquant à la largeur des bords et à la hauteur de la calot-

te, mais les largeurs moyennes sont les plus sûres. Les ban-

des de couleur seront demandées par le meilleur commerce
en beaucoup plus grand nombre que précédemment, les cou-

leurs d'université, les bleus ifoncés et les noires avec rayures

étroites au centre ont l'approbation de ceux qui ont une clien-

tèle de jeu'nes gens. Les couleurs criardes qui feraient songer

à la piste des champs de coxirse doivent naturellement être

évitées, mais après un hiver de noir le ruban de couleur sur

un chapeau de paille est une innovation agréable en été.
* * * *

La Maison Waldron, Drouin & Cie

La maison Waldron, Drouin & Cie est installée au No 138

de la rue McGill, où toutes les opérations sont continuées
comme avant l'incendie.

Les chefs de la maison nous disent qu'ils ont avisé sans
retard aux moyens de remplir les commandes de leur vaste

clientèle et que dès à présent, avec les marchandises en mains
et en cours de fabrication, ils sont en mesure de faire face à

la demande du commerce.
De fait, il règne dans cet établissement nouvellement trans-

féré, une activité qu'il fait plaisir de constater. MM. Wal-
dron, Drouin & Cie sont à la hauteur des circonstances et nous
les en félicitons.

Le marché du coton brut est ferme, les manufacturiers éta-

blissent toujours leurs prix sur la base de 14c la livre.
* * * *

L'incendie de Toronto a eu pour effet de rendre le marché

des cotonnades plus ferme encore; des stocks très importants

ayant été détruits.

En Angleterre, les cotons manufacturés ont eu un marché

plus actif; les marchands ont placé des ordres nombreux à

des prix un peu plus faciles que la semaine dernière et qui.

malgré la tendance plus calme de la matière première, laissent

encore fort peu de bénéfice aux fabricants. La 'demande pour

l'Inde a été plus soutenue, mais la Chine se tient sur la ré-

serve. Les toiles de qualités ordinaires sont lourdes; les fa-

bricants se plaignent de la pénurie d'ordres et des bas prix.

Les toiles blanches, teintes et imprimées, font l'objet d'une de-

mande assez suivie; certains fabricants sont bien engagés.

La filature qui emploie le coton américain ne travaille géné-

ralement que quarante heures par semaine et les prix qu'elle

réalise pour sa production ne sont pas de nature à lui faire

adopter une autre tactique. Les filés de cotons égyptiens

sont à peine soutenus aux cours de la semaine précédente.

* * * *

L'assemblée générale annuelle de la Colonial Bleaching &
Printing Co. a eu lieu le 26 avril sous la présidence de M. H.

S. Holt. Après approbation du rapport soumis il a été procé-

dé à l''élection du Bureau de Direction. MM. H. S. Holt, A. Ra-

cine, C. R. Hosmer, ^rank Paul, G. F. Hartt, W. T. White-

head, G. W. Stephens, ont été choisis comme directeurs. A
une assemblée subséquente du Bureau de Direction, M. H. S.

Holt a été élu président et M. Alphonse Racine, vice-prési-

dent.

MM. Brophy, Gains & Co. accusent des ventes considérables

dans les tissus légers à rayures pour la confection des blou-

ses d'été, ceux de nuance crème étant les préférés. Leur stock

de ces tissus est encore très bien assorti et ils sont en me-

sure de faire de promptes livraisons.

Les vêtements Waterproof et rainproof portant la marque
" The Distingué " peuvent se porter en tous temps. Ils con-

viennent également à la pluie ainsi qu'au soleil.

(MiM. A. Racine & Oie offrent au commerce une ligne très

avantageuse d'indiennes d'une verge de large; les prix mar-

qués permettent aux détaillants de réaliser un beau bénéfice,

en fixant leur prix de vente à 10 cents.

MM. Brophy, Gains & Co. offrent des valeurs spéciales en

fait d'Organdles françaises de couleur assorties. Ils recom-

mandent tout spécialement les Nos R 342. R 344, R 346. Ces
marchandises sont offertes à des prix de jobs et la maison
enverra des échantillons sur demande.
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TAPIS
PRELART5

Nous apprenons de bonne source ique MM Geo. H. Hees, Son

& Ce. n'ont aucunement souffert lors du récent incendie de

Toronto. Seuls, les bureaux de la firme sont situés au cen-

tre de la ville et ceux-ci ont échappé à la conflagration; quant

aux manufactures, elles sont situées loin du district qui a été

incendié, ce qui fait .que MM. Geo. H. Hees, Son & Co. sont en

position de fournir à la demande du 'commerce comme par le

passé.
* * * *

M. L. A. Duverger, représentant à Montréal de MM. Geo. H.

Hees, Son & Co,, rapporte une grande activité dans les affai-

res; la demande 'porte en grande partie sur les tissus pour

ameublements, les rideaux et les blinds. Les paiements sont

satisfaisants.

Le département des tapis et prélarts de la maison A. Racine

& Cie a fait cette année un très fort chiffre d'affaires. Cette

ligne est une des grandes spécialités de la maison qui importe

ce qu'il y a de mieux et vend à des prix défiant la concur-

rence-

Heureusement sauvés!

Les reporters étaient justifiables de compter au nombre des

maisons incendiées le 19 avril dernier, l'établissement de

Geo. H. Hees, Son & Co., car au moment où ils obtinrent leur

information, le feu faisait rage tout autour de leurs bâtisses.

Heureusement le vent a chamgé à temps pour ,sauver leur

établissement qui fût seulement légèrement atteint par les

flammes. Les affaires au Numéro 71 rue Bay n'ont pas été

interrompues le moins du monde, quant à leur manufacture

et entrepôt, ils ne se trouvent pas dans le district incendiés.

ï 5

Sous-Vétements Iprétpéeissables Fini-Lisse

Ne durcissent jamais au lavage. Gardent leur élasticité.

Conservent leur forme. Sont souples et chauds.

Faits de Pure Laine Fine.

ChaQue pièce porte cette étiquette:

^ <CEETEE> ^

Nous remplaçons toute pièce qui rétrécit. Fabriqués eu
Gaze de l'Inde, pesanteur légère pour le Printemps et l'Eté.

Laine naturelle, pesanteur moyenne et forte pour l'Hiver.

SOUS-VETEMENT A COTE ELASTIQUE POUR 1904

Nos Gilets, Caleçons, Combinaisons Union, Cache-corsets,
Maillots etc ,

pour Dames, Enfants et Bébés occuperont le

sommet sous le rapport de la qualité, de la nouveauté des
dessins et de la nouveauté de la garniture.

NOS VOYAGEURS VOUS RENDRONT PROCHAINEMENT VISITE'^

The C. Thurnbull Co., of Oalt, Limited.

GALX, ONT.

Energie caractéristique

L'énergie, l'esprit d'entreprise et la promptitude caracté-

risent les actions de la firme ancienne et bien connue de

Greenshields Limited. Cet esprit d'entreprise, elle en a donne
un nouvel exemple lors de l'incendie de Toronto qui détrui-

sit son installation de Bay Street, alors que sans perdre un
instant, cette maison s'assura de nouveaux quartiers au No
602 Carlow Building, sur la rue Wellington, où son représen-

tant M. E. J .Powell a une ligne complète d'échantillons de

marchandises pour livraison immédiate pour la saison de ras-

sortiment, ainsi que plusieurs lignes de Nouveautés pour ex-

pédition à l'automne. Les dispositions prises immédiatement
par cette maison, contribuent dans une grande mesure à met-
tre les détailleurs à l'abri des inconvénients que cause une
pareille conflagration.

Il était diffici.e de croire que l'on pourrait produire des
Soieries aussi belles que celles qu'on a vendues pendant plu-

sieurs saisons précédentes, et cependant on peut voir aujour-
d'hui qu'elles sont encore plus belles que jamais. Le lustre

brillant de quelques lignes offertes par Greenshields Limited,
tant dans les noirs que dans les Soieries de couleurs, est le

véritable fini lustré si recherché à l'époque actuelle. Cette
maison croit qu'elle peut répondre à toutes les demandes de
Soieries avec des qualités et des prix qui lui garantiront de
futurs achats plus considérables encore.
Les représentants de Greenshields Limited viennent juste-

ment de partir pour leur tournée respective avec les échan-
tillons des nouvelles marchandises d'automne qui sont très

riches d'apparence. Elles comprennent quelques jolis tons
chauds, nuancés dans les Tissus qui devront attirer l'atten-

tion, se bien vendre et donner un bon usage. Cette maison a

une magnifique variété de marchandises à placer sous les

yeux des détaileurs. La comparaison prouvera que ses prix
sont absolument corrects. Ils montrent pour livraison im-
médiate de bons assortiments de tissus en vogue, tels que les

Eoliennes, les Voiles, les Tissus Canevas, les Lustres, les

Draps Roxane, les Filets (Fish nets), les Tweeds, les Drapa
Vénitiens et les Broadcloths, etc.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront Men
mentionner qu'elles ont vu leiir annonce dans " TISSUS
ET NOUVEAUTES".

S. s. LAGOYITZ
Agent de Manufactures

Représentant.^^^^mma^

The Montréal Shirt & Overall Co.,

The Fibeploid Co., de New-York,

TIENT UNE LIGNE COMPLETE
D'ÉCHANTILLONS DE =

Chemises non-lai^ées et Chemises repassées.

Négligées, de J'atin et de fantaisie.

O^eralls. Smocks. Caleçons.

Sous-V^etements. Cols de Joile,

ET UNE LIGNE COMPLETE DE

COLS en CELLULOIDE
Chambre 206, - - Bâtisse Coristine,

RUES ST-NICOLAS et ST-PAUL

MONTREAL.
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Fabriquée par

J. & J. BflLDWIN
& PARTNERS, Limited.

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement établis et les plus sTPands Filateups de

REGISTERED TOUS LES GENRES DE LAINES A TRIT

CONNUS DANS TOUT LE MONDE OIVILISE.
Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

.Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT

:

DlCAi BELL,
MONTREAL, et TORONTO.

Toutes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre

Rouge BB.
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et à la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
durentplus longtemps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités : Laines Cocoon, Ivorine et Eider "'Bee Hive."
EN GROS SEULEMENT. DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

Faites un Succès de votre ligne d'affaires

En étalant vos marchandises de façon à ce que vos clients

soient forcés de les voir sous leur meilleur jour ;
pour y arriver,

procurez-vous un assortiment des Accessoires et Vitrines
d'Etalage de THE IMPERIAL MANUFACTURING CO.

Nous fabriquons aussi les célèbres

c
Stand pour étalage d'étoffes

à Robes, Soieries, Jupes
etc.

Garde-Robes 20th Century
C'est la seule bonne Méthode aujourd'hui pour la

vente facile et rapide des

Habillemer\ts, Mar^teaux et Costumes

Nous nous ferons un plaisir de fournir

toutes les informations requises à ce sujet.

Envoyez-nous une carte postale
poxir recevoir un

Catalogue Illustré Complet.

The Impérial IV|anufacturing Go.,

545 Rue Fullum. Montréal.

stand de comptoir pour

Corsets, Gants, etc.
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REVUE
GENERALdE-

MM. Kyle, Cheesbrough & Co. se plaignent du retard consi-

dérable ique subissent 'les expéditions qu'ils font aux mar-

chands du Manitoba et du NordjOuest. L'encom'brement des

marchandises joint au mauvais état des voies ferrées fait que

les livraisons ne se font, 'dans certains cas, .qu'après un délai

de plusieurs mois. Le 'commerce du mois d'avril n'a pas été

satisfaisant, les paiements ont été lents. La situation est as-

sez mauvaise dans le Nord-Ouest mais plutôt satisfaisante

dans la province de Québec et dans l'Ontario. D'après les

apparences actuelles, l'on peut s'attendre à une amélioration

considérable pendant les mois de mai et de juin.

4: « * 4:

MM. Brophy, Gains & Co. rapportent que les affaires sont

assez satisfaisantes et qu'il n'y a nul doute que, si le beau

temips chaud continue, le commerce deviendra très actif. Les

remises sont satisifaisantes
;
quant 'aux prix des marchandises

ils sont aussi fermes que jamais.
* * * if

MM. Greenshields Limited accusent une forte augmenta-

tion dans les affaires depuis ique la température est devenue

plus propice. Les iprix sont toujours très fermes. La deman-

de 'porte sur les marchandises d'assortiment pour l'été. Les

représentants de la maison prennent dès à présent un bon

nombre de comlmandes pour la saison d'automne. Les remises

se sont considérablement améliorées.
4: 4: ^ 4:

M. R. D. Fairbairn, a quitté le 1er mai la position de chef

du département de la bonneterie et de la mercerie qu'il occu-
pait à la W. R. Bro'ck Co. Ltd., i)our s'associer à la maison A.
E. Rea & Co., de Toron4:o, dont il devient le directeur gérant
et lë secrétaire. M. Fairbairn est entré à la W. R. Brock Co.
Limited en 1887 et il y a été tour à tour vendeur et voyageur,
pour enfin devenir en 1901, gérant et acheteur d'un des dépar-
tements les plus imiportants de la W. R. Brock Co., Ltd., de
Montréal.

M. Reginald Brock, directeur-gérant de la W. R. Brock Co.
Ltd., de Montréal, nous avise -que les affaires se sont sensible-

ment am'éliorées depuis le commencement du mois de mai. La
demande porte principa:iement sur les marchandises de ras-

sortiment telles ique les Bas et Ch'aussettes en coton, ainsi que
sur les sous-vêtemenlts légers. On remarque aussi une forte

demande pour les articles de fantaisie pour dames; les cols et

les garnitures de robes, les médaillons, les boutons militaires.

La vente des tissus légers comprenant les Indiennes et les

Ginghams est également bonne.
,
L'a collection est assez satis-

faisante et les prix sont généralement très fermes.

M. Alphonse Racine jr. constate une bonne reprise dans les

affaires depuis l'ouverture de la navigation. La collection a

également repris depuis quelques semaines. Les prix des mar-

chandises sèches de toute nature continuent à être des plus

fermes, surtout en 'ce qui concerne les cotonnades. La de-

mande présente porte sur toutes les marchandises d'été et de

rassortiment, ainsi que sur les tapis et prélarts.

M. James F. SIessor a épousé, le 27 avril, Mlle Sumner, fil-

le de M. George Sumner, de la maison Hodgson, Sumner &
Co. 'M. James F. SIessor est le fils du regretté M. James

SIessor, chef de la maison James Johnston & Co., qui par la

suite fut absoi-'bée par la W. R. Brock Co. Ltd. M. James F.

Siessor a été pendant de longues années dans ces deux firmes

et fait actuellement -partie de la maison H. L. Smyth & Co.

Vitrines d'Etalage qui

Economisent le Fret.

fENDANT quarante ans nous avons fabriqué lesVit*ilies d'Ktalage IfiS

plus solides et les plus artistiques de ce continent. Nous les

avons expédiées partout, les acheteurs n'hésitant pas à payer le coût élevé de
transport de notre manufacture aux points éloignée de destination, la valeur

plus considérable du ** Slletit Salesmau" (vendeur silencieux) sur les autres
articles similaires étant considérée un ample dédommagement pour l'argent déboursé.
Dans le but, cependant, de répondre au vœu d'un grand nombre d'autres personnes
qui voudraient acheter de nous si l'obstacle du fret était bupprîmé, nous fabriquons
en ce moment une très jolie Vitrine d'JStalaffe démontable gui est sous
tous les rapports semblable à celle de notre ligne régulière, et qui permet de réaliser

une économie réelle dans les frais de transport, de bO à 76 pour cent ; il n'y a aucune
difficulté pour les monter et lorsqu'elles sont nion'.ées leur rigidité est parfaite.

Les V)trines d'Etalage '*Silent Salesman" sont fabriquées dans
toutes les formes et grandeurs, avec ou sans éclairage et possèdent un grand nombre
de points d'excellence qui leur appartiennent en propre. KUes sont reconnues
comme réalisant sous le rapport de la beauté et de l'utilité pratique le type le plus
élevé de l'art du fabricant de Vitrines d'étalage.

Ecrivez-nous pour demander nos dessins et nos prix.

Jobit PWIlips

DETROIT, Mich
WINDSOR. Ont

Adressez votre correspondance à Détroit.

Meubles Pratiques pour Magasin.

.:. Cabinets Pratiques pour Rubans

LISTE DE PRIX
Cabinets
Nos

27ix 6ix26J
1 28|xl4 x26
2 2SîxU x38
3 285xl8?x38
1 28îx23ix38
5 2Sîx27Jx38
6 283x324x38
8 28|x421xl3i

Capacité
Broches

50.. $ 6.00
100.
150.
250..

325..
400..
475.

.

700..

10.00
13 50
18.50
23.00
26.00
30.00
42.00

Fabriqués en Chêne, Finis au Tampon.

En. vente seiilenienf par les maisons
de gros de Marchandises Sèches et Bim
beloteries.

Etalage Pratique de

Marcl\aqdises eq Pièces

Tj'étalage qui convient pour les Ginghams, les
Indiennes et les Tissus en pièces, en général,
exige un Meuble pratique pour le comptoir
ou le plancher. Chacun de ces Meubles peut
contenir 40 pièces. Chaque pièce étant enlevée
sans déranger les autres. Les étag'ères sont en
forte broche à ressort et s'ajustent à toutes les
épaisseurs des pièces.

Meuble de comptoir pratique hauteur 3 pieds 6
pcs., 20 pcs. d'espace sur le comptoir. Prix... $6.50

Meuble pratique pour plancher, hauteur 5 pieds.
Prix 7.50

Pour description complète des Meubles d'éta-
lage pratiques, demandez un catalogue aux
manufacturiers.

N. RUSSELL & SONS,
ILION. N.Y.. U.S. A.

Rn vente par les principauxjobbers en Nou
veautés et Articles de Fantaisie.

A.
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1%

LB. Kleinert Rubber Co.
Toronto

Sous-Bras, Jarretelles, Etc.

Nouveaux Ateliers:

DOWLINQ Ave. et QUEEN 5t. W.

Les affaires se continuent après une courte interruption.

1%

Le meilleur Fil | pil "L.V."
Marque Jf^ Au Trèfle.'

Nous nous sommes assuré cette agence, parce que ce Fil

est le grand favori des Couturières et des Modistes en

France. La marque " Trèfle'' a conquis une réputation au prix de grands

sacrifices : elle la maintiendra.

CE FIL LAISSE UN PROFIT AU DETAILLEUR.

Pour toute autre information, adressez-vous à la maison

A. O. MORIN & CIE,
33V ETTE ST-IP^TTL.
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Nous avons le regret d'enregistrer la mort de M. T. J. Jer-

myn, vice-président de la W. R. Brock Co. Ltd. Le défunt

était surtout connu à Toronto et par les marchands de l'On-

tario. M. JenmjTi jouissait de l'estime générale.
* * * *

M. M. Markus rapporte que les affaires sont généralement

assez satisfaisantes mais que les paiements pourraient être

meilleurs. Il y a actuellement une bonne demande pour les

parapluies. Le feu de Toronto a eu pour effet d'augmenter

la demande des fournitures pour tailleurs et autres spécialités

de la maison. Les prix des' marchandises sèches importées

sont toujours très fennes.
* * « *

Le représentant de la Hudson Bay Knitting Co. nous infonme

que, dans les ateliers de la maison, on s'occupe activement de

la îB-oduction des marchandises pour la saison d'automne. Ces

marchantdises seront expédiées à partir de la fin du mois de

juin. Les paiements du Manitoha et du Nord-Ouest en général

laissent à désirer; ce fait est dû à l'hiver très rigoureux qui a

eu pour effet de retarder le commerce dans cette région
; mais,

dès à présent, on s'aperçoit que la situation s'améliore consi-

dérablement. Les remises venant de la a^rovince de Québec

et de l'Ontario sont satisfaisantes. Les prix des matières pre-

mières sont toujours des plus fermes.

MM. Brophy, Gains & Co. nous informent que la grande de-

mande pour les " Lustres " et Mohairs de couleurs pâles dure
toujours. Ils ont un assortiment comiplet de ces tissus à des
prix divers et exécuteront rapidement les commandes qui leur

seront confiées.

Nous recommandons aux lecteurs de " Tissus et Nouveau-
tés " le fil français L.V. de la marque "Au Trèfle". Ce fil

peut être détaillé à 5c le rouleau tout en laissait une jolie

marge de bénéfice. La maison A. O. Morin & Oie, 337, rue
Saint-Paul en est dépositaire pour le Canada.
M. W. Alexander, gérant de la succursaile de Montréal de

MM. S. F. McKinnon & Co., a tout récemment visité les prin-
cipales villes de la province de Québec avec un assortiment
complet de manteaux et de costumes. Cette tournée d'affai-
res a eu un succès des plus marqués, les modèles de la maison
S. F. McKinnon & Co. ayant été trouvés parfaits à tous les
points de vue.

Nous attirons l'attention des marchands sur les manteaux
d'automne pour enfants confectionnés par la maison Joseph
Lamoureux. Les modèles de cette maniifacture progressive
sont irréprochables au point de vue du style et de la qualité.
Les prix de vente permettent au détailleur de faire un sérieux
profit.

Par suite de la demande très considérable et afin de fournir
promptement aux besoins du commerce les manufacturiers
des vêtements Rainproof et Waterproof " The Distingué " ont
résolu de doubler leur production. On peut obtenir ces mar-
chandises en s'adressant aux principales maisons de gros.

M. Ernest Hamel, représentant la Hart Manufacturing Co.

vient de partir pour une tournée d'affaires dans les Cantons
de l'Est et la Beauce. II a un assortiment complet de confec-

tions pour la saison d'Automne.

Kyle, Cheesbrough & Co.

MM. Kyle, Cheesbrough & Co., offrent à leurs confrères dans
le commerce, récemment victimes du feu à Toronto, leurs

sincères sympathies.
MM. Kyle, Cheesbrough & Co., ont en stock une ligne

complète de Nouveautés dans les Dentelles, Rubans, Cein-

tures, Boucles, Epingles à Cheveux, Articles de Tablette, Bon-
neterie, etc., etc. Par suite de l'arrivée tardive de la saison,

leurs voyageurs ont entre les mains un grand nombre de li-

gnes sujettes à escompte et de spécialités qui méritent l'ex-

amen. Trois lignes de Bas à 25 cents, vendus précédemment
à $2.40, sont offerts actuellement à $2.10. Deux lignes de

Robes de matin autrefois vendues à $14.25, se vendent main-
tenant à $9.50 pour les liquider. Une ligne spéciale de Jupes
vendues à $9.00 se liquident maintenant à $7.95. Une ligne

spéciale de Ruchés en Chiffon qui se vendaient 48 cents, se

Préventif contre la Pluie

C'est le

PARAPLUIE
qui est manufacturé par la

Standard LinDrella 60.,

6 Rue Lemolne. Montréal.

Pour le Commerce du Printemps g . ge ie$ meilleurs sur le mmu
Trente et quelques années durant, nous avons tenu à honneur de con

server la suprématie dans la fabrication des Gants et Mitaines. Nous
avons, sur des données nouvelles, fourni au commerce dos marchandises
ayant du cachet, et alliant l'oriBinalité à la solidité et à la duiée. Vous
recevrez la visite de nos voyageur^ en temps voulu. Examinez leurs échan-
tillons, considérez les prix. Nous vous offrons les plus belles valeurs aux
prix les plus bas,

W. H. Storey & Son, Limited.
Etablis en 1868.

Les Gantiers du Canada, flGTON, Ont.

Ne manquez pas de les tenir en Stock.

Nos voyageurs sont actuellement

sur la route.

ÉCHANTILLON ENVOYÉ SUR DEMANDE.

'HP
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Toronto, 1er Mai

AU COMM eirce:
Nos voyageurs sont actuellement sur
la route avec les nouveautés dans

LES CHAPEAUX GARNIS
pour l'Automne et l'Hiver prochains et avec
un assortiment des dernières formes de Feutres
garnis et non garnis.

Nous sommes convaincus que cela vous
paieia de voir notre ligne avant de placer vos
commandes d'Automne.

STRACHAN BROS., - - '30 wen^^^ton s.^.t w,s.

Manufacturiers de NOUVEAUTES dans tous les genres de CHAPEAUX pour DAMES.

Support d'Etalage
pour Cravates et
Gauts No 206.

"VOUS N'AVEZ PAS BESOIN D'ACHETER"

Un Accessoire d'Etalage exactement tel qu'il est
catalog>ué, lorsque vous achetez chez nous.

Nous pouvons les fabriqiier de n'importe quelle forme, quelle

grandeur ou quel fini pour remplir l'espace dans votre magasin.

Porte Cravates et < ;,nils

No 176.

- Lorsque vous vous
d - ciderez à acheter,

envoyez- nous le plan

de votre ancien ou de

votre nouveau maga-
sin, et permettez-nous

de vous suggérer le

genre d ' Accessoi res

d'Etalage qui con-

viennent le mieux
pour faire un bon éta-

lage.

Support (J'Etalage pour Chemise,
Col et Cravate No «02, $1.75

net chacun

.

Vous savez

que cela paie.

Achetez quelque

chose de bon qui

ne se brisera pas

ou qu'il ne fau-

dra pas mettre

d e côté après

une saison d'u-

sage.

Support d'Etalage pour
Cravates et Chemises

No 209.

Tk TORONTO BRASSMFG.CO.,'K'S'-
Phone : Muin S1-4-.

Support d Etalage pour Kleurs
Humes et Cravates No 28.
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vendent maintenant 40 cents, prix de liquidation, en noir et

en blanc.

En plus de ce qui précède, cette firme offre un escompte de

10 à 25 pour cent sur un grand nombre de lignes de Bas de

Coton et de Cachemire, de Robes de matin, de Blouses, de
Soieries de fantaisie, de Dentelles, de Garnitures, d'Articles

de Tablette et de Nouveautés. Cela dans le but de réduire
leur stock avant la clôture du semestre. Ils ont 18 voyageurs
sur la route vendant des marchandises pour l'automne iy04.

MM. Kyle. Cheesbrough & Co., ont mis en stock une ligne

considérable de Ruchés pour encolures. Ces Ruchés sont
beaucoup employés aux Etats-Unis. Ce qui suit est un extrait

du numéro d'avril du " New-York Economist": grand
nombre de Cols détachés que l'on vous montre aujourd'hui,
particulièrement les articles de grande toilette, ont le bord
orné d'un Ruché. Ce détail ajoute incontestablement à leur
apparence, sans en augmenter sensiblement le coût. C'est

certainement une idée qui mérite d'être cultivée, et il est pro-

bable qu'une fois qu'elle aura pris. racine, elle se maintiendra
pour un certain temps à venir.

Commandez de bonne heure, attendu ^ue ces marchandises
.partiront certainement très vite.

LE CHANVRE DE L'INDE

^^lîarmi les articles exportés de l'Inde, il en est un qui, sans

Aï? avoir l'importance des graines du blé et du coton brut,

donne lieu, néanmoins, à un commerce très régulier; c'est le

commerce du chanvre ou " sunn hemp ".

En 190'2-1903, les expéditions- de ce produit s<e sont élevées

à une valeur de 4,347,247 roupies, dont 2,482,946 roupies en

destination de Grande-Bretagne et 1,173,131 roupies vers la

France.

Le chanvre qu'on exporte de l'Inde provient, surtout des en-

virons de JubbeOpur. de Sambalpur et Reigarh [iprovinees cen-

trales]. Il arrive à Calcutta sale et mélangé et c'est sur cette

place qu'on le débarrasse de ses impuretés, qu'on le peigne,

qu'on l'assortit et qu'on le presse en Ijalles de 400 livres an-

glaises en vue de l'exportation.

Suivant que la fibre est plus ou moins longue, claire, lustrée,

le vendeur classe le " sunn hemp " en peigné No 1, peigné No
2 et peignon. Les derniers déchets ou " rejections " ne sont

pas envoyés en Europe. Certaines maisons n'ont qu'une sorte

de peigné, qu'elles fournissent comme " fair average quality."

Le commerce du chanvre se fait également par Bombay, qui

expédie des qualités similaires à celles de CaJcutta, mais où

l'on apporte, paraît-il, moins de soins au triage de la mar-

chandise.

Comme on le sait, les pays qui font concurrence à l'Inde,

sont la Russie et les Philippines; les prix du chanvre de Ma-

nille ayant baissé fortement l'an dernier, par suite du déve-

loppement de la production, la compétition est évidemment

plus ardente.

Il convient de faire remarquer que le " sunn hemp ", auquel

les renseignements précités se rapportent, n'est pas le vrai

chanvre. Ce dernier [ganja] est cependant cultivé dans l'In-

de, où l'on recherche ses fleurs, ses feuilles et sa résine pour

leurs propriétés intoxicantes; ses graines, qu'on donne en Eu-

rope comme nourriture aux oiseaux, sont même utilisées, dans

le Bengale, pour la falbrication d'une huile d'éclairage, de sa-

vons, de vernis, etc., mais il ne fait l'objet d'aucune exporta-

tion.

Les chiffres de la douane indiqués plus haut, concernent

non seulement le chanvre, mais encore un article ressemblant

plutôt au jute et connu dans Je commerce sous le nom de

" Bengale hemp ". Celui-ci, dont les espèces principales sont

celles de Bémarès et d'Allahabad, est expédié surtout en An-
gleterre.

POUSSEZ LES AFFAIRES!
L'annonce représente la vapeur qui

actionne la machinerie, montez la va-

peur. La publicité est le lubrifiant des

affaires, ne ménagez pas l'huile. La pu-

blicité est le réveil-matin des affaires,

sonnez le réveil.

PERSONNELS

— M. Alfred Bernier, de la maison C. X. Tranchemontagne,
vient ide partir pour une tournée d'affaires dans la Beauce.
— M. G. B. Fraser, un des associés de MM. Greenshields,

Limited, a tout dernièreanent fait un voyage d'affaires à Qué-
bec.

— M. A. McDougall vient de partir pour une tournée d'affai-
res dans l'Ontario.

— M. E. B. Greenshields est de retour à Montréal, après
avoir passé plusieurs semaines de villégiature dans la Caro-
line du Nord.

— M. F. W. Fisher, gérant de la maison John Fisher, Son
& Co., 'de 'Montréal, vient de partir pour l'Angleterre pour y
faire des achats en vue de la saison du printemps prochain.
— M. John Fisher, de Huddersfield, Angleterre, chef de la

maison John Fisher, Son & Co., est prochainement attendu à
Montréal; il a l'intention de passer plusieurs mois au Canada.
— M. L. Stuffmann, de la maison Koenig & Stuffmann, est

parti de Montréal au com^mencement du mois de mai pour un
voyage d'affaires en Europe. Pendant son absence, M. Stuff-
mann visitera les principaux marchés des' dentelles en France,
Belgique, Angleterre, Suisse et Allemagne.
— M. D.A. Naideau, voyageur de la maison C.X. Tranchemon-

tagne, s'apprête à faire une tournée d'affaires dans le district
du Saguenay.
— Nous apprenons que MiM. Picard et Préfontaine ont ache-

té le fonds de commerce de feu M. J. C. Bertrand, de J'Ile
Verte. Il n'y a nul doute que ces deux messieurs réussiront
car ils sont très avantageusement connus dans leur district.

— M. C. X. Tranchemontagne fera très prochainement un
voyage d'ajffaires à Québec.
— M. W. J. McClurg, voyageur de la maison Debenham,

Caldecott & Co. vient de partir pour une tournée d'affaires
'dans la vallée de l'Ottawa.

— M. F. X. de .Grandpré a passé plusieurs jours à New-York
au commencement du mois de mai, et y a fait de nombreux
achats.

— M. E. Labe.lle, voyageur de MM. S. F. McKinnon & Co.,
visite présentement le commerce des Modes de Montréal, avec
un assortiment de marchandises nouvelles.

— M. H. L. Smart visite actuellement la partie ouest de
l'Ontario avec un assortiment compilet des cravates de MM.
Tooke Bros. Ltd.

— M. Thomas Brophy, de MM. Brophy, Gains & Co., est de
retour à Montréal depuis le 4 mai. M. Brophy a passé plu-
sieurs mois dans les principaux marchés européens.
— M. H. Palmer, acheteur européen de MM. De:benham, Cal-

decott & Co., est de retour à Montréal. Ce monsieur a passé
plusieurs mois à Paris et à Londres.

— M. A. Scott Robertson, gérant de la maison Caverhill &
Kissock, a tout récemment fait un voyage d'affaires à Winni-
peg.

— M. G. Ferrier Torrance, voyageur de MM. Geo. H. Hees,
Son & Co., vient de partir pour une tournée d'affaires dans la
vaillée de TOttawa.

— M. E. Poster, acheteur européen de MM. Tooke Bros. Ltd.,
vient de partir pour visiter les principaux marchés de Soieries
en Europe. Il sera absent pendant deux mois.

— M. T. B. Munroe, voyageur de la maison John Fisher, Son
& Co., vient de partir pour une tournée d'affaires dans les Can-
tons de l'Est.

— M. B. J. Bergeron, de la maison De'benham, Caldecott &
Co., vient de repartir en voyage sur son terrain habituel, les

Cantons de l'Est.

— M. J.F. La'belle, voyageur de la maison S.F. McKinnon &
Co.. vient de terminer une tournée d'affaires dans le district

du Nord.
— M. L. A. Duverger, représentant au Canada des célèbres

Gants Alexandre dont la vogue s'accentue de saison en saison,

doit s'embarquer le 26 mai courant à bord de " La Savoie " de
la Compagnie Générale Transatlantique, à New-York, pour un
voyage en France.

— M. J. D. Ouellette, gérant des ateliers de la Hudson Bay
Knitting Company est actuellement aux Etats-Unis, où il

voyage dans les intérêts de la compagnie.

Il en coûte de l'argent pour annoncer
— il en coûte considérablement plus de
végéter.
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modes ' nouvelles
Nous avons actuellement en magasin
un choix très étendu et très varié de

Marcnandises de Mode
dans ce qu'il y a de plus nouveau et

de plus élégant, et nous recevons
journellement les dernières créations

de la mode sur les marchés primaires
dans les

FOURNITURES et ACCESSOIRES de la MODE

Notre assortiment répond à tous les besoins
de la clientèle la plus difficile

Nos achats ayant été faits au bon moment,
nos prix commandent l'attention des bons
acheteurs.

J. P. A. des Troismaisons & Gie

1813 et 1815 rue Notre-Dame,

En face de la rue Ste-Hélène,

MONTREAL.

JOHN FimSOHCO

ET

^Fournitures pour ÎTaïUeurs

ET

IRue Balbousle, (Siuebec.

5ailes d'Echantillons

158 3Bay Street, Toronto.

142 Princess st., H;nderson Block, Winnipeg, Man.

Le HALLWOOD
"Hallwood" représente la plus

Haute Perfection dans la

Construction de Caisses Enre-

gistreuses.

*E BUT d'une Caisse Enre-

gl
s;istreuse (Cash Register),

est un but de protection

et d'enregistrement correct de

tout l'argent reçu. Là où l'on

fait des affaires à crédit, le but

est de systématiser toutes les

transactions, de façon à assurer

une comptabilité correcte de ces

transactions.

Le HALLWOOD est le seul enregistreur qui accomplisse
ce but parfaitement.

Le HALLWOOD est garanti comme accomplissant tout

ce qu'il est prétendu accomplir.

Vous faites un mauvais achat si vous n'examinez pas
le HALLWOOD.

fiflLLWOOD GflSH REGISTER Go. Oî Ganada

78-80 KINQ ST. EAST, TORONTO.

Mmim 6n $oi6

J'INVITE d'une manière toute spéci-

ale MM. les Marchands de la Ville

et de la Campagne à venir examiner le

choix incomparable de

Manteaux, Jupes et Goilereiies

•»• EN SOIE •*•

manufacturésjsous ma direction, d'après

les modèles les plus nouveaux et les

plus fashionables

A ceux des marchands qui ne pourront

pas venir, je me ferai un plaisir de sou-

mettre des échantillons

Jos. Langoureux, Manufacturier

« 178, l(ue IV|ontcaliT], «

jVjontréal.
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Voire StOGk 6SM 1 Dieu Assorti ?

Vous auriez besoin de quelques lignes pour égayer votre stock pour

le commerce du Printemps. Nos assortiments comprennent toute la

Nouveauté et les Marchandises les plus faciles à vendre.

COTONS
FLANELLETTES
GINGHAMS
INDIENNES

Les Patrons les plus nouveaux, les Nuances les plus nouvelles,

aux Prix les plus REDUITS.

TAPIS et FOURNITURES pour la MAISON
Ces Marchandises auront une grande demande pendant les six

semaines qui vont suivre. Nos lignes comprennent les dernières

importations et l'assortiment en est considérable.

MERCERIES pour HOMMES
Sous-Vêtements pour l'Eté, Cols, Cravates et Chemises dans une
infinie variété.

AKilUijiîjiS de 1 AiDliiîjTTEiS

Les Marchandises d'Eté pour Dames et Jeunes Filles sont une
spécialité ici. Une ligne considérable de Broderies et de Dentelles.

ENVOYEZ-NOUS LA LISTE DES ARTICLES DONT VOUS AVEZ BESOIN,
OU VOYEZ LES ECHANTILLONS DE NOS VOYAGEURS.

Vous serez satisfaits d'une manière comme de l'autre.

Greenshields Limited
Montréal.



Jissus et

Nouveautés
(Tissues ^ Drygoods)

Le nom de "rrl6Sil6y'";.iEt.oîî6S â Rofies

GorresDond àmm^ 'SierlinQ'ïl'arQeni.

Insurpassables pour la qualité, le fini et la durée

Les marchands ne peuvent pas ne pas vendre les

Etoffes à Robes de

PRIESTLEY

Greenshields Limited

MONTREAL

QREENSHIELDS WESTERN LIMITED

WINMPEQ

QREENSHIELDS & CO., LIMITED

VICTORIA

SEULS8AGENTS POUPILA VENTE AU CANADA^;.

JUIN 1904
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NOUS AVONS UNE VENTE SPECIALE DE :

INDIENNES, GINGHAMS a ROBES,
TOILES a COSTUMES, TISSUS a

COSTUMES BLANCS, BLOUSES D'ETE,
ARTICLES de COU D'ETE pour
HOMMES et FEMMES

AUSSI, UN GRAND NOMBRE DE

SOLDES de MARCHANDISES
DANS CHAQUE DEPARTEMENT.

Nous aimerions à vous voir visiter notre Entrepôt

ce mois-ci.

* MARCHANDISES NOUVELLES pour l'AUTOMNE
^ EN ARRIVAGE JOURNELLEMENT.
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OBLIGATION POUR LE COMMERÇANT DE TENIR DES
LIVRES DE COMPTES

Les deux Chamibres du Parlement fédéral ont voté un amen-
dement au Code Criminel de 1892 en ajoutant à l'article 368

le paragraphe suivant:

(c.) " Quiconque, étant commerçant et ayant un passif de
plus de mille piastres, est incapable de payer intégralement
ce qu'il doit à ses créanciers, et n'a point, pendant la durée
des cinq années immédiatement antérieures à son insolvalbi-

lité, tenu les livres de comptes qui sont nécessaires, dans le

cours ordinaire de tout commerce ou négoce exercé par lui,

pour faire connaître ou expliquer ses opérations; à moins
qu'il ne puisse justifier de ses pertes d'une façon satisfaisante
pour la cour ou le juge, et prouver qu'en ne tenant pas de
ces livres, il n'avait eu aucune intention de frauder ses cré-

anciers.
"

L'article 360 commence par les mots suivants:

Est coupable d'un acte criminel et passible d'une amende
de huit cents piastres et d'un an d'emprisonnement.

C'est donc cette pénalité qui incomberait à ceux qui tomlbe-

raient sous le coup du paragraphe (c) ci-dessus.

En un mot, la loi oblige maintenant tout commerçant à
tenir des livres de comptes pour ses opérations commerciales.

SOCIETE DES MARCHANDS-DETAILLEURS DE NOU-
VEAUTES DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Assemblée tenue le 26 mai 1904, sous la présidemoe de M.
J.-O. Gareau. Membres présents: MM. A. Fleury, B. Charbon-
neau, J.-E. Michaud, A.-I. Vallières, A. Rouleau, J.-P. Gervais,

.T.-A. Lecompte, W.-V. Boivin, Thomas Oakes, A. Giroux, L.-A.

Desjardins, A.-H. HaJi^dy, Israël Cardin.

Les minutes des assembOées du 13 et 29 avril sont lues et

approuvées.

Pour l'information des membres absents aux dernières as-

semblées, lecture est donnée des lettres envoyées aux mar-
chands 'de gros relativement au détail qui se fait dans leurs

établissements.

Lecture est également faite d'une lettre adressée à Mgr
Bruchési à propos du commerce fait par les communautés re-

ligieuses. Le Président rapporte que Mgr Bruchési a répondu
à cette communication, mais comme le secrétaire, M. J.-D.

Couture est présentement à Ottawa, cette réponse ne sera

soumise qu'à une assemblée prochaine.

On agite ensuite la question du détail fait par les maisons
de gros et il est résolu qu'une délégation 'composée de MM.
J.-O. Gareau, Thomas Oakes, A. Fleury, A.-I. Vaillières, A. Gi-

roux, W.-U. Boivin, J.-P. Gervais et J.-A. Leoompte se rende

auprès des marchands de gros pour leur démontrer de quelle

manière le détail se fait dans leurs établissements et pour les

prier de mettre fin à cet état de choses.

M. J.-O. Gareau rapporte que la constitution de la Fédéra-

tion des CoTOTnerçants Détailleurs de Montréal a été approu-

vée, que le bureau de direction a été formé et qu'il a eu l'hon-

neur d'en être nommé le président.

Il suggère que lorsqu'une question intéressera directement

le camme*rce des nouveautés, elle soit discutée préalablement

et ensuite transmise à la Fédération, s'il est jugé opportun.

M. A. Rouleau donne avis de motion que, dans deux mois, il

proposera que les articles 4 et 5 des règtlements soient abro-

gés et remplacés par les suivants. " Le bureau de direction

se composera de onze memibres savoir: un président, un vice-

président, un secrétaire, un trésorier et sept membres direc-

teurs." Puis l'assemblée s'ajourne.

LES COMMERÇANTS DE GROS EN NOUVEAUTES EN
DELEGATION A OTTAWA

Les marchands de gros de marchandises sèches de Montréal

ont envoyé à Ottawa une délégation dans le but de demander

à l'Hon. M. Fielding de ne point modifier le tarif avant le 1er

août, afin de permettre aux importateurs de faire entrer les

marchandises commandées pour le commerce d'Automne aux

taux de droits de l'ancien tarif.

Les commerçants de gros demandent au gouvernement qu'il

leur accorde le même privilège qui précédemment a été accor-

dé aux importateurs lorsque les marchandises allemandes ont

été frappées d'une surtaxe.

On sait que, d'après les modifications qui viennent d'être

apportées au tarif, il y a une réduction de 6 2-3 p. c. dans le

tarif préférentiel sur les lainages, ainsi que sua- les étoffes à

robes venant de l'Angleterre.

La délégation était composée de MM. G. B. Fraser, de MM.
Greenshields Limited et président de l'Association des Mar-

chands de Nouveautés en Gros; Thomas Brophy, de MM.
Brophy, C^ius & Co; A. S. Robertson, de MM. Caverhill &
Kissock; Wm. Agnew, de MM. Wm. Agnew & Co; G. Finley,

de MM. Finley, Smith & Co; L. Gault; G. MacDougall; J.

Shaw & G. Cook, secrétaire du Board of Trade.

Le ministre a répondu aux délégués qu'il prendrait leur de-

mande en considération.

MODIFICATIONS AU TARIF

Le Ministre des Finances a annoncé quelques modifications

au tarif de douane. Celles qui intéressent plus ou moins di-

rectement nos lecteurs sont au nombre de quatre, les voici:

" Tissus de laine ", excepté les couvertures, fianelles, etc., \r

préférence accordée à l'Angleterre est réduite à un tarif mi-

nimum de 30 p. c. — Sous l'ancien tarif, les droits en faveur

de l'Angleterre étaient de 35 p .c. moins 33 1-3 p. c. des droits,

soit net 23 1-3 p. c.

" Ficelles et Cordages ". Le droit sur les marchandises an-

glaises sont portés de 16 2-3 p. c. à 20 p. c. La ficelle d'eager-

bage n'est pas affectée par ce changement. Le droit pour les-

autres provenances reste fixé à 25 p. c.
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" Tissus en Soie ", pour la manufacture des cravates. Les

droits qui étaient de 35 p. c. sont réduits à 10 p. c.

" Machinerie pour le travail de la toile de lin " d'un type

non produit au Canada. Admise en franchise; antérieure-

ment cette machinerie payait 25 p. c.

La loi prévoit aussi le cas où, par l'avilissement des prix,

un marché étranger chercherait à inonder notre propre mar-

ché de ses produits au détriment des nôtres; en ce cas: Si

des marchandises sont vendues pour être exportées au Canada

à un prix moindre que leur valeur raisonnable dans le pays

d'exportation, le droit de douane sera perçu tel qu'il l'est

mainteuanit sur sa valeur réelle et il sera perçu un droit sup-

plémentaire égal à la différence entre le prix de vente et le

prix réel. Toutefois ce droit supplémentaire ne pourra dépas-

ser 15 p. c. de la valeur raisonnable de l'article dans certains

cas et, dans d'autres cas, il ne sera pas supérieur à la moitié

des droits ordinaires.

L'USAGE DU CREDIT

'HOMME d'affaires ne doit jamais jjerdre de vue que,

.'j^ pour faire prospérer son entreprise, il n'a pas trop de

toutes ses facultés et de toute sa liberté. C'est ime
vérité qu'il doit avoir bien présente à l'esprit, partieuliè-

reniont lorsqu'il se dispose à user du crédit; il doit savoir

(pie sa liberté cesse, non pas le jour de l'échéance, mais le

jour où il n'est pas moralement certain d'être en mesure
de remplir, tous les engagements qu'il a contractés.

Autant il faut apporter de prudence dans l'usage du cré-

dit, autant il importe d'en acquérir et de conserver celui

(]u'on a, de se réserver la faculté d'emprunter la plus éten-

due. C'est une réserve pour des éventualités de plus d'une

t'ortc.

On ]3eut avoir besoin d'un crédit pour remplacer le ca-

pital absorbé par une perte ou celui qui, par l'effet d'une
erreur de calcul ou de prévision, reste trop longtemps en-

gagé; ou peut en avoir besoin pour profiter d'une occasion

favorable, et, quand l'occasion se présente pour faire des

opérations plus étendues.

Lorsqu'on le peut, on fait bien de conserver une forte

])artie de son capital à l'état disponible, et si on ne le peut
pas, il convient de garder au moins une réserve de crédit,

moins certaine, il est ^Tai, niais qui manque rarement à
ceux qui en connaissent le prix.

Quant à celui qui s'engage dans une entreprise sans ré-

serve (l'aucune sorte, il ne lui suffit pas, pour réussir, d'a-

voir beaucoup d'intelligence, d'ordre et d'activité; il faut
encore qu'il ait un grand bonheur et que la fortune se char-
ge de faire la majeure partie de son succès.

Nous ne parlons pas des cas assez fréquents, oii un com-
merçant use de crédit pour faire une spéculation hasardée,
ou pour sortir d'une situation tellement mauvaise, qu'il y
a toute apjKirence que le crédit n'y suffira pas. L'usage dii

crédit dans ces circonstances, approche de bien près l'es-

croquerie.

On ne doit pas recommander le jeu à un homme d'affai-

res, mais on peut concevoir, et quelquefois approuver, qu'il

engage dans une opération notoirement aléatoire ses capi-
taiLX propres : on ne saurait jamais approuver qu'il y en-
gage ceux d'autrui, dans des conditions telles qu'il fasse
courir des chances de pertes exceptionnelles au capitaliste

qui n'en veut pas courir et qui, en cas de succès, reçoit
seulement la rémunération ordinaire, tandis qu'en cas de
revers il perd son capital.

Jouir clans des conditions telles qu'on s'assure les béné-
fices en laissant à autrui les chances de perte, c'est plus que
de l'iiabileté.

La morale la ])lus vulgaire exige que celui qui emprunte
se croie sûr de rembourser les capitaux empruntés; dans
cette condition mC'me les illusions sont fréquentes et faci-

les mais excusables. Au contraire, l'honnêteté réprouve ce-

lui qui emprunte pour une opération aléatoire, comme un
commis qui chargé d'un recouvrement irait en risquer le

montant dans une maison de jeu.

LE TRAVAIL DU PATRON

OUE que le travail de celui qui possède une entreprise

commerciale ou industrielle produise le plus possible,

il faut non-seulement qu'il soit soutenu, régulier,

soumis à une discipline sévère, mais encore qu'il soit judi-

cieusement appliqué et limité.

Celui qui veut se servir du travail d'autrui doit déter-

miner avec beaucoup d'attention ce qu'il se réserve de faire

lui-même et ce qu'il remet aux soins des autres ; il faut, en

un mot, qu'il distribue et diviïc le travail.

Dans cette distribution, un grand nombre de chefs de

maison pèchent pour vouloir trop faire, et un nombre plus

grand pour ne vouloir pas faire assez ou pour s'appliquer

à une partie de travail autre que celle dans laquelle leur

activité serait le plus utile.

La marche logique à suivre dans la distribution du tra-

vail est simple et uniforme. La fonction essentielle du
patron est ùe prévoir et de pourvoir, de diriger, d'impri-

mer le mouvement à toutes les parties de l'entreprise, en

un mot, à'administrer. Qu'il prenne donc en tout cas et

d'abord l'administration, et qu'il s'y tienne s'il y a trouvé

l'emploi de toute son activité.

Si, comme il arrive le plus souvent, l'administration

n'occupe pas tout son temps, qvi'it y ajoute telle fonction

dans laquelle son travail pourra être le plus productif,

comme la surveillance, la comptabilité, dans les petites en-

treprises ; et s'il lui reste encore du temps disponible, qu'il

s'applique au travail de son métier ou de sa profession.

Lorsque l'entreprise grandit et que le chef doit s'em-

ployer à moins de choses, il doit suivre un ordre inverse

pour réduire le nomlire de ses occupations, de manière à

se réserver toujours et avant tout la direction supérieure,

l'administration, la surveillance générale de l'entreprise.

On ne saurait dire combien de grandes et moyennes en-

treprises pèchent par une mauvaise application du travail

du chef, parce qu'il veut voir et contrôler tous les détails,

et en quelque sorte tout faire par lui-même. Cette acti-

vité dont le principe est louable, est peu judicieuse elle a

forcément des intermittences qui nuisent à l'expédition des

affaires, et il est presque sans exemple que la fîirection su-

périeure, l'administration n'en souffre pas. Or, bien que

dans les entreprises industrielles ou commerciales tout dé-

tail soit important, il existe entre l'importance de ces dé-

tails des degrés et des différences. Tous ceux qui se rat-

tachent à l'administration affectent l'ensemble des opéra-

tions, tandis que les autres n'en affectent qu'une partie.

C'est donc aux premiers que le chef de maison doit s'ap-

])liquer personnellement: il doit avant tout pourvoir à la

direction, à l'administration de l'entreprise; tout le reste

est plus ou moins susceptible d'être délégué à des em-

ployés.

Caverhill & KIssock

MM. Caverhill & Kissock disent que. prenant en considéra-

tion la saison de l'année, ils n'ont jamais eu un aussi bel et

un aussi complet assortiment de Dentelles, ide Voiles, d'Arti-

cles de fantaisie et de Nouveautés en fait de modes. Cette
maison a fait de très belles affaires dans ces lignes, mais il

fallait s'y attendre avec une pareille abondance de belles cho-
ses comme celles qu'ils ont montrées.
Actuellement ils orirent le choix le plus beau dans les Cha-

peaux Leghorn et Blancs qu'ils aient jama-s eu. Ces mar-
chandises sont fraîches et attrayantes et proviennent directe-

ment des dessinateurs et des fabricants qui ne manufacturent
que les meilleurs grades. Cette firme a un stock des mar-
chandises qui réalisent les toutes dernières idées en fait de
mode.
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Automne 1904

Nous sommes maintenant prêts à vous montrer la

Meilleure Ligne d'Echantillons

représentant les marchandises achetées pour l'au-

tomne 1904 que nous ayions jamais eues et

probablement la

Meilleure que vous oyiez jamais vue

Tous nos représentants sont sur leurs routes

respectives.

Faites-en votre Affaire de les Voir.

Ils ont également avec eux une ligne complète

d'échantillons de marchandises demandées

Pour le Commerce de Rassortiment de

Juin, Juillet et Août

BROPHY, GAINS &. CO.,
23 RUE SCOTT,
TORONTO.

23 RUE STE-HELENE,
MONTREAL.
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LES TIMBRES DE COMMERCE

^ B règlement passé par la Municipalité de Montréal pour

lii l'abolition des timbres de commerce est combattu avec

acharnement par une des compagnies à timbres. Il fallait

s'y attendre, car c'est une véritable poule aux oeufs d'or que

cette exploitation du commerce au moyen des timbres et les

exploitants se refusent à laisser tuer une poule aussi pro-

ductive.

Nous avons maintes fois dis-cuté l'utilité de ces timbres et

nous n'avons jamais manqué d'arguments pour combattre

une institution qui enlevait aux marchands le plus clair de

leurs bénéfices.

Si, ce que nous ne croyons pas, les tribunaux en dernier

ressort déclaraient que le Parlement de Québec a outrepassé

ses droits en édictant une loi qui permet aux municipalités

de faire des règlements pour l'abolition des timbres de com-

merce, qu'arriverait-il?

Il arriverait que ces compagnies se multiplieraient et que

nous aurions des compagnies de timbres bleus, jaunes, verts,

do toutes les couleurs et ronds, carrés, 'de toutes les formes

aussi. Chaque commerçant voudrait offrir à ses clients ides

timibres quelconques pour ne pas rester en arrière de son voi-

sin et concurrent. On verrait fleurir les compagnies de tim-

bres et leurs propriétaires s'enrichir et le commerce s'appau-

vrir de tous les profits que feraient les compagnies à timbres.

Supposons que tous les marchands distribuent des timbres

à leurs clients est-ce que les timbres feraient augmenter les

ventes de tous les marchands? Poser la question, c'est la ré-

soudre.

Les timbres de commerce ne; peuvent avoir d'influence sur

la totalité des ventes dans leur ensemble; les timibres ne sont

pas des producteurs d'affaires. Un clie~rit peut aller de pré-

férence dans un magasin qui distribuera 'des timbres, niais

s'il n'a qu'une piastre à dépenser pour ses achats, il ne dépen-

sera pas 25c dte plus 'pour se procurer une plus grande quanti-

té de timbres; les timfbres n'augmentent pas la masse des

affaires.

Ils peuvent déplacer la clientèle, rien de plus. Du jour où

tous les marchands distribueraient des timbres, ils ne la dé-

placeraient même plus.

Ils se trouverait alors que les marchands .donneraient bé-

névolement, sans rime, ni raison, une partie importante de

leurs bénéfices pour avoir la satisfaction de distribuer à leurs

clients des morceaux 'de papier chèrement achetés.

C'est justement contre ce genre d'exploitation que s'insur-

gent la plupart des marchands, tous ceux qui veulent travail-

ler pour eux-m'êmies et jouir des fruits de leur travail au lieu

de les voir accaparer par des gens 'qui s'enrichissent à leurs

dépens sans travail, sans risique et sans peine.

Puissions-nous être débarrassés au plus tôt de cette plaie:

les timbres du commerce. — [Le Prix Courant].

Jupes et Lingerie

MM. Greenshielus ^^a. offrent quelques lignes spéciales de

Jupes de Soie Taffeta Noire avec trois rangs de volants et de

forts assortiments dans les Jupons, Robes de nuit, Oache^Oor-

sets, Pantalons, etc. Les détailleurs qui auraient 'besoin de
quelques lignes de rassortiment pourront voir une ligne com-
plète d'échantillons enti'e les mains des différents représen-

tants ide cette firme.

Soieries, Rubans.

MM. Caverhill & Kissock ont inclus dans leurs échantillons
d'automne un aperçu anticipé des Soieries et des Rubans. Les
Rubans comprennent les genres unis et de fantaisie dans les

Duchessc's, les Louisines et Taffetas. Les Soieries brochées
de fantaisie constituent une de leurs principales spécialités
dans les Noirs et dans les couleurs. Toutes les lignes qui
précèdent sont importées directement des meilleurs métiers
tant en Angleterre que sur les autres places du marché
Européen,

CONFERENCE DE M. A.-H. HARDY.

Nous publions d'autre part, et nous sommes certains que
nos lecteurs nous en sauront gré, la conférence donnée par
M. A.-H. Hardy, ,à la Société des Marchands-Détailleurs de
Nouveautés.

L'assitance était nombreuse et le conférencier a obtenu un
succès absolument mérité.

M. Hardy, qui est à la tête d'un des départements les plus

importants de la maison Greenshields, fait également une
partie des achats en Euit)pe pour la même maison. II a donc
pu voir par lui-même et étudier le type du bon marchand-dé-
tailleur dont il nous donne une fidèle et intéressante image.

Les conseils à peine déguisés que renferme la conférence
de M. Hardy devront porter leurs fruits. Et quand il donne
un conseil ouvertement, le conseil est bon à suivre. Ce que
dit le conférencier à propos de l'union devrait être médité et

suivi.

Aux félicitations que lui ont adressées ses auditeurs, nous
joignons celles de " Tissus et Nouveautés " et nous espérons

bien 'que M. Hardy, qui d'ailleurs en a presque pris l'engage-

ment fera profiter encore les mem'bres de la Société des Mar-
chands-Détailleurs de Nouveautés du fruit de ses observa-

tions et de son expérience des hommes et des choses.

'Nous nous sommes laissé 'dire ique beaucoup de marchands
désireraient que de semblables conférences eussent lieu sou-

vent dans l'intérêt même de la Société, car elles ne pourraient

que cimenter l'union de ses membres et lui procurer de nou-

veaux adhérents.

SOIES ET SOIERIES

L'Industrie de la Cravate

Une modification importante a été introduite dans le tarif

douanier: les droits sur les soieries à l'usage des ma'uufac-

turiers de cravates ont été abaissés à 10 p. c.

Depuis longtemps les mamifacturiers canadiens de cravates

se plaignaient de ne pouvoir lutter à armes égales avec leûrs

concurrents du dehors et principalement d'Angleterre. Ils

étaient écrasés par un droit de douane de 35 p. c. sur la ma-

tière première nécessaire à leur industrie.

Les manufacturiers anglais ont déjà pour eux l'avantage

d'une main-d'oeuvre meilleur marché qu'au Canada; les soie-

ries qu'ils emploient sont ou fabriquées dans le Royaume-Uni
ou importées en franchise.

Il était donc nécessaire à moins de condamner l'industrie

domestique des cravates à abdiquer, de diminuer ses charges

ou d'augmenter les droits sur l'article fabriqué. Les minis-

tres se sont arrêtés à la première de ces deux mesures, ils

auraient peut-être pu la pousser un peu plus loin encore.

L'avenir dira si la réduction des droits est suffisante pour

rendre à l'industrie des cravates une partie de l'activité

'qu'elle avait avant l'octroi d'un tarif préférentiel aux pro-

duits de l'Angleterre.

Blouses Noires

MM. Greenshields Ltd. sont bien prêts à recevoir et à rem-
plir de fortes commandes d'assortiment pour Blouses de Satin
noir durant juin et juillet. Ils ont un bon assortiment dans
les principaux numéros qui sont habituellement vendus pour
être détaillés à 75 cents, $1.00, $1.35 et $1.75 chaque. Les tail-

les vont de 32 à 44 pouces.

Dentelles, Broderies, Rubans
Les Dentelles, Broderies et Rubans mis en stock par MM.

Greenshields Ltd. sont évidemment les genres recherchés par
les détailleurs, vu que le département est très occupé à rece-
voir les commandes et à faire les expéditions. Les stocks
sont convenalblement tenus à jour avec des marchandises
nouvelles et les assortiments sont si considérables que les
commandes très importantes peuvent être remplies rapide-
ment.
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NOUS AVONS ENCORE L'ASSORTI-

MENT COMPLET DANS TOUTES LES

LIGNES, NOTAMMENT DANS LES

pourFlanelles

Habillements d'Eté

Maison

Moderne

MARCHANDISES immédiate

et

pour L'AUTOMNE

Nos voyag^eurs sont actuellement en route avec

un assortiment plus complet que jamais de ... .

Tweeds, Serges,

Etoffes pour Costumes,
Draps à Pardessus
Fournitures de tous Genres

pour Tailleurs

Demandez nos Echantillons de SERGES YOTSMAN. Les plus belles lignes de Serges sur le marché.

kl Marcliandises d'Moinne
commencent a nous arriver et nous invitons ceux qui

n'ont pas encore actiete a venir nous îaire une visite.

Vous jugerez par vous-mêmes de la Variété, de la Nouveauté, du Genre et de la Valeur de

nos marchandises et des prix avantageux que nous cotons.

EN CAS DE BESOIN, notre Département de COMMANDES PAR LA MALLE vous donnera

entière satisfaction.

Lorsque vous viendrez

à la Ville, ne manquez

pas de visiter

notre salle

d'ECHANTILLONS.

A. MeDfllALL & 00.,

Seuls propriétaires des célèbres Serges

TYKE & BLENHEIM et des Serges

YOTSMAN de SALT, les meilleures

marchandises dans la ligne

Soccursalea: Rue du Pont, Québec
HcKinnon Building, Toronto
37 Queen Street, Truro, N.E.
Pugsley Building. 6t. John, N.B.

196, RUE McGIl-l-,

MONTREAL..
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LE SUCCES DANS LA VENTE

Y^NE des choses les plus curieuses au sujeit de la vente des

marchanuises comme carrière ou profession, est la ma-

nière dont la plupart des gens l'envisage. Dans presque toutes

autres carrières, on reconnaît la nécessité d'un entraînement,

ou d'une préparation spéciale à un certain degré. Il ne s'agit

pas simplement ici d'nne éducation générale. Quel que soit

le degré d'éducation obtenu à l'école par un jeune homme,

même s'il remporte les honneurs de quelque collège fameux,

il n'y a guère dans ce succès, d'avenir ouvert pour lui, à moins

qu'il ne poursuive des études d'une nature spéciale.

On fait d'habitude ses études dans des écoles d'entraîne-

ment spécialement désignées pour l'objet en vue, s'il n'existe

pas de ces écoles, il faut faire un apprentissage ennuyeux en

travaillant véritablement.

Il faut commencer un certain temps sans salaire ou compen-

sation pour oibtenir quelque expérience dans les méthodes et

dans les détails. Pour gagner son pain, dans quelqu'industrie

moderne que ce soit, il faut du temps, de l'étude et de la dé-

pense. La nécessité d'agir ainsi se comprend d'elle-même.

Le monde du travail véritaible n'est pas un endroit pour ceux

qui veulent apprendre, en ce sens que le travailleiur ne vaut

quelque chose pour son emploi.que quand id peut avoir la

certitude de faire les choses correctement. Bien faire tes cho-

ses est ce qui donne droit à un emploi, à un salaire et à de

l'avancement.

Il semiblerait que la grande majorité des gens regardent

comme une exception la profession d© vendeur, ils considè-

rent ses devoirs comme une espèce de routine, presque tous

pensent que chacun peut aussi bien ou mieux faire que son

voisin.

La plupart des commençants dans la profession de vendeur

débutent sans douter aucunement qu'ils sont complètement

compétents pour leur travail. En règle générale, le vendeur

débutant se laisse conduire plutôt qu'il ne choisit cette proifes-

sion d'une façon délibérée. Il croit qu'il peut acquérir les

connaissances exigées au fur et à mesure qu'il avance, et ne

voit aucunement la nécessité de s'y préparer.

C'est évidemment une grosse erreur. Si le vendeur est na-

turellement brillant et rempli de tact, cela peut être à peu

près vrai, car avec le temps il deviendra un travailleur pro-

ductif. Mais les apparences sont tout-à-fait contraires à cette

idée. Les détails réels d'une profession peuvent très vrai-

seniblalblement mettre de la compétence dans l'esprit du tra-

vailleur et lui éviter d'étudier les principes de cette profes-

sion. Ces principes sont négligiés même quand on voit qu'ils

sont nécessaires. De là, il y en a très peu ,dans le vaste

nombre des vendeurs, qui apprennent d'eux-mêmes ce qui les

ferait compter au nombre des vendeurs brillants.

Mais aujourd'hui, on apprend que la vente des marchan-

dises, soit au comptoir, soit sur la route, est un art fondamen-

tal et important des affaires, nécessaire dans chaque départe-

ment du Commerce et assurément sujet à certains principes

dirigeants que chaque vendeur devrait connaître afin de s'y

conformer. Les lois, les principes et le système font rem-

porter des victoires dans n'importe quel champ, et à ce sujet

il n'y a pas d'exception pour la profession du vendeur.

Il y a beaucoup d'attributions que le vendeur doit acquérir

lui-même. Il a à traiter avec le monde extérieur et devrait

être qualifié pour y arriver avec un certain degré de person-

nalité. Les clients doivent également être étudiés sous cer-

tains rapports. Le vendeur qui ne pense pas à étudier l'état

d'esprit de son client et à faire impression sur lui n'est pas
doué d'une grande dose de succès.

Les marchandises que manie le vendeur sont égailement un
élément important. Comment les étudier? Comment les con-

naître et les décrire? comment indiquer leurs meilleurs

points? Ce sont toutes choses qui sont nécessaires pour réus-

sir dans la vente. Comment un vendeur peut-il espérer un
succès spécial s'il n'a donné une attention spéciale à toutes

ces choses nécessaires et à beaucoup d'autres que l'expérience

a prouvé devoir lui assurer le succès de son travail.

Pour un vendeur qui obtient du succès, il y en a dix qui

s'effraient de leur travail, auquel ils ne tiennent que par un
fil.

La maison qui plus qu'aucune autre en Amérique a les ven-

deurs les plus experts entretient une école d'entraînement

pour son personnel.

LA PROMENADE DU PERSONNEL COMME MOYEN DE
PUBLICITE

L'importance, au point de vue de la publicité, d'une prome-
nade de tout le personnel du magasin a été essayée et prou-

vée par tant de magasins de détail, qu'il semtole à peine né-

cessaire, dit le " Dry Goods Economist " de s'étendre longue-

ment sur ce sujet, ceipendant le nonibre de magasins qui ne
sont pas encore entrés dans cette voie est tellement grand
que, de temps à autre, il est bon d'y revenir avec quelque ins-

tance.

La location d'un steamer ou d'un train ou de quelques voitu-

res de promenade ou autres moyens de transport avec les pro-

visions pour le lunch et rafraîchissements, l'appropriation

d'un parc ou d'un terrain de pique-nique, d'une plage pour une
journée, la réunion de tout le personnel sans exception pour

l'excursion, tout cela veut dire une forte somme de publicité,

ibeaucoup de parlette dans la ville, beaucouip d'amusement
pour les employés et un rapprochement plus intime des em-

ployés et des patrons.

La fermeture d'un magasin pour une journée entière et le

paiement de toutes les dépenses ci-dessus signifient évidem-

ment une bonne somme d'argent à débourser, mais les résul-

tats sont que tout cet argent reviendra indirectement dans un
court espace de temps. Publicité pendant une semaine d'a-

vance, publicité pendant le voyage qui est raconté comjuMa

nouvelle dans les journaux après le retour, de même qu'avant

le départ, conversations à ce sujet dans les maisons de ceux

qui y prennent part, pendant plusieurs jours, avant et pen-

dant plusieurs jours après, attireront des affaires qui autre-

ment ne seraient pas venues au magasin.

Faites bien ce que vous ferez en ce sens et faites-le d'une

main généreuse. Une demi-journée compte peu, et la prome-

nade, pour la plupart de ceux qui y prendraient part, vaudrait

à peine qu'on en parle. Accordez le jour entier et une longue

journée, faites-vous accompagner d'un corps de musique et

de pièces d'artifice, donnez des prix pour des jeux et des con-

cours. Faites durer le plaisir jusqu'à la nuit et vous ne man-

querez pas de voir qu'avant trois mois ce genre de publicité

vous aura payé. Il paiera d'autant plus que vous aurez agi

avec plus de libéralité qu'aucun de vos concurrents et que

vous aurez entrepris la promenade avant tout autre concur-

rent.

Incorporation
The Moore Carpet Co., Limited, Sherbrooke, Que., a été in-

corporée avec un capital de $100,000, pour manufacturer et

vendre des Tapis, Foyers, Paillassons, etc., et pour reprendre
les affaires de la Dominion Carpet Co., Sherbrooke, actuelle-

ment en liquidation. Les directeurs sont: MM. H. A. Moore,
Worcester, Mass.; H. D. Lawrence, L. A. Baylen, Wm. Mor-
ris, tous de Sherbrooke, G. M. Howard, Halifax.

Articles de Fantaisie
Il y a mille et une chose dont on a toujours besoin dans les

départements des Articles de fantaisie et de bimbeloterie de
tous magasins de nouveautés de première classe. Et quand il

est question de les acheter à aussi bon marché que possible

et que l'on veut avoir des lignes de bonne vente, MM. Green-
shields Ltd. sont en position de répondre aux besoins du com-
merce. Cette firme est également exceptionnellement bien
préparée à répondre à toutes fortes demandes de rassortiment
pour les Boutons, les Garnitures de Boutons pour Blouses,
les Boucles, les Garnitures, etc., que la popularité en faveur
de ces marchandises est sujette à créer.
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LES PRIX DE BONUS GOUVERNENT

pendant le mois de juin. Nos voyageurs sont tous en possession de listes de PRIX

REDUITS indiquant des réductions dans la majorité de nos lignes variant de 10 à 25%.

La saison quelque peu tardive a réduit le temps des ventes de rassortiment et nous

a amenés juste au moment où le commerce de détail est dans la saison de la plus forte

presse. C'est pourquoi "
il nous tient '* et nous offrons notre stock exceptionnellement

fort à des réductions générales et qui balaieront le stock. UNE PROMPTE EXPEDITION

placera immédiatement ces marchandises sous les yeux de vos clients.

Kyle, Cheesbrough & Co.

93 RUE ST-PIERRE, MONTREAL

49
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49
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Les Gants

de Peau de

PBWNY
Sont les Gants

^ dont chaque paire est accompagnée ^

Pour le Commerce du Printemps

Trente et quelques années durant, nous avons tenu à honneur de con-
server la suprématie dans la fabrication des Gants et Mitaines. Nous
avons, sur des données nouvelles, fourni au commerce des marchandises
ayant du cachet, et alliant l'originalité à la solidité et à la durée. Vous
recevrez la visite de nos voyageurs en temps voulu. Examir.ez leurs échan.
tilloDs, considérez les prix. Nous vous offrons les plus belles valeurs aux
prix les plus bas.

W. H. Storey & Son, Limited.
Etablis en 1868

Les Gantiers du Canada, ftGTON, Ont.

49
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d'une garantie.

^ jfe ^
Vous ne coupez aucun
risque en les vendant.

ife ife îfe

NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

Gr66nstii6id§ Limited.
fS/lOrslXREAI-.
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THE ALASKA FEATHER & DOWN COMPANY OF MONTREAL
Manufacturiers en gros de Literie limited

Opérant THE CANADA FIBRE COMPANY, Limited
Manufacturiers en gros de Couvre-pieds

Buresuj Rrincipal ©t Ateliers : Ru© Ste- Ell isabeth, près du Canal.

GOUVERNEMENT D'AVOCATS

ES diverses associations de comimerçants s'interdisent,

en vertu de leurs règlements, d'alborder les questions po-

litiques dans leurs réunions. En céda elles font preuve

d'une grande sagesse, car rien au monde ne divise davantage

les hommes que ces questions de rouge ou de bleu.

'Cependant, sans entrer dans le domaine de la politique, ou

plutôt des partis politiques .proprement dits, il nous semble

que, comme corps, les commerçants se désintéressent un peu

trop, pour ne ipas dire entièrement — et c'est en quoi ils ont

tort — de la chose publique.

C'est pourquoi, chaque fois qu'il s'agit de faire voter une loi

qui touche aux intérêts du commerce, ou d'empêcher le vote

d'une loi qui serait contraire à ces mâmes intérêts, nous voy-

ons des délégations se rendre auprès des ministres et des dé-

putés, dépenser leur temips, leur argent et leurs -peines pour,

parfois, ne rien obtenir de satisfaisant.

Est-ce que ministres et députés ne devraient pas savoir si la

loi iqu'ils proposent ou qu'ils discutent rencontre bien les vues

du commerce, avant que les comimerçants ne soient obligés

de se défendre ou de se protéger par leurs délégations.

La vérité est que la iplupart du tem'ps les projets de loi

sont mal conçus, mal digérés. On sent qu'ils sont élaborés

par des hommes qui, souvent, ignorent de la façon la plus

comiplète les choses dont ils traitent.

Au gouvernement, ni le commerce ni l'industrie, ni l'agri-

culture ne sont représentés par des hommes comipétents. Pas
un commerçant, pas un industriel, 'pas un cultivateur ne fait

partie du ministère de notre province.

Nous avons sept ministres: sept avocats.

Nous ne voulons pas dire du mal des avocats, ils ont leur

place au ministère, comme devraient l'avoir ceux qui repré-

sentent les intérêts vitaux du pays, les commerçants, les in-

dustriels et les agriculteurs.

Mais que les avocats accaparent tous les ministères sans
exception; qu'ils soient partout à leur iplace dans un gouverne-
ment, les faits sont là 'pour démontrer l'inanité d'une pareille

prétention.

Nous laissons à nos lecteurs le soin de juger eux-mêmes ce

que nous avons gagné depuis que nous sommes gouvernés
par un concert- d'avocats. Qu'ils se demandent où nous en
sommes au point de vue de la colonisation et des finances de
la province; où nous en sommes au ipoint de vue de l'instruc-

tion publique et de l'agriculture, comiparativement aux autres
provinces et alors ils se rendront compte qu'un gouvernement
d'avocats n'est pas toujours le meilleur gouvernement.

Quoi! dans notre province n'y aurait-il pas place au gouver-
nement pour des hommes rompus à la pratique des affaires,

pour ceux qui dans le commerce, la finance, l'industrie, l'agri-

culture se sont élevés au-dessus, bien au-dessus de ceux qui,
dans le barreau, n'ont obtenu bien souvent que de maigres suc-
cès, si toutefois ils y ont fait quelque figure?

Des élections générales auront lieu bientôt. Il faut que les
commerçants, les industriels, les cultivateurs, les financiers,
les capitalistes prennent à ces élections une part- plus active
qu'ils ne l'ont fait jusqu'à présent. Avec un gouvernement
d'avocats, nous piétinons sur place, notre province ne progres»-
se en rien de ce qui doive nous venir de l'initiative du gouver-
nement.

Il nous faut dans les conseils du gouvernement, non pas des
discoureurs mais des hommes d'action, non pas des théori-

ciens mais des hommes pratiques. Les avocats ont été appe-

lés à faire leurs preuves, et ils ne se sont montrés ni hom-
mes pratiques, ni hommes d'action à la tête du gouvernement.

Pour que le ministère soit comiposé d'hommes d'affaires, U
nous faut envoyer des hommes d'affaires — cultivateurs, fi-

nanciers, industriels, commerçants —^au Parlement; il faut

qu'ils y soient en majorité.

Les diverses associations d'hommes d'affaires peuvent

énormément sous ce rapport; les marchands des campagnes,

et les cultivateurs n'ont autour d'eux que l'emlbarras du choix

des candidats.

Conservateurs et libéraux ont dans leurs rangs des hommes
qui n'appartiennent pas au barreau, et seraient à leur place

au Parlement et au Ministère. Qu'ils choisissent donc leurs

candidats dans les rangs de ceux qui produisent et qui par la

carrière qu'ils ont em^brassée concourent à la richesse du

pays. Ceux-là veulent la province riche et prospère et travail-

leront à ce qu'elle progresse moralement et matériellement

parce que le développement de la 'province leur tient au coeur,

ne serait-ce même que par raison d'intérêt personnel.

Montréal Waterproof Clothing Co.

La marque " Elite " de Vêtements Imperméables et de Vête-

ments de Pluie n'est pas surpassée au Canada, un fait très

bien connu maintenant dans tout le commerce. La Montréal

Waterproof Clothing Co. ne manufacture pas seulement ses

Vêtements avec l'art parfait que donne l'expérience, mais

ayant à Londres un acheteur résidant, ses facilités pour se

procurer le choix des toutes dernières nouveautés aussitôt

qu'elles apparaissent sur le marché Anglais ne sont pas dé-

passées.

Ses lignes nouvelles confirment cette prétention. Les der-

nières créations dans les Jupes et dans les Cols se trouvent

réalisées dans ses Vêtements.

Blouses

MM. Greenshields Ltd. ont trois lignes spéciales de Blouses

de Soie Crème Japonaise qui devraient se vendre rapidement.

iLa ligne No. s61 représente des Blouses qui sont largement
plissées et ornées avec goût de Garnitures Mexicaines à fils

tirés. Elles sont destinées à être détaillées à $3.50 chajque.

Les Blouses No. s62 peuvent se détailler à $3.50. Elles sont

également plissées et garnies de Dentelle d'Irlande. Les gen-

res s63 bien passées sont abondamment garnies de Dentelle

iCiuny et peuvent se détailler à $4.00 pièce. Elle sont ti"ès

•élégamment plissées ©t la Guipure no.re est la principale gar-

niture emiployée. Toutes les tailles dans ces Blouses diffé-

rentes de 32 à 38 sont en stock et l'on en tiendra l'assorti-

ment complet durant les mois de juin et de juillet.

Debenham, Caldecott & Co.

MM. Debenham, Caldecott & Co., rapportent que les affaires

sont bonnes et disent qu'ils n'ont jamais été plus occupés
avec les Chapeaux d'été, et qu'ils n'ont jamais eu de lignes
plus populaires que celles qu'ils vendent cette saison. Ils

viennent justement de recevoir 50 caisses de nouveaux Cha
peaux d'été de New York à ajouter à leur stock et ils s'atten-

dent à pousser les affaires avec ces marchandises.
MM. Debenham, Caldecott & Co. viennent justement de met-

tre en vente un assortiment de jolis Voiles en filet (fish-net)

avec grosses pas/tilles de chenille. Ces voiles sont actuelle-

ment bien portés à Paris particulièrement dans les Bruns,
iBleus, Vert émeraude, Noirs pois avec blancs et Blancs avec
pois noirs.
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Ecrivez-nous e£

demandez nos
blancs de Com-
mandes par let-

tres.

Ces blancs fa-

cilitent l'envoi
de commandes
par lettres.

Nos Voyageurs sont sur la route avec

des lignes complètes d*Echantillons de

MODES pour L'AUTOMNE.

Chaque Ligne est unique, Elégante et Correcte

LES PRIX SONT AUSSI CORRECTS.

MONTREAL,
91 Rue St-Pierre.

OTTAWA,
19 Rue Elgin

I.

QUEBEC,

72 Rue St-Joseph.

Fabriquez vos propres Boutons

avec vos propres matériaux au moyen de la

NOUVELLE MACHINE
A BOUTONS DEFIANCE

Permet de fabriquer tous les genres de Boutons
recouverts, Boutons à rebords. Demi-ronds ou
plats, le tout complet avec les Emporte-pièces
et les coupoirs pour fabriquer trois grandeurs
de boutons.

$7.50
Venez nous voir ou demandez des échantillons J

de notre ouvrage. J

DEFIANCE BUTTON MACHINE CO. |
y iSiS Spring. 266, Qreene St., cor. 8th St., NEW YORK <

r Franges pour Tapis.

fl.R.Burrows&Go..'%r
Fabricants de ... .

Franges pour Tapis,

Franges pour Voitures,

et Couvertes pour Voitures.

Dans les meilleures qualités et aux plus bas prix.

ECRIVEZ ET DEMANDEZ NOS PRIX ET ECHANTILLONS.
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CAUSERIE INTIME. DONNEE PAR M. A.-H. HARDY,
DEVANT LES MEMBRES DE LA SOCIETE DES

MARCHANDS- DETAILLEURS DE NOU-
VEAUTES DE LA PROVINCE DE

QUEBEC, LE 8 JUIN 1904.

Monsieur le Président, Messieurs,

Il y a déjà longtemps que je désire rencontrer dans leur

salle les membres de la Société des Marchands Détailleurs

de Nouveautés de la Province de Québec. Ce plaisir et cet

honneur me sont accordés ce soir
;
j'en suis flatté, je vous

assure, et je remercie votre digne Président qui m'en a

fourni l'occasion.

Maintenant, Messieurs, je ne viens pas ici vous donner

une conférence littéraire, m'essayer de vous donner des

leçons sur le commerce, je viens en causeur intime vous

faire part en quelques mots des simples et modestes obser-

vations que j'ai pu faire durant mes courses à travers l'Eu-

rope. Je ne vous raconterai pas mes expériences comnie

touriste, ni n'essaierai de vous rendre compte de mes peti-

tes courses de plaisir (ça serait trop long). Je vous par-

lerai en homme d'affaires.

Comme tous les Canadiens-français j'aime la bonne

compagnie et au lieu de m'enfermer dans ma chambre

d'hôtel durant mes quelques moments de loisir, je me suis

faufilé au milieu des hommes d'affaires, soit au cercle, soit

dans la famille, et, de cette manière, j'ai pu me renseigner

sur ce qui touche au commerce en général. Je vais faire

ressortir, en peu de mots, de ces observations générales, ce

qui regarde le bon et progressif marchand-détailleur de

nouveautés dans sa carrière, et vous faire part de ce qui

m'a été dit, et des détails qu'on m'a donnés. Je ne passe-

rai en revue que le marchand-détailleur de votre calibre et

non pas les directeurs, etc., des grands magasins ou bazars

d'Europe qui, pour la plupart ne sont que les commis ou

employés de capitalistes, et qui, au lieu d'es-sayer à faire

profiter leur propre argent donnent leur temps et sacri-

fient leurs talents pour grossir la bourse de ces spécula-

teurs.

L'intérêt des deux catégories est tout-à-fait différent.

Vous êtes des hommes indépendants ; vous travaillez pour

vous-mêmes et pour vos familles, et des deux votre posi-

tion est la plus sûre et la plus enviable. Eemarquez que

je n'ai pas la prétention de vous donner des conseils ni des

leçons nouvelles.

Inutile de vous dire que le bon marchand-détailleur se

ressemble partout, en Angleterre, sur le continent Euro-

])éen et ici; mais comme il excelle en France! Je prends

mon sujet là et je divise en trois parties ma petite cause-

rie.

1ère Partie : — Le Marchand-Détailleur à son début.

2ème Partie : — Sa carrière commerciale et ses succès.

Sème Partie :— Comme dessert :— Le côté social et le

bien qu'en retire le marchand détailleur.

1ère Partie: — Le Marcliand-Détailleiir à son début

Presque toujours le bon détailleur en France sort d'une

maison bien connue; très souvent un jeune homme s'éta-

blit d'après les bons conseils de ses patrons ou de ses bons

amis qui ont suivi ses progrès comme employé et qui voient

en lui un homme d'avenir. Comme vous le. savez, en

France, un bon employé avance vite et quand un patron

ne voit pas la possibilité de lui donner une place comme
associé, il n'essaie pas de le retenir et lui conseille vite de

travailler pour son propre compte, s'il a des économies, et

il lui aide même par ses bons conseils et par son influence

auprès des fournisseurs.

En France, la devise des bons négociants est :
" Vivons

et laissons vivre; chose qui devrait se voir beaucoup plus

dans notre pays et surtout parmi nos Canadiens-français.

Notre jeune homme s'établit donc; il y va d'une maniè-
re sérieuse, avec un cajjital qui lui appartient. A son dé-

but il fait des règlements sûrs pour son établissement et

établit un système de comptabilité qui le tiendra, tout le

temps renseigné sur ses opérations de chaque jour. Dans
le choix de son personnel il a la précaution de s'assurer les

services de commis jeunes, actifs et polis qu'il formera lui-

même. Il fait ses premiers achats avec prudence, envisa-

geant toujours le montant du capital disponible. Il sur-

veille de proche ses dépenses de commerce ainsi que ses dé-

penses personnelles. Avec de l'énergie et de la politesse

toujours et avec l'aide de ses employés il s'attire une clien-

tèle stable qui va toujours en grandissant. Dans peu de
temps il est bien vu de ses fournisseurs et de ses clients

qui lui donnent tout l'encouragement possible. Son com-
merce est établi d'une manière sûre et il a déjà un grand
nom parmi la population de son arrondissement; il est re-

cherché par ses premiers clients et une foule de nouveaux.

Remarques :— Je dois vous dire en passant que notre
jeune marchand adopte les principes de ses patrons pour
ses achats. Il ne s'engage à aucun fournisseur en parti-

culier, il suit de près le marché; il se l'enseime bien sur

toutes les sjjécialités et nouveautés du jour. Il achète en
quantité modérée et ne se bourre pas de marchandises. Au
contraire,- il assortit son stock au fur et à mesure et tou-

jours en petites quantités. Il n'achète pas d'avance et

comme je l'ai dit déjà il ne s'engage à aucun fournisseur

en particulier; il fait le marché et achète où il y voit le

plus d'avantage. Messieurs, je ne voudrais pas pourtant
rentrer dans trop de détails, ni essayer de vous donner des

conseils, mais permettez-moi de vous faire remarquer en
passant qu'il y a dans notre pays beaucoup trop de mar-
chands-détailleurs qui seraient encore mieux en arrière du
comptoir comme commis qu'à leur propre compte.

Il est vrai qu'il peut arriver et qu'il arrive dans le com-
merce des accidents, des malechances, des malheurs; mais
il est vrai aussi qu'il y a trop de marchands qui gâtent le

commerce légitime et qui finissent généralement par la

banqueroute. Allez-vous me dire que ces hommes entrent

dans la carrière commerciale d'une manière sérieuse? Y
mettent-ils de la bonne volonté? Ont-ils l'ambition sin-

cère de réussir? Travaillent-ils consciencieusement? A
toutes ces question, vous me répondrez, non. Attirés par

les conditions faciles de certaines maisons ou encore pous-

sés par d'autres fournisseurs qui y voient de l'intérêt cer-

tains commis se mettent en affaires. Est-ce pour leur pro-

pre bien? Non ils ne travaillent que pour un groupe de

spéculateurs qui les tiennent à la surface pendant (juelque

temps. Ils ne sont que les commis et moins encore, ils ne

sont que les esclaves de ces spéculateurs qui les terrassent

et les engloutissent à la première occasion. Ils ont perdu

leur temps et ils n'ont plus qu'à retourner à leur première

besogne.

Messieurs, si vous avez chez vous des commis qui veu-

lent s'établir donnez-leur d'avance des conseils. Ce sera

pour leur bien et pour le vôtre aussi. Si vous avez des

hommes sérieux comme mon bon sujet français, eh bien !

faites comme mon bon potron français encore, aidez-les; au

lieu de vous faire tort ils feront des hommes qui vous ai-

deront à garder la clientèle dans votre faubourg, au lieu

de la laisser fréquenter les grands bazars ou grands maga-
sins.

Je passe à la seconde partie :

Dans ces remarques j'ai oublié de vous dire que le mar-

chand détailleur en France quelque particulier qu'il soit a

de temps à autre des jo\irs de solde (jobs) ventes à prix

réduits mais on ne choisit pas nécessairement le vendredi.

Le jour est pris à occasion et on fait de ce jour un jour de

fête pour les clients. On fait d'avance des préparatifs
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d'exposition. Le patron et les employés y mettent un sui--

croit de bonne volonté. On y fait une inspection générale

du stock et tout ce qui ne marche pas est st)rti et mis en

vente à prix réduits. A part ces ventes spéciales notre dé-

tailleur a aussi sa vente de fin de saison. Avant cette

vente, il fait le marché et achète des soldes pour mêler avec

ses propres lignes qui n'ont pas marché. Je dois vous dire

que dans ces ventes, les dét ailleui-s d'un faubourg s'enten-

dent entre eux pour le jour et la classe de marchandises à

vendre. Généralement chacun choisit son jour et ses li-

gnes de marchandises et de cette manière il n'y a pas deux

marchands dans le même faubourg qui font une vente spé-

ciale le même jour ou qui offrent la même marchandise en

vente spéciale le même jour encore.

2èine Partie. —La carrière commerciale du détailleur

et ses succès.

Inutile de m'étendre sur ce sujet. Vous savez déjà que

sa maison est maintenant assise sur des bases solides et du-

rables. Par sa bonne administration et avec le bon con-

cours d'employés fidèles, son commerce va toujours en aug-

mentant; il marche de progrès en progrès. A mesure que

ses affaires augmentent, notre marchand agrandit, embel-

lit ses magasins, y fait rentrer les dernières nouveautés.

En augmentant ses dépenses, ses achats, il va toujours avec

prudence, et entre parenthèse il ne sort pas d'argent de son

commerce pour jouer à la bourse.

Afin de se rendre plus facile sa lourde tâche, il divise en

rayons les différentes lignes, donnant ainsi à ses employés

plus de responsabilité et cela avec discrétion.—Un salaire

ou bonus supplémentaire accompagne généralement la pro-

motion des employés. Tout marche avec ordre et système
;

patron et employés travaillent de concert à leurs succès mu-
tuels. Les clients s'aj^ercevant des efforts du propriétaire

et du personnel amènent de nouveaux clients et en quel-

ques années notre petit marchand d'autrefois est devenu

riche propriétaire d'une bonne maison et a mis le bien-être

dans les familles de ses employés qui ont largement contri-

bué à ses succès.

Remarques:—Il y a toujours dans le commerce des hom-
mes qui se rendent assez loin dans le chemin du succès,

mais qui malheureusement se montent la tête ; ils se jettent

dans une vie de luxe, de promenades, et de dépenses extra-

vagantes. Ils deviennent opulents, au point de déplaire à

leurs clients. Ils deviennent même dompteurs de commis

j

Soyez sûrs que ceux-là finissent par perdre la tête avec leur

argent.

Notre marchand-détaillcur modèle, dont le succès va

toujoiu's croissant, reste toujours le même homme modeste
qu'il était à son début; toujours complaisant pour ses

clients et ses "emploj'és. Le succès ne fait que le raffermir

dans son énergie, sa prudence et au lieu de vivre au milieu

du grand luxe il distribue à sa famille et à ses employés le

surcroît de ses bénéfices. C'est un homme qui dure long-

temps vt qui est toujours respecté par toutes les classes.

Sème Partie, — Le côté social et le bien qu'en retire le

marchand-détailleur.

Le côté social joue un grand rôle dans toutes les entre-

prises commerciales et, en Europe surtout, les grandes
comme les moindres questions commerciales sont discutées

au Cercle, dans les banques, les petits dîners intimes et

même aux petites réunions d'amis.

Le marchand détailleur a ses fonctions sociales à rem-
plir et il en retire toujours quelque bénéfice. Les obliga-

tions sociales commencent chez lui. Il se fait un devoir de

faire la connaissance de ses clients et, autant que possible,

il a un bon mot à dire à ceux qui viennent chez lui. Tout

en se tenant bien à sa place il a aussi de bonnes paroles

230ur ses employés et souvent vous le voyez réunir son per-

sonnel d'ime manière intime. Il discute amicalement avec

ses commis qui sont contents de la confiance qu'il leur

montre. Il sait s'entendre avec eux et ses clients dans les

cas difficiles et réussit à se faire des employés intéressés

à son succès, et des clients de longue durée. En un mot,
il se crée autour de lui une famille d'employés et de clients

qui le font grandir de jour en jour. Ses fonctions sociales

au dehors sont aussi d'une grande importance. En Europe,
en France, et en Angleterre surtout, les marchands-détail-
leurs ont leur Union, leur Association et ils s'entendent

très bien entre eux. Il m'a fait plaisir de voir l'union, la

bonne entente qui existent entre eux. J'ai eu l'occasion

d'assister à plusieurs réunions de ces cercles oh. tous les dé-

tailleurs d'un arrondissement, d'un district par exemple,
se rassemblent et après discussion, amicale toujours, l'on

s'entend pour s'améliorer, se protéger mutuellement. Je
demandais un jour à un marcliand comment il se faisait

que lui et ses confrères (comme on s'appelle là-bas) un
bon nombre dans un faubourg d'une grande ville de France
avaient tous autant de succès. Il m'a répondu: "la chose

est bien simple et bien facile; nous nous réunissons sou-

vent, nous nous entendons et nous gagnons tous de l'ar-

gent. La compétition est j^eut-être rude, mais chez nous
elle est toujours amicale." Je lui ai dit ensuite : mais ees

grands magasins, ces grands bazars de votre ville ne vous
prennent-ils pas tout? Il m'a répondu tout de suite avec

enthousiasme: "Mais mon cher ami. nous ensemble, nous
tous ensemble, mes confrères et moi nous sommes plus forts

que ces grands magasins. Notre système d'administration

est meilleur que le leur; nous avons tous des employés, des

commis qui secondent nos efforts, qui surveillent soigneu-

sement leurs rayons. Nous connaissons bien nos clients,

nous connaissons aussi leurs besoins, nous les servons avec

discrétion, politesse et bonne diligence. Nou avon^ tout le

monde du quartier et beaucoup de leurs parents et amis
qui nous viennent de la banlieue et de Province. Jamais
on ne nous souffle mot de ces grands magasins si ce n'est

2)our nous parler du temps qu'on y perd et de l'argent

qu'on y gaspille assez souvent."

Ce qui m'a le plus frappé dans cette conversation c'est

l'esprit d'union qui anime ces marchands. L'on appelle

les compétiteurs des confrères et l'on dit: nous ensemble.

Pardonnez, Monsieur le Président, Messieurs, si je sors

un instant de mon sujet pour faire quelques remarques.

Est-ce que cet esprit d'union existe bien parmi les mar-
diands-détailleurs d'ici? Sinon, il devrait exister parmi
nous surtout. Canadiens-français, notre bonne devise

"L'Union fait la force" ne devrait pas mentir. Si elle était

pratiquée dans toute sa force, elle ferait beaucoup de bien

parmi vous marchands-détailleurs. Il devrait y avoir plus

d'entente entre les marchands de chaque faubourg, de cha-

que quartier. Chaque quartier a ses exigences, ses condi-

tions et en famille on discute et on s'entend mieux qxie

dans une grande assemblée d'une association générale sur-

tout quand il s'agit de questions locales. Votre société

telle qu'elle est constitue une bonne institution et fait beau-

coup de bien parmi les membres d'une manière générale;

mais les membres de chaque arrondissement, ou faubourg,

pourraient aussi facilement se réunir de temps à autre et

d'une manière intime s'entendre sur des questions qui se-

raient strictement locales.

Je ne sais pas ce qui s'est passé entre les marchands et

les commis ; mais je m'imagine que si la question de la fer-

meture à bonne heure était discutée entre marchand et

commis, d'une manière locale, il n'y aurait pas à se ser-

vir des législateurs ni nécessité de dépenser de l'argent

pour faire passer des lois provinciales ou des règlements

municipaux qui, pour ainsi dire, violeraient la liberté du
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commerce. La fermeture à bonne heure demandée par un

groupe de commis pourrait être une chose juste et raison-

nable. Elle Test aussi, et mon opinion est que le marchand

autant que son commis serait content d'avoir deux ou trois

soirs par semaine de repos pour voir sa famille, ses amis et

prendre un peu de récréation bien méritée.

Comme je l'ai dit déjà, chaque quartier, chaque faubourg

a ses exigences, ses conditions que le commis connaît aussi

bien que le marchand lui-même. Les marchands du bas

de la rue St-Laurent ne sont pas dans les mêmes conditions

que ceux du faubourg St-Jean-Baptiste et ceux de la rue

Ste-Catherine-Est que ceux de la rue St-JacQues-Ouest et

ainsi de suite. Je suis presque convaincu que si, par ex-

emple, les marchands de St-Jean-Baptiste s'entendaient

entre eux sur cette question, qu'ils réuniraient ensuite leurs

commis d'une manière prcsqu'intime, que la chose s'arran-

gerait d'une manière amicale entre les parties. Les autres

quartiers en feraient aussi une question locale au lieu

d'une affaire générale pour toute la ville.. Montréal ne

-peut pas être comparé aux autres villes qu'on donne sou-

vent comme exemple. La ville est trop grande, trop éten-

due et je reviens encore aux conditions, aux exigences de

chaque localité qui sont toutes différentes.

Vos commis sont vos colin hoviiteurs, ils doivent être aussi

vos amis et avec des amis on finit toujours par s'entendre.

Je suggérerais en passant que la société s'engage à donner

un banquet spécial aux marchands d'un faubourg particu-

lier qui prendraient l'initiative et qui mèneraient la chose à

bonne fin dans leur quartier. Tjcs commis de ces mar-

chands auraient leurs places au bancjuet, bien entendu.

Pardon, ]\lonsieur le Président, Messieurs, si j'ai été un

peu long; je reviens à mon sujet et je finis tout de suite,

line chose qui se voit souvent en Rurope ce sont les mar-

chands qui se rencontrent encore dans les cafés, etc., au

lunch en Angleterre, et au déjeuner sfir le continent. T^à

encore on discute des moyens à prendre pour s'améliorer

mutuellement. On y voit détailleurs et fournisseurs qui,

d'une manière sociale s'entendent, sur des questions d'ac-

tualité concernant leur besogne respective. En un mot,

c'est de l'union et de la bonne entente que ressortent tous

les grands succès du négociant et les réunions sociales con-

duisent là.

Unissez-vous, messieurs; rencontrez-voiis souvent. Il y
aura bonne entente parmi vous et vos employés et vos lutte-

quoique difficiles parfois seront couronnées de succès.

Merci, Monsieur le Président, Messieurs, pour l'atten-

tion que vous m'avez portée. J'espère avoir le plaisir de

vous rencontrer souvent encore.

Principes d'Affaires

La Hart Manufaoturing Company, qui fabrique des Oomfee-

tions pour Dames, a une métliode de faire les affaires expédi-

tive et moderne. " Nos marchandises vous donneront satis-

faction ou nous les reprendrons ", dit-elle et elle ajoute: " Nos
prix sont marqués en 'chiffres connus"; "nos termes et con-

ditions sont les mêmes pour tout le monde"; "notre entre-

prise est une entreprise de tailleurs et non pas de banquiers",
" nos représentants laissent des copies de toutes les comman-
des"; "notre temps est limité— nous ne pouvons pas res-

ter tout le temps avec vous ". Voilà qui est clair, catégorique
et de nature à favoriser le développement des affaires de cette

compagnie qui est bien dans le mouvement.

A propos de Rubans
La vogue des Rubans de Velours tant en Noir qu'en Cou-

leurs augmente. Un grand nombre ues plus jolies Robes de
Chambre dans les centres de la mode ont été enrichies de
Rubans de Velours employés de diverses façons, particulière-

ment dans les Boucles raides sans pendants qui forment
échelle sur un grand nombre de Costumes et dans les effets

Bayadère, ainsi que dans les Strappes. Les modistes les em-
ploient à profusion sur les Robes de Chambre de Soie à des-

sins, de Foulard ou de Taffeta.

PRODUCTION DU COTON DANS LE MONDE

eus donnons ci-dessous le tableau de la production du

Wk coton dressé pour 1902-1903 par le Département de l'A-

griculture des Etats-Unis. Comme on le verra, les Etats-Unis,

produisent les 2^3 environ de la récolte, tandis que tous les

autres pays réunis n'en produisent qu'un tiers.

Pays. Récolte en balles.

Etats-Unis 10,630,945

Indes Orientales 2.687.813

Egypte 1.163.862

Brésil 346.800
Russie d'Asie 353.681

Mexique 124.328
Japon 120.566

Turquie d'Asie 80.200
Perse 32.800
Pérou 13.111

Chili 7.172

Grèce 3,760
Java 5,200
Malte 3.680
Taïti 920
Vénézuéla et Colomibie 1.003
Indes Occidentales anglaises .... 839
Tous autres pays 3.205

Total 15.579.765

Chine (evialuation) .......... 1.200.000
Corée 400,000

CULTURE DU COTON AUX ANTILLES ANGLAISES

la suite de la crise qui a si vivement affecté les fila-

tures du comté de Lancaster et dont on a attribué la

cause au m'anque de coton sur le marché de Liver-

pool, des essais de culture de cette plante industrielle ont

été entrepris à La Barbade, à la Trinidad et à Sainte-Lucie
avec l'appui des autorit&s locales et de la British Cotton
Growing Association.

Cette .société, composée des principaux manufacturiers
du Lancaphire en vue de faciliter la culture du coton dans
les Antilles anglaises, distribue gratuitement aux colons

des graines sélectionnées de cette plante et a établi, ces

temps derniers, des usines de décorticage.

Les essais, principalement à La Barbade et à La Trini-

dad, où les conditions climatériques sont des plus favora-

bles à ce genre de culture, ont donné d'excellents résultats.

Si cette branche de l'industrie agricole prend, comme on
a lieu de l'espérer, un développement rapide, dans ces co-

lonies, ainsi que dans celle de Cariacou (Saint-Vincent),
où on se livre depuis longtemps à cette culture, il est pro-

bable qu'elles pourront, avec le temps, fournir aux manu-
facturiers du Lancashire une part relativement satisfai-

sante de ce produit. La réussite de ces entreprises aura
donc pour conséquence d'affranchir dans une certaine pro-

portion le marché de Liver])ool de celui de New-York.
La culture du coton que l'on tente actuellement de re-

lever, était autrefois florissante à La Trinidad.

En effet, à l'époque de la guerre de Sécession des Etats-

Unis, cet article ayant atteint un taux très élevé, quelques

propriétaires, dans l'espoir de réaliser de gros bénéfices,

créèrent de grandes plantations, mais quelques années a-

]irès, les prix ayant considérablement baissé, les planteurs

abandonnèrent la culture du cotou pour s'adonner à la cul-

ture de la canne à sucre et du cacao.

Une bonne Initiative

La maison Caverhill & Kissock, enverra sur demande des
blancs de commandes et des bloc-notes qui faciliteront au com-
merce de détail l'envoi des commandes et au commerce da
gros l'exécution des ordres reçus.

C'est une bonne initiative.
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DEJEUNERS EN CHAPEAUX

fETTE iiiode, qui nous vient d'Angleterre, est plus

pratique qu'élégante. Elle permet aux femmes pres-

sées, de liquider sans rentrer chez elles les courses ou
visites de l'après-midi; mais elle supprime aussi toutes les

jolies recherches d'une toilette plus cérémonieuse et la

douce flânerie après le café. N'est-on jsas un peu comme
à l'hôtel, et le train n'a-t-il pas l'air de nous attendre?

Quoi qu'il en soit, cette mode est acceptée ou subie par

les femmes de la meilleure société; Erivoline, de rA7-t de

la Mode en le constatant, nous en donne les petits à-côté.

A ce genre de réunion, les hommes portent indifférem-

ment la jaquette ou la redingotte.

Quant aux femmes, elles apparaissent le plus tard pos-

sible; c'est ainsi qu'elles sont toutes, vers une heure moins
deux minutes à peu près, en jolie toilette d'après-midi.

Elles entrent dans le salon avec manchon, étole et chapeaia,

tout comme si elles venaient en visite, c'est seulement au
moment de passer à table qu'elles abandonnent négligem-

ment leurs fourrures sur une chaise, en conservant leur

chapeau, bien entendu.

Dans le très grand monde, on a proscrit pour le déjeu-

ner, l'habitude d'offrir le bras pour passer des salons à la

salle à manger. C'est la maîtresse de maison qui doit, à

rapproche du maître d'hôtel, se lever la première, et ses

invités viennent s'asseoir autour de la table ronde et im-

mense à la place respective qu'indiquent de mignons bris-

tols, comme dans les grands dîners.

Beaucoup de bonnes maisons dans lesquelles on reçoit

à merveille, n'emploient plus ces cartons dont nous parlons

et qui deviennent tout à fait inutiles, car les invités ne dé-

passent jamais le nombre de huit. Sur un signe de la

maîtresse de maison, chacun reconnaît vite la place qu'il

doit occuper.

Cette dernière manière nous semble la meilleure, la plus
" anglaise ", car, pourquoi ne pas le dire simplement et

rendre à chacun ce qui lui appartient? les Anglais savent

admirablement faire préparer ce qu'ils appellent le lunch,

et, en matière de confort, de pratiqué et d'élégance, nous
ne pouvons que les imiter sans jamais les surpasser.

La table, merveilleusement décorée de fleurs les plus

rares, est blanche entièrement. En dehors de sa parure
fleurie, la nappe glacée miroite, les cristaux se nacrent à

I^eine au reflet des pétales ardents, et l'argenterie accroche

seule la lumière dans les fines ciselures de son métal 2)ré-

cieux.

Fournitures pour la maison

Comme le mois de juin est un bon mois d'assortiment pour
les Fournitures pour la maison, MM. Greenshields Ltd, dési-

rent attirer l'attention sur quelques-unes des lignes principales

dans leur département de Tapis et de Fournitures pour la

maison. Ils ont un stock complet de Tapis dans les Tapis
de Chanvre, Tapestry, Bruxelles, Tapis de Velours et Axmin-
sters, et de Tapis carrés dans toutes les qualités et grandeurs.
Oette maison possède également un stock complet de Rideaux
de Dentelle de toutes les qualités, et on attire l'attention spé-

ciale sur les Rideaux de Tapestry actuellement entre les

mains de ses voyageurs; ainsi que sur certaines valeurs spé-

ciales dans les Silkolines de 36 pouces, à 12 cents la verge, et

dans les tout nouveaux Dessins dans les Mousselines d'art et

dans les Cretonres dont on fait un si grand emploi à cette

saison de l'ancée. Cette firme apporte une grande attention

à ces lignes, et on trouvera les dessins les plus nouveaux
parmi ses échantillons. En plus des marchandises mention-
nées, MM. Greenshields Ltd. possèdent dans ce département
tout ce qui se vend dans les lignes de Fournitures pour la

maison, et une visite à leurs entrepôts durant ce mois-ci ou
un coup d'oeil jeté sur les échantillons de leurs voyageurs,
convaincra les marchands qu'ils peuvent acheter à des prix

satisfaisants de cette maison.

T(D)i!iiroiiiir§ m ^©iminni o

MARQUE DE COMMERCE.

Recherchez cette étiquette lorsque vous achetez

des Chemises, des Cols et des Manchettes, . .

UNE PETITE CHOSE A RECHERCHER.
UNE GROSSE AFFAIRE A TROUVER.

SOYEZ ASSURES DE LA TROUVER.

The Williams, Greene & Rome Ce,
ç/ çf sf BERLIN, ONT. sT sf
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VOITURE LEGERE COVERT

(PAC SIMII,E DES VOITURES FRANÇAISES)

TngnomieainTl CQTIC rilQÎnû ^^P^ Forces. Pesanteur 750 livres. Deux vitesses en
iidubmibbiua ludiutj, ^^^^^ ^^^^.^^ ^^^^^^ ^^^^^ ^ ^^^^^^^ p^^^

^ ^ 1^ 100 milles, sur une charge. Refroidissement combiné

à l'air et à l'eau. Moteur à l'avant, et machinerie encaissée dans des boîtes en

aluminium.

Prix : $900.^ complète.

Pour catalogue et informations, s'adresser à

H. LIONAIS, 25 RUE ST-GABRIEL.
TELEP. MAIN 2547

SEUL AGENT POUR LE CANADA.

w

Agent pour Voitures Automobiles de toutes sortes, neuves ou d'occasion, à 2, 3, 4,

5, 6 et 7 places. Voitures pour livraison, de tous genres et capacités. Omnibus

Automobiles de 15 et 20 places. Bateaux Automobiles.

Les meilleures voitures de fabrications française, allemande, anglaise et améri-

caine fournies à bref délai et à prix raisonnables.

LIGNE COMPLETE D'ACCESSOIRES.
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Ce qui se dit.

Ce qui se fait

Ce qui se prépare.

LES ELEGANCES ACTUELLES

ONSTATONS tout à'ahovd que les tendances

de la mode s'accentuent encore dans le sens indi-

au début de la saison: nous voyons toujours les

empiècements mouler les q^aules
;
l'ampleur s'ac-

centue pour les jupes, et les plis flottants rem-
jjlacent le gainage des années précédentes. Elles

sont souvent d'une extrême complication, ces

jupes à volants séparés par des bouillonnés, des

têtes froncées, des groupements alternés de plis

et de volants. La si jolie jupe unie ne se fait plus guère,

luêinc en lainage, et l'imagination des couturières sait trou-

ver tant d'ornements inédits et neufs que l'on ne voit pas

deux jupes pareilles. Gardez-vous de l'excès des garnitu-

res, qui grossissent, alourdissent la plus gracieuse silhou-

ette : c'est vraiment le premier conseil qu'inspire en ce mo-
ment le spectacle d'rme nomlirense réunion de femmes.

Les vraies élégantes qui savent opposer lem goût aux
tendances de la mode quand la mode prétend les enlaidir,

prennent juste ce qii'il faut de ce débordement de garni-

ture pour donner à leur toilette une note nouvelle sans la

cliarger. Auprès d'elles triomphent ces gentils costumes
simples, qu'on pourrait appeler des "tailleur-couturière",

tant ils savent allier convenablement la sobriété de la tenu'"

masculine à la jolie recherche du costume féminin; on les

a baptisés "demi-tailleur", et le nom leur convient à mer-
veille. Qu'est-ce qu'un "demi-tailleur"?... Un costume
plus souple, plus travaillé que les anciens tailleur, mais au-

quel on a su conserver pourtant de grandes lignes simples.

Ces "demi-tailleur" comportent nombre de jolies recher-

ches.

Ajoutez à leurs mérites esthétiqiies cet avantage prati-

que qu'ils sont beaucoup plus faciles à exécuter que les

vrais "tailleur", n'exigeant pas le travail du fer, les dou-
l)lures entoilées, etc., etc. Bien entendu le vrai "tailleur"

n'est pas pour cela démodé, mais il comporte peu de va-

riété de forme.

A côté de ces "demi-tailleur," j'ai remarqué quantité de
"robes couturières" en taflfetas et en voile. Le taffetas,

lorsqu'il ne compose pas de robes entières, se mélange à

d'autres tissus ; partout on retrouve son frou-frou joyeux
et soyeux. Taffetas uni, l)run, puce, groseille, bleu foncé,

vert, taffetas quadrillé, ou "mille-raies", composent des ro-

bes vieillottes, amusantes, d'un charme particulier. Le
taffetas noir est beaucoup moins demandé, mais le taffetas

brun doré, par exemple, fait des toilettes pratiques, solides,

et qui ne datent point.

Elles se garnissent de bandes d(^ coulissés, de volants

rouleautés ou gansés, de dents ou d'anneaux formés par des

ruchettes entrelacées, de coulissés montés les uns aux au-

tres et allant s'élargissant.

X - X X

Mme Henriette d'Orvalle dans Les Silhouettes Parisic'n-

ncs, une très jolie publication de modes, de la maison
Albert, 6 rue Faivart, Paris, nous donne les indications qui

suivent :

La Mode est aux choses de style
;
plus que jamais on con-

sulte les gra^res anciennes pour répéter dans une forme
rajeunie renouvelée, les jolies choses que l'on a trouvées.

Ici, c'est le Directoire avec ses hardiesses: jxrpes fron-

cées, vestes et corsages à revers ouvrant sur des gilets ; cra-

vates en dentelle bouffant comme des jabots de l'ancien ré-

gime.

Là, c'est le 1830 qui triomphe, avec des empiècements,

des berthes, des cols, emboîtant les épaules d'avantageuse

façon pour la largeur du buste. La manche change aussi
;

elle se fait très étroite depuis le poignet jusqu'au coude,

et là, elle se développe vers le haut.

Que de jolis petits manteaux de taffetas, délicieusement

chiffonnés, nous inspirent les douillettes Louis XVIII et

les mantelets Louis XVI. Ils sont taillés dans les taffetas

changeants
;
gros vert, loutre et ponce.

Enfin, l'écharpe 1830 et la jaquette Louis XV ont un
parfum d'antan et une grâce toute moderne.
La soie triomphe et compose toutes les belles toilettes.

Glrand succès pour le taffetas uni ou façonné. On en fait

même des robes de ville garnies de bouillonnés de ruches

dessinant de larges arabesques sur les jupes amples et fon-

cées.

Beaucoup de jupes coulissées en travers, avec des têtes,

des ruches, des plissés déchiquetés.

Les corsets disparaissent sous les grands fichus ou les

cols qui se confondent souvent avec les boléros droits;

seule la haute ceinture donne quelque sveltesse à la taille

qui reste très cambrée derrière, droite et allongée devant.

De la même chroniqueuse dans le Coquet, une des publi-

cations de modes les plus estimées de la Capitale française,

nous citerons les notes qui suivent :

Après le Vernissage de la Xationale, celui des Artistes

Français, plus brillant encore, plus élégant, plus animé.

Ici, comme là, des toilettes exquises, pleines de fraîcheur

et de grâce charmante; des foulards, des mousselines de
soie, des grenadines de soie, des voiles brodés à l'anglaise,

des dentelles, beaucoup de taffetas, des volants froufrou-

tants, tout se fait, tout se voit, tout se porte.

Selon l'élégance de la toilette et sa destination. 07i va des

teintes les plus claires aux nuances les plus foncées.

C'est ainsi que le blanc, les beiges et les verts à peine
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Modes en Çros
UNE MAISON RENOMMEE POUR LES MODES

Inspectez notre magnifique ligne pour les saisons d'

AUTOMNE ET D'HIVER 1904-1905,
actuellement entre les mains de nos Voyageurs.

Chaque ligne a une Vente Assurée. Chaque ligne apportera des Profits.

Chaque ligne vous fera une Réputation.

PLACEZ VOTRE COMMANDE CHEZ NOUS ET IL EN RESULTERA POUR
VOUS DE LA SATISFACTION ET UNE AUGMENTATION DE PROFITS.

The D. McCALL CO., Limited
J. F. L. DUBREUIL,
J. B. LEMIEUX. }

MONTREAL.
Représentants de la Province de Québec

Toronto, 22 avril 1904.

Nous remercions nos nombreux amis des

cordiales sjanpathies qu'ils nous ont exprimées

à l'occasion de la grande perte que nous avons

essuyée lors du récent incendie.

Nous sommes installés au No 93 de la rue

York, où nous recevons chaque jour des mar-

chandises nouvelles et sommes à même de fournir à nos clients les toutes

dernières nouveautés des Marchés Européens. Nos représentants sont actu-

ellement sur leurs routes respectives avec un assortiment complet d'échantillons.

Toutes les commandes recevront notre prompte attention.

CANADA VEILINQ CO.,

TORONTO, Canada.
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teintés, les bleus, les roses, les gris les plus fins voisinent

avec le rouge caroubier, les bleus, le puce, et les verts les

plus sombres et les plus intenses.

Dans les lainages, beaucoup de neigeuses, de mouchetés,

de pointillés.

Grande vogaie pour les robes de taffetas ajourées qui se

mettent sur des transparents de soie de couleur.

Ives nouveaux foulards sont fond blanc ou de couleurs

claires illustrés de dessins cachemire ou bien de grands des-

sins bizarres et toujours très décoratifs.

Beaucoup de petits manteaux en drap blanc, en drap
cliam])ignon ou mastic, pour accompagner toutes les toi-

]ett<^s.

Le boléro est toujours en faveur, on lui donne des allu-

res de vêtement avec la haute ceinture drapée ou la chemi-

sette-blouse qui a tant de genre.

Ce boléro est ample et vague, comme un petit paletot

court. Ce qui le fait particulièrement nouveau, c'est un
petit mancheron emboîtant le haut du bras, et d'où s'échap-

pe la longue manche Ijouffante de la chemisette. Ce man-
cheron se termine par une dentelle retombant sur le bouf-

fant et la même dentelle flotte au bord du boléro.

On ne peut rien imaginer de plus gracieux, et l'on de-

vine tout le parti que l'on peut tirer de cette idée.

Comme garniture, on mélange les entre-deux de dentel-

le avec des bouillonnés de grenadine, de mousseline, de taf-

fetas souple.

Les corsages à épaules très tombantes sont ornés de ber-

thes, de fichus drapés ; les jupes ont de larges plis à la reli-

gieuse, encore des plis, toujours des plis.

Beaucoup de robes de taffetas sont ornées de trois grou-

pes de larges plis ; dans le bas, les plis servent de tête à un
volant froncé. Et les jupes succombant sous le poids de

tant d'ornements ont d'inquiétantes tendances à s'amplifier,

à se gonfler.

Très élégante et fort jolie, la mode nouvelle qui envelop-

pe la main dans un foisonnement de volants plissés en ba-

tiste, en mousseline de soie ou en dentelle.

TjCs manches des manteaux, aussi bien que celles des

robes, sont ornées de cette jolie parure.

Aurons-nous, n'aurons-nous plus le costume tailleur ?

Cette fois encore il sort triomphant de l'épreuve et nous le

révoyons pratique et d'une suprême élégance avec la grande
jaf|uette de taffetas ou de peau de soie.

Cette ja(iuette longue et ample, rappelant les anciennes

polonaises, vient d'inspirer la double jupe qu'on essaye de
lancer.

Ce genre de jui>e ne va qu'aux femmes très minces, ne le

conseillons pas aux femmes douées d'un... aimable embon-
point.

Les lisérés, les petits biais gansés, les boutons minuscu-
les employés en quantité, les galons, sont les ornements
consacrés des toilettes d'un usage courant.

XXX
Tjcs manches nouvelles sont amples du haut; le poignet

se dégage, malgré les volants de dentelle qui font à la main
un si joli écrin. Ces manches sont souvent faites de trois

bouillonnés retombant les uns sur les autres. Quand le

tissu a du soutien, ces trois volants en forme s'étagent

en luanche "cloche".

Très bien portée la manche Louis XIV à larges revers,

laissant voir un bouffant de lingerie.

A la vérité on pourrait dire qu'en ce moment, on porte,

en fait de manches, ce que l'on veut. On en voit, dans les

rol)es tailleur qui sont plates du haut et s'agrémentent vers

le bas; quelques-unes sont coulissées le long de la couture

de la saignée, de façon à se draper en large\ir. On le voit,

chacune peut exercer son goût.

De Femina:
Du Louis XV, ou du 1830, du Louis XVI ou du Direc-

toire, qui récemment entrait dans la lice, quel style allait

l'emporter? De l'un à l'autre, tentée et hésitante, allé-

chée et inquiète, la mode avait voleté sans se fixer. Puis

successivement, elle faisait la moue au 1830, tirait sa ré-

vérence au Louis XV ; attirée un instant vers le Directoire,

dont l'esthétique spéciale amusait sa curiosité, elle s'en dé-

tournait vite en souriant, et par un joli jour de mai, tout

fleuri de roses et de robes légères,—vaporeux atours et im-
l^alpables étoffes,-—elle se passionnait définitivement pour
le Louis XVI.

Lancé par le grand maître classique de la rue de la Paix,

mis en vedette par de belles et illustres comédiennes, adop-
té ensuite par quelques mondaines de marque, le style de
grâce et de délicatesse, le style évocateur des beautés de
Trianon, faisait son chemin, prenait bientôt la tête, et fi-

nissait bon premier, dans un canter, s'il est permis à une
chronique de mode d'emprunter une semblable image au
langage des sports.

Son succès, qui se dessinait déjà au Concours Hippique,
s'affirme aujourd'hui à Longchamp et au Vernissage; les

élégants five o'clock et les premières garden-parties du
printemjDs consacreront sa vogue.

Au Derby de Chantilly et au Grand Prix de Paris, il

connaîtra l'apogée de son triomphe. Soyez Louis XVI,
Mesdames ! Soyez-le jusqu'à la pointe de vos souliers ! Par
les ciels bleus d'été, lorsque les verdures et les fleurs en-

chantent nos regards nous ne saurions être assez Louis
XVI!
Nul style, en effet, ne s'harmonise plus sincèrement avec

les légères étoffes, que le soleil impose à notre choix. Ah!
que les jupes froncées se plaisent aux légèretés du linon ou
de l'organdi. Ah ! que les corsages à pointes se drapent
délicieusement et que le fichu Marie-Antoinette a donc de
grâce simple et juvénile ! XXX
Une suave et fraîche délicatesse, telle est la caractéris-

tique de la mode actuelle ! Et cela compense bien l'excès

d'ornementation que quelques esprits chagrins lui ont re-

proché.

Eeconnaissons, en effet, qu'un art charmant présida, par
exemple, à la création des toilettes de soirée que nous vîmes
éclore aux dernières grandes premières de la saison.

Oh ! la joliesse adorable des fleurs précieusement teintes

qui s'enroulaient, autour des traînes bruissantes.

Voilà une nouveauté vraiment exquise, mais dont la

cherté eût fait reculer plus d'une, si les fabriques de toiles

d'Alsace ne s'étaient pas ingéniées à la rendre accessible à
toutes. Au lieu des dessins étriqués qui nous ont jadis fait

sourire, elles composent maintenant des dessins d'une fi-

nesse singulière et d'un coloris de pastel, qui, jetés sur des

fonds de nuances tendres et délicates offrent aux yeux la

plus ravissante image.

J'ai vu ainsi sur un gros tulle noir, une jetée de mauves
pavots avec leurs feuilles vertes, délicieusement ombrées.
Que diriez-vous, chère lectrices, de cette étofife, posée sur
un transparent mauve ou vert, ainsi que nous les aimons,
cette saison?

Vous citerai-jc aussi certain organdi rose, teinté de pa-
vots également roses—une fraîche et délicieuse inspiration

poiir une toilette de demoiselle d'honneur,—et une étami-
ne ciel, parée d'un dessin Louis XV et de petites roses pom-
2)on,^—motif charmant pour une robe de garden-party ?

Sur ces légères toilettes, on désire jeter un léger manteau
lorsque la fraîche du soir vient à tomber. Sans parler du
camck de drap épais, on a lancé avec succès une petite

mante en voile ou taffetas plissé, à laquelle les manches va-

gues et largement employées ont valu le nom de chauve-
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Vêtements Tailleur pour Dames

JUPES MANTEAUX
COSTUMES

Nous offrons au Commerce le

choix le plus varié de Vête-

ments en tous genres et de .

JUPES NOUVELLES
dont les modèles ont été exécu-

tés dans les centres de la Mode
par les meilleurs experts dans
les différentes lignes

Demandez nos ppix.

The flart Manufaeturiog Go.

1631, 1637, Rue Notre-Dame
MONTREAL.
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souris. Le mot fait image et la chose est jolie, commode

aussi; toutes les teintes lui couvieiinent, mais le gris, plus

sjjécdalement.

LES BAS BLANCS

Et puisque j'évoque ici quelques nouveautés de la saison,

je jue garderai bien aussi de négliger certaines vieilleries,

qui reviennent à la mode. Peut-être avez-vous entendu

parler de la résurrection des bas blancs, tant chantés jadis,

puis complètement abandomiés ? Le fait est exact et c'est

au soulier de daim, au blanc soulier de daim que le bas

blanc doit ce retour de fortune, vraiment inespéré.

LTne femme élégante n'assortit plus en effet ses bas à sa

toilette, mais hien à sa chaussure.

Avec le soulier blanc, fort ]3risé dès que reviennent les

belles journées, les bas blancs !

Avec le soulier gris, si vous le préférez, le bas de soie

grise !

Notons, à présent, pour épuiser la question, que le bas de

soie noire n'accompagne obligatoirement que le soulier ver-

nis noir, et comme il s'adorne déjà de médaillons de dentel-

les blanches, on peut prévoir que, dans quelque temps, il

cédera définitivement au bas ))lanc la place qu'il lui avait

naguère subtilisée.

Ce que nous appellerons le juste retour des choses d'ici-

bas, si tant est que la justice ait quelque chose à voir dans

ces retours-là.
ENCORE LE 1830

Il se conforme à nous le style disgracieux qui caracté-

risa le règne du bon roi Louis-Philippe. Voici déjà deux

saisons que nous sidùssons l'ampleur exagérée de ses

manches, la ligne trop toml)ante des épaules, etc. Il faut

être toute jeune et très jolie pour pouvoir en tirer des ef-

fets amusants. Le Miroir des Modes excepte des tendan-

ces générales, la jolie robe sylphide:

fi S

Sous-Yélements Ippétpéeissables Fini-Lisse

Ne durcissent jamais au lavage. Gardent leur élasticité.

Conservent leur forme. Sont souples et chauds.

Faits de Pure Laine Fine.

Chaque pièce popte cette étiquette:

1
<«1TK>

Nous remplaçons toute pièce qui rétrécit. Fabriqués en
Gaze de l'Inde, pesanteur légère pour le Printemps et l'Eté.

Laine naturelle, pesanteur moyenne et forte pour l'Hiver.

SOUS-VETEMENT A COTE ELASTIQUE POUR 1904

Nos Gilets, Caleçons, Combinaisons Union, Cache-corsets,
Maillots etc , pour Dames, Enfants et Bébés occuperont le

sommet sous le rapport de la qualité, de la nouveauté des
dessins et de la nouveauté de la garniture.

NOS VOVAGEURS VOUS REHDRONT PROCHAINEMENT VISITE

The C. Tburnbull Co., of Qalt, Limited.

GAI_X, ONT.

Graduellement, depuis le sol, où l'ampleur de la jupe

était, il y a quelque temps disposée en plis, les fronces et

les plis montent vers le haut, nous ramenant aux modes
1830 ". Les manches, dans les nouvelles et plus auda-

cieuses créations ont l'ampleur à l'épaule et forment la

manche à gigot.

Avec les jupes, la transformation est la même, l'ampleur

quitte le bas, pour remonter vers les hanches où elle est

disposée en plis ou en fronces.

Toute femme âgée de moins de 'quarante ans n'est pas

désireuse de dissimuler les formes gracieuses que lui a
données à la nature ou qu'elle a développées à force de soins

et d'exercice, et malheureusement avec les nouvelles jupes

il n'est plus nécessaire d'avoir de hanches.

La seule robe qui ait résisté à l'engouement des modes
"1830" est la "Sylphide". Cette robe princesse porte un
dos hien ajusté depuis l'épaule jusqu'au bas de la jupe,

elle porte un grand empiècement et la traîne bailayant bien

le sol est parsemée de bandes de guipure. Devant, le drap
dont la robe est faite, est bien tendu et si bien ajusté qu'il

est difficile de distinguer l'ouverture qui se trouve au côté.

Pour rendre plus sensible la simplicité des lignes, il y a

une série d'ornements en passementerie tombant de l'épau-

le droite jusqu'au genou. Un col en guipure retombant
bien sur les manches, est pour ainsi dire la seule garniture.

Pour porter une robe de ce genre il faut avoir des lignes

impeccables. Ce changement d'époque apporte avec lui

une multitude d'autres petits changements; déjà les cor-

sets montant plus haut que l'an passé sont plus courts de

taille et rie hanches. Ceci étant dû à ce que l'ampleur

étant sur les hanches, nos tailles doivent être plus courtes

afin de n'en paraître plus avoir du tout.

Les cols se portent très hauts et très serrés, cependant

])lusieurs des toilettes les plus élégantes sont légèrement

S. s. LAGOWITZ
Agent de Maiufactures

Représentant.

The Montréal Shipt&OvepalICo.,

The Fiheploid Co., de New-Yopk,

TIENT UNE LIGNE COMPLETE
D'ÉCHANTILLONS DE —

Chemises non-lavées èt Chemises repassées,

Négligées, de Satin et de Fantaisie,

Overalls, Smocks, Caleçons,

Sous-Vetements, Cols de Toile,

ET UNE LIGNE COMPLETE DE

COLS en OELLULOIDE
Châmbre 206, - - Bâtisse Coristine,

RUES ST-NICOLAS et 8T-PAUL (

MONTREAL. J



TISSUS ET NOUVEAUTES 25

Geo. H. Hees, Son & Co.
LIMITEID.

Nous invitons le Commerce à venir examiner quelques Bargai s extra=

avantageux que nous offrons actuellement. Ce sont des Bargains,

attendu que nous les offrons en^dessous du prix coûtant.

Couvertures de Meubles
Bouts de pièces

Articles en Jute, Coton et Soie

Tapis Tapestry

Quelques lignes qui commencent a s'épuiser, et dont l'assortiment

n'est pas complet,

ET D'AUTRES LIGNES DE VALEURS EGALEMENT BONNES

Ecrivez ou adressez»vous a notre Salle de Vente : 71 rue Bay.

Qeo. H. Hees, Son & Co.
LIMITED

TORONTO.
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échancrées. Peu de garnitures }X)sées en long sur les cor-

sages, tout se jjorte d'éjjaule à épaule, et ils tombent longs

et flottants jusqu'à quelques centimètres de la ceinture.

Une ravissante toilette dans ce genre était confectionnée

en satin libert.y blanc. L'empiècement entier était fait de

satin plissé alterné avec de^; bandes de guipures teintes en

l'un des nouveaux rouges, he ])remier rang de guipure

venait près du col et le dernier -•^ur l'épaule. Dessous le

corsage était plissé tout autour et une série de petits plis

piqués garnissaient la jupe à intervalles jusqu'à Fourlet

avec des entre-deux de guipure, alternant.

BRODERIES NOUVELLES

Encore des broderies ? Mais oui, plus que jamais elles

sont à la mode, ce qui permet à la Mode Illustrée de nous

en faire une longue énunvération : il y en a de tous les gen-

res, i^our tous les goûts, appropriés à toutes les toilettes :

' Les broderies de tous genres seront en très grande fa-

veur : broderies japonaises dans des tons bleus très crus, ou
rose violacé, sur linon de soie très fin ; broderies russes,

jaune, noir et or; broderies sur grosses toiles, faites avec

un énorme cordonnet, ayant l'aspect d'une petite ficelle.

Notez bien ce détail, car la ficelle est tout à fait à l'ordre

du jour : on fait des cache-points, des franges grillagées,

des entre-deux en ficelle fine, travaillée en nœuds variés

comme du macramé ; et aussi quantité de glands, de pende-

loques, de graines de fleurettes, obtenues par le même pro-

cédé.

Ces passementeries un peu rustiques feront très bon effet

sur les ro1)es de toile, de piqué; on les emploie beaucoup
en ce moment pour garnir les grandes collerettes Louis
Xni, les encolures prolongées par d-e long pans formant
rabat, en toile brodée incrustée de guipure sur filet, de

point coupé ou de point de Venise.

Les lourdes pendeloques 'à aiguillettes, qui avaient une
certaine raideur, se montent maintenant sur la ganse dite

"queue de rat" ce qui leur donne une grande souplesse.

Grande vogue aussi pour les garnitures de corsage en
fleurs de mousseline de soie; elles se composent d'une gros-

se rose épanouie, laissant voir un cœur semblable à celui

des fleurs artificielles, et de laquelle tombent des boutons

plus ou moins ouverts, montés sur des tiges en caoutchouc

extrêmement souples. Ces parures finement exécutées, ne
man(|uent pas d'une certaine grâce, et l'idée en elle-même
est a.ssez heureuse; mais il est évident qu'elles ne pourront
échap])er à une vulgarisation rapide.

BLOUSES EN FILET

^'oil'à une jolie nouveauté, . du moins quant à l'applica-

tion qui en est faite, car si nous avions vu déjà le filet em-
ployé à maintes garnitures, nous ne l'avions pas encore vu
en corsage ainsi que nous le révèle laNouveïle Mode. C'est

un rajeunissement de la blouse qui sera ainsi à la fois élé-

gante et pratique et dont on variera l'effet à l'infini, en
multipliant les transparents: rose de Chine, corail, tur-

quoise, mandarine:
Avec le gros filet brodé, réservé naguère à rameul)le-

ment, on fera de charmantes chemisettes posées sur trans-

parent do mousseline de soie blanche. L'an dernier déjà,

on s'était servi de ce filet en garniture.

Ixi gros réseau compose entièrement la chemisette; si la

bande n'est jjoint assez large, on la place en travers et on
cache les coutures sous un mince fronç-onné de mousseline
de soie.

Ces chemisettes, se portent sur des corsages de taffetas

blancs bien ajustés. Le filet peut être grossier, l'effet est

charmant.

On fera soi-tir dos numches un ample bouffant de mous-
seline de soie couvert en travers de plis à la religieuse hauts

d'un doigt Avec une jupe quelconque, une ceinture de

taffetas plissée, retenue dans une boucle élégante, on aura
vite improvisé une ix;tite toilette de dîner sans façon, ou
de théâtre.

On fera bien de se munir d'une chemisette de ce genre
en \ oyage. Très solide, inchifi'onnable, légère, si on la

poi"te avec un dessous décolleté, on en aura un très agréa-

ble usage.

La ceinture sera une bande d'égale hauteur coupée en
plein biai>; sur douze jjouces environ. On passera un point

de piqûre sur chaque bord en ayant soin de ne pas tendre

le fil pour éviter qu'il se rompe. On plissera à très petits

plis une des extrémités, celle qui doit être passée dans la

boucle. On pourra poser en dessous, à l'autre extrémité,

une patte en peau destinée à serrer la ceinture en laissant

le taffetas libre afin qu'il revienne par dessus.

Ce genre de ceintui-e sera charmant et amincissant. Les
plis se fornuint d'eux-mêmes, on pourra lui donner un
peu de hauteur en les étendant. Les petits taffetas zinzo-

lin et changeants, de couleur tendre, seront particulière-

ment jolis; mauve et bleu tendre, gris et cerise, orange et

blanc, vert de gris, cerise et gris poussière, toute la note

des tons fondus, grands favoris du XVIIIe siècle.

On fait aussi de très jolis hauts de corsage et de courts

boléros en ce même gros filet, pouvant être portés sur tou-

tes sortes de corsages. Les hauts de corsage bien ajustés

sont attachés derrière en envolantés très amples de

mousseline de soie tombant jusqu'à la ceinture.

LES MANCHES QUI SE PORTENT

Extraite de la Mode Pratiqxic, cette étude de nos man-
ches, chic d'un costume, indication de sa nouveauté:
Une manche très en faveur est faite d'un ou de plusieurs

volants, avec, en dessous, une étroite manche intérieure,

gainant le bras comme un gant long. D'autres manches
"de dessous" sont composées de petits volants de dentelle

superposés, retenus au poignet par un ruban. Ces "enga-

geantes" de dentelles retombent en flots mousseux.
C'est une élégance charmante, mais fragile, et qui exige

beaucoup de soins. Il est joli d'assortir ces manchettes au
jabot du corsage, cela fait une parure coquette et fraîche,

qui donne un air habillé à la blouse la plus simple. Sou-
vent les parements des manches ont la forme d'un enton-

noir, couverts de volants de dentelles minuscules.

J'ai vu une séduisante parure de ce genre en imitation

de malines, c'était une jîélerine-empiècement toute ronde,

couverte de petites ruches de malines avec, autour du cou,

une cravate nouée à longs pans et à trois petites ruches
faisant col ; aux manches, un revers reproduisant la dispo-

sition de la pèlerine. IMettez cette jmrure sur utie blouse de

satin clair, picjuez sur cette mousse de dentelle un nœud
de velours noir, et vous aurez un délicieux corsage de soir.

]\Iais, revenons à nos manches : j'ai remarqué beaucoup

Garantie exempte de fils et d'autres matières
étrangères inertes.

OUATE DE COTON:
"north star," "crescent," "pearl."

La quaUté, pour cette saison, est encore meilleure que jamais.
C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur

—

pas de déchets. Demandez la Ouate en feuilles "NoPth Star,
Cpescent et Peapl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL.

\

JAMES STANBURY & CO., - - TORONTO !

Ag'ents de Vente.
|
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LE PLUS RESISTANT de la CREATION.

Le "PINTO" Shell Cordovan est le cuir le plus résistant tanné

par n'importe quel procédé dans le monde. Pas d'huile pour

attirer le froid, pas de substance minérale pour le brûler ou le

faire crevasser, pas de pores pour donner passage au vent ou

à la pluie.

Le "PINTO" Shell représente un profit pour le marchand,

l'augmentation du volume des affaires, de meilleures condi-

tions dans le commerce des mitaines et des gants.

Il vaut mieux que vous entriez en ligne pour la saison pro-

chaine.

Hudson Bay Knîtting Co.,

Montrea /. ^COinntpeg.
\
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lie gros ballons serrés à la saignée, avec un grand volant et

une manche intérieure. En général, les manches sont fai-

tes de trois parties : le haut plat, le milieu flottant, le bas

plus ou moins ajusté.

Visite à la iVlaison W. R. Brock Co.

En passant l'autre jour par le Département des Garnitures
de la \V. R. Brock Company, notre attention a été attirée sur
Quelques Ceintures de soie vraiment jolies. Il y en avait en
bianc et en couleur et M. Slessor nous dit que c'était la toute
dernière création de la mode. Nous avons porté une atten-
tion spéciale aux numéros 7852 à détailler à 35c, 764 à détail-

ler à 75c et 785 à détailler à 75c.
L'entrepôt montréalais de la W. R. Brock Co., offre, quel-

ques articles vraiment spéciaux dans les mouchoirs et entre
autres leUrs 60 patrons différents assortis par boîte. Ces
mouchoirs peuvent se détailler facilement à 25c et constituent
à ce prix-là un mouchoir en mousseline suisse brodé vraiment
à bon marché. . « a.s | |

Votre stock de Ceintures en cuir, repoussé est-il épuisé ?

Nous croyons savoir que la W. R. Brock Co., tient un très fort
stock de ces marchandises populaires.
Les Mouchoirs de Fantaisie sont beaucoup employés cette

saison pour la façon de " Kimonas " pour dames. La ligne de
Mouchoirs de Fantaisie " Excelda " vendus par la W.R. Brock
Company s'adapte particulièrement à cet usage.

Si vous avez besoin de Parapluies pour Dames, la Compa-
gnie Brock «peut vous en montrer quelques lignes très jolies.

Leurs B.5 etB.lO sont des valeurs extra spéciales et constitue-
raient de bons " leaders " pour tous les acheteurs.
La demande en faveur des Manchettes et des Cols est très

active et la popularité de ces marchandises semble augmen-
ter. La Maison Brock possède quelques lignes intéressantes.
Elle a également un assortiment complet de Cols-Rajbats de
toutes les formes.
La Maison Brock a un très fort stock de Rideaux de Dentel-

les, dont elle dispose aux anciens prix. Elle est capable de
le faire, grâce à la prévoyance de son acheteur qui a acheté
en grande quantité lorsque les prix étaient bas.
Les Brosses ont une demande constante. La Maison Brock

en offre un assortiment varié pour tous les usages.
Les gens de bureaux, de magasins, etc., sont souvent embar-

rassés pour savoir où accrocher les vêtements des employés.
Ils n'ont plus besoin de se troubler à ce sujet, La Maison
Brock Company leur offre aujourd'hui un Porte-Habits et Cha-
peaux qui dépasse tout ce que nous avons vu de plus pratique
en ce genre. Ce porte-habits peut s'installer n'importe où, ou
si on le désire, il peut être fixé d'une manière ipermanente au
mur ou à l'intérieur d'une porte. Comme les Crochets, au
nombre de quatre, peuvent être repliés lorsqu'on ne s'en sert
pas, il peut être placé dans un très 'petit espace. Il est bien
fini, la base est en chêne poli et les garnitures métalliquec
sont nickelées. Ils peuvent se détailler avec profit à 75c.
On a beaucoup parlé dans le commerce de l'Appareil roue

ou carré " Proctor " pour la fabrication de la dentelle Téné-
riffe ou Taora. Ces appareils-roulettes ou carrés, simplifient
considérablement la fabrication de la dentelle et la Proctor
Teneriffe Lace Wheel Company a publié récemment un petit
livret donnant une description et la direction pour faire diffé-
rents dessins de cette dentelle, qui peut être employée d'un
grand nombre de manières pour Rideaux, Coussins de sofas,
Doylies, Pièces de centre. Serviettes de fantaisie pour pla-
teaux. Garnitures de Blouses, Cols, etc., en un mot pour tous
les usages où la dentelle est employée comme ornement. La
W. R. Brock Company a en stock un assortiment de ces mar-
chandises et se fera un plaisir d'adresser une circulaire des-
criptive aux personnes qui en feront la demande. La roulette
peut se détailler à 25c et le livre et le carré se détaillent à
25ic et 50c resipectiveJment. Nous «ommes certains que ces
articles se vendront facilement partout. Ils se fabriquent en
caoutchouc durci et sont, par conséquent, pratiquement indes-
tructibles.

Le stock de Jarretelles de la W. R. Brock Co., ne le cède à
aucun dans le commerce. Il comprend toutes les marques
'bien connues telles que le " Sun ", " Boston ", " Foster ",

" Hold-on ", etc., etc.

Leur stock de Bracelets, Chaînes pour clefs. Attache-man-
chettes et cravates est des plus complet et tout mercier qui
s'adressera au No 26 de la rue Sainte-Hélène y trouvera un
grand nombre de ces petits articles qui tentent toujours.
Les articles en cuir tels que Bourses, Porte-cartes, Sacs-châ-

telaines, Porte-tickets, etc., peuvent être achetés chez Brock
à des prix pour convenir aux acheteurs les plus exigeants.
Les Bordures de Jupes " Carmen " et " Lion " se vendent

toujours couramment, bien que la demande pour ces bordu-

res-balayeuses de jupes ne soit pas très forte en ce moment.
Cela en dit long en faveur de «es bordures-ibalayeuses.
On portera beaucoup les galons cette année. La Maison

Brock Company a un très joli assortiment dans les Galons or
et argent de toutes largeurs et à tous prix. Ces galons se
trouvent dans le département des Articles dte Tablettes au 4e
étage de l'entrepôt de Montréal.
Le Porte-jupes de la Maison Brock se vend rapidement. Il

a déjà paru dans des numéros précédents et ce qui en a été
dit s'applique encore aujourd'hui, à savoir, que c'est un des
porte-jupes les plus pratiques que nous ayions jamais vus et
nous sommes certains qu'il tentera tous les marchands qui
tiennent en stock des jupes et ont éprouvé de la difficulté à
les conserver en bonne forme. Une visite au stock des con-
fections de la maison Brock chassera tous les doutes.
Le stock de peignes de la W. R. Brock Company est des

plus complets et occupe une très forte section à l'étage des ar-
ticles de tablettes; on y trouvera des peignes de toutes sortes;
tels que le peigne pompadour " Rough on Rats"; le peigne
" French Dip ", etc.; les peignes pour les côtés, etc., en grande
profusion et à prix populaires. On peut, en quelques instants,
se faire un assortiment de peignes complet dans ce départe-
ment.
Les Boucles de Ceintures devraient bien se vendre en ce

moment. Si votre stock n'en est pas bien assorti, adressez-
vous au No 26 de la rue Sainte-Hélène, la Brock Company se
fera un plaisir de vous aider à vous rassortir.
Le département des marchandises régulières chez Brock

mérite une mention spéciale. Avec 42 voyageurs sur la route,
vous comprenez facilement que leurs acheteurs n'ont pas
grande chance de se reposer. A peine une consignation des
manufactures est-elle déballée, eOle est vivement envoyée aux
salles d'empaquetage et distribuée à leurs clients. On peut
trouver là tout ce qui se vend comme Indiennes, et Linge de
Table, de fait, toutes 'les marchandises de vente régulière, à
des prix pour convenir aux acheteurs les plus difficiles ; et, en
présence du nombre de voyageurs que cette maison a sur la

route, le stock est toujours frais. Les affaires ont toujours
été très actives dans ce département et depuis l'incendie de
ses entrepôts de Toronto, il semblerait que le personnel doit

travailler nuit et jour en vue de remplir les commandes qui

arrivent par chaque malle.
Les soies de coton, " Mandarin " de la Maison Brock sont

en train de devenir vraiment populaires, à en juger par les

expéditions qui en sont faites. Ces marchandises sont vrai-

ment désirables pour Costumes d'enfants, vu que ces costu-

mes peuvent être lavés sans perdre leur couleur.

Les Costumes de Toile dans tous les modèles les plus nou-
veaux peuvent être obtenus chez Brock. Leur stock est par-

ticulièrement bien choisi et mérite d'être examiné.
Une des grandes nouveautés de cette saison est un Tissu

pour Dessus de coussins. On peut se le procurer chez Brock,
er. carreaux rouges et blancs, bleus et blancs, verts et blancs,

jaunes et blancs et noirs et blancs. Ce tissu peut facilement
se détailler à 12 l-2c la verge et devrait être un article de bon-
ne vente.
Une indienne anglaise à détailler à 10c est quelque chose

d'assez rare. La Brock Company, cependant offre pareille

ligne.

Les coutils " Rockfast " continuent toujours à être populai-

res.

Le département des Indiennes de la W. R. Brock Company,
est à la hauteur de l'excellence des autres saisons. Les pa-

tinons sont gais et attrayants et comportent les dernières créa-

tions de la mode, la qualité du tissu est de premier ordre.

Les toiles à nappes avec serviettes assorties ont toujours de
la demande. C'est une des spécialités de la W. R. Brock
Company.
Les serviettes de bains doivent se vendre très bien à cette

saison de l'année. La Brock Company a une très jolie ligne

de Serviettes de bains turques.
Pour les Prélarts et les Toiles cirées, la maison Brock de

Montréal a la réputation de ne le céder à aucune autre.

Bien que l'exécution de toutes les commandes de Toronto
et de Montréal pèse largement sur le département des Ta-

pis, il y a encore de très jolis dessins à voir dans les Tapis
Tapestries. Un grand' nombre de ces lignes consignées ex-

clusivement à la Maison Brock, pour le Canada, sont d'une tel-

In nature que cela paierait tout marchand de les comprendre
dans son stock.

La W. R. Brock Company offre une ligne de Cravenettes
oui est sans rivale. Ces tissus sont beaucoup portés actuelle-

ment dans les costumes pour dames, de même que dans les

Manteaux de Pluie. Les marchands, par conséquent, qui

tiennent à suivre le mouvement devraient tenir un stock bien
assorti de ces marchandises et ils ne trouveront nulle part
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Sous=Vêtements
ABSOLUMENT
DIGNES DE Confiance

Il n'y a rien

"juste comme

EILDON
Il occupe une

place à part.

La matière

première,

la fabrication,

le genre et le fini

combinés tendent

à faire du

"EILDON"
le Sous-Vêtement

idéal.

SPECIHJLCri

Chemises

d'hommes,

Caleçons,

Combinaisons et

Pyjamas tissés,

Combinaisons et

Robes de Nuit

Tissées pour

Dames et Enfants,

Ceintures

corporelles et

Jupes fendues.

Tout Absolument Irrétrécissable.
Si votre Fournisseur de Gros n'est pas en mesure de vous en fournir, adressez-nous une carte et nous vous

enverrons des patrons de tissus et listes de prix en forme de livres.

Agent: J. TlMm TTITOODS^ 214 Bâtisse Copistine, MONTREAL
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une variété aussi grande qu'au numéro 26 de la rue Sainte-

Hé'lène.

Le Velveteen " Sunbeam " et la Doublure italienne " Ra-

venswing " sont depuis assez longtemps sur le marché. Ils

ont, dès le début, démontré leur supériorité, alors que le Ra-

venswing " comparativement nouveau augmente en populari-

té. La Brock Company a rendu service au commerce de dé-

tail en plaçant cette ligne sur le marché, c'est. un article assu-

rément de très bonne vente.

Les temps de pluie de ces jours derniers mettent à l'ordre

du jour la question des Parapluies. La Maison Brock en offre

une bonne ligne comprenant le parapluie qui s'ouvre automa-
tiquement et qui se détaille à $1.25, en montant. Dans les

Vêtements de pluie, son stock est également des plus com-
plets et ce qui est encore mieux, c'est qu'il est nouveau et

tous les Vêtements sont les toutes dernières créations et des

meilleures manufactures connues. Ces vêtements peuvent se

détailler à des prix pour convenir à tout le monde et nous ne
voyons pas de raisons à ce que, même les ^personnes les plus

pauvres du pays, ne possèdent pas un de ces vêtements, nous
pourrions dire une de ces " nécessités ", considérant le prix

auquel on peut les acheter. Cette firme entreprenante offre

également 'des Vêtements de Pluie 'pour l'usage des distrrbu-

teurg et des personnes travaillant au dehors.

La Bonneterie de cachemire et de coton devrait bien- se

vendre actuellement. La Brock Co., a un très fort stock de
ces marchandises.
La vente des Chemises négligées devrait être active à cette

saison de l'année, s'il n'en est pas ainsi, c'est signe qu'il y a

quelque chose qui ne va pas du côté du stock. La W. R. Brock
Com/pany offre une ligne, la " Brock's Spécial " qui devrait

donner de l'activité à votre commerce, si vous l'avez en stock.

La chemise peut se détailler avec profit à $1.00. Naturelle-

ment, cette firme a également d'autres lignes de chemises.

Nous comprenons que M. Païquette, du département des con-

fections chez Brock, prétend que son département est le plus

complet et le plus à jour qu'il y ait dans le commerce. Bien
que nous ne soyons pas prêts à aller aussi loin, nous dirons
cependant que c'est un des mieux conduits et des mieux ap-

provisionnés que nous ayions vus. Apparemment, M. Paquet-
te fait de son mieux pour justifier sa prétention, car il est in-

fatigable dans ses efforts ix)ur se procurer tout ce qui est nou-
veau dans les grands centres de la mode. Il offre quelques
Blouses de Soie blanche et de Mousseline vraiment attrayan-
tes et de saison. Les affaires doivent être bonnes dans son
département si les valeurs et la beauté des articles offerts
peuvent servir d'indication.

La ligne de Collerettes de soie No 56, avec garniture d'ap-
pliqués qui peuvent facilement se détailler à $20 est quelque
chose d'unique. Ces collerettes sont dessinées avec goût et
nous sommes informés par M. Raquette que ce. sont les toutes
dernières créations. Les marchands qui les mettent en stock
peuvent être certains d'une chose, c'est qu'elle ne s'abime-
ront jamais en magasin, parce qu'ils ne les garderont pas as-
sez longtemps pour cela.

Brophy, Gains & Co.

(Les Etoffes à Robes de Fantaisie chez MiM. Brophy, Cains
& Co., ont eu une forte demande cette saison, et ils sont mieux
préparés pour la saison de rassortiment que la plupart des
maisons dans leur ligne. Ils ont une ligne considérable de
Soies unies et de couleurs qui sont juste ce que réclame le

commerce, à en juger par les demandes qui en sont faites.

Les lignes à prix populaires sont particulièrement de-

mandées par le commerce. Des assortiments complets de
couleurs sont montrés dans les Tamalines, Nos L80 et

LlOO, ét dans les Ttaffetalines No T51. Il serait difficile

d'ofbtenir de meilleures valeurs dans les Taffetas que
celles offertes par cette maison, en deux qualités et dans un
assortiment complet de nuances. Dans les Soieries, il y a
quelques dessins de petits Carreautés en Noir et Blanc, Bleu-
marin et Blanc, et Bleu et Blanc qui sont beaucoup admirés
et qui se vendent rapidement.
Les 'Lustrés marchent très bien en dépit de la forte de-

mande qui en a été faite. En dehors des Noires, les teintes
légères, particulièrement les Blancs et Crèmes, voient la

meilleure demande. Dans ce magasin on offre un assortiment
très complet contenant quelques valeurs siplendides.

On trouve actuellement en stock les Voiles Canevas dans
les articles à bas prix, un assortiment complet et dans toutes
les couleurs^ populaires! Leur numéro est W331.

NOS VOYAGEURS
seront sur la route avant la fin de

Juin avec nos

EehantilloDS de Tapisseries 1904-5
Notre opinion personnelle est que nous avons surpassé tout ce que nous avons offert

précédemment—vous appelez ça du préjugé—mais vous serez aussi enthousiastes que
nous lorsque vous verrez la nouvelle ligue de STAUNTON.

IL N'Y A PAS UN POINT FAIBLE DANS LA COLLECTION

Il y a de la fore» dans chaque dessin ; te la beauté dans chaque combinaison de
couleur». Le Genre et l'Attrait particuliers à nos produits. Variété infinie et un
bon profit pour vous sur chaque rouleau.

LA LIGNE UNIQUE
que chaque marchand doit voir pour voir

LA MEILLEURE
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Au Commerce : JUIN 1904

ETABLIS en 1849

Nos Stocks

dans chaque Département sont journellement

regarnis des marchandises en demande. Ac-

tuellement ils sont bien assortis pour le com-

merce du milieu de l'été. Le surplus d'affaires

transigées par nous durant le mois écoulé n'a

en aucun temps excédé notre capacité. Les

facilités dont nous disposons dans notre en-

trepôt nous permettent de déclarer que nous

sommes actuellement en position de remplir

promptement toutes les commandes placées

chez nous pour Marchandises Sèches en

général, Merceries pour Hommes, Articles de

Tablettes, Fournitures pour la Maison, Tapis

et Lainages.

Une de nos devises est :

" Petits profits

et

Retours Rapides/'

John macdotidld ^ €o.
Wellingtoit and Front Sts. L, TORONTO.
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Dans les Waistings, MM. Brophy, Gains & Co. ont été parti-

culièrement heureux cette année. Ces marchandises appa-

raissent surtout dans les fonds Crème avec Rayures de cou-

leur Ecrue et Rayures de couleurs et Dessins. Les numéros

sont T78. 780, P269, P271, P273 et P270.

Les nuances nouvelles dans les Bruns qui viennent en vo-

gue paraissent dans les Voiles, les Draps Canevas et les Cre-

polines, et bien que ces Tissus soient récemment arrivés, ils

prennent parfaitement bien dans le commerce et dans le pu-

blic. Il serait impossible d'omettre un assortiment de ces

Etoffes à Robes dans la formation d'un stock bien complet et

à jour sans risquer de perdre de bons iprofits. Les numéros

sont comme suit: AR12, ARM, AR16, BL B2, B3, B4, B5, B6,

B7 B8, B9 et BIO. Ces lignes sont exclusives à la maison

Brophy Cains & Co., et ne peuvent pas être obtenues ailleurs

sur le marché. Ce sont d'excellentes valeurs dans toutes les

lignes.

La Compagnie a donné quelques cotations révolutionnaires

dans les Mohairs rayés et les Lustrés pour Blouses, ce qui a

pour effet d'amener un grand nombre de commandes d'ache^

teurs anxieux d'accaparer ces bargains. On offre également

à prix extrêmement bas quelques Jobs de Soieries de couleurs

unies dans les nuances spéciales.

Dans les Box Cloths et dans les Vénitiens, la demande a ete

exceptionnellement consi'déralble, les meilleures couleurs

étant le Brun, le Noir et le Bleu-marin. Les Fauves et les

Drabs obtiennent également quelique attention. En dehors

de ces Nuances, MM. Brophy, Cains & Co. ont reçu une ligne

entièrement nouvelle de Nuances et sont en mesure d'offrir

au commerce le tout meilleur choix qu'il soit possible de se

procurer.

Le Gant à la mode

Le Gant à la mode— le Gant chic, fashionalble, c'est le Gant

Alexandre— qui a reçu sa consécration dans la capitale de

la mode et qui a été victorieux à toutes les expositions ou il a

été présenté.

Le Gant Alexandre est fabriqué exclusivement avec la peau

de chevreau préparée d'après un procédé de l'invention de la

maison et qui lui a valu la plus haute récompense à différen-

tes expositions. .

Le Gant Alexandre est irréprochalble comme pointure: il

est coupé mécaniquement— pas d'erreur possiible.

Il est cousu au moyen d'une machine spéciale qui donne le

point noué: il est donc, pratiquement, indécousalble.

Le Gant Alexandre se faibrique dans toutes les nuances à la

mode et dans tous les genres réclamés par la clientèle et par

le commerce, dans les glacés et dans les Suède.

Les prix varient d'après la qualité, de $9 à $36.00 la dou-

zaine; mais il est impossiible d'Obtenir une meilleure valeur

pour les prix cotés M. L. A. Duverger, 337 Saint-Paul, Mont-

réal, qui a l'agence du Gant Alexandre pour le Canada est en-

chanté du progrès constant de la vente: la marchandise d'ail-

leurs se recommande d'elle-même.

Tooke Brothers Ltd.

iLes détailleurs sont priés de se rappeler que MM. Tooke

Bros., Limited, font une spécialité de deux lignes principales

de Bretelles, les Bretelles cousues à la main importées d'An

gleterre et les ifameuses Bretelles Françaises de la marque
" Guyot ".

De fortes commandes ont été placées entre les mains des

voyageurs représentant MM. Tooke Bros. Limited, pour les

lignes d'automne. Ces commandes embrassent de fortes

quantités de Chaussettes Worsted unies et à côtes dans les

nuances bruyère, ainsi que les lignes de Worsted noires unies

et à côtes.

Les Gants de peau tannée au chrome et qui se lavent, de

fabrication anglaise, dans les nuances tan et chêne, à détail-

ler à $1.25 la paire, sont quelque chose de nouveau et de spé-

cial que MM. Tooke Bros. Limited offrent parmi leurs échan-

tillons. Ces gants doivent former une splendide addition au
département de Merceries pour hommes. Non-seulement ils

se vendent au même prix que d'autres Gants de qualité

égale, mais ils résistent à l'épreuve du lavage, au savon et à

l'eau ordinaire.

MM. Tooke Bros. Limited vendent de fortes quantités de

leurs Gravâtes noires qu'ils ont mises en stock il y a peu de
temps. Ils font de grandes expéditions de ces marchandises
et tiendront en stock une ligne complète de toutes les formes
populaires pendant toute la saison de rassortiment. Cette
firme offre maintenant un assortiment complètement nouveau
de Cravates pour l'été. Cravates qui se lavent, dans les Tissus
de choix, et de conception nouvelle dans les genres de Cra-
vates pour Golf et pour Chasseurs. Les Cravates Denby lon-

gues et étroites vendues par cette firme sont si populaires

dans le commerce qu'on les verra certainement chaque fois

que l'on rencontrera une chemise négligée.

W. R. Brock Co., Toronto.

La W. R. Brock Co. a remodelé l'édifice Harvey Van-

Norman, 87 Front Street, Ouest, et est en mesure de répondre

à la demande de sa clientèle comme d'habitude. Dans une
couple de semaines ,on s'attend à ce que tous les stocks soient

au complet, et actuellement, la plus grande partie se trouve

en place. Un grand nomtore de commandes étaient entre les

mains des manufacturiers prêtes à être expédiées au moment
même de l'incendie et ces marchandises viennent d'être re-

çues. Un grand nombre des marchandises nouvelles avaient

été achetées longtemps avant l'incendie aux anciens prix, de

sorte que le haut niveau actuel des prix ne gouvernera pas le

nouveau stock.

Le Département des Lainages a une ligne complète de

iSerges " Solitaire " en noir, bleu et gris, croisés Worsteds,
noir et bleu, de Tissus de fantaisie pour costumes complets

et Pantalons.
Le Département des marchandises régulières est en (bonne

forme et sera en mesure, au moment où ce numéro va sous

presse, de remplir toutes les commandes directement de

Toronto. Les prix sont corrects comme d'habitude et la qua-

lité passe avant les prix.

Le Département des Etoffes à Robes sera en aussi bonne
forme que jamais, d'ici une quinzaine de jours. Déjà les ray-

ons sont bien garnis de Cachemires, Draps vénitiens, Che-
viots, Serges, etc. De gros contrats déjé placés bien long-

temps avant le feu, commencent à nous arriver, de sorte que
les valeurs seront égales à ce qui existait jusqu'à présent. Il

y a actuellement en stock deux lignes nouvelles de Voiles et

d'Btamines dans les nuances réséda, blanches, cuampagnes,
ibleues et noires, les lustrés de couleurs figurent dans les

marchandises à détailler à 26 cents jusqu'à 50 cents, les Lus-
trés noirs, Velveteens noirs. Draps canevas crèmes. Draps
vénitiens de couleurs à détailler à 50 cents jusqu'à $1.25; les

Tweeds nouveaux, les Worsted de fantaisie pour Costumes de
Dames, les Taffetas noirs, les Satins, les Peaux-de^Soie, les

Voiles en louisines, bengalines, royales, gros grains.

'Le Département des articles de tablettes est bien approvi-
sionné de mairchandises et il en arrive d'heure en heure de
plus grosses quantités. Une circulaire dit: " Nous avons la

tête hors de l'eau et nous sommes dès maintenant en pleine
natation" dans les lignes de Gilets pour dames, de Boutons en
galons dorés, de Boutons en bronze. Mouchoirs, etc.

Le Département de Merceries pour Hommes offre un fort

assortiment de Sous-Vêtements de Balbriggan à détailler à
25c. et 50c., d'Overalls et de Pantalons de travail fabriqués
sur d'anciens contrats, et, par conséquent, à prix plus bas
ique ceux oui prévalent actuellement.
La W. R. Brock Co., rapporte que son département de Con-

fections pour Dames est maintenant en bonne forme et prêt
à, répondre à la demande du Commerce. Ses lignes de Jupes
et ses échantillons pour l'automne sont maintenant au com-
plet et entre les mains de ses représentants. Les marcnands
trouveront dans ces échantillons les toutes dernières créa-
tions comme genres et comme Tissus. Toutes ces jupes sont
ibordées sur toutes les coutures, jusqu'aux lignes les meilleur
marché, elles sont parfaites dans les plus petits détails.

Ces jupes arrivent toutes en boîtes séparées, elles en sor-

tent propres et fraîches et la maison est en mesure d'en faire
l'expédition immédiate. Ses lignes de Blouses pour . Au-
tomne obtiennent un grand succès. La nouvelle manche mo-
dèle Bischoff David dont on fait un emploi si considérable a
obtenu une grande popularité et a considérablement faciuté
les affaires dans les blouses. Une des lignes, 0487 X, fabri-
quée en taffetas du Japon, complètement doublée, à plis ser-

rés et piqués est offerte dans toutes les tailles et couleurs, et,

pour le prix, c'est la meilleure Blouse de Soie sur le marché,
elle se détaille à $4.00 avce une bonne marge de profit. Pour
les besoins du moment, la W. R. Brock Co. offre une ligne
complète de Blouses de Coton et de Mousseline en blanc, noir
et couleurs, de Costumes d'Enfants, en coton et Gingham
iblanc et de Couleurs ainsi ~que de Jupons de dessous et de
Jupes de rue. Toutes marchandises belles et fraîches.

Kyle, Cheesbrough & Co.

MM. Kyle, CheeSbrough & Co., rapportent une activité crois-
sante dans les affaires. Les lignes qui sont le plus en de-
mande sont les Dentelles, les Garnitures et les Fournitures
pour Costumes d'Eté. Dans les Dentelles, il y a une bonne
demande pour les Valenciennes dans les petites largeurs,
pour les Dentelles de Plauen dans les Ecrues et les Ivoires,
de même que dans les Insertions, Galons et AlLOvers de
Plauen. Une nouvele ligne vient justement d'en être mise en
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BARGAINS DE JUIN

DANS TOUS LES ARTICLES

DE MODE, CHEZ ....

$. î. mcKinnon
Ditiited

87 RUE ST-PIERRE

MONTREAL

i%i%i%r*i%i%f^i%r^f^r^i%w
I

Liquidation Spéciale de
|

Lots de JOBS dans les

Chapeaux Garnis,
(Ready-to-Weap)

Chapeaux non Garnis,

Soieries,

Chiffons,

Rubans,

Dentelles,
Fleurs,

Plumes,

Ornements,

Galons de Paille, etc.

'Reçu ce matin un nouvel envoi de

Chapeaux de Chiffon, noirs et blancs,

belles marchandises, cinq formes diffé-

rentes. Demandez-en en lot échantillon.

Nos voyageurs sont actuellement sur

la route avec la plus belle ligne d'échan-

tillons pour l'Automne et l'Hiver que

nous ayonsjamais offerte—et à plus bas

prix. Votre intérêt vous commande de

ne pas placer d'ordres avant d'avoir vu

nos lignes.

1%

1%
1%

1%

DEMANDEZ A NOS VOYAGEURS
j

DE VOUS MONTRER NOS RUBANS,
VELOURS ET PELUCHES. CE I

SONT DE GRANDES VALEURS.
|

I
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nock Dans les Garnitures, ce sont les Chiffons et les Garni-

tures en Soie Noire et Ivoire qui se vendent. Dans les Chif-

fons MM Kyle, Cheesbrough & Co, ont un très grand assor-

timent dans les couleurs, les Noirs et les Ivoires, depuis les

marchandises au iplus bas prix jusqu'aux marchandises les

plus dispendieuses.
.

Dans les Tissus à Robes, les Voiles, les Eoiennes, les Cré-

pinettes et autres Tissus légers similaires ont une bonne

vente dans les Couleurs et les Noirs. Cette firme en a un

bon assortiment en magasin.

Dans les Tissus qui se lavent, leur Toile d'Ecosse et leurs

marchandises de Toile à Dessins et à Pois sont à l'ordre du

jour dans les Couleurs et dans le Blanc.

Les Mousseline auront une forte demande avec les temps

chauds, c'est maintenant le moment de se procurer les bon-

nes lignes. Les Mousselines Suisses à Pois devront bien se

vendre. MM. Kyle. Cheeslbrough & Co. en offrent un lot en

boîtes, six modèles différents de 10 verges chacun, à 10 cents.

Les Articles de Ttablettes et les Boutons figurent en stock

dans les lignes principales, et la maison est prête à coter des

prix en tout temps.
Les appareils pour la falbrication de Dentelles connus sous

le nom de " Proctor Patent Wheel and Square Lace Makers "

sont tenus en stock. Cette nouveauté devrait séduire la fan-

taisie des Dames, vu qu'elle est intéressante et qu'elle cons-

titue un ouvrage très propre pour les moments de loisir.

Echantillons et informations fournis sur demande.

La W. R. Brock Company

Le feu désastreux d'il y a quelques semaines n'a pas seule-

ment entraîné la perte de millions de dollars, mais bien des

conjectures ont été faites sur les conséquences finales qu'il

aurait sur le Commerce de Toronto; cependant, l'énergie

admira;ble qu'un grand nomlbre de Maisons de Gros qui ont

souffert du feu ont déployée pour faire face à ce désastre,

prouve que leurs ressources étaient à la hauteur de la situa-

tion. Sous ce rapport, la W. R. Brock Co. qui, ainsi que nos

lecteurs le savent, fait le Commerce de Marchandises sèches

en Gros, fait preuve de beaucoup d'énergie, d'esprit d'entre-

prise aidée par un ample capital, car depuis ce grand incen-

die, elle a non seulement commencé à construire un Entrepôt

nouveau et beaucoup plus considéralble sur l'ancien site qu'elle

a agrandi par l'aohat des magasins Rolph-Smith, qui sont

voisins; mais, en vue de servir son immense clientèle, elle

a acquis dans l'intervalle l'imtmense entrepôt situé 87, rue

Front Ouest, vis-^à-vis le Queen's Hôtel où elle fait actuelle-

ment affaire tout comme si elle venait de déménager et

n'avait pas passé par la terrible conflagration. L'entrepôt a

175 pieds de long et possède un splendide éclairage avec sous-

bassement et trois étages qui sont admirablement adaptés aux
ibesoins d'un entrepôt de gros pour un établissement de pre-

mière classe.

Un de nos représentants a eu, ces jours dernieirs, le privi-

lège de visiter cet immense étaiblissement en compagnie de

M. Pentecost, un des directeurs et il a constaté que les affai-

res battaient leur plein, comme en temps ordinaire. L'entre-

pôt était rempli de marchandises nouvelles représentant les

dernières ci'éations et les marchandises choisies provenant
des principaux centres commerciaux du monde. Dans le sou-

bassement, se trouve un stock complet de Marchandises ré-

gulières Anglaises et Canadiennes, Prélarts, Linoléums, etc.

Tandis que le premier étage contient un iStock complet et

varié d'Indiennes, de Toiles, de Doiiblures, de Planalettes,
etc., le second étage est divisé de telle façon que trois Dépar-
tements y sont amplement représentés, notamment: Les
Etoffes à Robes, les Lainages Canadiens et Importés, les

Tapis, les Rideaux et les Fournitures pour la Maison. Le
troisième étage est consacré aux Vêtements confectionnés et
aux Articles de Tablettes en tous genres.

Le stock a été acheté et expédié des Centres commerciaux
et placé en stock au cours des dernières semaines, de telle
façon que le Commerce du Canada a eu l'occasion d'acheter
les dernières créations dans le domaine de la Nouveauté.

Les bureaux sont bien organisés et occupent la façade au
rez-de-chaussée de l'étalblissement.

Comment on pousse les Sous-Vêtements irrétrécissables
" EILDON "

Une idée moderne est celle mise à exécution par les faibri-

cants des Sous-Vêtements irrétrécissables " Eildon ", repré-
sentés au Canada par M. J. L. Woods, 214 bâtisse Coristine,
Montréal. iBlle se présente sous la forme d'une petite liasse
d'échantillons de tissus renfermés dans un joli couvert et con-
tenant à l'intérieur une liste de prix destinée à être donnée
giatuitement aux marcliands. Quel que soit le nomibre de

Sous-Vêtements " Eildon " qu'un marchand mette en stock, on

lui fournit les facsimile des tissus de ce genre de Sous-Vête-

ments, joliment présentés, comme nous le disons ci-dessus. Le
marchand met les prix sur la liste qui se trouve à l'intérieur

du couvert et distribue ces échantillons à ses clients, et, par

ce moyen, il est à même de répondre plus facilement à ceux

qui se trouvent à une certaine distance et à augmenter ainsi

ses commandes par la malle. Cette méthode devrait attirer

l'attention d'un grand nombre de nos grands magasins, at-

tendu que le consommateur est à même de voir exactement ce

qu'il achète, au lieu d'être oibligé de se fier aux marchandises
achetées par l'intermédiaire d'une annonce pompeuse et d'un

style fleuri.

Il y a déjà longtemps que les sous-vêtements traités chimi-

quement ont fait leur apparition sur le marché, et il est ad-

mis qu'ils ont trouvé une très grande vente.

Les sous-vêtements " Eildon " n'existent pas seulement sous
forme de sous-vêtements traités chimiquement, les fabricants
prétendent être en avance sur ces procédés. Ils manufactu-
rent eu outre une ligne qui n'est pas surpassée sous le rapport
de la qualité, du genre, de la fabrication et du fini et qui n'est

pas traitée chimiquement de quelque manière que ce soit.

Ces sous-vêtements sont fabriqués avec une comhlnaison
spéciale de filés, qui, après des expériences complètes avant
leur placement sur le marché, ont prouvé qu'ils étaient et res-

taient aibsolument irrétrécissalbles.

iLes marchands de gros devraient prendre spécialement no-

te de ce qui précède, attendu que les marchandises de cette

catégorie demandent tout simplement une distribution libé-

rale pour ajouter matériellement à la réputation des mar-
chands qui les vendent. Les manufacturiers de ces sous-vête-
ments garantissent de remplacer toute pièce, (comme on le

dit bien clairement dans leur annonce) s'il se prodiuisait un
rétrécissement quelconque. On remarquera que ces sous-vête-
ments ne sont pas marqués à bas prix, ils sont à prix moy-
en. L'examen de ces articles satisfera les acheteurs les plus
difficiles qui pourront constater que tous les soins ont été
pris dans la manufacture de ces sous-vêtements avec des fi-

lés spécialement choisis et de très bonne qualité, et si l'on

prend en considération le prix actuel des filés, ces marchan-
dises sont incontestablement très bon marché.

TAPIS
PRELARTS

M. H. Duverger, gérant de la succursale de Montréal de la

maison George H. Hees, Son i& Co., nous avise ique les affaires

ont été plus actives que pendant le Printeînps dernier. La de-

mande porte principalement sur les étoffes pour ameuble-

ments, les rideaux en nets et les blinds. Les prix sont fermes;

quant aux paiements il n'y ia pas lieu de se plaindre.

L'assortiment de Soieries, de Chiffons et de Rubans, de la

maison Debenham, Caldecott & Co. vient d'être entièrement
renouvelé depuis le commencement de juin. Ce département
est certainement un des mieux fournis de Montréal et il a la

réputation hien établie de livrer les toutes dernières nouveau-

tés aux plus bas prix du marché.

MM. Greenshields Ltd. ont une ligne bien assortie de Soie-

ries de différentes fabrications et pour différents usages. Les

Soieries ont une bonne demande, et si les marchands éprou-

vent une difficulté quelconque à obtenir ce qu'ils désirent, un
coup d'oeil jeté sur les échantillons montrés par Greenshields

(Ltd. leur permettra de voir quelques valeurs excellentes dans

les lignes régulières et des effets charmants dans les qualités

pouvant convenir pour Blouses séparées et pour Blouses et

Costumes.
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Saison d'Automne 1904
Nos lo voyageurs sont maintenant sur la route avec

un assortiment complet dans les lignes suivantes.

Tweeds Ecossais, Anglais et Canadiens

Sepges Yeeunas et Cheviots.

Nos Etoffes de fantaisie pour Pardessus sont les dernières nouveautés.

Il y aura une g^pande demande eneope cette saison poup les

Etoffes à pobes ZIBELINES unies et de fantaisies.

Nous en avons un assortiment complet dans toutes les nuances.

Nos voyageurs vous montreront 50 lignes et 200

patrons dans nos Tweeds à Costumes et nos Etoffes

**HOME SPUN" ainsi que les Garnitures et Doublu-

res pour y convenir.

IDA, CORA, MONA,
Trois lignes de Velveteens noires et couleurs "fini

Brillant" de 18 pcs. à 24 pcs. que nous tenons con-

tinuellement en stock.

Faites vous montrer notre Etoffe à blouse "SILKO
POPLINE" à 40c, la verge.

Toutes ces différentes lignes appartiennent au Dept. C. situé au 2ème étage
couvrant 45 pieds de largeur par 182 pieds de longueur.

P.S.—Nous sollicitons vos commandes et nous avons des

gens expérimentés pour bien les remplir.

A. RACINE & CIE,
Marchandises Sèches en Gros

340 ET 342 RUE ST'RAUL, - - MONTREAL.
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REVUE
GENERAbE-

M. Hart, de la Hart Manufacturing Co., nous rapporte que

les voyageurs de sa firme viennent de partir en voyage avec

!es échantillons de confections pour la saison d'automne. La

prise des commandes s'annonce de la meilleure manière.
* * * *

Les compagnies d'assurances ont réglé le& pertes de la W.
R. Brock Co. Limited, de Toronto, pour une somme de $532,-

816. L'assurance totale payée à la suite du feu de Toronto

à cette compagnie a été de $618,000 tant pour le stock que

pour l'immeuble. C'est le plus fort montant iqui ait été payé

à la suite de la conflag<ration de Toronto.
* * * *

Les affaires, nous dit le représentant de la Hudson Bay

Knitting Com'pany, sont très actives. La Comipagnie procède

actuellement à l'expédition des commandes prises pour la sai-

son d'automne. Les prix continuent à être des plus fermes.

Les paiements sont devenus beaucoup meilleurs depuis le

mois de mai.
* * * *

MM. Brophy, Gains & Co. nous avisent que les affaires

sont actives; les paiements sont beaucoup plus réguliers de-

puis le mois de mai. Les prix des marchandises sont très

fermes.
* * * *

Les nouveaux nnagasins de la W. R. Brock Co. Ltd., de To-

ronto, sont maintenant complètement rassortis et pourront

exécuter les commandes comme par le passé. La nouvelle

installation permettra à la maison ide Montréal, qui s'était

chargée temporairement du service de la maison de Toronto,

à la suite de l'incendie, de remplir les commandes avec plus

de rapidité.
* 4: 4: 4:

M. Alphonse Racine, jr, de MM. A. Racine & Cie, nous dé-

clare ique les affaires ont été très actives pendant le mois de

mai. La demande s'est portée sur les mousselines, les indien-

nes, les guillaumes et autres tissus légers pour le commerce
d'été. La prise des commandes ipour la saison d'automne

procède également d'une façon satisfaisante. Les prix des

marchandises sont toujours très fermes. Les paiements sont

plus réguliers que durant les mois précédents.
* * * *

MM. Greenshields Limited nous disent que les affaires sont

satisfaisantes; la demande porte sur les marchandises d'as-

sortiment. Les prix continuent à être très fermes sur toute

la ligne. Les remises se font depuis quelque temps d'une fa-

çon plus régulière.
* * * ^

MM. Konig & Stuffmann rapportent que les affaires sont

satisfaisantes; la demande est 'bonne pour les dentelles Va-

lenciennes et Plauen ainsi que pour les garnitures " Net

Tops ". Les prix sont fermes. Les paiements sont plus ré-

guliers que pendant les deux derniers mois.
* * * «

MM. W. R. Brock Co. Ltd. accusent une grande activité

dans les affaires. Pendant le mois de mai les ventes ont sur-

tout porté sur les confections pour dames; les blouses blan-

ches et en cotonnades mercerisées. Pendant les quelques

jours de beau temps que nous avons eu pendant le mois de

mai il y a eu une bonne demande pour les mousselines, de

même que pour les autres tissus légers servant à la confection

des toilettes d'été.
if * * *

Au cours d'une entrevue avec M. John Fisher, chef de la

maison John Fisher Son & Co., de Huddersfield, Angleterre,

ce monsieur a fait les déclarations suivantes. "La situa-

tion industrielle en Angleterre n'est pas très satisfaisante; le

marehé de cotonnades est déprimé; la situation ne s'amélio-

rera pas dans le Lancashire, tant que le coton 'brut restera à
des prix pour ainsi dire inaljordaibles. OL* marché des laina-

ges est très ferme; les dernières ventes aux enchères des lai-

nes 'brutes à Londres ayant produit des avances variant de 5

à 10 pour cent. Il n'y a donc pas dieu de s'attendre cette an-

née à des réductions dans les prix des lainages.
* * * *

M. S. S. Lagow/itz, représentant de manufactures, nous in-

forme 'qu'il y a une bonne demande pour les chemises négli-

gées et repassées et pour celles en sateen. Les overalls se

vendent également bien.

Les paiements sont satisfaisants.

Les voyageurs de MM. Caverhill & Kissock viennent de
partir sur la route avec un complet assortiment de marchan-
dises d'automne comprenant entre autres: Chapeaux feutres.
Plumes d'autruche. Garnitures en chenille. Ornements, Soie-

ries, Rubans, Velours, Peluches, Plumes de fantaj^ie, robes
et bonnets pour enfants et articles de deuil.

(Les ibureaux provisoires de M .Joseph Lamoureux sont ins-

tallés au No 178, rue Montcalm. M. Lamoureux nous a infor-

mé qu'il sera prêt à manufacturcT 'de nouveau dès le 1er juil-

let et que les 'commandes qui lui ont été confiées subiront le

moins de retard possible.

Dentelles et Broderies pour l'Automne.

M'M. Konig & Stuffmann, mettront en stock, à partir de la

fin de juin, un assortiment choisi comprenant les dernières
nouveautés en 'fait de Dentelles, Broderies, Garnitures de
Robes et autres Articles de Fantaisie pour le commerce d'au-

tomne. ILa maison Konig & Stuffmann est sant contredit
celle du 'Canada qui est la mieux outillée pour offrir aux
marchands tout ce qu'il y a de plus récent dans les lignes

mentionnées plus haut. Elle a ses propres comptoirs d'achats
dans les centres des principaux pays producteurs, qui lui

envoient constamment des marchandises spécialement choi-
sies en vue des marchés américain et canadien.

Une annonce à lire

Nous recomimandons à nos lecteurs de ne pas négliger de
prendre connaissance de l'annonce des manufacturiers des
imperméables " The Distingué " qui paraîtra dans le prochain
numéro du mois de juillet; cette annonce leur réserve des
surprises.

MM. Chaleyer & Orkin nous disent que les affaires sont

assez satisfaisantes depuis le commencement de juin. Le

gros de la demande semble porter sur les chapeaux en chif-

fon qui icommencent à devenir rares sur notre marché. On
pren'd déjà des commandes pour l'automne pour les peluches

et les chapeaux en beaver.
* * * *

MM. J. P. A. des Trois-Maisons & Cie nous informent que

les affaires ont repris une activité considérable depuis que le

temps est devenu plus favorable. La demande porte princi-

palement sur les formes de chapeaux à garnir, sur les fleurs

et sur les ornements de fantaisie. , On constate une grande

amélioration dans les paiements.
i * * *

M. Wm. Alexander, gérant de la maison S. F. McKinnou &
Co. Ltd., de Montréal, rapporte que le mois de mai a été des

plus satisfaisants comme chiffre d'affaires. Les chapeaux

en chiffon dans les nuances blanche et noire ont eu une forte
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Vitrines d'Etalage qui

Economisent ie Fret.

FENDANT quarante ans nous avons fabiiqui les Vit- ines d'Etalage les

plus solides et les plus artistiques de ne continent. Nous les

avons expédiées partout, les acheteurs n'hésitant pas à payer le ooflt élevé de

•ransportde notre m inufaclure aux points éloignée de destination, la valeur

plus oo'nsidérable du "Silert Salesman" (vendeur silencieux) sur les autres

articles similaires éta nt considérée un ample dédommagement pour l'argent déboursé.

Dons le but, cependmt, de répondre au vœu d'un grand non\bre d'autres personnes

qui voudraient acheter de nous si l'obstacle du fret était suppruné. nous fabriquons

en ce moment une très joHe Vitrine d'Etalage démontable qui est sous

tous les rapports semblable à celle de notre ligue régulière, et qui permet de réaliser

une économie réelle dans les frais de transport, de 1 à 76 pour cent ; il n y a aucune

ditticulté pour le; monter ( t lorsqu'elles sont nionvées leur rigidité est parfaite.

Les • trlne-' d'Etaloge "Silent Sait sman" sont fabriquées dans

toutes les formes et grandeui s, avec ou sans éclairage et possèdent un grand nombre
de points d'excellence qui leur appartiennent en propre. Mies sont reconnues

comme réalisant sous le rapport de la beauté et de l'utilité pratique le type le plus

élevé de l'art du fabricant de 'Vitrines d'étalage.

Ecrivez-nous pour demander nos dessins et nos prix-

3m Phillips

DETROIT, Mich
WINDSOR, Ont

Adressez votre correspondance à Détroit.

Meubles Pratiques pour Magasin.

CABI|<ETS

PRATIQUES..

Cabinets a Rubans No. 3.

Fabriqués en Chêne,

Finis au Tampon.

-j rendus par les

jrincipaux Job-

bcrs de marchan-

dises sèches et de

bimbeloteries.

Etalage pratique de Marchandises en Pièces

L'étalage qui convient pour les Ginghams, les Indiennes et les Tissus en
pièces, en général, exige un Meuble pratique pour le comptoir ou le plan-
cher. Chacun de ces Mfubles peut contenir dO pièces. Chaque pièce étant
enlevée sans déranger les autres. Les étagères sont en forte broche à ressort

et s'ajustent à toutes les épaisseurs des pièces.

Meuble de comptoir pratique hauteur 3 pieds 6 pouces
20 pcs. d'espace sur le comptoir. Prix §6.50

Meuble pratique pour plancher, hauteur 5 pieds. Prix 7.50

Pour description complète des Meubles d'étalage pratique?, demandez
un catalogue aux manufacturiers.

A. N. RUSSELL & SONS, /Z-/0/V. N.Y.. U.S. A.

Fabriquée par

(Ruche d'Abeilles)

J. & J. BflLDWIN
& PARTNERS, Limited,

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement établis et les plus grands Filateups de

R E G I STERED TOUS LES GENRES DE LAINES A TRIT

CONNUS DANS TOUT LE MONDE OIVILISE.
Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
'à Gilets

Lady Betty
Shetland

Tontes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre>,

Roug-e BB.
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et k la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
durentplus long-temps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités : Laines Cocoon, Ivorine et Eider "Bee Hive."EN GROS SEULEMENT. DEMANDEZ DES BC HANTILLONS

Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT

:

DICM BELl,
MONTREAL et TORONTO.
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demande, ainsi que les fleurs et feuillages en soie. Les ru-

bans Duchesse et en Taffetas de couleur noire, blanche et

crème sont également recherchés. Les paiements sont plus

réguliers que par le passé.
* * * *

Selon M. F. X. de Grandpré, gérant de la Maison Debenham,
Caldecott & Co., le mois de mai a été bien meilleur, au point

de vue des affaires, que l'on ne ipouvait s'y attendre, car la

demande s'était considérablement ralentie pendant la derniè-

re partie d'avril; aussi était-on porté à croire que les affaires

seraient très tranquilles pendant le mois suivant. Cependant,

à partir de la deuxième quinzaine du mois de mai, qui a coïn-

cidé avec l'arrivée du beau temps, les affaires se sont réveil-

lées et une forte demande s'est produite pour les chapeaux en

chiffons, pour les rubans de soie et duchesse, ainsi que pour

les soieries légères de tous genres. Il y a déjà des comman-
des placées pour quelques articles de Modes ipour l'Automne;

notamment pour les garnitures en jais et en paillettes qui

semblent être en faveur chez les meilleures modistes ; les

fleurs noires de toutes descriptions promettent également d'ê-

tre en vogue, ainsi que les grandes plumes noires et blanches.

On constate une amélioration sensible dans les paiements.
* * * *

On nous rapporte que la demande pour les chapeaux en pail-

le rouge qui avait été assez considérable au début de la saison

du Printemps a pour ainsi dire cessé; les chapeaux de nuan-

ces Champagne et bleu-marine les ayant remplacés.
* * * *

Un des représentants d'une de nos principales maisons de
Modes, de retour d'un voyage dans les Provinces Maritimes,

nous informe que, malgré la mauvaise température, les af-

faires dans la Mode ont été très actives dans ces Provinces,

depuis l'ouverture de la saison du Printemps. Les ventes chez

les 'détaillants ont été actives, ce qui fait que les stocks sont

considérablement réduits.

* * * *

La prépondérance de la jaquette " Eton " dans les toilettes

du Printemps et de l'Eté nécessite une ceinture pour les com-
pléter; aussi la vente de ces ornements a été très forte depuis

l'ouverture de la saison. Toutes les maisons de gros de Mont-
réal ont un assortiment complet de ceintures.

* * * *

M. W. Wllmot Kissock, de MM. Caverhill & Kissock, rap-

porte que la grande activité qui a caractérisé les' transactions

pendant la dernière partie du mois de mai a plus que compen-
sé le retard dans les affaires du mois d'avril et de la première
partie du mois de mai. Les ventes de chapeaux en paille

blanche en Leghbrn, dans les formes " Flops " ainsi que ceilles

des chapeaux de fantaisie en toile et en Duok ont été des plus
fortes. Les fleurs blanches, les soieries légères et les rubans
de tous genres se sont également bien vendus.

Nous attirons d'une façon toute spéciale l'attention des
lecteurs de " Tissus et Nouveautés " sur l'assortiment de cha-
peaux de paille de MM. J.P.A. des Trois Maisons & Cie. Ces
marchandises proviennent des premières manufactures amé-
ricaines et sont absolument conformes aux dernières modes
de New York. Il est également une autre considération qui
mérite l'attention sérieuse des acheteurs, c'est que la maison
J.P.A. des Trois^Maisons & Cie cote toujours les plus bas prix
du marché.

Les voyageurs de la maison Dëbenham, Caldecott & Co.
viennent de partir en tournées avec un assortiment choisi
d'articles de modes pour la saison d'Automne. Nous recom-
mandons à nos lecteurs d'examiner avec soin cette collection
qui contient des valeurs jusqu'à présent inconnues comme
prix et qualité.

Nous attirons l'attention des lecteurs de " Tissus et Nou-
veautés " sur l'assortiment de Chapeaux en feutre blanc et
de Chapeaux de fantaisie pour stations de ibains de mer mis en
vente pendant le mois de juin par la maison Caverhill & Kis-
sock.

MM. Debenham, Caldecott & Co. disposent d'une ligne très
complète de Pailles de fantaisie à la verge qu'ils offrent à des
prix très attrayants. La maison s'empressera d'envoyer des
échantillons à ceux qui en feront la demande.

MM. S. F. M'cKinnon & Co. Ltd., de Montréal, mettent en
vente à partir du mois de juin une grande quantité de jobs
dans les lignes suivantes: chapeaux Ready to Wear, formes
de chapeaux à garnir, soieries, rubans et chiffons.

MM. J. P. A. des Trois-Maisons et Cie mettent en vente à
des iprix très réduits pendant le mois de juin un assortiment
choisi de fleurs et d'ornements. Ces marchandises sont fraî-
ches et de valeur exceptionnelle.

M. Edward LInskey, surintendant de la York Cotton Mill, de
St. John, N. B., vient de mourir à New-York, des suites d'une
opération. Le défunt occupait une place- importante dans l'in-

dustrie cotonnière des Provinces Maritimes depuis une ving-
taine d'années.

ie * * *

D'après les dernières lettres reçues par une maison de gros
de Montréal, le marché des toiles a une forte tendance à la

hausse. On attrilbue cette fermeté dans les prix au fait qu'une
bonne partie du chanvre employé dans la fabrication des toi-

les ordinaires vient de la Russie, où les prix sont considéra-

blement haussés depuis la guerre. Il paraîtrait même que les

autorités russes auraient recommandé aux agriculteurs de
produire du blé au lieu de chanvre.

4f * * *

Il n'y a eu aucun changement dans les prix des cotonnades
depuis notre dernier numéro. Les prix sont toujours très fer-

mes, les moulins ayant adopté 12c comme prix de base du co-

ton brut. Il n'est guère probalble qu'un changement se pro-

duise avant le mois d'août, époque à laquelle les manufactu-

riers placent leurs commandes pour la fabrication du Prin-
temps.

* ne * *

M. Benjamin Tooke, de MM. Tooke Bros. Ltd., déclare que

les modifications récentes apportées au tarif douanier ne don-

nent pas satisfaction aux manufacturiers canadiens de che-

mises et de cols. M. Tooke nous dit que le marché canadien

est envahi ipar le surplus de la fabrication des manufactures

américaines et que l'industtrie ^canadienne en souffre beau-

coup.

MM. A. O. -Morin & Cie, nous (informent qu'avant leur in-

ventaire, ils solderont à grand sacrifice de fortes quantités de
broderies et d'étoffes à rdbes pour la saison d'été.

Le "Delineator" de juillet

est une publication offrant beaucoup d'intérêt et d'utilité pra-

tique. II y a d'ajbord le contingent ordinaire de gravures de
modes et de descriptions détaillées qui les accompagnent, plu-

sieurs romans attrayants. Dans la série des Pioneer Women,
l'histoire de Charlotte Rotoertson par Landon Knight est à
lire et à méditer.

L'Egypte, l'Araibie et les Lieux Saints font l'objet de bon-
nes reproductions photographiques qui piqueront la curiosité

des grands et des petits. Dans la Fontaine de Jouvence " The
Fountain of Youth " le Docteur Grâce Peckman Murray donne
des instructions sur l'entretien de la chevelure. Ces conseils
seront appréciés par ceux et celles qui ont le souci de leur
beauté. Un article de Lilie Hamilton French sur la Géné-
rosité et un autre sur l'Enfance par Mme Théodore W. Blrney
contiennent des sujets de méditation à retenir. Un article

de construction, illustré, et une abondance de sujets intéres-

sants pour les enfants, les ménagères, etc., complètent fort

agréablement cet exoellent magazine illustré.
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I.B. Kleinert Rubber Co.
Toronto

Sous-Bras, Jarretelles, Etc.

Nouveaux Ateliers:

DOWLINQ Ave. et QUEEN St. W.

Les affaires se continuent après une courte interruption.

Le mois de Juin est notre mois D'INVENTAIRE

Nous liquidons la balance de nos marchandises de Saison à une

Réduction Considérable
Nous n'avons pas de vieux stock à écouler ; ce sont tous des

marchandises d'actualité pour la saison actuelle. Nous voulons

nous en débarrasser, et, dans ce but nous avons établi des prix de

Véritables Bargains
Une visite à nos diflférents étages convaincra MM. les mar-

chands qu'ils ont avantage à acheter dans les conditions actuelles.

Venez nous voir—vous y gagnerez.

A. O. MORIN & CIE,
33V E,"CrE ST-I^^TTILi,
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^BONNtTTERIE

ITMERCERIES

M. Joseph Lamoureux est actuellement à New-York pour y

faire racquisition d'un matériel nouveau, mesure rendue né-

cessaire par l'incendie qui a détruit ses ateliers.
* * * *

M. M. Markus, de la Standard Umbrella Co., nous dit que,

par suite des fortes pluies qui ont eu lieu récemment, la de-

mande pour les parapluies a été si forte qu'il a été difficile

do suffire aux livraisons.
* * * *

MM. A, O. Morin & Cie nous avisent que les affaires sont

passables et les prix aussi fermes que jamais. La demande

porte en général sur les marchandises d'assortiment. Les

paiements se sont quelque peu améliorés pendant le mois de

mai.
* * * *

Il y a rareté sur notre marché des articles de bonneterie de

coton à 'bon marché. MiM. W. R. Brock & Co. Ltd., de Mont-

réal, nous disent que leurs manufacturiers étaient en retard

dans leurs livraisons de 500 douzaines de paires de bas de

femme à la date du 1er juin. Les manufacturiers motivent ce

retard par le manque d'ouvriers expérimentés.

Le département des Merceries pour hommes chez MM.
Greenshields Ltd. présente bien des choses intéressantes, _et

ce qui le carctérise, c'est le volume immense de stock qu'ils

ont en magasin. iSi vous considérez le département des Sous-

Vêtements à lui seul, et que vous vous rendiez compte du

stock qu'il possède dans cette branche particulière des affai-

res, vous commencerez à vous demander comment il est pos-

sible pour une simple maison à Montréal, de disposer d'un

volume aussi considéraible de marchandise dans le cours de

quelques semaines, et cependant c'est ce qu'accomplit cette

firme. Actuellement elle est bien aipprovisionnée de Cravates,

de Bretelles, de Jupes et de Cols dans une grande variété et

dans des valeurs splendides: elle est prête à remplir immé-
diatement les ordres de rassortiment.

M. S. 'S. Lagowitz offrira prochainement au commerce une
ligne complète de sous-vêtements en laine portant le nom
" Lamib's Wool " — Ces sous-vêtements sont confectionnés

avec la laine la plus fine que l'on puisse se procurer et sont

garantis donner satisfaction.

Le département de la mercerie pour hommes de ;MM. 'A.

Racine & Cie, est complètement assorti des dernières nou-
veautés pour l'été. Leurs, lignes de chemises négligées dé-

fient la concurrence au point de vue de la variété des patrons
et des prix auxquels ces marchandises sont offertes.

Le choix des cravates mis en vente par la maison mérite
l'attention sérieuse des acheteurs: tous les derniers modèles
ainsi que les nuances les plus nouvelles y sont représentés.

On vient d'incorporer à Boston la "Boston & Nova Scotia

Woollen Company ". La nouvelle compagnie est au capital de

$150,000.00 et a pour but de manufacturer des lainages dans

la Nouvelle-E'cosse.
Il: * * *

D'après M. C. X. Tranchemontagne, les affaires ont été ac-

tives pendant le mois de mai et l'on constate une grande amé-

lioration dans les paiements. Les prix sont plus fermes que

jamais. La demande porte sur l'assortiment pour l'été et l'on

reçoit de bonnes commandes pour les marchandises d'au-

tomne.
* * * *

Aux dernières enchères des laines brutes, tenues à Londres,

le 19 mai, on a obtenu des prix plus élevé.s sauf sur une sorte

de laine de qualité inférieure. Le résultat dë ces ecchèies

aura pour effet de maintenir les prix des lairages.
* * * *

M. O. Letourneau, de la maison A. MicDcugall & Co., rap-

porte que le commerce de rasisortiment est très actif. La de-

mande iporte sur les Homes'puns ainsi que sur les flannelles

pour les costumes d'été. La vente des tissus de fantaisie

pour la confection des gilets d'été est également satisfaisante.

Les paiements sont meilleurs.
* * * *

Nous apprenons que les prix des couvertures en laine de

bonne qualité seront avancés pour l'automne prochain. Les

prix des qualités ordinaires tout en étant plus fermes demeu-

rent stationnaires.

Nous attirons l'attention des lecteurs de " Tissus et Nou-
veautés " sur l'assortiment de flanelles pour habillements
d'été de la maison C. X. Tranchemontagne, ces tissus sont
absolument conformes aux dernières idées de la Mode et

sont offertes à des prix très réduits.

M. S. iS. Lagowitz, Chambre 206, bâtisse Coristine, vient
d'accepter la représentation pour le Canada de l'importante
maison Joseph & Co. de Manchester, Angleterre, qui produit
des tweeds et des étoffes de fantaisie pour gilets qui ont une
réputation universelle.

Palais de la Mode
Nous reproduisons ci-contre une vignette de la succursalo

québécoise de la maison Deibenham, Caldecott & Co.

Ce palais de la mode comprend une bâtisse à trois étages
agencée de la façon la plus moderne située en plein centre
des affaires, au coin des rues Saint-Joseph et Grant.
MM. Debenham, Caldecott & Co. ont constamment en stock,

à Quéibec, l'assortiment complet de tous les articles et mar-
chandises de Modes, ce qui fait que les marchands de Québec
et du district environnant peuvent s'y approvisionner sans au-

cun dérajngement, de toutes les dernières nouveautés voulues
pour leur commerce.
La succursale de Québec est sous la direction de M. J. La-

vergne, une des personnalités les plus en vue du monde com-
mercial de Québec.
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Nos voyageurs sont actuellement sur la route

avec les Echantillons d'Automne de Chapeaux Çarnis
AINSI QUE DE

(ready-to-wear)

Cetn vous paiera de voir nos échantillons

avant d' acheter. formes en p'eutre, en Velours et en proche.

STRACHAN BROS.. MANUFACTURIERS DE CHAPEAUX

130 RUE WELLINGTON OUEST. TORONTO.

Nous avons la plus Grande

Et la Meilleure.^^^^^

Manufacture d'Aecessoires d'Etalage

DU CANADA.

Bien, quel est le Résultat ?

LA VOICI : nous pouvons vous livrer des Accessoires d'Etalage

dans le plus court délai et vous fournir les toutes dernières créations.

Jetez simplement un coup d'œil sur ce PoPte-Manteaux, monté
sur supports à billes. Un enfant peut le faire tourner avec la charge la plus

forte. Il est construit pour les battre tous. Quant au prix, bien, vous ne

pouvez pas aller au-delà. Le Pied et la Base en émail noir, le Cercle et les

Accessoires en cuivre oxydé. Nous l'avons en stock ; nous pouvons en livrer

unt)u un cent. Demandez nos Prix et nos Catalogues.

/WXX'WVW'WXWVWW

J The Toronto Brass Mfg. Co.,
98-rOO Lombard Street, TORONTO.

337
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PERSONNELS

— M. F. J. Bernier, représentant de la maison C. X. Tran-

chemontagne, vient de faire un voyage de placements à

Ottawa.
— M. P. E. Bissonnette, représentant de MM. A. Racine &

Cie, \-ient de faire une tournée d'affaires dans le district

d'Ottawa.
—

^ M. D. Lefebvre, voyageur de la maison Finley, Smith &
Co., est -actuellement en tournée d'affaires dans les Cantons
de l'Est.

— M. J. A. Duhamel, du département des Toiles de la mai-

son Greenshiekls Limited, partira pour l'Europe le 17 juin

pour y faire les achats dans l'intérêt de son département.
—

• M. L. Stuffmann, de la maison Konig & Stuffmann, actu-

ellement en Europe sera de retour à Montréal vers la fin du
moiy de juin.

— M. B. B. Cronyn, acheteur européen de la W. R. Brock
Co. Ltd., est de retour à Toronto après avoir été pendant quel-

ques mois sur les marchés étrangers.

— M. F. X. D. de Grandpré, gérant de MiM. Deibenham,
Caldecott & Co., a tout récemment fait un voyage d'affaires à

New-York.
— M. W. Kissook a passé plusieurs jours à Québec au com-

mencement du mois de juin.

— M. G. Ferrier Torrance, voyageur de la maison G«o. H.
Hees, Son & Co., vient de compléter une tournée d'affaires

clans les Cantons de l'Est.

— M. G«o. Harper, acheteur de la maison Caverhill & Kis-
sock, est reparti pour l'Europe, après avoir passé quelques
semaines à Montréal.

— M. H. Palmer, acheteur de la maison Debenham, Calde-
cott & Co., de Montréal, est parti de Montréal vers la fin du
mois de mai pour un voyage d'achats en Europe.
— M. C. Wilson, de la maison A. McDougall & Co., est parti

pour l'Europe pour y placer des commandes de lainages pour
le printemps 1905.

— M. A. J. Hart, de la Hart Manufacturing Company, à
tout récemment fait un voyage d'affaires des plus heureux à
Toronto et à Ottawa.
— M. E. Foster, de MM. Tooke Bros. Ltd, est actuellement

en Europe pour y placer des commandes de soieries pour cra-
vates et de merceries pour hommes.
— M. C. A. Prévost, l'un des associés de la maison Roch,

Prévost & Cie, vient de partir pour l'Europe, à bord du Bava-
rian, afin d'y faire des achats de lainages en vue de la saison
du printemps 1905.

—M. H. McDougall, chef de la maison du même nom,
voyage actuellement dans la partie est de l'Ontario.

*

— M. A. Racine, sr. et M. A. Racine jr., ainsi que leurs fa-

milles, passent la saison d été à Lakeside.

— M. C. X. Tranchemontagne s'est absenté tout dernière-
ment de Montréal pendant une quinzaine de jours, il a visité
ses clients et amis de Quétoec et de Trois-Rivières.

— M. J. R. Smith, de M-M. Finley, Smith & Co., est actuelle-
ment en Europe plaçant des commandes pour le printemps
1905.

— M. S. Haas, l'un des intéressés de la maison Geo. H.
Hees, Son & Co., à tout récemment visité Montréal.
— M. W. Alexander, gérant de la maison S. F. McKinnon &

Co. Ltd., de Montréal, vient de faire un voyage d'achat à
New-York.
—iM. C. W. Wilson, de MM. A. McDougall & Co., vient de par-

tir pour l'Angleterre afin d'y placer des commandes en mar-
chandises pour le printemps prochain.

— James Alexander, chef de ila maison S. F. McKinnon &
Co. Ltd., à tout récemment visité ses succursales de Montréal
et de Québec.

—M. Chas. McKercher sr. qui a passé de nombreuses années
dans l'ancienne maison Thos May vient d'entrer comme voya-
geur chez MiM. Chaleyer & Orkin.

— M. J. J. Westgate, président de la Hudson Bay Knitting
Co., vient de visiter les principaux centres industriels des
Etats-Unis.

— M. Jos. Rousseau, voyageur de M'M. Brophy, Gains & Co.,
vient de faire un voyage de placement à Québec.

— M. Charley Krauss, voyageur de MM. Debenham, Calde-
cott & Co., vient de faire un voyage d'affaires dans le district
du Sault Ste Marie.

— M. J. P. A. des TroiSHMaisons à tout récemment fait un
voyage d'achats à New-^ork.

DANS LE DETAIL

M. W. U. Boivin nous informe que, pour sa part, il a trouvé

que le mois de mai de cette année a été pllus important comme
chiffire d'affaires que le mois de mai (précédent; juin n'a pas

été mauvais jusqu'à présent, si l'on considère le nombre de

jours pluvieux depuis le commencement du mois. Il y a eu de-

puis quelques semaines une forte demande pour les matinées

légères blanches, ainsi que pour les mousselines de fantaisie.

Dans les étoffes à robes pour l'été, ce sont les Voiles de Paris

et les Canevas qui se sont le mieux vendus.XXX
Parmi les nouveaux menibres de la Société des Marchands-

Détailleurs de Nouveautés de la Province de Québec, nous
relevons les noms suivants: M. Gustave Dufort, de MM. Du-

fort fii-ères; M. A.-H. Hardy, de chez MM. Greens.hields Ltd.;

M. J.-P. Gervais, M. J.-A. Lecompte, 1775 rue Sainte-Catherine;

M. J.-E. Michaud, 1625 rue SaintJjaurent, Ville Saint-Louis;

M. V. Sevigny, 336 rue Saint-Paul, Montréal.XXX
M. G. Marsolais qui, depuis le mois de mars, a transféré

son important commerce de nouveautés et de marchandises

sèches aux Nos 1513 et 1515 de la rue Notre-Dame, a fait su-

bir de nombreuses transfonnations à son nouvel établisse-

ment. L'agencement interne du magasin a été amélioré et

de l)elles vitrines où sont exposées les marchandises ont été

instalées en grand nomibre.

M. Marsolais est très satisfait du changement et nous dit

que son chiffre d'affaires a considérablement augmenté. De-

puis l'ouverture du commerce du Printemps, il y a eu une
forte demande pour les confections pour dames qui, selon M.
Marsolais, sont une des lignes les plus payantes dans le com-

merce des nouveautés. Les lignes régulières telles que les

étoiffes à rdbes, surtout celles dans les nuances Champagne,
ont bénéficié d'une forte vente.XXX

M. A. Fleury constate que les affaires pendant le mois de

mai ont été en augmentation considérable sur celles transi-

gées l'année dernière à. même époque ; cette amélioration

tient en grande partie à ce que le commerce du Printemps

dernier a beaucoup souffert de la grève des débardeurs.

Relativement aux marchandises vendues, M. Fleury dit que

la vente des tapis et prélarts, de même que celle des étoffes

à robes du genre Voile de Paris et Canevas a été très forte.

La demande a également été bonne pour les rubans; les mi-

rets et autres garnitures de fantaisie.XXX
Depuis le commencement du mois de juin, il est venu à

Montréal im assez grand nombre de marchands 'des villes en-

environnantes. Nous avons eu l'occasion de parler à plusieurs

d'entre eux qui nous ont dit que les récoltes promettaient

d'être abondantes si les pluies continuelles que nous avons

eues depuis la dernière semaine de mai cessaient.

Parmi ceux qui sont venus faire leurs achats citons: MM.
Lucien Lajoie, de Trois-Rivières; M. Gagnon, de la maison

Bonneville et Gagnon, de Saint-Rémy; E. P. Dupuis, de Coa-

ticook ; N. P. Lalonde, de Saint-Placide ; M. Allaire, de

Sherbrooke; H. J. Desautels, de Sainte-Angèle de Monnoir;

M. Decelles, de Saint-Jean d'Iberville; Aug. Plamondon, de

Saint-Césaire; A. Rivard, de Joliette; M. Rousselle» acheteur

de la maison J.-B. Clément, de Sainte-Schol astique; J. C.

M. Couture, de Joliette; M. Bergeron. de Saint-Hyacinthe^

Mme J. Plamondon, de Saint-Césaire; J. A. Godard, de Saint-

Hyacinthe; N. H. Lambert, de l'Assonuption ; C. Guimond, de

Beauharr.ois ; Emile Puech, de Coleraine.

Los personnes répondant aux annonreurs voudront hien

mentionner qu'elles ont vu leur annonce dans " TISSUS
ET NOUVEAUTES".
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modes - nouvelles
Nous avons actuellement en magasin
un choix très étendu et très varié de

MarciiandisBs de Mode
dans ce qu'il y a de plus nouveau et

de plus élégant, et nous recevons
journellement les dernières créations

de la mode sur les marchés primaires

dans les

FOURNITURES et ACCESSOIRES de la MODE

Notre assortiment répond à tous les besoins
de la clientèle la plus difficile

Nos achats ayant été faits au bon moment,
nos prix commandent l'attention des bons
acheteurs.

J. P. A. des Troismaisons & Gie

1813 et 1815 rue Notre-Dame,

En face de la rue Ste-Hélène,

MONTREAL.

Le HALLWOOD
" Hallwood " représente la plus

Haute Perfection dans la

Construction de Caisses Enre-

gistreuses.

*E BUT d'une Caisse Enre-

^ É^istreuse (Cash Register),

est un but de protection

et d'enregistrement correct de

tout l'argent reçu. Là oii l'on

fait des affaires à crédit, le but

est de systéinatiser toutes les

transactions, de façon à assurer

une comptabilité correcte de ces

transactions.

Le HALLWOOD est le seul enregistreur qui accomplisse

ce but parfaitement.

Le HALLWOOD est garanti comme accomplissant tout

ce qu'il est prétendu accomplir.

Vous faites un mauvais achat si vous n'examinez pas

le HALLWOOD.

HALLWOOD GftSfi REGISTER Go. oî Ganada

78-80 KING ST. EAST, TORONTO.

M FIW,SON&CO

ET

^Fournitures pour ÎTatUeurs

* fIDontreal

ET

IRue Balbousie, (Siuebec.

l/WW\/VWVVVWV>

Salles d'Echantillons

43 Scott Street, * = * XToronto.

jjflu Commerce

de NouDeautés

M. JOSEPH LAMOUREUX,
manufacturier de Jupes, Man-
teaux, Collerettes, dont l'E-

tablissement 178, rue Montcalm

a été incendié récemment, est

en mesure d'annoncer que sa

manufacture sera en pleine opé-

ration le 1er Juillet prochain,

et que

Les Commandes d'Automne

ne subiront aucun retard.

^ Le Corr^merce est prié de prendre

... bonne notî de^cet avis ... _
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GREENSniELDS LIMITED

MONTREAL

Nos voyageurs ont actuellement en mains leurs

échantillons pour

d L'AUTOMNE 1904 sT

Ils comprennent un grand nombre de lignes

dont nous avons le contrôle, et qu'il serait de votre

avantage d'examiner.

Il nous reste quelques occasions excep-

tionnelles provenant de notre inventaire et que l'on

ferait bien d'accaparer sans retard.
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Autrefois" JAMES JOHNSTON & CO. MONTREAL

Nous avons nKiintcnnnt

Dix Départements
Chacun contenant plusieurs Sous- Départements, et nous

désirons vous référer à quelques notes intéressantes de

quelques-uns des principaux d'entr'eux, aux pages 72,

73, 74 et 75 de ce numéro . .

A. Marchandises Régulières. .

Ax. Indiennes, Toiles, Doublures.

B. Etoffes à Robes, Soieries.

Bonneterie et Merceries,

xapis et> iî uurmbures pour la maison.

Rubans, Garnitures de Robes.

Articles de Tablettes.

Vêtements Confectionnés pour Dames.

Tweeds Canadiens et Worsteds Ecossais.

Doublures pour Tailleurs.

Commandes par la malle et Expéditions

C.

j.

S.

F,

G.

H.

I.
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QREENSHIELDS LIMITED
MONTREAL.

GREENSHIELDS & CO., Limited

VANCOUVER, C. A.

GREENSHIELDS WESTERN Limited

WINNIPEG, MAN.

Automne 1904

Les Meilleures Valeurs

UAssortiment le plus fort

Prix Corrects

Nos voyageurs montrent actuellement une

ligne complète d'échantillons.
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GANTS ds PEAU

dePEWNY
Sont vendus dans les principaux magasins dans toute l'étendue du Canada.

Coupe
Qualité
Genre

Durée
Chaque paire porte la garantie du fabricant.

Le Gant le PLUS POPULAIRE dans le commerce.

Nous avons en stock l'assortiment le plus complet de to ites les dernières nuances pour 1'

AUTOMNE 1904
et sommes en mesure de remplir promptement toutes les commandes.

Greenshields Limited
MONTREAL

Greenshields Western Limited, Greenshields &. Co., Limited,
Winnipeg. Man. Vancouver, C. A.

Seuls agents pour la vente au Canada.
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CINQ SPÉCIALITÉS
Spécialité No. I Sous-Bras Caoutchouc pur, grandeurs 3 et 4, prix $10.8.

>

Spécialité No» 2 assortiment de Nouveaux Dessins Lithographiés à $27.00 la grosse.

Spécialité No 3 ^<3^^'^^^^^ ceintures larges, de grand genre, en soie — ne manquez pas de

Spécialité NO« 4 JoUes Garnitures de Robes pour la saison qui vient. Elles vous intéresseront.

QnA/^iolSto ^ Absolument la meilleure Brosse à Cheveux à 25c. sur le marché. Ecrivez et
wpei/lalllt; lllil* ^ demandez un échantillon.

GREENSHIELDS Limited
MONTREIAL

TOILES
Nous avons maintenant en stock un assortiment complet de

Toiles de Ménagée
DE LA MANUFACTURE DE

MM. James & Thomas Alexander^ Limited^
Canmore Works, Dunfermiine.

Les toiles fabriquées par cette firme bien connue sont incomparables sous

le rapport de leur qualité, de leur supériorité et de leur fini.

GREENSHIELDS LIMITED, Montréal,

Seuls Agents pour la Vente au Canada.

Greenshields Western Limited, Greenshields & Ce, Limited,

Winnipeg, Man. Vancouver, C.A.
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FLANELLETTES
Nous avons le plus grand assortiment au Canada, et les meil-

leures valeurs au Canada dans les lignes suivantes :

s nuances.Saxonies 111118^ tontes le

Ondulations, Rayures, Carreautés, ^*de^fl*ifta1sie.

IMPRIMES comme suit :

Serges foulées, Moulettes,

Jaspers à Costumes, Salisburys,

Kimonas, patrons vcversn^ies, Crolscs ^*^ueen''.

A A à Costumes, B B à Costumes,

Croisés Français, Granitel,

Cachemirette Imprimée,

Wrapperettes Anglaises, Allemandes et Françaises.

75.000
d'une* valeur inestimable.

Greenshields Limited
MONTREAL.

Greenshields & Co., Limited, Greenshields Western Limited,
Vancouver. Winnipeg.
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Indiennes et

Mousselines

eiiO CAISSES

Achetées spécialement des manufacturiers
pour votre

COMMERCE D'ÉTÉ
à Prix de Liquidation,

dans les Q^ualités et Prix pour convenir à tous

les clients.

COMMANDEZ TANDIS QUE L'ASSORTIMENT EST COMPLET.

Greenshields Limited
MONTREAL.

Greenshields & Co., Limited, Vancouver.

GreensFiields Western Limited, Winnipeg.
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GREENI^qiELDli LIMITED
MONTREAL.

Département des Gants.

Gants de Cachemire avec Fermoirs Dome, en Blanc, Noir, Tan et Ardoise
;
Ringwoods

en Noir uni, Blanc, et Couleurs unies, et Tissus de Fantaisie pour Femmes et Enfants
;

un immense assortiment à choisir.

Département de la Bonneterie et des Sous-Vêtements.

Bas de Cachemire unis et à côtes dans toutes les qualités ; un très fort assortiment
avec des valeurs remarquables, à prix populaires.

Bas de Laine unis et à côtes, fabrication souple et raide ; une grande variété de
Lignes avec des valeurs exceptionnelles dans les prix en vogue.

Gilets et Caleçons pour Dames et Enfants. Ligne complète de prix avec
valeurs insurpassables.

Département des Mouchoirs.

Dans ce département nous offrons :

Lawn uni et ourlés à jour 1 i ^^,

Toile unie et ourlée à jour |
^^^^"^^ exceptionnelles.

Mouchoirs en Lawn avec garniture en Dentelle—brodés et ourlés à jour.
Brodés et découpés, dessins exclusifs. Le plus grand assortiment offert par aucune
maison sur le marché.

Département des Articles pour le Cou.

Nouveautés dans les Cols brodés unis et à rabats, Cols en Appliqués, en Blanc
et Noir.

Cravates Windsor, bouts unis et ourlés à jour, bouts à fils tirés, fantaisie plissés
en Blanc, Noir, Couleurs unies, Tartans et Fantaisies.

Département des Rubans.

Ici on offre un stock merveilleux de Rubans comprenant les Satin, Faille, Taffetas,

Duchesse, Velours uni. Velours à revers de Satin, en Noir et dans un très grand
assortiment de couleurs. Un très fort stock toujours en mains.

Département des Dentelles et Broderies de Flanellette.

Ici nous offrons quelques valeurs remarquables dans les Bi'oderies sur Flanellette,

Flanelle et Cachemire, aussi quelques nouveautés dans les Dentelles.
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GINGHAMS ZEPHIR

ACHAT m SOLDE

400
Pièces

dans toutes les nuances, dans le Zéphir uni,

les Rayures, les Carreaux,

Aussi une ligne complète de NEIGEUSE
Nous offrons le lot complet à nos

clients 257o à plus bas que le

prix des manufacturiers.

CREENSHIELDS LIMITED
Montréal.
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ProdoctioDS de la Montréal Cotton Co.

Nous avons le plus fort assortiment de ces

marcliandises au Canada.

Nous sommes les plus forts distributeurs

de ces marcliandises au Canada.

ET

Nous cotons les meilleurs prix possibles,

dans toutes les lignes ci-dessus,

sur le marché.

GREENSHIELDS LIMITED
Montréal

Greenshields & Co., Limited, Vancouver.
Greenshields Western Limited, Winnipeg.
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LES ACHATS DE L'AUTOMNE 1904.

•^Q^l^
N présentant à nos lecteurs le numéro spécial de

ljtfp£^
" Tissus et Nouveautés ", dans lequel te commerce de

'^'-^ gros et les manufacturiers offrent aux marchands le

choix des marchandises d'automne, il n'est pas inutile

que nous passions en revue les conditions actuelles du com-

merce en igénéraJl et de celui des marchandises sèches en par-
Uiculier.

La sagesse en affaires veut qu'un marchand n'achète que

selon ses besoins et que pour le montant qu'il est certain de

pouvoir ipayer à échéance, dans les conditions oramaires des
affaires.

D'après ce principe, le marchand doit étudier ses besoins

avant de faire ses àchats. Ces besoins varient nécessaire-

ment d'une année à l'autre pour un même marchant: selon

l'état actuel de son stock, selon la situation financière de sa

clientèle, selon, enfin, les perspectives d'affaires pour l'avenir
immédiat.
On comprend donc qu'il ne faut pas acheter en aveugle,

mais en connaissance de cause. S'il doit en être ainsi pour
tous les commerçants en général, à bien plus forte raison, le

marchand-détailleur doit-il raisonner ses achats.

Un épicier peut acheter de trop fortes iquanti.es de mar-

chandises pour ses besoins de la saison. Il pourra en être

momentanément gêné, sans être toutefois acculé à la ruine,

car ce sont des marchandises qui se vendent toujours et qui

ne sont pas sujettes au caprice de la mode, qui forment le

fond de son stock.
Dans le commerce des tissus et nouveautés, il en va tout

autrement. Les marchandises qui ont la vogue pendant quel-

ques mois sont, la plupart du temps, aussi vite délaissées

qu'elles ont accaparé la faveur populaire. Aujourd'hui tout

le monde se porte sur un genre d'étoffes, demain personne
n'en voudra. Si le marchand s'est laissé entraîner à trop

acheter de ces marchandises d'une vogue passagère, c'est pour
lui une perte sèche. De ces sortes de marchandise,?, il vaut
mieux n'acheter que l'absolu nécessaire, quitte à renouveler
les ordres même plusieurs fois dans le courant de la saison.

Dans les articles de vente courante, les " staple goods",
autrement dit, les articles classiques, le marchand peut ache-

ter plus largement, surtout si en achetant en plus grande

quantité il obtient des prix ou des escomptes spéciaux. Mais
encore là il faut n'acheter que selon ses ressources.
Les commerçants en gros et les manufacturiers recherchent

moins les clients qui donnent de gros ordres, de grosses com-
mandes, que ceux qui paient leurs facture.^.
Le voyageur de commerce pousse aux achats, il n'est réelle-

ment satisfait que s'il parvient à vendre beaucoup à ses cli-

ents. C'est son métier, c'est même son devoir de vendre à
chacun tout ce qu'il peut.
On a bien souvent entendu dire à des commerçants tombés

en faillite pour avoir trop acheté: " Si j'en suis là, c'est parce-

que je me suis laissé " emplir " par X, le voyageur ". Non, la

faute n'en est pas au voyageur, mais au marchand qui aurait

dû connaître ses propres besoins et sa situation financière.

Le voyageur suppose au marchand asez de bon sens et assez

de réflexion pour ne pas acheter comme un étourdi. Il ne

peut pas penser que son client manque assez de jugement pour

acheter plus de marchandises qu'il n'en pourra vendre ou
qu'il n'en pourra payer.
Les besoins du marchand peuvent varier d'une année et

même d'une saison à l'autre, avons-nous dit.

Ses achats pour l'automne 1904 ne devront pas nécessaire-

ment être calqués sur ceux de 1903.

Le marchand qui suit ses affaires de près sait toujours en

quoi il ai péché et en quoi il a bien réussi dans ses achats,

l'année précédente; il tirera profit de son expérience et, en

homme avisé, il se gardera bien de renouveler ses erreurs
passées.
La mauvaise température exceptionnelile, l'an dernier, pen-

dant la saison rigoureuse a laissé sur les tablettes bien des

marchandises qu'on comptait vendre. Il faut y veiller pour ne

pas passer de commandes pour des marchandises qui sont déjà

en stock. Une sorte d'inventaire, avant de passer les com-

mandes d'automne, serait un excellent moyen de ne pas se

surcharger inutilement.
La grosse question, après céMes que nous venons de passer

en revue, e»t de savoir dans queflle mesure le marchand devra
acheter.
On peut y répondre d'une façon générale, mais chacun devra

prenidre garde aux conditions particulières dans lesquelles n
se trourt^e.

Le pays est toujours dans une situation prospère, mais la

prospérité n'existe pas et ne peut pas exister partout, dans
un aussi vaste pa.ys, à un même degré. Il est des provinces,

des comtés, des districts mieux partagés les uns que les au-

tres, selon leur genre de culture ou d'industrie.

Le marchand fera donc bien d'étudier le degré de plus ou
moins grande prospérité existant dans son voisinage immé-
diat. Il saura ainsi si sa clientèle est en mesure de bien ache-

ter et de bien payer et il réglera ses achats en conséquence.

Il est trop tôt pour prévoir ce que seront les récoltes pro-

chaines, mais l'industrie laitière est payante. Les prix, sans
être aussi élevés que l'an dernier, sont néanmoins rémunéra-
teurs et, d'autre part, les produits sont abondants. Le foin,

l'avoine de la récolte dernière, restés en quantité à la fin de

l'hiver se sont très uien vendus depuis; les oeufs, la volaille,

ce printemps, ont toujours commandé de hauts prix; il en a

été de même des animaux de boucherie. On peut donc dire

qu'à la campagne, la situation est très satisfaisante.

Les marohands n'ont donc rien qui les force à une réserve

excessive dans leurs achats; tout ce dont ils ont besoin, c'est

d'une prudence ordinaire.
Et, s'ils veulent un conseil, c'est de mieux assortir leur

stock. Il vaut mieux acheter en moindre quantité d'une

même sorte de marchandise, pour offrir à la clientèle l'attrait

et la tentation de la variété.
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A (lontclle est un tissu léger, ajouré, dont le fond

et l'ornenientation sont entièrement dus au tra-

vail de l'ouvrière 11 est difficile de préciser son

origine. Certains l'ont fait remonter aux temps

les plus reculés, la confondant peut-être avec les tissus

transparents comme la gaze et le filet, dont l'usage était

connu en Orient dès la plus haute antiquité.

Les tombes violées des Egyptiens et les fouilles d'Arsi-

noë, de Thèbes, de IMeniphis et de Baggar nous ont livré

les secrets de l'art copte. Dans une chaîne ininterrompue

de documents précieux, nous pouvons étudier l'histoire de

la broderie. Nous voyons, siècle après siècle, le lin, la

laine, la soie, l'argent. For, les gemmes les plus précieuses

à mi-corps, vêtue de riche Ijrocart et portant un col de den-

telle blanche.

Le portrait de Henri 11 (musée de Versailles), peint

vers la fin de son règne, nous le montre avec un col brodé

d'entrelacs de couleur et bordé d'une petite dentelle qui se-

rait très insignifiante si elle n'était un document précis

sur l'introduction de ce travail en France.

11 y eut un lien entre la broderie et la dentelle et ce fut

sous le nom de "passementà" que la transition se fit. Les

passements étaient des tissus formés "en passant" ou en en-

Fragment d'un Bonnet brodé à fils tirés, ait Bonnet de

Ctoarles-Quint

(Travail flamand du XVIe siècle. — Musée de Cluny.)

joindre la richesse de la couleur et la beauté de la matière

à l'heureuse disposition du dessin, chaque génération ap-

l'ortant un progrès, soit dans la composition du décor, soit

dans l'exécution de l'ouvrage.

Mais les l'iches souvenirs de Byzance et de la Perse, pas

plus que ceux de l'art arabe si léger et si gracieux, ne nous
révèlent l'existence de la dentelle.

("est seulement à partir dit XVe siècle qu'on la trouve

mentionnée dans plusieurs textes.

Selon différents auteurs, elle figure dans un traité con-

clu entre "les bonnes gentz des trois bonnes villes de Flan-
dre: Gand, Bruges, Ypres" et l'Angleterre; mais cette as-

sertion est très discutée.

En 1483, les dentelles de fil, d'or ou de soie et d'or,

étaient énumérées parmi les articles prohibés à l'importa-

tion.

Avant le XVIe siècle, on ne trouve trace de la dentelle

dans aucun livre, mémoire, enluminure ou peinture, et le

document le plus ancien est un portrait de femme, dont
l'auteur, Carpaccio, est mort en 1515. Lt>s manches de la

(lame sont bordées d'une dentelle étroite.

Antonio Merli cite également un disquel de majolique
dans le style des Délia lîobia, sur lequel est représentée,

entourée d'une guirlande de fleurs et de fruits, une femme

LE SIGNE DE LA VIERGE
Fraigment d'une najppe de lacis brodé en reprise

(Travail français du XVIe ciècle. — Mu'sée de Oiuny.)

trelaçant des fils de soie, d'or ou d'argent tordus et noués,
laissant entre eux des fonds clairs. Vers la fin du XVe
siècle on leur ajouta des dépassants dentelés, d'où vint le

nom de dentelle.

La première fois que Ton rencontre ce mot, c'est en
1545, dans un inventaire de ÎMargueritc de Valois, sœur de
François 1er :

"Payé la somme de six livres pour soixante aulnes de
fines dentelles de Florence pour mettre à des colletz."

Vingt ans après, parmi les objets destinés à Marie
Stuart, figure "un ])acqiie de petite dentelle qui étez cousu
ensemble pour mettre sur les coutures des rideaux de
lit.

Le luxe des étoffes avait été apporté d'Orient par les

Croisés et ne s'était pas arrêté aux soies, aux velours, aux
broderies d'or et de jiierres ])récicuses. Le goût raffiné
du heau linge et des belles toiles de France et de Hollande
s'était répandu ; on les brodait de fils et de soies de cou-
leurs, dont la vivacité faisait un joli contraste avec la dou-
ceur unifonne du tissu blanc. Mais leur fragilité leur fit

préférer l'emjiloi des broderies blanches, plus pratique pour
un usage journalier.
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BROPHY, GAINS &C0
Cela prendrait un grand nombre de pages de ce numéro pour vous

donner même une liste partielle des Genres Nouveaux,
Ligrnes et Patrons dans les Etoffes à Robes que nous

avons achetées pour .........
L'AUTOMNE 1904

Nous avons au-delà de 100 lig^nes différentes de Tweeds,
façon Tweed pour Hommes pour Costumes et

Habillements complets pour Dames, avec de 5 à 10

dififérentes couleurs et dessins dans chaque ligue.

Ces marchandises seront très populaires pour Costumes d'Automne

et d'Hiver.

Les Neig^euses, Zibelines et Nœuds sont toujours de

grandes favorites.

Les Granités, Crispenes et Draps Pebble en couleurs

naturelles et mélangées avec effets de petite neigeuse sont des

articles de g'rande vente.

Les Vénitiens, Coverts, Vicunas, Draps Satin, Box
Cloths et Draps de Dames, etc., en Noir et Couleurs

sont aussi populaires que jamais.

Les TISSUS de Fantaisie pour Gli6iiiiS6t.iGS 61 Blouses.

Nos nouvelles lig'nes, et nous en avons un grand nombre,

sont vraiment excellentes, et sont des marchandises de vente
rapide.

BROPHY, GAINS & 00.
23 Rue Scott,

TORONTO.

23 Rue Ste-Helene,
MONTREAL.
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lU'm de donner à ces ouvrages un relief plus grand et

d'en accentuer la variété, ou eut l'idée de découper certai-

nes partie du dessin, dont on brodait les contours au point

- «5»

. «•

••-.•r:.*îi • • ••
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Détail de la figure ci-dessus

de l)outonnière. On eut ainsi un mélange de pleins et de

jours, de mats et de clairs du plus heureux effet et très su-

])érieur à la décoration en blanc sur blanc. Ce travail fut

conu sous le nom de "points coupés".

T"ii autre «-enre de tissu à fonds clairs étaient les brode-

Coiiporal (le Lafis bioile en l'eprise

(Travaiil français du XVIe au XVI le siècle.—Musée de Oluny)

ries à fil tirés. Le dessin y était d'épargne, tandis que le

fonds à jour ressemblait à un treillis ou canevas. Ce tra-

vail offrait de grandes difficultés quand il s'agissait d'en-

lever d'une toile fine et serrée un certain nombre de fils

de la chaîne et un nombre égal de fils de la trame. Ceux
qui restaient étaient ensuite serrés et maintenus par un point

noué à l'aiguille, de manière à former un réseau carré.

Tant de peine et de temps emploj^é ne donnait pas tou-

jours un résultat correspondant à l'effort que demandait
ce travail. Le dessin se détachait mal. sur le fond un peu
épais, l'ensemble de l'ouvrage restait souvent mat et sans
relief.

LTne très intéressante pièce dans ce genre est le bonnet
de toile attribué à Charles-Quint. C'est un travail flamand
du XVIe siècle conservé au musée de Cluny. Le décor est

une suite de cintres qui servent de cadres à des motifs de

fleurs et d'oiseaux exécutés très délicatement. Les armoi-
ries des empereurs d'Allemagne complètent l'ornementa-
tion sur le sommet du bonnet.

Pour faciliter ce genre de travail, auquel peu d'ouvriè-

res pouvaient réussir, on fabriqua des toiles fines et claires

appelées "Quintin", du nom de la petite ville de Bretagne
d'où elles tiraient leur origine. On arriva à espacer les

fis de la toile jusqu'à en faire ce que l'on appelait le

"lacis". Dès lors il fut aisé de tracer des dessins réguliers

sur ces tissus dont on pouvait compter chaque brin et d'ex-

écuter un décoration en remplissant un partie de l'étoffe

claire par des points de toile. Le musée de Cluny possède

un très beau spécimen de ce travail, c'est une nappe du
XVIIe siècle, de lacis brodé en reprise, mêlé de point cou-

pé et de dentelle. Le décor, composé de grands et de pe-

tits carrés, représente des personnages, des animaux, scè-

nes de chasse, signes du zodiaque. Le dessin ne manque ni

de mouvement ni de vérité. Le travail français se recon-

naît facilement à la décoration, qui se rapproche agitant

que possible de la nature. Le cygne, le chien, l'éléphant

sont bien caractérisés. Eien n'a été oublié dans le ]ianneau

du chasseur : le fusil, le lièvre tué, le chien qui fièrement

montre le chemin forment un petit tableau aussi naïf que

naturel.

Ce genre de travail conduisit vers la l)roderie sur filet.

Celui-ci était connu dès les temps les plus anciens, comme
en fait foi un spécimen du musée égyptien au Louvre, une
longue bande de filet brodé de perles.

Les peintures funéraires des Egyptiens montrent que

les robes d'apparat étaient faites de réseaux à chaînettes ou
au crochet brodés en reprise à leurs rebords de motifs d'or,

d'argent et de différentes couleurs.

Détail de la figure précédente
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BROPHY, GAINS &C0

Lorsque vous vendez des Etoffes à Robes, vous voulez

avoir des Garnitures fashionnables pour aller avec.

Nous avons les toutes dernières et les meilleures. Vous

voulez avoir également pour votre département d'Etoffes à Robes,

des Doublures que vous puissiez recommander à vos

clients. Nous avons toutes les lignes régulières, telles que les

Foulards, Cambrics, Silesias, Surahs, Linenettes,

Percalines, Sateens noir fixe et de couleurs, Sateens

mercerisés en noir solide et de couleurs, Silkette, Peau

de Soie, Spun Glass, (Verre filé).

Placez vos commandes chez nous pour les TiSSUS à Costumes

Salisbupy, Velours croisés Français, Tissus Ki-

monas et Wrapperettes.

Avissi-

Pour les Cotons jaune et blanc. Cotons à Draps,

Cotons à Oreillers et Cantons.

Avissi-

Pour les Tickingrs, Denims, Cotonnades et marchandises

canadiennes régulières de tous genres.

BROPHY, GAINS & 00.
23 Rue Scott,

TORONTO.

23 Rue Ste-Helene,

MONTREAL.
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I
AUTOMNE

I

I 1904 î

T

OUS invitons

le commerce
à venir visi-

ter notre en-

trepôt ; ils y
trouveront
un choix

défiant la

critique des

connaisseurs

dans nos li-

gnes de

Tweeds, Serges, Draps à PaÉssus

Tissus Nouveaux en tous

genres pc-ur Costumes
oc \/rwÇ\ CTPn TQ actuellement sur leurs routes respectives avec une ligne com-

1>I V d-^C Ul 5) pj^^g d'Echsntillons pour l'Automne et pour livraison immédiate:

Il y va de votre intérêt de les examiner avant de placer vos commandes.

A. McDoupll k Co., m rue McGill, MONTREAL
Propriétaires de la célèbre marque TYKE & BLENHEIM.
Aussi des Serges YOTSMAN. Les meilleures Serges sur le marché.

Succursale : ftngle des Rues du Pont et St. Joseph, ST. ROGH, Québec.

B /ID/H>. les /iDarcîjanDs i>c la Campagne. Nous nous ferons

un plaisir de vous envoyer sur demande nos prix et échantillons.

Vos ordres seront remplis au mieux de vos intérêts.

Succursales et Salles d'Echantillons : BIcKinnon Bulldlnir. Toronto,
27 Queen Stpeet, Tpupo, N. E., Japvis BuUdinËT. St. John, N. B.
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Founilures pour TaiUeurs
vt VOTRE VISITE t
\tl \IU

Nous invitons cordia.
xti

lement MM. les T',il- Vjj

ii/ leurs à nous rendre \i

V*/ . .. . .

ij^
visite et a examiner ^
nos marchandises ou ^

iii vu

à demander U|

it NOS ECHANTILLONS t

TlHST généralement admis que nous qui sont toujours à J
I 1 w 11 11-* disposition.X avons le département le plus complet, le mieux '*jij,^^^^^^^s.^g,^ç,g#

assorti pour répond'e à toutes les demandes —
à des prix qui commandent fattenfion des bons achetetirs dans

nos lignes de

Canevas, Draps Italiens,

Soies Assorties,

Doublures de Manches,

Tissus de Crin, Etc.

Nous sollicitons vos commandes par la malle : c'est un Dépar-

tement supérieurement organisé chez nous et qui remplira vos

ordres au mieux de vos intérêts.

Essayez ce service. Vous en serez satisfaits et vous y revien-

drez sûrement.

ECHANTILLONS SUR DEMANDE.

A. McDougall & Co.,
Propriétaires enregistrés de la Célèbre Serge TYKE & BLENHEIIVI

Aussi des Serges YOTSMAN. Les meilleures Serges sur le Marché.

168, Rue McQill, Montréal.

SUCCURSALE : Angle des Rues dB Pont et Saint Josepli, ST-ROCH, QUEBEC, i)
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Au Xlle siècle, le moine Eéginald, qui assistait à l'ou-

verture du tombeau de Saint-Cuthbert dans la cathédrale

(le Durham, racontait que son linceul avait une frange de

fil de lin d"un doigt de long, elle était surmontée d'une

bordure travaillée sur les fils. Saint-Cuthbert avait aussi

une chape ornée de dentelles de soie et d'or. Ce dernier

travail doit ai)])artenir à la catégorie des passements à

l'onds clairs et n'est pas ce que l'on j^eut appeler de' la den-

telle, le mot "lace" en anglais ayant désigné les galons et

les lacets longtemps avant qu'il fût question de dentelle,

tandis que cette expression "lace" était accompagnée du

mot "piUow'' pour désigner la dentelle au fuseau, et

"needlepoint" celle à l'aiguille.

La broderie blanche sur filet ou réseuil se répandit avec

une extrême rapidité. Au début, elle se faisait au point

de reprise ou au point de marque, elle se prêtait au dessin

géométrique; ce genre de décor fut bientôt compliqué de

"points d'esprit" qui, tout en laissant le fond très clair,

en agrémentaient le réseau ; ensuite on surchargea le dessin

de reliefs formant des étoiles, des fleurs, des feuilles. Ce

travail se faisait beaucoup par carrés mêlés à de larges

espaces de toile coupée. Dans les parties vides on lança

des fils sur lesquels on exécuta des ronds, des triangles, des

roues dentelées, reliés par des brides à picots. Tels furent

les premiers essais vers la dentelle, car jusqu'ici points cou-

pés, fils tirés, réseuil ou filet ne sont que les noms sous les-

quels on classe les différents travaux exécutés sur un tissu

qui sert de support à la décoration.

C'est donc mêlé au point coupé que se fait le premier

travail "en l'air", il est réservé à des espaces très limités

et s'appuie encore sur la toile qui l'encadre. Mais les pre-

miers pas du "punto aere" vers l'indépendance complète

du tissu de fond s'accentue dans les dépassants dentelés

et bientôt il s'en affranchit complètement. Les premiers dé-

passants en fil de lin ont peu de hauteur, la décoration est

formée par deux lignes horizontales, reliées par des brides

ou barrettes dessinant des espaces libres en forme de cœurs
ou de triangles. Des dents aiguës viennent s'appuyer à

cette ligne architecturale, e'iles ressemblent à des feuilles

pointues dont les bords se hérissent de picots et de boucles.

Le fond a une irrégularité pittoresque, une sorte d'impré-

vu qui achève d'une façon .charmante l'aspect si original

de l'ouvrage.

Pour ce travail on employait souvent un cordonnet ap-

pelé "guipure", il se composait d'un ou plusieurs fils tor-

dus ensemble, autour desquels s'enroulait en spirale un
autre fil qui formait un pas de vis régulier. Ce cordonnet

rendant le passement très raide et difficile à manier obli-

geait à faire le dessin largement ajouré. C'est le début des

])remières guipures de Venise.

La mode des "fraises" en toile tuyautée, garnie de dente-

lures légères, donna une très forte impulsion à ce travail.

Il fa'llait une prodigieuse quantité de passements pour or-

ner les deux ou trois étages de godrons qui entouraient le

cou et auréolaient la tête de leurs bords rigides et épineux.

Catherine de Médicis les avait introduites à la cour de
France, au moment de son mariage avec Henri II, en 1533,

et avait fait venir d'Italie un nommé F. Vinciello pour
confectionner ses collerettes.

Sous Henri II et Henri III, l'usage des "fraises" gar-

nies de dentelles ne fait que s'accroître; seigneurs et no-
bles dames les ayant adoptées, les bourgeois s'empressèrent
de copier les modes de la cour, malgré les exap-érations ri-

dicules auxcjuelles se livraient les "mignons frisés, prope-
lets, habillés à l'espagnole, marchant le col levé comme oi-

sons, un pied icy, l'autre là... S'ils se tournoyent, chacun
se reculait, crainte d'endommager leurs fraises!" (Satire

M énippée)

.

Henri III, roi des mignons, avait un si grand amour
pour les dentelles (ju'il les passait lui-même au fer lors-

que l'humidité les avait amollies. La satire, qui s'atta-

quait même au roi, ne lui ménagea pas ses traits moqueurs,

l'appelant le "godronneur" des collets de sa femme.

Fragment d'un Corporal

(Art espagnol du XVIIe siècle. — Musée de Cluny.)

Nous trouvons un très intéressant exemple de cette mode
dans un portrait de Frantz Haals représentant la femme
de Van Beresteyn. La dame porte une collerette et des

manchettes de 'batiste bordées de guipure, dont le décor

régulier répète des roues d'un délicat travail. Ces roues

d'inégale hauteur sont superposées deux par deux pour
former des dents profondes à peine reliées entre elles par

de fines barrettes picotées; elles s'appuient sur un étroit

entre-deux, sorte d'engrelure ajourée qui relie le motif

principal à l'étoffe. Cette dentelle n'offre plus l'aspect

aigu des premières guipures de Venise; les dents s'arron-

dissent en courbes gracieuses, semées de bouclettes légères,

qui estompent les plis raides de la fraise et enveloppent de

douceur le visage qu'elle encadre.

Dès son apparition, le succès de la dentelle est considé-

rable. Partie de l'Italie, cette industrie gagne la France,

la Hollande, la Belgique, la Suisse l'Allemagne, l'Espa-

gne, l'Angleterre. Ce pays, qui fut un des derniers à pro-

duire de la dentelle, fut un de ceux qui en consomma le

plus. Déjà, en 1G03, on trouva dans l'inventaire de la

garde-robe de la reine Elizabeth trois mille robes garnies

de dentelle.

Chaque pays interprétait, modifiait, selon son propre
génie, l'inspiration qui lui avait été apjiortée d'Italie. Les
points d'Alençon et de Bruxelles rivalisaient de beauté

avec ceux de Venise et atteignaient une perfection artis-

tique plus couiplète. lia dentelle au fuseau se répandait

en Auvergne, dans les Flandres, en Lorraine.

Des milliers d'ouvrières se consacrent à cet art charmant

1
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IMPORTATIONS D'AUTOMNE
Dernières créations de la mode parisienne.

' i.

Nous avons commencé à recevoir nos importationg^ de

FaiiînilM§E@§ ©tt FciDimrinintîiiflires d© Merdes
pour la saison d'Automne.

Nous continuons à recevoir tous les jours des nouveautés inédites de Paris, choisies par

MADAME ORKIN qui arrive de la Capitale Française.

Nos salons pour le montage des chapeaux d'après les nouveaux
modèles importés, seront ouverts à la disposition de nos
clientes à partir du 15 Août prochain. _:- _:_

CHALEYER &. ORKIN
MONTREAL: No. 1831 rue Notre-Dame. OTTAWA: No. 61 rue Sparks.

QUEBEC: No. 56>^ rue St-Joseph.

Lacets «Je Chaussures
— EN

Les Meilleures I Coton, iHbobatr» Soie,
Valeurs au Canada t r . r

Cuir et /Iftarsom
t — AUSSI

FIL de UN des PRINCIPALES MANUFACTURES.

i
Frank & Bryce, Limited

^ Toronto, MONTREAL. Québec.

^
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car l'usage de la dentelle va toujours en croissant. Le luxe

des hommes dépasse celui des femmes, il n'est partie du

A'êtement masculin qui n'en soit ornée: rabats, cravates,

jaibots, manchettes étalent leurs flots de dentelle. L'on ne

saurait trouver plus aristocratique élégance que ces déli-

cats tissus mêlés au velours des habits, aux broderies soy-

euses des gilets. Les jambes étaient serrées i^ar des "ca-

nons" ou maneliettes de dentelles qui cachaient la jonction

des bas et du haut de chausse...

Grâce à l'invention de Nicolas Lestrange, cordonnier de

Tiouis XIV les souliers eux-mêmes furent ornés d'un

nœud de dentelle en formes d'ailes de papillon qu'une ar-

mature do laiton rendait rigide.

On se parait pour l'assaut comme pour le bal, et les

grands cols en "point de Venise et de Gênes" voilaient de

leur opulente beauté le dur éclat des cuirasses.

On peut admirer ce contraste de l'acier et de la dentelle

dans le tableau de Van Dyck nous représentant Charles,

duc de Bavière, et son frère Eobort, duc de Cumberland.

Les deux princes portent sur leur cuirasse de grands cols

en point de Venise.

A l'armée, comme à la cour, nombre de gentilhommes

se ruinent en habits, équipages et bijoux.

On voit l'usage des dentelles se changer en abus: non

seulement les vêtements, mais le mobilier, les carosses

étaient l'occasion des plus folles dépenses: ciels de lit,

courte-pointe, dossiers, coussins, draps, garnitures de toi-

lettes, tout était prétexte à l'emploi des points le» plus

Ijeaux.

De nombreuses lois somptuaires, à Venise comme en

France, à Paris comme à Toulouse, sous Henri III, Henri

lY, Louis XIII et Louis XIV, vinrent régler un luxe in-

sensé.

"En 1640, une ordonnance émanant du Parlement de

Toulouse, défond, sous peine de grosses amendes, à toirte

jjersonne, de ([uelque sexe, qualité et condition qu'elle fût,

de porter sur ses vêtements, à dater du 7 février procliain,

aucune dentelle, tant de soie que filet blanc, ensemble

passement, clinquant d'or ni d'argent, fin ou faux."

La fal)rique de Puy s'arrêta et la misère envahit la con-

trée. Heureusement un consolateur survint pour relever

le courage des ouvrières, pour rendre la confiance à une

population désespérée. Saint-François Eégis prit en pitié

les victimes de l'édit, il s'employa avec une si grande acti-

vité auprès des membres du Parlement de Toulouse et sut

leur peindre en traits si touchants la misère des dentellières

qu'il obtint l'abrogation des ordonnances, et le rétablisse-

mont de la fabrique ramena la joie et la prospéi'ité dans

le pays. C'est en souvenir de cet épisode que saint Fran-

çois ilégis devint le patron des dentelières du Velay.

Notons que les édits donnèrent lieu à maintes épigram-

mes. L'œuvre si spirituelle d'Abraham Bosse, graveur,

sous Louis XIII, donne toute une série de pièces dont la

verve mordante, l'esprit caustique témoignent de la crainte

très modérée qu'inspirait ces lois, quelque sévères qu'elles

fussent en apparence.

La première gravurb représente un valet de chambre

occui)é à ranger les beaux; habits à passements qui sont dé-

fendus :

t

C'est avec regret que mon maître

Quitte ces beaux habiMemena

Semés de riches passemens

Qui le faisaient si bien paroistre.

Maia d'un autre côté, je pense

Qu'étant avare comme il est,

Asseurément l'édit luy plaist

Pour ce qu'il règle la dépense.

Je vais donc mettre dans le coffre

Tous ces vêtements superflus,

Et quoiqu'il ne les porte plus,

Je ne crains pas qu'il me les offre.

Dans la douxièiue pièce, c'est Chloris selon l'édit. Elle

porte un grand col et de grandes manchettes ornées, ainsi

que le devant de la robe, d'une étroite guipure.

Elle dit:

Sans contrevenir à. l'édit,

Philandre, un chacun me dit

Que je suis plus gem-^^ie et belle

En portant de cette dentelle.

Puis, c'est le courtisan suivant l'édit. Il se mire dans
une glace et exprime ses reerets de ce que va perdre son

élégance, tout on se résignant, faute de mieux.

Si, par raison ou par contrainte.

Il faut obéir à l'édit,

11 est juste qu'on s'accommoae
AU temps, au pais, à la mode
iSuivaut le saint décret des lois.

Enfin la dame selon l'édit achève une toilette ^ur la-

quelle, hélas ! il n'y a plus de dentelles, ce dont elle est fort

marrie :

Quoique j'aie assez de beauté

Pour asseurer sans vanitô

Qu'il n'est point de femme plus belle,

Il semible pourtant à mes yeux
Qu'avec l'or et la dentelle

Je m'ajuste bien mieux.

Un exemple de prodigalité des seigneurs à cette époque
est celui de Cinq-Mars, qui, au moment de son exécution,

avait trois cents parures, cols et manchettes garnis de
dentelle.

Après la mort de Louis XIII, les édits contre le luxe

continuèrent à sévir. Sur trente-deux lois somptuaires,
dix proscrivaient la dentelle, et à une époque où Louis
XIV et Colbert fondaient les manufactures do France et

leur accordaient des privilèges qui en devait assurer la pros-

périté ils arrêtaient le magnifique élan de cette industrie

nouvelle par des ordonnances qui l'eussent ruinée à jamais
si elles avaient été observées rigoureusement. Enfin, si

pratique que fût l'esprit du ministre, il devait subir l'in-

fluence des préjugés de son temps; les réserves concernant
le roi et la cour que contiennent ces ordonnances, témoi-

gnent aussi du souci qu'avait une caste privilégiée de con-

server pour elle les signes extérieurs du rang et de la ri-

chesse, afin de n'êti-e pas confondue avec la bourgeoisie

dont le luxe commençait à s'affirmer.

En 1660, un autre édit somptuaire, émanant du Parle-

ment de Paris, suscita un mécontentement général, il fut

promulgué à la veille du mariage de Louis XIV avec Ma-
rie Thérèse d'Espagne.

La déception que causa cette défense inspira la spiri-

tuelle satire connue sous le nom de Iiévoltc des passements,

dédiée à Mlle de la Trousse, cousine de ]\Ime de Sévigné;

elle fait partie du recueil des pièces " les plus agréables de

ce temps."

Mesdames les Broderies,

Les Poincts, Dentelles, Passements

Qui, par une vaine despence,

Ruinaient aujourd'hui la France,

se réunissent et d'un commun accord cherchent le moyen
de se défendre. Point de Gênes et Point de Eaguse haran-
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guent d'abord la compagnie. Ensuite Point de Venise, ja-

loux de Raguse, s'écrie :

Encore pour vous, Poinct de Raguse,

11 est bon, crainte d'attentat,

D'en vouloir purger un Estât.

Les gens aussi fins que vous êtes,

Ne sont bons que, comme vous faites

Pour ruiner tous les Estats.

Et nous, Aurillac et Venise,

Si nous plions notre valise.

Quelle sera notre destinée ? . .

.

Les autres dentelles prennent la parole tour à tour, le

désespoir les gagne; jusqu'à une vieille broderie d'or qui,

pour les consoler, leur parle des vanités de ce monde.

Une grande dnetelle d'Angleterre leur pror,ose de se

retirer au couvent; les dentelles de Flandres aimeraient

mieux être cousues au bas d'un jupon.

Mmes les Broderies seront employées pour l'ameuble-

ment, les plus dévotes de la compagnie serviront comme

devants d'autels ; mais les jeunes, qui n'ont pas renoncé au

monde et à ses -vanités, iront chercher refuge dans le ma-

gasin d'un costumier.

Tous les " Poincts " prennent la résolution de se retirer

dans leur pays, sauf Aurillac, qui craint d'être transformé

en tamis pour passer les fromages d'Auvergne, dont Fo-

deur serait insupportable à qui s'est habitué au parfum

du musc et de la fleur d'oranger.

Chacun dissimulant sa rage

Doucement ployait bagage

Résolu d'obéir au sort.

Tous allaient partir lorsque

Une pauvre très malheureuse

Qu'on appelle, dit-on, la Gueuse,

arrive tout en colère d'un village des environs de Paris.

Elle n'est pas d'illustre naissance, mais qu'on veuille bien

suivre ses conseils, et, " foi de chaînette ". elle jure de

leur faire reconquérir leur position dans le monde.

Iil nous faut venger cet affront;

Révoltons-nous, ndble assemblée.

Un Conseil de guerre se forme.

Là-dessus le Poinct d'Alençon,

Ayant bien appris sa leçon,

Fit une fort belle harangue.

Le Poinct de Flandres se vante à son tour d'avoir fait,

comme cravate, deux campagnes sous Monsieur, un autre

avait appris la guerre sous Turenne, un troisième avait

été déchiré au siège de Dunkerque!

Racontant des comfbats qu'ils ne virent jamais.

Bref, la guerre est ouverte et tous font serment de chas-

ser le Parlement. Les Dentelles s'assemblent à la foire

de Saint-Germain pour être i^assées en revue par le géné-

ral Luxe. L'appel est fait par le colonel Sotte Dépense.

Mais, à la première rencontre, la peur les prendj, elles

tournent les talons. Elles passent au Conseil de guerre,

qui les condamne : les Poincts seront convertis en amadou
" à l'usage spécial des mousquetaires du roi ", les Galons

seront transformés en papier; les Dentelles, Gueuses, Pas-

.«ements de fil ou de soie .seront tordus en cordages pour

les galères ro3ales; les Dentelles d'or et d'argent seront
" brûlées vives "

! Mais heureusement

Le petit dieu plein de finesse

obtient leur pardon et elles rentrent en grâce à la cour.

C'est en vain que les lois voulurent limiter les prodiga-
lités des seigneurs et le luxe croissant de toutes les classes

de la société. Les prélats n'avaient qu'aubes et rochets de
points de Gênes et d'Alençon, comme ou en peut juger par
les beaux portraits de Bossuet et de Fénelon au Louvre. Il

est incontestable que les plus belles pièces de dentelles fu-

rent employées pour les costumes des grands seigneurs.

Dès le XVIe siècle, les femmes avaient imité le luxe des

hommes et fait des dentelles b complément obligé et

somptueux de leur toilette. Sous l^ouis XIV on payait
jusqu'à vingt-quatre mille livres les hautes coiffures -li

dentelle que portaient les femmes.
En Espagne, elles avaient des " sabenqua " ou chemisf-s

de dentelles d'Angleterre de quatre aunes de tour et va-

lant de cinq à six cents écus. Il faut ajouter que parmi
ces élégantes beaucoup ne pouvaient avoir qu'une che.mi«!P

et journellement n'en portaient pas.

Si la mode variait et modifiait la parure des hommes,
elle n'était pas moins changeante pour les femmes. Aux
collerettes gaudronnées succédèrent les grands cols Médi-
cis s'épanouissant en forme d'éventail, cadre souvent exa-

géré, mais précieux et charmant, sur lequel se détachaient

la beauté des épaules et la fierté de la tête, tout en adoucis-

sant de leur blancheur ajourée la rigidité et l'opulence un
peu lourde des costumes du XVIe siècle.

Dans le portrait de Marie de Médicifc par Fourbus le

Jeune, on a un bel exemplaire des grands cols de dentelle

de cette époque. Nous le retrouvons également dans k
tableau de Rubens représentant le mariage de Marie de

Médicis avec Henri IV. Tandis que la reine porte la hau-
te collerette de dentelle largement évasée, les seigneurs por-

tent encore la " fraise si en vogue sous Henri III.

Ensuite les hommes adoptent la coutume des cols rabat-

tus
;
pour les femmes, ces cols affectent la for)ne de berthe

dégageant le cou et les épaules, qu'ils laissent nus. II.''

sont faits en fine toile de Hollande, bordés de hautes den-

telles qui se découpent en dents profondes. Charles 1er,

dans son beau portrait par Van Dyck, porte un de ces cols.

Dans celui de Louis XIII couronné par la Victoire, le col

et les manchettes du roi ont un remarnuable dessin, dont

les dents très accentuées s'appuient sur un entre-deux as-

sez large; l'aspect est riche, très décoratif, et se détache

avec légèreté sur l'étoffe du justaucorps.

Sous Louis XIV, l'usage des perruques amène l'abandon

des cols, c'est l'époque des beaux rabats et des cravates de

dentelles qui tombent en plis sur la poitrine. Un des plu.»

remarquables spécimens dans ce genre est le magnifique
rabat en point de Venise appartenant au musée de Cluny.

Il est d'une richesse un peu lourde, due aux surcharges

des motifs " rebrodés en relief ". Dans l'ampleur des

fleurs irréelles, on retrouve l'inspiration de l'art persan:

les puissants rinceaux s'allègent de petits trèfles, de bou-

clettes festonnées, de fleurons qui rompent la symétrie des

tiges et irrégularisent d'une pittoresque façon la silhouette

des. espaces restés vides. Point de fond, les fleurs s'ap-

puient les unes aux autres, les branches se croisent et se

mêlent vigoureusement, rehaussées de " points grouppés "

qui leur donnent une grande beauté. D'autres fois, elles

sont reliées par des barrettes bouclées.

Ijcs longues manchettes qui traînaient sur les mains se

retrouvent dans tous les portraits du XVIIe et du XVIIIe
siècles,

"De ces manches qu'à table on voit tâter les sauces."

JjB costume très riche, mais raide et cérémonieux, du
grand siècle s'alliait bien au point de Venise et de

France, qui devaient se porter à plat; leur beauté n'avait
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toute sa valeur que sur les tissus lourds et décoratifs adop-

tés par la cour de Louis XIV.
Encouragées par le génie pratique de Colbert, les manu-

factures d'Alonçon, Argentan, Bailleui, Lille, Arras, Se-

dan, Chantilly, Caen, Baveux, Mirecourt, Le Puy, naqui-

rent et se dévèioppèrent avec un succèc et une rapidité qui

leur pcriuirent de rivaliser avec les dentelles d'Italie et de

Flandre.

Ive ministre qui disait à Louis XIV: Il faut épargner

cinq sous aux choses non nécessaires et jeter les millions

(juaud il est question de votre gloire ne devait rien mé-

jiager pour doter la France de la précieuse industrie des

dentelles. Il avança à Mme Gilbert, nui déjà faisait une

sorte de copie du point de Venise, une somme de cinquante

mille écus et Finstalla dans son château de Lonray, près

d'Alençon, avec trente habiles ouvrières venues à grands

frais d'Italie. La jeune fabrique réussit au delà de toute

espérance, et déjà en 1GT3 Colbert écrivait au comte d'A-

vaux, notre ambassadeur à Venise:
" J'ai bien reçu le collet de point, rebrodé en relief, (jue

vous m'avez envoyé et que j'ai trouvé fort beau. Je le con-

fronterai avec ceux qui se font dans nos manufactures
;

mais je dois vous dire à l'avance que l'on en fait dans le

royaume d'aussi beaux.

La question de faire la dentelle aussi bien et même
mieux qu'à A'enise était résoluè, mais il restait à incliner

le goût et la mode vers nos jH'oductions. Voici comment
("olbert y réussit :

^Ime Gilbert avait apporté au ministre des points de la

plus grande heauté, exécutés par les ouvrières d'Alençon;

il les fit exposer dans un salon du Louvre et invita le roi

et la cour à venir les admirer. Louis XIV fut si satisfait

de ce remarquable travail qu'il acheta les plus belles pièces

et engagea les assistants à suivre son exemple, déclarant

cjue désormais toutes les dentelles sortant de ses manufac-
tures s'appelleraient " point de France et seraient d'éti-

<|iiette à la cour."

Les encouragement,- du roi ei le désir qu'avaient les

courtisans de lui plaire en toutes choses, réussirent mieux
à assurer à notre industrie dentellière la riche clientèle

française, que n'avait pu arriver à le faire l'édit de prohi-

bition contre les dentelles étrangères en 1621, et les nou-
velles lettres de 168-1 qui interdirent l'entrée en France
des dentelles de Venise, de Gênes et des Flandres.

C'est sous Louis XIV qu'apparaît la dentelle de soie

noire faite au fuseau.

Au moment de son mariage, les femmes portaient des

robes ouvertes devant, laissant voir une jupe garnie de
dentelles à l'espagnole ou à l'anglaise.

A la prise d'habit de Mme de la Vallière, les femmes
avaient des dentelles d'Espagne, en transparent sur des ro-

l)es de brocart d'or et d'argent.

" Avez-vous ouï ]iarler des transparents ? " écrit Mme
de Sé^'igné.

Pendant le règne du grand roi, la toilette dos femmes
se divise en trois périodes, correspondant à l'influence suc-

cessive de IMme de Montespan, de Mlle de Fontanges et de
Mme de Maintenon. Sous la marquise de Montespan, la

mode est d'une somptueuse élégance.

T^es beaux points de dentelle se déroulent en longues
bandes de chaque côté du devant de la robe, ils entourent
uuignifiquement la poitrine et les épaules; d'autres fois la

i-<ib(> s'ouvrait sur un devant tout en dentelle. Mme de Sé-

vigné écrit à sa fille, Mme do Grignau, en parlant de Mme
de Montespan :

"Elle était tout hal)illée de point de France, coiffée de

mille lioucles, etc.

L'influence de j\rile de Fontanges donna à la mode un

tour plus gracieux, plus coquet. Sous son règne, les den-

telles furent portées de même façon sur les robes et sur les

corsages. Quand vient Mme de Maintenon, une austérité

sévère et morose semble répondre à la tristesse de la fin du

g] and règne.

On raconte que, Louis XIV étant à ]Marly avec une
cour nombreuse, un jour chacune des femmes invitées

trouva dans sa chambre une robe en point de France. C'é-

tait du dernier galant et digne d'un prince qui se faisait

un honneur de ne jamais manquer aux égards dus à une
femme, fût-elle une simple chambrière.

A ces jours de prospéi-ité et de gloire succédèrent tous

les désastres. Pour remplir le trésor vide et trouver l'ar-

gent nécessaire aux exigences de la guerre, on vit le? sei-

gneurs apporter leur vaisselle d'or et d'argent au roi, qui

lui-même donna l'exemple et fit fondre une foule d'ob-

jets prccieiix dus au ciseau dos meilleurs artistes. La den-

Fragment d'un rabat au point de Venise

(lArt italien du XVnie siècle. — Musée de Cluny.)

telle plus qu'aucun autre produit numufacturé devait souf-

frir de cette ruine générale. La cour n'achètait plus ce

précieux tissu dans un temps où chacim se séparait de son

orfèvrerie et devait restreindre son luxe, temps où il n'é-

tait plus question de fêtes et de plaisirs, mais de .sacrifices

et de devoirs.

La guerre empêchait les échanges avec les nations étran-

gères et arrêtait cette admirable expansion de notre indus-

trie, qui portait au loin le renom de nos fabriques et affir-

mait la supériorité artistique de nos produits.

Certaines manufactures ne purent résister à cette sta-

gnation de la vente, quelques-unes cessèrent et d'autres di-

minuèrent des deux tiers.

Savary dit :

"Au commencement du XVIIIe siècle, la fabrique de

dentelle n'existe plus, et celle d'Aurillac, de 700,000 livres,

est passée à 150,000 livres."

La révocation de l'édit de Nantes fut encore plus fatale

à l'industrie française que n'avait été la gueri'o. l\Ialgré

la confiscation des biens et la peine des galères dont étaient

menacés les réfugiés protestants, malgré la surveillance des

frontières, plus de cinquante mille citoyens quittèrent la

France et parmi eux dovS chefs d'industrie, des marchands,
des travailltars instruits. Ils portèrent en Angleterre, on
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sont fa' riqués en grande variété. Parmi
les plus populaires sont les Etalages
" Practical " pour Marchandises en
Pièces, pour l'étalage des Ginghams, In-

diennes et marchandises en pièces en géné-

ral. On les fabrique pour être employés
sur le comptoir ou en dehors, les uns et les

autres logent 40 pièces d'Etoffe. Fortes
tab'ettes en fil d'acier, mobile» et ajusta-

bles à toutes les épaitseurs de pièces, per-

mettant d'eiilever une pièce sans déranger
les autres.

Liste de Prix des Etalages Tournants.

Etalage pour plancher

Etalage pour comptoir
$7.50

6.50

Cabinet No 4. Vendus par les Principaux Jobbers au Canada et aux Etats-Unis, Etagère Tournante.

Manufacturés par N RUSSELL & SONS, ILION, N. Y., E. U. A.
W. R. BROCK CO., Ltd., Agents de Vente pour Montréal.
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Hollande, en Allemagne, à Genève, les secrets de notre in-

dustrie : tissu de soie, dentelle de fil, dentelle d'or et d'ar-

gent, leè cristaux, l'acier,, tout ce qui avait fait notre riches-

se et la gloire de notre commerce passa aux nations voisi-

nes. Celles-ci accueillirent avec empressement les réfu-

giés, facilitant leur établissement et ne ménageant pour se

les attacher ni honneur ni privilèges. Des industries ri-

vales des nôtres s'élevèrent de tous côtés, nous faisant une

concurrence formidable et nous disputant avec avantage

le marché de l'Europe.

Sous Louis XIV, les beaux points à l'aiguille avaient

atteint leur plus haut degré de perfection, lorsque la mode,

toujours changeante et capricieuse en ce temps comme dans

le nôtre, restreignit l'emploi des points d'Alençon, d'Ar-

gentan et de Sedan. Il ne fut plus d'usage de les porter

que l'hiver et à la cour, sur les toilettes de grande cérémo-

nie 011 ils étaient d'étiquette, particulièrement pour les pré-

sentations. Tout au contraire, la dentelle au fuseau

voyait son succès aller chaque jour en grandissant, les

femmes aimaient la douceur flou, la mousse légère de son

tissu qui en faisaient une parure si essentiellement fémi-

nine ; elle occupait un noml)re considérable d'ouvrières, et

déjà s'annonçait la grande vogue que devait lui donner le

XVII le siècle.

Une importante manufacture de dentelles flamandes

avait été fondée au faubourg Saint-Antoine. M. de Marsan
fils du comte d'Harcourt, avait fait venir de Bruxelles sa

nourrice, Mme Dumont, avec ses quatre filles, et leur avait

obtenu le privilège de faire la dentelle au fuseau et d'y em-
ployer toutes les dentellières du quartier. Comme elles

étaient d'habiles maîtresses, la fabrique prospéra et eut

deux cents ouvrières, parmi lesquelles beaucoup de filles

de bonnes maisons.

Une grande modification dans le costume incline alors

le goût vers les dentelles légères.

On peut étudier cette transformation sur les beaux por-

traits du XVIIIe siècle, en commençant par celui de Marie
Leczinska, de Toqué; les manches de la robe de la reine,

faites en petits volants ruchés et superposés, exigeaient un
dessin léger sur un fond très transparent. L'emploi de la

dentelle en plissés et en draperies devient tout à fait géné-

ral à la fin du siècle et donne la vogue aux Matines et aux
blondes, au détriment des, opulents points à l'aiguille. Les

tissus à grands décors solennels, d'apparence si majestueu-

se vont faire place aux étoffes à petits dessins, ornées de

ruches, de guirlandes et de nœuds. Sur des paniers exa-

gérés, les robes se relèvent en bouffants et s'ouvrent co^

quettement pour laisser voir d'autres jupes. Le costume
devient d'une grâce pimpante, aimable, avec une jolie af-

fectation de simplicité. Le "protocole" lui-même quitte

ses airs austères pour prendre la houlette du berger.

La dentelle n'est plus qu'une gaze, qu'un tulle semé de

pois et de fleurettes; elle abandonne les grands décors qui

ne conviennent pas à ces volants drapés et froncés, relevée

par des bouquets de fleurs ou des rubans. Ces délicats

tissus à petits dessins vont bien avec les coiffures poudrées,

téruoin le portrait de Madame Victoire, fille de Louis XV,
peint par Heinsius.

Ils conviennent également pour les ''jabots" que por-

taient les hommes. Un volant de dentelle bordait le de-

vant de la chemise, formant une suite de plis qui s'éta-

geaient en cascade les uns au-dessus des autres. Voiriot,

dans le portrait de Xattier, le représente avec une cravate

de mousseline, et de son gilet entr'ouvert s'échappent les

flots mousseux d'une dentelle à très petits dessins. Vestier

a peint sa femme avec un corsage décolleté en carré dont
l'ouverture est garnie d'un "ruché à la bonne femme" fait

en dentelle. Tjcs manches des "engaoeantes" sont ornées

de plusieurs rangs de petits volants faits de cette même
dentelle de Malines.

Ces documents nous permettent de suivre l'évolution de

la mode, entraînant avec des modifications dans le décor

de la dentelle et impressionnant lo goût, qui des riches

points à l'aiguille incline ses préférences vers les légères

dentelles au fuseau. Il est vrai que si les modes chan-

geaient, le luxe des dentelles ne diminuait pas. Sous
Louis XV, au mariage de ]\Iadame, fille aînée du roi, avec

l'infant d'Espagne, la note de linge garni de dentelle s'éle-

vait à 625,000 livres. Aussi le cardinal de Fleury, qui

était très économe s'écria :— Je croyais que c'était pour marier toutes les sept Ma-
dames.

Sous Louis XA'I, le cardinal de Rohan, grand aumônier
de France, avait une des plus belles collections de dentelles

qui fût au monde. Madame la baronne d'Oberkich, dans
ses M ('moires, en parle ainsi:

"Le cardinal sortait de sa chapelle en soutane de moire
écarlate et en rochet d'Angleterre d'un prix incalculaible.

Il avait une aube de grande cérémonie, quand il officiait à

Versailles, en point à l'éguille d'une telle richesse qu'on

osait à peine la toucher. Ses armes et sa devise étaient dis-

posées en médaillons au-dessous de toutes les grandes
fleurs ; on l'estimait plus de cent mille livres ! "Ce jour-là

nous n'avions que le rochet d'Angleterre, un de ses moins
beaux/" disait l'abbé Georgel, son secrétaire.

La Révolution porta un coup terrible à une industrie à

laquelle il fallait, pour prospérer, la paix et l'élégance de

la parure. Lorsque l'orage fut calmé, les femmes s'habil-

laient à l'antique, la dentelle n'avait que peu de place dans
leur costume.

L'Empire ayant ramené l'éclat des fêtes, la si)lendeur

du mobilier et la richesse des vêtements, la dentelle sortit

de l'ombre où elle s'était tenue cachée depuis de longues
années.

Dans ses Mémoires, Mlle Avrillon, première femme de
chambre de l'impératrice Joséphine, raconte l'anecdote

suivante :

"La princesse Pauline avait commandé une robe et di-

verses dentelles d'une valeur de trente mille francs à Mme
Lesœur, marchande "de points" de l'impératrice ; quand
on les lui apporta, le caprice qui les lui avait fait désirer

était passé, elle les refusa. La marchande désolée en appe-
la à la souveraine, qui, ayant examiné les dentelles et les

trouvant d'un prix raisonnable, en parla à l'empereur et

les lui fit admirer. Xapoléon les trouva si belles qu'il s'é-

cria :

— " C'est merveilleux comme l'on travaille bien en
France

;
je dois encourager une pareille industrie !.

"Il acheta les dentelles et les distribua aux dames de la

cour."

En 1811, quand l'empereur et Marie-Louise allèrent à

Alençon, l'impératrice reçut les dentellières et les fit tra-

vailler devant elle. En les voyant si habiles, elle les en-

couragea par des achats nondireux.

Xapoléon protégea Bruxelles, Alençon, Chantilly, mais
il ne put faire revivre Valencienne.

Les longues années de paix qui suivirent la chute du ])re-

mier Empire furent favorables à la dentelle. Alençon re-

trouva tout son éclat.

A l'exposition de 185.5, Xapoléon IIT acheta pour l'im-

pératrice Eugénie une merveilleuse robe en point d'Alen-

çon d'une valeur de deux cents mille francs. A celle de
1878 on put admirer la renaissance du point d'Argentan,

que l'on croyait perdu depuis de longues années.

Beaucoup de fabriques fondées ])ar Colbert ont disparu,

mais celles qui ont résisté aux guerres et aux révolutions,

toujours si préjudiciable au commerce, sont restée dignes

de leur illustration passée; aujourd'hui encore les mains
habiles de leurs ouvrières peuvent faire rivaliser en beauté

délicatesse et perfection les dentelles modernes et les plus
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Elégante Robe de soirée, en Dentelle Chantilly, ornée d'une garniture de fibre de bois sur fonds de soie suraliline.

* La dernière création de Paris.
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L'ENTREPOT DE DEN

On lui concède plus que jamais la Première Place dans le

Commerce des Dentelles dans ce pays. Tout ce qui est produit en

fait de Dentelles, et Effets de Dentelles trouve une place dans notre col-

lection et notre étalage ])Our la saison d'importation de 1905 dépasse

probablement tout ce qui ait jamais été offert a . Commerce sur le marché.

RIDEAUX DE DENTELLES, variant dans les prix à partir de ]9^cts. jusqu'aux prix

les plus élevés et les produits les plu? riches. Nets à Rideaux, Allovers en dentelle de soie et de

coton dans une variété stupéfiante.

VOILETTES, à la verge dans toutes les couleurs et dans tous les tissus les plus nou-
veaux. Voilettes détachées dans les genres les plus nouveaux, comprenant la dernière mode de
Paris 1.45 mts. (1| verge) à être employées comme Garnitures de Chapeaux aussi bien que comme Voi-

lettes, Voilettes en chiffon avec grosses pastilles de Chenille, la toute dernière nouveauté, à partir

de $2.00 la douzaine, en montant. Les couleurs les plus nouvelles sont "Coque de Rocher,,' et "New
Cardinal".

COLS, en variétés infinies et dans les dessins les plus nouveaux et les plus exquis. COLS
RABATS faits à la main à partir de $1.20 la douzaine, dans les nuances "blanc" et "Paris".

Cols de toile dans les formes et genres les plus nouveaux.
Les Ruches pour le Cou et les Plissés Gaufrés les plus nouveaux.

SOIEBIES, dans tous les tissus les plus nouveaux et les nuances à la mode comprenant
Crêpes de soie Surahline, bonnes valeurs à détailler à 75cts. la verge. Taffetas noir et de cou-

leur. Peau de Soie noire, valeurs extra à détailler à $1.00 la verge. Soieries japonaises à partir de
19|cts. et une variété infinie de Soieries unies et de Fantaisie dans les tissus les plus nouveaux.

RUBANS en grande variété, de Satin Uni, de Couleur, et de Fantaisie dans les lignes de
4 7/8 à 6f cts. la verge. Voyez cette ligne comme une indication de la valeur de nos rubans.

KYLE, CHEESB
Moritreal""93 rue St-Pien-e. Winnipeg—2K5-218
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TELLE DU CANADA.
GARNITURES DE ROBES, dans une variété stupéfiante, recueillies chez les principaux

fabricants d'Europe et d'Amérique, comprenant les genres Galon et les nouveaux dessins en Fibre de
Bois.

TISSUS A BLOUSES, dans des patrons véritablement choisis de fabrication Française

et Anglaise.

ETOFFES A ROBES, représentant un de nos plus forts départements comprenant
les tissus les plus riches, les nuances et les patrons les plus nouveaux que l'on puisse obtenir des
principaux producteurs du monde entier. Ce département comprend les Cachemires écrus brodés
pour Costumes, les Tissus Basket, les Tweeds àfcostumes, les Cheviots Banton, les Cheviots Stome,
les Bloucla noirs, les Roxanas noirs, les Draps à manteau tout laine, les Crepolines Oak Bark, les

i^mazones, les \ énitiens, les Tissus à costumes Sublimes, les Draps Momie tout laine, les Draps
Panama, le Drap de Sedan, les Tissus noirs à costumes Mosique, les Mohairs Résille, les Tissus à
costumes Nattie et Bebble, les Box Cloth, etc., etc. Voyez notre Satin Amazone, 41 pcs, tout

laine à dl^ cts. C'est un indicateur de nos valeurs dans toutes nos lignes.

VELOURS DE SOIE, Yelveteens, Peluches de Couliur et Velours Chiffon, à détailler

à $1.00 la verge.

EPINGLES A CHEVEUX, BARRETTES, GALONS, PEIGNES, dans les

dessins les plus nouveaux et dans une grande variété. Chaînettes de cou et chaînes dans les

derniers patrons en or, perles et turquoises.

ROBES dans les derniers genres de Paris en Sequin, blanc, noir et nuance Paris, en Crêpe
de Chine blanc et noir, en Soie Cristoline et Voile ivoire noir à des prix variant de $13.50 à

$60.00 la pièce.

Spécialités dans les Blouses importées. Très grande variété de genres et de matériaux. En
soie à partir de $1.50 la pièce en montant et en voile de religieuse à partir de 80 cts la pièce, genre
et coupe absolument corrects et up-to-date. Cela vous paiera de nous écrire pour un échantillon

dans chaque hgne de prix comme lot échantillon.

BAS "QUEEN'S GATE." Nos bas spéciaux de cette marque de propriété sont en
noir indélébile,toujours dignes de confiance et les meilleures valeurs sur le marché.

ROUGH & CO.
rue Baiinatyne. AnfilotGrrG"'"^^ rue Milk, Londres.
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rares spécimens du XVIIe et du XVllIe siècles. Elles ont

la même fidélité intelligente, la même ingéniosité pleine

d'habileté pour interpréter l'inspiration qui a tracé sur le

vélin les décors admirables auxquels nos dentelles doivent

leur célébrité.

Et cependant elles sont moins appréciées aujourd'hui

qu'autrefois. Est-c-e la faute d'une époque essentiellement

démocratique comme la nôtre, où le luxe s'étend à toutes

les classes de la société et doit se mettre à la portée de

toutes les bourses ? Mais on est plus frappé par la quantité

des choses médiocres qui s'étalent de tous côtés que par la

rare beauté de quelques objets dont les connaisseurs pour-

ront seuls apprécier et admirer la supériorité incompara-

ble.

Depuis son origine jusqu'à nos jours, la dentelle a été

un travail presque exclusivement féminin. En Italie et en

Espagne, et particulièrement en France et en Belgique,

cett€ industrie n'a jamais occupé que des ouvrières.

Au XVlIe siècle, le nombre des dentellières était si con-

sidérable en Italie que ]\Igr de Bonsy, ambassadeur de

France à Venise, écrivait à Colbert :

"Tous les couvents de religieuses et toutes les pauvres

familles vivent ici de ce travail."

En France, on comptait de cent vingt-cinq mille à cent

trente mille ouvrières faisant de la dentelle au fuseau, dont

Le Puy était le marché principal. A Alençon, trois mille

femmes faisaient le point à l'aiguille. A Valenciennes, les

jeunes filles n'avaient pas d'autre occupation.

Mais, en dehors des femmes qui vivaient de cette indus-

trie, beaucoup d'autres plus fortunées et plus indépendan-

tes y trouvaient l'emploi des longues journées que leur

créait autrefois leur vie très sédentaire. Le mauvais état

des routes et leur peu de sûreté rendaient les communica-
tions difficiles et rares. Les longues absences des cheva-

liers et la coutume qu'ils avaient d'envoyer leurs filles chez

la châtelaine apprendre à filer, broder et tapisser, avait dé-

veloppé le goût de ces occupations qui apportaient un in-

térêt et une distraction aux grandes dames, tandis que la

dentelle au fuseau restait le partage de la petite bourgeoi-

sie. A tous les degrés de l'échelle sociale, les travaux à

l'aiguille étaient en grand honneur. L'exemple partait de

loin et de haut : depuis le temps "où la reine Berthe filait"

jusqu'à nos jours combien de reines sont restées célèbres

par la perfection ou l'intérêt des ouvrages sortis de leurs

mains !

La reine Mathilde, femme de Guillaume le Conquérant,

a brodé sur une toile de deuxcents pieds de long douze cent

cinquante-cinq figures qui représentent la conquête do

l'Angleterre faite par les Normands. Marie Stuart, dans

sa prison, fit de nombreux ouvrages brodés d'or et de soie.

Les femmes ignoraient la peinture et la sculpture, mais
l'aiguille leur tenait lieu de pinceau et d'ébauchoir.

Pour leur faciliter ces travaux, on voit paraître un
grand nombre de livres de patrons. Le plus répandu de

tous ces ouvrages fut édité à Paris en 1587; il est intitulé:

"Les singuliers et nouveaux portraits pour les ouvrages

de lingerie. Nouvellement augmentez de plusieurs diffé-

rents portraits servans de patrons à faire toutes sortes de

points coupés. Le tout inventez au profit et contentement
des nobles daines et dainoiselles et autres crentils esprits,

amateurs d'un tel art, par le seigneur Frédéric de Vincielo

Vénitien."

L'année suivante, bcconde édition :

"Augmentez outre le réseau premier et le point coupé et

lacis, de plusieurs beaux et différents portraits de réseau,

de points comtés avec le nombre de mailles, chose ni encore

vue ni inventée !

Ce livre eut six autres éditions de 1.590 à 1689. A pro-

pos d'une de ces édition*, Eoland de la Phitrière dit dans

son Encyclopédie:

"C'est à la publication de ce recueil qu'est due cette

multitude d'ouvrages qu'on retrouve dans les anciens or-

nements d'église, aux nappes d'autel, au bas des aubes, et

dont les plus grossiers, les plus antiques, rejetés dans un
grenier la plus grande partie de l'année, ne servent que
dans le Carême à voiler en forme de rideaux les statues des

saints. Il y en a en quantité dans quelques couvents et le

travail en est si prodigieux, il doit avoir pris un temps si

considérable qu'il n'est pas à présumer que jamais il en
ait été fait à prix d'argent : c'est le fruit du loisir, de l'a-

dresse et la patience des âmes pieuses."

En 1598, Jacques Foillet publia à Montbéliard les nou-
veaux portraits de points coupés. On y trouve les premiers
dessins pour "dentelles" petites, moyennes et grosses.

Quand la dentelle devient une industrie florissante,

qu'elle occupe de nombreuses mains ouvrières, ces livres

disparaissent.

Au XVIIe siècle, la vie des femmes avait changé. Paris

était devenu le centre des réunions mondaines et "le gentil

art de l'aiguille" n'était plus le passe-temps favori.

Actuellement, l'activité fiévreuse qui remplit chaque vie

soit de plaisir, soit de travail, ne se prête pas à une occu-

pation aussi sédentaire.

Cependant les femmes d'aujourd'hui, aussi bien que
celles d'autrefois, ont gardé leurs doigts habiles et leur goût
parfait. Si l'art de l'aiguille n'est plus leur principale oc-

cupation, il est encore pour beaucoup une agréable distrac-

tion; avec le fil, la soie ou la laine, elles savent créer des

œuvres charmantes d'un sentiment artistique très délicat

et d'une exécution aussi patiente et non moins parfaite que
celles léguées par leurs aïeules à notré admiration.

Csse DE VlLLEDOîsr DE COCRSON.

LA MACHINE A COUDRE

Vers 1825, Thimonnier, qui était tailleur à Amplepuis [Rhô-

ne], cherchait avec ardeur à réaliser la machine à coudre. Il

réussit et, en 1830, il prit un brevet pour un métier propre à

faire des coutures dites " point de chaînette ". En 1831, il était

à la tête d'un atelier, situé rue de Sèvres, à Paris, qui dispo-

sait d'un matériel de 80 machines. Un jour d'émeute, les ou-

vriers brisèrent ces machines dans lesquelles ils voyaient des

concurrents dangereux.

Les principales améliorations de la machine à coudre sont

dues à Walter Hunt ['brevet pris en 1834], puis Elias Howe
[brevet de 1846]. Ces deux Américains avaient remplacé l'ai-

guille à crochet de Thimonnier par une aiguille ayant l'oeil

près de la pointe et y ajoutèrent une navette permettant ainsi

la couture à deux fils qui a été le grand progrès de cette indus-

trie. Plus tard, de nouveaux perfectionnements furent appor-

tés par MM. Welhn et Wilson, en 1850; par M. Singer, en

1854; par MM. Caillebaut Baker et Growe, en 1855. Depuis,

on n'a cessé d'améliorer la machine à coudre lui permettant

d'accomplir, en outre, de la couture, des travaux plus diffici-

les tels que boutonnières, surjets, applications, de coudre tou-

tes espèces de matières: grosses étoffes, cuirs, etc. Enfin, on

s'est occupé d'augmenter sa solidité et de réduire son prix.

Il se fabrique actuellement chaque année, dans le monde
entier, plusieurs millions de machines à coudre, ainsi que des

machines à broder et à plisser.

La France, qui produit d'excellentes machines, en importe,

cependant, pour près de quinze millions de francs, le cinquiè-

me lui venant d'Angleterre. Elle n'en n'exporte que pour un
peu plus d'un million de francs.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien

mentionner qu'elles ont vu leur annonce dans "TISSUS
ET NOUVEAUTES".
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S. /^ McKinnon Co,
<Cimitecl

Reçoivent par chaque courrier étranger, de

leurs acheteurs européens, de longues factures

de marchandises achetées pour la saison qui

vient. Ils offrent quelques valeurs stupéfiantes

dans les SOIERIES, les RUBANS, les VELOURS
et les PLUMES D'AUTRUCHES.

Jl®"" Nos voyageurs sont actuellement sur leurs

routes respectives avec une ligne complète

«'€cbamilloii$i'«''r'Jï«toitinc«' River,

Chaque modiste et chaque marchand, en justice

pour eux-mêmes, devraient voir d'abord notre

Assortiment d'Echantillons, avant de placer

leurs commandes pour la saison qui vient.

Nous avons également un assortiment com-

plet d'échantillons à notre entrepôt des ....

eélèbres Jaquettes Cailleur et Jupes mcKtnnon
POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER.

Une ligne splendide à prix populaires, pour

notre Ouverture d'Automne dont avis seront

donnés en temps utile par Cartes et par l'inter-

médiaire des Journaux.

87 RUE ST-PIERRE, MONTREAL
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«4 DOUZAINES DE10,000

Bas et Ohaussetfes
Pour Femmes et Enfants. Pour Hommes.

TRICOTES AU CANADA
Avec les meilleures Laines . .

Importées, filées en Angleterre.

dans notre propre manufacture à. Montréal.

AINSI QUE

TUQUES, CEINTURES, ETC.
Nous faisons tous les Genres.

«4

NOS PRIX
NOUS OFFRONS AU COMMERCE
DES PRIX QU'AUCUNE MAI-
SON N'EST CAPABLE DE
COTER : NOUR NE CRAIGNONS
PAR DE DIRE QU'IL N'Y A PAS
DE CONCURRENCE POSSI-
BLE DANS NOS LIGNES DE
FABRICATION. :-: :-: :-:

A. O. MORIN & CIE
337 RUE ST-PAUL, MONTREAL.
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NOS DIX VOYAGEURS

A
U
T

M
N
E

1

9
G
4

sont maintenant sur la route avec un assortiment

complet dans les lignes suivantes :

Tweeds Ecossais, Anglais et Canadiens

Sepges, Veeunas et Cheviots.

Nos Etoffes de fantaisie pour Pardessus sont les

Dernières Nouveautés.

Il y aura une grande demande encore cette saison pour les

Etoffes à pobes ZIBELINES unies et de fantaisie.

*

Nous en avons un assortiment complet dans toutes les nuances.

Commandes par la Malle

Nous sollicitons vos commandes et nous avons des

gens expérimentés pour bien les remplir.

Racine& Cie MARCHANDISES SECHES1

]
340 et 342 rue St-Paul, MONTREAL.
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Tapis, Prélarts et

Fournitures ^f^" Maison

Nos V OV3.2fdJ.rS vous montreront 50 lignes et 200 patrons

^ ^ dans nos Tweeds à Costumes et nos Etoffes

"HOMESPUN" ainsi que les Garnitures et Doublures pour y convenir,

aussi trois lignes de

VELVETEENS
"IDR" "COHR" "fAOfiR"

noires et couleurs ''fini Brillant"

de 18 pcs. à 24 pcs. que nous tenons continuellement en stock.

Faites-vous montrer notre Etoffe à blouse "SILKO
POPLINE" à 40c, la verge.

Toutes ces différentes lig^nes appartiennent au Dept. C situé au 2ème étage
couvrant 45 pieds de largeur par 182 pieds de longueur.

1*^ 1 1 Nous faisons une spécialité de Tapis Tapes-
U6pârt6mGllL try, Bruxelles, Wiltons, Tapis de Corde

et de Laine, tels que les Squares de Laine,
Tapestry et Velours.

NOUS OFFRONS AUSSI UN ASSORTIMENT DE

Tapis

Rugs
petits RugS pour Portes et Pianos. Nous avons aussi un bel assorti-

ment de Rideaux de Dentelles, Points à Rideaux dans tous les

prix. Une belle ligne de Damas à la verge, de r% • t
25c. à75c. la verge. Grand choix de Tapis de Table et de Portières |\ | f| 1

1

de soie de la plus Haute Nouveauté. a.%.MW V'**

n.

A. Racine& Cie MARCHANDISES SECHES

340 et 342 rue St-Paul, MONTREAL.
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1

^ AUTOUR DE LA MODE T
j

J

Paris, Juin 1904.

Les violons frémissent sous l'archet des tziganes, et c'est

la grande joie, en cette période d'intense vie mondaine, de

filer tantôt le matin et tantôt le soir, vers le Bois, vers

Saiut-Cloud, vers Saint-Germain ou Versaille. Automo-
biles et victorias emmènent chaque jour sur les routes

verdoyantes et poudreuses de jolies femmes, adorablement

attifées, pomponnées et fleuries.

Avant le déjeuner, sous les ramures chanteuses, avant le

dîner au clair obscur des nuits étoilées, on se grise déjà de

grand air et d'espace.

Car c'est la mode, en cette saison,— une mode qui nous
vient d'Angleterre— d'inviter à déjeuner ou à dîner aux
restaurants de plein air, les amis et les amies que l'on

réunissait l'hiver autour de sa table.

Si la partie est projetée pour le matin, vous porterez un
costume simple : petits carreaux blancs et noirs,— si fins

qu'à dix pas, on croirait une grisaille unie— et à peine

relevés d'un velours écarlate ou capucine. Vous indique-

rai-je une façon tout à fait nouvelle ? La longue jaquette

tailleur très ajustée, formant tunique et tombant presque
jusqu'au bas de la jupe,— celle-ci, bien entendu, absolu-

ment unie. Oui, mais il faut être grande et mince pour
se permettre cette adorable fantaisie. Si donc vous n'êtes

ni très grande ni très mince, Madame, vous vous réjouirez

d'apprendre que la si longue jaquette n'est pas obligatoire,

qu'elle sera encore fort élégante, si on la réduit à des pro-

portions normales, et qu'ainsi vous pourrez l'adopter, cer-

taine qu'elle vous siéra à la perfection.

Aimez-voi;s le petit canotier anglais à bords minuscules
le petit canotier "chapelier", qui nous revient de Londres,
ce printemps? J'avoue ne pas en raffoler précisément.

Toutefois si la forme en est simple et peu garnie, il ne sera

pas déplacé pour accompagner le costume tailleur.

L'élégance raffinée du soir contraste avec l'extrême sim-
plicité du matin. Dès que la nuit tombe, les femmes les

plus comme il faut n'hésitent pas à se permettre la robe
légèrement ouverte, accompagnée d'un grand chapeau très

empanaché. La Eévohition nous inspire décidément, et

c'est ainsi qu'à une taille très fleurie j'aperçus récemment
une merveilleuse Tliéroigne de Méricourt suprêmement
belle dans sa robe de taffetas à mille raies blanches et bleu
de Sèvres, jal)ot de mousseline blanche, ceinture de velours
noir, grand chapeau de riz noir, couvert de têtes de plu-
mes. Plus loin, on eût dit Marie-Antoinette elle-même
lorsqu'elle errait sous les arbres de Trianon: la robe de
mousseline unie se ruche de fines valenciennes, se ceinture
de faille bleue, tandis que le fichu légèrement décolleté est

simplement croisé par deux belles roses; chapeau Louis
XA^I avec nœuds retombant derrière.

Et voilà, ])his loin, une fantaisie d'un style plus moder-
ne, tout à fait charmante et si inédite qu'elle paraîtra peut-
être bizarre: un taffetas Champagne, très souple et douce-
ment brillant; la jupe ornée de trois plis religieuse et de
biais de mousseline de soie et de drap.

Vous avez ibien entendu : de drap. Si longtemps celui-

ci se garnit de taffetas qu'il peut bien à son tour lui ren-
dre le môme service.

La jolie Sylvie, dans "la Dette" portait au 3e acte un
petit paletot de soie légère, assortie à la jupe et formant
avec elle un ensemble charmant et harmonieux. Et bien

ce 2>etit paletot a fait son chemin, il est une des formes de

notre élégance, et a sa place marquée aux dîners de plein

air.

On y voit encore les carricks de drap clair, qui sont fort

en faveur. Quelques-uns se parent d'une seconde nèlerine

de forme tout à fait nouvelle : elle est en quatre parties,

les deux parties de derrière s'entrecroisant sous les deux
parties de devant; l'idée est jolie et originale, mais assez

compliquée, et demande une coupe impeccable.

Toujours des étoles et toujours de l'hermine : on la por-

tera tout l'été si j'en crois les pronostics.

Mais comme à Nice et à Monte-Carlo, elle s'ornera de

mousseline de soie et de guipure précieuse.

Et un tel assemblage donne naissance à d'idéales combi-
naisons.

Les chapeaux sont des merveilles: Directoire et Louis
XVI rivalisent d'audace et de grâce, mais leur règne qui

est dans tout son éclat va peut-être bientôt pâlir, car j'a-

perçois certain petit chapeau Napoléon qui sera peut-être

la fureur de demain.

Marie-Anne L'HEUREUX.

LES PARURES

Perles et Brillants

La Nouvelle Mode annonce le triomphe définitif du
diamant qui relègue les jolies et douces perles au rang vul-

gaire de bijoux à porter dans la journée :

Des brillants ! Des brillants ! C'est leur réhabilitation

complète.

On n'en voulait plus; on les laissait au fond des casset-

tes où leur beauté se ternissait dans l'ombre et l'oubli—
car leurs pierres précieuses ont aussi leurs chagrins.

On leur préférait la douceur laiteuse de la perle, son
orient mystérieux et sa discrète beauté. Us viennent de
prendre leur revanche triomphalement, presque en apo-
théose.

Us encerclaient toi;tes les gorges suaves et blanches; ils

jjaraient royalement de magnifiques chevelures.

Colliers et diadèmes ! On ne voyait que cela à toutes

les loges, à tous les fauteuils, à tous les balcons; on ne li-

sait que ces deux mots à toutes les lignes des comptes ren-

dus.

Des perles aussi, mais moins qu'en ces temps où il n'y

en avait que pour elles.

La morale de ceci est que la perle est punie de son trop

d'ambition. Elle restera la seule, l'unique parure du joiir
;

car le diamant ne veut que les lumières factices dont s'a-

vivent les siennes. Mais celui-ci a conquis nos soirs.

La fameuse rivière, délaissée depuis que tout le monde
s'offrait la sienne, est réintégrée à son rang d« parure
aimée.

Seulement elle veut une monture de telle finesse que
seule la beauté de la pierre apparaisse ; et cela est encore

une garantie contre le vilain esprit d'imitation qui déna-
ture les plus belles et les plus aimables choses.

LES TISSUS VAPOREUX

Organdis et Mousselines

Ah ! les jolies et frêles choses, qui ^e parent, d'après la
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Bretelles et Bretelles hygiéniques,

Bracelets et Jarretières,

Manteaux Imperméables
DOUBLÉS en CUIR et en LAINE,

Manteaux de Pluie imperméables
Pour DAMES et MESSIEURS.

Nos voyageurs sont actuellement sur la route avec les ligtes
pour l automne.

Une carte postale vous mettra en relation avec notre représen-
tant, ou vous vaudra l'envol d'é^ hantillons par express.

Voyez-les avant de placer votre commande.

bureau de Montréal.- 61 rue St-Jacques.

GLOBE SUSPENDER COMPANY,
ROCK ISLAND, QUEBEC.

LES DERNIÈRES

CRÉATIONS DE LA LA
sont reçues an fur et à mesure de

leur apparition sur les principaux

marchés Européens et Américains.

NOUS AVONS DE TRES JOLIES MARCHANDISES

DANS LES

Collets et Collerettes,

Chapeaux, Rubans,

Plumes, Soieries,

Fleurs, Dentelles, Ornements

ET FOURNITURES EN GENERAL, POUR MODISTES.

J. P. A. des Troismaisons & Gie
IMPORTATEURS ET MANUFACTURIERS

1813 et 1815 Rue Notre=Dame,
MONTREAL.
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De la MARQUE BEÂVER sT d

Pour DAMES et MESSIEURS.
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et le Printemps.

Une Carte-Postale vous vaudra l'envoi de notre
Catalogue montrant une variété de modèles.

The Beaver Bubber Clotbing Co. Limited

425 Rue St-Jacques, MONTREAL.
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Mode Pratique, de tons frais et doux que nous emprun-
tons à la porcelaine anglaise:

Pour le soir, on emploie les organdis à grand ramages,

les plumetis, les mousselines "Pompadour", les mousseli-

nes imprimées, de grosses fleurs, des roses de préférence,

et enfin les linons royaux mélangés de soie, ces derniers

charmants mais peu solides.

Comme forme, il serait difficile de trouver mieux, le

modèle est en organdi fileté, couvert de dessins bleu pâle

et blancs rappelant les délicates porcelaines anglaises de

Minton.
La jupe, coulissée aux hanches, est ornée d'un haut vo-

lant froncé, surmonté d'un bel entre-deux.

La blouse froncée est allégée par des entre-deux de cra-

ponne et s'ouvre sur un petit plastron plissé; un volant

Ijordé d'un picot de craponne cache la monture de la man-
che, dont le bouffant est retenu par un haut poignet poin-

tu en guipure.

Imaginez sur cëtte batiste faïence, d'un bleu si tendre,

la note changeante d'une ceinture en taffetas vert ou

mauve, et vous aurez une toilette raffinée, faite pour plai-

re à toute femme de goût.

On peut employer cette même étoffe dans un ton plus

foncé dans un bleu presque noir ramagé de blanc, et, sur

cet ensemble assombri, la ceinture d'un vert très vif ou

d'un cerise éclatant fera un effet charmant.

^ * ^ *

On travaille à nouveau chez les grands couturiers, on
travaille avec activité même, mais c'est en vue de la saison

prochaine déjà, de la saison d'automne.

Mais la température est actuellement printanière, le so-

leil brille et nos toilettes les plus vaporeuses, déjà vues, se

font admirer encore. D'ailleurs, nul n'est sans rencontrer

chaque jour des toilettes nouvelles pour ses yeux, aussi en

ai-je noté de charmantes en prévision de la très légitime

ciiriosilé de nos lectrices. Voici, par exemple une gentille

toilette genre "trotteur".

Ce n'est pas le trotteur : la jupe n'est pas courte : elle

rase terre. On admire la grâce charmante des détails, la

jupe si élégamment plissée, la ceinture de taffetas d'une

jolie teinte vert-mousse sur ce petit lainage marine. Le
corsage-blouson, plissé devant, est agrémenté de boutons

de fantaisie et d'une triple j^èleriue, échancrée sur un col

haut en guipure ocrée. La manclie montée en plis, est

bouffante et terminée par un haut poignet ajusté.

Remarquez la vogue des boutons de fantaisie. Cette

mode, vieille de plusieurs années est très persistante. Par
exemple, une jolie fantaisie "tailleur", un petit drap de

teinte si en vogue, Champagne. Jupe en forme, agrémen-
tée de plis et d'un empiècement découpé, boutonné très

joliment sur les côtés; rangs de boutons sur le tablier

Corsage blousant sur la ceinture de liberty, boutonné dans
le bas, et ouvert par des revers brodés sur \m empiècement
de liberty plissé; pèlerine sur les épaules; manches bouf-

fantes faisant poignets.

Toujours pour la inême remarque, encore une fantaisie

"tailleur" d'un goût exquis et très nouveau. La jupe en
forme est boutonnée dans toute sa hauteur devant. Deux
volants en forme sont rapportés par deux rangs de piqû-

res ; le corsage uni est également boutonné devant et agré-

menté d'une double pèlerine dentelée, ornée de boutons.

Manches à poignets étroits.

A côté des "tailleur" et fantaisie "tailleur" dont on parle

tant actuellement, n'ouliliez pas, que la robe de genre se

fait infiniinent; elle est préférée pour son élép-ance plus

reclierchée, et c'est pour elle que les vaporeux tissus et la

somptuosité frêle de» o^nementation^ sont réservés.

Voici maintenant une délicieuse toilette de voile de soie.

Jupe toute plissée, à gros plis piqués, tantôt laissés libres.

le corsage blouse sur une ceinture de liberty. Col agré-

menté de boutons de fantaisie.

Manches bouffantes également montées à plis et termi-

nées par un revers de taffetas surmonté de volants de den-

telle blanche.

On a beaucoup remarqué à l'un des garden-parties mon-
dains, une délicieuse messaline feuille de rose. Jupe tou-

jours plissée; corsage tout plissé, croisé dans la ceinture

et échancré sur un empiècement en pointe, en guipure

ocrée. La manche est gracieuse, simplement montée à

plis et surmontée d'un poignet en même guipure.

Ces trois toilettes affirment le triomphe toujours écla-

tant des longs plis, dont on aime la grâce nonchalante. Ces
jujjes simplement plissées, sans autre garniture, sont ce-

pendant des plus gracieuses.

Pour vous signaler un genre différent, plus compliqué
et également très choisi, je citerai une toilette de voile ce-

rise : jupe toute froncée à la taille, ornée de petits volants

superposés et agrémentés de broderie. Le corsage est une
blouse de mousseline de soie sur lequel s'étale la grâce

charmante et riche d'un boléro de guipure formant em-
manchure. Manches de voile à très petits poignets.

Et maintenant disons quelques mots à propos des sports,

toujours intéressants, et sur la mode desquels on nous
questionne si souvent.

'

Le goût des sports est à présent tellement général qu'il

n'est guère de femmes, pendant les séjours à la campagne
qui ne fasse au moins de la bicyclette; les plus entraînées

jouent au tennis, au golf ou hockey ; d'autres préfèrent les

exercices moins violents, la marche ou le tranquille cano-

tage
; je ne parle pas de l'automobilisme, réservé seulement

à quelques privilégiés à cause des frais élevés auxquels il

entraîne. Mais tout le monde peut faire de la bicyclette,

et, bien que le "petit cheval d'acier" ait un peu perdu de

la première faveur, bien qu'on ne monte plus guère au bois

nous sommes bien heureuses de retrouver à la campagne
ce moyen si pratique de nous transporter rapidement, sans

fatigue, d'un point à un autre. Pour tous ces sports,

bicyclette, tennis, canot ou footing, il faut avoir une tenue

commode et pratique, laissant toute liberté aux mouve-
ments: c'est la jupe ronde «'arrêtant à la cheville; c'est le

petit paletot droit avec pochettes ou la veste à courtes bas-

ques, avec le col-châle à peiit revers, et les manches d'hom-
mes, sur une chemisette qui est de préférence en soie

matte ou en flanelle; c'est le col empesé avec une étroite

régate ou la cravate de chasse attachée par l'insigne du
jeu ou par un simple fer à cheval. Telle est la tenue cou-

rante, qui convient aux excursionnistes, aux personnes qui

aiment à pénétrer dans les parties les plus reculées d'un

pays soit à la jner, soit à la montagne, à celles qui font de

rentraînement et de la maiche par liygiène (Stella).

LES GANTS

On annonce les gants longs en peau de Suède sous les

"engageantes" de dentelle
;
déjà, les bracelets ont reparu.

Les femmes qui n'aiment point les "engageantes" de den-

telle ou qui trouvent leur netteté trop fragile portent sou-

vent un petit revers en dentelle rabattu sur le poignet.

LES VOILES

Nous voyons dans les maisons de mode les plus en renom
comme dans tous les grands magasins, les grands voiles à

profusion, tombants et flottants sous lesquels les femmes
ont un peu l'air de mouches prises dans un filet.

Nous sommes, depuis tant d'années, habituées aux cour-

tes voilettes plaquées sur le visage, que le premier mouve-
ment est la surprise. La première fois que l'on rencontre

une femme de ses amies avec ce grand voile, on ne peut re-

tenir une exclamation:
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— Eh ! quoi, vous aussi, voilà que vous portez le grand

voile !

Xous ne parlons pas ici des novatrices, des femmes qui

tiennent à être en avant de la mode et qui recherchent tou-

tes les excentricités de la toilette, de celles que l'on peut

comparer aux braves, toujours au premier rang dans la ba-

taille, mais des femmes paisibles qui, sans avoir la préten-

tion de régler la mode, tiennent à être dans le mouvement.

C'est déjà un bon nombre de celles-ci qui arborent le

voile flottant sur leurs chapeaux frais. Nous devons re-

marquer qu'on les voit depuis plusieurs saisons sur la Côte

d'Azur. C'est là que l"on a pu se familiariser, ce qui ex-

plique la pensée de les acclimater ailleurs.

Xous ne commenterons pas le plus ou le moins bien fon-

dé de cette adaptation. Nous dirons seulement que ce large

\-oile convient surtout aux chapeaux dont les vastes bords

l'éloignent du visage. Il serait d'un effet moins heureux

s'il était resserré, par exemple, autour d'une toque ou. d'un

tricorne. C'est un genre qui convient surtout à certains

cliapeaux. Il doit être maintenu bien droit et égal du bas
;

rond, plus ou moins tombant, en arrière.

Il irait donc moins bien, placé, par exemple, sur un cha-

peau avant un côté très enlevé en aile de moulin.

LES DENTELLES

Les reines du jour, plus que jamais en faveur, et plus

que toujours délicieusement jolies: après les avois mariées

cet hiver aux riches fourrures, nous les retrouvons mélan-

gées aux tissus légers, mousselines, taffetas et linon, ou

composant même à elles seules les plus exquises toilettes

d'été.

L'industrie dentelière ajoute chaque saison des merveil-

les à celles déjà produites : quantité de pays fournissent ac-

tuellement à la uiode leur contingent de dentelles. La
France, qui se trouve en bonne place, a plusieurs départe-

ments dont la population féminine se compose presque ex-

clusivement de dentelières, et c'est un spectacle charmant

que celui de voir sous les doigts agiles des jeunes filles et

des grand'mères, les fuseaux bondir et s'entrecroiser, créant

ainsi ces merveilles qui de tous temps ont le mieux paré la

femme.
Iva dentelle donne à notre époque un caractère d'élégan-

ce et de luxe qui n'a jamais été atteint; elle forme, en effet,

non seulement le plus bel ornement de la toilette féminine,

mais elle apporte encore dans la décoration des intérieurs

actuels line note d'incomparable richesse.

CEINTURES

Kien de très nouveau., peut-être, mais une jolie énumé-

ration faite par la Mode Illustrée sur les ceintures desti-

nées à enserrer les tailles si minces de nos modernes Pari-

siennes.

Les ceintures, les encolures, les cravates et les rabats,

qui jouent en ce moment un grand rôle dans l'ornementa-

tion des toilettes, offrent une très précieuse ressource pour

donner, à volonté, plus ou moins d'élégance, et- cela sans

être entraînée à une sérieuse dépense, puisque avec un peu

de goût et d'adresse on peut exécuter soi-même l>eaucoup

de ces jolies parures.

Pour accompagner les costumes-tailleur simples, on fait

quantité de ceintures en cuir dont les modèles sont extrê-

mement variés et comme forme et comme genre. On a le

clioix entre le chevreau souple, le daim blanc ou gris, le

maro([uin de diverses teintes et, conformément au dernier

mot de la mode, le cuir rouge ; les unes sont toutes rondes,

les autres se découpent en pointe dans le dos, ou devant et

derrière; d'autres encore forment de gracieuses ondula-

tions dont le dessin est combiné de façon à faire valoir la

sveltesse et la caml)rure de la taille. A côté des ceintures

unies qui représentent la formule la plus simple, on en
voit de fort ouvragées

; beaucoup sont très richement clou-

tées d'acier, d'autres sont ajourées et appliquées sur un
transparent de velours ou de moire. On en fait également
de très hautes, composées de lanières de cuir retenues par

des traverses cloutées qui passent sur une bande de soie é-

lastique, sa fermeture consiste en une série de petites pat-

tes et de boucles minuscules qui sont d'un assez joli effet,

mais qui doivent singulièrement exercer la patience lors-

qu'il s'agit de les fermer ou de les ouvrir.

On fait enfin de merveilleuses ceintures en cuir pyro-

gravé.
LES TISSUS

M. J. Thinard, une autorité parisienne en matière de

modes, s'exjjrime dans les termes qui suivent dans le Bul-
letin des Modes qu'il dirige avec tant de compétence.

" Les genres des tissus sont toujours d'un choix très

nombreux et les variations en sont très grandes. Il existe

un fait qui ne peitt être contredit par personne, c'est que
les grands tailleurs qui vendent leurs costumes à des prix

élevés, ont très peu de marchandises dans leurs magasins et

n'habillent jamais leurs clients avec de hautes fantaisies;

ils se renferment dans des articles de très bonnes qualités

et emploient beaueou]) de noir pour les vestons, jacquettes,

soit cheviottes, meltone ou peignés
;
pour les costumes com-

plets, des cheviottes bleues ou dc^ grisailles, très peu de

rayures ou quelques-unes très discrètes, qui leur serwnt en

même temps pour faire des pardessus de fantaisie.
" Mais les beaux pardessus soignés et doublés soie sont

toujours faits par ces tailleurs dans les tissus unis, les gen-

res Thibet noir ou Marengo sont très employés.
" Il se fait pour pantalons de petites rayures très rap-

prochées sur des tons plus clairs qui, nous le pensons, au-

ront leur succès. Les maisons vendant des costttmes de

$16 à $20 font la plus grande partie de leurs achats en

cheviotte encore fond noir et mélangé .blanc. Cette pre-

mière nuance a été acquise pour faire les premiers costu-

mes, et la seconde partie, ce sont également des cheviottes,

mais dans la nuance fond bleu, du foncé au clair mélangé
de iblanc et de quelques points rouges, dessin très peu ac-

cusé mais formant plutôt rayure ; nous avons cependant re-

marqtié quelques carreaux avec des variations de couleurs,

mais en petit nombre.
" Pour mai et juin des peignés à petites diagonales ou

g\^nre dti fils à fils très léger et assez clair, les pardessus

presque tous en grisailles en dessinant awc modestie des

ombres de rayures. Dans les gilets de fantaisie, la varia-

tion est grande, la couleur roitge vif ne s'est jamais portée;

mais l'on fait un rouge très atténué qui plaît; des bleits,

verts et beaucoup de fonds blancs avec de petites fleurettes.

" Il faut conclure que la mode est d'éviter tout-es les ex-

travagances des hautes fantaisies qui ne sont j^as portées

par ceux qui s'habillent bien."

MODES MASCULINES (d'après "Fémina").

Premier axiome: Pour être bien habillé, un homme ne

doit pas être tenté par le soitvenir de Brummel, qui n'était

qu'un fat assez ridicule, n'en déplaise à la légende, il ne

doit pas davantage chercher à imiter tel ou tel élégant de

la ville ou du théâtre dont les redingotes, les gilets ou les

cravates sont notoires à l'excès. Il ne faut pas d'ailleurs

qu'un homme cherche à faire sensation. C'est de mauvais
goût. 11 est inutile que l'on s'écrie aussitôt qti'il entre

quelque part: Dieu! quel chic! Il sied, en effet, à l'élégan-

ce masculine d'être discrète, de ne pas s'imposer brutale-

ment, mais bien de s'insinuer dans les yeux et dans les

esprits.

Pas de nuances voyantes et criardes, pas de formes ex-

centriques, c'est rastaquouère. Des couleurs sobres, des
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SAISISSEZ-VOUS BIEN?

La bête la plus dure, la plus indomptable et la plus ingouvernable

qui ait jamais respiré est un Bronco " PINTO." Le " PINTO "

Shell Cordovan est tiré de sa peau et est tanné et façonné par un

procédé minéral qui nous appartient en propre. Il ne peut pas

craquer, s'érafler, s'abîmer ou présenter une usure accentuée à un

dur usage c'est le cuir pour mitaines et gants appelé à

résister à un rude emploi.

Le " PINTO " Shell Cordovan a acquis la réputation d'être le

meilleur cuir du monde pour la fabrication des Mitaines et des

Gants et il prétend donner un bon et décent profit, il améliorera

la condition de vos affaires partout à la ronde. Nous pouvons

vous dire comment. Intéressez-vous à la chose et écrivez-nous

pour information, et mettez en stock des marchandises dont la

réputation s'étend dans le monde entier.

THE HUDSON BAY KNITTING CO.

Montréal. Dawson, Winnîpeg.

Territoire du Yukon.
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étoffes simples, une cx)upe irréprochable des vêtements et

un grand soin du détail, beaucoup de recherche, si vous
\ oulez, mais que cela n'ait jamais l'air recherché. Une
j)arfaite correction, si vous préférez, voilà la vraie élégance

de l'homme.
Deuxième axiome: Il y a une mode masculine, elle a ses

exigences comme la féminine, mais ses exigences sont
moins impérieuses. Une femme, pour peu qu'elle ait quel-

que souci d'elle-même, est obligée de suivre la mode. Un
homme doit toujours en prendre un peu, il est libre d'en

laisser un peu aussi. Il y a dans la mode masculine plus
lie stabilité et aussi une certaine élasticité qui autorisent

l)lus d'indépendance. A ce point de vue, j'estime que les

hommes sont plus heureux que les femmes, pauvres escla-

ves !

Ceci dit, passons au détail :

Dune façon générale, on peut dire : lo que la mode mas-
culine a une tendance à redevenir ce qu'elle était il y a cinq
ans; 2o que si elle prend toujours son origine en Angle-
terre, elle se mitigé de l'américanisme si à la mode aujour-
d'hui. Cet américanisme se traduit surtout dans les à-

côtés, comme, par exemple, le pantalon relevé à la cheville,

qui arriva à Deauville deux ans après Newport (il n'y a
"plus guère qu'aux courses qu'on relève aujourd'hui son
pantalon, et cela commence même à être mal porté).

On ne croit pas beaucoup à un retour vers les modes
masculines de 1830, (bien que certains tailleurs parisiens

préparent des redingotes, larges d'épaules, bombées de la

poitrine, serrées à la taille, amples et longues de jupe et

ornées du eol-châle, cher aux héros de Balzac. C'est une
fantaisie qui ne trouvera que peu d'adeptes.

On verra plutôt la redingote moyenne, pas trop longue,
quoiqm) assez ample de jupe, légèrement cambrée, ou bien
étroite et n'étant pas destinée à se boutonner, ou bien—ce
qui sera la nouveauté—agrémentée d'une seule rangée de
boutons, à l'instar d'une jaqiiette. Celle-ci sera toujours
la jaquette anglaise, dite à sifflet, à cause de la forme fuy-
ante de ses basques, et à deux ou trois boutons au plus. On
la fera bordée.

Eedingote et jaquette se boutonneront plus bas que l'ou-
verture du gilet qui doit se laisser entrevoir, et il en sera
de même du veston croisé, plus ouvert que l'an dernier.
Droit ou croisé, ad libitum, d'ailleurs le veston indique la
taille et ne tombe plus carré.

Le gilet de fantaisie sera plus que jamais à la mode.
Mais évitez, messieurs, cette année, les couleurs criardes,
les verts intenses et les rouges éclatants. Cela ne fut ja-
mais de bon goût et cela est devenu vieux jeux. La fan-
taisie doit être discrète. Le noir et gris, le noir et mauve
seront bien portés.

Les pantalons s'allongent, si bien qu'ils ont une cassure
sur la bottine, dont ils doivent emboîter exactement la lar-
geur. Le pantalon ulti'a-eollant a vécu. On le fait ni troj)
large ni trop étroit. Quant au fameux pli, il est discuté,
(^lehjues élégants le sujjpriment. D'autres le conservent.
Le pli sur le côté, lancé par le roi d'Angleterre à Ascot, au
printemps dernier, a des partisans. La mode hésite et ne
prend point de décision.

Pardessus à taille, court, très overcoat, et très ouvert.
Le style de l'habit est toujours lo même; plus de revers

.de veh)urs, plus de chemise molle à plis, le jabot est devenu
rasta, la chemise d'habit doit être en piqué, très raide, à
deux boutons (perles ou or ciselé). La cravate noire ne' se
porte que pour les dîners d'hommes ou dans les i>etits thé-
âtres (et encore!). La cravate blanche est obligatoire en
soirée. Jje chapeau claque se porte rarement. On laisse
son chapeau dans l'antichambre. Eéservons enfin le
"smoking" pour les casinos de cet été.

Les couleurs ? Drap mélangé pour les vestons, le gris ral-

lie tous les suffrages, gris souris, gris fer, gris bleuté. Le
blanc et noir est vulgaire. Le bleu marine est délaissé.

Pour les pardessus, encore le gris et aussi le beige foncé.

On est aux nuances sombres et sobres, je l'ai dit plus haut.
Les faux-cols se portent toujours très hauts et doubles;

cravate ficelle avec le veston; cravate molle avec la jaquette
ou la redingote. On noue cette cravate à peu près comme
une Lavallière, mais on ne fait qu'un seul nœud, on pique
une épingle dedans, le gilet la tient et le tour est joué. C'est
en somme, un morceau de chiffon qui forme plastron.
Le linge de couleur est autorisé, sauf pour les cols et les

manchettes, qui doivent rester éblouissants de blancheur.
Chapeaux : tube très cylindrique, bords inclinés à l'avant

et à l'arrière, ailes assez collées. Toujours noir.

Le chapeau dur ou melon est discret et de forme anodi-
ne. Les feutres mous, affectant des formes variables sont
assez prisés. On ne verra plus cet été les fameux panamas,
tombés dans le plus bas rastaquouérisme. Le paillasson

à petits bords et bas de plafond sera toujours bien porté.

Gants en peau de chien, de couleur tan ou rouge. Canne
en bois naturel, toujours accompagnée d'un léger et dis-

cret motif en or ou argent de style moderne. Le moins de
bijoux possible : à peine une bague.

Et je crois bien que c'est tout ce que l'on peut dire sur
la mode masculine.

L'INDUSTRIE DE LA SOIE EN ITALIE

Plusieurs banques veulent créer, à Milan, au capital de 8 à
10 millions de lires, une institution nouvelle dont l'objet se-

rait de prêter sur soieries et articles' d'approvisionnements à

des conditions avantageuses pour les industriels. L'entre-

prise s'efforcerait d'empêcher les faillites dans la mesure du
possible.

LA SOIE TISSEE AU Ville SIECLE

Les collections du Musée historique des tissus de la Cham-
bre de Commerce de Lyon viennent de s'enrichir d'un superbe

échantillon de soierie du XVIII siècle, provenant de la cure de

Mozac, près de Riom. Il existe, à ce sujet, une légende que

résume, en ces termes, le "Bulletin des Soies et Soieries ":

L'église était anciennement celle d'une abbaye fondée par

saint Chalmin. Une tradition accréditée dans le pays vou-

drait que Pépin-le-Bref, pieds nus, y ait transporté lui-même,

de Volvic, les reliques de saint Austremoine, premier évêque

d'Auvergne, et ces reliques étaient justement enveloppées

dans notre morceau d'étoffe.

Retenons seulement de la pieuse légende la concordance

manifeste de l'époque qu'elle évoque avec celle de la fabrica-

tion du tissu en question.

Les tissus précieux avaient d'ailleurs au Moyen âge une

grande importance. Celui dont il s'agit paraît venir de la

Perse:

La composition est, en effet, caractéristique avec son " bo-

rna ", qui la partage en deux parties dont les éléments se re-

produisent symétriquement de chaque côté de l'axe. Le cos-

tume enveloppant des cavaliers armés de lances, l'expression

particulière du dessin des animaux et des floraisons irréelles

qui décorent la roue encadrante, tout nous rappelle la Perse

sassanide, influencée, toutefois, par le Byzantin qui lui fournit

son ordonnance architectonique.

Il est profondément regrettable que de fâcheux coups de ci-

seaux soient venus déflorer cette pièce remarquable, mais le

" Bulletin " croit qu'on pourra retrouver les détenteurs des

parties manquantes et rétablir ce beau spécimen dans son in-

tégrité.
ï ' T I

LA PRODUCTION DE LA LAINE

La situation générale du marché des laines telle que l'a

mise en lumière l'enquête sur l'industrie textile démontre
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L'Article Correct en Sous=Vêtement

Parfait eomme

Style,

FabrieatioD

et

Chemises,

Pantalons,

et

Pyjamas tissés

PODP

Hommes.

Toute pièce

qui rétrécira

sera remplacée,

osim

SPECIHLOr

roROIN/lDil

Parfait eomme

Style,

Fabrication

et

(jilets.

Combinaisons

et"

Bobes de Nuit

Tissés

pour Dames

et

Enfants.

Toute pièce

qui rétrécira

sera remplacée

Ces marchandises sont oflftrtes dans deux ligues complètes et séparées—l'une qui possède le Fiai Irrétrécissable, et l'autre qui
est "Naturellement Irrétrécissable". Cette dernière est manufacturée avec un mélange de pure Laine d'Australie et d ; Laine ceche-
mire de l'Inde. Cette combinaison parfaite permet aux produits manufacturés de résister au rétrécissement sans être traités chimi-
quement. Un essai des marchandises "Naturellement Irrétrécissables" convaincra les acheteurs que ces marchandises sont l'article

correct.

Peuvent être obtenus dans les principales Maisons de Gros.

Seul Agent pour le Canada
et les Etats-Unis .... J. L. WOODS, 214, Bâtisse Coristine,
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la nécessité d'accroître la quantité des laines fines. C'est

l)roclamer la prééminence du mérinos perfectionné, autre-

ment dit du Eaml)ouillet français:

"Dishiey à laine longue et grosse, mérinos à laine courte

et fine, telles sont les deux races qui ont, plus que toute

autre, colonisé le monde. La France reste avec un trou-

peau stationnaire d'environ 20 millions de têtes; l'Alle-

magne s'arrête à 9,700,000 (dont 7 millions pour la Prus-

se)
;
rAutriche, avec la Hongrie, à 10 millions; la Grande-

Bretagne, à 30 millions; la Russie d'Europe, sans le Cau-

case à 40 millions. îilais les plus formidables contingents

s'observent auxEtats-LTnis qui, dès 1900, nourrissaient 61

millions de têtes et ont progressé de % depuis trois an-

nées; en Australasie: 72 millions pour l'Australasie pro-

prement dite et 20 millions pour la Nouvelle-Zélande; en

Amérique du Sud : 74 millions pour l'Argentine et 18 mil-

lions pour l'Uruguay."

A côté de ces "squatters" et de ces "estancieros", les

bergers d'Arcadie, aussi bien que les patriarches bibliques,

n'étaient que de pauvres hères; et les gros fermiers de la

AUTOUR DE LA MODE — 5

France du Nord, avec leurs troupeaux de cinq cents têtes,

ne représentent qu'ime classe moyenne assez humble.

LES OMBRELLES

Il y en a de tant de genres différents, et la mode, en

même temps que le soleil nous saluant de ses rayons chauds

nous oblig'ent à en parler.

Les unes, les j)remières. celles qui succèdent aux para-

pluies de l'hiver et sont faites pour recevoir les premières

giboulées, les en-cas, ont des couleurs si vives et des man-
ches si ouvragés, que, n'était leur destination, ils pour-

raient entrer aussitôt dans la grande famille des ombrelles :

manches de mérisier, de citronnier, d'érable, cerclés d'an-

neaux unis et ciselés, de spirales en or terminées par une

tête de serpent dans laquelle brille un œil de rubis; man-
ches en Ijois précieux avec un gros saphir, une éméraude,

une topaze, cerclée d'or, ou manches de fantaisie représen-

tant une tête de vache avec des cornes d'or, une clochette

au cou, im singe "Consul", casquette sur la tête, un cigare

entre les dents, ou toute autre fantaisie; manche bijou

terminé par un joli bouton en porcelaine de Saxe, cristal

de roche, etc. Je m'arrête, car l'énumération serait trop

longue.

Les couvertures en taffetas de toute couleur, même chan-

geant, n'ont rien d'assez particulier pour que j'en parle,

plus jolis sont les en-cas en satin-soie, avec ou sans bor-

dure. Le rouge est encore très en faveur et fait un effet

charmant, en voiture ou sur des pelouses vertes.

Existent encore l'ombrelle genre en-cas, en soie coupée

d'cntre-deux de grosse dentelle ou même de galons de soie;

en soie en rayures ombrées formant bordure; les bordures

égyptiennes pour encadrer l'uni; puis, enfin, l'ombrelle

pro[)rcment dite.

Ia> dernier genre do celle-ci est d'être en soie liberty, re-

couverte d'un réseau <Ie soie blanche ou de couleur avec

franges en soie tout assorti ; les mêmes modèles se font aus-

si en mousseline de" soie recouverte de ce filet de soie à

franges plates. Mais je n'insiste pas sur leur fragilité.

Naturellement, rien n'est plus élégant que la mousseli-

ne de soie, aussi les ])ékins ou rayures noires et blanches

et do n'importe quelle couleur, font-ils triste figure à côté

des ricbos ombrelles en mousseline de soie brodée ou garnie

de dentollo en application, avec force volants, coulissés,

houillonnés, etc., etc.

Les ombrelles en moire de soie jouiront aussi d'un suc-

cès très mérité. Cependant, n'oublions pas les ombrelles

en soie blanches garnies de guirlandes ou de bouquets de

fleurs peintes à la main ou même ti'isés sur chaîne d'un

effet incomparable.

CULTURE DU COTON A CUBA

Le résident commercial de l'Empire allemand à la

Havane a donné des nouvelles sur les résultats des essai»

de la culture du coton à Cuba. Il dit, dans son rapjiort:

"Les essais effectués ces temps derniers, dans cette île,

de la culture du "Sea island Cotton" ont partout donné le«

meilleurs résultats. Alors que jusqu'à ce jour la culture

du coton n'a été qu'expérimentale et tentée sur de petite*

surfaces, on paraît songer dès maintenant à adopter la cul-

ture du coton en grand. Dans le pays, surtout dans les

provinces orientales, on est quelque peu enthousiasmé en
faveur du nouveau produit. Si la culture du coton en
grand prenait du développement ici, elle offrirait un
moyen de créer une nouvelle branche d'affaires connner-
ciales entre l'Allemagne et les diverses industries connexe?
avec le coton produit à Cuba. Il ne serait pas impossible

que le capital allemand trouvât im champ d'action fa-

vorable dans cette direction, surtout dans les conditions

actuelles, où la production cotonnière ne suffit plus à la

demande sur le marché mondial."
Comme on le voit, les efforts se multiplient de toutes

parts en vue de soustraire l'Europe à la suprématie des

Etats-Unis.

LE DEVELOPPEMENT DE L'INDUSTRIE COTONNIERE.

Voici, d'après une statistique officielle dressée par le

Board of Trade, quelques chiffres très intéressants sur -le

développement de l'industrie cotonnière dans le monde, au
cours de ces dernières années.

Le nombre de broches actuellement employées dans le?

divers métiers du globe s'élève à 110,650,000 contre 104,-

000,000 en 1900. C'est la plus forte augmentation cons-

tatée depuis 1870, date à laquelle remonte le premier re-

levé statistique précis établi par le Board of Trade.

Ces 110 millions de broches se répartissent comme suit

entre les différents pays: 47,900,000 en Grande-Bretagne,

33,000,000 pour l'Europe continentale, 32,250,000, anx
Etats-Unis d'Amérique et 7,500,000 pour le Japon, les

Indes, le Mexique et l'Australie.

LE CORSET

Encore un objet de toilette qui a changé d'asjiect.

En 1830, le corset de soie était réservé encore aux
"créatures", comme disaient avec une moue de dédain \es

belles dames en papillotes de la cour de Louis-Philippe.

Maintenant, il n'est pas de femme tant soit peu élégan-

te, (|ui ne porte corset de satin.

On assortit souvent le corset au jupon, et c'est d'un en-

venvble charmant.
Si vous voulez être bien corsetée, il faut trois ou quatre

corsets par an.

Le corset de satin noir est tout à fait désuet. Les batis-

tes à fleurages sont agréables à porter pendant l'été.XXX
Depuis liîe longxiOc' années, le vaporisateur a pris droit

de cité chez nous ; il en est qui sont de vrais bijoux.

La vaporisation rafraîchit le corps, elle procure une ex-

quise sensation de fraîcheur. »

Ainsi, après un Ijain, rien ne redonne du ton à l'organis-

me comme de se vaporiser, soit à l'eau de Cologne, soit à

l'eau Ver\"c>.ue ou de cédrat.

Je ne conseille pas les parfums musqués ou ambrés, ils

aftaiblisKent toujours un peu.

Avant de partir, soit en soirée, soit au théâtre, une lé-

gère vaporisation est non seulement agréable, mais utile,

car elle combat les miasmes délétères que renferment ces

endroits où tout le monde vit, respire.

L'origine du vaporisateur n'est pas moderne. Ce sont

les amants de Laïs qui en furent les inventeurs.
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TAPISSERIES

Ifouifelle Manufacture

DESSINS NOUVEAUX
PRIX TRES BAS ....

menzie mail Paper Co., Ctd.
TORONTO.

CETTE MANUFACTURE EST
INDÉPENDANTE DE TOUTE
COMBINE

Nos voyageurs sont actuellement sur la rouie.

11 serait dans votre intérêt de les attendre.

DALY & MORIN ]
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Ils trempaient des colombes dans les plus fines essences,

et les lâchaient dans la salle des festins.

Ces gracieux oiseaux secouaient leurs ailes en volant au-

dessus de la tête des convives et les vaporisaient ainsi.

LA CHEMISE

On est loiu maintouv.ut des solides chemises de nos

grand'mèros, en toile inusable, garnies d'un ^jetit feston,

iiieu simple, l)ien honnête, ou d'une guipure au crochet

dans laquelle était passé, suprême élégance, un ruban rose

ou bleu.

Les chemises, aujourd'hui sont de véritables merveilles

(|ui, lorsqu'on sait s'arranger, ne leviennent pas plus cher

(jue les chemises ancostralcs.

Si elles durent moins longtemps, elles sont en somme,

moins coûteuses, car la vraie toile de Hollande est d'un

])rix fort élevé.

La fantaisie qui règne en maître sur ce vêtement intime,

])ermet à la femme élégante de donner carrière à son goût

en inventant, en innovant.

Les chemises en nansouk de couleur ciel, rose, saumon,

nil, mauve, décolletées en pointe, en rond, en carré et, gar-

nies de dentelles blanches ou noires avec gros nœud sur les

éjîaules.

Ces chemises sont fort seyantes.

En été, la chemise de surah remplace avantageusement

la flanelle.

La chemise de soie noire qui fut, pendant de longues an-

nées l'apanage des "créatures", est entrée dans le domaine

de la femme comme il faut et élégante.

Et, ce n'est pas dommage, car rien de plus flatteur à la

peau que cette chemise qu'on enjolive de façon charmante.

Des entre-deux de Chantilly noir, posés à clair, laissent

voir l'épi derme.

Dans le bas, un volant de Chantilly froufroute.

L 146 — $2.50 la pièce.

Jolie blouse de soie japonaise, garnie de den-

telle de deux tons et d'insertion de motifs Téné-
riffe, empiècement niché et plissé. Attachée en
arrière. Couleurs b'ianche, rose, bleu ciel, Nil,

turquoise et noire.

KYLE, CHEESBROUGH & CO., MONTREAL.

L 135— $1.75 la pièce.

Blouse voyante en voile de religieuse, manches
plissées, devant composé de rangs de dentelles de
Paris de couleur, reliées par des plissés de soie
accordéon. Col de dentelle et poignets bordés de
soie plissée, attachée en arrière, dans les couleurs
blanche, rose, bleue marine, Nil, turquoise et
noire.

KYLE, CHEESBROUGH & CO., MONTREAL.

LES SPORTS DEFORMENT LE PIED

Un article assez intéressant concernant la croissance des

pieds féminins, surtout de ceux des Anglaises, est paru
dernièrement dans le Globe de Londres, en voici la traduc-

tion. Il paraît c|ue depuis plusieurs années, on a constaté

une augementation marquée des dimensions des pieds et

des mains des Anglaises, ce qui est attribué aux sports

athlétiques, et il a fallu, de ce fait, modifier les chaussures

féminines.

Nous avions considéré jusqu'ici cette information com-
me une calomnie, un crime de lèse-galanterie, mais mainte-

nant que ce fait vient d'être confirmé r>ar un journal alle-

mand, on doit le considérer comme vrai, car les Allemands
traitent toutes ces questions à un point de vue scientifique

et donnent à l'appui de leur dire de formidables statisti-

ques.

Le pied des Anglaises, dit l'autorité allemande en ques-

tion, a sensiblement augmenté pendant le XIXe siècle. Les

poètes du bon vieux temps célébraient les pieds mignons
des dames, mais cet éloge vrai autrefois, ne "fVst plus de

nos jours. Les exercices athlétiques ont fait énormément
augmenter les pieds des jeunes filles pendant ces 5 der-

nières années, et ce, non seulement en Angleterre, mais
aussi en France et on Amérique. Seule, l'Allemagne n':i

pas vu se produire un semblable phénomène physiologique,

mais un écrivain français, peu galant, explique ainsi ce

fait étrange; c'est que les pieds des x\llemandes ne peuvent

devenir plus grands qu'ils ne le sont et l'ont été, attendu

qu'ils ont toujours détenu le record de la grandeur. C'est

un Allemand qui a dit que la l)cauté des pieds ne consis-

tait pas dans leur petitesse, mais dans leur forme; il est à

espérer qu'ayant trouvé une excuse pour ses concitoyennes,

il en a aussi trouvé une pour les nôtres."

' " Celui qui compte sur la chance pour réussir sera heureux
s'il la trouve."
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MARQUE DE COMMERCE.

LES CHALEURS SONT ARRIVEES.
^&7^^ Comment êtes-vous arrangés pour y faire face ?

Avez-vous installé votre stock de Chemises Négligées ?

Où en sont vos préparatifs avec les

Nous sommes en mesure de répondre à vos besoins.

ENVOYEZ-NOUS VOS COMMANDES- MAINTENANT.

The Williams, Greene & Rome Co.,
sf sT BERLIN, ONT. j ^ ^ LIMITED.

No. 30 Vitrine d'Etalage.

En glace polie, dessus biseauté, 42

pcs. de-haut, 26 pcs. de large. Toutes

les longueurs, dernier fini, nuance

chêne doré, poli au tampon, seule-

ment $5.00 du pied.

F. O. B. DETROIT.

No. 99 Vitrine d'Etalage.

40 pcs. de haut, 24 pcs. de large 6 pds. de

long, chêne dor^-, fini poli au tampon.
Dessus en vitre double de la meilleure

qualité, seulement $20. 00.

F. O. B. DETROIT.

THE REID MFG. CO.
DETROIT, MICH.

Agents Canadiens :

IMPERIAL JOBBING CO.

Boite Postale 347 WINDSOR, Ont.
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LES NOUVELLES CREATIONS PARISIENNES

"VENISE"

Jaquette en drap noir, Garnitirre galon, Doublure soie

LES PRIX DU COTON

Les prix des cotons bruts ont baissé dans de fortes propor-

tions depuis quelques mois et, de ce fait, un certain nombre
de marchands semblent croire que les prix des cotonnades de-

vraient s'en ressentir.

Ils seraient dans le vrai si les manufacturiers s'approvision-

naient au jour le jour de matière brute pour les besoins de la

fabrication. Mais il est facile de comprendre que les manu-
factures doivent pouvoir compter sur la matière première
qu'ils mettront en oeuvre et s'approvisionner au moins pour
plusieurs mois à l'avance. Autrement, ils ne pourraient avoir
aucune sécurité, car ils auraient à compter avec toutes les

fluctuations des marchés de la matière brute et se verraient
souvent contraints peut-être d'arrêter le travail.

Actuellement, pour les futurs éloignés les prix du coton brut
middling varient dans les environs de 9 1^2 à 10c la Ib. mais
ces prix s'appliquent au coton qui n'est pas encore récolté et
il se pourrait que ces prix augmentent considérablement si les

nouvelles de la prochaine récolte devenaient mauvaises.
Les prix actuels pour les mois d'hiver ne sont que de 10 à

15 points au-dessous de ceux qui avaient cours l'an dernier à

pareille époque alors qu'une campagne de hausse était en

pleine activité. Il y a à craindre les effets des pluies qui, dit-

on, sont excessives en ce moment en certaines sections et les

dégâts du " boll weevil " dont on signale les ravages en plu-

sieurs endroits. Il est vrai que le rapport du Gouvernement

donne la situation du coton en juillet à 88 contre 77.1 l'an der-

nier à pareille époque, mais on est encore relativement loin

de la récolte et la situation peut changer.

Quoiqu'il en soit les manufacturiers de cotonnades ne pla-

cent guère leurs contrats d'approvisionnements avant le mois

d'août pour les cotonnades qu'ils livrent au mois de décem-

bre et ils basent naturellement les prix de la marchandise fa-

briquée sur le prix d'achat de la matière première.

Si on tient compte du fait que le prix du disponible est d'en-

viron 10 3-4c actuellement, que les stocks de la dernière récol-

te baissent sensiblement et seront vraisemblablement épuisés

à l'arrivée de la prochaine récolte, on ne peut guère s'atten-

dre à des prix plus bas en août et, par conséquent, il est pres-

que futile de s'attendre à des prix plus bas sur les tissus de

coton d'ici la fin de la saison.

LES NOUVELLES CREATIONS PARISIENNES

" TOKIO "

Paletot de drap, encolure devant et lisérés drap pastel, passe

menterie soie en application. Doublure mçrvçijleux.
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Cette Etiquette est une

GARANTIE d'EXCELLENCE
;

elle est attachée a toutes les

Fourrures manufacturées

par

lames €ori$tine ^ €0., Ctmited

MONTRÉAL.
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LES NOUVELLES CREATIONS PARISIENNES
" RACHEL

"

Paletot en drap; pèlerine en dentelle noire; garniture velours
et soutache or fantaisie. Doublure soie

UNE DECLARATION OFFICIELLE

M. R. R. Stevenson, de Stevenson-Blackader & Co., en

conversation avec un journaliste, a fait la déclaration suivan-

te relativement à la fermeture des manufactures de coton:

iL'énorme importation d'articles de coton durant la dernière

saison et la saison actuelle a forcé les manufactures de coton

de diminuer leur production. L'augmentation des importations

a été causée par l'avance du tarif préférentiel à 33 1-3 pour
cent. L'inondation du marché canadien par du coton anglais

à chemises [qui est loin d'être aussi profitable au consomma-
teur] a obligé deux manufactures canadiennes à compter avec
une grande diminution d'ordres. Alors que les catégories de
marchandises de couleur et de fantaisie ne souffrent pas au-

tant, cependant les importations en sont très fortes vraiment
et vont en augmentant. Les marchés du coton dans toutes les

parties du monde sont bouleversés par suite de l'instabilité

des prix du coton brut; cependant la cause fondamentale de la

difficulté est le bas prix auquel les marchandises peuvent être
Introduites d'Angleterre.

Le montant des droits réclamés était très modéré, il s'agis-

sait d'une avance de 6 2-3 pour cent sur les marchandises an-

glaises, c'est-à-dire " sur les marchandises blanchies ", ce qui
probablement, représenterait de 3-8 à l-'2c la verge. Cela ne

ruinerait ni un fermier ni un ouvrier. La même avance a été

demandée pour les marchandises de couleur, et 10 pour cent,

contre les pays étrangers. Cela laisserait le tarif préférentiel

dans la même proportion qu'à présent.

Le règlement contre le " dumping " que le Gouvernement a

établi ne bénificiera pas, je le crois, au commerce de mar-

chandises sèches le moins du monde, à moins que le Gouver-

nement ne décide de placer des hommes bien au courant de

cette industrie dans les divers centres d'Angleterre et d'Eu-

rope, pour y suivre les conditions du marché. Les conditions

dans le commerce de la marchandise sèche sont entièrement

différentes de celles qui gouvernent la ferronnerie ou toute

autre branche d'affaires. Les prix dans les autres lignes de

commerce peuvent être généralement trouvés dans un catalo-

gue, mais les prix des marchandises sèches varient tout le

temps.

Tel que j'ai lu la loi, toute maison vendant au-dessous du
prix tombera sous le coup de cette loi, mais si elle vend une
caisse sur son propre marché au bas prix auquel elle veut

vendre dans ce pays, elle est à l'abri, de même est la firme

qui importe ces marchandises. Bien qu'il y ait très peu de
'• dumping " ici provenant d'Angleterre, il est impossible de

déterminer si le prix des diverses lignes a changé.

LES NOUVELLES CREATIONS PARISIENNES
" TOLEDE

"

Paletot haute nouveauté en drap noir, doublé taffetas; col

revers, bas de manches garnis drap pastel et
petite soutache fantaisie
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Les Echantillons 1904-5
xstt:

Les Dessins et les Couleurs dans toutes les lignes présentent du Cachet, de l'Origi-
nalité et de la Personnalité—juste la ligne de Papiers-Tapisseries pour répondre à
la faveur populaire et justement les marchandises que le marchand doit avoir pe ur
créer et maintenir un courant d'affaires profitables.

Nos voyageurs partent ce mois-ci. Attendez.
Voyez les lignes de STAUNTON. Confiez-nous
votre commande.

STAUNTONS LIMITED
944, rue Yonoe, TORONTO, Canada.

IHr le Marchand
Avez-vous vu les échantillons cle la Telford & O'Rourke

Garment Co ? Ils sont nouveaux et dans le goût du jour.

Nous avons une proposition à vous faire. Ne mettez pas

de marchandises en stock avant d'avoir vu nos échantillons

et obtenu nos prix.

A vous pour le succès.

The Telford & O'Rourke Garment Co.

ROCK ISLAND, Quebrc.

JUPES ET JUPONS " DUCHESS

CORSETS '^AMERICAN REAUTY"
Fantaisies de grand ciiic pour la Toilette Féminine.
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L'INDUSTRIE CANADIENNE DES LAINAGES

Sombres perspectives dépeintes par un expert des Etats-Unis

Ec N faisant des commenitaires sur la décision prise

^ l)ar les Directeurs de la Canada Woollen Mills de se

défaire de leurs propriétés et de cesser la fabrication,

l'éditeur du "Textile \\'o"ià lù^-'^i '^ iitijre l'atteinion

;-ur la situation sérieuse créée à l'iniustrie canadienne

des lainages par un tarif ad valorem bas. La Compagnie

ci- dessus a 38 métiers à cardes, et 251 métiers de tissage

à Hespeler, Carleton Place et Waterloo, et elle est la prin-

cipale compagnie manufacturière de lainages du Domi-

nion. Elle a été administrée par des hommes d'une ex-

cellente réputation et d'une compétence réelle, mais ses

o2>érations se sont faites à perte pendant plusieurs an-

nées, par suite de la concurrence des marchandises an-

glaises à bon marché. La même cause a fortement con-

tribué à la chute d'autres moulins canadiens. De ceux

qui restent, la plupart voient s'en aller les réserves accu-

mulées pendant les années précédentes aussi bien que le*

capitaux premiers
;
plutôt que de faire face à la perte

énorme qu'ils encourraient en fermant leurs moulins et

en laissant se disperser leurs ouvriers, ils continuent h

perdre de l'argent dans l'espoir que de meilleurs temps

viendront.

L'écrivain cite un des officiers de la Canada Woolen
]\Iills comme ayant dépeint la situation de la façon sui-

vante :

" Les lainages de fabrication canadienne souffrent de

la concurrence de la Mère-Patrie sous le rapport du prix

seulement. Un moulin canadien produit autant de pa-

trons différents qu'une demi-douzaine de moulins éco-;-

sais, et les manufacturiers canadiens n'ont rien à crain-

dre qimnd la qualité et le style des marchandises sont mises

en comparaison. Le tarif j^référenciel cependant a donné
aux manufacturiers du Vieux Pays l'occasion de placer

ses marchanilises ici à meilleur marché que les marchan-
dises ne peuvent être fabriquées dans nos propres manu-
factures, et les établissements contrôlés par la Compagnie
ne pouvaient être maintenus en opération que trois ou
quatre jours par semaine, ce qui signifie une perte."

La déclaration suivante est attribuée à un autre ma-
nufacturier canadien de lainages :

" L'essence même du trouble est la fabrication du
" Shoddy ". Les moulins du Yorkshire, Angleterre, sont

passés maîtres dans la manipulation des chiffons ; c'est,

somme toute, un cas absolu d'hérédité, car de génération

en génération, les ouvriers ont été employés au même ou-

vrage, dans le même moulin et aux mêmes machines.
" C'est un dicton que dans le Yorshire les moulins du

voisinage de Batley peuvent fabriquer une pièce de .tissu

de bonne apparence avec un mûr de pierre et un monceau
de décombres entremêlés de quelques chiffons pour ré'i-

nir le .tout.

" Les manufacturiers de vêtements du Canada désirent

naturellement offrir à lei;rs clients un costume à bas prix

et on ne peut réellement les blâmer, s'ils obtiennent un
article joli, agréable à l'oeil, même s'il est fini avec de

la dextrine ofc de la glu anglaises. Xaturellement on ne
peut trouver de la durée dans une telle étoffe ; mais elle

se vend tout aussi bien à rme certaine classe de commerce.
" La fermeture des moulins en question est simplement

due à la manipulation de la matière brute, et aux change-

ments des conditions du commerce. .Les ouvriers au Ca-
nada ne peuvent faire concurrence à ceux qui, en Angle-
terre, isont passés maîtres dans la manipulation du
Shoddy ", alors que le tarif préférentiel agit naturelle-

ment de son côté contre les industries canadiennes.
" Quand les Etats-Unis avaient un droit de 40 p.c. sous

AVIS SPECIAL

JIUK« marchands «de « nouveautés
Le HALLWOOD

"Hallwood" représente la plus

Haute Perfection dans la

Construction de Caisses Enre-

gistreuses.

*E BUT d'une Caisse Enre-

^ gistreuse (Cash Register),

est un but de protection

et d'enregistrement correct de

tout l'argent reçu. Là où l'on

fait <les affaires à crédit, le but

est de systématiber toutes les

transactions, de façon à assurer

une comptabilité correcte de ces

transactions.

Le HALLWOOD est le seul enregistreur qui accomplisse

ce but parfaitement.

Le HALLWOOD est garanti comnie accomplissant tout

ce qu'il est prétendu accomplir.

Vous faites un mauvais achat si vous n'examinez pas

le HALLWOOD.

tiflLL>WOOD GrtSn REGISTER Go. oî Ganada

78-80 KING ST. EAST, TORONTO.

DU CANADA.

NOTRE SPÉCIALITÉ: Ligues de Job importées,
dans toutes les classe^ de Marchandises Sèches
et d'Articles de Fantaisie Anglais, Français,
Autrichiens et Allemands,

Plusieurs lots importants actuellement en mains.

Jupes et Blouses de Soie et de Fantaisie.
Collerettes de Soie et de Dentelle,

Châles Honey Comb,
Sous-Vêtements pour Dames, etc.

Un lot spécial de ... .

Blouses lavables pour Garçons,
Costumes et Jacquettes pour Enfants,

Tapi^ de Table en Toile et en Peluche,
Rideaux Suisses, Mouchoirs de Toile,

Foulards en Soie, Bonneterie,
Sous-Vêtements pour Hommes, .

Costumes confectionnés pour Hommes,
Marchandises en Pièces, etc., etc.

L. HIRSHSON & CO.,
58 Carré Victoria,

TELEPHONE MAIN 2715. MONTREAL.
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Sous-Yetements Mpécissaliles, Fini-lisse

Ne durcissent jamais au lavage. Gardent leur élasticité.

Conservent leur forme. Sont souples et chauds.

Faits de Pure Laine Fine.

Chaque pièce porte cette étiquette:

Nous remplaçons toute pièce qui rétrécit. Fabriqués en Gaze de l'Inde,

pesanteur légère pour le Printemps et l'Eté. Laine naturelle, pesanteur

moyenne et forte pour l'Hiver.

SOUS-VETEMENTS a COTE ELÂSTIP POUR 1904

Nos Gilets, Caleçons, Combinaisons Union, Cache-corsets, Maillots, etc.,

pour Dames, Enfants et Bébés occuperont le sommet sous le rapport de

la nouveauté des dessins et de la nouveauté de la garniture.

The C. Turnbull Co., of Galt, Limited

OALX, ONT.
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le tarif Wilson, 18 moulins sur 20 ont fermé leurs portes.

Ces établissements ne reprirent de nouveaules opérations

que quelques temps après que le tarif Dingley fut mis

en vigueur. Ce dernier tarif a donné au marché des Etats-

Unis une protection qui varie de 60 à 120 pour cent,

«îlon les marchandises manufacturées. xVctuellement le

Gouvernement du Dominion demande au Canada de faire

avec une protection de 23 1-3 pour cent ce que les Etats-

Unis n ont pu faire avec un tarif de 40 pour cent."

Continuant, le " Textile World Eecord " dit :

" Toute cette histoire se lit comme l'histoire du temps

de Cleveland dans ce pays. Le tarif préférentiel du Ca-

nada sur les lainages anglais est seulement de 23 1-3 pour

cent, le taux sur les lainages d'autres pays étaiît de 50

pour cent en plus ou 35 pour cent. Le résultat de ce

tarif préférentiel a été qu'une avalanche de marchandises

de coton attrayantes et de " Shoddy " venant d'Angle-

terre, se sont vendues à des prix ridiculement bas. Qua-

tre-vingt-dix pour cent des lainages importés au Canada

viennent d'Angleterre. Ces tissus à bon marché envahis-

sent toutes les parties du Dominion, et les marchands-

tailleurs, acceptent le fait que les marchandises ayant été

importées d'Angleterre c'est une garantie suffisante de

leur qualité, et sont dupés avec du Worsted en coton, des

lainages Shoddy et des tissus sans corps chargés et épaissis

avec des matières agglutinantes.
" Le consommateur canadien est devenu imbu du désir

d'avoir des vêtements à bon marché et les manufacturiers

canadiens se trouvent devant l'impossibilité de vendre les

meilleures qualités de marchandises qu'ils ont fabriquées

ou de réduire la qualité de manière à faire concurrence

aux guenille* impoitées.
" La ruine des moulins canadiens peut s'expliquer plus

clairement encore par la comparaison des conditions exis-

tantes au Canada avec celles existantes aux Etats-Unis.

FABRIQUENT LE MEILLEUR

TWEED Il\rUSABLE
Demandez-le a votre voyageur et n'en prenez pas d'autre.

FRANK W. NELLIS. agent pour Montréal
et les Provinces Maritimes.

WM. M. ANQUS & CO., agrents pour Toronto.

^atephouse & Bpadbnpy, Ingersoll, Ont,

r E:i:ab>lie en I830 ~1

Benning& Barsalou
La plus ancienne Maison d'E>ncan au Canada

Encanteurs pour le commerce et Marchands à Commission.

86, 88 rue St-Pierre, - Montréal,
j

Ventes semi-hebdomadaires régrulières de
\

Marchandises Sèches, ïïahits Confectionnés, ^

Chaussures et Marchandises Générales.

Le meilleur débouché au Canada pour les manufacturiers et mar-
chands désirant disposer de leur surplus de stock. Avances libérales
faites sur toutes marchandises confiées à nos soins.

Référence: La Banque d'Hochelagra.
Correspondance et consignations sollicitées.

Le Canada,avec une population d'environ 5,500,000 et \m
droit sur les lainages de 23 1-3 pour cent, importe ac-

tuellement des lainages pour une valeur de $13,702,000,

soit $2.49 par tête. Les Etatà-Unis avec une population

de 80.000,000 et un droit sur les lainages de 90 pour cent

importent actuellement des lainages jfour une valeur de

$19,500,000, soit 25 cents par tête.

" Avec une population seize fois plus grande que celle

du Canada la valeur des lainages que nous achetons au
dehors n'atteint pas la moitié en plus.

Même sous le tarif Wilson, les importations de laina-

ges aux Etats-Unis n'ont pas excédé 64 cents par tête,

leur valeur totale atteignant $4!),710,000 en 1896. Avec
la mise en vigueur du tarif préférentiel, les exportations

de lainages au Canada ont passé de $9,707,518 en 1899
à $13,702,469 en 1903, soit une augmentation de plus de

40 pour cent.

Comme résultat du tarif préférentiel bas, les Cana-
diens s'habillent avec des tissus étrangers pendant que l'in-

dustrie domestique est ruinée. Comme résviltat du tarif

Dingle}' les gens des Etats-Unis sont vêtus avec des tissus

domestiques ; les tissus de haut prix importés sont une
preuve du pouvoir d'achat et de la prospérité du peuple.

La valeur des lainages consommés aux Etats-Unis est

estimée à $316,000,000 dont $297,000,000 ou 94 pour cent

sont faits dans nos propres moulins. Si les lainages

nous arrivaient ici au taux actuel par tête de l'importa-

tion au Canada, les importations totales aux Etats-Unis
se monteraient à $200,000,000 ou à près des 2-3 de la

consommation totale, ce qui ne laisserait qu'un itiers à

fournir par les moulins du pa3's. Le contraste entre

les deux pays montre l'efficacité et la valeur de notre

haut .tarif.

" Il existe une autre considération importante. Xotre
haut tarif, tant spécifique qu'arf valorem, prohibitif pour

OUATE EN FEUILLES
Garantie exempte de fils et d'autres matières

étrangères inertes.

OUATE DE COTON:
"north star," "crescent," "pearl."

La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais.
C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur-
pas de déchets. Demandez la Ouate en feuilles "North Star,
Crescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL.

JAMES STANBURY & CO., - - TORONTO \

I

Agrents de Vente.
j
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Fabriquez vos propres Boutons

avec vos propres matériaux au moyen de la

NOUVELLE MACHINE
A BOUTONS DEFIANCE

Permet de fabriquer tous les genres de Boutons
recouverts, Boutons à rebords. Demi-ronds ou
plats, le tout complet avec les Emporte-pièces
et les coupoirs pour fabriquer trois grandeurs
de boutons.

$7.50
Venez nous voir on demantle/, des échantillons

de notre ouvrage,

DEFIANCE BUTTON MACHINE CO.
4545 Spring. 266, Greene St.. cor. 8th St., NEW YORK ^
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Support d'Etalage double, a trois

étages, pour Bonneterie et Mercerie.

N'oubliez pas notre adresse

Lorsque vous vous déciderez à acheter des

Accessoires d'Etalage pour le commerce d'au-

tomne. Nous avons les articles les plus soli-

des, et les plus modernes Nous avons égale

ment établi les prix les plus bas eu égard à la

qualité. Il n'est pas nécessaire de s'adresser

en dehors du Canada pour n'importe quel arti-

cle dans la ligne des Accessoires d'Etalage.

Il n'est pas nécessaire d'attendre pendant

des semaines après des marchandises. . . .

Nous pouvons expédier, sous le plus court

délai : tous les articles catalogués sont tenus

en stock en grande quantité

Ecrivez et demandez notre catalogue.

THE TORONTO BRASS M'F'G. CO.

9S-IOO Lombsrd St.,

TORONTO, ONT.

TîîOMÀS MÀY CO., LTD.
{THE CANADIAN RIBBON CO.)

^Importateurs des

Spécialités saillantes :

Rubans, dentelles. Voilettes, Qarnitures

de Robes, Ruches, Velours, Veheteetxs,

Chinons et j^rticles de Cou de fantaisie.

Un fort stock de Rubans bien assortis

toujours en stock. <^

Nos voyageurs sont actuel-

lement sur la route et sol-

licitent les commandes
pour l'Automne
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les marchandises de basse qualité, ne laisse passer que les

tissus i1e haut prix, alors que le bas tarif ad valorem du
Canada signifie pratiquement l'entrée libre des marchan-

dises à l)on marché. Pour cette raison, la disproportion

dans les importations de lainages des deux pays est encore

plus grande, si on l'examine au point de vue de la qualité

au lieu de la valeur.

Même aux Etats-Unis, les manufacturiers de lainages

trouvent difficile de tenir leurs moulins en opération et

il est clair que la situation de l'industrie canadietme est

absolument sans espoir. La crise causée au Canada par

l'ouverture des portes aux marchandises étrangères com-
porte ]>our les Etats-Unis la même leçon qui à été apprise

ici à un prix si énorme de 1892 à 1898. L'expérience est

ime bonne école et l'expérience des autres est tout aussi

bonne que la nôtre propre et beaucoup meilleur marché.

Ne bougeons jia* ! {Industrial Canada).

Dans le portrait ci-contre, les lecteurs de " Tissus et Nou-

veautés " reconnaîtront les traits d'une ancienne connaissan-

ce, M. Jos. W. Rousseau, le populaire voyageur de la maison

Brophy, Cains & Co.

iSans vouloir blesser sa modestie, nous dirons— et nos lec-

teurs partageront notre opinion — que M. Jos. W. Rousseau

n'est pas seulement un des voyageurs les plus connus, mais

aussi qu'il compte au premier rang des représentants de

commerce les plus estimés dans la province de Québec.

Comme la plupart de ses collègues, M. Rousseau a fait son

apprentissage commercial dans le détail et il est, par consé-

quent, en mesure de savoir ce qui convient à sa clientèle de

détail. Pendant cinq ans, il a été voyageur de la maison D.

McCall et Co., de Toronto, puis gérant de cette même maison
pour la province de Québec, lorsqu'elle se transforma en com-

pagnie limitée sous le nom de " The D. McCall Co., Ltd.".

r

Pendant quatre ans, c'est-à-dire jusqu'en 1901, il a rempli avec
beaucoup de succès le poste de confiance qu'il quitta pour
rentrer dans la vie plus active du voyageur de commerce qui

convient à son tempérament et pour laquelle il a une prédi-

lection marquée faite autant d'habitude contractée que de be-

soin de mouvement.
C'est, comme nous l'avons dit, pour l'excellente maison Bro-

phy, Cains & Co. que M. Joseph W. Rousseau a repris les voya-

ges dans la Province de Québec. Le bon renom de la maison
qu'il représente et l'estime dont il jouit lui-même dans le com-
merce de détail s'unissent pour aider aux succès marqués de
M. Rousseau sur la route.

French Art Embroidery Co.
I TJ."~;r— " I

Jaquettes, Costumes, Jupes, Vêtements de Soie de Fantaisie, ete.

de Haute Classe poup Dames.

Ligue de choix d'Echantillons pour rftutonine, prête maintenant. En ventes dans les principales maisons de Gros.

Manufacture et Bureau 223-9 TUe McGill, MONTREAL.

1

Touslles genres de

STRAIG HT

I
Narrow Fabric iVlfg. Co.

» Prix corrects.

14 COTJI^T St., TOï^OnSTTO,
Ecrivez et demandez nos prix

Tissvis
coupés de

n'importe qu'elle

largeur en

Biais ou Droit

Simples ou

Plisses

sur Commande.
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Mark WMi §ons k Comoanii
MONTREIAL

H messieurs les marcbatids :

Nous avons le plaisir de vous annoncer que nous sommes

maintenant prêts pour la Saison d'Automne, vu que nous avons

reçu nos marchandises plus à bonne heure que les années précé-

dentes. Nous vous invitons donc à venir les examiner, et vous

trouverez certainement qu'elles représentent tout ce qu'il y a

de plus nouveau et de plus varié.

Notre stock qui représentait l'assortiment le plus complet

et le plus varié en Canada, a encore été augmenté, pour le com-

merce d'automne, d'un tiers, c'est vous dire que nous n'avons rien

épargné pour satisfaire à tous les goûts.

Nos Etoffes à Pardessus, Tweeds et WorstedÇj Serges,

Cheviots, Vecunas, Etoffes à Pantalons, etc., sont en grande

variété, et une visite vous intéressera très certainement.

Nous n'exagérons nullement en vous disant que notre

département de Marchandises Canadiennes contient tout ce qu'il

y a de mieux sur le marché, et une inspection vous convaincra

de cet avancé.

Dans notre Département de Fournitures, nous ne nous con-

tentons pas seulement de vous montrer tout ce qu'il y a de plus

nouveau, mais notre acheteur est maintenant sur le marché

Européen en quête des plus récentes nouveautés, et nous ne

manquerons certainement pas d'en faire profiter notre nombreuse

clientèle.

jÊcbantîUone jfourniô sur ©cmanbe.

M Fishep, Sons k Company,
23, 25, 27 et 29

CARRÉ VICTORIA
MONTRÉAL.
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L'USAGE DU CREDIT

L'homme d'affaires ne doit jamais perdre de vue que, pour

faire prospérer son entreprise, il n'a pas trop de toutes ses

facultés et de toute sa liberté. C'est une vérité qu'il doit

avoir bien présente à l'esprit, particulièrement lorsqu'il se

dispose à user du crédit; il doit savoir que sa liberté cesse,

non pas le jour de l'échéance, mais le jour où iil n'est pas mo-

ralement certain d'être en mesure de remplir tous les engage-

ments qu'il a contractés.

Autant il faut apporter de prudence dans l'usage du crédit,

autant il importe d en acquérir et de conserver celui qu'on a,

de se réserver la facuk^ d'emprunter la plus étendue. C'est

une réserve pour des éventualités de plus d'une sorte.

On peut avoir besoin d'un crédit pour remplacer le capital

absoUbé par une perte ou celui qui, par l'effet d'une erreur de

callcu'l ou de prévision, reste trop -ongtemps engagé; on peut

en avoir besoin pour profiter d'une occasion favoraible, et,

quand l'occasion se présente, pour faire des opérations plus

étendues.

Lorsqu'on le peut, on fait bien de conserver une forte par-

tie de son capital à l'état disponitole, et si on ne le peut pas, 11

convient de garder au moins une réserve de crédit, moins cer-

taine, il est vrai, mais qui manque rarement à ceux qui en

connaissent le prix.

Quant à celui qui s'engage dans une entreprise sans réserve

d'aucune sorte, il ne lui suffit pas, pour réussir, d'avoir beau-

coup d'intellligence, d'ordre et d'activité; il faut encore qu'il

ait un grand bonheur et que la fortune se charge de faire la

majeure partie de son succès.

Nous ne parlons pas des cas, assez fréquents, où un com-

merçant use du crédit pour faire une spéculation hasardée,

ou pour sortir d'une situation tellement mauvaise qu'il y a

toute apparence que le crédit n'y suffira pas.

JOHN FiSHER,M k CO

LAINAGES
ET

^Fournitures pour XTaïUeurs

et ilue ^atnt^Sacques, * lliJUllllcal

ET

IRue Dalbousle, (Siuebec.

Salles d'Echantillons :

43 Scott Street, * * * Toronto.

L'usage du crédit dans ces circonstances, approche de bien

près l'escroquerie.

On ne doit pas recommander le jeu à un homme d'affaires,

mais on peut concevoir, et quelquefois approuver, qu'il engage

dans une opération notoirement aléatoire ses capitaux pro-

pres: on ne saurait jamais approuver qu'il y engage ceux

d'autrui, dans des conditions telles qu'il fasse courir des chan-

ces de pertes exceptionnelles au capitaliste qui n'en veut pas

courir et qui, en cas de succès, reçoit seulement sa rémunéra-

tion ordinaire, tandis qu'en cas de revers il perd son capital.

Jouer dans des conditions telles qu'on s'assure les bénéfices

en laissant à autrui les chances de perte, c'est plus que de

l'habileté.

La morale la pms vulgaire exige que celui qui emprunte se

croie sûr de rembourser les capitaux empruntés; dans cette

condition même les illusions sont fréquentes et faciles, mais
excusables. Au contraire, l'ihonnêteté réprouve celui qui em-
prunte pour une opération aléatoire, comme un commis qui,

chargé d'un recouvrement, irait en risquer le montant dans
une maison de jeu.

LA DEMANDE EN SOIERIES POUR COSTUMES

Le nombre de verges requis pour les costumes en soie

actuellement en vogue est réellement grand, dit un jour-

nal de New-York. Le costume tailleur, aussi bien que

le costume à blouse, veulent tous deux un nombre vraiment
grand de vero-es de soie. Un magasin de Broadway pos-

sède dans ses salles d'échantillons quelques costumes en
soie qui demandent de 20 à 23 verges de soie. L'ampleur
du vêtement, les nombreux plis—on en a vu 52 dans un
costume—consomment un grand nombre de verges de soie.

Quinze verges semblent être le minimum renuis pour un
costume à blouse des genres actuels. Il arrive souvent

qu'un marchand qui a ordonné un '-«atron de 15 verges

FRANGES
POUR TAPIS

A.B.BurFows &Co„
GUELPH, Ont.

FABRiCANTS DE

Franges pour Tapis,

Frar\ges pour Voitures,

et Couvertes pour Voitures.

Dans les meilleures qualités et aux
plus bas prix.

Ecrivez et Demandez nos Prix et Echantillons.
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SOIES EN ROULEAUX de BELDINQ.
L.e type dans le monde entier.

Les Numéros des Nuances Imprimes sur chaque Rouleau.

Un avantage inappréciable pour les acheteurs et tous ceux qui emploient des soies en
rouleaux. Pas de perte de temps à faire l'assortiment. Les erreurs se trouvent évitées.

Nous sommes les seuls manufacturiers au Canada qui puissent vous fournir des soies en

rouleaux avec cette amélioration progressive.

Les Numéros des Couleurs Imprimes sur Chaque Rouleau-

BELDING, PAUL & CO. Limited, MONTREAL
TORONTO, WINNIPEG et VANCOUVER.

iSiDouble Use Mitten Company,yi
DUNDAS, Canada.

Nous désirons spécialement attirer l'attention des Marchands de Détail

au Canada, pour qu'ils examinent attentivement la

Mitaine a Double Usage
qui est actuellement vendue par les principaux Jobbers du Canada et qui est

une mitaine qui peut être mise aux deux mains, donnant ainsi au consomma-
teur un service double, en permettant d'user les mitaines des deux côtés.

Vendue au même prix que les Mitaines régulières et fabriquée dans tous les

genres et dans toutes les sortes de cuirs.

Si vous ne pouvez vous procurer cette

mitaine chez votre Fournisseur de gros,

écrivez-nous pour Echantillons et Prix.

The DOUBLE DSE MITTEN COMPANY, Ltd.,

DUNDAS, Canada.
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pour un costume à blouse trouve nécessaire de redemander
<le 2 1-3 à 3 verges de plus. Beaucoup de maisons de gros

reçoivent des demandes de marchands pour des suppléments

de 'i à 3 verges, le marchand ex2)liquant que les 15 verges

ordonnées n"ont pas été suffisantes pour le modèle. Les

marchands qui envoient ces ordres sont fort désappointés

s'ils n'obtiennent pas les 2 ou 3 verges supplémentaires

demandées. 11 est S'ouvent impossible de les leur fournir,

car hai)itiielloment le patron est entièrement vendu. Les

soieries de fantaisie se sont vendues promptement chez

les jobl)ers durant cette saison. ]\lême les couleurs uijies

de la nuance exacte sont souvent parties quand l'ordre pour
3 ou 3 verges supplémentaires est reçu. Cette situation

particulière du commerce a été sensible dans les. quel-

ques dernières senuiines. Au printemps dernier pendant
la convention des fabricants de costumes, l'atterution des

marcliands a été appelée sur les modes de l'été et le fait

a été établi que ces modes demanderaient beaucoup plus

de verges jiour un costume que d'ordinaire. Ces premières

déclarations se réalisent actuellement. Un grand nombre
de fabricants de costumes demandent actuellement de 18

à 20 verges dans les soieries étroites. Il est douteux que
jî^mais au])aravant il ait fallu autant de verges.

Costume en drap pastel, orné de volants plissés; boléro vague,
jupe très nouvelle. Entièrement doublé sole

LES NOUVELLES CREATIONS PARISIENNES

" FIAMETTE "

Costume Tailleur habillé en drap uni, garni entre-deux,
velours bouillonné et broderies. Entièrement

doublé soie

LE TRAVAIL DU PATRON

Pour que le travail de celui qui possède une entreprise com-

rîierciale ou -industrielle produise le plus possible, il faut, non

seulement qu'il soit soutenu, régulier, soumis à une discipline

sévère, mais encore qu'il soit judicieusement appliqué et li-

mité.

Celui qui veut se servir du travail d'autrui doit déterminer

avec beaucoup d'attention, ce qu'il se réserve de faire lui-

même et ce qu'il remet aux soins des autres; il faut, en un

mot, qu'il distribut et divise le travail.

Dans cette distribution un grand nombre de chefs de mai-

son pèchent pour vouloir trop faire, et un nombre plus grand

pour ne vouloir pas faire assez ou pour s'appliquer à une par-

tie de travail autre que celle dans laquelle leur activité serait

le plus utile.

La marche logique à suivre dans la distribution du travail

est simple et uniforme. La fonction essentielle du patron est

de prévoir et de pourvoir, de diriger, d'imprimer le mouve-

ment à toutes 'les parties de l'entreprise, en un mot, d'admi-

nistrer. Qu'il prenne donc en tout cas et d'a/bord l'administra-
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VOITURE LEGERE GOVERT

( FAC SIMII/EÎ DES VOITURES FRANÇAISES)

TpîUlQmiQQinn QanQ fihjlînP
^^^^ Forces. Pesanteur 750 livres. Deux vitesses en

lldU^MUlOOlUU OQUO UliaïUD, avant, une en arrière. Trente milles à l'heure pour

100 milles, sur une charge. Refroidissement combiné

à l'air et à l'eau. Moteur à l'avant, et machinerie encaissée dans des boîtes en

aluminium.

Prix : $900.^ complète.

Pour catalogue et informations, s'adresser à

H. LIONAIS, 25 RUE ST-GABRIEL.
TELEP. MAIN 2547

SEUL AGENT POUR LE CANADA.

I

Agent pour Voitures Automobiles de toutes sortes, neuves ou d'occasion, à 2, 3, 4,

5, 6 et 7 places. Voitures pour livraison, de tous genres et capacités. Omnibus

Automobiles de 15 et 20 places. Bateaux Automobiles.

Les meilleures voitures de fabrications française, allemande, anglaise et améri-

caine fournies à bref délai et à prix raisonnables.

LIGNE COMPLETE D'ACCESSOIRES.



66 TISSUS ET NOUVEAUTES

LES NOUVELLES CREATIONS PARISIENNES

" CHARLOTTE

"

Costume Tailleur en Cover-coat, entièr^ement doublé soie. Col,

parements et motifs en drap-cuir assorti.

treprises industrielles ou commerciales tout détail soit impor-

tant, il existe entre l'importance de ces détails des degrés et

des différences. Tous ceux qui se rattachent à l'administra-

tion affectent l'ensemble des opérations, tandis que les autres

n'en affectent qu'une partie. C'est donc aux premiers que le

chef de maison doit s'appliquer personnellement: il doit avant

tout pourvoir à la direction, à l'administration de l'entreprise;

tout le reste est au plus ou moins susceptible d'être délégué à

des employés.

Encans de Marchandises Sèches.

Etablie en 1830, la maison Benning & Barsalou est la plus

ancienne maison d'encan au Canada.

Aussi ses ventes bi-hebdomadaires de marchandises sèches

et de confections, chaussures, marchandises générales sont-

elles généralement bien suivies par le commerce.
iLes manufacturiers et marchands ayant un surplus de stock

à écouler, trouveront chez MM. Benning et Barsalou toute

l'accommodation désirable.

Correspondance et consignation devront être adressées aux

Nos 86 et 88 rue Saint-Pierre. Montréal.

tion, et qu'il s'y tienne s'il y a trouvé l'emploi de toute son

activité.

Si, comme il arrive le plus souvent, l'administration n'occu-

pe pas tout son temps, qu'il y ajoute telle fonction dans laquel-

le son travail pourra être le plus productif, comme la surveil-

lance, la comptabilité dans les petites entreprises; et s'il lut

reste encore du temps disponible, qu'il s'applique au travail

de son métier ou de sa profession.

Lorsque l'entreprise grandit et que le chef doit s'employer

à moins de choses, il doit suivre un ordre inverse pour rédui-

re le nombre de ses occupations, de manière à se réserver

toujours et avant tout la direction supérieure, l'administration,

la surveillance générale de l'entreprise.

On ne saurait dire combien de grandes et moyennes entre-

prises pèchent par une mauvaise application du travail du

chef, parce qu'il veut voir et contrôler tous les détails, et en

quelque sorte tout faire par lui-même. Cette activité dont le

principe est louable, est peu judicieuse: elle a forcément des

intermittences qui nuisent souvent à l'expédition des affaires,

et il est presque sans exemple que la direction supérieure,

l'administration, n'en souffre pas. Or, bien que dans les en-

LES NOUVELLES CREATIONS PARISIENNES

" FRASQUITA "

Costume Tailleur habillé, entièrement garni de broderies
et galons brodés
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Automne 1904
Nos Acheteurs dans les Grands Centres de la

Mode ont réuni la collection la plus choisie de

HAUTES NOUVEAUTÉS

fournitures de Modes
\ lors aue cer- /lors que cer-

taines mai-
sons prennent

< orgueil de leur

^ âge, nous Eom-
mes Jeunes et

entendons res-

ter jeunes et le
^

démontrer par )

une politique
^

vigoureuse et
^

Lagressive : : 5

Formes,
Garnitures,

Ornements,

Tous LES GENRES
"

ChIC" DiFFEREHTS PrIX.

Nous nous sommes
réservé un certain

nombre de : : :

LIGNES EXCLUSIVES

de GRAND EFFET

et qui seront la

vogue de l'Automne

prochain.

Au Commerce de Modes

Si vous voulez avoir de la Nouveauté

à des prix qui vous laissent une bonne

marge de profit tout en donnant

grande satisfaction à la clientèle la

plus difficile, nous avons les marchan-

qui vous conviennent.

Debenlioiiip Coldecott l Co.

m Rue St-Joseph, QUEBEC. 18 Rue Ste-Helene, MONTREAL.
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HOTE DE PASSAGE

Nous avons eu l'honneur de rencontrer M. Frank Deben-

ham, chef de la maison Debenham & Co., de Londres, qui était

tout récemment de passage à Montréal.

M. F. Debenham, à part de la position importante qu'il oc-

cupe dans le monde commercial de la métropole anglaise,—

on sait que sa maison n'a pas moins de 17 succursales ré-

parties dans le monde entier— est de plus un personnage po-

litique des plus marquants de l'Angleterre et il occupe pour le

moment la charge importante de conseiller de la ville de Lon-

dres.

M. Debenham nous a déclaré qu'il était absolument enchan-

té de ce qu'il avait vu du Canada et qu'il approuvait fortement

le système de faire les affaires au Canada, système se rap-

prochant beaucoup de celui en usage aux Etats-Unis.

Comme il était déjà venu au Canada, il y a plusieurs an-

nées, il a été frappé des progrès remarquables accomplis de-

puis lors-. Selon lui, il n'y a pas de doute que l'avenirjéservé

au Canada est des plus brillant. 11 semble de beaucoup pré-

férer Montréal à Toronto, et trouve que Montréal est un cen-

tre plus actif et plus commerçant que Toronto qu'il considère

plutôt comme étant une ville de résidence.

M. Debenham a pu se rendre un compte exact de l'état d'es-

prit du monde commercial de Montréal, car connaissant par-

faitement la langue française, il a visité en compagnie de M.

F.-X. D. de Grandpré un bon nombre des clients de la maison

Debenham, Caldecott & Co., tant de langue française que de

langue anglaise.

Nous nous faisons un plaisir de noter les observations de ce

visiteur distingué, d'autant plus qu'ayant des intérêts commer-

ciaux considérables au Canada en général et à Montréal, en

particulier, M. Debenham doit être bon juge en matière de

commerce et de progrès. Aussi, a-t-il, tellement apprécié son

séjour à Montréal, qu'il se propose d'y revenir sous peu.

L 134 — $1.50 la pièce.

Jolie blouse de soie japonaise, dos plissé, de-

vant et manches à plis, empiècement et poignets
en dentelle de deux tons, avec ruban Bébé et bou-
tons de fantaisie sur l'empiècement, attachée en
arrière. Dans les couleurs blanche, rose, bleu cé-

leste, Nil, turquoise et noire.

KYLE, CHEESBROUGH & CO., MONTREAL.

Jolie blouse en voile de religieuse plissé, gar-

nie de dentelle de deux tons et motifs Ténériffe,

attachée en arrière. Ceci est une valeur extra

qui existe dans les couleurs blanche, rose, bleue

ciel, Nil, turquoise et noire.

KYLE, CHEESBROUGH & CO., MONTREAL.

BROCHURE SUR MONTREAL 1904.

La ligue des hommes d'affaires de Montréal a publié son

éujtion pour " 1904 " de sa Brochure sur " Montréal ".

Cette publication qui, sous bien des rapports, ressemble à

celle publiée les années passées et qui a été l'objet des com-

mentaires les plus flatteurs, contient un grand nombre d'amé-

liorations qui n'existaient pas dans les éditions précédentes.

La matière à lire a été quelque peu condensée et un grand

nombre de gravures nouvelles intéressantes ont été ajoutées.

Le couvert reste le même, la seule différence réside dans le

choix des couleurs.

Cette brochure artistique est bien imprimée et les gravures
en sont belles.

La Ligue en adressera des milliers dans les centres popu-

leux de différentes parties du monde. Une grande quantité

de ces guides sont expédiés des bureaux de la Ligue des

Hommes d'affaires, 288 rue St. Jacques, Montréal, Carré Vic-

toria, avec les compliments de cette organisation importante.

Debenham, Caldecott & Co.

Cette Maison aura en mains pour l'automne un fort stock
de Soieries, de Velours, de Rubans, etc., de même que des
Voiles noirs, des Broadcloths noirs et de couleurs, qui pro-
mettent d'être au nombre des Tissus dominants pour Costu-
mes d'Automne.
Les Bruns, les Verts foncés et les Bleus marins sont les

plus recherchées comme couleurs et cette Maison sera en po-

sition de fournir toutes les nuances demandées.
Chaque jour voit une augmentation dans le commerce de la

vente de Taffetine, qui est un des meilleurs substituts de la

soie pour Jupons, Doublures, etc. qui ait été offerte à l'atten-

tion du commerce jusqu'à présent et c'est au prix de grandes
difficultés que cette Maison est à même de tenir en stock le^^

couleurs en vogue.
Une nouvelle consignation est maintenant en magasin et

MM. Debenham, Caldecott & Co. sont en mesure de remplir
toutes les commandes en faveur de ce tissu.

Le Taffetas sera la soie en vogue pour l'automne et la Mai-
son Debenham, Caldecott & Co. a en stock toutes les nuances
et tous les prix.
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DENTELLES!
Gcirniiure4: de P^obe^s r%

Ijq^OUS AVONS MAINTENANT EN STOCK ces nouvelles

Garnitures que vous recherchez. Si c'est de la nouveauté ;

si c'est un article à la mode ; si vous l'avez aperçu ailleurs pour

l'importation, vous le trouverez chez nous, pour livraison

immédiate

Guipures, Sequins, Appliques de Coton et de Soie, Galons de Fantaisie.

Les acheteurs de notre maison de New-York sont continuellement

en Europe où ils achètent les Nouveautés pour New-York et le

Canada

VEJVTELLES ^
A partir d'un demi cent jusqu'à $50.00 la verge.

Dentelles SUISSE qui sont des œuvres d'art. Dentelles

CHANTILLY, CALAIS, PLAUEN et NOTTINGHAM de

toute description. Véritables Dentelles de BRUXELLES en

grande variété

Berthes, Boléros, Fichus, Cois, Robes de Dentelle, Etc.,

jusqu'à $150.00 la pièce. Si c'est de la Dentelle qu'il vous faut,

nous l'avons en stock

'B'RO'DE'RIE^ ^
Pour livraison immédiate et pour importation. BORDURES,
INSERTIONS et GALONS à tous les prix

KONIG & STUFFMANN
BRUXELLES.
NOTTINGHAM.

CALAIS,
PLAUEN.

NEW-YORK.
PARIS,

succursale: canadienne:

CARRE VICTORIA, MONTREAL.
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L'EAU TIEDE NE PRODUIT PAS DE VAPEUR

W L n'y a pas un ingénieur avisé qui tentera de produire

M de la va])eur avec de l'eau tiède. Aucun ingénieur

n'essaiera de mettre une locomotiYe en motion avant

qu'elle ait généré suffisamment de vapeur pour mouvoir,

non-seulement la locomotive elle-même, mais également la

charge qu'elle doit traîner à sa suite pendant un nombre

donné de milles à l'heure. Il peut ne pas employer à tout

instant la moitié des deux cents livres de vapeur qu'il a à

sa disj)osition, car il en aura en réserve pour lui permettre

de monter les fortes rampes qu'il pourra trouver sur sa

route, et faire face à tous les obstacles possibles.

Il a à sa disposition du sable pour les endroits glissants

et de l'eau chaude pour fondre la glace sur les rails. En-

tièrement familier avec son métier, il sait exactement ce

qu'il doit faire dans chaque cas. Son travail est tracé d'a-

près un plan et il lui faut remplir ce plan. Il aura besoin

d'une certaine quantité de combustible et d'eau chaude

pour produire la force nécessaire à l'accomplissement de

sa tâche, et n'oubliera pas de s'approvisionner de combus-

tible et d'eau au moment convenable.

Il n'attend pas jusqu'au lendenuiin pour obéir aux or-

dres qu'il a reçus pour aujourd'hui. Il a foi et confiance

dans la Compagnie et il croit que la route qu'elle a choisie

pour lui est la plus sûre et la meilleure à suivre; il sait où

il va et quand il devra arriver ; il sait que s'il n'arrive pas

en temps—sauf les accidents inévitables—ce sera de sa

faute. Il a le même matériel à manœuvrer que d'autres

et le même chemin à parcourir, et il est de son devoir d'em-

ployer c]ia(|ue minute de son temps, soit qu'il entraîne le

char spécial du gouverneur ou qu'il fasse la numœuvi'e aux

environs des garages où les responsabilités sont limitées.

Aucun vendeur avisé ne devra tenter de convaincre un
acheteur, jus(]u'à ce qu'il ait généré suffisamment d'en-

thousiasme, grâce à une connaissance complète de son af-

faire, pour convaincre non-seulement lui-même, mais ceux

à qui il parle, et il devra tenir toutefois en réserve suffi-

samment de force pour convaincre le client le plvis obstiné

dans le doute. Un petit morceau de glace fait peu d'effet

sur une banquise. Un vendeur devra être tellement plein

de son sujet que son enthousiasme, augmenté de son appro-

visionnement de renseignements, convaincra le marchand
le monis abordable. Ayez toujours en réserve quelque cho-

se de prêt pour l'inattendu. Tirez les meilleurs plans; at-

tendez-vous à ce que les meilleurs résultats arrivent, mais
soyez prêt pour le pire, s'il survient.

Souvent on entend dire: "Veillez au dehors pour les op-

portunités" mais l'homme sage, moderne, dit ; "veilliez en
dedans pour les opportunités" car l'occasion est dans l'hom-

me lui-même." Un homme fait lui-même les occasions et

tous les obstacles semblent, ou grands on petits, suivant le

point de vue de l'hoinme qui les envisage et suivant son

énergie et son aptitude à résoudre les problèmes difficiles.

Ce n'est pas autant ce que l'homme dit et ne dit pas—mais
semble connaître et ressentir—- qui inspire confiance et res-

pect. L'enthousiasme et le bruit sont absolumnt diffé-

rents; on ressent l'un et on entend l'autre.

Si vous voulez être un vendeur heureux en affaires, fai-

tes les choses qui font les vendeurs heureux en affaires.

Une grande maison de Hardes faites des Provinces Mariti-

mes désire un représentant pour la Province de Québec.
S'adresser à:

C. & SONS, aux soins de " Tissus et Nouveautés ".

Mouchoirs

iLes caprices, les fantaisies de même que les lignes réguliè-

res de Mouchoirs sont comprises dans l'assortiment considé-

rable et plaisant des marchandises nouvelles oftertes par

Greenshields Limited pour l'automne et pour le commerce de

Noël. Cette maison est convaincue d'avoir fait sa part pour

assurer le succès de la vente des mouchoirs pendant la sai-

son, elle est sûre que les détailleurs co-opéreront ave celle en

donnant des commandes libérales pour des lignes qui repré-

sentent des valeurs de 18 karats. Parmi les nombreux arti-

cles attrayants offerts se trouvent les marchandises suisses

et irlandaises qui ont été réservées à Greenshields Limited
pour le marché canadien. L'assortiment comprend les Mou-
choirs en Lawn uni et à bords ajourés, les Mouchoirs en toile

unie et à jour, les Mouchoirs garnis de broderie découpée, les

Mouchoirs à jour et brodés. Mouchoirs garnis de dentelles, à

fils tirés, à centre de soie de même que les -genres bordés de

dentelle ainsi qu'un assortiment complet de Mouchoirs de
deuil unis et de fantaisie. L'assortiment comprend également
une forte quantité des cêlèlbres Mouchoirs " Excelda " dans
différentes combinaisons de dessins. Il y a aurait bien des
choses à dire pour compléter l'histoire du département des

Mouchoirs, mais nous sommes obligés de nous arrêter là.

M. B., " Je désire vous féliciter au sujet de vos Cols. Les
Faux-iCols de Tooke durent plus longtemps et ont meilleure
apparence que n'importe quel autre Col sur le marché. Vous
connaissez ma vente de Faux-Cols. J'ai essayé toutes les

marques qui se vendent au Canada et les vôtres me donnent
la meilleure satisfaction.

"

Cette déclaration a été faite par un très gros acheteur tout
récemment à un des voyageurs de la maison Tooke.

COSTUMES DE FILLETTES " NEPTUNE " Modèles communiqués par la Maison S. S. Lagowitz, Montréal.
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LA SEULE HAISOR
CANADIENNE-
FRANÇAISE

DANS LA DRAPERIE

ENCOURAGEZ - LA

L'UNiON FAIT LA FORCE

Une pace doit être
maitpesse des ins-
titutions qui re-
çoivent ses épap-
g'nes.'

•'LA SAUVEGARDB,
Assurance,— Vie,

Montréal."
Adressez-vous a notrelV|aisonpourtous vos achats

MCR PIESSIS
"Ayons uo ardeot amour

pour les véritables intérêts
de la Patrie."

et vous aurez découvert le chemin du Succès,

Nos voyageurs sont actuellement sur la route avec

les plus hautes nouveautés pour l'automne dans les

Tweeds Anglais et Ecossais

Draps à Parrift<;RII<; unîs et de fanUhle

FniirnltlirfiS en tous genres pour TailIfllirS

Draperies pour Costumes==^^==
PAPINEDU

' Donnez la préférence
aux ProtluiU canadiens"

et Manteaux de Dames

LAFONTAINE
'Affirmons nos droits'

Demandez à voir nos Italiens, Doublures
de Manches et Canevas

Vecunas, Glieviots et Serges Noirs :

Notre Spécialité.

Cela vous paiera d'examiner nos marchandises, sous le rapport de la
Nouveauté et des Prix, avant de donner vos commandes.

CARTIER
" Travaillons pour le main-

tien de nos it.stitutions."

CHAPLEAU
'N'allons pas négliger nos
avantages."

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU, A LEUR DEFAUT, ECRIVEZ-NOUS.

G. X. TRANCHEMONTAGNE
315 RUE SAINT-PAUL

MONTREAL. MERCIER
" Employons notre énergie

à développer nos ressources.

V(D)nD(£iItt(g§o B(ginitî(gIlD(g§, BraderneSo
" amntîajires d©

JYous incitons tous les détailleurs intéressés

a Hsiter nos Salles d'Schantillons au I^ossin

J^ouse, «««fs«tî««
l£xpoettion St>ectale.

LUNDI LE 29 AOVT ET LES JOURS SUIVANTS.

CANADA VEILING CO.
93 YORK ST., _ _ _ _ _ _ TORONTO.
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Département '*B"
Pour les Soieries, pour les Velve-

teens, pour les Tissus à Costumes
Habillés, ce département n'a pas besoin

d'être présenté au commerce, mais il sur-

passe encore les records passés.

Département "C"
Pour la valeur—en Corps et Caleçons pour

hommes, Chaussons et Chaussettes et Corps

et Bas pour dames—demandez à n'importe

quel marchand qui a comparé notre assorti-

ment à celui d'autres maisons et nous

pensons que c'est peut-être votre expé-

rience qu'aucun ne peut être meilleur.
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S6e

W. R. Brock
Département "G"

Articles confectionnés pour Femmes et Enfants. Par suite

de l'augmentation des aâaires dans ce département, nous

avons dû lui accorder une surface de plancher et de tablettes

plus grande pour pouvoir manier les assortiments des mar-

chandises suivantes que nous avons en mains :

BLOUSES, JUPONS, CAOHE-CORSETS,
MANTEAUX, JAOKETS,

COLLERETTES, KIMONAS,
GARNITURES pour TOILETTES de MARIÉES,

TABLIERS de SERVANTES
TABLIERS de WAITERS.

Département "H"
LAINAGES. Pour répondre aux demandes de notre clientèle nous avons

ouvert un département de Lainages et de Pournitnres

pour Tailleurs. Nous offrons des assortiments complets

en Tweeds, Worsteds, Vicunas, Serges, Overcoat-

ings et Priezes. Ces marchandises sont toutes nouvelle-

ment achetées pour le commerce d'automne. Nous

n'offrons aucun patron ancien.

Département "I"
ORDRES PAR CORRESPONDANCE ET EXPEDITIONS. Pour ce

département, nous vous demandons simplement d'en faire

un essai loyal.
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Département "D"
Un de nos département qui obtient le plus

de succès—Ameublements et Tapis.

Ce département a doublé sa capacité depuis

l'automne dernier et ce n'est que justice

pour ce département que nous tenions un

plus grand assortiment de Tapis, Lino-
léums, Toiles Cirées, Dessus de
Lits, Draperies, Confortables en

Coton et Garnis de Duvet, et Drape-

ries d'Art Orientales etAméricaines.

Département "E"
RUBANS. Vos ventes de rubans sont-

elles ce qu'elles devraient être? Si non,

o!^ commandez les chez Brock. Nous préten-

dons faire les plus grosses aflfaires en rubans

de vente courante au Canada et nous pou-

vons actuellement prendre votre ordre pour

importation spéciale.

Département "F"
TABLETTERIE. Nous avons une vente

de liquidation de plusieurs catégories de

marchandises dans ce département, compre-

nant Articles en Celluloïde, Nou-
veautés pour le Commerce des
Fêtes, Articles en Cuir, etc. Nous
avons en stock toutes les ligues classiques

de marchandises de tablette et plusieurs

Lignes de Fantaisie au prix des
Articles Classiques.

mm
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W. R. Brock Go.
LIMITED.

lU

Département "A" ARTICLES
CLASSIQUES

Nous désirons que vous nous écriviez pour avoir nos cota-

tions sur les couvertures en Flanellette. Nous

avons un fort stock en toutes grandeurs et nuances et nous

pouvons remplir les ordres immédiatement.

Département "AX"
FLANELLETTES. Nous paraissons nous être emparés des meilleurs ordres en

Flanellettes tant imprimées qu'à dessins tissés. La raison en

est autant aux nouveaux patrons corrects que nous

présentons qu'à nos prix qui ne peuvent être battus.

TOILES. Nous offrons un grand nombre de lots liquidés par les mou

lins en Serviettes de toilette et Toile à serviettes, Nappes et

Serviettes de table. Jamais nous n'avons eu un lot aussi

attrayant à offrir.
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SAISON D'AUTOMNE 1904

L'ACHAT

DE

a une importance égale à la vente. L'article

correct acheté au plus bas prix possible ne

manque jamais de donner des résultats

profitables.

Notre prétention à votre souvenir est dans

notre habilité à placer sous vos yeux des

marchandises qui en appelleront aux per-

sonnes avec lesquelles vous faites affaires. Ne

vaudrait-il pas mieux pour vous de songer à

cela avec soin, avant de placer vos commandes.

Il importe que vous vous rappelliez que les

marchés du monde nous sont ouverts et que

nos acheteurs sont des experts dans leurs

départements respectifs.

Vous trouverez dans notre immense assorti-

ment la production d'articles et de manufac-

turiers de toutes les grandes Iles et des

Continents sur la face

John Macdonald & Co.
Wellington et Front Streets East,

TORONTO
Aer*nts poup la Ppovlnoe de Québec :

D. FONTAINE, 77 rue de l'BffUse, QUBBEC J- O. TREMPE. 207 Pue St-Jacques, MONTREAL.
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ETABLIS EN 1849
La VENTE

Pourquoi les hommes d'affaires achètent-ils

de nous—c'est parce qu'ils ont trouvé qu'il

était de leur avantage d'en agir ainsi.

Le succès et l'insuccès dépendent en grande

partie de la manière d'employer le temps et

l'argent. En servant nos clients, nous ne

prenons pas plus de leur temps qu'il ne leur

convient de nous en accorder et nous leur

accordons un escompte libéral au comptant

pour leur argent.

Le succès phénoménal de nos ventes est

obtenu grâce à la valeur de nos marchandises

et du système unique qui gouverne la tran-

saction de nos affaires.

Attention prompte et courtoise à nos clients

dans nos entrepôts. Promptitude dans l'ex-

pédition des commandes. Des Vendeurs de

confiance nous représentent avec une ligne

complète d'échantillons dans les Marchandises

Sèches, Fournitures pour Hommes, Merceries

pour Hommes, Tapis, Fournitures pour la

maison. Lainages, et Vêtements Confectionnés,

dans chaque Province et Territoire du Canada.

John Macdonald & Co.
Wellington et Front Streets East,

TORONTO

Ag-ents poup la Province de Quëbecr:

D FONTAINB, 77 rue de rKgrIlsel QUEBEC. J. O' TREMPE. 207 rue St-Jacques, MONTREAL.



80 TISSUS ET NOUVEAUTES

UNE OPINION AU SUJET DE LA TOILE DE LIN

:^9^ E conseiller privé docteur von Pettenkofer, dans le dis-

5Iric co"rs qu'il a prononcé à une assemblée générale des

médecins de la Haute-Bavière, tenue à Munich, s'est

exprimé en ces termes, sur la question de l'habil-

lement*.

En ces derniers temps, le régime de la laine a pris des pro-

portions gigantesques. Quantité de gens croient actuellement

impossible de bien se porter, sans chemise de laine; aussi

l'industrie de la laine prospère-t-elle, tandis que l'industrie

de la toile subit dans sa marche un recul évident. Une cbose

singulière: lorsque l'homme a commencé à se vêtir, le régime

de la laine était incontestablement le régime dominant. Donc,

les ^«tements de laine sont antérieurs aux vêtements de lin.

Du temps des Romains, passaient pour riches ceux qui possé-

daient de la toiile. L'usage de la toile se répandit de plus en

plus, et lorsque surgit un substituant à bon marché de la

toile', le coton, on considéra unanimement le fait comme un

grand progrès, et bientôt on n'employa plus autre chose, pour

les vêtements à porter sur la peau, que la toile et le coton.—

Aujourd'hui, c'est tout le contraire. Ill en est ainsi de toute

chose en ce monde, il y a des haut et des has.

Jusqu'à présent, l'empirisme et la mode ont seuls tranché

cette question. Mais en ces derniers temps, on s'«st avisé de

s'en occuper au point de vue scientifique et expérimental. Il

est remarquable que la "puissance de conductibiHité du calo-

rique ne diffère guère de la laine au lin, et qu'elle dépend sur-

tout de la forme" dans laquelle on en dispose les fils. Plus

un tissu est crépu, plus il retient la chaleur; moins il est

crépu, moins il la conserve.

Il y a encore " une grande différence, si ces étoffes s'appli-

quent sur la peau d'une manière partout égale, ou si elles y

adhèrent seulement par points et en diverses parties ". Dans

le premier cas. la chaleur s'éohappe beaucoup plus rapidement

que dans le second, qui permet à il'air de s'interposer. C'est

la différence principale entre la chemise de laine et la che-

mise de lin fin, différence que l'on aperçoit surtout lorsqu'elles

sont mouillées. La toile fine de lin, mouillée, éloigne rapide-

ment la chaleur, en ce qu'elle se resserre hermétiquement par

l'humidité, et devient très incommode au porter, elle occa-

sionne une sensation très prononcée de froid si, par exem-

ple, on la met sur la main nue. " La toile a encore une pro-

priété spécifique que la laine ne possède point.

Rubner a fait des expériences sur les propriétés albsorbantes

des différents tissus, et il en est résulté que les tissus faits

de fils végétaux absorbent incomparablement mieux la trans-

piration que les tissus faits de matières animales. Il est re-

connu que l'homme transpire surtout des pieds: on a donc

fait mettre à plusieurs personnes une chausette de fil de lin

à un pied, et uue chaussette de laine à l'autre pied, ce qui

permet d'admettre qu'il y avait quantité égale de sueur de

part et d'autre.

Il serait trop long de rapporter ici comment on procéda

pour l'établir, mais ce qui est certain, c'est qu'on le fit très

exactement, et voici quel en fut le résultat: chaque fois

qu'on changeait les chaussettes, on trouvait des différences

dans les quantités de sueur, et toujours il y en avait plus dans

les chaussettes de laine.

La laine nous laisse donc la sueur sur la peau, elle ne l'en-

lève pas. On en aura déjà conclu que célui qui porte des che-

mises de laine doit se baigner plus souvent que celui qui

porte des chemises de toile. Quand on porte du linge de toile,

on envoie sa chemise au bain, et on la remet propre.

Les expériences de Ohelius ont établi que la décomposition

de la sueur absorbée par les différents tissus est plus énergi-

que dans les étoffes de lin que dans celles de laine. On peut

du reste s'en rendre compte par l'odorat. Il est impossible

de porter une chemise de toile aussi longtemps qu'une che-

mise de laine. 111 y a des gens qui mettent la même che-

mise de laine bien plus d'une semaine, ce que le moins délicat

ne pourrait faire d'une chemise de toile.

J'ai la conviction que nous pouvons nous vêtir aussi bien

et aussi sainement en toile qu'en laine, pourvu que nous

ayons soin que le vêtement, la couverture de la peau, laisse

toujours passage à l'air, et que la chaleur de la peau ne s'en-

lève pas trop.

bi nous avons soin de prendre des tissus de lin, gros ou à

grosses mailles, nous obtiendrons un réchauffement aussi ré-

gulier qu'avec les tissus de laine. Ceux qui ont toujours

porté du linge de toile grossière, comme nos paysans, par ex-

emple, n'ont pas ce besoin de laine des gens à fines chemises,

et l'industrie du lin est entrée v.e nos jours dans cet ordre

d'idées, car elle ne confectionne plus de tissus aussi serrés.

Finalçment je ne veux dire que ceci, c'est que, si nous vou-

lons faire usage de linge de toile, il faut nous resigner à en-

trer en lutte avec la mode.
Le plus grand mal réside dans l'apprêt de la toile et l'em-

pesage des chemises. L'industrie linière s'est fait le plus

grand tort en voulant toujours travailler au plus fin et au plus

serré, et en ajoutant encore l'apprêt à la toile. Les organes

de la peau réagissent contre une excitation partielle, comme
si tout le corps était soumis à la même excitation. On de-

vrait rompre avec l'empois, et ne l'employer tout au plus que
pour les faux-cols que l'on ajoute aux chemises. Je suis égale-

ment très opposé à l'empesage des poignets ou manchettes

que l'on porte actuellement, et qui sont parfaitement inutiles.

On pourrait profiter de l'occasion pour s'en débarrasser.

Catalogues

Nous avons vu quelques épreuves d'un des plus jolis cata-

logues de Faux-Cols et de Manchettes qui ait jamais été fabri-

qué au Canada. " Grip " de Toronto, consacre tous ses efforts

à faire du catalogue nouveau de la maison Toolie une oeuvre
unique.

Greenshields Limited viennent justement de recevoir une
autre forte consignation de leur Cache-Corset spécial
" Dorothée " qui se détaille à 25 cents la pi^ce. Ces Cache-
Corsets sont fabriqués en Nainsook, sont garnis autour du
cou et des manches de dentelle torchon, le tout complété par
un entrelacement de Ruban Bébé de Couleur.

Iruformation prise au département ues Rubans de Caverhill
& Kissock, nous constatons que quelques jolis Rubans de
fantaisie dans les effets de Cendrée en trois nuances sont con-

sidérées comme des marchandises bonnes à acheter pour
l'automne.

Cette maison en a fait de gros achats dans les Taffetas sou-

ples et les Louisines. Les modistes de Paris et de Lonlres
les ont adoptées et montrent quelques jolies nuances délicates,

de vert dans les effets de cendrée qui sont représentées dans
les échantillons de MM. Caverhill & Kissock. Les Rubans de
Peluches dans les fantaisies et dans les largeurs soixante et

quatre-vingt sont d'actualité. Les Rubans de velours noir
prennent mieux qu'il n'ont pris il y a un an.

Nouveautés pour le Canada
M. Poster, de Tooke Bros. Ltd. s'est embarqué pour le Cana

da à la fin du mois. Il a visité tous les marchés de la soie sur
le continent et rapporte qu'il a obtenu le contrôle d'un grand
nombre de genres attrayants d'articles spéciaux pour le Ca
nada.

Caverhill & Kissock ont déjà inscrit des commandes pour
l'automne en Peluches à soie longue et courte, les nuances
peau de taupe, brun foncé, et gris foncé étant peut-être les

préférées. Les noirs et blancs sont également bien représen-

tés dans le stock de cette maison et se trouvent parmi les

toutes dernières nouveautés à Paris et à Londres pour les

besoins des modistes aussi bien que comme articles de toi-

lette. Quelques-uns des patrons de fantaisie ont l'apparence
des cuirs repoussés et sont d'un effet riche et très plaisant à
l'oeil. Cette maison se prépare un assortiment de qualités

comprenant quatre à cinq grades différents, ce qui en fait un
assortiment bien complet. Les largeurs populaires de ces tis-

sus sont de 22 à 30 pouces et les nuances nouvelles, qui sont
orange^bruni et rouge-acajou, prendront certainement bien
pour l'automne.
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yJutomne

^ 1904- ^

Les nouveaux Echantillons pour l'Automne 1904, que

nos voyageurs offrent actuellement, embrassent un grand nombre de spécialités

uniques, maintenues toujours dans les limites du bon goût dans le choix des

dessins, des matériaux et de la valeur réelle. On appelle l'attention spéciale

sur les lignes suivantes :

Lainages Etrangers et

Domestiques.
Beavers, Meltons, Draps à Costumes et

Pardessus.

Fournitures pour Tailleurs, valeurs spé-

ciales dans les Italiens qui sont bien

connues.

Jupes et Blouses

Styles populaires, combinés avec le con-

fort et la durée. Marques bien connues

qui représentent l'aise, l'élégance et la

supériorité dans les articles négligés.

Etoffes a Robes, Les nouveaux "monotones" apparaissent dans les Meltons,

Mattings. Granités, Tissus Basket, Canevas et effets de Tweed.

Tissus pour Blouses. Une exposition extraordinaire des tissus les plus nouveaux

et les meilleurs pour Blouses.

Fournitures pour Hommes. Une ligne considérable des Célèbres Sous-Vête-

ments de Penman. Notre Département de Bimbeloterie et d'Articles de

Tablettes fourmille de choses nouvelles pour le commerce du moment et celui des fêtes.

Lisez nos "Suggestions aux Acheteurs."

JOHNM.GARLAND,SON&CO.

Marchandises pèches en Gros, OTTAWA, canada
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LES ACHATS ET LES VENTES DES MARCHANDISES

D'ETE

Il est digne de remarquer que, cette année, les marchande

en général ont attendu très longtemps avant de passer leurs

commandes pour marchandises d'été et le représentant d'une

maison de gros de Montréal nous faisait observer que c'était

là la raison pour laquelle le commerce de gros était si active-

ment occupé en ce moment à remplir les ordres de rassorti-

ment dans toutes les lignes de marchandises pour la saîson

d'été.

Chose également à remarquer c'est que le consommateur a

agi de la même manière que le marchand de détail. Autrefois

la clientèle du détailleur faisait ses emplettes tout au début

de la saison, c'est-à-dire en avril ou mai, tandis que mainte-

nant le plus grand nombre attend jusqu'en juillet pour pou-

voir profiter des ventes à réduction. Les achats du début de

de la saison sont pour ainsi dire devenus insignifiants, Ja

clientèle n'achetant alors que l'indispensable.

Ce changement de tactique de la part des clients du détail

est fort embarrassant pour le marchand dans un certain sens,

mais il peut avoir aussi son bon côté.

Un marchand avisé sait tirer parti de toutes les situations,

Celui-là seul qui n'observe pas ce qui se passe autour de lui,

c'est-à-dire le routinier qui agira aujourd'hui comme il agis-

sait il y a un an, il y a cinq ans, il y a dix ans, celui-là seul,

disons-nous, se trouvera dérouté par un changement d'habi-

tudes dans sa clientèle.

Puisque la clientèle achète plus tardivement dans la saison

ses marchandises de saison, il va de soi que le marchand

devra à son tour agir en conséquence. Par là nous n'enteu-

dons pas qu'il devra s'aibstenir complètement d'offrir à sa cli-

entèle des étoffes à robes, costumes et lingeries d'été dès les

mois d'avril et de mai, comme il le faisait par le passé. Ce

serait une erreur, car il y aura toujours un certain nombre

de ventes dans ces deux mois pour <îeB nftmes marchandises.

Le marchand achètera simplement moins à la fois, il échelon-

nera ses commandes et, par conséquent, ses paiements qui lui

deviendront ainsi plus faciles. Ce n'est pas le seul avantage

qu'il tirera d'un tel changement, car en opérant ainsi, il

pourra offrir à sa clientèle une plus grande variété d'articlea

et de patrons et il aura toujours le choix des dernières nou-

veautés parues. Rien n'aide autant aux affaires que d'offrir à

la clientèle du nouveau, toujours du nouveau, dans les ^car-

chandises du goût du jour.

Il va sans dire que pour les marchandises de vente courante,

dites classiques on n'a pas à observer la même règle, c'est la

question de prix qui règle surtout la question de la quantité à

acheter.

L'INVENTAIRE CHEZ LES COMIVIERCANTS DE GROS.

Il est fortement question, nous dit-on, dans le commerce
de gros en marchandises sèches de chanffer la date des in-

ventaires semi-annuels. Plusieurs maisons des plus im-
portantes seraient décidées à reporter leur inventaire du
31 mai au 1er juillet et celui ' du 30 novembre au 1er
janvier.

Actuellement, les dates d'inventaire correspondent à
des époques où les affaires sont actives ; en effet, en juin,

il 3' a une très forte demande pour les marchandises de
rassorttiment et, en décembre, ce sont les ordres et les

livraisons pour l'époque des fêtes qui tiennent le personnel
du commerce de gros sur les dents.

Il est difficile de faire deux choses à la fois, ou du moins
de les bien faire. Il faut donc que l'inventaire souffre de
l'activité des affaires ou qtie l'exécution des ordres pâ-
tisse de la prise d'inventaire, quand tous les deux ne se

ressentent pas d'une pareille situation.

Nous avons toujours conseillé au commerce de détail

de faire l'inventaire à l'époque où les affaires sont le

plus calmes, c'est la seule manière de le bien f-jire. Dans
le commerce de gros on comprend tellement la no^^îlté
d'apjïorter au relevé des marchandises en magasin tout

le .<oin voulu qu'on veut rompre avec une vieille coutume
eil changer les clates, de manière à ce qtie le personnel

pourra presque exclusivement se livrer à cet unique tra-

vail. Ce serait une très sage mesure.

Bretelles

Les quartiers généraux de la véritable Bretelle française
" Guyot " sont chez Tooke Bros. Ltd. 'Eux seuls tiennent un
stock de ces marchandises au Canada.

Des Nouveautés en quantités

La maison J.-P.-A. des Trois-Maisons & Cie a réuni pour la

prochaine campagne d'automne un choix de nouveautés desti-

nées à une vente rapide, car elles sont véritablement faites

pour plaire à la clientèle la plus difficile.

Pour les Chapeaux garnis — Ready-to-Wear — comme dans
les Garnitures, Ornements, etc., la maison J.-P.-A. des Trois-

Maisons s'adresse aux manufactures de premier ordre: elle a
toujours des prix très raisonnables pour des marchandises de
belle apparence appelées à faire sensation comme valeur et

comme prix.

COSTUMES DE FILLETTES " NEPTUNE " Modèles communiqués par la Maison S. S. Lagowitz, Montréal.
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Au Grand Magasin de Meubles et Tapis"

''De tout pour tous"

flotre Assortiment
comporte les plus riches variétés et ne laisse rien à

désirer dans les moindre détails de l'Art, du Bon Gout

et du Comfort ! Nos salles à l'Exposition ont une

superficie de

Soixante Mille pieds de plancher ! !

RIEN N'Y MANQUE EN FAIT DE

Tapis, Draperies et

AMEUBLEMENTS
De tous genres, de toutes formes et de tous les prix.

Notre Grande Vente à Escompte d'Eté "^^^ ^^'^ p'^in

C'est la sensation du jour chez les gens économes.

Seriez-vous seul à n'en pas profiter ? Venez au moins

voir le choix exceptionnel de nos marchandises et

constater quelles sont nos

Valeurs supérieures offertes à des Prix populaires et attractifs.

Est Ouest

1547-1553, RUE STE-CATHERINE 2446
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DANS LA BONNE DIRECTION

Quelle raison majeure a pu faire que les marcbands 'îo

détail aient pris, dans le passé, livraison de leurs marchan-

dises d'automne dès la fin de mai? Avant les chemins de fer.

il pouvait y avoir des motifs sérieux à s'approvisionner long-

temps à l'avance, mais depuis que les communications sont

devenues si faciles en tout temps, il n'y a aucun intérêt pou»

le marchand à conserver longtemps, avant le moment de s'en

défaire, des marchandises sujettes à se défraîchir, quelque-

fois, à se détériorer et même peut^tre à disparaître complète-

ment en cas d'incendie. Pourquoi payer inutilement pendant

des mois des primes d'assurance sur des marchandises dont

on n'aura besoin que plus tard?

Il y a heureusement une tendance de plus en plus grand»-

chez nos marchands-détailleurs à suivre l'exemple de leurs

confrères américains de retarder l'époque de réception des

marchandises d'automne et beaucoup déjà ne veulent pas '^e

livraisons avant les mois d'août et de septembre.

Les détailleurs n'ont-ils pas raison, en effet, de ne vouloir

pas encombrer leurs magasins avec des marchandises d'une

saison à venir, alors qu'ils sont au plus fort des ventes de la

saison présente?

iEn recevant leurs marchandises pour ainsi dire au moment
de les mettre en vente, les marchands sont certains qu'ils les

offriront dans toute leur fraîcheur; elles ne resteront pas
exposées aux poussières du magasin pendant des mois; elles

ne prendront pas de fau:t plis et seront par conséquent, tou-

tes vendables à leur pleine valeur.

Un autre point â considérer c'est l'économie des frais de

transport. Quand il faut payer le fret sur cinq ou six envois
différents, le montant à débourser est plus élevé i^ue pour un
seul envoi. Or en prenant livraison plus tard les marchands
peuvent demander à leurs fournisseurs de leur livrer d'un
seul coup toutes les marchandises commandées.

CEÎt puis encore, ces livraisons tardives n'auront-elles pas
pour effet d'éviter la répétition de ce qui s'est passé l'an der-

nier pour les manteaux? On se souvient que l'an dernier les

premiers manteaux étaient à peine livrés que les manufactu-
riers présentaient de nouveaux modèles et que le commerce
n'a nullement eu à se louer d'un tel procédé. Si le commerce
ne reçoit ses manteaux qu'en août par exemple, il est évident
que les agents des manufacturiers ne pourront pas ou plutôt
n'oseront pas présenter de nouveaux modèles tant que les

premiers modèles n'auront pas encore été livrés et au mois
d'août il serait trop tard de faire exécuter les ordres pdur
que les manteaux puissent arriver à temps pour la vente.
Sous ce rapport aussi, il y aurait à gagner aux livraisons
tardives.

LA W. R. BROCK CO. LTD.

L'assemblée semi-annuelle des actionnaires de la W.-R.
Brock 'Company Ltd. a eu lieu à Toronto le 18 juin. Les rap-
ports soumis par les directeurs constatent une augmentation
notable dans les affaires de cette maison importante. Plu-
sieurs changements ont eu lieu dans le bureau de direction.
M. B.-B. Cronyn a été nommé vice-président en remplacement
de feu M. T.-.J. Jermyn. M. James A. Catto, secrétaire-tréso-
rier de la compagnie, ainsi que M. Jas. S. Anderson, premier
voyageur de la firme, ont été élus directeurs.

Tooke Bros. Ltd.

La demande continue en faveur des petits cârreaux dans
les Soies Taffetas et Louisines, les noirs et blancs, les bleus
et blancs étant les favoris.

Les Faux-Cols de Tooke Bros ont plus de demande que
jamais. Evidemment leur longue expérience comme maifu-
facturiers leur permet de se procurer des tissus ahsolument
dignes de confiance pour la fabrication. Leurs prix sont po-
pulaires dans le commerce et le repassage est très régulier.

LA DEMANDE EN CREPE DE CHINE

Aux Etats-Unis, les marchands prennent un intérêt beau-

coup plus croissant pour les Crêpes de Chine, que la plupart

des commerçants en soieries ne s'y attendaient. Ordinaire-

ment le Crêpe de Chine est considéré comme un article de

vente courante, mais la demande actuelle a atteint un tel de-

gré que le crêpe de Chine est plus qu'un article do vente cou-

rante. Les premiers voyageurs sur la route ont trouvé du

succès auprès des marchands en leur présentant leur ligne de

crêpe de Chine qui est, pour les ordres reçus, la lign© de

beaucoup la plus importante à date. Le gérant d'une maison

de soieries dit que les ordres qu'il a reçus pendant les dix

dernières semaines pour le crêpe de Chine, ont été plus

grands que les ventes de ce genre de soieries pendant plu-

sieurs années entières. C'est un fait d'une importance plus

qu'ordinaire pour le commerce. Les ordres reçus tout-à-fait

au début sont venus du territoire du Sud, mais la demande
pour ce genre de soieries ne se borne à aucune section. Il est

avéré que la plus grande partie des voyageurs sur la route en

vendent. Les ordres enregistrés sont pour des qualités à dé-

tailler de 50c à $1.25. Ceux qui se vendent le mieux sont dans

les nuances pour costumes de soirée et noirs. Le crêpe de

Chine est considéré comme de premier ordre pour les costu-

mes de parties, de mariages et de soirées.

La question de largeur est une question importante à consi-

dérer dans le crêpe de Chine. Les deux largeurs, simple et

double, sont toutes deux offertes au choix du marchand, ma.is

il faut appeler l'attention des acheteurs sur le fait que le

crêpe de Chine en 44 pouces, ou double largeur, n'est pas aus-

si satisfaisant que celui en simple largeur. Il est presqu'im-

possible de tenir le crêpe de Chine plié en deux en bonne con-

dition sur les tablettes. Après que celui-ci a été présenté aux

clients et que le pli est perdu il est très difficile de le remet-

tre dans le même pli que celui qui existait quand le tissu est

venu de la manufacture. Après quelques jours l'étoffe à dou-

ble largeur semble comme si elle avait été promenée par tout

le magasin. Le tissu a perdu toute ressemblance avec l'appa-

rence qu'il avait en sortant de la manufacture et, comme ré-

sultat aux yeux du client, la valeur de la soie est grandement
dépréciée. Quelques marchands achètent encore le Crêpe à

double pli, mais on estime qu'il y a 20 fois autant de mar-

chands qui choisissent le simple pli ou le crêpe de Chine

24 pouces. Les marchands qui opèrent ainsi obtiennent de

bien meilleurs résultats.

Le " Delineator" du mois d'août

En plus des romans destinés à occuper les heures de loisir,

le " Delineator " du mois d'août contient quelque chose répon-
dant à chacun des besoins pratiques de la femme. Dans les

toilettes, les derniers genres se trouvent décrits avec l'aide de
jolies planches en couleur et de dessins en blanc et noir, et

la tendance de la mode est décrite au complet. La cuisine,

la tahle, le jardin, la nursery forment le sujet d'articles écrus
à différents points de vue; nous signalerons notamment trois

historiettes qui répondent bien au genre littéraire qui con-
vient pour les lectures de la saison d'été.

Ces historiettes ont pour auteurs: CarroU Watson Rankin,
Alice MacGowan, et Cyrus Townsend Brady. Lilly Hamilton
French parle de la manière de recevoir. Un article d'actualité
par Edward Emerson, jï. sur l'Attitude des femmes japonai-
ses pendant la guerre, donne quelques informations intéres-

santes et est illustré par les portraits exclusifs des femmes
qui occupent une position proéminente dans les associations
patriotiques du Japon.
La ,' iSymétrie " du corps forme le sujet de l'article sur

" La Beauté ". L'histoire d'Elizabeth Kenton. femme du cé-

lèbre combattant indien, le général Simon Kenton, est ra-
contée dans la série des "Pioneer VVomen "; et, dans le tour
du monde illustré, les villes principales de la Méditerrannée
sont dépeintes au point de vue des touristes. On trouvera, en
plus, dans ce numéro, des plans de cabines, pour la saison
d'été, au bord de la mer et sur les montagnes, ainsi qu'une
collection des plus intéressantes histoires et de jeux pour les
enfants.
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Toute Personne qui porte les

5ous=Vêtements à Côtes Irrétrécissables
Tissés par le système de

RESSORTS "ELUS"
est un témoignage vivant de leur confort et de leurs qualités de durée.

Par suite de la côte produite par la Broche à Ressorts, dont nous

sommes les seuls fabricants au Canada, il n'y a pas de tension ou de

pression dans aucune partie du vêtement, qui puisse provoquer aucun

relâchement dans les coutures ou ailleurs, ce qui assure à la personne

qui le porte non-seulement un ajustage parfait et un sous-vêtement

incomparable, mais encore l'article qui possède le plus de durée sur le

marché.

TheELLIS MANUFACTURING CO, Limited

Seuls Manufacturiers, HAMILTON, Ont.

Agents pour la vente : DIGNUM & MONYPENNY, TORONTO et MONTREAL.

m, ii'i

J. Y. SHANTZ. THE D. B. SHANTZ.

JACOB Y. SHANTZ & SON CO.
MANUFACTURIERS DE LIMITKD.

Magnifiques Lignes de Boutons
En IVOIRE, CORNE, NACRE ET PEAI^LETTE.

Toutes les principales Maisons de Gros tiennent nos marchandises au
Canada, de môme que les principales Maisons de Gros des Etat-Unis,
qui reconnaissant nos marchandises comme étant les meilleures fabri-
quées sur ce continent.

MANUFACTURES : ENTREPOT :

Berlin, Ont., Buffalo, N.-Y. Chicaco, III.
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GREENSHIELDS LTD.

Quelques notes sommaires sur cette Compagnie

Le développement indutviel du Canada apparaît remarqua-

blement dans le développement du commerce de gros du pays

et 11 n'y a pas une maison qui offre un meilleur record pour la

comparaison sous ce rapport que la maison de Greenshields

Limited.

Cette firme a été fondée il y a plus de 70 ans par feu M.

John Greenshields, qui arrivait de Glasgow tout jeune encore,

et qui avec l'habileté commerciale et la force de volonté in-

domptable qui caractérise l'Ecossais, jeta les fondations de

l'entreprise gigantesque qui lui survit.

C'était en 1833. ce qui donne à la Compagnie la distinction

d'être la plus ancienne maison dans le commerce des mar-

chandises sèches dans le Dominion.

Les affaires ont été faites, dans la période du début, sous la

raison sociale de Samtiel Greenshields & Son, qui, dans la

suite, a été changée en celle de S. Greenshields, Son & Co.,

nom sous lequel elle a été connue pendant un grand nombre

d'années d'un bout à l'autre du Dominion.

Il y a un peu plus d'un an que la Compagnie a été in-

corporée.

Le président de la Compagnie est M. B. B. Greenshields et

les autres membres du Bureau de direction sont Messieurs

George B. Fraser, E. C. B. Fetherstonhaugh et George L.

Gains.

Greenshields Liraited ûiatribuent une immense quantité de

marchandises sèches de toutes descriptions dans toute l'éten-

due du Canada. Ils tienne.nt, en tout temps, des assortiments

complets de Cotonnades, de Lainages, des Tapis, des Fourni-

tures pour la maison, des Merceries pour hommes, des Etoffes

à Robes, des Soieries, et un assortiment splendide de Bimbe-

loterie et d'Articles de Tablettes, de Gants, de Bonneterie, de

Sous-Vêtements, etc.

Ils ont, également, des facilités spéciales pour la fournitu-

res des lignes les plus désirables dans les Toiles, étant les re-

présentants canadiens de J. & T. Alexander, Ltd, de Dunferm-
line, Ecosse, Manufacturiers de Toiles.

Ils ont également l'agence pour la vente au Canada des
Tissus de Priestley Ltd. de Bradford, Angleterre, Manufac-
turiers de lignes spéciales d'Etoffes à Robes et en particulier

de leurs fameux tissus noirs.

Ils représentent également la maison Pewny & Carret, de
Grenoble, France, Manufacturiers de Gants de Peau.

Greenshields Limited sont les plus forts distributeurs au
Canada de marchandises importées et domestiques dans les

Cotonnades, les Lainages et les Doiilblures. En plus de son en-

trepôt grandiose à l'angle des rues Craig et McGill, Montréal,
cette Compagnie a transféré son établissement du Nord-Ouèst
à Greenshields Western Limited à Winnipeg, donnant égale-

ment à cette Compagnie le contrôle de la maison Greenshields
& Company "Ltd. de Vancouver.

Tooke Bros., Ltd.

Tooke Bros. Ltd, rapportent que les affaires sont actives
dans toutes les lignes de marchandises de vente pour l'été.
Ils sont en bonne position pour faire de promptes livraisons
de tous les genres de Chemises et de Cols pour livraison im-
médiate, et offrent une ligne exceptionnellement forte et bien
choisie de Cravattes pour l'été.

Lorsqu'il s'agit de l'achat de Chemises, de Faux-Cols, de
Sous-Vêtements et de Cravates pour la vente d'automne, les
ordres confiés à Tooke Bros. Ltd. donneront satisfaction aux
marchands qui les placeront.
Les voyageurs de cette maison offrent une ligne très consi-

dérable d'échantillons pour l'automne y compris un grand
nombre de lignes exclusives dans chacun de leurs différents
départements, et les détailleurs dans tout le Dominion devront
s'empresser de les examiner lorsque l'occasion se présentera.
Tooke Bros. Ltd. tiennent une très grande variété de

Sweaters pour hommes et pour jeunes gens. Les prix varient
.-le $4.50 à $24 la douzaine.

LE BONHEUR

Le bonheur est une chose qui dépend de vous-même.

Le bonheur, c'est se lever à six heures du matin; c'est vivre

avec 11.00 par jour si vous en gagnez deux; c'est vous occuper

de vos propres affaires et ne pas vous mêler de celles des au-

tres.

Le bonheur signifie la peine et les privations que vous n'a-

vez pas hésité à endurer; les longues nuits que vous avez em-

ployées à travailler.

Le bonheur veut dire les engagements que vous n'avez ja-

mais manqué de remplir; les trains que vous n'avez jamais

manques.

iLe bonheur signifie la confiance en Lieu et dans vos propres

ressources—une religion dont la devise est: "Aidez-vous et le

Ciel vous aidera".

Le bonheur vient à ceux qui s'aident eux-mêmes et qui sa-

vent comment attendre. — (Max O'Rell).

M. Alfred Sauvé, dont le portrait est ci-contre, est l'un des

voyageurs de la maison Caverhill & Kissock pour la ville de

Montréal. Il est natif du Coteau du Lac; venu tout jeune à

Montréal, il a fait ses débuts dans plusieurs de nos plus im-

portantes de détail et s'est ensuite établi pour son propre

compte à Saint-Henri de Montréal.

iBn 1895, M. Sauvé est entré comme voyageur chez MM. Ca-

verhill & Kissock.

Il visite pour cette maison les principaux marchands de

Montréal et il n'a pas peu contribué à rendre populaire les

spécialités bien connues de la maison Caverhill & Kissock,

telles que les soieries, velours, rubans, manteaux et confec-

tions diverses de cette maison si avantageusement connue.

M. Sauvé a rempli avec beaucoup de succès la charge de

président de l'Union des Commis-Marchands de Montréal et

il fait partie de nombreuses sociétés mutuelles et de bienfai-

sance.

Une ingénieuse combinaison
Les échantillons de Blouses " Semi-Ready " que la maison

Brophy, Gains & Co. a fait préparer avec les tissus qu'elle a
en stock ont une très jolie apparence et font beaucoup d'ef-

fet: C'est un grand avantage pour l'étalage des marchandises,
car ce modèle permet de se rendre compte de l'apparence de
la Blouse une fois terminée.

Chemises
Le département des Chemises chez Tooke est devenu telle-

ment considérable qu'on a engagé les services de M. W.^N.
Smith [qui a été pendant de longues années avec J.-W. Peck
& Co.l pour s'occuper du département des Chemises négli-
gées.
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Nous avons le plaisir d'annoncer au Commerce que nos nouveaux ateliers

pour la fabrication du Linoléum, sont actuellement en pleine opération.

Rien n'a été épargné pour obtenir la machinerie la plus perfertionnée et

la plus nouvelle pour la fabrication de cette ligne, nous avons la confiance

que nos marchandises pourront être favorablement comparées avec

n'importe quel autre produit similaire ,

A'aUenfion du Commerce est appelée sur le fait qu'il peut obtenir de promptes livraisons

de ces marchandises, des maintenant, <^ <r%

Nous fabriquons actuellement

Oinq <^ixalites, e'est-a-dii'e ; A. B. O. T>. et E.
Dans les marchandises imprimées et unies.

Les acheteurs sont invites a examiner nos lignes nou-
velles avant de placer leurs commandes d*importation.

Nos échantillons de nos lignes régulières pour l'Automne comprenait

Les Ppélapts pour Plancheps, Ppélarts d'Escaliers, Toiles Cipées, Toiles Emaillée

,

PRELARTS DE VOITURES et LINOLEUMS,
sont maintenant entre les mains du Commerce de gros de Nouveautés.

Nous manufacturons également.

ES BURLAPS DECORATIFS
1 " double encollage et huilés.

Une Tapisserie économique des plus attrayantes. Elle peut se laver et, au point de vue

sanitaire, elle devrait être employée dans chaque maison.

"Bureau et ^yiieliers. MOJWTP^EAL.
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LA DROITURE

La droiture est l'honnêteté poussée loin. C'est l'honnêteté

intérieure— c'est être honnête avec vous-mênie comme vous

l'êtes avec les autres — c'est être aussi honnête avec les faits

que vous l'êtes avec les gens. L'homme droit sait aujourd'hui

ou saura l'année prochaine exactement comment il a agi au-

jourd'hui ou l'année dernière, même s'il a oublié les incidents

réels. H ipeut toujours prendre les mêmes faits et arriver aux

m.êmes conclusions. Il a rarement à s'exspliquer.

La droiture est économique. Elle évite les pertes d'argent

et le tem4)s dépensé à i-edresser les choses, elle est une retrai-

te en cas de trou/ble, c'est un excellent préventif contre l'in-

somnie. La droiture peut s'appliquer jusqu'aux moindres dé-

tails de vos affaires. Vous devez l'exiger de votre commis

qui classe la correspondance, de votre teneur de livres, de vo-

tre sténographe. La personne droite ne baisse 'pas la tête.

Vous devez exiger la droiture de vos ouvriers, de vos ven-

deurs—non pas seulement l'honnêteté ordinaire, mais la droi-

ture. Vous devez la posséder vous-même. C'est la chose

capitale.

Ci-contre nous publions la photographie de M. Georges

Hamel, bien connu des lecteurs de " Tissus et Nouveautés "

que, pendant douze années consécutives, il a visités comme
représentant de la maison Greensh'ieilds.

M. George Hamel est le fils de M. Adollphe Hamel, de l'an-

cienne maison Hamel frères, autrefois l'une des plus réputées

de Québec dans le commerce des marchandises sèches.

C'est dans la maison où son père était l'un des associés que

Ai. Georges Hamel a fait son apprentissage commercial et

on peut dire qu'il était là à bonne école.

Au sortir de la maison Hamel frères, M. Georges Hamel est

entré dans la maison J. G. MacKenzie & Oo. Depuis douze
ans il occupe dans la maison Greenshie.ds la position de voy-

ageur avec un succès toujours croissant.

Les voyageurs de commerce comptent tous parmi leurs

Glients un grand nombre de visages amis, mais on peut dire

de M. Geo. Hamel qu'il a le don tout particulier de plaire à
tous ceux qu'iil approche et à un même degré le don plus rare
encore de les convaincre. Il est c. ailleurs lui-même un homme
convaincu et de l'importance de la maison qu'il représente et

ans il occupe dans la maison Greenshiekls la position de voy-
t-il dans ses convictions une grande force qui, jointe à son
des excellentes valeurs qu'elle offre à sa clientèle, aussi puise-

Pendant les douze ans qu'il a passés dans la maison Green-
shields, u^. Geo. Hamel a pu donner la mesure de sa valeur
comme commerçant et les directeurs de cet important établis-

sement ont apprécié l'homme à sa juste valeur en lui confiant

un des postes les plus importants de la maison, celui d'a-

cheteur.

M. Geo. Hamel va prochainement partir pour l'Europe pour

un voyage d'achats.

Nous sommes certains que, tout en regrettant de ne plus

recevoir sa visite accoutumée, nos lecteurs joindront leurs

félicitations aux nôtres et souhaiteront à M. Geo. HameJ tout

le succès possible dans sa nouvelle situation de confiance.

Greenshields Ltd.

Les Broderies et Insertions de flanellette sont des marchan-
dises qui se sont rapidement vendues durant la saison d'au-
tomne vu qu'on les emploie largement pour garnir les Sous-
Vêtements pour la période avancée de l'automne et pour l'hi-

ver. Greenshields Ltd. n'ont jamais fait pour le commerce
d'une saison de préparatifs plus complets et avec un assorti-
ment plus considérable et plus varié de ces marchandises
qu'au temps présent. Ils offrent une occasion splendide aux
détailleurs pour se procurer une variété choisie de lignes aux
plus bas prix.

On a appris que Greenshields Ltd. ont jugé bon de répéter
leurs commandes pour les Garnitui^s de Robes en fibre de
bois et en soie pure semblables aux lignes dont il est question
précédemment. Cela indique d'une façon concluante que cet-

te Firme a l'assurance que la vente de ces garnitures sera
bonne parce qu'elles obtiennent des répétitions de commandes
avant même l'arrivée des commandes placées.
Nous sommes fiers de notre Département des Rubans, tel

est le sentiment exprimé par Greenshields Ltd. Il a répondu
aux besoins d'un grand nombre des meilleures maisons de dé-

tail du pays durant la saison qui touche à sa fin, et la Firme
est plus que satisfaite des qualités et des variétés qu'elle aura
à offrir à ses clients durant la saison d'automne. Cette mai-
son s'est amplement approvisionnée pour un immense com-
merce de Rubans et elle est sûre que les ventes se feront d'u-

ne manière absolument satisfaisante.

Pour le commerce de la saison d'automne, les Boutons
[quand cela ne serait qu'au point de vue de la mode] seront
tellement indispensables que les détailleurs ne commettront
pas d'erreur en achetant au moins en quantité modérée. Sous
ce rapport, Greenshields Ltd. désirent placer un mot au sujet

de leur stock de Boutons, dont l'assortiment est absolument
dans le mouvement de la mode, qu'il s'agisse du genre et des
prix ou que l'on considère les deux à la fois. Cette firme a
de bons assortiments de Boutons dans les grandeurs et formes
les plus vendables et qui représentent l'article " correct

*'

pour la saison qui vient.

Dans la ligne d'importation, les dessins sont d'une va-

riété infinie. Les articles en acier coupé se vendent bien et

font considérés comme des marchandises de première classe
à acheter pour livraison future. En rapport avec les Boutons
en acier coupé, on peut dire que Greenshields Ltd. offrent
une ligne entièrement nouvelle. Jusqu'à tout récemment la

France possédait, en quelque sorte, un monopole pour les Bou-
tons d'acier. Mais récemment les acheteurs ont été attirés

vers les genres manufacturés en Allemagne. Les Boutons
d'acier de fabrication allemande ont été placés sur le marché
de New York l'automne dernier et lorsqu'on les a soumis au
Commerce, ils se sont vendus au point qu'il a été impossible
de répondre à la demande.

Vitrine d'Etalage

Rien ne facilite la vente comme de jolies vitrines d'étalage
qui mettent la marchandise en valeur et attirent l'attention

de la clientèle.

The Reid Mfg. Co., Détroit, Mich., qui fait une spécialité de
la construction de Vitrines d'Etalages, en tous genres, offre

actuellement deux genres de Vitrines dont on trouvera les

figures dans l'annonce de cette maison qui paraît dans ce nu-
méro de " Tissus et Nouveautés ".

C'est l'Impérial Jobbing Co., boîte postale, 347, Windsor,
Ont., qui a l'agence au Canada de ces vitrines d'étalage.

Vente de la Manufacture de Chapeaux de Brockville

On écrit de Brockville, à la date du 11 juillet. — Les affai-

res des Union Hat Works, qui étaient sous la direction Saul-
rier et Decelles, jusqu'à leur récente faillite, ont été transpor-
tées par le Shérif Dana à la Walthausen Hat Corporation de
South Norfolk, Conn.
La ville avait accordé une bonus aux propriétaires à l'ori-

gine. Les acheteurs arrivent recommandés comme des hom-
mes d'affaires habiles et ils ont confiance qu'il y a place pour
\m établissement dans ce genre d'affaires au Canada.
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DRAPS A COSTUMES pour, DAMES, HOMESPUNS,

TISSUS pourCOSTUMES,

ETOFFES à PARDESSUS, FRIEZES et LAINES à TRICOTER.

MANUFACTURES PAR

Harris & Company, Limited,

ROCKWOOD, Ont.

AGENTS POUR LA VENTE.

DIGNUM & MONYPENNY,

8, Colborne St. - TORONTO.
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R. B. MGGOMISKEY

& COMPANY,
GRANBY, P.Q.

MANUFACTURIER"^ DE

Peignes et d'Ornements

pour la Chevelure.

Les lignes d'au-

tomne sont prêtes

maintenant.

Chaque ligne au
goût du jour.

Exclusivement en gros.
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E " Louvire " est la propriété de M. Armand Giroux qui a

succédé, il y a près de trois ans à son beau-frère, M. N.

Tousignant, lors du décès de ce dernier.

" Le Louvre " est un des plus anciens magasins de la rue

St-Laurent.

Depuis que M. Giiroux en est devenu le propriétaire, iil a

comiplètement transformé ce magasin qui est certainement

l'un des plus élégants eit des mieux tenus de Montréail. Il y
en a certainement de plus grands, mais pas de mieux tenu.

Au magasin " Le Louvre " on apporte une atteniion toute

spéciale au département des confections ipour dames, que M.

Giroux, ainsi qu'un grand norabre de ses collègues, trouve

être l'un des plus profitables du commerce de nouveautés.

Les confections vendues par " Le Louvre " sont manufac-

turées isur les lieux mêmes. Ce dépai-tement des confections a

donné de splendides résultats.

Malgré le granid succès obtenu dans la vente des confec-

tions, il ne faudrait pas s'imaginer que le département des
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Qeo. H. Hees, Son & Co.
LIMITED.

ONT EN MAGASIN LES NOUVEAUX ARRIVAGES DE

Dessus de Coussins. Panneaux de Dentelles pour Portes.

Rideaux de point de Bruxelles et de Mousseline, notre propre fabrication,

nouveaux dessins.

Fournitures de tous genres pour Rideaux de Dentelle.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Tapestry et de Tapis de Table.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Chenille et de Tapis de Table, notre

propre fabrication, à prix spéciaux.

Velours de Soie et de Coton, unis et dessins de fantaisie nouveaux.

Couvertures de Lits et de Meubles, nouveaux dessins provenant de nOS

propres métiers, aussi les dernières attractions dans ces lignes en

fait de marchandises importées.

RIDEAUX de DENTELLE
Nous faisons une spécialité de Rideaux de Dentelle et avons

en Stock une immense quantité de ces marchandises prêtes

à être livrées, à partir de 20 cents jusqu'à $30.00 la

paire. Ayant acheté une grande quantité de ces marchan-
dises avant la hausse des prix, nous en donnons le bénéfice

à notre clientèle. Veuillez comparer nos Rideaux de Dentelle

ainsi que nos prix et vous trouverez qu'il est à votre

avantage d'acheter chez nous.

Toiles à Châssis, Pôles et Garnitupes de Pôles, Aptieles en Cuivre

et en différents Métaux ainsi qu'un assortiment eomplet

de Fournitures pour Meubliers.

N B. — Nous vendons ces marchandises à des prix qui donnent de GROS
BENEFICES AUX DETAILLEURS.

GEO. H. HEES, SON & CO.,
LIMITED

XOROINIXO, Ont.

ENTREPOT DE MONTREAL, No. 20 rue Ste-Helene.
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étoffes à robes du Louatc " a souffert, dans ses ventes, nous

savons au contraire que des affaires sont également en aug-

mentation dans ce rayon.

•L'assortiment des marchandises sèches en général est tou-

jours au complet au magasin du " iLouvre ".

Pour donner plus d'extension à son commerce M. G-iroux va

prochainement inaugurer un département dordres par la

malle (mail order). La ûlientèle de M. Giroux est loin d'être

purement locale; pour près des trois quarts cette clienv^.e est

de langue anglaise.

M. Giroux attribue une grande partie de son succès à la

publicité qu'il fait dans les journaux.

Le propriétaire du magasin " Le Louvre " est un des plus

jeunes marchands de notre villle et certainement l'un de ceux

qui ont le mieux fait leur cnemin. Il a débuté tout jeune

commis et a ecé employé dans le magasin qu'ill possède main-

tenant. Après avoir passé six ans chez son beauifrère, M.

N. Tousi'gnant, il est entré dans le commerce de gros, chez

MM. Brophy, Gains & Co. d'albord comme préposé aux ventes,

puis ensuite comme voyageur de la même maison pour la

province de Quélbec.

M. Giroux à toujours pris une part active aux travaux de

la Société des Maiichands Détaiilleurs de Nouveautés dont il

est trésorier depuis deux ans, il est aussi l'un des délégués

de cette Aissooiaition auprès de l'Association des Comimerçants

Détailleurs de la Cité de Montréal.

Imperméables "The Distingué"

Les manufacturiers de Vêtements de pluie et Imperméables
" The Distingué " sont à la tête d'une entreprise qui, à l'égal

d'un grand nombre d'autres, qui ont atteint un développement
considérable, a eu des débuts extrêmement modestes et sans
prétention.
Dans les commencements de l'année 186'8, M. Isador Fran-

kenburg [maintenant l'échevin Frankenburg, J. P.] a com-
mencé avec une douzaine d'employés environ à manufacturer
des sacs et autres articles en cuir. Subséquemment il y ajou-

ta la fabrication des Vêtements imperméables.
C'était à l'époque où le coût des vêtements Macintosh était

tellement élevé qu'ils ne se trouvaient guère à la portée que
des classes aisées. Il était donc nécessaire d'introduire de
grandes améliorations dans la méthode de fabrication de fa-

çon à ce que ces vêtements de pluie pussent être facilement
mis à la portée des masses. Après des efforts répétés, l'ob-

jet en vue a été atteint, et les Vêtements de pluie ont été pla-

cés sur le marché sous la marque enregistrée de " The Distin-

gué ". En très peu de temps, les Vêtements revêtus de cet-

te marque obtinrent une popularité telle pour l'excellence de
la fabrication, le genre et le fini, qu'il devint absolument né-

cessaire pour cette Firme, en vue de faire face à la demande
croissante, d'agrandir son local jusqu'au moment où il a at-

teint les proportions colossales dont on jugera par l'illustra-

tion qui fait partie de leur annonce.
,

Cette maison emploie un grand nombre d'ouvriers, et dirige

sans aucun doute, un des établissements manufacturiers les

plus considérables, en ce genre, du monde entier.

Il y a quelques années, cette Maison a ouvert une succursa-

le de sa manufacture à Hambourg, Allemagne. Son dernier
exploit a été d'établir une succursale de sa place d'affaires, à

Montréal, de façon à ce que ses nombreux clients canadiens
puissent se faire livrer plus rapidement que dans le passé les

répétitions de commandes.
La succursale de Montréal est sous la direction de M. B. L.

Rosenthal, et de M. J. R. Blackshaw, caissier, qui pendant
plusieurs années a été à l'emploi de la Firme à son bureau
de Manchester. M. Rosenthal, qui a fait son apprentissage à

la Compagnie en 1876, possède la distinction d'être le pion-

nier dans l'industrie des Imperméables au Canada.

John Macdonald & Co.

John Macdonald & Co. offrent un assortiment considérable

de Bretelles de Fantaisie pour hommes, qui peuvent être dé-

taillées à 25c. la paire. Ils ont actuellement en stock une
ligne complète de Chaussettes Worsted pour hommes, avec
cartes de laine à raccommoder attachées, dans les noirs, gris,
" heather ", unies et à côtes, qui peuvent se détailler à 25c.

la paire. Dans les Peignes Vassar, Puff, Pompadour et Pei-

gnes de côtés, ils offrent une ligne considérable à détailler à
prix populaires. Ils montrent aussi une ligne de Gilets de
Fantaisie d'automne pour Hommes.

John Macdonald & Co., dans les soieries ont déballé leurs

consignations d'automne de Soie noire. Taffetas " Garantie ",

le mot "garantie" étant tissé dans la lisière à chaque demi-

verge. Ils sont prêts actuellement à remplir les commandes
pour leur Peau de Soie Spéciale noire.

Dans leurs Soies Messalines nouvelles, ils offrent une ligne

à prix populaires dans les noirs et dans toutes les nuances
de soieries les plus nouvelles. Dans leur collection de soies

noires pour l'automne, ils offrent trois tissus entièrement
nouveaux, qui s'appellent respectivement. Régente, Niobe, et

Taffetas Chiffons, tous dans les 44 pouces de largeur. Ils ont

également en stock de la Faille Duchesse et du Drap de
France à tous les prix, en Taffetas noir, a\issi en Taffetas
noir de 36 pouces et en Satin noir à tous les prix.

Pour la saison d'automne qui vient, ils ont fait de grands
préparatifs pour une saison de Tweed. Ils offrent les der-

nières productions des manufacturiers Anglais, Ecossais et

Allemands. Dans les Draps Unis, ils offrent plusieurs lignes

dans toutes les nuances régulières et fashionables: Voiles
tramés soie. Crêpes de Chine, Crêpes de Paris, Crespines,
Hopsacks, Oheviottes laine, Bourettes Mohair, Crépolines.
Tissus unis et nouveaux pour Costumes, en grande variété;

Tissus nouveaux pour Blouses.
Leur Assortiment de Bonneterie est le plus considérable

qui ait jamais été offert, sous le rapport de la valeur, il n'est

pas surpassé dans le commerce. Leur Spécial C, à détailler

à 25 cents et leur Idéal, à détailler à 50 cents valent la peine
d'être vus. Ils ont toujours en stock un assortiment complet
de leurs articles à côtes 312 2-1 et de leurs articles à côtes
307x 308x 1-1 avec genoux six-plis, et cou-de-pied façonné. Ils

montrent également un fort assortiment de Bonneterie
Worsted dans les articles unis et à côtes et un fort assorti-

ment de Gilets pour Dames, Jeunes Filles et Enfants; Gants
Ringwood pour Dames et Enfants, toutes les tailles, dans les

couleurs blanc, cardinal, gris et noir.

Dans leur département de marchandises régulières pour
l'automne, on trouve un superbe assortiment de Wrapperettes,
Draps Kimona et Flanellettes à Blouses, dans toutes les der-

nières couleurs et dans tous les derniers patrons.
Ils offrent douze qualités dans les Couvertes grises et huit

dans les Couvertes blanches.
:Les Tissus imprimés pour l'automne sont bien assoi-tis

dans tous les numéros qui se vendent le mieux. Leurs sateens
noires Nos 200, 201, 202, 203, 204, 205, sont offerts aux an-
ciens prix.

Dans le Département des Toiles, leur stock de Toiles de
Fantaisie comprend les Doylies, les Serviettes pour Cabarets,
les Nappes 5 o'clock, les Dessus de Buffets, les Serviettes, les

nappes et serviettes assorties, la lingerie de table blanchie, la

lingerie de table non blanchie, la lingerie rouge et blanche,
la lingerie de table rouge et verte et les essuie-mains.
Dans le département des Lainages, ils offrent trois prix spé-

ciaux dans les Silésias de Fantaisie, 12 l-2c. 15. et 17 l-2c.,

dans les Draps Italiens noirs de 54 pouces 25c. 30. et des va-
leurs spéciales dans les Serges et les Worsted noirs et bleus.
Ils liquident également une ligne de Tweeds et de Serges 6-4

à $1.00 la verge.
Tous leurs voyageurs en tapis sont sur la route avec des

lignes complètes de Tapis nouveaux. Linoléums, Dentelles,
Rideaux suisses et Tapestry, Foyers, Tapis carrés. Tapis de
Table. Les consignations des patrons nouveaux arrivent en
ce moment. On a placé en stock une ligne de job de Tapis
de liège de deux verges de large, en patrons de fantaisie im-
primés, en deux qualités. On vient de recevoir un lot de char
de nouveaux patrons de Prélarts à planchers et à escaliers,
et de Toiles cirées pour la Table ainsi qu'une nouvelle consi-
gnation de linoléums anglais de deux verges et 4 verges de
large. Leur stock de Foyers et de Tapis Carrés dans les qua-
lités unies, laine, tapestry, Bruxelles, Velours et Axminster
est considérable. On offre au-delà de trente grandeurs dans
les Tapis, Foyers, etc., et le stock est entièrement nouveau.
On offre une qualité excellente dans les Tapis carrés en Ve-
lours, tissés d'une seule pièce, à un prix modéré, et dans une
grande rangée de grandeurs.

(La maison a reçu son nouveau stock de Portières en Ta-
pestry pour la saison d'automne et a ajouté cinq lignes nou-
velles à son Assortiment de Couvre-pieds blancs, ayant en
partie évité les nombreuses avances de prix dans ces
marchandises.

Voilettes, Dentelles, Broderies, Garnitures
Nos voyageurs sont actuellement sur leurs routes respecti-

ves avec une ligne complète de Nouveautés et les genres cor-

rects pour l'automne, dans: les Voilettes, les Dentelles, les

Broderies et les Garnitures de Robes.
Adressez-vous à nous pour les dessins les plus nouveaux et

les meilleurs articles de vente.

CANADA VBILING CO., 93 rue York, TORONTO.
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T. B. Kleineri Rubber Co., Coronio

Sous-BrasManufacturiers des Marques
Célèbres suivantes de

WASHABLE

POVBLB COVERED

En vente dans toutes les principales Maisons de Gros.

n05E SUPPORTER
Cette Jarretelle

remonte le BAS et maintient

le CORSET eu bas.

Se détaille de 25c

à $1.00 la paire.

En vente dans les principales
maisons de gros.

La Jarretelle

POSTER
"Le nom est sur les boucles"

I. B. Kleir^ert Rubber Go.

TORONTO, Ont.

Seuls propriétaires et manufacturiers

pour le pominion du Canada.

I. B. Kiemeri RuDDer Go.. Toronto, oni
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Une forte commande de vitrines d'étalage

Manufacture et salies de vente de la Détroit Sliow Case Co.

iLe placement récent d'une forte commande de Vitrines d'é-

talage de la Détroit Show Case Co. 482 à 490 Fort St. West,

Détroit. Mich., par un des Magasins à Départements les plus

en vue de la ville de New-York, le Fourteenth Street Store,

Henry Siegel, président— devrait convaincre les plus scepti-

ques "que la Détroit Show Caee Co. manufacture une ligne

supérieure de Vitrines d'étalage et qu'elle est capable de ré-

pondre à la concurrence la plus serrée. On déclare que cette

commande était une des nombreuses commandes prises et

remplies dans le délai spécifié dane le contrat et qui a donné
une satisfaction telle que les acheteurs ont fait aux manu-
facturiers le compliment flatteur d'exprimer par lettre leur

appréciation de la manière parfaite avec laquelle le contrat
a été exécuté. En plus de la commande ci-dessus, la Compa-
gnie a placé ses Vitrines d'étalage " Quick Sales " dans un
grand nombre des Principales Maisons des Etats-Unis et du
Canada.

Elle possède un système d'éclairage qui est patenté aux
Etats-Unis et au Canada, système qu'elle applique à l'éclair-

age de ses Vitrines.

Toutes les commandes canadiennes sont expédiées de son
Entrepôt à Windsor, pour éviter les droits de douane.

Articles en tricot

Ce ne sont pas seulement les marchandises, mais encore les

connaissances et l'expérience nécessaires pour conduire un
département complet de Lainages de Fantaisie qui représen-
tent le succès atteint dans le commerce de ces marchandises
par Greenshields Limited. Dans ce département, ils offrent

pour l'automne un vaste assortiment de Lainages de Fan-
taisie comprenant les " Bootees " les " Infantees ", les
" Overalls ", Guêtres, les Mitaines, les Châles, les Nuages et

les Capelines, les Ceintures, les Tuques en laine et en soie,

les Bérets, etc. Ces marchandises sont trop nouvelles et de
trop bonne vente pour qu'il puisse être question de prix cou-
pés, mais on peut dire qu'ils sont assez bas pour attirer les

détailleurs de partout.
Tout et chaque article que» les détailleurs pourraient avoir

l'idée d'acheter sous forme de Bonneterie en Cachemire et en
Laine unie et à côtes pour Dames et pour Enfants est repré-
senté dans la ligne de marchandises nouvelles pour l'Automne
de Greenshields ijimited. Cette firme a eu la bonne fortune
de se procurer quelques valeurs remarquables dans différentes
lignes qui devi-aient être particulièrement attrayantes pour
les détailleurs à la recherche d'articles de vente rapide, à
offrir comme Bargains pour stimuler la vente.
Les 'détailleurs sont invités à prêter leur attention spéciale

à cette note, parce qu'elle contient des nouvelles d'actualité
concernant les Sous-Vêtements d'Automne pour Dames et
Enfants. Greenshields Limited annoncent qu'ils reçoivent
des ordres considérables de Sous-Vêtements pour l'automne et
sont en mesure d'offrir les marchandises nouvelles au prix
de l'an dernier. Cela a provoqué la vente en masse, mais il

faut que les détailleurs qui ont besoin de ces marchandises
donnent rapidement leurs commandes, autrement les lignes
que cette firme s'était assurées aux anciens prix seront ven-
dues et il sera nécessaire d'avancer les prix proportionnelle-
ment à la valeur du marché.

Caverhill & Kissock

Caverhill & Kissock sont prêts à montrer aux détailleurs

les échantillons de Dentelles nouvelles, Garnitures de Robes,

Ceintures, Cols et Voilettes pour l'automne. Comme la sai-

son n'est pas avancée, de nouvelles lignes seront ajoutées de

temps en tem'ps, de façon à ce que chaque section reçoive les

dernières créations au fur et à mesure de leur apparition.

Cette maison prend ses mesures afin de ne manquer d'aucune

marchandise durant la saison d'automne, dont on pourrait

avoir besoin en fait de Pompons de plumes d'Autruche, et de

Plumes d'Autruches dans les noirs, blancs et couleurs à la

mode. Elle apportera pareillement une attention spéciale à

tous Iês genres de Fleurs qui auront la préférence de la mode.

La publicité, c'est la multiplication des ventes.

Hart Manufacturing Company
Un morceau d'acajou dans son état naturel n'annonce rien

de bien extraordinaire; mais, après que l'artiste l'a travaillé

pendant un certain temps au ciseau, cela donne un pilier ma-
gnifique et qui provoque l'admiration générale. Les pièces de

Drap et les Tweeds roulées et pliées offrent peu d'attrait .à

l'oeil, mais après avoir passé par les différents stages de la

fabrication de la Hart Manufacturing Co., ils sont transfor-

més en Jaquettes, en Jupes et en Costumes de genre, de très

belle apparence et d'un joli porter. Cela est particulièrement

vrai pour les marchandises que cette Compagnie expédie ac-

tuellement.
Depuis que les modes ont donné l'indication de ce qui serait

porté pendant la saison d'automne et d'hiver, cette maison
s'est tenue renseignée sur les prix et les genres, avec le ré-

sultat qu'elle obtient les préférences de la clintèle, au point

de vue du mérite. Elle a tout ce qu'il faut pour répondre à

la demande de la saison qui vient et fera de promptes expédi
fions des commandes reçues. Ne manquez pas de lire le télé

gramme qui paraît dans l'annonce de ce numéro de " Tissus
et Nouveautés ".
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THE VICTOR MFG. CO.

Jupes de RoDes, Liierie et Blouses Blanches

TBE

Les vêtements "VICTOR" sont la copie des dernières créations des

centres de Modes, adaptée cependant aux besoins du commerce Canadien.

Voulez-vous avoir une coupe parfaite ?

Voulez-vous avoir un fini sans reproche ?

Voulez-vous avoir ce qui se vendra aisément avec profit 1

La marque " VICTOR " en sera la garantie pour vous.

658-666 rue St-Valier,

1 QUEBEC, P.Q.

Représentant à Montréal : M. H. M. BARCELO, Bâtisse Nordheimer.

The Reid Featherbone Manufacturing Coj
m

94 Garling Street, LONDON, ONT.
MANUFACTURIERS DE

featherbone et de Nonveantés

avec fondations de fcatberbOlte
Notre Featherbone fabriqué d'après notre nouveau procédé est

une combinaison des meilleures méthodes canadiennes et américaines.

Il coûte moins cher et est supérieur sous tous les rapports au Feather-

bone actuellement sur le marché.

Nous avons des fondations de Featherbone pour Chififon, à partir

de $5.00 jusqu'à $14.00 la grosse. Nous sollicitons des commandes
d'essai.

The Reid Featherbone Manufacturing Co., Limited

94 Carling St., LONDON, ONT.

MARQUE DE CâMM.RsE.
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MM. Thomas May & Co. Ltd. nous informent qu'ils ont eu

une demande considérable pour les Rubans Taffetas et Du-

chesse, ainsi que pour les Mirets et les Dentelles York. Les

nuances les plus en faveur sont le réséda et le Champagne.
* * * *

D'après M. F. X. de Grandpré, gérant de la maison Deben-

ham, Caldecott & Co., les affaires ont été plutôt satisfaisantes

pendant le mois de juin. Les paiements ont aussi été plus fa-

ciles. La demande s'est en grande partie portée s'ur les cha-

peaux en chiffon, les chiffons et les fleurs. Les plumes se

sont également bien vendues, ce qui porte à croire qu'elles se-

ront très à la mode cet automne. On commence à recevoir

de bonnes commandes pour les chapeaux d'automne en beaver

dans les nuances noire, castor et bleue. D'après les dernières

nouvelles reçues d'Europe, il paraîtrait que les pompons en

plumes de coq, marabout et autruche seront très portés cet

automne. On signale également une nouveauté en fait d'orne-

ment, ce sont des têtes de hibou.
:t * * *

MM. J.-P.A. des Trois-Maisons & Cie nous avisent que les af-

faires ont été actives pendant le mois de juin; la demande a

porté sur les chapeaux en feutre pour l'automne, ainsi que sur

les formes en " buckram " et en broche. Les soies Ottomanes

et Tamalines ont également été de bonne vente. La collection

est devenue plus régulière.

* * * *

MM. Debenham, Caldecott & Co. viennent de recevoir une

lettre de leur acheteur européen, M. H. Palmer, lettre que ces

messieurs ont bien voulu communiquer et dont nous extrayons

les renseignements suivants: "Les chapeaux de l'automne

prochain seront, paraît-il, de grandes dimensions avec calotte

assez haute; ils seront confectionnés en velours miroir, ru-

bans de satin, mousseline, rubans moirés, rubans Ottomans

et Louisine et en général avec tous les rubans souples. Une

autre garniture dont on dit beaucoup de bien est la chenille

étroite ou large entremêlée de sequins. Les nuances les plus

en évidence sont les teintes orange telles que le coq de roche,

nuance que l'on retrouvera souvent avec d'autres cet autom-

ne. Ensuite viennent les rouges Claret tels que Damoiseau et

Troubadour, le bleu-marin et les différentes nuances Réséda."
:jf ^ ^ ^

Mme Orkin, qui vient de Paris, nous informe qu'il y a un

changement radical dans la forme des chapeaux pour l'autom-

ne prochain, les calottes étant beaucoup plus hautes que par

le passé. On se sert pour la garniture de ces chapeaux d'une

quantité de rubans et de soie " Radium ". Les ornements les

plus en vogue sont les Ospreys en Plumes de Paradis, ainsi

que les plumes d'Autruche, de même que les boucles en acier

de la forme torpille. Relativement aux nuances pour l'autom-

ne, Mme Orkin recommande tout spécialement la couleur

Taupe, puis ensuite le coq de roche, les nuances Réséda dé-

signées dans la carte des Syndicats sous les noms de Saint-

Louis, Louisiane et Missouri. Actuellement la couleur blan-

che est très à la mode à Paris et tout fait prévoir que cette

vogue durera très avant dans la saison d'automne.
* * * *

M. L. Stuffmann, de MM. Koenig & Stuffmann, qui est tout

nouvellement arrivé d'Europe, nous dit que la vogue des den-

telles va toujours en s'accentuant à Paris, ainsi que dans les

autres grands centres européens. La mode actuelle exige des

garnitures de dentelles sur toutes les toilettes vraimen't élé-

gantes. Les genres préférés sont les dentelles " Net Top "

ainsi que les Insertions en Valenciennes. Pour la garniture

des chapeaux, on se sert beaucoup à Paris, ainsi qu'à New-
York, de grandes voilettes en Net ou en Malines qui entourent
complètement le chapeau. Une autre garniture de toilette ac-

tuellement très à la mode, ce sont les ceintures de fantaisie
généralement très larges et préférablement en " Kid ". Les
ceintures en soie Taffetas paraissent être mises de côté cette
année. Les acheteurs des maisons de New York ont placé
des commandes importantes pour ces articles et tout fait pré-
voir que cette mode s'étendra également au Canada. M. Stuff-
mann est très satisfait de la situation au Canada, malgré le

temps d'arrêt éprouvé par suite du mauvais temps continuel
que nous avons eu pendant cet hiver; les affaires du prin-
temps ont été loin d'être mauvaises; de fait, pour sa part. M'.

Stuffmann nous dit que ses affaires ont augmenté cette sai-

son. La collection est satisfaisante.
* * * *

La Canadian Ribbon Co. vient de changer son nom en celui

de Thomas May & Co. Ltd. La maison fait une grande spé-

cialité d'ordres d'importation pour les rubans et dentelles.

_MM. Chaleyer & Orkin ont reçu ces jours derniers une im-
portante expédition de chapeaux en Beaver. Ces chapeaux
seront très à la mode cet automne, ainsi que cet hiver. Les
modèles de MM. Chaleyer & Orkin sont d'après' la dernière
mode, c'est-à-dire avec calotte haute.

MM. J.-P.A. des Trois-Maisons & Cie disposent d'une ligne
exceptionnellement bien choisie de pailles à la verge qu'ils of-

frent à des prix attrayants. Ces pailles de fantaisie sont dans
toutes les dernières nuances.

M. Jos. Lamoureux est de retour à luontréal après avoir
passé une dizaine de jours à New-York. Le but du voyage
de M. Lamoureux était de se procurer tout ce qu'il y a de plus
perfectionné en fait de machines pour sa manufacture qui est

maintenant en pleine activité.

MM. Chaleyer & Orkin viennent d'ajouter à leur stock déjà
si important une splendide collection d'ailes pour la garniture
des chapeaux d'automne.

M. S. S. Lagowitz, Chambre 206, Bâtisse Coristîne, vient
d'être nommé agent au Canada pour la Neptune Manufactur-
ing Co, de New York, maison importante faisant une spécia-

lité exclusive de costumes pour fillettes et enfants. Nous re-

produisons dans ce numéro de " Tissus et Nouveautés " plu-

sieurs des différents modèles de cette manufacture dont l'as-

sortiment est le pilus considérable que l'on puisse trouver.
Les prix de vente de ces costumes permettent aux détail-

leurs de réaliser de sérieux bénéfices.

MM. Chaleyer & Orkin nous informent que leur atelier de
modes sera ouvert à partir du 15 août; les clientes de la mai-
son qui voudront s'en servir, afin de copier les derniers modè-
les de chapeaux de Paris, sont priées de se faire inscrire afin

de retenir leur place.

M. Hercule Giroux, représentant de la Thomas May Co'y..

Ltd., visite actuellement le commerce de détail de Montréal
avec des échantillons de dentelles pour le commerce du prin-

temps prochain. Nous appelons d'une façon toute spéciale
l'attention de nos lecteurs sur cet assortiment qui est le plus

complet que l'on puisse trouver.

Les ceintures de chaîne incassable constituent la nouveauté
ajoutée au département de la Bimbeloterie de GreenshieMs
Ltd. Ces ceintures sont placées dans de jolies boîtes qui les

rendent encore plus attrayantes et en font des marchandises
convenables pour cadeaux de naissance ou de Noël. Jamais
ce départem.ent n'a reçu des marchandises présentées avec
plus de soin et de goût. Ces Ceintures sont droites avec
Boucle en avant et Motif en arrière.

'Dans ce même département, les sacs à mains " Peggie from
Paris " figurent parmi les lignes qui se vendent le plus rapi-

dement chez Greenshields Ltd. Les nouveaux échantillons
comportent des valeurs extra à détailler à 50c, 75c, $1.00,

$L50 et $2.00 ce qui constitue des prix populaires pour des
sacs à main d'un bout du pays à l'autre.

Greenshields Ltd. viennent justement de mettre en stock
une autre centaine de grosses de Dessus de Coussins lithogra-
phiés dans de jolis dessins nouveaux qu'ils vendent à raison
de $27.00 la grosse.
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LA MAISON
DES

BUTTONi HOLE
is worth the whole price of the

cpllar. — it buttons easily,

doubles the life of the collar

Dpd is to be found only on the

J brand collar.

Ask your dealer to show them

te you.

îaux=€ol$

Nous FOURNISSONS à

nos clients, gratuitement,

n'importe quelles vignettes de la

série ci-contre pour leur publicité

dans les journaux. Ces faux-cols

sont vendus dans le monde entier

et possèdent la plus haute répu-

tation pour leur coupe parfaite

et leur fabribation et leurs quali-

tés générales de durée. La bou-

tonnière à elle seule durera plus-

longtemps que celles d'aucune

autre marque. Ces boutonnières

sont faites à la main de la même
manière que les boutonnières

d'habits.

DU

CANADA.

tO>NRRD V//

J Brand CollarsLiKe alT otKer

the Edward VII has the patent easy
to bulton, everlasting button-hole.

Ask your dealer to show it to you.
It means much collar coinfort.

,ES MARCHANDISES
sont vendues à $1.40 et

$1.50 par douzaine dans la qua-

lité "Indestructible" et $1.00

la douzaine dans la qualité

" Derby."

Un assortiment complet de

FAUX-COLS, MANCHETTES
et CHEMISES BLANCHES,
toujours en mains.

Envoyez votre commande pour

un envoi à l'essai et vous

ne voudrez plus jamais tenir

une autre marque de Faux-

Cols.

THE
CANADIAN

UNDERWEAR
00.

10 rue Ste-Hélène

MONTREAL.

COLLARS
bearing the J
brand are as

easy to sell as

they are to

„ wear. Point to ^
tlie trade mark and thepat-

1

ent,easytobutton,everlast-

ing, button-hole and no
man will want any other.

For sale
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ÏONNtTTERIt'

ITMERCfRIES,

M. R. Benoit, de l'American Agency, agent de ventes de la

Globe Suspender Company, nous avise que les affaires sont

actives et qu'il vient de recevoir un assortiment complet de

bretelles pour la saison d'automne.
* * * *

MM. Tooke Bros., Ltd., questionnés au su.iet des cravatés

pour l'automne prochain, rapportent que les modèles préférés

sont les Derbies, les Puffs, ainsi que les genres à bouts flot-

tants. Les nuances en faveur sont les bronzes, les verts et les

rouges-cardinal. En fait de chemises pour l'automne, on

recommande celles dans les nuances bleues, noires, tan et

vertes avec dessins assez effacés ou à rayures.

* * * *

D'après M M. A.O. Morin & Cie, les affaires sont plutôt calmes

et les paiements passables. Les prix sont fermes quoiqu'il y

ait eu dernièrement des baisses sur les cotons bruts. La de-

mande actuelle porte sur les bas de fil et de cachemire et les

mousselines pour robes.
* * * *

M. J. L. Woods, le représentant à Montréal de la manufac-

ture' de bonneterie " Eildon " rapporte que les affaires sont

actives et qu'il prend déjà un bon nombre de commandes pour

la saison du printemps 1905. D'après les avis qu'il vient de re-

cevoir d'Angleterre, M. Woods prévoit une augmentation pro-

chaine sur les prix des sous-vêtements et de la bonneterie

importée en général et c'est pourquoi il con.seille aux mar-

chands de ne pas tarder à placer leurs commandes.

M. Foster, l'acheteur européen de MM. Tooke Bros. Ltd.

rapporte qu'il a pu acheter dans d'excellentes conditions de

magnifiques soieries pour la confection des cravates. Cf.s

soieries sont toutes dans des dessins nouveaux et servirons

aux cravates pour le commerce de Noël.

M. S. S. Lagowitz, Chambre 206, Bâtisse Coristine, a actu-

ellement en mains l'assortiment complet des marchandises

d'automne de la Montréal -Shirt & Overall Co. comprenant

des chemises négligé, en Sateen noire; des sous-vêtements;

des Sweaters et des Overalls. Les marchandises de la Mon-

tréal Shirt and Overall Co. se recommandent d'elles-mêmes

aux acheteurs; elles sont absolument conformes aux besoins

du pays et sont cotées aux plus bas prix du marché.

MiM. Tooke Bros. Ltd. seront prêts à livrer, à partir du 15

août, une ligne de chemises de couleur I. devants *;mpesés

très recommandables pour la première partie du commerce
d'automne. Ces messieurs nous disent que leurs chemises

"Golf" en flanelle avec poignets en Madras ont eu un grand

succès.

M. J.-M. Gilmore, de The Globe Suspender Company voyage

dans les Townships de l'Est avec une collection remarquable

de Bretelles et Bretelles hygiéniques. Bracelets et Jarretières,

Vêtements de pluie pour Dames et pour Hommes, etc., etc .

dans les intérêts de la Globe Suspender Company, de Rock
Island, P. Q. Ces échantillons réalisant les dernières créa-

tions de la mode méritent de fixer l'attention de tous les bons

acheteurs.

M. S.jS. Lagowitz est le représentant au Canada de l'impor-

tante manufacture de bonneterie de MM. Geo. Tomlin & Co,

de Hinckley, Angleterre. Les bas et chaussettes de laine fa-

briqués par MM. Geo. Tomlin & Co. se recommandent par

leur qualité et leur bon marché. M. S. S. Lagowitz enverra

des échantillons sur demande.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'annonce de la

Canadian Underwear Co., 10 rue Sainte-Hélène, Montréal

Cette maison offre au commerce des valeurs exceptionnelles

en fait de sous-vêtements, de chemises, cols et manchetti^s.

Son assortiment le plus complet que l'on puisse trouver.

Greenshields Ltd.

Les détailleurs qui craignent la tentation devraient éviter

d'examiner les échantillons de gants offerts par Greenshields

Ltd. pour la saison d'automne qui vient. L'assortiment est,

dit-on, exactement le genre qui tentera tout détailleur en
veine d'achats, parce que c'est indiscutablement un des stocks

les mieux choisis et les plus considérables de Gants de Tissus

qui soient offerts à l'attention des marchands pour le com-
merce de la saison qui vient.

Quelques numéros très attrayants figurent dans leur ligne

de Cachemire uni, de même que dans les autres lignes qui
sont rendues particulièrement attrayantes à l'aide des Fer-
moirs Dome unis et de fantaisie, il en est de même pour les

genres doublés en soie.

L'assortiment des Gants Ringwood de couleur unie et de
fantaisie comprend quelques nouveautés très attrayantes sous
forme de combinaisons de soies qui rendent ces marchandises
plus particulièrement séduisantes.

Les bretelles de la Globe Suspender Co., de Rock Island,
sont en stock chez M. R. Benoit, American Agency, 61 rue
Saint-Jacques, Montréal. Ces bretelles se recommandent par
leur excellente qualité et sont faites d'après les derniers sty-

les américains.

MM. Tooke Bros. Ltd., sont les seuls agents au Canada pour
la vente des Bretelles " Guyot ". Ces célèbres bretelles sont
souvent imitées, mais seules celles portant la marque Guyot,
donnent satisfaction et c'est pour cette raison qu'elles sont
trouvées dans tous les meilleurs magasins de merceries.

La Canadian Underskirt Co. Ltd., 4'2 Adélaïde St. West,
Toronto, dont nous publions l'annonce d'autre part, s'adresse
directement au Commerce de détail et le fait ainsi bénéficier
des profits que prennent d'habitude les intermédiaires du
cominerce de gros. Cette manufacture assure la livraison pour
le jour indiqué. Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur
les Jupes etJupons manufacturés par cette maison et notam-
ment sur son nouveau volant circulaire qui ajoute à la valeur
des jupes à $15.00 la douzaine et au-dessus qui toutes possè-
dent ce volant. Ses Jupes Rustle Cloth sont particulièrement
recommandables et nous engageons le commerce à s'adresser
à cette maison pour plus amples renseignements.

TAPIS
PRELART5

M. Henry Duverger, gérant de la succursale montréalaise

de MM. Geo. H. Hees, Son & Co. constatent que les affaires

restent actives plus tard que de coutume cette année. La de-

mande pour les Rideaux et pour les Etoffes d'ameublements

est très active. Les prix sont fermes; la collection régulière.

« * * *

Nous apprenons que, par suite de la mévente pour la saison

du printemps, les manufacturiers américains de tapis ont

abaissé leurs prix sur quelques-unes de leurs productions. Les

tapis de velours Wilton sont réduits de 4 à 10c la verge, les

Axminsters do 5 à 8 l-2c la verge; par contre on s'attend à

une avance sur les tapis Tapestry ainsi que sur les Unions,

c'est-à-dire sur les tapis de laine dans la composition desquels

entre le coton. L'industrie américaine des tapis est en assez

mauvais état, plusieurs des manufactures ont limité leur pro-

duction tandis que d'autres ont cessé la production de certai-

nes lignes.

M. J. H. Parkhill, gérant du département des ventes de

l'Alaska Feather & Down Co. Ltd, est actuellement en

Europe

Pour finir la saison d'été, MM. George H. Hees, Son & Co..

rue Sainte-Hélène, Montréal, vendront à prix réduits un bel

assortiment de rideaux de dentelles.

La bonne publicité et le gros bon sens sont cousins au pre-

mier degré.
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NOTRE Marque Enregistrée

Cols, Manchettes, Chemises Blanches et de Couleurs

Bonneterie, Bretelles, Articles de Cou,

ET TOUS LES ARTICLES DANS LE DÉPARTEMENT DES FOUNITURES POUR
HOMMES. AUSSI, JUPES, JUPONS £T BLOUSES CONFECTIONNEES, ETC., ETC.

Montréal.



100 TISSUS ET NOUVEAUTES

Département

"
des Soieries

VELVETEENS ASSORTIMENT COMPLET

Taffetas noirs, Satins, Satins Duchesse, Failles, Bengalines,

Gros Grains, Armures, Brochés, Moirés, Tamalines,

Louisine, Surahs.

Peau de soie garantie de Bonnet.

Aussi un nouveau tissu : Soie noire " Paillette," Messaline noire-

m\m% Dans les Satins, Taffetas, Tamalines, Glacés Pointillés,

Lousine, Soie Tussore, Soie Japonaise et Fantaisie.

Yelveteens noirs et de couleurs, Yelveteens cordés, Impressions métalliques.

Extraits, Etc., Etc.

3
LIGNES SPÉCIALES DE YELVETEENS NOIRS DE 27-pcs. POUR MANTEAUX.

VELOURS DE SOIE NOIRE et de COULEURS.

VELOURS DE SOIE NOIRE POUR MANTEAUX, Etc., Etc.

TOUTES LES LIGNES CI-DESSUS A PRIX SERRES.

GREENSHELDS LIMITED
MONTREAL.

GREENSHIELDS WESTERN LIMITED,

Winnipeg.

GREENSHIELDS & GO., LIMITED,

Vancouver.
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Département
des Etoffes à Robes

Domestiqvies et EtroLFigeres
Ligne

complète de Coiisistant en
Nouveaux Achats , ^ i. vin iCacnemires, Voiles, Crepolmes, . .

P^'"*
>/''r<

Draps Satin, Amazones. Broadcloths,

I Automne X
Effets de Tweed. Drap ^Tirle". . .

Drap Basket, Vénitien^ TTomespnn. ^

Friezes, Cheviottes, .....
V ^^^yj jy ^ Estrella Tramé Soie, Panama Laine,

^^V^ ^^^oy^ Laine, Crepon Roxana. . .

^ Coterail Laine, Valeska Laine, .

"^K^^V Corecca Laine, Caracue Laine.

^ Vienna Laine

Finette de Laine, Flanelle d'Opéra, .

'^^Ny Flanelle Imprimée,

Lustrés Crème,

Tissus de Fantaisie,

QREENSHIELDS LIMITED
MONTREAL,

GRBJBNSHIELDS WESTERN LIMITED, QREENSHIELDS & CO. LIMITED,
Winnipeg. Vancouver.
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La Ceinture Chaîne Incassable

"ARMOUR"

SPÉCIALEMENT ADAPTÉE AU BESOIN DES MODES ACTUELLES.

La solidité de ces Ceintures est éprouvée au moyen d'un

poids de 112 livres. Garantie par le manufacturier.

Les meilleures qualités et main-d'œuvre.

11 est prouvé que cette Ceinture est un article de bonne vente. Placez vos commandes pour l'Automne.

GREENSHIELDS LIMITED
MONTREAL.
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THE ALASKA FEATHER & DOWN COMPANY OF MONTREAL,
Manufacturiers en gros de Literie limited

Opérant THE CANADA FIBRE COMPANY, Limited
Manufacturiers en gros de Couvre-pieds

Bureau Rrincipal ©t Ateliers : Ru© Ste-ECilsabeth. près du Oanâl.

MM. James Coristlue & Co. Ltd., nous disent que la saison

d'automne s'annonce comme devant être très active.

En fait de fourrures pour dames, la demande porte en gran-

de partie sur celles garnies de longues étoles. Les fournitu-

res les plus recherchées sont: le vison, l'Alaska Sable, et le

Stone Marten. Leurs prix sont sensiblement les mêmes que
ceux de l'année dernière, si ce n'est que le vison a quelque

peu renchéri.

Le mouton de Perse est toujours très à la mode pour les

jaquettes courtes.

Relativement aux chapeaux pour hommes', ces messieurs
nous disent que les chapeaux mous en tweed seront très por-

tés pendant l'automne et la première partie de l'hiver. Quand
aux chapeaux durs ronds, les noirs sont les préférés. Ils ont
une hauteur de 5 1^2 pouces avec un bord d'une largeur <ie

2 1-8 pouces.

ELLIOTTS

This BoxCommends
it'sselftothe Y

ZES 15x15
18x18

OREEN,
CRAY.
WMITE.

APPLICATIOI

MaNUFACTURED SOLELY^Y

"^ELUOTT MFO CO

WE
MAKE A
SPECIALTY

OF
FOLDINO
CLOTHINO
BOXES.

tof^oKto,

Les tentatives faites' par les manufacjturiers pour introduire

les chapeaux durs ronds de la nuance castor foncé n'ont pas

beaucoup réussi jusqu'à présent; il se peut, cependant, que

la demande pour ce genre de chapeaux augmente le printemps

prochain.

Procurez-vous ce catalogue

MM. Jas. Coristine & Co., Ltd., rue Saint-Paul, Montréal,
distribueront aux premiers jours un magnifique catalogue il-

lustré contenant les derniers modèles' de vêtements en four-

rures et de chapeaux et casquettes pour la saison d'automne
et d'hiver 1904-05.

Ceux des commerçants qui n'auraient pas reçu ce catalogue
dans un délai raisonnable sont priés de s'adresser à la maison
et il sera fait droit de suite à leur demande.

Caverhill & Kissock

iCaverhill & Kissock ont des lignes spéciales de Soies louisi-

nes, qui devront se vendre très rapidement et en grandes
quantités si l'on prend en considération la qualité et le prix.

On peut les avoir en noir, blanc, et dans une élégante couleur
crème. Cette maison montre également des échantillons de
soies taffetas nouvelles de fantaisie pour Gilets et Blouses.

Ces Blouses sont en petits carreaux fins noirs et blancs et

bleus et blancs, st sont aussi voyants et aussi populaires que
tout ce qu'il y a sur le marché dans ces lignes.

SOUS=VETEMENTS
IRRETRECISSABLES
DE PERRY. >f ?f

Les Arguments en

faveur de la Vente
des Sous-Vêtements Irrétrécissables de Perry

sont si nombreux et si concluants que le détail-

peut faire une vente à CHAQUE COUP et

avoir l'assurance qu'il a donné satisfaction ab-

solue au client. Pourquoi vendre des Sous-

Vêtements [qui se rétréciront et désappointer

votre client ?

The Q. B PERRY

KNITTINQ CO.

REPRESENTANT

DONftLD FRftSER,

611 Temple Bldg

HAMILTON, Ont. MONTREAL.
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de rassortiment a été très satisfaisant jusqu'à la fin du mois
de juin. La demande actuelle porte en grande partie sur les

draps pour pardessus, ainsi que sur les serges. Les paiements
se sont considérablement améliorés.

M. O'Malley, représentant à Montréal de MM. Nisbet &

Auld, de Toronto, nous informe qu'il y a une bonne demande

pour les marchandises d'automne. En fait de lainages pour

hommes on vend de fortes quantités de draps à pardessus no-

tamment des Beavers, des Meltons et des Tweeds de fantaisie

pour Ulsters. Pour habillements on se sert des tweeds et des

worsteds de fantaisie; les genres carreautés sont les préférés.

En fait de lainages pour costumes de dames, l'on recomman-

de les tissus Canevas, ainsi que les " Basket Cloths ". Les

crépons reviennent également à la mode. Les nuances préfé-

rées pour ces tissus sont le bleu-marin, le bleu royal et le

noir.

Le représentant de la maison C.-X. Tranchemontagne nous

informe que les affaires sont satisfaisantes et que les paie-

ments se sont considérablement améliorés. On remarque

dans les commandes pour l'automne une plus forte proportion

d'ordres pour les lainages écossais que de coutume. Les

worsteds de fantaisie se vendent également bien. La deman-

de pour les draps pour pardessus est également active.

MM. Mark Fisher, Sons & Co. nous disent que les affaires

ont été des plus actives depuis le mois de juin; de fait, les

commandes pour l'automne n'ont jamais été plus fortes que

cette année. Les prix des lainages importés sont très fermes

et sans apparence aucune de faiblesse. La demande porte

sur les Vicunas et Cheviots pour pardessus; on remarque éga-

lement une reprise dans les ventes de Meltons et de Beavers

pour cet usage. Les cheviots pour la confection des redingo-

tes se vendent également bien, de même que les lainages de

fantaisie, de couleurs grise et brune, pour la confection des

costumes. 11 y a aussi une demande appréciable pour les lai-

nages de fantaisie servant aux Ulsters.
^ ii: ^ *

Aux dernières ventes aux enchères des laines brutes, tenues

à Londres, durant le courant du mois de juin, il a été offert

189,936 balles de laine.
» * « *

M. F.-W. Nelles, représentant de MM. Waterhouse & Brad-

bury, d'Ingersoll, Ont., nous avise que la demande pour les

tweeds " indéchirables " de cette maison va sans cesse en

augmentant et que ces lainages sont très appréciés par les ma-

nufacturiers de vêtements et par le commerce en général.
^ 4: ^ ^

Le chef du département des Etoffes à Robes d'une de nos

principales rhaisons de gros nous rapporte que les commer-
çants de détail envoient de bonnes commandes de rassorti-

ments pour les lignes suivantes: mohairs, serges, voiles, éo-

liennes. Il attire notre attention sur la demande inusitée

qui s'est produite en ces temps derniers pour les voiles de

nuance noire. En fait de marchandises d'automne, la deman-
de s'est surtout portée jusqu'à présent sur les Broadcloths et

les tissus vénitiens; les Zibelines sont également en faveur.
* * *

M. John Fisher, chef de la maison John Fisher, Son & Co.

rapporte que le marché anglais des lainages est loin de perdre

de sa fermeté étant donné que le marché des laines brutes est

de plus en plus à la hausse. Localement les affaires sont

bonnes; les commandes pour l'automne sont en augmentation

sur celles reçues l'an dernier. Les paiements sont des plus

réguliers.
* * s- -Il

Selon M. 0. Létourneau, de la maison A. McDougall & Co.,

les commandes pour l'automne rentrent bien et le commerce

Les voyageurs de la maison C.-X. Tranchemontagne parti-

ront prochainement sur la route pour la prise des commandes
de rassortiment. Les lainages qu'ils soumettent à l'inspection
des marchands sont les plus beaux que l'on puisse trouver au
Canada et sont cotés à de très bas prix.

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur le département
des étoffes à robes de la maison A. Racine & Cie. L'assorti-
ment offert pour l'automne est splendide et comme il a été
acheté dans d'excellentes conditions, la maison est en me-
sure de coter de très bas prix.

La maison C.-X. Tranchemontagne dispose actuellement
d'une magnifique ligne de Tweeds Canadiens de première
qualité et dans les patrons les plus nouveaux offerts à des
prix très réduits. Ces marchandises méritent une attention
toute spéciale.

MM. Nisbet & Auld, Toronto, rapportent une vente active
dans les Serges, Damassés, Vicunas, Cheviottes, etc., de
" Vickerman ". Malgré le grand nombre de lignes déjà sur le

marché, le mérite de ces marchandises a créé une impression
immédiate sur les Marchands-Tailleurs et les commandes des
voyageurs de la maison, de même que les commandes par la

malle, ont difficilement permis à MM. Nisibet & Auld de main-
tenir l'assortiment au complet et la Garantie de "Vickerman"
est véritable, les marchandises sont étampées, l'assortiment
est considéraJble et les marchandises sont ce qui se fait de
mieux.
MM. Nisbet & Auld sont les seuls agents pour la vente de

ces marchandises au Canada et sont représentés à Montréal
par M. W. J. O'Malley et à Québec et dans les cantons de l'Est
par M. A. N. Côté, Bloc Parent, Québec.

Marchandise de Durée
Nous attirons l'attention des lecteurs de " Tissus et Nou-

veautés sur les Tweeds Indéchirables manufacturés par MM.
Waterhouse and Bradbury, d'Ingersoll, Ontario. Ce sont des
draps qui conviennent parfaitement à la confection des vête-
ments de travail, car Ils sont pour ainsi dire inusables et ils

ont de plus l'avantage inestimable de conserver leur couleur
indéfiniment. L'agent de la firme à Montréal, M. F. W. Nel-
les, 301, rue Saint-Jacques, au coin du Carré Victoria, s'em-
pressera de fournir tous les détails nécessaires à ceux de nos
abonnés qui voudront bien s'adresser à lui.

Narrow Fabric Mfg. Co.

Cette Compagnie récemment formée confine ses efforts uni-

quement à la manufacture de Bordures de Biais, de Bordures
de Coutures, de Strappes, etc. Ces Bordures sont employées
aux fondations de Cols, Costumes d'enfants, Robes de matin,
Casquettes, Cols et Manchettes, en Bordure de Sous-Vête-
ments, pour Plis froncés', etc., et c'est la seule bordure fabri-

qué qui donnera des coins égaux et unis.

Indiscutablement, cette manufacture possède le matériel le

mieux combiné pour ce genre d'ouvrage au Canada, et ses

machines spéciales construites pour exécuter rapidement l'ou-

vrage lui permettent d'établir de très bas prix sur ses mar-
chandises qu'elle garantit être de première classe sous tous
les rapports.
Pour les besoins des manufactures, ces bordures sont mises

en rouleaux de 1-4 de grosse de verges, et, pour le commerce
de détail, en rouleaux de 1-16 de grosse de verges. Une at-

tention spéciale est donnée aux marchandises envoyées pour
être coupées sur commande.

Prix sur demande.
L'adresse de la Narrow Fabric Manufacturing Company est

14 Court Street, Toronto.

Boîtes pour Modistes «t Tailleurs

La Elliott Mfg. Co., de Toronto, fait une spécialité des hot-

tes à Chapeaux et boîtes pour Costumes.
Ces boîtes s'expédient à plat, ce qui facilite l'expédition.

Les Boîtes à Chapeaux pour Modistes sont fabriquées dans les

grandeurs pour répondre à tous les besoins. Les Boîtes Py-
ramides à dessus plat et à poignée sont préférables aux types
à pointes qui rencontrent bien de» objections.

Ces Boîtes sont fabriquées en carton de bonne qualité et

sont très solides. Nous renvoyons nos lecteurs à l'annonce
qui paraît dans une autre partie de ce numéro.
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^ LES MARQUES DE |

Fauli'Cols et Manchettes Imperméables

DE

The Arlington Company

EXCELLENT TOUS LES AUTRES

Demandez -les et voyez à ce qu'on vous

Tenues en stock dans toutes les mai
sons de gros

Dans l'ESX : Dans l'OUESX :

DUNCAN BELL, POWER & CHANTLER,

Montréal, Que. Toronto, Ont,

^
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M. Alfred Hawksworth a démissionné de la position de gé-

rant de la Merchants Cotton Co., il a été remplacé par M. A.

Houghton, autrefois gérant des manufactures de coton de

Rockland, Mass.
* * * *

Plusieurs manufacturiers américains de cotonnades ont ré-

duit leurs prix sur les cotonnades de fantaisie, telles que les

Lonedale et Fruit of the Loom.
* * * *

Pendant la durée du mois de juin cinq de nos principales

manufactures de cotonnades ont suspendu leurs opérations

pendant deux semaines. Ce sont la Merchants Cotton Co.,

la Montréal Cotton Co., la Dominion Cotton Co., la Canadian

Coloured Cotton Mills Co. et la Marysville Cotton Co. du Nou-

veau-Brunswick. Les moulins avaient l'habitude de fermer

leurs portes pendant une semaine chaque année, afin de «e

préparer à la campagne d'automne; cette année, la suspension

dure plus longtemps, par suite du mauvais état du marché du

coton brut et aussi par suite du manque de protection sur les

tissus de coton manufacturés au Canada.
* * * *

D'après les derniers rapports officiels se rapportant à l'ap-

provisionnement visible du coton, il y avait au 24 juin 1904

2,120,868 balles, tandis que l'an dernier à pareille époque, le

visible était évalué à 2,295,432 balles.
* * * *

M. George L. Gains, de MM. Greenshields Limited, nous in-

forme que les prix des cotonnades sont très soutenus, bien

que les prix du coton brut ne soient pas aussi élevés qu'ils

l'étaient au commencement de l'année. Il convient de tenir

compte que les manufacturiers de cotonnades ont établi leurs

prix des cotonnades livrées pour les besoins de l'année cou-

rante sur un prix de base de 12c la Ib pour le coton brut, et

non pas sur les prix très élevés qui ont été cotés dans la pre-

mière partie de l'année. La demande actuelle, qui est excep-

tionnelletaent active pour cette saison de l'année, porte sur les

Ginghams et les Zéphyrs pour robes.

MM. A. Racine & Cie viennent de recevoir un assortiment
choisi de flanellettes à robes genre " Twill ", de manufacture
anglaise. MM. A. Racine & Cie mettent cette ligne en vente
au prix très avantageux de 14c la verge.

Pendant toute la durée du mois de juillet, la maison J.-P.-A.

des Trois-Maisons & Cie offrira à des prix très bas une belle
collection de Dentelles " Torchon ", Guipures et Valenciennes.

Messrs. Nisbet et Auld, Toronto, ont actuellement placé en-

tre les mains de leurs représentants, Mr. W.-J. O'Malley, bâ-

tisse Nordheiraer, Montréal, et Mr. A.-N. Côté, bloc Parent.
Québec, leurs lignes de Toiles de Fantaisie pour le commerce
de Noël. Ils offrent une ligne splendide de ces marchandises
dans les articles brodés et damassés de haut style, les Ser
viettes carrées, les Serviettes pour Cabarets, etc. Aussi un©
belle ligne de damassés fin et de toiles à nappes à dessins a';

sortis.

Excelsior Cloak Co.

Cela paiera les lecteurs de " Tissus et Nouveautés " de de-

mander à la Excelsior Cloak Ce, dont l'annonce parait dans
une autre partie de ce journal, de demander des échantillons
des Manteaux nouveaux et des Jupes nouvelles que cette com-
pagnie est en mesure de fournir.

La Excelsior Cloak Co. occupe une position en tête de la

procession des fabricants de Manteaux.
Elle prétend offrir les plus bas prix de tous les manufactu-

riers dans ses lignes.

La Excelsior Cloak Co. emploie les derniers Tissus impor-
tés dans la fabrication de ses vêtements, ainsi que le prouvera
une commande d'essai au marchand qui la lui confiera.

MM. Belding, Paul & Go. rapportent que, malgré la guerre

qui sévit actuellement en Extrême Orient, la production de la

soie brute n'a pas été sensiblement affectée, vu que les con-

trées productrices sont toutes assez éloignées du champ d'ac-

tion. Par contre, les prix sont plus fermes par suite de l'aug-

mentation des taux d'assurances et de transports.

Les marchés européens de la soie, ajoutent ces messieurs,

sont tous assez tranquilles par suite du peu d'activité dans le

marché des soieries; cette remarque s'applique au marché
italien ainsi qu'au marché français.

Nous attirons d'une façon toute spéciale l'attention des lec-

teurs de " Tissus et Nouveautés " sur l'assortiment des Soie-
ries Japonaises en stock chez MM. J.-P.-A. des Trois-Maisons
& Cie. Ces marchandises ont un cachet d'élégance tout par-
ticulier et sont la dernière mode du jour.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur les rubans fa-

briqués par MM. Belding, Paul & Cie. L'assortiment com-
prend toutes Iles variétés en usage: rubans de soie, satin, taf-

fetas, moiré, " Bébé " et Duchesse. Ces rubans sont dans tou-

tes les nuances nouvelles.
Noubuez pas qu'en commandant à votre fournisseur les

marchandises de MM. Bélding Paul & Co. vous encouragez
l'industrie canadienne. A part cette considération, il en
est une autre qui se recommande au marchand; c'est que la

qualité de ces marchandises est irréprochable.

Une industrie florissante

Nous appelons d'une façon toute spéciale l'attention des lec-

teurs de " Tissus et Nouveautés " sur l'annonce de MM. Beld-

ing, Paul & Co.

La manufacture de soieries, rubans et fils de soies de MM.
Bélding, Paul & Co. étaiblie depuis plus de 25 ans est la seule

au Canada qui a une importance réelle et depuis qu'elle fonc-

tionne, elle a toujours su maintenir la haute réputation de ses

prouuits, ce qui a eu pour effet de lui attirer une clientèle

nombreuse qui va chaque année en augmentant.
La manufacture, située à Montréal, rue des Seigneurs, em-

ploie au delà de 600 mains qui convertissent la soie brute im-
portée du Japon et de la Chine en rubans de toutes dimen-
sions et en fils de soie à coudre. On trouvera les produits de
cette manufacture canadienne dans toutes nos principales
maisons de gros.

Greenshields Ltd.

Les nouvelles Etoffes à Robes offertes par Greenshields
Ltd. sont remarquables au point de vue de la variété, de la

beauté des tissus et des nuances qui dépassent tout ce qu'on
a vu précédemment.
On n'attend pas de nous que nous résumions dans une note,

l'impression que l'on ressent en présence d'une collection
aussi grandiose de Tissus de choix que celle que la maison
Greenshields Ltd. met en vente pour l'automne.

Cette maison est particulièrement bien assortie dans les

Hopsacks, les Tissus pour Costumes, genre masculin, les

Voiles et les Crêpes de Chine; elle a un bon assortiment des
couleurs les plus recherchées, telles que les bruns, les bleus
marins, les verts et les gris.

Les Parapluies à la Mode
La Standard Umbrella Company, de Montréal, vient de re-

cevoir un magnifique assortiment de manches de parapluies
et d'ombrelles. Ces marchandises ont été choisies avec le

plus grand soin sur les marchés américains et européens et

sont certainement les plus élégants que l'on puisse trouver
au Canada.
Du reste, les parapluies et ombrelles fabriqués par la Stan-

dard Umbrella Co. ont une réputation des plus enviables; ils

sont produits au moyen de la machinerie la plus perfectionnée
et avec les meilleures soies importées. Les prijç cotés par la

Standard Umbrella Co, sont très avantageux.
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La Maison des Jupons au Canada
Le Commerce des Jupons du Pays

penclie rapidement dans notre sens. L'accroissement de nos

affaires pendant l'année passée a été phénoménal.

Tant que nos marchandises continueront à être recon-

nues pour leur supériorité si marquée, pour l'ajustage, le

ftni, le style et la valeur, nous obtiendrons un accroisse-

ment même plus grand de notre commerce de jupons.

Nous vendons directement au commerce—pas un seul

jobber ne tient nos marchandises.

Noue faisons les livraisons pour le jour promis, c'est un

point qu'il est bon de noter.

Nos ordres par la malle sont des plus satisfaisants.

Nous sollicitons les ordres par la malle.

Le Nouveau Volant Circulaire

Parisien
est la chose la plus nouvelle et la meilleure qui ait été
ajoutée depuis longtemps à la construction des Jupons. Il a
obtenu un succès énorme. C'est notre propre idée et on la

trouve exclusivement dans nos Jupes. On la trouve dans tou-

tes les jupes depuis $15 la doz' en montant. Il les empêche
d'adhérer autour du pied— il donne une apparence marquée
à la jupe et aux garniture.^ de dessus—la jupe est faite avec
le devant plongeant et s'ajuste d'une manière égale sur le

corset et les hanches. Elle ajoute 50% aux qualités de vente.

Jupons Blancs.
Nous commençons à manufacturer les jupons blancs en

coton et en lawn. Nous fabriquons des jupons de toutes
sortes et de tous tissus—le nouveau Rustle Cloth, Moreen,
Sateen, Soie, Coton et Lawn. Si les valeurs et le style comp
tent dans votre commerce, voue deviendrez notre client.

Canadian Underskirt Co.

^

^

Limited

42 Adélaïde Street West, = = Toronto.

if-

1-

Vous Pouvez vous Fier

â notre Marque

< (

de

Bas,

Gliausseltes,

Grands Bas.

Belles Mitaines,

Toques,

Dour le

FINI,

la

DUREE
et la

SATISFACTION
IVlARQLJ El IN/IAI=I_E L-EZAR.

Commère© do Détail 3eulemertt.
PROMPTE LIVRAISON. SATISFACTION GARANTIE. CHAQUE PAIRE GARANTIE.

THE QODERICH KNITTINQ CO., Limited,
J. E. LEWITT. Gérant.

McCLUSG & BVRNS,
17 Jordan St.,

Toronto, Ont.

AGENTS DE VENTE :

A.L.GILPIN, J.H.PAYKE,
. 22 Victoria Cbs. 232 rue McGill. Boite Postale 643,

Montréal, Québec, Winniprg, Man , T.N.-O.

= Qoderich, Ont.
ETABLIS EN 1895.

FRED. «. WHITE,
St. Siepbens, N. B.

C.A. Pour les Provinces Maritimes.
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DANS LE DETAIL

Un des représentants d'une de nos principales maisons de

modes, de retour à Montréal après un voyage à Trois-Rivières

et à Joliette, nous dit que les affaires sont très actives dans

ces deux villes. Les commerçants sont satisfaits des résultats

du commerce du printemps et semblent fonder de grandes es-

pérances sur celui de la saison prochaine. Les récoltes s'an-

noncent comme devant être excellentes et les cultivateurs

semblent tous avoir la bourse bien garnie.XXX
C'est avec regret que nous apprenons la mort récente à Jo-

liette de M. Camille Labrèche. Le défunt était un des plus

anciens, sinon le plus ancien des marchands de nouveautés

de cette ville. XXX
M. Armand Giroux, propriétaire des magasins du " Louvre,"

rapporte que les affaires de l'été sont encore exceptionnelle-

ment actives. La demande porte sur les étoffes à robes légè-

res, telles que les voiles unis et fantaisie; sur les mousselines

et sur les costumes et blouses en mousseline et en toile légère.

En résumé, M. Giroux nous dit que les affaires sont pour le

moins aussi bonnes que l'été dernier, sinon meilleures.XXX
D'aiprès MM. Letendre, Fils & Cie, les ventes à réduction

du mois de juu^et ont eu un succès vraiment remarquable.

Ces messieurs ont décidé de réduire leur stock considéra-

blement afin de faire place aux marchandises nouvelles.

Il y a, en plus des ventes à réduction, une demande active

pour toutes les lignes courantes, telles que les étoffes à robes,

les mousselines, les soies légères, les rubans et les blouses.

En somme, l'on ne saurait se plaindre du commerce qiii

est plus actif que l'an dernier; c'est un indice certain du

développement de la partie Est de la ville de Montréal.XXX
MiM. Arcand Frères nous avisent que les affaires pendant

le mois de juin ont été satisfaisantes. La demande a été gé-

nérale pour toutes les marchandises d'été, telles que les mous-
selines, les étoffes légères en voile, les garnitures en dentel-

les, les blouses, etc. La demande pour les sous-vêtements en

toile hygiénique à maille est également bonne.

PERSONNELS

— M. L. Stuffmann, de M'M. Koenig & Stuffmann, est d'^

retour à Montréal après avoir passé plusieurs mois en Europe.
— M. F.-J. Bernier, de la Maison C.-X. Tranchemontagn",

accompagné de Mme Bernier, est allé passer un mois de va-
cances chez son beau-père, M. T. Dallaire, le marchand bien
connu de Sainte-Marie, Beauce.
—

• M. T.-P. Williams, gérant du département des Tapis et
Prélarts de la maison Greenshields Ltd., est actuellement en
Angleterre.

— M. J.-O. Gareau, le dévoué président de la Société des
Marchands-Détailleurs de Nouveautés, s'est installé pour l'été

avec sa famille au Sault-au-Récollet.

— M. G.-B. Fraser, un des associés de la maison Greenshields
Limited, part pour l'Europe le 5 août. M. W.-A. Cook, du dé-
partement des Indiennes, et M. H. Walker, du département de
la Bimbelotterie de Greenshields Limited feront la traversée
en mêlne temps.

— M. F. Parent, voyageur de MM. A. Racine & Cie, vient de
faire un excellent voyage d'affaires dans la Beauce.
— M. .I.-P.-A. des Trois-Maisons qui est, comme la plupart

des lecteurs de " Tissus et Nouveautés " le savent, colonel du
85e, vient de passer une dizaine de jours au camp des Trois-
Rivières avec son régiment.

— M. Armand Giroux et sa famille passent la saison d'été
dans leur propriété d'Ahuntsic.

— M. J.-A. Thewlis, du département des Lainages de MM.
Greenshields Limited, est actuellement en Europe.
— M. D.-O. Legendre, de la maison A. Racine & Cie, fait ac-

tuellement une tournée dans les Cantons de l'Est, avec l'as-

sortiment des marchandises d'automne.

— M. Wm. Guthrie, de MM. S. F. McKinnon & Co, vient de
partir pour un voyage en Europe.

— M. B.-P. Bail, de The Globe Suspender Co'y., de Rock
Island, Québec, est actuellement en tournée dans les provin-

ces Maritimes dans l'intérêt de sa Compagnie avec la ligne la

plus complète qui ait jamais été offerte au Canada.

— M. Benoit, de la American Agency Co., 61, rue Saint-Jac-

ques, représente à Montréal, les spécialités de la Globe Sus-
pender Company, de Rock Island, Que. Ces spécialités com-
prennent les Bretelles et Bretelles hygiéniques, Vêtements im-
perméables doublés en cuir et en laine. Manteaux de pluie,

Imperméables pour Dames et Messieurs, Bracelets et Jarre-

tières, etc. — Le Commerce a intérêt à examiner ces produits
fabriqués au Canada avant de placer ses commandes dans ces
lignes.

— M. E.-B. Greenshields, chef de la maison Greenshield.'?

Limited, vient de faire un voyage d'affaires à Winnipeg et

Vancouver.
— M. J.-'S. Copland, de MM. Swift, Copland & Co. est actuel-

lement en Angleterre où il place des commandes de chapeaux
et de casquettes pour l'année 1905.

— M. J. H. Palmer, acheteur européen de MM. Detoenham,
Caldecott & Co, est prochainement attendu à Montréal. M.
Palmer a visité Londres, Paris, Lyon et St Etienne pendant
son absence.

— M. Geo. D. Harper, acheteur européen de MM. Caverhill

& Kissock, est actuellement à Paris.

— M. J. S. Westgate, président de la Hudson Bay Knitting
Co, partira pour Winnipeg à la fin du mois de juillet.

— M. T. Bropny, de MM. Brophy, Gains & Co, est de retour
à Montréal après un voyage d'affaii'es dans le Nord-Ouest.

— M. J. M. Landry, de MM. A. McDougall & Co., visite actu-

ellement la clientèle du Lac St Jean.

— M. A. O. Morin, vient de partir pour l'Europe. Il est

parti pour faire, comme de coutume, son voyage d'achats
semi-ànnuell.

—^M. J. D. OueWette, gérant de la manufacture de la Hudson
Bay Knitting Co, vient de faire un long voyage à travers les

principaux centres industriels des Etats-Unis. Il a visité

Gloversville, Johnstown, dans l'Etat de New-York et ensuite
Buffalo et Chicago en passant par l'exposition de St Louis.
— M. J. H. Lortie visitera désormais la clientèle des villes

situées dans le Nord pour MM. A. McDougall & Co.

— Chas. Wilson, de MM. A. McDougall & Co. est actuelle-
ment en Europe où il fait des achats.

— M. F. W. Fisher, de la maison John Fisher, Son & Co. est
attendu à Montréal à la fin du mois de Juillet. M. Fisher
revient d'Angleterre où il a été faire un voyage d'achats.

— M. G. Ferrier Torrance, voyageur de MM. Geo. H. Hees,
Son & Co. est de retour à Montréal après un excellent voyage
d'affaires dans la vallée de l'Ottawa.

— M. A. McDougall vient de faire un voyage de placement
dans l'Ontario.

— M. F.-X.-D. de Grandpré, de MM. Debenham, Caldecott &
Ce, à tout récemment fait une visite d'affaires à Québec et à
Ottawa.
-- M. W. R. Brock, M. P., président de la W. R. Brock Co.

Limited, a passé plusieurs jours à Montréal à la fin de juin
pour y faire l'inspection de la maison.

— M. Grant Johnston, petit-fils de feu M. James Johnston,
vient d'entrer chez MM. W. R. Brock Co. Ltd, de Montréal.
M. James Johnston était le fondateur de la firme absorbée
par la W. R. Brock Co Limited.

— iMM. B. B. Cronyn & A. Hewart de la W. R. Brock Co
Ltd, sont actuellement en Europe pour y faire des achats
pour !a saison d'automne.

Nisbet & Auld, Toronto.

Cette maison a réuni pour le commerce d'automne un choix
superbe de marchandises variées, de grand effet.

Nous citerons notamment ses nouveautés dans les Tweeds
de Fantaisie — dessins originaux créés par les artistes de la
maison.
Dans les Blouses, il y a de la haute nouveauté — et encore

des patrons exclusifs.

Pour les Toilettes de soirée, nous signalerons de splendides
valeurs.
Dans la lingerie de maison, il y a de fort belles marchandi-

ses à prix avantageux pour le commerce.
Signalons d'une façon toute spéciale le département des

Lainages, Fournitures pour Tailleurs qui offre le choix, la va-
riété, à des prix qui supportent facilement la comparaison.
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Durant plus de trente années de succès dans nos affaires, nous

avons toujours été à la tête du mouvement dans toute amé-

lioration apportée à la production des Gants et des Mitaines.

Nous avons, sur des données nouvelles, fourni au commerce des

valeurs splendides—des marchandises ayant du cachet, qui ont

donné de la satisfaction et un lon^ service.

Vous recevrez la visite de nos voyageurs en temps voulu.

—

Nous garantissons satisfaction et le maximum des valeurs aux

prix les plus bas. .

W. H. STOREY & SON,
Les Gantiers du Canada. sr sr ^ ÂCTON, ONT.
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REVUE
GENERALsE-

dans les affaires; non seulement les commandes pour l'au-

tomne rentrent bien, mais il y a de plus un nombre considé-

lable d'ordres de rassortiments pour les marchandises d'ét°.

Les prix sont très fermes, surtout ceux des lainages importés.

Les paiements en juillet ont été satisfaisants.

MM. Kyle, Cheesbrough & Co. rapportent que les affaires

se ressentent encore de la saison d'automne qui n'a été que

passable; on pourrait dire même que dans certaines régions

il n'ya pas eu pour ainsi dire de commerce d'hiver. Ces re-

marques s'appliquent surtout à la Colombie-Anglaise et au

Manitoba. Les apparences pour le commerce de l'automne

prochain sont favorables, vu que présentement les récoltes

promettent d'être abondante^s.
^ ^

M. Reginald Brock, gérant de la W.-R. Brock Co. Ltd., de

Montréal, déclare que le mois de juin, ainsi que le commence-

ment de juillet ont été très satisfaisants au point de vue du

commerce; la demande pour les marchandises d'été, de calme

qu'elle était, est devenue des plus active. Les apparences

pour le commerce d'automne sont dès maintenant des plus fa-

vorables. On note une amélioration considérable dans les

paiements.
* * * *

M. J. D. Ouellette, gérant des ateliers de la Hudson Bay

Knitting Company, nous informe que la compagnie est actuel-

lement très occupée par l'expédition des marchandises d'au-

tomne. Les commandes prises cette année sont en augmenta-

tion notable sur celles prises les années précédentes. Relati-

vement aux prix, M. Ouellette nous dit que la Hudson Bay

Knitting Company, malgré que les matières premières aient

toutes avancé de prix dans des proportions notables, n'a pas

augmenté ses prix de vente, car prévoyant la hausse elle s'est

largement approvisionnée sur les marchés primaires au début

de l'année, c'est-à-dire avant les hausses importantes.
* * * *

M. T. Brophy, de retour à Montréal après un voyage d'af-

faires dans le Nord-Ouest canadien, nous dit que les affaires

y sont actives. D'après les apparences actuelles, les récoltes

de cette année promettent d'être splendides, ce qui assurera

la continuation de la prospérité dans cette contrée.
* * * *

Malgré l'incendie qui a détruit ses ateliers, il y a quelque

temps, la maison .Joseph Lamoureux sera en état de remplir

avec exactitude toutes les commandes qu'elle a prises. Pour

arriver à ce résultat, la manufacture fonctionnera jour et

nuit.
* * * *

M. S. S. Lagowitz rapporte une bonne activité dans les af-

faires. Les commandes pour l'automne rentrent bien et por-

tent sur la bonneterie en général ainsi que sur les chemises

" Négligé " et les overalls. Les paiements sont satisfaisants.
* * * *

M. S. Harris, gérant de la maison Hirshson & Co., nous in-

forme qu'il est très satisfait des affaires. Quoiqu'établi de-

puis un temps relativement court, il a été très encouragé par

les marchands détailleurs de Montréal et des autres ville? de

la Province de Québec.
* * * *

D'après M. Alphonse Racine, jr, de MM. A. Racine & Cie,

les affaires, pendant le mois de juin, ont été actives. La de-

mande de rassortiment pour le commerce d'été est excellente;

les commandes pour l'automne rentrent également bien. La
collection est satisfaisante. Les prix sont très fermes.

* * * *

MM. Greenshields Limited constatent une grande activité

dan.s les affaires; la demande pour les marchandises d'été

s'est prolongée plus tard que d'habitude cette saison. Les

paiements sont satisfaisants.
* • • «

MM. Brophy, Gains & Co. constatent une bonne activité

MM. Hirshson & Co., de Londres, Angleterre, viennent d'ou-

vrir une succursale à Montréal, 58, Carré Victoria, sous la di-

rection de M. S. Harris. La maison Hirshson & Co. est une
des plus importantes de Londres et fait une spécialité de
jobs de marchandises sèches et d'articles de haute nouveauté
qu'ils vendent aux plus bas prix du marché. Leur stock à

Montréal est des mieux fournis.

La nouvelle manufacture que m. Jos. Lamoureux à fait re-

bâtir sur l'emplacement de l'ancienne, qui comme nos lecteurs

le savent, a été détruite par le feu, est beaucoup plus consi-

dérable et répond mieux aux affaires de la maison qui vont
toujours en augmentant.

Par suite de l'augmentation considérable de ses affaires, la

French Art Embroidery Co, a transféré sa manufacture, an-

ciennement rue des Récoilets, dans un local beaucoup plus

vaste et spécialement aménagé pour elle, situé rue McGill,
223-229, Montréal.

Cette manufacture qui n'emploie qu'une main-d'oeuvre d'é-

lite est sous la direction immédiate de M. M. Zimmers qui a
passé de nombreuses années dans les principales maisons de
confections de Paris, Vienne et Londres. Chaque vêtement
sortant de la manufacture est inspecté par cet artiste, ce qui
assure au marchand un vêtement de coupe parfaite et qui
donnera toujours satisfaction. La French Art Embroidery
Co, fait une spécialité des manteaux pour dames, des costu-

mes, des jupes et des vêtements de fantaisie en soie.

Les marchands de Montréal et du dehors sont invités de
la façon la plus cordiale à venir faire l'inspection des nou-
veaux échantillons préparés en vue de la saison d'automne.

Nous recommandons aux marchands en quête de jobs at-

trayants dans les marchandises de haute nouveauté d'entrer
en communication avec la maison Hirshson & Co., 58 Carré
Victoria, Montréal. Une visite à ce magasin ne peut manquer
de vous causer une surprise agréable.

MM. Konig & Stuffmann viennent de mettre en stock un as-

sortiment complet de ceintures de fantaisie haute nouveauté
de Paris. Cette collection de ceintures est sans contredit la

plus choisie, ainsi que la plus complète qui ait jamais été of-

ferte au commerce canadien.

D'autre part, nous publions l'annonce de The Pugh
Mfg. Co., de Toronto. Les agents à Montréal pour la provin-
ce de Québec sont MM. J.-B. AMcKernan & Co., 68 Beaver Hall
Hill, Téléphone Up 2433. Ils ont l'agence de la Pug Mfg. Co.
depuis le 1er janvier 1904 et rapportent qu'ils font de très bon-
nes affaires pour cette maison. M. McKernan rentre juste-

ment de voyage dans les comtés de l'Est et il nous dit que,
dans son voyage de six semaines, il a ouvert 65 comptes nou-
veaux. Il est inutile d'en dire plus long en faveur des Sous-
Vêtements pour Dames, manufacturés par la Pugh Mfg. Co. de
Toronto.

M. L.-A. Bergevin, Québec.

(Le représentant de " Tissus et Nouveautés " a eu le plaisir

de rencontrer à Québec M. L.-A. Bergevin, agent de manufac-
tures qui représente un certain nombre de maisons de premier
ordre dans les spécialités du commerce de Nouveautés, no-
tamment la Dominion Suspender Co. et la Niagara Neckwear
que tous nos lecteurs connaissent avantageusement; la Mai-
son E. Van Allen pour les chemises marque "Star"; la mai-
son Jas. E. Ogden, de Manchester, pour les casquettes pour
hommes et garçons— une des maison» les plus importantes
d'Angleterre.
M. Bergevin qui s'adresse surtout au commerce de gros re

çoit partout un accueil des plus aimables. Très répandu dans
les cercles du commerce et dans la société, M. L.-A. Bergevin
est Président adjoint de la Société Saint-Jean Baptiste de Qué-
bec, Secrétaire du Québec Libéral Club et auditeur de la

Commission du Havre.
En dépit de ses occupations nombreuses, M. Bergevin a

toujours le temps d'être aimable: c'est là le secret de son suc-

cès en affaires.

Une entreprise qui ne vaut pas la peine d'être annoncée, ne
vaut pas la peine d'être mise en opération.
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EXHIBITION SPECIALE D'ARTICLES EN

Cuir de Russie,
Peau de Cochon,
Maroquin,
Alligator Chamois,
Lézard,

Lion de Mer,
Dauphin,
Vache Marine,
Veau marin terne,

et nouveaux grains.

Sacs à Main
Sacs Peggy
Portefeuilles

Porte-Cartes

Cabinets à Papier

Porte-Billets Pliants

Portemonnaie à Fermoir

Bourses
Porte-Tickets

Boites à Bijoux

Pochettes

Pochettes de Jupes
Etuis à Cigares

Etuis à Cigarettes

Blagues à Tabac
Cadres à Photos

Etuis à Musique
Ceintures Crush

Plaques pour Ecrire

NOS

REPRESENTANTS
sont actuellement sur la route

offrant le plus grand

assortiment d'

"TVO

DE

Notre propre Fabrication
ET -

Importés.
Qu'on ait jamais offert au Canada. Les ordres

sont pris pour la livraison immédiate et pour le

Commerce d'Automne et des Fêtes

SI vous VENEZ A TORONTO

Ne manquez pas de voir notre nouvelle salle

d'échantillons d'Articles en Cuir

Garde-Montres
Flasks
Encriers
Miroirs
Boîtes de toilette

Sacs de toilette

Etuis de toilette

Boîtes à lacets
Etuis pour cols et man-

chettes
Brosses en boîte
Foot Balls
Basket Balls
Protecteur de jambe
Protecteur de chevilles
Courroies à rasoir
Courroies à. rug
Courroies à patins
Ceintures pour hommes
Registres de Téléphone
Etuis pour Cartes àjouer
Etc. Etc. Etc.

THE

JULIAN m
Leather Goods Co.

Limited.

105 King St. W., TORONTO

Les plus grands manufacturiers

d'Articles en Cuir au Canada
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L'AN
dernier, le volume des affaires en Articles en Cuir

a été tellement grand que ce département est devenu

l'un des plus importants du Commerce de la Marchan-

dise Sèche. Dans l'état actuel de ce commerce on ne

peut espérer le succès en suivant la vieille méthode

d'exposer quelques portes-monnaie et quelques sacs à main

ordinaires. C'est un art réel que d'acheter et il faut faire une

étude attentive des genres, des nouveautés, etc. Les manu-

facturiers offrent une grande variété d'articles qui peut faire

le succès de tout magasin et le public qui a fait son éducation

veut quelque chose de spécial dans chacun des stocks.

Pour présents, il n'y a rien de mieux que les articles en cuir,

car ils représentent quelque chose de substantiel, de luxueux

et sont en même temps durables et utiles.

La meilleure ligne est peut-être celle des sacs à main avec

sa variété de formes et de cuirs. La grande demande pour cet

On a remarqué que, s'il y a une demande momentanée pour

les nouvelles formes, les modèles classiques et non outrés

sont les meilleurs à mettre en stock car ils se vendent régu-

lièrement et continuellement. Le sac " Peggy from Paris " a

fait grand bruit et la publicité qu'il a obtenu en a fait un des

meilleurs genres connus. Mais en dépit de tout il n'a eu qu'u-

ne vente médiiDcre, son succès du début n'ayant été que tem-

poraire. Une des causes de sa chute rapide est celle des imi-

tations à bon marché qui ont suivi son apparition. Un grand

magasin à départements offrait il y a une couple de mois un

petit " Peggy " à 10c et les grands se vendaient un dollar. Cet-

te imitation est responsable pour le peu de succès de certai-

nes formes et la multitude de nouveaux genres.
X. X X

Les nouveautés offertes en articles en cuir sont innombra-

bles. Depuis les valises jusqu'aux plus petites bourses on

voit les sacs, les tablettes à écrire, les boîtes et les sacs de

toilette, les boîtes à chapeau, les écrins à bijoux, les protec-

teurs de montre, les boîtes à épingles, les étuis à cartes et à

Ecritoire Boîte â Bijoux Porte-Musiaue

article à fait sortir une telle variété de modèles qu'elle en

souffre plutôt tant au point de vue du fabricant que du détail-

leur. Avec quelques bonnes formes courantes le stock peut

être réduit, mais quand des centaines de modèles sont offerts

sur le marché, le stock est forcément grand et les goûts du

client sont mis à l'épreuve. Beaucoup de manufacturiers, aux

EJtats-Unis surtout, ont perdu des milliers de dollars dans ce

genre d articles parce qu'il faut souvent une machinerie spé-

ciale et avant qu'une nouvelle forme ait rapporté elle est

remplacée par une plus nouvelle. Il y a aussi une rivalité ex-

cessive entre manufacturiers: quand un modèle prend bien,

il est immédiatement copié par un rival qui coupe les prix. La

concurrence est tellement vive que les manufacturiers de

New York offrent leurs dernières nouveautés dans les par-

ties les plus reculées du pays avant de les placer sur le mar-

ché de New York. C'est le moyen de retarder l'adoption du

modèle par les autres fabricants de la place.

cigares, les porte-tickets, les registres de téléphone, les po-

chettes à billets, les étuis pour manchettes et pour brosses,

les gobelets pour boire, les sacs à éponge, les courroies, les

porte-musique, les flasks, etc., etc., et tous ces objets sont

utiles et agréables à l'oeil. Avec chacun on peut satisfaire

les goûts particuliers. Les prix également varient de quelques

cents à plusieurs piastres et mettent cette ligne à la portée de

toutes les bourses.

X X X

A cette saison de l'année les besoins des touristes sont des

plus importants. Pour eux il y a une vente toute indiquée en

sacs, valises, écritoires, boîtes pour jouer les cartes et autres

jeux, pochettes de sûreté, boîtes à bijoux, sacs de toilette, boî-

tes pour cols et manchettes, gobelets pour boire, etc. Dans

les illustrations ci-contre on voit une écritoire, une boîte à bi-

joux et un porte-musique. Ces vignettes sont tirées du cata-

logue de la Julian Sale Leather Goods Company.
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EN GROS SEULEMENT

Principales Lignes :

Rubans,
Velours,

Chiffons,

Dentelles,

Voilettes,

Nets,

Plumes d'Autruche,
Plume de Fantaisie,

Ailes,

Articles de Deuil,

Ornements,
Fleurs.

Garnitures en Chenille,

Chapeaux en Mohair,
Chapeaux en Beaver,

CHAPEAUX GARNIS.

AUTOMNE 1904.
Comme résultat de la conflagration de Toronto, le 19 Avril, qui a détruit notre

entrepôt, nous avons l'occasion d'offrir au commerce, pour la prochaine saison

un SiocK Entieremeni) Nouveau
En réunissant les nombreuses lignes nécessaires pour former un stock complet et

fashionabled'Articles de Mode une expérience d'un grand nombre d'années à sa plus

grande utilité. Nos acheteurs profitant de l'expériecce acquise n'ont épargné aucun

effort pour faire que nos sélections soient uniques comme style et valeur et complètes.

Nous offrons le résultat de leurs efforts aux commerçants du Canada tout entier pour

jugement définitif avec toute la confiance que, la décision sera celle d'une approbation.

Nous invitons cordialement tous les acheteurs à examiner notre stock soit en

voyant les échantillons entre les mains de nos représentants, soit par une visite per-

sonnelle à nos magasins à Toronto, Montréal ou Winnipeg.

G. GOULDINC & SONS, TORONTO.
MONTREAL

230. Rue McCILL.

WINNIPEG
100, KING STREET.

Il y a environ un an que nous avons commence a manufacturer les ^

BISOUS-VETEMENTS POUR DAMES.

i

1^^^^^^^^^^ ^^^^iP it»

oj;oj;opojj^oj|^oj^op^^^^^^^^^^^^îJl

Dès le début nous les avons faits un peu meilleurs qu'on ne les avait faits et, chose plus importante
encore, nous les avons faits beaucoup plus larges.

Le succès que nous avons obtenu avec eux a été très marqué et prouve clairement que la majorité des
marchands apprécient de bonnes marchandises bien faites.

Vous pouvez être certains que vos clients les apprécient.
Si vous n'avez pas vu notre ligne, voyez-la quand l'un de nos voyageurs vous visitera, cela vous paiera

ainsi que nous.
Les prix varient de |6 50, |i8.oo la douzaine. Tous sont " corrects de fabricatton, d'ajustage

et de fini."

Nous enverrons des échantillons, express payé, à tout endroit du Canada.
Essayez notre assortiment d'échantillon de I20.00.
Termes 2 pour cent, ro jours, ou net 30 jours du ler octobre.
L'escompte est léger, mais les prix le sont aussi. Nous avons tout coupé, sauf la qualité et la

largeur.

THE PUQH HFQ. CO.
33 Church Street.

1^

TORONTO.
^

J. R. McKERNAN & CO. Agents pour la Province de Québec,
|

Téi up.2488. 68 Beaver Hall Hill, Montréal. |^

^K'^C^R^^7^7^ T^^F!^^^^ÎVC^K^^^K^K^H^^^^/l^^H /IRTin^R^R^KîH^^n^^ ^R^K ^^^n^R^F^
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W. R. BROCK CO. LTD.

Suggestions aux acheteurs.

Un nouveau Peigne Pompadour ajustable est un des élé-

ments d'attraction de l'étage des articles de tablettes. Ce

Peigne peut être ajusté de façon à convenir à trois genres de

coiffures et au prix de 25 cents il devrait créer une impres-

sion dans le commerce de détail.

Les sets de Blouses en Gun Métal, dorés et argentés sont

beaucoup portés cette saison. Le département des marchan-

dises de tablettes contient quelques très jolis dessins qui se

détaillent à des prix étonnemment bas.

Le département des confections, selon toute" apparence, fait

de son mieux pour dépasser tous les autres. Les affaires

sont très actives et pour se tenir au courant avec les ordres

reçus, il faut du travail en masse. Dans les Robes de Bap-

tême et Manteaux de Baptême, Costumes d'enfants, les Col-

lerettes de Soie, les Robes de matin et la Lingerie en tous

genres le stock est très bien assorti et les prix sont comme
généralement les prix de Brock, juste ceux que vous voulez

avoir, à détailler à prix populaires. Si vous avez besoin de

lingerie de n'importe quelle description, vous trouverez ce

dont vous avez besoin dans ce département. Sous ce rap-

port, pourrions-nous dire, cette Firme est la seule qui tienne

un stock de Robes et de Manteaux de Baptême au Canada.

Les affaires dans les sets de Cols et de Manchettes aug-

mentent encore et cela demande pas mal de travail pour tenir

les stocks assortis. Suivant toute apparence ces marchan-

dises comblent une grande lacune, et les marchands devraient

les mettre en stock quelle que soit la saison.

Le département des Fournitures pour la maison offre quel-

ques belles lignes de Couvre-Pieds cette saison. On vient de

recevoir une consignation de linoléum et les marchands qui

voudraient avoir une ligne à bon marché de ces marchandises
feraient bien de visiter l'établissement au N. 26 de la rue Ste

Hélène. Les valeurs sont extraordinairement bonnes.

On reçoit journellement les marchandises d'automne et elles

sont mises en stock aussi vite qu'il est possible de les dépa-

queter. Les Confortables en grande variété sont en stock

pour être détaillés de 75c. à ?3.75 alors que l'on peut avoir des

Confortables en édredon à partir de $5.00 jusqu'à $7.00 la

pièce.

Un grand nombre de maisons de gros offrent des tissus

<z> UNSHRINKABLE

SOUS-VETEMENTS D'HIVER

Enfin, on est capable d'acheter des Sous-Vêtements épais,

de pure laine, qui n irriteront pas lepiderme le p ius

sensible.

WOOLNAP est également manufacturé sous forme de

Chemises à Corps Double avec Caleçons à Fond Double.

Ed vente dans les principales Maisons de gros.

d'ameublement à rayures romanes et dans des dessins artis-
tiques. La ligne offerte par Brock est spécialement proémi-
nente et il est évident que leur acheteur a choisi des mar-
chandises correctes attendu qu'elles se vendent très vite et
que les acheteurs expriment leur satisfaction au sujet des
valeurs.

Au troisième étage, nous signalerons une ligne spéciale de
Tuques connues sous le nom de " Motor ". Ce sont les der-
nières nouveautés sorties et au prix de 50 cents, elles de-
vraient bien se vendre. On offre également les Tuques ordi-
naires à détailler à 50 cents. Cette ligne est particulièrement
désirable pour l'automne et l'hiver, et d'une vente régulière.
Les Capelines de soie pour enfants constituent un dee évé

nements de la saison. Elle se détaillent à $3.50 et au-dessua
et on en offre un grand nombre de dessins.
On commence à vendre pour l'automne les Mitaines, les

Bootees, les Infantees, les Polkas, les Casques, les Nuages, les
Circulaires, les Châles de fantaisie, les Ceintures, les Tuquea.
etc., etc. Brock s'est fait un nom dans le commerce pour ceà
marchandises et il semblerait d'après leur stock qu'ils font
de leur mieux pour conserver leur bonne réputation.
Une ligne de Châles et de Fascinateurs en laine (Ice Wool)

est une ligne supérieure, c'est une ligne des plus belles que
nous ayions vues depuis quelque temps.
Les Jaquettes et les Gilets pour Golf sont très populaires et

les marchands qui en tiendraient un stock trouveraient que
cela favorise la vente pour d'autres marchandises. Des
lignes à détailler à $1.50 et $3.00 la pièce peuvent être obte-
nues dans tous les derniers dessins.

" Excelda " n'est pas, comme certaines personnes le croient,
tout simplement le nom d'une certaine ligne de Mouchoira.
C'est le nom d'un tissu mercerisé employé pour Mouchoirs
qui est maintenant bien connu. On peut en avoir des lignes à
détailler de 7c. à 25c. la pièce, mais le stock de Mouchoirs de
cette Firme est trop bien connu pour avoir besoin d'aucune
recommandation de notre part.
A l'étage des Etoffes à Robes on trouvera les tissus pour

Blouses à détailler à 50 cents.
Les Tissus Imperméables pour Costumes et Manteaux de

pluie sont très populaires et un Costume dans ces tiseug est
tout simplement inappréciable pour la saison d'automne.
Une Serge de couleur tout laine et un cachemire de couleur

tout laine, les deux à détailler à 25c. sont des articles excen-
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Jllustrez ifos Catalogues

Avez vous de la difficulté à obtenir de

bons dessins et de bonnes gravures pour vos

circulaires et Catalogues ?

JJn grand nombre de firmes qui ont eu

semblable trouble ont trouvé la paix en nous

transférant leurs troubles.

Nous faisons des dessins au lavis, des des-

sins à la plume, nous dessinons des couverts
;

bref, nous sommes une firme d'artistes et de

Graveurs.

Ouvrage en couleur, notre spécialité.

Nous faisons de l'ouvrage de première

classe et garantissons satisfaction.

Nous fournirons avec plaisir des estima-

tions pour n'importe quel genre de gravures

désirées.

Correspondance sollicitée.

Dessinée et Gravée par
I.egg Bros. Evgraving Co., Toronto

5 Jordan Street, TORONTO.
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tionnels. et le stock de ces marchandises devrait se vendre

rapidement si i on considère la valeur de ces marcliandises.

Les lustrés sont " juste l'article " pour Blouses d'automne

et d niver et les maisons de gros font de leur mieux pour ob-

tenir de bonnes valeurs et de beaux patrons. La maison

Brock Co., entre autres parait avoir particulièrement bien

réussi dans cette ligne.

Les Beavers imprimés fantaisie pour Manteaux et Costu-

mes de Dames à détailler à $1.00 sont quelque chose qu'on ne

voit pas chaque jour, mais notre maison en offre un très joli

assortiment.
Avez-vous besoin de vénitiennes ou de Box Cloths? Si oui,

faites un tour 27 rue Ste Hélène.
Le département des Toiles rapporte des affaires très encou-

rageantes dans les Tissus Crash pour Essuie-mains à détail-

ler à 8, 10 et 12 cents, tandis que ses lignes à liquider dans
les Tissus pour Costumes en Toile neigeuse sont spécialement

dignes d'attention. Ce n'est pas souvent qu'une ligne à 25c.

peut être détaiWée à 10c. , et cette ligne peut l'être. Une ligne

de Ginghams est également offerte à 10c. , elle doit s'en aller

très vite.

Les Tissus pour Serviettes de toilette, pour Nappes et Ser-

viettes de table de toute sorte, peuvent être trouvés ei:

grande variété dans cette section du département des mar-
c'nandises courantes. Les Nappes avec Serviettes assorties

sont une spécialité.

Le Porte-Jupe dont il a été question dans de précédents nu-
méros s'est vendu en grande quantité, et il se tient à la hau-
teur de sa réputation. C'est le plus pratique que nous ayonfs
vu depuis longtemps. Nous comprenons que des circulaires
en donnant la description seront envoyées aux marchanda a,

la réception d'une carte postale.

Les Couvertes grises et blanches semblent être d'une va-
leur particulièrement spéciale à cette saison. Il est offert en
vente dans le département des marchandises courantes quel-
ques très jolis patrons dans les Rugs pour voitures, et elles
s'en vont très vite.

Le département de Merceries pour hommes a quelques
lignes très intéressantes en vente dans les Chaussettes à côtes
ou worsted; les numéros 34 à 25c., 38 à 40c. et 57 à détailler
à 50c., méritent une mention tout-à-fait spéciale. 62, Bas en
laine douce à côtes à détailler à 75c. est également une très
bonne ligne.

Naturellement il y a toujours une bonne demande pour les

Chaussons en laine blanche à bas prix, et aux marchands qui
auraient à satisfaire cette demaUvie, nous ne pouvons mieux
faire que de recommander Gem et F C S à détailler à 20c. et à
loc. respectivement.
La clientèle demandera bientôt les Sous-Vêtements pour

l'hiver, et les marchands devraient passer leurs commandes
de bonne heure. Les Sous-Vêtements en laine écossaise 333
et Zéro sont deux très bonnes lignes qui peuvent être détail-

lées à 50 et 75 cents.

Il y a dans les camps de mine de l'Est et de l'Ouest et dans
les cités une grande demande pour les Chemises de travail.

La Compagnie Brock qui voit à ce genre de commerce a deux
très jolies lignes S 48 en coutil noir à 50c. et S 59 en coutil
noir avec devant doublé à 75^ cents.

Nouveautés exclusives
MM. Nisbet & Auld, Toronto rapportent une augmentation

plus considérable encore qu'en aucune autre année précé-

dente dans leurs commandes d'Etoffes à Robes. Leur assorti-

ment est riche en nouveautés exclusives qui ont été fabri-

quées expressément pour eux et leur assortiment contient une
plus grande variété que jamais de marchandises à prix popu-
laires dans les Broadcloths. les Boxcloths, les Beavers, etc.;

ils ont le plus fort assortiment au Canada, avec un immense
choix de couleurs, dans les différentes qualités. Nous men-
tionnerons particulièrement leurs lignes spéciales de Lustrés
crèmes à dessins pour Blouses, à détailler à 25c. Leurs suc-

cès dans cette ligne a induit le fabricant de son propre mou-
vement à leur confier la vente exclusive de ces marchandises,
et, même dans ces conditions, le fabricant a de la difficulté à
faire face aux commandes. C'est une ligne qui peut être
vendue à profit par tous les marchands dans la Province.

L A. BERGEYIN,
115 Rue St-Joseph, - . -

AGENT DE
MANUFACTURES

QUEBEC.

REPRESENTANT :

DOMINIOX SUSPENDER COY. 'viiacxan F-ilK OntNIAGARA Neckwear Coy. (-Niagara 1-alls, Ont.

E. Van Allen & Coy., Chemises "Star Brand," Hamilton, Ont.
JAS. E. Ogden, Manchester, Angleterre,

Calottes pour Hommes et Garçons, pour le Gros et le Détail.

Coppespondance sollicitée.
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Les MEILLEUR MARCHÉ de TOUS

NOS —

manteaux
sont tous des "LEADERS", comme prix,

genre et coupe.

1^
COUPE GARANTIE ^

Une carte postale vous vaudra l'envoi

d'un échantillon.

Jupes séparées et Vêtements d'Enfants :

UNE SPÉCIALITÉ.

The Exgelsior Cloi Gopipiikï,

Téléphone Main 3948,

452 RUE SI-JACÛl'ES,

S. s. LAGOWITZ
Agent de Manufactures

Représentant^^^^^^^

The Montréal SMrt&OvepalICo.,

The Fiberloid Co., de New-York,

TIENT UNE LIGNE COMPLETE
D'ÉCHANTILLONS DE===

Chemises non-lavées et Chemises repassées,

Négligées, de Satin et de Fantaisie,

Overalls, Smocks, Caleçons,

Sous-Vetements, Cols de Toile.

ET UNE LIGNE COMPLETE DE

COLS en OELLULOIDE
Châttibre 206, - - Bâtisse Coristine,

RUES ST-3SnC0LAS et ST-PAUL

MONTREAL.

Nous fabriquons une ligne complète

de Vitrines pour l'extérieur,

Montures en métal.

Pourquoi ne pas cionsacrL'r un peu d'ar-
gent à un étalage qui soi t Mur la rue
pour vendre des marehandisea à votre
profit ? P.iurquoi ne pas employer .les
Vitrines d'Ktilage qui vont au dehors
et prennent '-par l.j b lUton de l'habit"
les clients de votre concurrent.

Nous recherchons votre Clientèle.

Vitrines d'Etalage Illuminées
JOHN PETZ, Détenteur du Brevet.

Lorsque vous achetez des Vitrines d'étalage, vous voulez avoir la qualité, cela est certain,
et vous ne voulez pas payer plus qu'il ne faut. Nos Vitrines d'étalage sont de qualité d'un
d'un bout à l'autre. Elles pos^èdeat tous les boas points de toutes les autres Vitrines d'étalage
et un grand nombre de perfectionnements qui leur sont exclusifs, une excellence qui le-i met
en dehord de l'atteinte des concurrents. Nom ne chargeons pas plus cher pour nos vitrines
d'étalage qu'elles ne valent.

Les Vitrines d'étalage pour l'extérieur sont "l'article". Nous les fabriquons.

ÎÏÏH RECRIVEZ AUJOURDIHU I POURIDESCHIPTIONS ILLUSTREFS ET PHIX. -^iiVt

Fabricants de Vitrines d'Etalage po ir les Marcuauds do Frogres. o,r;M

482 à 490 FORTZSTREET.^WEST, DETROIT BlTTs, A-IK;

-."M ''.7.Z/. ÎSUCCURSALEXANADIENNE, WINDSOR,IONT.IÎZ39 51"^ Jl^:7^

.Tohn'Petz. Président tt Surintendant. Z Herbert Malott. Sec. et Trésorier.
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Nous ne tenons pas TETENDARD de l'Empire Anglais,

maïs nous tenons le

'^Standard" des Parapluies

LE TYPE DE LA QUALITE, DE LA FABRICATION ET DE LA VALEUR.

Nos échantillons pour la SAISON DES FETES et du PRINTEMPS
SONT MAINTENANT PRETS, et nos voyageurs sont actuel-

lement sur la route.

Ne placez pas vos commandes avant d'avoir examiné nos marchandises.
Nous marchons en tête pour les Parapluies s'ouvrant automatiquement, se

fermant automatiquement et pour les Parapluies SUKRAM.
La plus grande Variété de Manches qui ait jamais été^olîerte.

Correspondance sollicitée. Echantillons sur demande.

NOUS GARANTISSONS NOS PARAPLUIES QUI
|

PORTENT NOTRE MARQUE DE COMMERCE.

The Standard Umbrella M'fg Co.,

6, Rue Lemoine, MONTREAL,
Salle d'échantillons de Joronto : 7, RUE YONGE, TORONTO.

Ll,
PAGINATION DES ANNONCES

Alaska Feather & Down Co. [The]..
Arlington Co. [The]

Baldwin & Partners, J. & J. . . .

Beaver Rubber Clothing Co. [The]

.

Belding Paul & Co
Benning & Barsalou
Bergevin, L. A
Brock Ce, [The] W. R.. 2, 72,73,74,
Brophy, Cains & Co 13,
Burrows & Ce, A. R
Canada Veiling Co. [The]
Canadian Underskirt Co. [The]. . .

Canadian Underwear Oo. [The] . . .

Caverhill & Kissock . . . 47,48,49,
Chaleyer & Orkin
Coristlne & Co., James

Debenham, Caldecott & Co
Défiance Button Machine Co. [The]
Des Troismaisons & Cie, J. P. A. . .

Détroit Show Case Co. [The]. . . .

Dominion Oil Cloth Co. [The]
Dominion Suspender Co. [The] ....
Dominion Wadding Co.

|
The]

Double Use Mitten Co. [The]

Elliot Mfg. Co. [The]
Ellis Mfg. Co. IThe]
Excelsior Cloak Co. [The]

Fisher & Co. John
Fisher, Son & Co., Mark
Frank & Brice

103 Frankenburg & Son, 1 112,

105 French Art Embroidery Co. [The]..

^ Garland Son & Co., John M
fi Globe Suspender Co. [The]

\l Goderich Knitting Co. [The]. . . .

Jil Goulding & Sons, G
Greenshields Ltd. 1, -3, 4, 5, 6, 7, 8,

Il 9, 10, 99, 100, 101, 102
15

^2 Hallwood Cash Register Co. [The]

71 Harris & Co
107 Hees Son & Co., George H. . . .

97 Hlrshson & Co., L
50 Hud&on Bay Knitting Co. [The] .

1

1

„ Innés & Co., A. P
Ishikawa & Co., I

67
5g Kiemert Rubber Co., [The] ....
37 Konig & Stuffmann

121 Kyle, Cheesbrough & Co., . . 27, 28,

Lagowitz, S. S

^ Lamoureux, Joseph
°° Legg Brothers

Lionais, H
103
g- May & Co., Ths

l^-j^
Menzie Mfg. Co. |The]
Morin & Cie, A. O

62 McCall & Co. [The] D
61 MoComiskey & Co., R. B
19 McDonald & Co., John 78,

113 McDougall & Co., A 16, 17
60 McKinnon & Co., S. F 31

Narrow Faibric Mfg Co., [The] ... 60

g,^ Nisbet & Auld 110, 111

107 Perry Knitting Co. [The] 103
117 Phillips & Co., John 25

Pugh Mfg. Co. [The] 117
124

Racine & Cie, A 34, 35
56 Reid Featherbone Mfg. Co 95
89 Reif Mfg. Co. [The] 51
91 Russell & Sons, A. N 25
56
41 Sales Leather Goods Co., [The]

Julian 115
43 Schofield Woolen Co. [The] ... 118

120 Shantz & Son Co. [The] JacCb Y. 85
Standard Umbrella Co. [The] ... 122

93 Stauntons' Ltd 55
69 Stewart, Howe & May Co., [The] 76, 77
29 Storey & Son, W. H 109

121 Telford & O'Rouke Co. [The] 55
21 Tooke Bros. Ltd 123

119 Toronto Brass Mfg Co. [The] ... 59
65 Tranchemontagne & Cie., C. X. . . . 71

Turnbull Co., [The] C 57

45 ValiqMette & Cie., N. G 83
33 Victor Mfg Co. |The] 95
23
89 Waterhouse & Bradbury 58

79 Williams Greene & Rome Co. [The] 51



L6 Gerilîlcai de

II

PC

est que cette année est la 35ième année

que le public achète les

Chemises Cols,

et Poignets

DE TOOKE,

et que la demande en faveur de ces

marchandises augmente chaque année,

sans interruption

Immédiatement n'est pas trop vite

pour vous procurer votre assortiment,

si vous ne l'avez pas déjà en stock.

MONTREAL.
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Greenshîelds & Co. Limited, Vancouver
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NOS VOYAGEURS PEUVENT MAINTENANT
VOUS MONTRER NOTRE LIGNE DE

BLANC
= POUR LE

PRINTEMPS i905

Nous recommandons ces marchandises au Commerce

pour leur VALEUR et les nombreux GENRES

EXCLUSIVEMENT réservés à la W. R. Brock Co.,

(Limited).

Nous faisons également ce mois-ci une vente spéciale de

Doublures, Rubans^Qarnitures
convenant pour le Commerce des Modes.

Un stock complet de Marchandises NOUVELLES
pour l'Automne, en magasin.
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AYEZ CONFIANCE EN VOUS-MEME

Il est peu de choses qui soient plus importantes et plus uti-

les dans le carctère de l'homme, peu de choses qui aient au-

tant à faire pour l'obtenliion du succès dans tout métier ou pro-

fession que la confiance en soi-même. Un grand nombre
d'hommes et de femmes, dit le " Les'lie's Weekly ", ont été

soumis à une existence bien au-dessous de celle pour laquelle

ils étaient naturellement destinés, à une existence de décou-

ragement, inutile, misérable simplement parce que dans leur

enfance parce qu'ils ont reçu de leurs parents, de leurs profes-

seurs et souvent aussi de prédicateurs, cette impression qu'ils

ne sont rien autre chose que des "vers de terre"; parce

qu'il leur a été enseigné que les aspirations à s'élever au-des-

sus de leur état n'étaient que rêves de folie et que la soumis-

sion aux circonstances quelles qu'elles puissent être, est la

première loi de l'existence.

Avec un tel enseignement à l'école comme à la maison, avec

cette impression dès leur plus tendre enfance qu'ils sont nés
pour n'être rien et que c'est un péché d'essayer d'être autre

chose, il n'est pas surprenant que beaucoup de ceux qui ont

été ainsi éduqués doivent s'abaisser au niveau de la domesti-

cité servile et sans caractère. Jamais ils ne se rendent comp-
te des dons qu'ils ont reçu en propre et de leur puissance; lis

sont sans initiative, ne s'aventurant jamais, n'osant jamais

faire quoique ce soit de leur propre mouvement; on les trouve

partout au bas de l'échelle, à la disposition de tout maître,

créatures soumises et résignées en toutes circonstances fâ-

cheuses.

LA MODE PARISIENNE

La fin d'un pillage

Les créateurs parisiens de la mode se récriaient depuis

longtemps contre le pillage dont ils étaient victimes et le Bul-

letin des Modes françaises résumait assez bien les plaintes

dans les termes suivants:

" Les Etats-Unis et l'Angleterre envahissent chaque saison
Paris. Anglais et Américains se rendent dans nos grandes
maisons de couture, y font des achats, principalement en cos-
tumes dits modèles inédits qu'ils emportent dans leur pays:
puis, les faisant reproduire, les uns les montrent à leur clien-
tèle comme étant les dernières créations parisiennes, tandis
que les autres, moins honnêtes, les présentent comme étant
leurs oeuvres propres. Mais là ne s'arrête pas la contrefaçon.
Le plus lamentable pour les éditeurs de modes, c'est de ren-
contrer dans les plus minuscules réunions mondaines les a-

gents des journaux viennois, anglais ou américains chargés
de copier sur place les toilettes qui ont occasionné tant de re-

cherches à nos éditeurs et à nos couturiers. Ces croquis sont
adressés aux journaux de Londres, de Vienne, ou de New-
York qui les publient en se les attribuant. Ces soi-disant
créateurs ont établi cette façon d'innover, Cela ne leur fati-

guera que très faiblement le cerveau. Chaque saison, ce pil-

lage s'établit dans de plus grandes proportions, et, par mal-
heur, grâce à notre veulerie, ces mercanti font fortune à nos
dépens.

" Notre prestige de créateurs de modes nouvelles nous a été

reconnu depuis le moyen-âge et nous avions jusqu'à ce jour
conservé intacte cette suprématie."

Mais à quoi bon se lamenter, a-t-on fini par dire, c'est agir

qu'il nous faut; et l'on agit en ce moment, nous apprend Je

câble.

On annonce, en effet, que les grands couturiers et les gran-

des maisons qui créent la mode se sont entendues entre elles

et ont pris des mesures pour éviter que leurs modèles puis-

sent être copiés d'une façon utile par leurs concurrents étran-

gers'. Eti un mot, leurs modèles ne seront connus des ache-

teurs étrangers 'qu'à une date à laquelle les manufacturiers

allemands ou autrichiens n'auront plus le temps nécessaire

pour faire des imitations et les vendre à des prix au-dessous

de ceux des véritables créateurs de la mode.

LA QUESTION DES VACANCES

Ce qu'en pense un chef de maison

Il y a quelques jours, nous dit une personne qui ne veut pas

être nommée, je me trouvais dans une des principales maisons

du commerce de gros en marchandises sèches et j'y fus le té-

moin involontaire d'une conversation entre l'un des chefs de

la maison et un de ses voyageurs.

— "Quand comptez-vous prendre tos «vacances "? demande
le chef.

— "Je ne vois pas la possibilité d'en prendre, répond le

voyageur, un grand nombre de clients attend ma visite pour

la prise des commandes d'automne."

— " Vous pouvez leur écrire, répond le chef, et remettre vo-

tre visite à un peu plus tard. Je tiens essentiellement et ab-

solument à ce que vous preniez un congé."

J'étais occupé avec un des employés pendant cette conver-

sation et quand le chef eût dit son dernier mot, je fis cette re-

marque à l'employé que " bien rarement on voit un patron for-

tement insister pour que ses employés prennent quelque con-

gé."

Le chef de la maison eût connaissance de ma réflexion ef.

me dit: " Je considère que les vacances sont une chose abso-

lument nécessaire pour un voyageur comme pour tout em-

ployé. Je les compare, si vous voulez me passer la comparai-

son, à un cheval de courses, tous ont besoin der epos pour

qu'ils puissent faire de bonne besogne."

Nous livrons ces réflexions aux méditations de tous les pa-

trons. Ce sont celles d'un des hommes d'affaires qui font le

plus d'honneur au commerce canadien, du chef d'une des

plus importantes maisons de Montréal qui est arrivé à la hau-
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te position qu'il occupe aujourd'hui par son propre travail et

ses propres efforts.

La machine la plus solide ne peut donner continuellement

sans se briser son maximum de rendement; pour durer elle a

besoin de repos et de réparations. L'homme, qui n'est pas de

fer, a plus besoin encore que la machine de repos, il lui faut

aussi réparer ses forces pour pouvoir reprendre son travail

avec une nouvelle ardeur.

LA QUESTION DE LA LARGEUR DE LA SOIE

La question de la largeur est une de celles qui a été le sujet

de nombreuses discussions chez un grand nombre d'acheteurs,

et qui a causé à beaucoup d'entre eux plus que de légers em-

barras. Il y a un an, beaucoup de marchands refusaient d'exa-

miner aucune largeur, sinon la grande largeur. Ils étaient

plutôt en faveur de celle de 27 pouces que de celle des soie-

ries étroites. Cette année, la plupart de ces acheteurs se sont

convertis et sont revenus aux soieries étroites. L'expérience

leur a été coûteuse, mais maintenant, ils recherchent les soie-

ries de dix-huit pouces. Le fait réel est qu'ils demandent les

soieries étroites, et il est évident d'après cela qu'ils ont fait

une erreur en prenant autrefois les marchandises plus larges,

même s'ils n'avouaient pas cette erreur, mais ils font mieux,

ils l'avouent également. Les soieries à une piastre la verge

sont plus populaires avec le consommateur, et le marchand

qui tente de substituer des soieries plus larges, voit décroître

son commerce de soieries, car il faut un quart en plus de soie

étroite. Tout récemment, un manufacturier était sur le mar-

ché pour placer un lot de soieries à trente-six pouces qui lui

coûtait 80c. Il était désireux de les vendre pour 50c. La sai-

son est tellement avancée qu'il reconnaît qu'il lui faut bais-

ser fortement le prix pour en finir. (N. Y. Commercial).

EVITEZ LES ERREURS!

" Quatre-vingt-dix pour cent de toutes les erreurs qui «t

commettent dans un magasin sont le résultat de l'inattention.

" De l'inattention précisément ", disait récemment l'assistant

gérant d'un grand magasin de New-York. Il expliqua la métho-

de suivie dans ce magasin pour le redressement des srreurs

et cette méthode, comme la suite l'a prouvé est des plus effi-

cace. On peut se former une idée des erreurs qu'il est possi-

ble d'éviter dans un grand établissement quand' on sait que
dans ce grand magasin seulement et dans un des mois du prin-

temps de cette année il y a eu 4,374 réclamations de moins
que dans le mois correspondant de l'an dernier. Quelques-

unes des erreurs étaient pour une somme triviale, tandis que

d'autres représentaient des sommes réellement considérables,

mais les chiffres sont par eux-mêmes une étude. En comptant

26 jours de travail dans le mois, c'est une moyenne de 168 ré-

clamations de moins par jour, si vous pensez que 168 erreurs

ce n'est pae beaucoup, essayez de les redresser tous les jours

en plus du travail régulier. Avec huit heures de travail par

jour, 168 redressements par jour représentent 21 redresse-

ments à l'heure ou un peu plus d'un par trois minutes. Si

tout le travail qui n'est pas nécessaire et qui est improductif

avec ces 4,374 erreurs peut être gagné, il vaut la peine d'es-

sayer de s'en débarrasser. Un grand nombre de maisons de

commerce disparaissent à cause du temps et des dépenses né-

cessaires pour rectifier les erreurs qu'auraient pu .facileraf^nt

éviter ceux qui les commettent.

Bretelles, Jarretières, Imperméables, etc.

La Globe Suspender Co. de Rock Island, Québec, qui fabri-
que une ligne très variée de Bretelles, fait également une spé-
cialité des Bretelles pour corriger les déviations de la taille
et les dos ronds.
The Globe Suspender Co. fabrique aussi des Manteaux Im-

perméables doublés en cuir et en laine, ainsi que des Man-
teaux de Pluie pour Dames et Messieurs.
On fera bien de voir les échantillons de cette maison et de

comparer avant d'acheter.

COTON INCOMBUSTIBLE

Procédé en usage ou à tenter

Un grand nombre de procédés ont été proposés durant ces

dernières années, pour réduire d'une manière permanente

l'inflammabilité des flanellettes de coton. En partant des

principes émis il faut saturer complètement la fibre avec des

oxides métalliques ou des sels inorganiques, insolubles et

inertes.

Une des meilleures méthodes, d'après E. C. Kayser, con-

siste à imprégner le tissu avec du stannate de soude, à le sé-

cher et à le plonger dans l'acétate d'alun ou de zinc, ou dans

le sulphate de cuivre ou de nickel. On dit également très ef-

ficace l'acide titannique, soit fixé de lui-même ou avec addi-

tion de silice ou autres oxides convenables, particulièrement

en ce qui concerne la résistance aux lavages répétés.

En tout cas, le procédé est quelque peu laborieux et doit

ajouter considérablement à la production du coût du tissu,

alors que d'autre part on recherche la plus grande économie.

C'est pourqjiioi sans doute, le procédé n'a qu'une application

limitée. De plus, existe cette complication, pour des raisons

physiques et chimiques, de savoir s'il faut imprégner d'oxides

ou de sels rendant le tissu incombustible, avant ou après la

teinture ou l'impression. De même, le procédé a une influen-

ce sur le toucher, la perméabilité, la non-production de la cha-

leur et la capacité d'absorbtion du tissxi.

La solution de cet important problème existe peut-être dans

une direction qui, jusqu'à présent, n'a pas encore été essayée,

et quand on considère le peu d'inflammabilité de la laine et

autres fibres animales, on doit presque espérer que quelque

procédé d' " animalisation " superficielle de la fibre de coton

(tel qu'on l'a déjà précédemment tenté dans un but de mor-

dançage) trouverait ici une nouvelle application.

LA COMPTABILITE OBLIGATOIRE ET LES
COMPOSITIONS

Il y a quelque temps, un marchand offrait à ses créanciers

un arrangement amiable; il leur proposait d'accepter cinquan-

te cents dans la piastre. Ce même marchand avait déjà obte-

nu une composition semblable quelques années auparavant.

Pareil fait se présente assez souvent et mérite, par consé-

quent, que nous nous y arrêtions quelque peu.

Un marchand est exposé à des malheurs, il peut, par exem-

ple, éprouver des pertes à la suite d'un incendie, s'il n'avait

pas une assurance suffisante, ou même s'il manquait complète-

ment d'assurance; il peut avoir accordé crédit à des insolva-

bles pour un montant audessus de ses forces.

Ce sont à peu près les seules causes qui font dire quand
il succombe qu' " il a été malheureux en affaires."

Et, quand un marchand, pour les causes ci-dessus, ne peut

plus faire honneur à ses engagements, il est rare, qu'il ne ren-

contre pas une certaine sympathie chez ses créanciers, et, s'il

demande soit des délais de paiements, soit toute autre compo-
sition amiable, il a beaucoup de chances d'en arriver à un rè-

glement qui lui permettra de continuer les affaires.

" Il y a trop de compositions, nous disait dernièrement un
négociant, "et il y en aura moins dans l'avenir. Maintenant
que les marchands sont virtuellement obligés de tenir des li-

vres de comptabilité, les fournisseurs exigeront la production

de ces livres et, neuf fois sur dix. ils découvriront que, si lé'

marchand est en mauvaises affaires, il le doit à sa propre
faute et ses livres le démontreront clairement. Cette obliga-

tion pour le marchand de tenir une comptabilité devra égale-

ment diminuer le nombre des faillites malhonnêtes, fraudu-
leuses."

On sait que certains majxîhands de gros ont pour principe
de ne jamais acquiescer à une demande de composition et gé-

néralement on condamne ces fournisseurs comme de durs
créanciers. Franchement, ceux qui les condamnent ne réflé-
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'OUS adressons une cordiale invitation au ''Com-

merce seulement " qui visite la ville

pendant les Ouvertures de Mode, de venir

examiner notre Stock soigneusement choisi de . . .

Soies Noires et de Couleurs,

Satins Noirs et de Couleurs,

Velveteens Noirs et de Couleurs,

Velours de Soie Noir et de Couleurs,

Peluches Noires et de Couleurs,

Velours Noirs pour Manteaux,

Bearskins Crèmes.

Velveteens Noirs et Cordés de Couleurs,

Feutres Noirs et de Couleurs,

Kubans Noirs et de Couleurs,

Dentelles, Broderies, Carnitures et

Accessoires de Fantaisie dans les

Nouveautés en général.

Notre département d'Etoffes à Robes a plus que

les attractions ordinaires et mérite bien l'attention.

Nos représentants de l'est et nos représentants

locaux seront "AT HOME " et se feront un plaisir

de vous souhaiter la bienvenue.

BROPHY, GAINS & 00.
23 rue STE-HELENE, MONTREAL

4.4»
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chissent pas que ces commerçants peuvent, dans chaque cas

où il leur est demandé leur signature, invoquer une ou plu-

sieurs raisons irréfutables pour justifier la position qu'ils

prennent.
Ainsi, d'un marchand qui n'était pas assuré ou qui l'était

insuffisamment, ils diront que c'est un imprudent, un impré-

voyant qui manque du sens commercial et qu'il y a toujours

trop de gens de cette catégorie dans les affaires. On n'en-

courage pas de pareils gens qui recommenceraient avec les

mêmes errements.

Un marchand qui succombe pour avoir accordé trop de cré-

dit ne trouve pas grâce devant eux parce qu'il vend à tort et à

travers sans s'occuper de savoir si et quand il sera payé, ils

disent de lui que, ce n'est pas un homme d'affaires et qu'il,

vaut mieux, dans l'intérêt de ses fournisseurs qu'il sorte du

commerce.
Quant aux autres qui, par paresse ou par amour du plaisir,

laissent leur magasin à la discrétion de leurs employés; ceux

qui perdent de l'argent aux courses, aux jeux de cartes, en pa-

ris, etc.; ceux aussi qui spéculent à la bourse et y perdent

leurs biens, tous ceux-là peuvent-ils espérer que leurs fournis-

seurs seront prêts à leur permettre de continuer leurs affai-

res?

'Les incompétents, les incapables deviendront-ils plus com-

pétents, plus commerçants si on leur accorde la compositon

qu'ils demandent?
L'amendement au Code Criminel qui rend obligatoire la

comptabilité pour les commerçants permettra aux fournisseurs

de connaître les . causes réelles de la déconfiture de leurs

clients et on peut être certain que c'est à bon escient qu'ils

acquiesceront désormais aux demandes de composition.

SIMPLE REMARQUE

Le commerce et l'industrie sont languissants en Angleterre

et les Etas-Unis passent également par une période de dépres-

sion. Il est curieux de remarquer que tandis qu'en Angleter-

re on proclame qu'un tarif protecteur serait le remède à un
pareil état de choses, on déclare aux Etats-Unis qu'un abais-

sement du tarif amènerait un changement dans la situation.

LA PEMME VOYAGEUR DE COMMERCE

Nous savions, et nous en avons parlé déjà, dit " Le Prix

Courant ", que chez nos voisins plusieurs maisons avaient au

nombre de leurs commis-voyageurs des personnes du beau
sexe. Mais nous n'aurions pas pensé que ces femmes-voya-

geurs de commerce offraient à la clientèle autre chose que des

articles de modes et de nouveautés qu'elles connaissent pour
ainsi dire dès leur plus tendre enfance.

Il y a actuellement à Montréal, une " voyageuse "' de com-
merce, Mlle A. L. Hubbard, qui visite la clientèle de détail du
commerce d'épiceries avec échantillons de sauces, catsups,

fèves au lard, choucroute, macaroni au fromage et obtient,

nous dit-on beaucoup de succès, c'est-à-dire beaucoup d'or-

dres. Ces ordres, pris pour le compte de la maison Van Camp
Packing Co. d'Indianapolis. Tndiana, sont remis aux fournis-

seurs habituels des épiciers de détail.

Qui sait, si, d'ici peu, la carrière de " Voyageuse " de com-
merce ne sera pas également ouverte aux Canadiennes?

Jupes, Jupons et Corsets

Si vous recherchez dans les Jupes, dans les Jupons la der-
nière nouveauté ei si, dans les différents Accessoires qui com-
plètent la Toilette d'une femme, vous voulez avoir du nou-
veau, qui soit réellement du nouveau, The Teliford & O'Rourke
Garment Co. de Rock Island, Québec, est en mesure de vous
donner la plus complète satisfaction.

Cette maison possède de superbes échantillons et ses prix
sont des plus intéressants pour le commerce de détail.
Nous appelons également l'attention des lecteurs sur ses

Corsets " American Beauty " qui ont beaucoup de cachet, et
sont très séduisants comme coupe et comme prix,

JOHN FISHER, SON & CO.

M. F. W. Fisher est maintenant le seul propriétaire de la

branche canadienne de la maison John Fisher, Son & Co., de

Huddersfield, Angleterre.

M. Fisher était à la tête de la succursale canadienne depui.s

1886 et, sous son habile direction, les affaires de la maison d^

Montréal avaient pris une importance telle qu'il avait été jugé

nécessaire d'établir des succursales à Québec et à Toronto.

M. F. W. Fisher, à qui il manque encore quelques années

pour atteindre la quarantaine, est un homme d'affaires plein

d'énergie et d'activité et un véritable expert dans la ligne des

lainages. Il n'y a aucun doute qu'il maintiendra au premier

rang du commerce en gros des lainages la maison qu'il a si

bien administrée durant sa gérance et dont il devient l'unique

propriétaire.

Le nom de la firme sera celui de John Fisher, Son & Co.

LES PETITES ECONOMIES DES DEMOISELLES DE
MAGASIN

La " Penny Provident Lady ".

Le mardi est essentiellement un jour d'une immense impor-

tance pour une certaine classe à New-York, car le mardi est

le jour de paie reconnu dans les grands magasins à départe-

ments. Les enveloppes de paie sont distribuées aussitôt

que commence l'heure de travail, et, en conséquence, le mardi

est un très bon jour pour aller faire ses achats, car on ren-

contre partout la bonne humeur dans le royaume des ''en-

deurs.
Et ce même jour nous ouvre un autre champ d'ohservation

que bien peu de gens connaissent, car le mardi est le jour de

la "Penny Provident ILady". La personne est une femme au

visage ami qui va dans les salles de luncn des Magasins à

Départements et collecte de chaque jeune fille qui est disposée

à la déposer en ses mains toute somme quelle qu'elle soit, de-

puis un sou jusqu'à autant de dollars que la déposante est dis-

posée à verser.

La " Penny Provident Lady " est l'amie de la jeune fille de

magasin et l'ennemie mortelle du comptoir à Soda Water et

à Bonbons. Elle est l'agent autorisée de la " Penny Provident

Fund " qui est en relations avec la Charity Organisation

Society. Le " Penny Provident Fund " est un anneau de la

chaîne qui relie le bas traditionnel et la Banque d'Epargne.

Il y a quelque quinze ans, Melle Marian Messemer établit un

système d'épargne au moyen d'une série de timbres variant

de 1 cent à une piastre. Au déposant on remettait une carte

avec un espace pour $36 valant de timbres de $1.00 et la dépo-

sante était lihre d'acheter autant et aussi peu de timbres

qu'elle était inclinée à le faire et les collait sur la carte

comme l'équivalent de l'argent déposé. Le "Penny Provident

Fund " a son organisation dans l'United Charity Building et

il y a 240 stations aux Etats>-Unis où on encourage l'habitude

d'économiser les sous.

Depuis 15 ans environ qu'existe la "Penny Provident",

très tranquillement et sans ostentation, elle a été la cause

que ses déposantes ont économisé près de $1,000,000, que
Melle Messemer considèr<5 "omme ^^tant "argent arraché

au Soda Water, à la Gomme à mâcher et aux Bonbons. De
même que le restaurant du coin est l'ennemi mortel des

banques d'Epargne, de même ces trois articles sont les

"pickpockets" du "Penny Provident Fund".
La plus grande partie de ce montant qui représente 93,267

déposants dans tous les Etats-Unis a ét accumulées au moyen
de sous et il est important de noter qu'un large pourcentage

de ces déposants sont des enfants et des jeunes garçons ou

filles au-dessous de l'âge de 20 ans, bien que cette organisation

soit loin de s'adresser à eux seulement.

Le salaire de la " Penny Provident Lady " qui fait la tour-

née des magasins à départements e®t payé par Mde, Herbert
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DOUJBALL & CQ.

Lainages
EN TOUS GENRES

Spécialité de

Tissus Imperméables

— POUR —

Pardessus d'Automne

Notre assortiment de DRAPS à

PARDESSUS d HIVER n'a jamais

été aussi complet.

TWEKDS ET SERGES
A TOUS LES PRIX

Tissus NOUVEAUX EN TOUS
GENRES POUR Costumes

IVT-^^ \/f^wr^g<£xutw*c ^^^^ actuellement sur leurs routes respectives avec une
T vF^a ^t!^U I ligne complète d'Echantillons pour l'Automne; ils auront

leurs échantillons de marchandises du Printemps d'ici une quinzaine de jours. Il y va de

votre intérêt de les examiner avant de placer vos commandes.

A. McDoiipll k Co., 1% rue McGill, MONTREAL
Propriétaires de la célèbre marque TYKE & BLÊNHEIM.
Aussi des Serges YOTSMAN. Lesmeuleures Sprges sur le marché.

Succursales : ftnole des Rues du Pont et si. JoseÉ>hï-ST. ROGH, Québec.

H /ID/ID. les /IDarcbanbs &e la Campagne. Nous nous ferons un
plaisir de vous envoyer sur demande nos prix et échantillons. Vos
ordres seront remplis au mieux de vos intérêts.

SuccursaUs et Salles d'Bîchantlllons : MoKinnon Building, Toronto,

27 Queen Street, Truro, N. B., Jarvis Building, St. John, N. B.
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Satterlee, la fille de M. J. Pierpont Morgan. Ceux qui encou-

ragent le plus cette oeuvre d'économie sont ceux qui sont à la

cête des établissements eux-mêmes. Quand la " Penny Pro-

vident Lady " vient à un magasin, elle est dirigée vers la

salle de lunch et elle prend sa place à une table disposée pour

elle. Quand les jeunes filles viennent à la salle de lunch, par

escouades, toutes les 45 minutes, on leur sert d'abord leur

lunch et elle s'arrêtent ensuite pendant un moment pour ache-

ter un timbre de cette dame, ce qui veut dire qu'elles dépo-

sent 10, 15c, ou une piastre ou davantage pour quelque objet

spécial ou grâce à un amour inné pour l'épargne ou la pas-

session.

Dans un des grands magasins à départements de la 63ême

rue il y a plue de 300 déposants. L'une d'elles retira derniè-

rement $147, le total des sommes qu'elle avait commencé h

déposer l'automne dernier. Immédiatement, parmi ses cama-

rades, on chuchote qu'on tenait une future mariée, car pour

quel autre motif, disait-on, une jeune fille retirerait-elle $147

d'un coup, si elle n'avait l'intention d'acheter ses vêtements

de noce. Mais la jeune fille prit son argent, s'en rapportant à

elle-même et son secret est bien gardé.

IX est intéressant de remarquer pour quelles fins ces sous

économisés sont mis de côté, car, neuf fois sur dix, ils le sont

pour quelque objet spécial. Une jeune fille, qui n'a pas en-

core quinze ans, et qui est dans un des magasins à départe-

ments de la 6ème Avenue a.nnonçait «in 4époant ?lc. 'nar<31

dernier: "Je m'en vais économiser jusqu'à ce que j'aie $3.00

ou $4.00 et alors j'irai à Coney Island et je me paierai du plai-

sir avec mon propre argent '.

Une autre, e.^e commençait, déposant $1.00 comme première

épargne dit: " Je pense que je vais économiser pour mon
manteau d'hiver ", ou peut-être, ajouta-t-elle, après réflexion,

j'achèterai une grande plume pour mon chapeau. Puis alors

s'enthousiasmant: " Je veux une grande, grosse plume de

nuance brune et je pense que je vais économiser tous les

nickels que j'avais l'habitude de dépenser follement jusqu'à

ce que j'aie cette plume, ma mère serait si contente ". Et
c'est ainsi que sê forme l'habitude d'économiser.

Il se peut que le but qui ait fait commencer le compte d'é-

conomies soit absurde en apparence et, cependant, on a sou-

vent la preuve que c'est un excellent moyen d'atteindre une
fin excellente. Souvent ces petits comptes d'épargnes com-

mencés par plaisir et peut-être d'une façon frivole, deviennent

le salut dans une heure de détresse et de misère. Aux appro-

ches de Noël, le petit sac bleu de la " Penny Provident Lady ",

qui renferme les sous déposés entre les mains, après le jour

de paie, est plus lourd quand il quitte le magasin, car bea'u-

coup de ses aéposantes versent chaque semaine un certain

montant pour les présents de Noël. Dans les mois d'été, le

petit sac bleu est proportionnellement plus léger car alors

c'est le temps où l'on retire les dépôts pour fournir la garde-

robes nécessaire aux voyages des vacances d'été.

iLa " Penny Provident i und " a une influence spéciale sur
les jeunes filles de caisse et sur les très jeunes filles des maga-
sins à départements, qui voyant les femmes plus âgées se
montrer fières de leur compte de Banque, les imitent en cela

comme elles le font pour beaucoup d'autres choses qui méri-
tent beaucoup moins d'être imitées.

Mais les jeunes filles ne sont pas les seules à déposer, car

la " Penny Provident Lady " a en caisse également beaucoup
de sous des hommes employés dans le magasin. Après avoir

ouvert leur compte avec leur premier dépôt, ils envoient leur

montant hebdomadaire par quelque jeune fille amie qui achè-

te leurs timbres à l'heure du lunch et les leur remet tôt ou
tard dans la journée, et la jeune fille se demande avec intérêt

pour quel motif leur amie colle ces timbres sur sa carte.

Plus d'un ménage à New-York doit son existence et son bon-

heur à ces comptes du jeune homme et de la Jeune fille réunis,

commencés et surveillés avec intérêt et sympathie.—Nev?-
York Globe.

III LA MODE ET LA SOIE
A. crise qui frappe la fabrication des soieries se mani-

oc teste dans tous les pays producteurs. Le journal italien

Il Sole l'attribue, non sans raison, à la décroissance de la con-

sommation. Seulement, les raisons qu'il donne de cette dé-

croissance ne sont peut-être pas les vraies, ou, tout au moins,

pas les seules. Le journal italien dit, en effet:

" La consommation avait fait bon accueil aux soieries à bon
marché; mais elle s'en est éloignée quand elle a vu qu'on lui

vendait des étoffes dont la durée n'allait pas plus loin que du

jour au lendemain, pour ainsi dire. La fabrique répond à

cela qu'elle a été aussi contrainte de diminuer l'emploi de la

soie par l'augmentation du prix de celle-ci, en présence des

résistances persistantes de la consommation à consentir à
des augmentatioiis de prix sur les étoffes.

Il faut reconquérir la consommation, il faut aider à l'évo-

lution toujours lente de la mode et une des conditions néces-

saires pour atteindre ces deux buts est que les prix de la ma-

tière première restent à des limites le plus possible discrètes.

La consommation, attirée par des genres d'étoffes si variés

et si nombreux, reviendra encore aux soieries pourvu que,

sans augmentation de prix, on lui fasse des étoffes durables

moins chargées et réellement à base de soie. Qu'on offre à la

consommation des étoffes brilllantes, morbides, vraiment soy-

euses et en même temps à des prix peu élevés et la consom-
mation se hâtera -e revenir de nouveau à elles ".

Cette méthode pourra aider, sans doute, à une reprise de

la consommation; mais il y a un facteur de relèvement bien

autrement puissant, c'est la mode. Les couturiers parisiens,

dit " Le Travail National " ont eu la très grande faihllesse et

le très grand tort de laisser leurs confrères anglais et améri-

cains imposer le " costume tailleur ", lequel ne comporte pas

l'emploi de la soie. Tant que le costume tailleur n'était porté

que pour le voyage et la toilette du matin, il n'y avait pas

grand mal; mais le sno(bisme s'en mêlant et les couturiers pa-

risiens y aidant, il a été admis que le costume tailleur pou-

vait être porté comme une toilette dite " haJbillée ". De ce

jour-là, les rohes de soie sont devenues de plus en plus rares:

on les a taxées de démodées et, pour un peu, on eût dit:

archaïques.
La réaction, désirable à tous égards, peut se produire; mais

seulement quand les couturiers parisiens et leurs principales

clientes, qui sont leurs colilaJboratrices indirectes, le voudront

bien, c'estnà-dire en ramenant enfin la mode autrefois si fran-
çaise de la robe de sole.

M. E. N. Biais, le représentant dans la province de Québec
pour MM. Strachan Bros., fabricants de chapeaux, de Toroiîto,
est à Montréal pour une couple de semaines avec les échan-
tillons d'automne. M. Biais sera de retour ici dans à peu près
un mois avec les échantillons de printemps. M. Biais trouve
les affaires excellentes.

Le "Delineator" de septembre
Pour ceux qui suivent les mouvements de la Mode, le

" Delineator " de septembre est un numéro exceptionnelle-
ment intéressant, contenant des informations préliminaires
sur les genres qui prévaudront pendant la saison d'hiver. On
y trouvera également des pages coloriées traitant des modes
actuelles. La section littéraire n'est pas moins attrayante,
la première place est consacrée à un article d'actualité sur
les " Femmes de la Russie ", par Wolf von Schierbrand. Re-
becca Williams est le sujet d'une notice biographique inté-

ressante dans la série des " Pioneer Women ". Dans ce même
numéro paraît la jolie série de gravures et de lettres de voya-
ges qui se terminent dans ce numéro. Le Dr. Grâce Peck-
ham Murray traite de la " Symétrie Corporelle ", Lillie Ha-
milton French consacre un nouvel article "A la joie de vivre".
Ce numéro contient également quelques historiettes par Alden
Arthur Knipe, Albert Bigelow Paine et Francis Lynde. Pour
les jeunes gens, il y a des historiettes et des passetemps com-
prenant entr'autres la continuation " Du Calendrier du Petit
Jardin ", la suite des aventures de " Tommy Post office

"

ainsi qu'un article intéressant de Lina Beard sur les résiden-
ces et les domestiques aux Philippines. Les questions domes-
tiques sont traitées à fond et d'une manière pratique dans les

différents départements qui sont sous la direction d'experts.
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K^Sntrepot de dentelles du Camdar^

flous exposons maiqteqar\t pour le Printemps 1905, la plus forte ligne de Dentelles,

de liideaux de Dentelle et de Broderies que nous ayions jamais offerte.

(SarirnniîiiiireSo
Si vous n'avez pas vu nos Garnitures pour l'automne, ne manquez pas de les examiner. Nous

en avons le stock le plus considérable et le plus varié dans cette ligne qui se puisse voir dans ce pays.

Vous verrez un grand nombre de choses nouvelles dans notre ligne d'automne.

Nous-exposons des nouveautés dans un grand nombre de ligne pour le commerce d'automne,
des articles de vente certaine—des nouveautés dans les Etoffes à Robes, Ornements de Toilettes, Voilettes,

AUovers en Soie et Chiffon, Ornements pour la Chevelure, Ceintures, Boucles de Ceintures et Accessoires.

Articles en Cuir (Sacs à main Peggy) et Articles de Fantaisie,

NOUS AVONS DES VALEURS SPECIALES DANS LES SOIERIES, LES RUBANS, LES VELOURS, LES VELVETEENS, LES

TISSUS POUR BLOUSES, ET LES ARTICLES DE COU. Les Commandes par la malle reçoivent prompte attention.

KYLE, CHEESBROUGH & Co.,
WtNNIPEG : 216 Bannatyne St. LONDRES : 35 Milk St. MONTREAL : 93 St. Peter St.

000000000000000000E000000000000000000

*
îKitcb Jïrt embroidcry €0.

MANUFACTURIERS DE

Z Manteaux, Costumes, Jupes, S
i Vêtements de Soie de Fantaisie, •

(Collerettes et Manteaux |
^ Doublés ert F'oi-j rru res

I Assortiment complet des Nouveautés pour l'Automne
£.11 Veilte daPS IBS DrinClOaieS MaiSOPS (16 GfOS |

Notre lig^ne d'échantillons de choix pour le Printemps 1905
sera prête le 1er Septembre.

Manufacture et Bureaux

223-9 rue McGill, MONTREAL.
I I
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Ouverture de modes

Une exposition des toutes dernières

Nouveautés d'Angleterre, du Conti-

nent et de New-York,

Les 29, 30 et 31 AOUT.

VERITABLES CHAPEAUX- MODÈLES

IMPORTÉS DE LONDRES ET DE PARIS.

Caverhill & Kissock,

MONTREAL.

Nons sommes maintenant prêts à répondre à la demande des premiers aclieteurs.
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CAVERHILL &, KISSOCK
91, Rue St-Pierre,

MONTREAL.

Modes.

72 rue St-Joseph, 19 rue Elgin,

QUEBEC. OTTAWA.

N. B.—Voir les Gravures de Modes qui paraissent dans une autre partie de ce numéro.
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THEmmmmiK & down Goinoany oî Monireai
Manufacturiers en gros de Literie LIMITED

Opérant THE CANADA FIBRE COMPANY, Limited
Manufacturiers en gros de Couvre-pieds

VENDEURS ET VENDEUSES

Nous traduisons l'article suivant du " Salesmanship " pour

qui il a été écrit par M. Preston P. Lynn, gérant de la maison

à New-York de John Wanamaker.
Webster définit le vendeur: un homme "qui vend des ar-

ticles ou des marchandises ". Le mot " vendeuses " (sales-

women) est omis de son dictionnaire pour l'évidente raison

qu'il y a 40 ou 5() ans les vendeuses étaient inconnues et on

ne prévoyait pas leur venue dans le monde commercial où

maintenant elles remplissent une place si importante et main-

tenant indispensable, car sans elles, les méthodes actuelles

de commerce de détail seraient impossibles. lElles ont été le

produit de ce siècle de compétition ardente, un rayon dans la

roue du progrès, établi fennèment et d'une façon permanen-

te, un élément avec lequel il faut compter dans toutes les en-

treprises de quelque grandeur actuelles et futures en ce qui

concerne le détail de marchandises sèches, et enfin, elles sont

un partie essentielle du commerce des magasins à départe-

ments, virtuellement inséparables de cette ligne d'affaires.

Pour cette raison, les limites de leurs capacités et de leur

valeur actuelle et probable est d'une importance vitale pour
l'employeur.
Comme tout effort humain a quelque motif pour guide, qu'il

soit vif ou latent, de même nous cherchons naturellement

l'excitant qui devra produire les meilleurs résultats dans cet-

te classe.

Pour le vendeur qui débute pour se procurer des moyens
d'existence, il est naturel, s'il a quelque ambition, qu'il aspire

à se pousser en avant dans le chemin de la promotion, pour

de vendeur passer chef du stock, ou assistant acheteur, puis

acheteur, ce qui lui ouvre un nouveau champ de possibili-

tés; alors ses perspectives futures dans la carrière qu'il a

choisie se réduisent à une simple proposition d'affaires dont

le succès ou la ruine dépend seulement de la profondeur et

de la largeur des fondations qu'il a posées dans ce but — les

fondations doivent être larges en connaissances pratiques de

la nature humaine, et larges dans toutes les connaissances

que l'expérience seule accompagnée d'ambition peut acquérir.

Elles doivent être profondes ef complètes dans la connaissan-

ce des valeurs, tant intrinsèques que surfaites, avec en plus

le talent de distinguer l'une de l'autre et aussi une connais-

sance exacte de l'utilité et de la demande, tant présente que

future, de sa ligne entière de marchandises. Si ces fondations

sont étroites et superficielles, elles devront céder forcément

sous la pression de la responsabilité que l'employé assume
alors qu'il aura été élevé à une position de confiance et il se-

ra terrassé, ce sera un nom de plus à ajouter à la longue liste

de ceux qui n'ont pas réussi. D'autre part, s'il s'est fortifié

lui-même, par une application persistante, par une attention
mûrie des détails, par une connaissance complète des valeurs,
et par-dessus tout, par une complète maîtrise de lui-même, on
le trouvera parmi les quelques élus qui ont résolu le problème
du succès (dont la clef n'est, après tout, que la persévérance
et le dûr labeur) ; il sortira alors du rang des employés, et on
le trouvera parmi les employeurs.
Mais qu'adviendra-t-il des vendeuses? Combien d'entre el-

les chercheront le succès dans la carrière commerciale? Quel
est le but de leur vie? Il n'y a à cela qu'une seule réponse

—

le mariage et un heureux -foyer, elles ne seraient pas femmes
si elles pensaient autrement. Cette réflexion peut suggérer

à quelques-uns la solution du problème perplexe de savoir

comment approcher de la perfection dans cette branche de
nos affaires. C'est avec chagrin et des regrets profonds qu'il

nous faut reconnaître le fait que beaucoup d'entre elles n'ont

pas une juste idée des capacités et des qualifications nécessai-

res à leur position, qu'elles manquent d'attention dans les dé-

tails et qu'en beaucoup de cas elles méprisent en partie les

règles et règlements établis, tout cela, en toute équité, peut-

être parce qu'elles ont la conviction que leur position présen-

te n'est après tout que temporaire, que la nécessité de travail-

ler cessera tôt ou tard, et que, par conséquent, ce n'est pas
la peine de faire aucun effort pour obtenir de l'avancement.

En admettant qu'un certain nombre s'écrieront: " pas cou-

pables " et avec juste raison, car on trouve beaucoup de ven-

deuses consciencieuses et ambitieuses dont l'attention soute-

nue à leurs devoirs les place dans une classe à part, et sur le

même rang que les vendeurs à tous les points de vue; cepen-

dant, nous croyons fermement que dans la majorité des cas,

elles laissent beaucoup à désirer sous le rapport de leurs

services au point de vue des efforts, ce qui peut ne pas être

un obstacle à leur fidélité, mais ce qui néanmoins constitue

un manqtie évident de loyauté de leur part qui réduit leur va-

leur pour ceux qui les emploient.

En vue de contrebalancer les conditions qui résultent d'un

tel état de choses et, si possible, d'en réduire les mauvais ef-

fets à un minimum, dififérentes mesures de discipline sont

prises et mises en vigueur, avec différents degrés de succès,

dans tous les grands établissements de ce genre. Mais il y a

toujours ce " quelque chose " qui manque que ni la coercition

ni les ordres péremptoires ne peuvent atteindre ou stimuler,

c'est-à-dire: leur conscience et l'honnêteté de leurs intentions

auxquelles dans la plupart des cas, cependant, ne feront pas

appel en vain les bons traitements et une juste estime. C'est,

croyons-nous, le meilleur moyen à employer pour atteindre

la pleine mesure des résultats, aussi bien pour l'employé que

pour l'employeur, et, en conséquence, c'est ce principe qui a

toujours été mis en oeuvre dans toutes les relations entre em-

ployés et patrons, c'est ce que nous n'hésitons pas à proclamer

la " Politique de Wanamaker ".

Fabriquez vos Boutons vous-mêmes.

Nous signalons au commerce en général et aux modistes en
particulier qui éprouvent souvent de la difficulté à assorCir

leur stock de boutons, une ingénieuse petite machine à fabri-

quer les boutons de toutes grandeurs à partir de 12 jusqu'à
60 lignes.

Cette machine à boutons " New Défiance " fabrique un bou-
ton de 60 lignes aussi facilement et aussi rapidement qu'un
bouton de 16 lignes.

(Ses emporte-pièces sont d'une forme nouvelle et originale.

A chaque coup de levier, elle fabrique un bouton.
Elle est si simple qu'un enfant peut la mettre en opération,

et elle ne se dérange jamais.
C'est la plus solide machine à boutons qu'il y ait sur le

marché.
Sa capacité est de 3000 boutons par jour.

Elle peut fabriquer des boutons à bords d'ivoire.

On n'éprouve aucune difficulté à fabriquer des boutons de
soie et à obtenir des boutons parfaits.

Cette ingénieuse petite machine complète pour fabriquer
des boutons 24, 30, 36, se vend seulement $7.50.

'Le poids de la machine avec emporte-pièces et découpoirs
de trois grandeurs, prête à être expédiée, est de 12 Ibs.

On n'envoie pas de machine à l'essai. Payable au comptant.
Adressez-vous à The Défiance Button Machine Company,

266 Greene Street, New-York, U. S. A.
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Retirez-vous ou entrez en ligne.

Quatre-vingt quinze pour cent des commandes de Mitaines et de Gants

recueillies dans le Commerce d'une côte à l'autre et de la ligne frontière

aux régions Arctiques, par les représentants de la H. B. K., cette année

incluent le Pinto Shell Cordovan. Il est maintenant reconnu comme
étant le meilleur cuir pour Mitaines et Gants dans le monde entier

pour sa durée illimitée, sa souplesse et son excellence à tous les points

de vue et il augmente tous les jours en popularité tant chez le détail-

leur que chez le consommateur, à cause de ses qualités méritoires. Ceux
qui n'ont pas vu ce Pinto Shell Cordovan devraient "l'examiner".

Il en vaut la peine. Car ne désirez-vous pas vendre des marchandises

possédant une réputation, des marchandises qui sont en demande
constante, et qui vous apportent une marge absolument respectable

de profits ? De celà nous sommes sûrs.

THE HUDSON BAY KNITTINQ CO.

Montréal. Dawson, Winnîp?g
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CE QU'ON DIT A NEW-YORK

La tendance de la mode, dit un confrère de New York, est

pour un usage plus général des soieries, néanmoins, le com-

merce n'opère qu'avec précaution, il n'ordonne que pour ses

besoins immédiats.

Pour livraisons d'automne, l'intérêt semble se concentrer

sur les taffetas d'abord, puis sur les satins légers et les

peaux de soie légères, viennent enfin les autres genres de

tissus de soie. XXX
Les costumes en soie pour l'hiver prochain exigeront plus

de tissus qu'auparavant. 11 faudra de vingt^deux à vingt-

cinq verges pour un costume ou un complet tailleur; pour

les costumes élaborés, avec garnitures semblables il en fau-

dra davantage.

Le costume le plus simple à blouse ne pourra même plus

se faire avec quinze verges de tissus de soie comme on a pu

le faire pendant si longtemps.

En dehors de toute l'ampleur requise dans les nouvelles

jupes, les nouvelles manches demanderont autant si pas plua

de tissu. Il y aura toutes sortes de draperies et de bouffarits

prenant de l'épaule jusqu'au coude et le surplis et les drape-

ries en biais des nouveaux corsages exigeront beaucoup de

tissu. XXX
Les nouvelles jupes en velours reçues de Paris à New York

sont du genre Directoire. XXX
Pour le printemps prochain, les acheteurs de New York

ont passé des ordres en étoffes à robes dans les belles quali-

tés de tissus lavables légers, également dans les tulles impri-

més et les organdies imprimés. Les plumetis ont aussi en

faveur des tissus blancs et lavables.

XXX
Pour la saison très froide on offre quelques genres de

Kimonos piqués. La plupart viennent de Chine et du Japon

et sont magnifiquement brodés dans les riches coloris typi-

ques de l'Orient. On en voit qui sont doublés en soie unie au

lieu d'être en satin piqué! Ils sont très jolis.

CEINTURES

Dans les Ceintures, l'intérêt est concentré actuellement sur

les genres qui se porteront cet automne. Quelle sera la cein-

ture en vogue cet automne, là est la question. Les fabricants

de Ceintures en tissus offrent un certain nombre de genres

splendides, alors que les maniifacturiers de Ceintures de cuir

semblent n'avoir rien de plus nouveau à offrir que les "Crush".

Certainement, ce genre a été et est encore un artide en

grande vente, mais il n'offre aucune nouveauté, et l'inévitable

rabais se produit déjà.

On attache actuellement une grande importance à la taille.

Pendant bien longtemps, la Ceinture a été le seul moyen de

relier la jupe à la blouse et toutes les combinaisons chic et

attrayantes se sont présentées sous la forme de Ceintures.

Maintenant que la mode favorise distinctement les Gilets

courts, la question d'une Ceinture conforme aux exigences

de la mode est des plus importantes.

Dans les Ceintures de prix, on voit surtout les genres cor-

delières. Ces ceintures sont plissées et ruchées. Pour don-

ner l'effet de Gilets combinés avec ces plis et ces ruchés, il

importe que la forme en soit étudiée et adaptée avec soin.

Dans les efforts que l'on fait pour obtenir ces lignes quelques-

uns des meilleurs genres ont seulement l'apparence d'une

demi-ceinture, tant en avant qu'en arrière. En arrière, cette

moitié se termine en pointe par-dessus le gilet et se termine

par une ligne droite dans le bas, tandis que celle de devant

c'est tout l'opposé. Cela ne veut pas dire que la Ceinture est

en ligne droite, car elle présente des courbes gracieuses qui

font qu'elle s'ajuste parfaitement.

Ce genre de Ceinture ne convient pas à tout le monde, c'est

ce qui a amené les manufacturiers à modifier ces lignes. Elle

forme ceinturon en arrière, mais les plis sont ramenés en

avant et resserrés, et la ceinture s'attache au moyen d'une

boucle.

Les rosettes au crochet sont employées pour garnir le dos

des Ceintures les plus jolies et les plus favorites. Cela cons-

titue un changement avec les nombreux Ornements en métal

que l'on a vus si longtemps. Cependant on voit quantité de

lignes qui po.ssèdent toujours ces garnitures de métal, tant

sur le devant qu'en arrière.

Il y a un choix considérable de ces garnitures de métal en

doré, doré brillant, or antique, aussi, or et acier, ainsi que des

ornements qui possèdent à la fois une partie polie et l'autre

partie finie terne pour faire contraste. La Ceinture composée

d'anneaux en argent allemand avec un ruban enlacé, et un
quart de verge d'anneaux formant pendant sur le devant,

avec ornement en métal en arrière, est encore un article de

bonne vente dans certains districts, mais le commerce de la

ville a généralement cessé de les vendre.

Une des ceintures les plus élégantes offertes actuellement

au lieu d'avoir des pointes au-dessus et au-dessous de la ligne

de ceinture, en arrière, est arrondie et produit un effet dif-

ficile à décrire.

Quelques Ceintures, en plus de la boucle, possèdent sur le

devant un genre d'ornement qui forme presque Ceinture. Ce

genre, cependant, qui paraît bien se vendre ne semble pas

s'accorder avec la forme des Gilets garnis et l'effet plat que

l'on recherche toujours dans les lignes de corsets.

Les qualités à bon marché, en général, ne sont pas doublées,

ou ont la forme plissée ou encore sont maintenues en arrière

par une haute barrette. On voit les mêmes Garnitures que

celles qui existent dans les hautes qualités, seulement dans

un fini meilleur marché, naturellement.

Un nouvelle Ceinture qui a des chances de succès est une
ceinture de satin à plis creux de largeur moyenne, et con-

trairement à l'habitude, elle est doublée. Une ceinture sur

laquelle on fonde de grandes espérances est une ceinture large

plissée avec une bordure faisant contraste et cousue à points

d'ourlets. Ce genre existe dans les couleurs brune et beige,

bleue et verte, noire et blanche et dans un grand nombre
d'autres combinaisons. Comme cette Ceinture peut être dé-

taillée aux prix populaires, elle devrait se vendre à vue. Cette

Ceinture est actuellement en vogue sur le marché de New
York où elle a reçu un accueil tel qu'il est impossible de ré-

pondre à la demande pour la fabrication.

Peignes et Ornements pour la Chevelure

Si vous voulez avoir des articles de bonne vente et absolu-
ment au goût du jour dans les peignes de tous genres et or-

nements pour la chevelure, demandez donc des échantillons à
MM. R. B. McComiskey & Co., de Granby, P. Q.

Cette maison fait exclusivement un commerce de gros mais
ses modèles sont réellement dessinés avec goût et le produit
manufacturé se compare favorablement avec des articles im-
portés des meilleurs manufacturiers. Ajoutons que les lignes

d'automne sont maintenant prêtes à être livrées au commerce.

A. McDougall & Co.

Cette firme entreprenante rapporte que, à en juger par les

commandes déjà placées, chaque branche de ses affaires indi-

que un commerce d'automne des plus prospères. A cette épo-

que de l'année, les tailleurs sont généralement en morte sai-

son, cependant les commandes qui arrivent actuellement sont

toutes aussi bonnes qu'elles l'étaient il y a environ un an.

Cette maison a noté différents indices qui tentent à nous mon-
trer que la saison qui vient sera pour elle une avance sur ce

qu'elle était à l'automne 1904. Les voyageurs sont toujours
sur la route et maintiennent les affaires de rassortiment à
leur niveau habituel.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront hien

mentionner qu'elles ont vu leur annonce dans
"

ET NOUVEAUTES".
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Modes en Gros

La Maison penomée pour les Articles de Modes

La date est

le

29
Août

Représentants dans la

Province de Québec :

MrJ.F. L. Dubreuil.

MONTREAL.

Mr J. B. Lemieux,

QUEBEC.

Nous désirons informer le Commerce que

nous avons décidé de faire notre grande Expo-

sition d'Ouverture, la semaine commençant

Salles d Sxpositlon
112 rue St-Pierre, MONTREAL.

La Touche de l'Artiste sera en évi-

dence sur tous nos Chapeaux Garnis. La Vari-

été des dessins, la Combinaison des Nuances

et les Effets Artistiques de nos Chapeaux et

Bonnets-Modèles venant directement des Sources

de la Mode obtiendront l'admiration de tous

ceux qui nous feront l'honneur d'une visite.

The D. McCall Co.. Limited
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CEINTURES DE TISSUS

Bien que la saison d'automne pour les marchandises de fan-

taisie, et articles similaires soit à peine ouverte pour le Com-

merce de gros, il y a déjà eu néanmoins une bonne somme
d'achats faits tranquillement dans ces derniers temps par des

marchands prévoyants. Il appert, d'après des conversations

avec différents importateurs et manufacturiers, que les résul-

tats plus ou moins désappointants qui, à part quelques excep-

tions, ont eu lieu dans la campagne du printemps, ont fait peu

ou pas d'impression sur l'esprit d'entreprise des manufactu-

riers. Au contraire, ils semblent leur avoir donné du nerf et

le commerce est poussé à faire des efforts sérieux pour com-

bler le déficit sous les circonstances. Toutefois, il y aura cet-

te saison une activité plus qu'ordinaire sur toutes les lignes.

La tendance la plus remarquable dans la ligne des ceintu-

res de tissus, celle au moins qui, par des indications claires,

est la plus remarquable, cette tendance est vers les modèles
non doublés, et l'effet de cette innovation est qu'on emploiera

dans les différentes sortes de ceintures des qualités de soie

plus fines. Jusqu'à présent, la doublure des ceintures a été

un élément important dans le coût de leur production. En
beaucoup de cas, la doublure coûtait tout autant que le tissu

même de la ceinture et naturellement le résultat était que la

qualité et la durée du produit en ont été diminuées d'une ma-
nière appréciable.
Dans la prochaine saison, on emploiera dans les différen-

tes lignes de ceintures de plus belles qualités de soie qu'on;

n'en a jamais employées pour des produits de même prix. Ce
n'est pas seulement l'absence de doublure qui amènera ce ré-

Fig. 1

non-seulement on verra plus de nouveautés et des articles d'u-

ne attraction plus grande en général, mais probablement aus-

si des prix plus tentants que ceux qui ont jamais été offerts.

A tout événement, le commerce en gros d'articles de fantai-

sie se lance dans la saison d'automne et d'hiver avec l'activité

des vieux jours. On comprend que le demi-insuccès de la sai-

son passée n'a pas été le résultat de la situation générale,

mais on peut l'attribuer à des causes spéciales, causes qui,

selon toute probabilité, ne reviendront pas immédiatement.

Les saisons tardives arrivent isolément — non en paires — et

il n'y aurait guère qu'une autre perturbation climatérique qui

pourrait amener des résultats aussi décourageants.

sultat, car il y a un autre facteur qui est la baisse du prix de'

la soie. Un manufacturier déclarait ceci: "Je puis obtenir

un meilleur tissu de soie maintenant pour 85c, que je ne pou-

vais l'obtenir il y a quelques mois pour fl.OO."

Dans les circonstances, il est clair qu'une saison comme on

n'en a pas encore vue se présente pour les manufacturiers de

ceintures. Tout les favorise ainsi que le public.

Une autre tendance est vers les ceintures très larges, même
aussi larges qu'on peut les obtenir pour l'argent. En réalité,

nous avons vu récemmert quelques modèles d'automne qui,

au point de vue de la largeur ne sont pas loin d'être des carii

catures. Néanmoins, il y a des extrémistes, des originales de

Fig. 2
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DcMain. Galdecott & Co.

D'UTOHNE
OUVERTURE

Liundi le 29 Août
et les jours suivants

Chapeaux-Modèles
1^0u§ S0mmes la seule H^aisen

à offrir au Commerce des modèles

exclusivement importés.

Nous avons réuni pour cette Expo-

sition toutes les nouveautés que peut

exio^er la mode dans sa plus extrava-

gante fantaisie.

|otre Salon de Copie

est maintenant ou

vert et à votre disposi-

tion. P

"Eitj nos PiriX supportent facilement la

comparaison.

DEBENHAM, GALDECOTT & CO.
F. X. D. de GRANDPRE, Gérant.

AGENCE DE QUEBEC. 18 RUE STE-HELENB
43V2 RUE ST-JOSEPH, montreal.

Bate Bldg,

OTTAWA.

NO TE.—L'ouverture de Québec aur a lieu Lundi le 5 Septembre. A Ottawa le 12 vSeptembre.
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la toilette, qui sans aucun doute seront tout spécialement atti-

rées par de tels genres. En conséquence, tous les acheteurs

dont la clientèle n'est pas exclusivement du domaine des mas-

ses, devront en mettre quelque peu en stock.

Dans l'opinion de quelques manufacturiers, il y aura quelque

hiver sera façonnée plutôt aue droite comme elle était aupara-

vant. Ainsi sera produit l'effet à devant en pointe modifié

qui est encore en faveur.

Une autre modification du type conventionnel de la ceintu-

re " crush " sera dans la direction des ornements en arrière.

Fig.
diminution dans la demande pour les ceintures " Crush " dans
un avenir rapproché. Ils prétendent que de tels genres sont

par trop sévèrement unis et qu'à tout événement ils ont duré

assez longtemps et qu'ils doivent maintenant être remplacés

par quelque autre genre plus charmant.

Mais on peut différer d'opinion sur ce point. Il peut être

3

Jusqu'à tout récemment, l'arrière absolument uni était un des
traits distinctifs de ce modèle.

Actuellement, comme il vient d'être dit, la tendance est
vers l'ornementation.

Ces' améliorations ou tout au moins ces innovations, ten-

dront sans doute à maintenir la popularité de ce grand favori.

Une autre tendance qu'il est bon de noter est celle de de-

vrai et il n'y a même aucun doute que le modèle de ceintures
" crush ", tel qu'il a existé durant les deux dernières saisons,

devra quelque peu souffrir de sa popularité dans la prochaine

saison, mais il est également très probable que des modifica-

tions apportées à ce modèle jouiront d'une aussi grande vogue
dans un avenir rapproché que le type original a jamais eue.

De quelles modifications s'agit-il? En premier lieu, la cein-

ture en tissus " crush " du prochain automne et du prochain

Fig. 4

mande croissante pour les shirrings, les Boutons de Milan et

les anneaux en soie au crochet comme ornements de ceintu-

res.

Tout récemment encore ces effets n'étaient populaires que

dans la clientèle riche du commerce. Maintenant les masses

y arrivent et la prochaine saison verra sans doute l'augmen-

tation appréciable de cette vogue, grâce à une extension de la

clientèle.

Fig. 6
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1. B. KIcinert Rubber Co.. Coronto

Manufacturiers des Marques

Célèbres suivantes de Sous-Bras

WASHABLS

DOUBLE COVERED

n vente dans toutes Ies principales Maisons de Gros.

I

•••••

Commerce be

&n Broderies sur Flanelleues,

Nets a Rideaux, GDeviois ei Mes a RoDes

CES marchandises ont été achetées par nous à des prix exceptionnellement bas,

pendant notre dernier voyage en Europe où l'état des affaires oblige les manu-
facturiers à faire de grandes concessions.

Profitez de ces Occasions qui sont réellement des Occasions

A. O. 7VTORIN Sl CIE
337, RUE ST-PAUL, MONTREAL.
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Mais le plus gros chiffre d'affaires dans le domaine des

ceintures se fera sans doute sur les ceintures larges, les mo-

dèles à dos large seront spécialement populaires. Il n'y a pas

vmf femme sur dix qui puisse porter une ceinture ayant de la

largeur tant en avant qu'à l'arrière; en conséquence, le modè-

le à dos large sera le favori.

Mais le gros chiffre d'affaires dans le domaine des ceintu-

res se fera sans doute sur les ceintures larges, les modèles à

dos large seront spécialement populaires. Il n'y a pas une

femme sur dix qui puisse porter une ceinture ayant de la lar-

geur tant en avant qu'à l'arrière; en conséquence, le modèle

à dos large sera le favori.

En outre des anneaux au crochet des boutons de Milan et

des shirrings on verra également beaucoup de boucles oblon-

gues et des ornements de dos la prochaine saison. Quelques-

uns de ces ornements sont d'une profondeur outrée. Egale-

ment outrée est la profondeur de quelques-unes des boucles à

harnais.
Pour cette dernière tendance, la ceinture large " crush " in-

diquée dans la figure 1 est une illustration pratique. Ce mo-

dèle se fait en taffetas et en peau de soie et il a une largeur

de 8 1-2 pouces dans le dos. Il est orné d'une boucle Ketty

Bellairs qui a 7 pouces de long et 4 3-4 de large. Cette boucle

est en fini doré, et a une ou deux pointes selon qu'on le dési-

re. Un genre similaire à celui-ci, mais pas tout à fait aussi

extrême comme grandeur peut être détaillé aussi bas que $1.00

et en montant jusqu'à plusieurs dollars.

Les deux ceintures indiquées aux figures 2 et 3 montrent

quelques genres d'ornements oblongs que les acheteurs de dé-

tail de New-York regardent comme les types qui vraisembla-

blement prévaudront durant la prochaine saison. Dans la pre-

mière, on remarquera que les deux ornements sont de formes

oblongues tandis que dans les dernières, il y a une grande

pièce de dos avec petite boucle assortie. Deux genres nou-

veaux ou modifiés dans les ceintures " crush " sont illustrés

par les figures 4 et 5. Dans la figure 4 est indiqué un des ef-

fets ouvragés. Cette ligne se voit en différentes couleurs

bordée de braid blanc. On remarquera que le dos est de
construction nouvelle et qu'il est orné d'un grand bouton de

nacre. Le devant est fini avec un anneau de soie au crochet

au travers duquel est passé un bout de la ceinture.

La figure 5 illustre un autre des nouveaux modèles de cein-

tures " crush " 'qui est faite de taffetas blanc ou de couleur et

qui est ouvragée au lieu d'être droite, le dos est orné avec des

anneaux au crochet et des boutons de Milan qui sont renfor-

cés. La boucle à deux pointes est finie or, elle se détaillera à
75c.

Quant aux tissus et aux couleurs pour les ceintures d'autom-

ne, on peut dire que quelques autorités prétendent qu'il y aura
quelque vogue pour le genre écossais, mais il est difficile de
savoir sur quoi elles basent leur prophétie. D'autres prédi-
sent qu'il y aura une grande demande pour les ceintures ver-

tes en sympathie avec la vogue pour les chapeaux et les para-

pluies verts, n n'y a pas de doute que ce dire est très plau-

sible. La prédiction pour les " Plaids " ne pourrait guère
s'expliquer toutefois que parce que les velours écossais auront
vraisemblablement une certaine vogue cet automne et une
demande limitée pour les ceintures carreautées peut en ré-

sulter à l'occasion, mais ceci reste à voir. Jusqu'à présent on
n'a noté que quelques réelles indications les concernant.

Nous avons oublié de mentionner, au sujet des formes de

.'ceintures, qu'il y a une forte tendance vers le retour de noeuds
de finition comme ornement de dos. Un grand nombre de
modèles d'automne sont finis avec bouts flottants qui se ti-

rent au travers de l'anneau au crochet ou d'une petite boucle.

TOILETTES DE JEUNES FILLES

Correction et simplicité n'excluant pas un certain cachet,

telles sont les qualités que " la Mode Pratique " réclame pour

les costumes de jeunes filles:

Examinons, d'abord, le costume pour toujours aller, le cos-

tume pour les soirées quotidiennes, pour les courses à pied,

pour la marche. Il doit être sobre et pratique, afin de pou-

voir affronter tous les temps, sans risque d'être abîmé. Le
"tailleur" est, bien entendu, la tenue qui réunit toutes ces

qualités: un gentil tailleur en fine serge bleu-marine, beige,

grise ou rouge, si l'on ne craint pas cette teinte un peu mar-

quée, quoique seyante, surtout aux jeunes visages. Le drap

uni est fragile: la moindre goutte d'eau y laisse une trace, et

la poussière y est trop visible; puis les draps mélangés et les

serges sont d'un aspect plus printanier. Il y a aussi les ser-

ges foncées, pointillées de vert clair, de rouge ou de blanc,

qui sont un agréable compromis entre l'uni et la fantaisie.

N'oublions pas les quadrillés, dont je vous ai signalé la fa-

veur en vous décrivant les lainages nouveaux; ces quadrillés,

ornés de tresses, de soutaches et de galons, composent de

très gentilles toilettes; mais les lainages mélangés sans des-

sins, seront à préférer si l'on veut réduire au minimum possi-

ble le nombre des toilettes d'une jeune fille, car ils " datent "

moins: une parure, une cravate, un chapeau nouveau chan-

gent complètement l'aspect d'une toilette unie de teinte neu-

tre.

Voulez-vous un exemple? Prenez ce gentil modèle, porté par

une jolie jeune fille de dix-huit ans à une exposition de pein-

ture, et qui me paraît être une indication excellente.

C'est un " tailleur " en une serge souple, mince et douce

comme un cachemire, d'un bleu point trop foncé. La jupe ne

touche pas terre: elle est faite de trois hauts volants taillés

en forme, dont le bord est semé, de distance en distance, de

losanges piqués en soie assortie. Disons en passant que ces

dessins piqués sont en grande faveur. Le boléro est court,

un peu lâche, cranté sous les bras et au milieu du dos, avec,

tout autour, les mêmes losanges piqués. Grande manche, à

peine serrée dans un revers couvert de petites valenciennes

ruchées; col-châle pareil, également couvert de petites den-

telles.

POUR LE SOIR
Compliquées, enjolivées, sont actuellement nos robes du

soir; broderies, fleurs et dentelles s'y entremêlent; ce sont

ces multiples combinaisons qu'étudie M. Thévenot dans " la

Mode Illustrée ":

No 1.

Modèle de la maison Debenham, Caldecott & Co., Montréal.

Grand chapeau Amazone, par Heitz Boyer, Paris, en Ve-
lours couché noir avec une touffe de plumes et une ai-

grette Paradis sur le devant, grand noeud de Malines
noire sur la bande.
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Nos Voyageurs
sont actuellement sur la route avec les

ECHANTILLONS D'AUTOMNE de

o

rnnn:
(KEADY-TO-WEAR)

^IlSrSI QTJE IDE

Formes en Feutre, en Velours et en Broche.

Cela vous paiera de voir nos échantillons avant d'acheter.

5trachan Bros.,
MANUFACTURIERS DE CHAPEAUX

130 rue Wellington ouest, TORONTO.

TOUJOURS CE OU'Il Y A DE MIEUX
COMME QUALITÉ

et COMME PRIX

NOUS FABRIQUONS
LES ACCESSOIRES D'ETALAGE

en quantité telle qu'il nous est possible de

vous donner un article meilleur que n'importe

quelle autre maison, et nous pouvons vous en

fournir rapidement, il n'est pas nécessaire

pour vous d'essayer d'acheter dans tout le

pays. Vous ne pouvez pas faire mieux
que de nous envoyer vos commandes.

ECRIVEZ ET DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE GRATUIT. No 397 ^ NO 397

Porte-Chapeaux. ^ Tête spéciale.

The Toronto Brass Mfg. Co.,
98-100 Lombard St., TORONTO, Ont.
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No 3.

Modèle de la maison Debenham, Caldecott & Co., Montréal.

Grand chapeau, par Antoinette Deschamps, Paris. Joli

bandeau de chenille et petite garniture de plume dispo-

sée en médaillon sur la bande, grande boucle de ruban
moiré sur la calotte, attaché en arrière avec le nouvel or-

nement en acier forme de peigne et deux grandes atta-

ches en moiré noir.

A signaler comme nouveauté pour les toilettes du soir, des

robes mi-parties étoffe et broderie; les deux-tiers de la jupe,

par exemple, en satin du Bengale à partir de la ceinture, et

tout le reste en tulle blanc brodé au passé en soie blanche et

paillettes d'acier ou nacrées. A citer encore parmi les innom-

brables éléments décoratifs fournis par la mode actuelle, les

enlacements de branches de lierre en velours noir découpé :

les cordons de fleurs et de feuillage et les motifs tout nou-

veaux dits " monnaie du pape ", en velours peint; les peintu-

res sur toile, sur peau, sur taffetas découpé; les galons de

fleurs peintes sur soie avec les fruits en frange: fleurs de

pommiers, de fraisiers, de cerisiers par exemple, avec petites

pommes, fraises, cerises formant frange. Les cerises en par-

ticulier ont, cette année, une grande vogue; on en jette des

bouquets dans les envolées de tulle et de dentelles des robes

du soir: on retrouve ce joli fruit dans les dessus de dentelle

des broderies; dans les soies brochées ou imprimées.

N'oublions pas que les petites ruches en mousseline de

soie, connues sous le nom de " chi-chi ", les ruches en taffetas

découpés, les bouillons coulissés à la vieille, semblables à

ceux qui garnissaient les robes de nos grand'mères, les rou-

leautés, les petits biais lisérés, font littéralement fureur et

constituent les ornements préférés de toutes les toilettes élé-

gantes.

TOILETTES DE MARIEES

Wr L n'est peut-être pas de toilette à laquelle une jeune fille

iK attache autant d'importance, dans tout sa vie. Non! pas
même à sa première robe de bal, car elle sera moins en évi-

dence, moins vue, moins discutée le soir de son entrée dans le

monde que le jour de son mariage. Et puis, si une jeune fille

est heureuse d'être jugée " charmante " par tout le monde, la

première fois qu'elle va au bal, elle tient bien davantage en-

core à paraître aimalble à celui qu'elle aime le jour où elle as-

socie, solenneaiement et pour toujours, sa vie. . .

.

On se souvient toute la vie de la toilette qu'on portait le

jour de son mariage: c'est qu'on n'en,choisit nulle autre avec
un égal souci de paraître à son avantage.

Pour beaucoup de fiancées, le désir d'utiliser, par la suite,

la toilette, généralement chère, qu'elles ne mettront qu'une

seule fois dans sa première forme complique encore la ques-

tion.

Quei.e étoffe, quelle façon choisir, pour composer une toi-

lette de mariée seyante et facile à transiformer en robe du

soir ou en robe d'été?

Le satin, plus que jamais en faveur pour les mariages, re-

devient à la mode pour les toilettes du soir. Non plus le satin

épais et cassant d'autrefois, mais un satin désapprêté, d'une

séduisante souplesse, tissé en grande largeur et se prêtant aux
façons travaillées qui sont en faveur à présent. Le brillant

du satin est atténué par l'enveloppement du voile de tulle ou

de dentelle, qui jette sur ce dessous brillant "son réseau léger

et son éclat de perle adouci sous le blanc écumeux du voile.

A défaut du voile de dentelle, on porte volontiers un voile en

tulle brodé d'un semis de ramages légers, avec un volant as-

sorti en bordure ou même un simple picot.

Les tulles de ce genre sont très à la mode, mais, à mon avis,

beaucoup moins flous et moins seyants au visage que le voile

en tulle illusion.

L'un et l'autre s'utilisent après la cérémonie, le tulle illu- .

sion en noeuds d'encolure, le tulle brodé en écharpe, devant

de corsage, fiohu Marie-Antoinette.

Dans les vieilles familles, où se conservent pieusement les

anciennes traditions, le voile de dentelle qui a servi aux aïeules

très élégantes sert encore aux jeunes épousées. Les robes de

mariées en crêpe de Chine blanc sont d'une jolie souplesse et

deviennent, au prix de légères transformations, de jolie toi-

lettes de soirée. Mais la traîne en Crêpe de Chine est un peu
molle; les plis en sont un peu minces, manquent d'ampleur.

Le linon ou la mousseline brodée sont bien jolis pour les

mariages de mai, de juin, et l'été à la campagne.

Au contraire des- roibes de ville, les toilettes de mariées se

garnissent moins que les années précédentes; pourtant on
voit peu de ces si jolies robes de satin uni, à grandes traînes,

plus gracieuses, plus artistement élégantes que toutes les au-

tres; telle la roibe que portait le jour de son mariage Mlle

Bryce, devenue Mme Paul Deschanel, qui est, comme chacun

No 4.

Modèle de la maison Debenham, Caldecott & Co., Montréal.

Grand chapeau modèle, par Mme Pouyanne, couleur
trois nuances différentes, de couleur Bordeaux, garni
d'une touffe de fleurs des trois mêmes nuances disposée
sur le devant de la calotte, deux grandes attaches ruban
de velours, nuance Bordeaux.
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No 5.

Modèle de la maison Debenham, Caldecott & Co., Montréal.

Petite Toque en velours, par Mme Pouyanne, Paris,

en velours vert émeraude, facings faits d'un bandeau de
chenille verte, une touffe de plumes de coq sur le côté

gauche, fini en arrière, noeud de velours et ornement
d'acier.

sait, une des femmes qui s'habillent le mieux de Paris. On en

fait de moins jolies aujourd'hui: le bas s'orne de draperies de

dentelle, de tulle vaporeux, de mousseline de soie. J'ai noté

la disposition que voici sur une toilette de lampas à fond ue

satin uni, ramage de longues tiges de roses: c'était au bas de

la jupe une draperie de tulde en baldaquin, rattachée de place

en place par des noeuds de satin mignons laitonnés, qui rete-

naient des festons de petites roses blanches, dites "bouquet
de la mariée ". Une autre toilette plus simple, qui me semble

plus .séduisante, est en beau satin uni blanc, ornée dans le

bas de cinq volants en forme, de tullle blanc bordés d'un étroit

ruban de gaze blanche froncé, avec les lisières satinées. La
traîne de la jupe avait 2 m. 60 de longueur environ, mesurée

depuis la taille; elle était douiblée d'une autre traîne en

mousseline de soie blanche, à peine visiblle, bordée de plissés

très fournis en mousseline de soie. Corsage de Satin blaiic,

avec un fichu en tulle (..anc, emiboîtant les épaules, garni de

petits volants pareils à ceux de la jupe; ce fichu trçs tendu
croisait devant et s'allongeait derrière en longs pans mous-
seux. Manches de satin très amples, avec des flots de tulle

plissé retombant sur la main. Un immense voile de tulle

Malines, garni de point d'Alençon, rejeté en arrière sous une

couronne ronde en fleurs d'oranger, enveloppait toute la toi-

lette.

iLes jeunes flancées dont les corlbeilles renferment de belles

dente. .es disposent souvent ces volants en manteau de cour,

sur un fond de satin blanc, crème ou ivoire; d'autres font

toute la roije en dentelle, appuyée sur de lia mousseline de

soie: c'est joli, mais un peu trop "jeune femme" à mon gré;

il me semble préféraJble de garder à une toilette de mariée la

simplicité qui convient à une toilette de jeune fille.

De même, il me paraît de meWleur goût de s'en tenir à la

tradition, au genre classique, pour la composition générale

d'une toilette de mariée, plutôt que de rechercher les innova-

tions d'une fantaisie sensationnelle: telle cette toilette de

mariée faite d'une jupe de mousseline de soie entièrement

recouverte de volants en point à l'aiguille; ces valants étaient

cousus les uns aux autres de manière à former comme une
jupe dÉtachee.

Au corsage, les volants s'étageaient, légèrement badinês,

retombant sur un 'haut corselet de satin blanc; les mancûes

flottantes en dentelle étaient doublées d'un nuage de mous-

seline de soie plissée, avec une manche inférieure en dentelle,

ajustée comme une mitaine. A la taille et dans les cheveux

des lis et des fleurs d'oranger. Le voile, en tulle, bordé de

points à l'aiguille était posé assez en avant, retenu sur l'é-

pauile gauche par un bouquet de lis et de fleurs d'oranger.

Si la corbeille contient une grande écharpe d'hermine dou-

ble, elle peut être portée sur la toilette de mariée, pendant

le trajet de la fiancée à l'église, si la température invite à

cette prudence. On les fait démoucheter pour la circonstance,

ce qui est une opération très simple pour le fourreur. Une
fois la cérémonie passée on fait de nouveau ponctuer l'é-

charpe de ces "virgules" noires, qui réhaussent la valeur de
l'hermine.
La coiffure devra être très solide, afin de 'bien soutenir le

voile: condition presque impossible à réaliser avec la coif-

fure ibasse; d'ailleurs il est presque impossible d'arranger le

voile avec grâce sur une coiffure basse. J'ai remarqué beau-

coup de couronnes toutes rondes en fleurs d'oranger ou en

petites roses: également beaucoup de " Cérès ", enfermant

le petit chignon haut peigné. Qeulques fiancées, aux traits

classiques, se risiquent à placer de chaque côté des tempea

deux grands lis, suivis par une traînée de fleurs d'oranger,

c'est une excentricité qui prête à la critique. Il faut choisir

ce qui sied le mieux au visage, sans introduire, répétons-le,

trop de fantaisie dans ces arrangements.
Le jupon sera long, rasant terre, très envodanté pour soute-

nir la roibe de dessus. Les plus séduisants sont en broché

blanc, avec des volants de taffetas plissés, recouverts de hau-

tes dentelles très floues; quelquefois des volants de mousse-

line de soie incrustés de chant». ly crème sont drapés et rete-

nus par des groupes de petites roses en mousseline de scie

tournées à la main.
Un joli jupon lingerie à volants de nansouk léger, très

ajouré. d'incrustations de dentelle, est d'une élégance très pra-

tique: bien choisi, un tel jupon durera des années en satin

blanc, avec un noeud minuscule sur le dessus, laissant voir

le bas en soie à jours ou incrusté de dentelle; les gants sont

en Suède d'un blanc pur.

No 6.

Modèle de la maison Debenham, Caldecott & Co., Montréal.
Petite toque, par Mme Furly, Paris, en velours brun-

marron, le bord garni de deux rangs de petites feuilles en
velours, un rang bun, l'autre, coq de roche ; garniture
principale consiste en deux grandes queues d'oiseaux de
Paradis, nuance coq de roche.
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?;rr Marchandise

Vos gravures vous donnent-elles satisfaction ?

Nous préparons tous les genres de Dessins pour
. Illustrations ainsi que les gravures. .

SATISFACTION GARANTIE
ECRIVEZ ET DEMANDEZ NOS COTATIONS POUR VOTRE CATALOGUE.

LEGG BROS ENGRAYING CO
5, RUE JORDAN - TORONTO

^
S. s. LAGOWITZ 1

Agent de Manufactures

S.F[anbl)U[gJiSoos, Ltd.

De Manchester, Angleterre

et de Montréal.

Manufacturier de

U^temems de Pime

et de materproofs

DE QUALITÉ SUPÉRIEURE

POUR DAMES et MESSIEURS

I8S3, ru© Notre-Dame
MONTREAL.

^

f No. 99 Vitrine d'Etalage.

40 pcs. de haut, 24 pcs. de large 6 pds. de
long, chêne doré, fini poli au tampon.
Dessus en vitre double de la meilleure
qualité, seulement $20. 00.

F. O. B. DETROIT.

THE BEID MFG. CO.
DETROIT, MICH.

Agents Canadiens :

IMPERIAL JOBBING CO.

Boite Postale 347 WINDSOR, Ont.

4

9 5

Sous-Vêtements Ippétpéeissables Fini-Lisse

Ne durcissent jamais au lavage. Gardent leur élasticité.

Conservent leur forme. Sont souples et chauds.
Faits de Pure Laine Fine.

Chaque pièce porte cette étiquette:

Nous remplaçons toute pièce qui rétrécit. Fabriqués en
Gaze de l'Inde, pesanteur légère pour le Printemps et l'Eté.

Laine naturelle, pesanteur moyenne et forte pour l'Hiver.

SOUS-VETEMENT A COTE ELASTIQUE POUR 1904

Nos Gilets, Caleçons, Combinaisons Union, Cache-corsets,
Maillots etc , pour Dames, Enfants et Bébés occuperont le

sommet sous le rapport de la qualité, de la nouveauté des
dessins et de la nouveauté de la garniture.

NOS VOYAGEURS VOUS RENDRONT PROCHAINEMENT VISITE

The. ThurflbuU Co., of Qalt, Limited.

GAL.X, ONX.
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Modèle de la Maison Caverhill & Kissock, Montréal.

Poil de Chameau. Garni de Satin et de Boutons. Le
bord orné d'un biais de Satin à plusieurs rangs de piqû-

res. Ce modèle existe dans toutes les couleurs.

COUTURIERS ET COUTURIERES

Les couturiers et couturières de Londres n'en mènent pas

large pour le moment. Un jugement rendu par un " bon

juge "— de l'avis des maris du moins. — M. Phillimore met

fin à la jurisprudence courante en vertu de laquelle le mari

est tenu de payer les frais de toilette de sa femme.

Devant M. Phillimore a comparu un M. Lucas dont la légi-

time épouse était poursuivie par une couturière en payement

d'une dette de 2,500 fr. M. Lucas s'est contenté de prouver

au triibunal, avec pièces à l'appui, qu'il mettait à la disposi-

tion de sa femme, tous les ans, la somme de 3,000 fr. pour

ses toilettes; que ses deux filles adultes avaient, du même
chef, droit à 1,250 fr. chacune, et que sa petite dernière, âgée

de dix ans, recevait 500 fr. pour ses vêtements.

Et M. Phillimore a rendu le jugement suivant:
" Le tribunal regrette de faire perdre à la plaignante une

somme qui lui est due; mais, M. Lucas ayant mis à la dispo-

sition de sa femme la somme nécessaire pour s'habiller selon

les exigences de sa condition sociale, tout autre jugement se-

rait iniique et de nature à exposer à la faillite l'époux qui a

rempli ses obligations et qui n'est pas responsable des fantai-

sies de sa femme. "

M. Phillimore aura un jour sa statue; mais ce ne seront

pas les couturiers et couturières qui la lui érigeront.

LA MODE A LONDRES

La Mode à Londres n'est pas variée.

Tout y est au Japon. Le "kimono", que les femmes ne

portaient jusqu'à présent que comme vêtement d'intérieur, a

fait son apparition en public sous forme de sortie de théâtre.

La mode de nouer les cheveux sur la nuque a disparu; les

Londoniennes se coiffent à la Japonaise. A l'exemple des

geishas, elles commencent même à porter des bijoux dans les

cheveux, des deux côtés de la tête.

Chez les fleuristes, on ne demande plus que des chrysan-

thèmes et des fleurs de lotus ;seul, M. Chamberlain est resté

fidèle à son gardénia.

Les simples éventails blancs japonais ont remplacé les

riches éventails portant des signatures d'artistes en renom.

On ne va plus au théâtre que pour écouter des pièces ja-

ponaises. On refuse tous les jours du monde pour le Favori

des Dieux de Long et Velasco, et dans les music-halls on ne

joue plus que des airs japonais.

Paletot en Coutil H. B. K.

Des cent cinquante modèles et même plus de Paletots fa-

briqués, par la Hudson Bay Knitting Co. de Montréal, un des
plus marquants et des plus utiles de ces Palletots est celui

dont nous reproduisons ici la figure et qui est connu sous le

nom de "
fî. B. K. Duck Coat"; un bon et solide vêtement,

bien fait ét très chaud qui peut se détailler au prix le plus
populaire, possédant tout le confort que l'on attend d'un bon
paletot de service pour toutes et chaque circonstance où il est

nécessaire d'avoir un article solide, de qualité et de durée.
A proprement parler, c'est le paletot du travailleur, un vête-

ment qui lui permet de se mouvoir parfaitement à l'aise et

avec la plus grande somme de confort, quelle que soit la tem-
pérature. La doublure est à l'épreuve du froid; elle est com-
posée de peau de mouton naturelle H. B. K., la peau étant tan-

née avec la laine, nettoyée et préparée d'après les propres
procédés de la Compagnie: c'est une doublure duvetée et sou-
ple, une doublure d'une qualité remarquable par suite de sa
légèreté, le paletot pèse tout enroulé dans ses courroies, seu-

lement cinq livres. Un paletot de fourrure n'est de loin pas
aussi chaud que ce paletot de coutil H. B. K. Ce paletot est

pourvu de la manchette tricotée en laine Worsted patentée
H. B. K. qui est insérée dans la manche et qui est complète-
ment cachée par la manchette. Toutes les coutures sont dou-
blées tandis que les bords du vêtement sont retournés et en-

suite bordés. Les quatre poches sont renforcées de cuir cousu
en triple piqûre après le vêtement proprement dit, autour de
l'ouverture des poches et pardessus les pattes, ce qui les rend
indéchirables, inusables et à l'épreuve de tous les autres acci-

dents qui arrivent à toutes les poches, autres que celles adap-
tées aux vêtements H. B. K. Ce paletot a un col de 5 1-2 pce.
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F. D. c o n SETS
POUR. LA FEMME A LA MODE
LE DERNIER MOT DE LA PERFECTION, ils plaisent aux plus difficiles.

Ils ne sont pas égalés sous le rapport du Confort, du Genre, du Fini

et de la durée et conservent leur forme irréprochable
après un long usage.

dentelles, (garnitures et broderies pour l'Automne.^

Nos Voyageurs sont sur leurs routes respectives avec leurs

échantillons de Nouveautés pour la saison qui vient.

Cela vous paiera d'examiner la ligne de nos voyageurs
avant de placer vos commandes ailleurs.

KONIG & STUFFMANN
II Carre Victoria, - MONTREAL
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avec doublure intérieure de Corduroy et une patte pour le

maintenir contre la figure comme protection ("Contre les

morsures du vent et les tempêtes déchaînées"). Ce paletot de

coutil H. B. K. est croisé et le coutil employé est d'un tissu

solide, très fin et de la meilleure qualité qu'il soit possible

d'obtenir, il est fabriqué en quatre couleurs, en noir, tan, ainsi

que dans une nuance de brun clair et foncé.

Les attaches employées pour ces paletots sont de fabrica-

tion la plus solide et la plus simple possible, elles sont légères

et décidément jolies comme apparence. Ce système d'attaches

est composé de quatre pièces, chacune des deux pièces est

forcée à travers les tissus du paletot, et pour attacher le pale-

tot, la section à boutons est forcée dans la section à godet
correspondante. L'attache à ressort et anneau constitue un
sytème d'attache pourvu d'un ressort solide qui correspond à
l'anneau du côté opposé du vêtement, le crochet et l'anneau
étant fixés au paletot au moyen d'une pièce de cuir épaisse
qui passe à travei-s l'oeiHet du crochet et l'anneau proprement
dit. doublé et cousu ensuite en triple piqûre au paletot. L'at-

tache B et Z est une attache qu'on manoeuvre facilement et

vite. La partie qui forme l'attache de ce système est insérée
entre les épaisseurs du coutil du côté gauche du paletot et

soigneusemenf rivée alors que l'attache est rivée du côté
droit du paletot à l'extérieur, trois rivets étant employés dans
chaque cas. Ce système d'attache est mis en oeuvre en fai-

sant passer la boucle pardesus la tige rivée, et, une fois pas-
sée, en rabattant la partie mobile. Notre dernier modèle est

à boutons et boutonnières seulement. Nous employons de gros
boutons d'acier qui sont rivés à travers le coutil.

LA SOIERIE AUX ETATS-UNIS

'ANNEE 190i3 a été une année de crise pour les fabriques

iiSK de soieries, non seulement en Europe; mais aussi eii

Amérique. Il semble donc étrange ique, pendant cette même
année, l'outillage de la fabrique américaine ait fait de nou-

veaux et considérables progrès. Cela tient, dit le Bulletin

des Soies et des Soieries, à ce que de l'autre côté de l'Atlan-

tique, les industriels n'ont pas la même mentallité que leurs

confrères dlEurope:

Les crises commerciales ne leur inspirent pas du découra-

gement; ils estiment que les crises ne sont pas éternelles,

qu'après une période plus ou moins prolongée de contraction,

les affaires reprennent leur essor, " qu'après la pluie vient le

beau temps"..., et c'est sans doute pour se tenir prêts à

mettre à profit (la première éclaircie que, pendant le cours de

l'année dernière, de nouvelles usines ont continué, malgré

tout, à se créer.

Les plus récentes statistiques établissent, en effet, qu'en

1903, l'outillage de la fabrique américaine s'est accru de S.SwQ
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DARLING 26.

Modèle de la Maison CaverhIII & Kissock, Montréal.

Un très joli Chapeau de Genre pour enfant. Un article

de vente certaine. Poil de Chameau garni de Satin de

Velours et de boutons en jolies combinaisons.

DOROTHY 212.

Modèle de la Maison CaverhIII & Kissock, Montréal.

Une forme élégante de Chapeau en Poil de Chameau,
garni d'une paire d'Ailes et d'un gros ornement. La ca-

lotte et le bord garnis d'une belle qualité de Galon de soie
de couleur assortie au fonds du Chapeau.

m ers mécanique d'étoffe et de 465 métiers de rubans.

Il n'est pas sans intérec de noter, à ce propos, que les fabri-

cants indigènes aux Etats-Unis ne produisent encore que

70 0/0 des étoffes et 85 0/0 des rubans exigés par la consom-

mation indigène.

TOILETTES DE BAL — FLEURS EN MOUSSELINE DE
SOIE — COIFFURES DE SOIREE

MADEMOISELLE entre clans sa dix-septième an-

née et l'heure du premier bal va sonner. Voici

que la fillette s'évanouit dans les brumes du
passé et que la jeune fille qui vient d'éclore, se

prépare à entrer dans la vie, toutes ailes éployées. C'est,

l'émotion d'une timidité, qui aspire à se vaincre, c'est le

rêve 'd'être jolie et d'être fêtée, c'est l'espoir caressé du
triomphe, que quelques fleurs séchées en un précieux cof-

fre+^ rappelleront plus tard à l'imagination un peu blasée

et qui regrette, au cœur un peu déçu et qui se souvient.

Point de papa, si économe soit-il, qui pour ce soir uni-

que, ne consente à délier les cordons de sa bourse
;
point de

maman— fût-elle à cheval sur les principes — qui ne re-

lâche en une telle occasion les rênes de la sévérité, point de

bonne grand'mère qui ne découvre au fond de quelque ti-

roir aux reliques les rares dentelles ou la perle d'un orient

précieux, qui embelliront, mademoiselle, l'incomparable

fraîcheur de votre jeunesse, cet éclatant trésor.

Mais vous voilà préoccupée, indécise, j'imagine sur le

choix de votre toilette. Votre maman hésite, elle aussi;

que va-t-elle vous offrir ?

Eh ! bien, si j'étais k sa place, je prendrais un joli taf-

fetas d'un blanc bien pur, bien mat— pas de couleur crè-

me surtout— et j'en ferais le dessous de la robe. De la

soie ! Je vois votre maman qui fronce légèrement les sour-

cils. Mais rien n'est plus pratique, rien n'est plus — tran»

chons le mot— économique que la soie, et combien je la

préfère à toutes ces "simili soies", étoffes en toc qui, à pei-

ne portées ,s'aft"aissent lamentablement, communiquent à

toute la robe leur aspect fripé, et, naturellement, ne pour-

ront jamais offrir leur service à une autre toilette, ainsi que

s'empressera de le faire cet excellent taffetas que je vous re-

commande.
Comme dessus, je choisirai toujours — si j'étais à la pla-

ce de votre maman, mademoiselle—un joli tulle point d'es-
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L
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1 an 18 fr. • 6 mois 10 fr. ; 3 mois 6 fr

.

ES SILttOUETTES PARISIENNES
ÉDITION DE GRAND LUXE

Paraît le Isr de chaque mois—pendant 7 mois—3 mois Hiver et 4 mois Eté-
Chaque se cooipose d'un texte de 8 pages, illustré de nombreux dessins—

12 fîravures coloriées— 1 patron découpé— Panoramas de Saisons
7 mois 31) fr. ; 4 mois 18 fr- ; 3 mois 14 fr. ; un N'^ seul 5 fr.

^^^^^^^^^^^^^^'^'"^^ ^^^^ 'îfe*^

L
E JOURNAL DES LINGERES (U» ANNÉE)

LINGERIES, CHAPEAUX, ENFANTS, LAYETTE
fABAISSANT LE 1er DE CHAQUE MOIS :

Union postale : Un an 8 fr., avec une gravure de chapeaux coloriés en plus, 10 fr

On ne s'aljonne pas pour moins d'un an.

P
ftRIS FIGURINE 28^ Année

SE PUBLIE EN DEUX ÉDITIONS

ÉDITION DE LUXE
PARv/\IT 2 FOIS PAR MOIS

Journal de modes spécial de figurines.
Edition No 1, Etranger : \ a.n 2S fr. ; 6 mois 15 fr ; 3 mois 9 fr. 50.

Edition No. 2, Etranger avec 2 albums par au : 1 an 11 fr ; 6 mois 21 fr 50
;

?. mois 1
") fr *2.~).

3)Oftï

Moyennant un supplément
annuel de 2 fr-, les abon-
nées de la France et de
l'Etranger, aux Editions
1, 2, 3, peuvent recevoir
les deux grands panora-
mas, tirés sur papier fort
et coloriés à l'aquarelle,
paraissant le 1er Avril et
1er Octobre.

peut aus^ii envoy-
er, aux mên:es
dates, contre la

somme de 10 fr.,

les 2 magnifiques
albums de blou-
ses, corsages, etc.,

plus de 100 mo-
dèles, qu'elle pu-
blie pour les Sai-
sons d'Été et

d'Hiver.

/m

m
m
Mo<fc

M

Edition mixte
pour Robes et flodes.

Moyennant un supplément
annuel de 10 fr. pour la
France et 12 fr. pour l'E-
tranger, on peut faire
joindre, dans le premier
numéro de chaque mois.
4 planches coloriées spéci-
alement de modèles de
chapeaux, soit 48 plan-
ches par an.

Gravures et Travertissements - 3000 costumes. Patrons ordinaires et .sur mesure (mousseline et papier). Demandez le catalogue MANNEQUINS
On s'abDnne également chez tous les libraires da Frar.cj et de l'Etranger et aux Bureaux de pos'.e ou Messageries.

ENVOI GRATUIT D'UN N» SPECIMEN SUR DEMANDE AFFRANCHIE.

Grande Ouveriore-'^Modes d'Automne
• « « * LES 29, 30 AOUT ET JOURS SUIVANTS. « « « «

CHAPEAUX GARNIS et Ready-to-Wear de la Maison

J. M. WOODLAND & 00., de Toronto, reconnus pour

être les patrons les plus chics et les plus exclusifs du

Oanada

Nous faisons nne spécialité de

Plumes d'Autruches
Le plus bel assortiment et les meilleures valeurs.

Articles de fantaisie, l\aute Nouveauté de Paris—Bar\deaux, Galons et Voilettes.

E.J0B1N&CIE,
1698 rue Notre=Daine

Près de la Place d'Armes

MONTREAL.
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Chapeau en Poil de Chameau. Garniture de Velours et

de boutons. Le bord du Chapeau bordé de Velours. Ce
modèle existe dans toutes les combinaisons.

prit. Il revient très fort à la mode, le tulle point d'esprit

et sa solidité est très suffisante pour résister aux cotillons

les plus enragés. A la jupe de cette robe, je vois trois vo-

lants. Dans l'ourlet de chacun de ces volants, nous pas-

serons un ruban large d'un centimètre et ce sera parfait.

Le corsage très simple, à peine blousé et discrètement dé-

colleté, comme il convient, sera pour sa part orné de deux
volants formant berthe. Je complète cette toilette par

une ceinture de liberty blanc, à pans noués de quatre ou
cinq nœuds et qu'ornera une touflîe de pâquerettes et d'her-

-bes dans le cou, si la coiffure est basse. Et, cela va sans

dire, souliers, bas et gants blancs. Ainsi armée, made-
moiselle, vous serez charmante, et je vous souhaite tous les

succès que vous méritez.

Mais peut-être trouverez-vous cette toilette trop simple?

L'épithète de "pratique" que je lui ai appliquée tout à

l'heure, résonna sans doute agréablement aux oreilles de

votre maman. Sans doute aussi cette robe vous plaît,

mais il vous plaira aussi, n'est-ce pas, que je vous en indi-

que une autre, d'une note plus originale, plus luxueuse

aussi, que je vis portée par une très élégante et très spiri-

tuelle jeune fille à un des bals du Washington-Palace?
Eh ! bien, imaginez une toilette, en crêpe de Chine, blanc

aussi, blanc pur bien entendu, et une jupe à volants encore

mais un seul volant cette fois, un joli volant solitaire, dont

la fine draperie est retenue de distance en distance par des

touffes de ces petites roses pompon, qui sont la fureur du
jour. Ahl je leur trouve bien parfois l'air un peu bêta,

à ces petites roses pompon, si raides et figées, mais, là, en

parade sur le volant, elles se font accompagner de nœuds
Louis XVI, en panne ciel, et elles sont ainsi d'un "pompa-
dour" à croquer. Le corsage de cette ravissante toilette

est naturellement conçu dans le même esprit et dans le

même style que la jupe. On ne peut rien rêver de plus

suave, de plus élégant et de plus " jeune fille ".

o e o

Les jeunes femmes sont fortement engouées des grosses

fleurs en mousseline de soie appliquées si;r tulle-. Au der-

nier bal du Cercle Militaire, l'élégante femme d'un de nos

hommes politiques les plus en vue, en portait qui firent

sensation : c'était de jaunes soucis sur du tulle noir. Les

nuances changent, le principe reste : pour une robe prin-

cesse, c'est la garniture merveilleuse, mais assez fragile.

La coiffure est une de ces graves questions qui se posent

d'elle-même, dès que l'on parle de toilettes de bal. Elle

s'était, en ces dernières années, simplifiée avec bonheur.

Hélas! une si jolie discrétion ne pouvait durer. Et la

voici qui affecte une tendance désastreuse à se surcharger.

Perles, tulles et fleurs, aigrettes, oiseaux, toute la lyre !

Sur ce point, je ne saurais trop recommander la pru-

dence à mes lectrices; la fantaisie côtoie ici l'excentricité

cl celle-ci suj^portée chez un très petit nombre de femmes,
spécialement jolies, accuse aisément chez les autres un ex-

quis mauvais goût. Le célèbre oiseau de Paradis que la

gracieuse Mme P. . . exhibe même au théâtre se trouverait

fort mal à l'aise si l'idée singulière lui prenait de venir se

poser sur la mignonne tête blonde de Mme S . . . que pare

si joliment une simple touffe de roses.

Pour un bal blanc, toutes les jeunes filles doivent être

forcément vêtues de blanc?

Mais non, les bals blancs ne sont ainsi nonmiés que par-

ce qu'ils sont exclusivement réservés aux jeunes filles et

aux jeunes gens non mariés. Mais le bleu, le rose, voire

la paille et le vert d'eau, y font très bon ménage avec la

couleur de lys.

M. A. L'H.

LE COTON ARTIFICIEL

logue au coton et pouvant le remplacer dans l'indus-

trie textile. On dit que le prix de revient serait peu élevé

et que, grâce aux forêts de Scandinavie et d'Allemagne,

l'Europe cesserait d'être tributaire des marques de coton

des Etats-Unis et de l'Inde.

La fabrication du coton artificiel avec du bois comme
matière première n'a rien d'improbable. On peut même
croire qu'au début, cette nouvelle industrie réaliserait des

bénéfices notables. Pour obtenir 1000 kilogr. de pâte de

cellulose chimique sèche, il faut environ 6 mètres ctibes de

bois de sapin ou d'épicéa. En admettant les mêmes pro-

jwrtions pour la fabrication du coton artificiel, on em^
ploierait, au plus, pour 100 à 120 francs de bois par tonne
du coton. La commission permanente des valeurs de dou-

ane a adopté, en 1902, 1200 francs comme valeur moyenne
de la tonne de coton brut des Etats-Unis. Entre 120 et

1200 francs il y a une marge très largement suffisante

EXQUISITE 24.

Modèle de la Maison Caverhill & Kissock, Montréal.

Nouvelle disposition de Chapeau en Poil de Chameau,
garni en Velours, Satin et boutons. Ce modèle existe*.-

dans toutes les couleurs.
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Lainagcs!=i"^Tailleurs

Nous avons maintenant en stock un

assortiment complet des marchan-

dises ci-dessus pour

Automne 1904-

Nous pouvons vous assurer de bonnes valeurs, et nous

vous demandons d'examiner nos échantillons entre

les mains de nos voyageurs et de nos représentants

spéciaux,

A. P. MILLER,
Ontario Ouest.

R. F. GERMAN,
Toronto, Vallée de l'Outaouais.

Ligne principale du Grand Tronc.

J. H. BEDARD,
Province de Québec.

GEO. L. HOLLAND,
Provinces Maritimes.

6rccn$bicl(l$ « Cimited
MONTREIAL.
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jiour les frais de fabrication, l'emploi de substances agglu-

tinantes et un beau bénéfice.

Mais au bout de quelques année.s, si la nouvelle indus-

trie prenait une grande extension, la consommation de bois

de sapin et d'épicéa deviendrait tellement considérable qite

la production normale des forêts ne pourrait y suffire.

On sait, en effet, qu'en Europe la production ligneuse

est insuffisante, en Angleterre, en Allemagne, en Hollande,

en France, en Danemark, en Suisse et dans tous les Etats

méditerranéens; que la Norvège, la Suède et l'Autriche-

Hongrie sont à peu près arrivées au maximum compati-
ble avec la conservation de leur capital forestier; que la

Finlande et la Russie paraissent seules en état, sans qu'on

puisse l'affirmer i^ositivement, d'augmenter leurs réalisa-

tions annuelles.

Si la demande de bois d'œuvre augmentait dans une as-

v<ez forte proportion, on verrait se produire cette double

conséquence :

1" Augmentation très grande des prix, par conséquent
diminution des bénéfices de l'industrie du coton artifi-

ciel;

2"Hâte des propriétaires imprévoyants à profiter de cette

hausse en détruisant leurs forets.

Nous ne pensons donc pas que le coton artificiel soit

destiné à remplacer complètement sur les marchés d'Eu-
rope le coton naturel des Etats-Unis ou des Indes. Il fau-

drait pour cela mettre en œuvre une quantité de bois que

l'Europe serait incapable de fournir.

La production du coton dans le monde a été en 1900 de

G milliards 2.50 millions de livres anglaises, soit près de

.3 milliards de kilog. ou 3 millions de tonnes, et elle aug-

mente rapidement d'année en année. I^s Etats-Unis lui

consacrent une surface de 9 millions SOOhectares. En rai-

son de G mètres .cubes de bois par tonne de coton, la pro-

duction de 3 millions de tonnes équivaut à 18 millions de

mètres cubes. L'industrie européenne absorbe près de 70

p. 100 de la quantité totale produite dans le n>onde. Pour
qu'elle put se passer de coton naturel, il faudrait donc
qu'elle transformât -par an 18 x 0,7 soit 12 millions 600

mille mètres cubes de bois en coton artificiel. Or, dans

l'état actuel de la production forestière en Europe, il est

de toute impossibilité de renforcer d'une telle quantité les

exjjloitations de sapin ou d'épicéa. On de\T*ait donc s'a-

dresser au Canada, c'est-à-dire à l'Amérique, et précipiter

répuisement des forets du Dominion. Puisqu'on doit tou-

jours faire appel au Nouveau Continent, il semble qu'il

vaut mieux encore lui deiTiander du coton que du 'bois et

ntî pas renchérir le prix de la matière ligneuse si indispen-

sable à tant d'industries de première importance.

En résumé, si la fabrication du coton artificiel s'orga-

nisait sur une grande échelle, ses progrès et ses bénéfices

seraient rapidement enrayés par suite de l'augmentation

du prix du bois et de l'épuisement des forêts et il est cer-

tain, en outre, qu'elle ne serait Jamais en situation de dis-

penser l'Europe d'avoir recours au coton naturel des Etats-

Unis ou de l'Inde. Il n'y a pas, par conséquent à hésiter,

à poursuivre l'extension de la culture du coton dans nos

colonies.

Caverhill & Kissock
Dans leur département des Manteaux, MM. Caverhill & Kis-

sock rapportent de bonnes commandes. Ils offrent un gratV
assortiment comprenant les Manteaux ajustés et les Manteaux
à dos non-ajusté dans les longueurs 3-4 et grandes longueurs.
Une ligne à laquelle ils apportent une attention spéciale est

la ligne des Marchandises pour les enfants, ligne dans laquel-

le ils offrent un assortiment complet. Dans leur département
d'Articles de Fantaisie nous signalerons une ligne de Ceintu-
res qui se vendent parfaitement bien. Leur ligne de Cols, de
Manchettes et de Garnitures de Fourrures pour l'automne et

l'hiver, n'a jamais été plus complète. Les toutes dernières
nouveautés en Dentelles qui sont en vogue cette année reçoi-

vent toute leur attention. Leurs Voilettes également figurent
dans de beaux et nouveaux dessins. Les Châles Honeycomb
et les " Bootees " en laine sont des marchandises que le com-
merce devrait examiner avec attention.

Modèle de la Maison Caverhill & Kissock, Montréal.
(Voir la description sur une autre page)
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Kyle, Cheesbrough & Co.

Cette maison expose un grand nombre d'articles splendides

dans les nouveautés. Les toutes dernières nouveautés en Cols

de toile importés, Dentelles pour l'automne se trouvent là.

Les Articles pour le Cou de fabrication locale que l'on ren-

contre dans presque chaque magasin ne figurent pas dans ses

collections; cette maison n'expose que les toutes dernières

Créations en Articles pour le Cou. Dans le grand assortiment
de nouveautés qui figurent dans le département des Articles

de Tablettes, les Ceintures en cuir et en soie constituent des

articles de vente certaine pour l'automne. C'est Une question

de choix. Quelques fabricants prétendent que c'est la Soie

qui est le genre populaire, d'autres prétendent que ce sont les

articles en cuir qui ont la préférence. MM. Kyle, Chees-

brough & Co. offrent les deux genres. Les nouveautés dans
les Ceintures élastiques méritent l'attention particulière du
commerce. Ce sont les articles de vente sûre,

MM. Kyle, Cheesbrough & Co. attirent l'attention spéciale

sur leurs -stocks de Rulbans de velours à envers de satin qui
figurent au premier rang' pour le commerce d'automne. Leur
numéro 1333 dans toutes les largeurs est un article de vente
supérieure. Echantillons et prix seront fournis avec plaisir

sur demande. Dans les Boutons, qui sont de nouveau très

portés, leur ligue comprend les toutes dernières nouveautés
du jour.

Leur assortiment de Dentelles comprend plus de 10,000

échantillons entre les mains de leurs représentants. Ils ap-

pellent l'attention du commerce sur les Dentelles en fibres de
bois dans une variété considérable, qui sont une ligne excel-

lente pour l'automne. Ils ont fait une spécialité des Blouses
de soie pour l'été et l'automne, et, à en juger par le volume
des commandes reçues, le commerce a été frappé des valeurs
qui lui ont été offertes. Cela vous paiera d'examiner leurs
échantillons.

Les Voilettes pour l'automne sont en bonne demande. Ils

les ont à la verge ainsi que dans les longueurs populaires
de 1 2-3 verges qui sont employées sous forme de Voilettes
ou de Garnitures. Le Chiffon et la Gaze sont les matériaux
employés dans toutes les nuances populaires.
Le commerce de la mode réclame pour l'automne des

Velours et des Velveteens ainsi que des Peluches. MM. Kyle,
Cheesbrough & Co. en ont un assortiment complet dans tou-

tes les valeurs et aux prix corrects, et ils offrent une bonne

ligne de Velours^Chiffon qui certainement sera un " Leader ".

iDans leur Département des Mouchoirs, ils reçoivent jour-

nellement de la nouveauté. Ils offrent des Cols et des Mou-
choirs dans les genres Ténériffe à la main.
Les Boutons dans le département des Articles de Tablettes

sont d'excellentes marchandises pour l'automne. Leur assor-
timent comprend les Boutons en Métal et ceux de soie au
Crochet, avec ou sans boucle. Ceux qui recherchent des va-
leurs spéciales dans les Broderies devraient voir l'assorti-

ment de cette maison.

Greenshields Limited.
Gieenshields Limited reçoivent actuellement de fortes con-

signations de Pardessus, Jerseys-Golfes, et Sweaters, et, à en
juger par l'arrivée des commandes, ces lignes sont rapide-
ment vendues. Les couleurs cardinal et blanc sont celles qui
se vendent le mieux, suivies de près par les noirs et les bleu-
marins. Cette Maison a également une ligne complète de ces
marchandises pour jeunes filles, marchandises qui ont eu une
forte demande, mais que le commerce de détail a eu de la dif-

ficulté à se procurer. Comme on prévoit des difficultés pour
les rassortiments, cette Maison avise le commerce de passer
ses commandes à bonne heure. D'après les avis reçus, ces
marchandises peuvent être obtenues aux anciens prix, et on
s'attend pour l'automne à des avances sur la plupart des li-

gnes. Les commandes d'automne devraient être placées im-
médiatement pour s'assurer les meilleurs prix.

Les Tissus populaires en poil de chameaux paraissent avec
avantage. Leur stock est maintenant complet et les com-
mandes peuvent être remplies sur réception. Les détailleurs
ayant besoin de quoi que ce soit dans les Dentelles et Rubans
peuvent en trouver un stock complet. Les Broderies de Fla-
nellette rencontrent une forte demande, principalement pour
la garniture des Sous-Vêtements. On en a un stock complet.
Les Rubans figurent en grande profusion; l'assortiment com-
prend une ligne complète de Rubans Taffetas et de Duchesse.
Les Dentelles dans les derniers tissus de coton pour l'été peu-
vent être obtenues de ceux qui ont besoin de cette classe de
marchandises.
Dans leurs Département d'Etoffes à Rotoes, les marchan-

dises d'automne sont presque toutes en stock maintenant.
Les Siciliennes sont actuellement difficiles à obtenir, la de-

mande étant plus forte qu'il n'est possible d'en remplir. Ces
marchandises ont une demande sans précédent. I^es Tissus
légers pour la saison présente dans les Voiles Eoliennes, tra-

més soie, voient des répétitions de commandes continues. Ce
sont des marchandises très populaires pour Toilettes de mai-
son. Les nuances favorites dans les bruns, verts, noirs et
crèmes existent dans toutes leurs lignes. Les effets de
Tweed et Hopsacks dans les noirs et couleurs sont également
en évidence. Les Mohairs voient également une demande
soutenue. Leur ligne de Velveteens et de Velours, qui seront
sûrement populaires dans le commerce de la mode est main-
tenant complète. Dans les Soieries, ils ont apporté une stric-

te attention aux marchandises unies dans les Tissus populai-
res.

Dans leur Département de Mouchoirs, leur assortiment est

très facilement le plus considérable qui soit offert. On y
voit figurer tous les genres, les Lawns unis et ajourés, les

Toiles et les Soies, les bords de Dentelle et de Broderie
Suisse, et les articles de Fantaisie à fils tirés, dans les mê-
mes matériaux. Dans cette ligne, on expose des dessins ex-
cluisifs à la compagnie. Elle offre une ligne de nouveautés
qu'on ne peut pas se procurer ailleurs. Les prix varient de
35 cts à $15.00 la douzaine. Cette firme offre également une
ligne complète de Moucnoirs de Soie Japonaise, à prix vrai-

ment spéciaux et qui a été achetée avant l'avance des prix.

On trouve un stock complet de Wrapperettes dans cet en-

trepôt. On offre des Marchandises Américaines et Anglaises,
en fini cachemire et velours â des prix à détailler variant
de 10c à 35c la verge. On offre également dans les Flanelles
Saxonnes, couleurs unies, des articles à détailler à 10c et

12 1-2C la verge, à un bon profit. Les Flanelles de Laine sont
offertes aux anciens prix, malgré les récentes avances de.Ol

à .03 Cts la verge.
Dans le Département des Confections on peut voir un grand

nombre de lignes attrayantes pour l'automne. Les Robes de
Maison sont offertes à prix très réduits. Un assortiment
très complet de Lingerie, Blouses, Jupons, Costumes de Bébés
et d'Enfants est offert au Commerce qui a besoin de quelques
spécialités. Les Blouses de soie dans des dessins nouveaux
et exclusifs méritent l'attention. Leurs lignes à détailler k
$5.00 dans les Soies Japonaises et les Taffetas prennent bien.

Le Département de Mercerie pour hommes offre une ligne

complète d'articles pour le cou, Bretelles, Cols et Manchettes.
Quelques nouveautés pour le commerde de Noël méritent
d'être examinées. La Bonneterie figure dans un assortiment
des plus complets.
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VOITURE LEGERE COVERT

( FAC-SIMII,^ DBS VOITURES FRANÇAISH;S)

TpîinQîniQQinn QATIQ P.hflînP
^^^^ Forces. Pesanteur 750 livres. Deux vitesses en
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^ ^ ^ 100 milles, sur une charge. Refroidissement combiné

à l'air et à l'eau. Moteur à l'avant, et machinerie encaissée dans des boîtes en

aluminium.

Cinq de ces voitures à livrer immédiatement au prix de

$850.^ complète.
Pour catalogue et informations, s'adresser à

25 RUE ST-GABRIEL.
TELEP. MAIN 2547

SEUL AGENT POUR LE CANADA.

H. LIONAIS,

Agent pour Voitures Automobiles de toutes sortes, neuves ou d'occasion, à 2, 3, 4,

5, 6 et 7 places. Voitures pour livraison, de tous genres et capacités. Omnibus

Automobiles de 15 et 20 places. Bateaux Automobiles.

Les meilleures voitures de fabrications française, allemande, anglaise et améri-

caine fournies à bref délai et à prix raisonnables.

LIGNE COMPLETE D'ACCESSOIRES.
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Le Département des Doublures est prêt pour une saison ac-

tive et les Stocks sont complets dans toutes les lignes. Dans
les " Spun Glass", les iSateens mercerisés et les Taffetines,

leur assortiment est complet, dans les noirs et dans les cou-

leurs, et dans toutes les nouvelles nuances, y compris les

nuances Champagne et réséda. Tous les articles de vente
régulière tels que les Canevas à Costumes, les Percalines, les

Silesiennes et les Coutils pour Corsets sont offerts en gran-

de variété.

Leur stock de Tweeds pour l'Automne, de Draps à Panta-
lons et à Costumes est maintenant complet. Les lignes pour
le printemps seront bientôt entre les mains de leurs voya-
geurs. Quelques valeurs extra dans les Croisés, les Serges et

les Vécunas sont offertes.

Dans le département des Tapis et des Fournitures pour la

maison, les stocks sont maintenant bien complets. Quelque,^

jolis dessins dans les Tapis carrés de bonne qualité reçoivent
un bon accueil.

Brophy, Gains & Ce.

Dans les Lainages de Fantaisie, Messrs. Brophy, Cains &
Co. attirent l'attention toute particulière sur les Lignes sui-

vantes:
Tuques en tous genres pour Dames et Jeunes Filles com-

prenant la nouvelle Tuque "Motor", l'Article ûe vente le plus
fort de la saison.
Toutes les grandeurs et coiileurs dans les Worsted, pesan-

tes pour les Jeunes Garçons et en laine fine pour les Jeunes
Filles, une spécialité dans ce genre étant la Toque à Grosses
Côtes.

"Golfers": des nouveautés arrivent tout le temps; vien-
nent justement d'être reçues quelques caisses de Nouveautés
qui n'ont pas été vendues jusqu'à présent au Canada.
Dans les Gilets et les Caleçons pour Dames, ils offrent dif-

férentes lignes achetées à bas prix pour les liquider, et qui
se vendent en quantité. Ils offrent également quelque chose
de spécial à $4.50 et $6.50 dans les " Straight ribs " 3-1 pe-

santes et dans les marchandises de belle forme qui sont con-
sidérées comme étant des valeurs extra bonnes.
Bien que les prix 6o la T.,aiiie Canadienne aient été avancés

de 50 p. c. durant les six dernières semaines, Messrs Brophy,
Cains & Co. sont en mesure d'accepter toutes les commandes
aux anciens prix, vu qu'ils sont couverts amplement à l'a-

vance. Les Gants Ringwood et les Mitaineç dç Laine sont
une spécialité de cette Maison,

Dans les Bas de Cachemire, ils rapportent une nouvelle

consignation des lignes suivantes: "Grosse pesanteur", unis

pesants; 603. à côtes 2-1 genoux renforcés; 608, 2-1 "Perfect

Foot"; 631. pour jeunes garçons, un nouveau bas à côtes, 2-1

à jambe renforcée, dars les prix variant de $2.25 à $4.50.

Dans son département de Bonneterie, cette Maison fait une
spécialité de différents numéros dans son "Cedo iNulli". La
Bonneterie Worsted, No. 41, à c'tes2-l, pied uni; Le 45, côte

21 pied uri double, Worsted pur; la 46, à côtes 2-1, extra pe-

sants, sont leurs " Leajlers " dans les bas. et le 265, à côtes

3-1, Worsted pesant, et 267 en Worsted pesant uni, sont peut-

être If urs deux meilleurs numéros dans les chaussettes.

Les échantillons de ces cinq numéros sont mis en boîtes

prêis à être expédiés sur demande.

LA REFORME DU COSTUME

MOINS que ne s'en mêle la puissance mystérieuse mais

a4L' irrésistible de la mode, il n'est pas facile de modifier le

costume.

Le moindre risque que courent les réformateurs est le ridi-

cule. Cependant, en Allemagne, on tente de réformer le cos-

tume féminin.

La Rcform Kleidung a présenté ses produits dans une ex-

pnsition; mais le succès n'a pas répondu à l'effort.

Il est vrai que si on s'en rapporte au compte rendu donné,

il était difflcille d'oibtenir, de femmes ayant quelque goût, la

toilette qu'on leur proposait:

" Sous prétexte de pudeur, la robe prend la forme d'un sac

(jUi cache tout et ne révèle rien. Ce principe, éminemment

moral— ou ayant l'intention de l'être— va à rencontre du

bon seTS qui veut, sans immodestie aucune, que sous le vête-

ment la forme humaine apparaisse dans ses lignes principa-

les et le pflus avantagée possible. Nous ne sommes, ni dans

un sexe, ni dans l'autre, des êtres de pure raison, de simples

allégories. Il est donc juste que nous nous présentions sous

l'aspect de réalités harmonieuses, si faire se peut. Quelle

femme digne de ce nom consentira jamais à s'offrir aux yeux

de ses contemporains sous forme de paquet?

Et, puisqu'on met la pudeur en avant, est-il donc vraiment

modeste de se présenter en déshafbillé .lâche, comme si l'on

sortait du hain ou du lit, virginal ou conjugal? "

Sans chercher à apprécier autrement les principes esthéti-

ques régnants à ladite Exposition, résumons la description

d'une toilette qui obtint un vif succès auprès du jury, proba-

blement composé de vénérables professeurs en philosophie et

de dames trop aibsorbées par l'étude des hautes questions éco-

nomiques ou sociales:

" C'est une horreur de vêtement en étoffe brune pelucheuse

avec, aux manches et au corsage, un chiffonné de soie jaune,

dont la forme est empruntée aux côtelettes en papillotes, et

d'un effet particulièrement gai. Ce froc était complété pâr

une ceinture en monnaies de billon, reliées par une loiîgue

chaîne.
"

Ainsi comprise, la réforme du vêtement féminin devait

échouer, même en Allemagne. En France, on n'aurait pas

même eu un instant l'idée de la proposer.

Caverhill & Kissock

MM. Caverhill & Kissock exposent une ligne complète de
Garnitures de Mode. L'assortiment comprend les longues
Draperies retombantes de même que les Garnitures Rigides
pour les côtés. On voit un grand assortiment de Pompons.
Les grosses roses en soie, soie et mousseline, soie et velours
figurent à profusion. Leurs lignes de Nouveautés dans les

Fantaisies en Plumes comprennent des Ailes de Coqs et des
Plumes dans une variété infinie. Dans les Fleurs, ce sont
les Roses et les ChiTsanthèmes qui semblent devoir occuper
le premier rang et accaparer la vogue cet automne.

Messrs. Caverhill & Kissock, comme d'habitude, sont à la

hauteur pour les Rubans, les Soieries et les Velours. Les
Velours seront certainement populaires cet automne, ils of-

frent notamment une spécialité dans le Velours Chiffon à
côtes que le Commerce accapare vivement. Deux autres bon-
nes lignes: ce sont les Velours Panne et les Velours français
souples. On s'attend à ce que les Peluches comme garnitures
à prix populaires aient un regain de faveur cette année, et
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Pour le Commerce du Printemps

Trente et quelques années durant, nous avons tenu à honneur de con-
server la suprématie dans la fabrication des Gants et Mitaines, Nous
avons, sur des données nouvelles, foiirni au commerce des marchandises
ayant du cachet, et alliant l'originalité à la solidité et à la duiée. Vous
recevrez la visite de nos voyageurs en temps voulu. Examinez leurs échan.
tillons, considérez les prix. Nous vous offrons les plus belles valeurs aux
prix les plus bas.

W. H. Storey & Son, Limited.
Etablis en 1868

Les Gantiers du Canada, flGTON. Ont.

r,
Les FaDrlQOeS de LainaQ6s

FABRIQUENT LE MEILLEUR

\ Demandez-le a votre voyageur et n'en prenez pas (l'autre,

FRANK W. NKLLIS. ag-ent poup Montréal
et les Provinces Maritimes.

WM. M. ANGUS & CO., agrents pour Toronto.

Watephouse & Bpadbopy, IngepsoU, Ont.

Les Gants
de Peau de

PEWNY
Sont les Gants

49
49
49
49

dont chaque paire est accompagnée
d'une garantie.

^ )fe ^
Vous ne courez aucun
risque en les vendant.

)fe ife )fe

NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

GreensHieids) Limited.

11

Garantie exempte de fils et d'autres matières
étrangères inertes.

OUATE DE COTON :

"north star," "crescent," "pearl."
La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais-

C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur-
pas de déchets. Demandez la Ouate en feuilles "North Star,
Crescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL. î

\ JAMES STANBURY & CO., - - TORONTO
j

I

Agents de Vente.



38 TISSUS ET NOUVEAUTES

Messrs. Caverhill & Kissock en ont un bon assortiment. La
peluche à longs poils et la peluche à plumes se partagent les

nonneurs. Elles arrivent dans les nuances populaires. Le ré-

séda et le vert Emeraude répondent aux goûts populaires. Les
rubans ont une plus forte demande que jamais pour cette au-

tomne. On offre la toute dernière nouveauté dans les effets

re. On offre la toute dernière nouveauté dans les effets

nuancés et de trois tons différents. Une nouveauté à signa-
ler est leur Moîre antique dans les valeurs unies et à Effets
de mitraille. Une belle ligne dans les taffetas, dans une li-

gne complète de couleurs, forme une partie prohéminente
de leur assortiment. On voit également la nouvelle soie Mes-
saline dans les coloris et rayures unis.

Le département des Chapeaux Garnis, indique un accrois-

sement dans le volume des affaires. Messrs. Caverhill &
Kissock en ont une ligne complète dans les formes et les cou-

leurs les plus nouvelles, à partir de $9.00 la douzaine en
montant. Le noir domine mais le bleu-marin est favorable-
ment accueilli.

Les Gris Oxford garnis de vert et les Champagnes garnis de
brun sont deux lignes populaires dans toutes les formes. Le
grand assortiment de cette Maison n'a jamais été plus consi-

dérable ni plus complet, et on travaille ferme pour être prêts

à rencontrer les acheteurs pour l'automne.
La nouvelle marchandise arrive journellement. Dans les

Chapeaux de Toilette, les formes ne sont pas définitivement
arrêtées et il est difficile de dire quelle forme particulière

sera en vogue. Cependant la Maison Caverhill & Kissock a
un bel assortiment pour répondre à la demande du commerce.

Modèle de la Maison Caverhill & Kissock, Montréal.
(Voir la description sur une autre page)

S. F. McKInnon & Co. Ltd.
S. F. McKinnon & Co font de gros préparatifs pour le com-

merce d'automne. Un représentant de la Compagnie, au
cours d'une conversation, disait récemment: "La saison qui
achève a été des plus satisfaisantes et les perspectives pour
l'automne sont attrayantes et des plus encourageantes. Dans
tous les départements, les ventes dépassent celles de l'an
dernier. Pendant les deux mois écoulés, notre gros person-
nel de voyageurs a fait ses tournées respedtives avec une li-

gne étendue et complète d'échantillons pour l'automne et
dans toutes les provinces du Dominion, ils ont remporté un
grand succès. Le grand nombre de fortes commandes reçues
offre une preuve abondante de la correction de nos genres,
de nos dessins, effets et couleurs, dans tous les départe-
ments."

" Les marchandises nouvellement reçues instantanément

suggèrent la haute nouveauté qui caractérise les différents
genres. Les Chapeaux pour l'automne 1904 font beaucoup
d'effet. Notre collection, comme d'habitude est très considé-
rable. Une chose â noter dans ce département est qu'il s'est

vendu un plus grand nombre de Chapeaux dispendieux qu'en
n'importe quelle autre saison de l'automne. Nous ne pouvons
pas, dans l'espace dont nous disposons, décrire au complet
les mérites de notre stock de Chapeaux, il faut le voir pour
l'apprécier."

" Les Peluches, les Velours de soie unie, les Velours chi f-

fons et les Velours de Fantaisie seront tous très employés
dans la manufacture des Modes d'Automne. Les Rubans se
sont vendus en grande abondance et promettent id'être un ar-

ticle très en demande pour la saison qui vient. Les Garni-
tures en Chenilles. Galons et Bandes, en tous genres, sont
vraiment populaires, dans toutes les largeurs de 1 1-2 à 6 pcs."

" Dans les ornements pour Chapeaux, la famille est grande.
Les Plumes d'Autruche occuperont une place en vue princi-
palement les Plumes, les Têtes de Plumes et les Aigrettes,
les Ailes, les Oiseaux de Paradis seront parmi les "Leaders".
Ayez l'oeil ouvert aussi sur les Pompons, militaires en plu-

mes. iLes Garnitures de Chapeaux volantes seront populaires
dans la fabrication des articles de Mode de Haute Classe. On
emploiera plus que d'habitude les fleurs et effets de Velours
et de Peluche. Les Boucles, les Ornementa et les Boutons se-

ront en grandes variétés. Enfin, et probablement, les plus
populaires des garnitures se présentent sous forme de Perles— une des attractions de la saison. On emploiera ces Perles
dans toutes les grandeurs^ petites, moyennes et grandes. Vous
pouvez également faire savoir au commerce, par l'intermé-
diaire de votre populaire publication, que nos voyageurs
prennent maintenant leurs vacances jusqu'au 10 août, époque
à laquelle ils seront prêts à recevoir la clientèle. Nos fortes
importations sont maintenant bien avancées et un personnel
nombreux fait tout son possible pour assurer l'expédition des
nombreuses commandes. Notre exposition générale de Modes
et de Manteaux aura lieu le 29 août et les jours suivants,
mais comme d'habitude pour les acheteurs pressés, venant de
loin, nous sommes en mesure depuis le 15 à recevoir tous
ceux qui éprouvent le besoin de faire leur choix avant la date
de notre ouverture."

Caverhill & Kissock
Nous publions ailleurs des gravures représentant les

toutes dernières lignes et les plus vendables dans les Cha-
peaux garnis pour la saison qui vient. Ces Chapeaux, la mai-
son Caverhill & Kissock les offre dans toutes les couleurs et

au prix auquel elle les vend, ils commanderont certainement
l'attention de tous les acheteurs.
Les modistes feraient bien de placer ces gravures dans une

place en vue pour y référer durant la saison et pour les aider
à l'envoi de commandes ouvertes lorsqu'il leur est impossi-
ble de visiter personnellement les magasins de Caverhill &
Kissock.
En donnant une commande, il est simplement nécessaire

de donner le nom du Chapeau et d'indiquer la couleur requise.
Le fond du modèle " Core " est un Velours Miroir Brun,

une Garniture de Ruban Moiré dans des Nuances faisant con-
traste et disposée avec goût, de manière à produire un effet

très joli. Une immense Rosette de Moiré Brun et Orange esl

placée sur le côté droit avec un grand Oiseau de Paradis re-

tombant sur la chevelure à gauche. L'ensemble produit un
effet vraiment nouveau.

" Lady Minto ". La disposition d'Epis de Blé, de Velours
Bleu et de Soie nuancée formant contraste sur ce modèle est
très nouvelle. La Soie, deux tons différents est froncée de
manière à former le dessus et la calotte est de Velours froncé
et des Choux de Soie Bleue sont disposés avec goût en arriè-

re. Une Touffe de Plumes est la seule Garniture employée.
" Alceste " est un Chapeau dit " Picture Hat " de Chenille

Brune entrecroisée dans une forme en broche. La Couronne
en Pain de Sucre, qui est très haute, est montée en Ruban
Brun là effet Moiré et reliée par une longue Barrette en mé-
tal oxydé.
Un effet smart et des plus jolis est celui produit par le

" Deauville ", une petite Toque dont le bord est formé d'un en-

trelacement de Chenille. Les seules Garnitures employées
pour ce modèle sont des Rangs de Perles de Jais et un grand
Oiseau de Paradis. Ce modèle produit beaucoup d'effet.

Le " Duchesse " est un grand Chapeau Noir dont la fonda-
tion est faite en riche Velours Panne Noir. Le côté remonte
en arrière vers la Calotte réalisant une des formes qui seront
en vogue pour la saison qui vient. Un Bandeau de Chenille
et des Ornements pendants iforment le bord inférieur de ce
modèle; une grande Plume d'Autruche et des bouts de Plume
de Nuances formant contraste complètent le bel effet de ce

Chapeau.
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Qeo. H. Hees, Son & Co.
LIMITED.

ONT EN MAGASIN LES NOUVEAUX ARRIVAGES DE

Dessus de Coussins. Panneaux de Dentelles pour Portes.

Rideaux te point de Bruxelles et de Mousseline, notre propre fabrication,

nouveaux dessins.

Fournitures de tous genres pour Rideaux de Dentelle.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Tapestry et de Tapis de Table.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Chenille et de Tapis de Table, notre

propre fabrication, à prix spéciaux.

Velours de Soie et de Coton, unis et dessins de fantaisie nouveaux.

Couvertures de Lits et de Meubles, nouveaux dessins provenant de nOS

propres métiers, aussi les dernières attractions dans ces lignes en

fait de marchandises importées.

RIDEAUX de DENTELLE
Nous faisons une spécialité de Rideaux de Dentelle et avons

en Stock une immense quantité de ces marchandises prêtes

à être livrées, à partir de 20 cents jusqu'à $30.00 la

paire. Ayant acheté une grande quantité de ces marchan-

dises avant la hausse des prix, nous en donnons le bénéfice

à notre clientèle. Veuillez comparer nos Rideaux de Dentelle

ainsi que nos prix et vous trouverez qu'il est à votre

avantage d'acheter chez nous.

Toiles à Châssis, Pôles et Garnitupes de Pôles, Aptieles en Cuivre

et en différents Métaux ainsi qu'un assoptiment complet

de foupnitupes poup Meublieps.

N.B. — Nous vendons ces marchandises à des prix qui donnent de GROS

BENEFICES AUX DETAILLEURS.

GEO. H. HEES, SON & CO.,
LIMITED

TORONTO, On-t.

ENTREPOT DE MONTREAL, No. 20 rue Ste-Helene.
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No 2.

Modèle de la Maison Debenham, Caldecott & Co., Montréal.
Grand chapeau brim-marron, par Mme Furly, Paris,

avec insertion de soie brune plissée dans le bord, garni
avec un grand oiseau de paradis couleur " coq de roche ",

joli noeud de tulle disposé également sur la bande.
UtNTELLES

Les dentelles de couleur ont un rôle important. On en voit
de blondes à fond bois ou mauve sur lesquelles courent des

branchages, des rubans, des dessins colorés en différents
genres.

Il y a aussi ce que l'on nomme la dentelle grêlée, imitation
des plus beaux points anciens sur laquelle il semble en effet
que se soient fixés mille grêlons menus. Cette dentelle orne
à merveille, employée à plat en empiècements, et même en
toutes sortes de garnitures.
Du reste, tout ce que l'on fait en dentelles d'imitation est

si délicat comme dessin, si recherché, que, même à bas prix,

elles méritent la palme de l'élégance. Nous signalions derniè-
rement la vogue de ces gros filets de fil relégués naguère au
rôle ornemental dans l'ameublement.
On sème cette grossière dentelle de motifs détachés de bro-

derie en couleur, ou bien, comme nous le signalons plus haut,
on les brode de chenille de soie nuancée, et on en fait de ra-

vissantes garnitures: larges entre-deux posés à clair en tra-

vers des jupes ou bien figurant des pattes posées en long.

C'est original et on en tire de très heureux effets. On gar-
nit de valenciennes basses les petits volants, ruchés et bouil-

lonnés de taffetas, de voile, d'organdis.
Nous voyons aussi employer à cet usage les frangettes de

soie, dîtes " effilés Tom Pouce ", qui durent leur nom au nain
célèbre que le monde entier connut sous la dénomination de
général Tom Pouce. Haut d'une coudée à peine, il figura d'un
air martial, en habit de général, dans les cirques des deux hé-

misphères.
Ce fut une des personnalités les plus connues vers 1850. Sa

célébrité se borne aujourd'hui à désigner une minuscule gar-

niture.

Suggestions aux acheteurs

La Bonneterie sev end toujours bien, mais particulièrement

lorsque votre prix est un petit peu plus bas que celui de vos

voisins. Au nomhre des lignes offertes par la W. R. Broclx

Company, les Bas à côtes worsted Nos 34 et 138 à détailler à

40c la paire occupent une place particulièrement en vue, alors

que le No 57 à genoux renforcés à vendre à 50c et le No 62

en laine souple à côtes, à 75c créeront leur propre demande

LA SEULE MAISON
CANADIENNE-
FRANÇAISE

DANS LA DRAPERIE

ENCOURAGEZ-LA
L'UNION FAIT LA FORCE

Une pace doit être
maîtpesse des ins-
titutions q u i re-
çoivent ses épar-
gnes.
'•LA SAUVEGARDE,

Assurance, — Vie,
Montréal."Adressez-vous a notre IVjaison pour tous vos achats

MCR PIESSIS
"Ayons un ardent amour

pour les véritables intérêts
delà Patrie."

LAFONTAINE
' Affirmons nos droits

"

CHAPLEAU
' N'allons pas négliRer noa
avantages."

et vous aurez découvert le chemin du Succès,

Nos voyageurs se mettront prochainement en route avec les plus hautes

nouveautés pour le Printemps et l'assortiment d'automne dans les

Tweeds Anglais et Ecossais

Draps à ParripgQII<; unis et de fantaisie

FniirnltiirRS en tous genres pour Taillfiurs

Draperies pour Costumes =======
et Manteaux de Dames

Demandez à voir nos Italiens, Doublures
de Manches et Canevas

Vecunas, GI]eviots et Serges Noirs
Notre Spécialité.

Cela vous paiera d'examiner nos marchandises, aous le rapport de la
Nouveauté et des Prix, avant de donner vos commandes.

ATTENDEZ NOS VOYACEURS OU, A LEUR DIFAUT, ECRIVEZ-NOUS

C. X. TRANCHEMONTAGNE
315, RUE SAINT-PAUL

MONTREAL.

PAPINEAU
' Donnez la préférence

aux Produits canadiens"

CARTIER
" Travaillons pour le raain-

tieu de nos institutions."

MERCIER
" Employons notre énergie

à développer no3 ressource!.
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Sous=Vètements
ABSOLUMENT
DIGNES DE Confiance

Tout Absolument Irrétrécissable.
Si votre Fournisseur de Gros n'est pas en mesure de vous en fournir, adressez-nous une carte et nous vous

enverrons des patrons de tissus et listes de prix en forme de livres.

Aident : J. Ifl. WOODS, 214 Bâtisse Copistine, MONTREAL
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auprès des marchands up-to-date, lorsque commencera la sai-

son d'automne.
Quelques très jolies lignes sont offertes dans les Corps et

Caleçons à côtes et, parmi ces marchandises, le No 333 à

détailler à 50c créera une sensation, nous en avons la certi-

tude.

Les Sous-Vêtements en laine écossaise " Pinette " sont des
favoris de longue date, se détaillant au prix populaire de 50o
et de même que les D50 et les' " Zéro ", il suffit de les voir
pour qu'ils commandent l'attention.

Deux très jolies lignes de Chemises doublées (Fleeced top

shirts) sous les Nos 70x et 72x devraient créer une sensation
dans les centres miniers, et à ce prix sont décidément ce que
nous avons vu de meilleur. Elles peuvent se détailler à 75c.

Quelques très jolies lignes de Chemises (Top Shirts) sont
offertes dans le département des Fournitures pour Hommes-,
entre autres, une chemise qui peut se détailler avec un bon
profit à 60c. Cette chemise est des derniers modèles avec
Poignets détachés et le tissu est de première classe; somme
toute, cette chemise vaut beaucoup plus que le prix qui en
est demandé.
Les Bretelles " Président " et " Cyclo " sont trop bien con-

nues pour nécessiter un commentaire quelconque. Tout ce
qui est nécessaire est de vous référer à ceux qui en portent.
On offre une très jolie ligne de Tapis de laine comprenant

de très beaux dessins, dont plusieurs sont exclusivement ré-

servés à cette firme, alors que dans^ les Foyers et dans les

Paillassons, il sera difficile de trouver une ligne plus désira-

ble.

Les Rideaux et les Tapis de Table en Chenille et en tape.c:-

try forment actuellement un centre d'attraction dans le dé-

partement des Fournitures pour la maison, et à en juger par
les valeurs offertes, les acheteurs n'ont certainement pas per-
du leur temps.

" Spécial " représente quelque chose de vraiment spécial
dans les Couvre-pieds. Nous croyons savoir que la Compa-
gnie a acquis un lot de manufacture d'une firme anglaise et

se trouve ainsi en mesure de vendre dans cette ligne à un
prix qui défie la concurrence. Ce n'est pas souvent qu'un dé-
tailleur tombe sur une bonne couverte blanche 11-4 à détail-

ler à $1.00.

Où en est votre stock de wrapperettes? C'est à peu près le

temps d'en mettre en stock. Si vous n'avez pas déjà donné
votre commande, ne perdez pas de temps. Un grand nombre
de maisons de gros exposent de jolies lignes et celle offerte

par la Maison Brock est remarquable. Les marchandises
à vendre à 10c, 12 l-2c et 15c sont comprises dans cette lign^

et les marchands qui achètent peuvent être certains qu'ils

obtiennent les tout derniers dessins et que leur prix ne peut
pas être battu par ceux d'aucune autre maison.

Les Essuie-Mains en " Crash ", nous dit-on, se vendent ex-

cessivement bien. Les lignes à détailler à 8c et 12 l-2c la

verge sont offertes par un grand nombre de maisons de gros
et les qualités à ces prix sont vraiment bonnes. Un job spér
cial d'une ligne d'Essuie-Mains à détailler de $1.25 à $1.50

est un " leader " dans le stock de Brock.
On voit plusieurs lignes de Sateens noir à détailler de 12 1-2

à 25c la verge: ce sont des marchandises qui se vendent très
rapidement, et les acheteurs presses ont beaucoup de chance
de voir remplir exactement leurs commandes.
Voici le moment de l'année où les mères de famille cher-

chent des marchandises pour les costumes de classe de leurs

enfants. Une ligne de Serge 3-4 à détailler à 25c, est à peu
près tout ce qu'il faut. La Maison Brock possède cette ligne.

Deux très bonnes lignes de Couvre-Pieds blancs sont le

"Béatrice" et le " Our Spécial " se détaillant respectivement
à $3.00 et $4.00; de très bonnes valeurs pour les prix, alors
que le stock de couvertes grises, de Couvertes à chevaux et de
Couvertes pour voitures est difficile à battre, en ce qui re-

garde les prix et la qualité.

Ceux qui sont à la recherche de Flanellettes pesantes trou-

veront que les " Loch Lomond 30-1 " à détailler à 15c feront
l'affaire. La ligne est véritablement une ligne, spéciale et, à
ce prix, elle se vendra en quantité. Un des éléments, d'attrac-

tion de cet étage est une ligne de Cotons Gris à détailler à 7c
et une ligne de Flanellette crème à draps, de 72 pouces, h
détailler à 30c devrait créer une impression.
Les Doublures " Ravenswing " et les célèbres Velve-

teens " Sunbeam " sont sur le marché pour l'automne,
et lorsqu'on considère la valeur extraordinaire de ces deux li-

gnes, on ne peut s'empêcher d'en acheter, si l'on a besoin de
quelque chose dans ces lignes.

Le Vénitien T.-B.-L. se vend toujours aux anciens prix, mais
ce stock s'écoule rapidement et on nous informe que toutes

Fabriquez vos propres Boutons

avec vos propres matériaux au moyen de la

NOUVELLE MACHINE
A BOUTONS DEFIANCE

Permet de fabriquer tous les genres de Boutons
recouverts. Boutons à rebords. Demi-ronds ou
plats, le tout complet avec les Emporte-pièces
et les coupoirs pour fabriquer trois grandeurs
de boutons.

$7.50
Venez nous voir ou demandez des échantillons

de notre ouvrage.

DEFIANCE BUTTON MACHINE CO.
«45 Spridg. 266, Oreene St.. cor. 8th St.. NEW YORK

L. A. BERGEVIN,
115 Rue St-Joseph, - - -

AGENT DE
MANUFACTURES

QUEBEC.

Niagara Falls, Ont.

REPRESENTANT :

Dominion Suspender Coy. \
Niagara Neckwear Coy. 1

E. Van Allen & Coy., Chemises "Star Brand," Hamilton, Ont.
JAS. E. Ogden, Manchester, Angleterre,

Calottes pour Hommes et Garçons, pour le Gros et le Détail.

Coppespondance sollicitée.

Quelques-unes des dernières

4 La ''Aliee Boosefelt" La 'Newpopt" La ''Umbrella" La "Tourist"

^ LES PRINCIPALES COULEURS ;

^ Tangerine, Vert Myrte, Brun, Champagne.
^ La place où obtenir des Nouveantés, et des articles de Vente Sûre dans les Voilettes,

Dentelles, Garnitures de Robes, Allovere et Broderies.

^ 93 York Street, = = = TORONTO.
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Au Commerce : AOUT 1904.

Etablis en 1849.

Nous Sommes
constamment sur le qui-vive pour acheter et pour vendre.

Le passé—un record dans le commerce de gros.

Le présent—maintien du record.

Le futur—prévoyant les demandes du commerce pour battre le record

dans les départements suivants :

Tapis, Carrés de Tapis, Linoléums, Prélarts. Prélarts d'Es-

caliers et Toiles Cirées pour la Table, Foyers, Paillassons,

Rugs, Rideaux. Couvertures de Meubles, Tissus d'Ameu-

blement et Marchandises variées.

Fournitures pour Hommes, Merceries, Articles de Tablettes,

et Marchandises en Caoutchouc.

Soieries, Etoffes à Robes, Bonneterie, Gants, Sous-Vête-

ments et Confections pour Dames .

Lainages, Fournitures de Tailleurs, et Tissus à Costumes

pour Dames .

Marchandises régulières. Toiles, Indiennes et Flanellettes.

Voyageurs dans chaque Province et Territoire du Canada avec une

ligne complète d'échantillons de tous les départements. Téléphone à

longue distance dans chaque département. Bureaux télégraphiques

rapprochés de tous nos entrepôts. Notre système d'exécution de com-

mandes par la malle est unique. Les clients visitant nos entrepôts

peuvent examiner un fort assortiment de la toute meilleure valeur et

sont assurés de trouver une attention prompte et courtoise.

Km weiimaton ei Froni Esi Toronto.

Agents poBP la Province de Québec : J. 0. Trempe, 207, rue St-Jacqes, MONTREAL.
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les répétitions de commandes coûteront beaucoup plus cher
que les marchandises commandées à l'origine, c'est là un ar-

gument vraiment persuasif.

Le Drap Imperméable est toujours populaire et avec raison;

vos clients s'occuperont bien vite de chercher des matériaux
pour des Costumes nouveaux, des Pardessus, des Manteaux,
etc. pour l'automne. Le département des Etoffes à Robes of-

fre une ligne vraiment spéciale de Draps Imperméables de
56 pouces, convenables pour Dames et Messieurs, et nous
pouvons le recommander aux marchands qui recherchent une
bonne ligne à détailler à $2.00 la verge.

Les Tissus pour Blouses d'Automne sont également en de-

mande. Une ligne vraiment complète de toutes les qualités
et de dessins varies est en vente dans les Maisons de Gros
pour cette saison; les lignes de Brock méritent une attention
spéciale. Ils offrent également un Cheviot vraiment spé-

cial de 54 pcs., en bieu «ît en noir, qui peut être détaillé avec
profit à ?1.00.

On porte de plus en plus les Costumes composés de Blou-
ses et Jupes et les marchands de gros de même que les détail-

leurs s'occupent tout particulièrement du genre de matériaux
employés à la fabrication de ces Costumes. On porte beau-
doap les Messalines, f.i If.s SoÎ3S Taffetas Chiffone, les lignes

5rock comprennent, ••n ji'and nombre de dessins qu'il est
impossible de trouver ailleurs, et elles méritent une mention.
On nous informe aussi qu'une conslgation de Crêpes de Chi-
ne pour Toilettes de Soirées vient justement d'arriver. Cette
maison a toujours été renommée pour l'excellence de son
stock de Soieries, et elle fait chaque année de nouveaux ef-

forts pour améliorer l'assortiment. Un récent article appe-
lait l'attention sur la grande importance des Accessoires d'E-
talage et. à ce propos, nous désirons attirer l'attention sur
la ligne tenue par la W. R. Brock Co. Une carte postale vous
vaudra l'envoi de son catalogue, qui contient des illustra-

tions d'Accessoires d'Etalages en tous genres, et à cette épo-
que de concurrence active, les marchands dont le magasin
est attrayant constateront rapidement une augmentation du
volume de la demande. Cela paie d'exposer ses marchandi-
ses, vu qu'elles attirent l'attention par elles-mêmes; autre-
ment, il faut les retirer des pièces empilées, ce qui .occasion-
ne beaucoup de trouble aux vendeurs et nécessite l'emploi
d'un personnel plus nombreux.
Les Boas de laine pour Dames et Enfants sont une des at-

tractions du 3e étage; c'est là justement l'article pour les en-
fants qui vont à l'école et on ne pourra pas se plaindre des
prix, le Boas de 36 pouces se détaille à 25c alors que celui de
38 pouces se vend à 50c, On trouvera également dans ce dé-
partement des Garnitures en cygne et en laine d'agneaux.
On vient justement de recevoir une forte consignation de

Dessus de Coussins en Tapestry comprenant un grand nom-
bre de très jolis dessins. La prochaine fois que les voyageurs
de la Maison Brock vous rendront visite demandez à voir leur
livre de dessins et nous sommes certains que vous en trouve-
rez qui conviendront à votre clientèle. Nous sommes surpris
de la beauté de quelques-uns de ces Dessus de Coussins et le

prix en est bien correct. Nous croyons savoir que la premiè-
re consignation a été toute vendue ce qui parle quelque peu
en faveur de ces marchandises.
Un très gros assortiment de lainages tricotés est mainte-

nant en stock et comprend des Tuques, des Ceintures, des Ja-
quettes pour Golf, des Mitaines, des " Bootees ", des " Infan-
tees ", des Fascinateurs, des Châles, des Nuages et des Cape-
lines, tous dans les meilleurs matériaux, et à des prix pour'
convenir aux acheteurs les plus difficiles.

CONSERVATION DES LAINAGES ET DES
FOURRURES

"MjW^E des grandes préoccupations de toute maîtresse de
^'%Jh maison est <le savoir quelles précautions elle doit

prendre pour préserver les lainages et les fourrures
des ravages des papillons, mites, etc. Pour les retrouver

(>n bon état après un repos de quelques mois, il importe de
ne pas négliger certains soins indispensables isi l'on veut
être assuré de leur bonne conservvation.

Une des grandes préoccupations de totite maîtresse
de maison est de savoir quelles précautions elle doit prendre
pour préserver les lainages et les fourrures des ravages des

papillon.s, mites, etc. Pour les retrouver en bon état a-

près un repos de qtielques mois, il importe de ne pas né-

gliger certains soins indispensables si l'on veut être assuré

de leur bonne conservation.

Il est à remarquer que les vilaines petites bêtes affec-

tionnent tout particulièrement les endroits salis ou tachés

de graisse; il faut donc avoir bien soin de ne ranger les

vêtements que dans un état de jDropreté rigoureux; ils se-

ront battus, puis brossés à l'envers et à l'endroit, et ensuite

nettoyés.

A l'aide de la benzine ou de l'essence minérale on enlève

avec une grande facilité les taches produites par les corps

gras, et cela sans altérer le tissu ni les couleurs. La mau-
vaise odeur se dissipe par l'exposition à l'air oit mieux en-

core au soleil pendant deux ou trois heures. -

On place sur une planche non garnie ou sur une table en
bois blanc un linge plié en plusieurs doubles, on étend des-

sus l'étoffe tachée, que l'on imbibe d'essence ou de benzine

avec un petit morceau de flanelle blanche bien propre, on
frotte bien, au delà de l'étendue de la tache, puis on essuie

avec \m linge sec.

Les manches et le col des vêtements d'homme sont sou-

vent encrassés, on les nettoie fort bien de la façon suivan-

te: faites un mélange de moitié eau et moitié ammoniaque
ou alcali volatil, les parties tachées sont placées sur une
table, comme nous venons de l'expliquer plus haut; avec

une petite éponge on les imbibe du mélange, puis à l'aide

d'une lame de bois ou d'ivoire, d'un couteau à papier ou

même d'un couteau ordinaire peu coupant, on gratte à plu-

sieurs reprises en essuyant la lame qui se charge des im-

puretés; on recommence l'opération jusqu'à propreté com-
plète. On rince avec l'éponge, et on essuie avec un linge

propre.

Les fourrures plus encore que les lainages attirent les

malins insectes. Il est bon, avant de les ranger, de les

battre et de les rebattre avec un jonc très flexible, on les

expose quelque temps au soleil et, si cela est nécessaire, on

les nettoie.

Les fourrures claires : chèvre de Mongolie, chinchilla,

hermine, sont fort bien rafraîchies avec du talc en poudre

dans lequel on les frotte légèrement; on laisse séjourner

vingt heures, puis on secoue et l'on bat à l'envers, le résul-

tat est excellent.

Les fourrures noires peuvent aussi se remettre en état

très facilement. On fait chauffer du son dans une casse-

role
;
quand il est bien chaud, sans brûler toutefois, on en

frotte toute la fourrure, en répétant plusieurs fois l'opéra-

tion; il n'y a plus qu'à secouer et à battre.

Bien des moyens de préservation ont été vantés pour les

fourrures, entre autres le battage répété et l'exposition au

soleil.

Ce qui est le mieux à notre avis (et l'expérience nous a

permis de constater la bonne réussite de ce système) c'est

de déposer les fourrures dans une boîte ou dans un carton

que l'on garnit de journaux aussi récents que possible, car

l'odeur de l'encre d'imprimerie éloigne les mites; on met

quelques boules de naphtaline, des morceaux de camphre

ou de la poudre de pyrèthre et il suffit de fermer hermé-

tiquement le carton avec des bandes de papiers collées avec

soin pour être certaine de la parfaite conservation des ob-

jets ainsi rangés.

Il n'est pas possible d'enfermer aussi hermétiquement Ise

vêtements, mais on doit les envelopper pièce par pièce dans

les joitrnaux en introduisant dans les paquets une subs-

tance préservatrice quelconque. On enveloppe à nouveau

dans de grands linges blancs lavés depuis peu et l'on ferme

le mieux possible avec des épingles ou mieux encore en

cousant ces paquets avec de grands points; il ne reste plus

qu'à les placer dans une malle ou dans une caisse.

JEANNE DE MIREMONT

"Celui qui compte sur la chance pour réussir sera heureux

s'il la trouve."
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Automne 1904
L'Exposition d'Ouverture

des Modes de

s'ouvrira Ltundi, le 29 Août

ET JOURS SUIVANTS

avec un Elégant Etalage de Chapeaux-Modèles

et de Bonnets de Paris, Londres et New-York,

ainsi que des Plumes, Fleurs, Ornements,

Velveteens, Velours de Soie, Peluches, la

nouvelle Peluche Chiffon dans toutes les cou-

leurs, les Soies, Satins, Chapeaux Garnis et

Non-Garnis, Cols en dentelles et Dentelles,

Jaquettes, Collerettes et Jupes.

Voyez notre GRAKD ETALARE au No. 87 de la rue St-Pierre,

MONTREAL.
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LA NAISSANCE D'UNE POUPEE

OUR fabriquer une poupée, aujourd'hui, il faut for-

jl?^ mer une société, un trust au capital de 4 millions et

avoir de grosses usines à Montreuil, à Piopus, à

j\Iontempoivre, un des noms les plus pittoresques du vieux

Paris, faire im million d'affaires par an, et occuper six

mille ouvriers. Voilà les préliminaires nécessaires à la

création de ces charmantes figurines qui escortent janvier

et jour de l'an.

Lorsque le vieux janvier les épaules drapées

D'un long manteau de neige et suivi de poupées

De magots, de pantins, mi/nuit sonnant, accourt.

* * * •

Il y a poupées et poupées. Aucune des organisations

sociales ne saurait donner une idée de l'inégalité des castes

parmi ce petit peuple.

Dans nos sociétés, les dames ne diffèrent entre elles que

par le prix de leurs robes, sans lesquelles elles seraient

toutes à peu près bâties sur le même modèle. Il peut

même arriver qu'une jeune fille pauvre soit plus jolie et

mieux faite qu'une jeune et riche héritière.

Il n'en va pas du tout ainsi en Poupitrie. Là, chacune

a sa place et demeure inexorablement à son rang. Il n'y

a pas moyen de parvenir. Une petite poupée d'un sou qui

a pour bras et jambes des bouts d'allumettes ferait en vain

des vœux poiir se hausser d'un cran. Les degrés de l'échel-

le sont infranchissables. La distinction antique des escla-

ves, des hilotes et des citoyens était une fusion amiable au-

près de la rigueur qui préside au classement des poupées.

Il y a celles qui naissent dans les forêts du Vosges, du Jura,

de Saint-Claude; elles sont faites de petits bouts de bois

raides, un rapide coup de pinceau leur met soudain trop

de carmin aux joues, noircit les cheveux, et un simple pe-

tit point leur troue les yeux en vrille, à fr. 05 le cent.

Les yeux bleus sont plus chers, et se paient fr. 06, non
pas tant par galanterie pour les blondes que par une raison

accessoire: la couleur bleue coule davantage.

Parmi les plus misérables,' il faut citer les mignonnettes

fabriquées à vil prix dans les prisons, où de grosses mains

criminelles font de k joie pour les petits innocents.

Que de distinctions qui ne sont point subtiles ! La pou-

pée ordinaire ne remue ni bras ni jambes, et sa tête est en

carton. Si ses moyens le lui permettent, elle aura des bil-

les en guise de rotules aux genoux ; elle sera articulée aux

hanches et aux coudes ; le cou pourra tourner ; ses cheveux

seront en thibet ourlé ; mais ses yeux, collés intérieurement

avec une touche de stéarine fondue, seront incapables dans

leur fixité d'exprimer aucun des sentiments de son âme.

Plus riche, elle aura dans la tête un peu de plomb, qui

permettra à -ses yeux de se lever vers le ciel et de s'abaisser

vers la terre. Avec quelques francs de plus, elle pourra les

fermer et dormir; mais il lui sera interdit de dormir de-

bout, quelques contes qu'on lui fasse. Le sommeil ne ré-

pandra sur elle ses pavots que si elle est couchée.

Il faut déjà appartenir à une caste assez élevée pour

pouvoir glisser des regards à droite et à gauche, et faire les

yeux en coulisse.

Tel est le tableau des classes sociales. L'impossibilité

de passer de l'une à l'autre rend ces jeunes personnes rési-

gnées et dociles, il n'y a pas d'exemple de révolution en-

treprise pour faire basculer les castes.

* * • *

Ijc l)orceau de la poupée est modeste. C'est une cuve

où des iiommos robustes mélangent et brassent une affreu-

se pâte à cataplasme on il entre on ne sait quels ingrédients

raclures de peaux de gants, colle de poisson, sciure de bois,

que pétrissent des malaxeurs dont les héliecs sont action-

nées par les courroies de transmission de la machine à va-

peur.

Les hommes emplissent de la pâte nauséabonde des

seaux qu'ils vont vider dans les auges, où d'autres gas mus-
clés en emplissent des moules d'acier qu'ils présentent en-

suite à un lourd balancier de fer qui frappe une table mas-
sive. Chaque coup monte un bras, oti une jambe, ou un
torse. Ces membres épais emplissent des corbeilles horri-

bles à voir, et sont ensuite jetés dans les séchoirs. C'est

là qu'ils acquièrent résistance et dureté.

Nous voici à l'assemblage. De la crochetterie, on a ap-

porté à l'assembleur des crochets de cuivre, des caout-

choucs, qui sont les muscles et les tendons dans l'anatomie

un peu spéciale de ces demoiselles. Le talent de ce mo-
deste artiste consiste à orner les bustes de leurs membres.

Membrée, musclée, la demoiselle est passée à la couleur

sauce crevette, et accrochée ai; séchoir.

Il ne lui manquerait plus grand'chose, si elle avait sa

tête.

Une tête dans la physiologie particulière à ce petit

monde, comporte trois éléments : le visage, les yeux et les

cheveux. Us sont exécutés dans des ateliers bien distincts.

Le visage a ses origines dans une cuve pleine de belle"

pâte blanche comme du lait, qui est du kaolin le plus pur.

Elle coule par un robinet dans des moules^ où elle sèche. Il

en sort une tête sans occiput, pareille à un pot à tabac sans

couvercle : alors on la fait cuire et elle devient solide, puis

on la décore, c'est-à-dire que les joues de porcelaine reçoi-

vent lan aimable incarnat.

Mais les orbites vides nuisent à l'expression et font son-

ger au cinquième acte à'Œdipe roi. Vite, donnons-leur

des yeux.

Les yeux de poupées sont en verre ; ils sont l'œuvre d'ha-

biles artistes verrières qui travaillent dans une chambre
noire et pétrissent le verre fusible au bout des fines tiges

d'acier devant la flamme bleu et sifflante des chalumeaux.

A l'atelier voisin, les yeux rejoignent leur orbites et, se-

lon la condition sociale de leur propriétaire, ils sont fixes

ou mobiles selon des lois et des tarifs aussi immuables que
les lois expliquées par Platon dans le mvthe des Tonneaux.

Il ne reste plus qu'à rpeindre les sourcils et les cils. Plus

la poupée est noble, plus ses cils sont fins et soigneusement

peints.

Ne perdez pas de vue, cependant, que notre jeune per-

sonne a toujours son crâne béant et ouvert. On le lui

bouche avec une calotte de liège enduite de colle forte, sur

laquelle on fixera la perruque avec de petits clous, sans que

la jeune demoiselle proteste contre cette façon un peu ca-

valière et brutale de lui planter les cheveux sur la tête.

Une perruque est un écheveau de thibet frisé non pas au
fer, mais au four. Il faut voir les doigts agiles de l'ou-

vrière écarter la laine, l'étaler, l'arrondir en moins de

temps qu'il ne faut pour l'écrire. Une bonne perruquière

fait ses mille perruques dans sa journée.

Il s'agit alors de l'habiller. C'est une petite femme rai-

sonnable qui saura proportionner ses frais de toilette à ses

ressources, en quoi elle donnera un utile et sage exemple à

sa future petite mère pour l'avenir.

Elle fait travailler les mêmes corps de métier que les

dames du monde; elle a des cordonniers, des lingèrespour

les bas et les pantalons, des couturières, des modistes, des

bijoutiers, et des centaines de doigts alertes travaillent à

la parer, à l'attifer, à lui assurer ce chic parisien qui lui

vaudra de par le monde le sourire et l'admiration de tous

les peuples les plus galants de l'univers.

LEO CLARETIE.
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QBTTB lettre indique le Département le plus con-

sidérable et le plus achalandé de la maison,
vu qu'il comprend les lignes suivantes qui intéres-

sent tout le monde

Tweeds, Serges,

Etoffes à Robes, Soieries
Et toutes les erapnltupes poup y convenir.

Les Draps Coverts et Amazones, dans les nuances marines, brunes^

vertes et noires sont très populaires cette saison, ainsi que les F'LAN ELLES
D'OPERA FRANÇAISES, imprimées et rayées pour BLOUSES: Nous

les avons dans toutes les nuances et en grande quantité.

CRAVENETTES
La saison des pluies va commencer bientôt : c'est le temps de donner vos

commandes pour les ETOFFES Cravenettes et Imperméables. Nous

venons d'en recevoir un bon lot dans les unies et rayées.

TOILES
Les toiles sont des lignes très classiques, de sorte qu'il n'y a aucun risque

d'en tenir un bon assortiment : ce sont des lignes qui se vendent en toutes

saisons. Nous les avons dans les carreautées et centres unis avec

bords de couleur, "Bleached huck," etc. Demandez notre ligne spéciale

de "NEW WASHED CRASH" que nous tenons continuellement en stock

depuis 15 pouces jusqu'à 30 pouces de largeur.

Au Dept. D.
En outre d'un assortiment complet de CORPS et CALEÇONS et de

CAMISOLES pour dames, nous avons notre ligne spéciale de Blouses et

Vestes en laine tricotées (avec boutons dorés) pour dames, dans les

couleurs bleu marin, rouge et crème. Si on oublie de vous les offrir,

demandez- les

A. RACINE & CIE
MARCHANDISES SECHES EN GROS

340 et 342 RUE ST-PAUL, MONTREAL
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LA TAPISSERIE DES GOBELINS

Lorsque, sous le patronage d'Henri IV furent posées les pre-

mières bases de ce qui devait devenir la célèbre manufacture

des Gobelins, la taolsserie était connue déjà depuis fort long-

temps. Dès l'antiquité la plus élevée, c'était une profession

d'artiste et la vieille civilisation égyptienne a laissé des mo-

numents sur lesquels sont déjà représentés des instruments

formant le matériel complet d'un ouvrier en tapisserie.

En France, la tapisserie apparaît dès 10i25; au X.Ie siècle on

voit se fonder une manufacture où sont exécutées des têtes

d'animaux, des portraits de rois et des scènes de l'histoire

sainte, Beauvais et Aubusson ont des fabriques: et vers 1512.

de la manufacture d'Arras, dotée déjà d'un privilège royal

par François 1er on voit sortir des pièces de tapisserie repré-

sentant la Vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ d'après les car-

tons de Raphaël.

Mais ce fut Henri IV qui donna aux manufactures royales

de tapisseries leur véritable orientation. Dans une famille de

teinturiers en écarlate, qui habitait tout au bord de la Bièvre,

depuis 1450, et qui avait choisi cet endroit à cause des pro-

priétés spéciales des eaux de la rivière, il établit des ouvriers

tapissiers de Flandre, et comme on va le voir, c'est le con-

cours incessant des artistes tapissiers et teinturiers qui fit la

fortune des " Gobelins ", ainsi nommés du nom des teinturiers

dont l'antique maison fut la première manufacture. A cette

époque, elle produisait déjà des oeuvres si parfaites " qu'il n^
se pouvait rien voir de mieux, dit un chroniqueur, tant pour
les personnages auxquels il ne semble manquer que la parole,

que pour 1^ paysages et histoires qui sont représentés d'a-

près le naturel ".

Depuis ce temps, si les oeuvres acquirent de jour en jour

une perfection artistique plus grande, les bâtiments n'ont

guère changé et c'est d'ailleurs une caractéristique des Gobe-
lins que d'étonner par la grande simplicité apparente du local

et du matériel. Les vieux bâtiments ont été reliés entre eux.

sans autre souci que celui de la commodité, et le travail du
plus artiste tapissier est si discret, son outillage si primitif

presque, que le visiteur peu averti en reste étonné.

Pénétrons dans la manufacture et avant d'aller examiner
la source véritable des merveilles, suivons M. Guffrey, l'intel-

ligent directeur, dans l'atelier où depuis peu de temps seule-

ment des femmes s'occupent, non de créer des modèles nou-

veaux, mais de ne pas laisser disparaître sous la poussière du
temps les pièces anciennes qui ont tout un passé de gloire.

Le voici en pleine activité: au début de son fonctionnement

vingt-cinq femmes y furent occupées. Puis peu à peu le be-

soin d'un second atelier semblable te fit sentir et aujourd'hui

on songe à en ouvrir un troisième.

Les ouvrières sont occupées à raccommoder les restes ar-

tistiques des panneaux avariés par le temps, certaines ont

leurs' ouvrages sur d'immenses métiers, d'autres, faute d'un

nombre suffisant de métiers, sur des châssis. Elles réparent

en ce moment des vieilles tapisseries de Cluny— l'histoire de

David. Deux sont déjà faites: six restent à faire. Elles tirent

l'aiguille avec ardeur, ne levant pas la tête car elles sont

payées à l'heure. Elles gagnent de quarante à cinquante cen-

times par heure. Les journées étant de huit heures environ,

elles obtiennent ainsi un salaire variant de trois francs cin-

quante à quatre francs.

'En été, elles arrivent aux Gobelins à huit heures et en par-

tent à cinq heures. En hiver, elles entrent à huit heures et

demie et sortent à quatre heures.

Le travail est pénible pour la vue, d'autant que les ateliers

sont mal exposés et que la lumière qui filtre par les larges fe-

nêtres éclaire à contre-jour les métiers. Le travail des fem-

mes est le même que celui des hommes, des artistes qui font

les tapisseries, mais eux se servent de grosses aiguilles en

bois, tandis que les femmes emploient des aiguilles ordinai-

res.

Pour ..evenir des travailleuses expertes, elles ont dû entrer

très jeunes en apprentissage— vers quatorze ans environ.

Les Gobelins ne forment pas d'ouvrières, celles occupées ac-

tuellement ont été recrutées dans divers ateliers de raccom-

modage.

Quant aux ouvrières brodeuses, elles sont impitoyablement

refusées, il leur est tout à fait impossible, paraît-il, d'appren-

dre le point. Les premières tapisseries raccommodées aux

Gobelins le furent pour des églises. C'est après avoir remis

en état celles de l'église de Saint-Rémy de Reims que M. Guf-

frey pensa que, puisqu'on réparait pour des particuliers on

pouvait devenir aussi le raccommodeur en titre des musées
et des églises de l'Etat, autorisé par les beaux-arts.

Les ateliers de femmes étaient alors officiellement créés.

Les ravaudeuses des Gobelins seront célèbres.

O le joli coup d'oeil pour un artiste, que celui de toutes ces

femmes penchées sur leurs longs métiers, dans ces vastes sal-

les de quinze mètres. La lumière frise sur leurs têtes brunes

et blondes. De leurs mains agiles elles activent des bobines

de laine, de soie, de fils d'or et voilà que sous leurs doigts

alertes réapparaissent les formes humaines des personnages
— atténuées, disparues sous le voile des années.

Voici une ouvrière qui remet quelques frisons dorés dans la

coiffure d'une nymphe; voilà une guirlande de roses, q\i! re-

naît comme par enchantement grâce à une autre travailleuse.

Plus loin sur une tapisserie le mal est plus grand, un mor-

ceau tout entier manque. On retend des fils de chaîne pour

refaire la trame, un dessinateur retrace les contours disparus

en s'aidant de documents. Les aiguilles recréeront de nou-

veaux tissus.

Mais des heures, des mois, des années seront passés c-ur ces

panneaux.

Pour continuer notre intéressante visite dans les bâtiments

des Gobelins, ayant entendu parler par les ouvrières de la va-

riété des nuances de laine, nous nous rendons au magasin gé-

néral où sont classées les 1,400 nuances différentes, puis au

magasin de détail.

Tout autour de cette pièce voilà de grandes armoires dans

lesquelles sont rangées avec art les broches aux assortiments.

'Chaque armoire contient 30,000 broches de laine et 10,000

broches de soie. Une broche reçoit environ 7 grammes de lai-

ne ou 5 grammes de soie. C'est dans cette pièce que les ou-

vriers et les ouvrières viennent aux réassortiments. Les bo-

bines et les broches sont marquées de chiffres pour que l'on

puisse se reconnaître dans la variété des tons. Un homme
et une femme distribuent et pèsent les laines et les soies dont

la remise est consignée sur un livre.

Voici les ateliers des hommes, et en y entrant nous péné-

trons vraiment dans le " saint des saints " de ce temple d'art.

C'est là que de rien surgissent les plus belles pièces, car tout

dépend des assortiments de nuances et de la finesse du point.

Du haut en bas de l'atelier de grands fils sont tendus per-

pendiculairement au sol, ce sont les " lisses " dont l'ensemble

forme la "chaîne" de la tapisserie, car nos lectrices n'igno-

rent pas que la tapisserie des Gobelins et d'Aubusson ne s'exé-

cute pas sur un " canevas " tout préparé, mais constitue une

véritable étoffe composée d'une " chaîne " et d'une trame, la

chaîne est figurée par l'ensemble des " lisses " dont je viens

de parler, et forme le soutien de la pièce à tisser; la " trame,"

dont le fil est perpendiculaire à la chaîne, eSt constituée par

les fils de sole ou de coton avec lesquel-s l'ouvrier exécute le

motif à reproduire. C'est seulement grâce à cette disposition

qu'on peut arriver à obtenir un modelé infini de nuances, puis-

que chaque fil de chaîne peut ne soutenir qu'un point de

" trame ", c'est-à-dire une surface infinitésimale de teinte.

Notons aussi la différence qui existe entre la disposition d.es

lisses adoptée aux Gobelins, où la chaîne est perpendiculaire

au sol, alors qu'à Aubusson elle est parallèle et force l'ouvrier

à travailler penché continuellement. C'est de ces dispositions
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MONTREAL et TORONTO.
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différentes que sont venus les' noms de " tapisseries de haute

lisse" qui désignent les oeuvres des Gobelins, et les "tapisse-

ries de basse lisse " qu'on applique aux travaux d'Aubusson

dont le point est le même.
Ne croyez pas, mesdames, lorsque nous parlons des points

des tapisseries, que les oeuvres des Gobelins sont semblables

aux jolis ouvrages féminins que vous confectionnez avec tant

de grâce aux heures de travail. Le point des tapisseries des

Gobelins est un point simple, contrarié, celui que vous faites

est un point en croix. Vous faites une grande tapisserie re-

lativement en peu de temps, celles des Gobelins sont oeuvres

gigantesques. Il faut une patience d'ange pour être ouvrier

des Gobelins.

Assis devant leurs métiers géants d'habiles artistes travail-

lent sans lever la tête.

Ils sont entrés à la manufacture à quinze ans, c'est là qu'ils

ont appris peu à peu leur métier. D'abord, ils ont fait des

bordures, puis peu à peu ils ont travaillé à des morceaux plus

difficiles.

Certains artistes sont occupés à travailler aux tapis, d'au-

tres aux tapisseries. Mais pour les tapis le point se fait à

l'endroit, tandis que pour les tapisseries on le fait à l'envers.

Regardons-les travailler:

Sept ou huit sont assis derrière leurs métiers, le modèle
derrière eux; ils ne se rendent compte de la tâche accomplie,

que grâce à un petit miroir minuscule, d'environ vingt centi-

mètres de long, miroir monté sur une haute tige et placé de-

vant le tapissier. C'est grâce à un papier de décalque sur le-

quel est tracé le morceau du motif à faire, que l'artiste tra-

vaille. Il passe et repasse dans la chaîne les fils de laine et

de soie qui feront ainsi contraires des points tenant à la con-

fection des personnages. Mais le travail est long, il fait son-

ger presque à celui de Pénélope; pourtant elle défaisait ce

qu'elle faisait, tandis que les ouvriers des Gobelins vont tou-

jours de l'avant. Il faut généralement des mois, quelquefois

même des années pour confectionner des tapisseries, chaque

ouvrier ne tissant pas plus d'un mètre carré de tapisserie par

an, et les grandes pièces ne pouvant être exécutées rapide-

ment que grâce au concours de plusieurs artistes.

Il en fut ainsi de la superbe tapisserie représentant la Tza-

rine et ses enfants, que le Président de la République offrit

récemment au Tzar. Elle fut tissée en quelques mois seule-

ment, et put ainsi figurer à l'Exposition de 1900.

Après nous être éloignés de ces grands ateliers, nous rega-

gnons les salles à exposition de la manufacture; elles ont été

organisées dernièrement sous la direction de M. Guffrey. Les
belles tapisseries des vieilles Flandres, les tapis persans an-

ciens, legs Delaunay, Goupil, y sont mis en valeur.

Puis là-bas, derrière les bâtiments divers et la vieille cha-

pelle datant de Louis XIV, surgissent les sombres ateliers de
teinturerie avec leurs immenses cuves en cuivre jaune. C'est
de ces immenses cuves contenant seulement quatre couleurs
différentes: la gaude, la cochenille, l'indigo, la garance, re-

battues avec des acides, que sortent les 1,400 couleurs ser-

vant à teindre les laines uniques de la manufacture des Gobe-
lins.

Dans une autre vaste pièce attenant à la teinturerie des Go-
belins, est installé le séchoir où sur de grands bâtons pendent,
en des allures de désolation, des écheveaux de laines sortant
des cuves.

Et comme pour compléter dignement le tableau de ces
grandes pièces sombres, faisant songer à des toiles de Muril-
lo, dont les écheveaux de soie jaune seraient des auréoles,
voilà que surgissent comme nous nous approchons d'une fe-

nêtre, des parterres fleuris aux mille couleurs. Ce sont les

jardins des artistes, jardins accordés en plus des logements
aux quatre-vingts ménages habitant les Gobelins. Chacun
cultive là sa fleur préférée et se délasse de l'aridité de son
travail par la fertilité de la nature.

BBRTHE MENDES.

M. Hart, de la Hart Mfg. Co., rapporte une bonne demande
pour les confections d'automne, surtout pour ceux faits en

tweeds et dans les draps unis. Les jupes sont garnis de plis

et sont froncées; elles sont ajustées aux hanches et vont en
s'évasant dans le bas. Le corsage préféré est le genre Ma-
rie-Antoinette de 21 à 23 pouces de longueur.

* * -* *

D'après MM. Debenham, Caldecott & Co., les nuances les

plus en vogue pour l'automne prochain semblent être le mar-

ron, le Coq de Roche, le Vert-bronze, le Mousquetaire, le Gris

Taupe, ainsi que les Rouges Bordeaux; les Gris électriques

sont également en faveur. Pour la confection des chapeaux

on se servira en grande partie du velours couché, de la Che-

nille, des Malines, des Rubans de Satin et de Mousseline ain-

si que des bandeaux de chenille. En fait de garnitures, ces

messieurs recommandent les pompons en plumes, les plumes

paradis et les ospreys; les grosses perles sont également une

des garnitures les plus en vue. Les formes de chapeaux les

plus usitées pour la saison d'automne sont soit très grandes

ou assez petites, les formes moyennes paraissent être délais-

sées.
* * * *

MM. John Murphy & Co. ont introduit une innovation dans

leur département de modes en mettant à la tête " un " mo-

diste, c'est en effet M. Bartel qui dirige ce rayon important.

Ce monsieur a la réputation d'être un véritable expert dans

cette ligne. C'est croyons-nous le seul homme occupant une

pareille position à Montréal.
* * * *

De toutes parts l'on nous dit qu'il faut s'attendre à une de-

mande très active à partir de maintenant pour les velours de

toutes descriptions. Le velours chiffon, une nouveauté de

cette année, permet d'avoir un grand succès; les velours

panne et velours de soie sont également très à la mode.
* * * *

MM. Chaleyer & Orkin, rapportent que les affaires ont été

assez bonnes pendant le mois d'août. Il y a déjà une certaine

demande pour les articles de modes pour l'automne. On pré-

voit une forte demande pour les velours, les peluches et les

rubans qui serviront à la confection des cnapeaux; les ru-

bans surtout auront une grande vogue. On montre chez les

meilleurs faiseuses de Paris des chapeaux entièrement faits

de rubans. Les garnitures les plus en vogue sont les pom-

pons de plumes, les plumes d'autruche et de fantaisie, les ai-

les, les oiseaux, ainsi que quelques fleurs. Les formes de cha-

peaux de la saison future sont assez grandes en Europe. La
plupart des chapeaux ont la calotte haute, on ne s'attend pas

à ce que cette mode prenne ici, étant donné que les calottes

hautes n'ont pas eu grand succès à New-York. Les nuances

les plus en faveur sont le Coq de Roche, les rouges, les verts

émeraude et le réséda.
* * * *

M. Wilmot KIssock, de MM. Caverhill & Kissock, nous in-

forme que les affaires d'automne s'annoncent bien; on prend

déjà de bonnes commandes pour les chapeaux Ready-to-Wear

qui, cette année, seront plus populaires que jamais. D'après

lui, les nuances les plus en faveur sont pour le moment le Coq

de Roche, le Vert Emeraude, les Bruns Terra Cotta, le Castor

et le Bleu-marin. Pour la confection des chapeaux, M. Kis-

sock recommande les peluches, la chenille et, comme garni-

tures, les plumes d'autruche, les pompons de plumes, les

bandeaux incrustés de perles, les perles et les ornements en

acier. Les formes de chapeaux sont généralement moins
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grandes cette année que les saisons passées; on les port»

très relevés sur la figure.
* * * «

M. E. Jobin nous informe que la saison d'automne s'annonce

comme devant être très active dans le commerce de la Mode.

Il y a eu jusqu'à présent une excellente demande pour les

plumes d'Autruches de toutes les dimensions, ainsi que pour

les Garnitures formées de trois plumes et connues sous le

nom de "Prince af Wales Plumes". Les Chapeaux Ready-to-

Wear s'annoncent également comme devant être de grande

vente; on préfère ceux dans les nuances brune, Verte et bleu-

marin.

MM. Debenham, Caldecott & Co, ont réuni en vue du com-

merce d'automne une collection incomparable de rubans pro-

venant directement des meilleures manufactures d'Europe.

La variété offerte comprend toutes les largeurs à partir d^^

une ligne en allant jusqu'au No 100. Ces rubans sont ia,ns

les nuances les plus nouvelles.

MM. Caverhill & Kissock nous informent qu'ils sont on ne

peut plus désappointés de ne pouvoir prendre possession de

leur nouveau local 1794-96. Rue NotrenDame en temps oppor-

tun pour les ouvertures d'automne, les travaux de réfection

ayant duré plus longtemps qu'on ne s'y attendait. Ces mes-

sieurs occupent cependant le nouveau loca]l d'ici à peu de

temps.

Si vous avez besoin de garnitures de fantaisie pour les cha-

peaux d'automne, adressez-vous à MM. Debenham, Caldecott

4c Co. qui ont un assortiment choisi de bandeaux, de chenille,

de garnitures, de perles, de fleurs nouvelles, ornements en
acier, etc., etc.

D'après les indications actuelles, le velours jouera un rôle

des plus important dans la confection des chapeaux d'au-

tomne, c'est pour cela que la maison Debenham, Caldecott &
Co. a mis en stock un assortiment des mieux garnis compre-

nant les dernières nouveautés de Paris telles que les Velours
Radiants et les Velours Couchés.

L'ouverture des modes d'automne de la maison Chaleyer &
Orkin aura lieu le 29 août et l'exposition continuera les jours

suivants. Comme d'habitude, la maison a importe de nom-
breux chapeaux parisiens pour cet événement.

MM. Debenham, Caiaecott & Co. viennent de recevoir une
forte quantité de formes de chapeaux en chenille dans les

styles les plus nouveaux. Ces chapeaux sont très avantageux
pour les modistes et peuvent se garnir très facilement.

MM. Debenham, Caldecott & Co. ont également une magni-
fique ligne de chapeaux en Beaver du dernier modèle.

MM. Caverhill & Kissock tiendront leurs ouvertures des

modes d'automne les 29, 30 et 31 août. A cet effet ils ont im-

porté d'Europe de magnifiques chapeaux-modèles ainsi que les

dernières nouveautés en fait d'articles de modes des princi-

paux marchés européens.

L'assortiment des plumes de fantaisie de la maison Deben-
ham, Caldecoit & Co. est des mieux fourni et comprend toutes

les dernières nouveautés des marchés européens telles que
pompons, aspreye, plumes de paradis, plumes nuancées, etc.

A l'occasion de leur ouverture des modes d'automne qui
aura lieu le 29 août et jours suivants, MM. E. Jobin & Cie,

1698 rue Notre-Dame, présenteront au commerce des Modes
un assortiment choisi de plumes d'Autruche dans toutes les

grandeurs, toutes les qualités et aux prix les plus avanta-
geux. MM. Jobin & Cie sont à même de coter les prix les

plus avantageux car ils importent directement des manufac-
turiers sans passer par l'intermédiaire de commissionnaires.

Chapeaux Ready-to-Wear Haute Nouveauté
Nous rappelons aux modistes que MM. E. Jobin & Cie, 1698

rue Notre-Dame, sont les représentants de la maison J. M.
Woodland & Co, de Toronto, bien connue pour la manufacture
des " Chapeaux Ready to Wear " du dernier genre. L'assorti-
ment qui a été préparé en vue des ouvertures des modes d'au-

tomne est le plus complet et le plus beau qui ait jamais été
montré à Montréal. Si vous n'examinez pas cette collection
vous ne verrez certainement pas les dernières nouveautés du
jour.

Chapeaux

MM. Caverhill & Kissock s'attachent d'une manière toute

spéciale à réunir ce qui se fait de mieux en fait de chapeaux;
et d'après les modèles que nous avons vus et d'après les vi-

gnettes que nous publions, grâce à l'obligeance de cette mai=
son entreprenante, on pourra juger à quel point leurs efforts

sont couronnés de succès. Pour la saison prochaine, les per-

les de ais figurent sur différents chapeaux, ces perles sont dis-

posées en rangs. Un chapeau auquel nous faisons allusion

était formé d'un bandeau de velours noir relevé par cinq orne-

ments de ais, de rubans moirés et d'un ospery en paradis noir.

Une toque de velours et de chenille était garnie de ruban
ottoman et d'un O.sprey en paradis, les perles de ais faisaient
également partie de l'ornementation du chapeau et était dis-

posées avec goût.
Un grand chapeau (Picture Hat) était en velours noir et

chenille avec une petite aigrette et beaucoup de ruban moiré,
relevé avec garniture de bouts de plumes et une grande
plum pour couronner le tout.

L' " Olympia " représente un grand chapeau de peluche dans
les nouvelles nuances " Castor ". La calotte de ce chapeau
est très haute en arrière et s'abaisse vers le devant pour join-

dre le bord. I..'effet quelque peu heurté produit par cette dis-

position se trouve atténué par les garnitures qui sont compo-
sées de rubans d'un coloris très riche en trois nuances de
vieux rose, plissés tout autour et en-dessus du bord, avec
quelques oiseaux massés sur le bord en avant et qui donnent
un cachet tout spécial à ce chapeau du jour.

ill est bon de mentionner ici le fait que dans les modèles de
Chapeaux Importés jusqu'à présent, on ne semble pas dis-
posé à faire d'autres combinaisons de couleurs avec la nou-
velle nuance orange, en dehors du brun et du castor-pales. Il

en résulte un contraste vraiment élégant et d'un grand effet.

Un importateur de lainages nous informe qu'il faut s'atten-

dre à une avance importante sur tous les lainages importés.

Le prix de la laine brute ainsi que celui des yarns ou filés a
considérablement augmenté depuis le commencement du mois
par suite de la grande rareté de la matière première.

* * Ht *

MM. A. McDougall & Co. rapportent une bonne demande
pour les étoffes à pardessus dans les Meltons et Beavers de

nuance noire et bleue ainsi que pour les étoffes écossaises

pour la confection des habillements. La vente des tissus

waterproof et coverts est passablement forte.
* * * *

Le représentant de la maison C. X. Tranchemontagne nous

rapporte une certaine activité dans les affaires. On reçoit

des commandes de rassortiment ainsi que des ordres pour les

marchandises d'automne. Les prix des lainages sont des

plus fermes avec tendance à la hausse.
* it 4i *

Nous croyons savoir que M. A. McDougall, chef de l'impor-

tante maison de lainages A. McDougall & Co., a l'intention de

ne plus faire de voyages. M. A. McDougall s'était jus-

qu'à présent réservé une partie de la province d'Ontario et de

l'Ouest Canadien. M. A. McDougall est non seulement un des

voyageurs les plus connus dans la ligne des lainages mais en-

core, quoique dans la force de l'âge, l'un des plus anciens. Il

a choisi comme remplaçant M. H. Dunning.
* * * »

M. F.-W. Fisher, chef de la maison John Fisher, Son & Co.

nous rapporte que les commandes de rassortiment pour les

marchandises d'été ainsi que les ordres pour l'automne et le

printemps prochain sont d'un volume des plus satisfaisant.

La demande en fait de marchandises d'automne porte en

grande partie sur les étoffes écossaises de fantaisie servant

à la confection des pardessus. Les prix sont très fermes avec

indications qu'ils avanceront sous peu.
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TOUTE PERSONNE QUI PORTE LES SOUS-VETEMENTS À COTES

IRBÉTRÉCISSARLES TISSÉS PAR LE SYSTÈME

DE RROCHE À RESSORTS "ELLIS"

est un témoignage vivant de leur confort et de leurs qualités de durée.

Par suite de la côte produite par la Broche à Ressorts, dont nous
sommes les seuls fabricants au Canada, il n'y a pas de tension ou de
pression dans aucune partie du vêtement, qui puisse provoquer aucun
relâchement dans les coutures ou ailleurs, ce qui assure à la personne
qui le porte non-seulement un ajustage parfait et un sous-vêtement
incomparable, mais encore l'article qui possède le plus de durée sur le

marché. Nos combinaisons, snrtout, vont parfaitement bien.

The Elllis Manufacturing Co.,um,teo
Seuls Manufacturiers

AGENTS FOUR I.A VENTE,
DIGNUM & MONYPENNY, TORONTO et MONTRBAI. HAMILTON, ONT.

Notre ligne complète de Chapeaux de Feutre, Casquettes et Chapeaux

de Paille pour le commerce du Printemps 1905 sera prête prochaine-

ment, et nos voyageurs seront sur la route dès le commencement de

Septembre. Nous offrons quelques

printemps J905^

Nouveautés Spéciales
que le marchand progressif fera bien d'examiner.

SWIFT, COPLAND & CO.
Chapeaux, Casquettes, Chapeaux de Paille et Fourrures en gros.

517, 525 rue St-Paul, - MONTREAL.
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D'après MM. A. McDougall & Co., les affaires sont passable-

ment actives dans la ligne des lainages. On commence à li-

vrer une bonne partie des commandes prises pour l'automne

et les voyageurs s'apprêtent à partir pour la prise des ordres

pour le printemps prochain. Les paiements sont satisfaisants

étant donné qu'il y a toujours un ralentissement du 1er août

à la mi-septembre.

Les voyageurs de la maison C. X. Tranchemontagne parti-

ront sur la route dans les premiers jours de septembre avec
un assortiment clioisi d'échantillons de lainages pour le com-
merce du printemps.

Nous appelons l'attention des lecteurs de " Tissus et Nou-
veautés " sur les lignes spéciales de draps à pardessus mis
en vente par la maison C. X. Tranchemontagne. Ce sont les

meilleures valeurs dans ce genre offertes sur le marché
canadien.

BONNtTTERIE

[TMERCERIES

La Hudson Bay Knitting Co. est en pleine saison d'expédi-

tion, les ordres venant du Nord-Ouest ayant considérablement

augmenté de volume cette année. D'après les nouvelles que

ces messieurs ont reçu de leurs correspondants dans la par-

tie ouest du Canada, les moissons promettent d'être abondan-

tes cette année, ce qui ne peut manquer d'assurer un bon

commerce d'hiver.
* * * *

M. S. Harris, de MM. L. Hirshson & Co., rapporte que bien

que la succursale de Montréal n'ait été ouverte que depuis;

un temps relativement court, les affaires ont été satisfaisan-

tes et que les apparences pour le commerce d'automne sont

des plus favorables. Il nous dit que les prix sont très fermes

sur le marché anglais.
^ ^ * *

Le représentant de la Maison A. G. Morin & Cie nous in-

forme que les affaires sont assez tranquilles par suite du peu

d'activité dans le commerce de détail. On prend cependant

quelques commandes pour les marchandises du printemps pro-

chain. Les prix sont fernàes.

Le département des merceries pour hommes de MM. A.

Racine & Cie est complètement assorti des nouveautés pour
l'automne et comprend Chemises, Collets, Manchettes, Cra-
vates, Gants, Mitaines, etc., etc. Ces articles faits par les

meilleurs fabricants sont offertes à des prix attrayants.

TAPIS
PRELART5

M. Henry Duverger, gérant de la succursale montréalaise

de MM. Geo. H. Hees, Son & Co., rapporte une bonne deman-

de pour les tissus pour ameublements ainsi que pour les sto-

res et les rideaux. Les prix continuent à être très fermes.

MM. A. Racine & Cie désirent appeler l'attention du com-
merce sur une ligne très avantageuse de flanelette à robes

façon " Sa -stoury" nuances de fantaisie offerte à 8 cents la

verge.

REVU&
GENERAbE-

La maison A. Racine & Cie, vient de recevoir un important
envoi de Prélarts, Linoléum qu'elle met en vente à 27 et a 32c

la verge. Ce sont des valeurs excellentes qui méritent l'atten-

tion du commerce.

MM. Konig & Stuffmann, nous avisent que la perspective

des affaires est bonne pour la saison prochaine, la situation

commerciale étant devenue beaucoup meilleure tant au Ca-

nada qu'aux Etats-Unis. Le prix des marchandises est ferme.

La demande en fait de dentelles est pour les dentelles, gui-

pures et net top. En fait de corsets, la demande est soutenue

pour ceux à taille allongée.
* * * if

M. Isidor Frankenburg, de Salford-Manchester, Angleterre,

est actuellement de passage à Montréal. M. Isidor Franken-

burg est à la tête de la maison I Frankenburg & Sons, Ltd.,

une des plus importantes du monde entier dans l'industrie

des vêtements imperméables; c'est un des hommes les plus

en vue dans le district manufacturier de Manchester. Il fait

partie du conseil de ville de Salford depuis de nombreuses
années et il est également juge de paix, fonction qui en Angle-

terre a une haute importance. M. Isidor Frankenburg a pro-

fité de son séjour en Amérique pour aller visiter TExposition
de Saint-Louis avant de retourner en Angleterre.

* * * *

M. Alphonse Racine, jr, de MM. A. Racine & Cie, nous in-

forme que la demande est passablement active pour les mar-
chandises d'automne telles que les flanellettes, les étoffes à

robes, les couvertures en laine et les sous-vêtements'. Les prix

sont généralement fermes avec tendance à la hausse sur Tes

lainages. La collection est assez satisfaisante.
* * * *

MM. Brophy, Gains & Co. constatent un ralentissement dans
les affaires de la ville depuis le commencement du mois
d'août. Ce fait doit être en grande partie attribué à ce que'

la plus grande partie de la clientèle des marchands de détail

est maintenant en vacances, La perspective pour les affai-

res d'automne ne saurait être meilleure, les récoltes étant

bonnes dans toutes les parties du Canada. Les prix sont gé-

néralement très fermes surtout dans les lainages. La collec-

tion est plutôt lente depuis le mois d'août.
* * * *

Il est venu â Montréal pendant le courant du mois d'août

un nombre assez considérable de représentants de diverses

manufactures anglaises et françaises d'étoffes à robes et de
draps pour costumes de dames. Les prix cotés pour le prin-

temps ri'oc'ham sont considérablement plus élevés que nmx
cotés l'année dernière.

* * * *

M. R. Brock, gérant de la W. R. Brock Co. Ltd., de Mont-
réal, constate une demande soutenue pour les marchandises
sèches pendant les mois de juillet et d'août; il remarque ce-

pendant que le fort des commandes pour l'automne n'a pas

encore été placé. Les apparences pour l'automne sont très

favorables étant donné que l'on reçoit de toutes les parties

du Canada d'excellents rapports au sujet des récoltes. Les
prix dans la marchandise sèche sont fermes surtout en ce qui

concerne les lainages; quant aux cotonnades, si leurs prix

sont un peu plus faciles, les marchandises sont en revanche
devenues assez rares. Les remises se font avec assez de ré-

gularité.
« « « *

MM. Greenshields Limited nous rapportent que les affaires

ont été assez satisfaisantes; la demande pour les rassorti-

ments ainsi que pour les marchandises d'automne a été assez
active. On prend un bon nombre de commandes pour les

sous-vêtements ainsi que pour -les confections pour dames.
Les prix sont très fermes sans aucune indication de baisse.
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LUNDI. 29 AOUT ET LES JOURS SUIVANTS.

9^ Mtommu

LK Alfi^.H^'o'èoiTSr. BUBANS, PLUMES, FLEURS,îv®

fiarnitures, Formes et Chapeaux Garnis
^^^^'^^^^ faisons de

Chaleyer & Orkin,

Paris, Londres et New-York.

1827=1831 Rue Notre=Dame,
MONTREAL.

QUEBEC : 56'A RUE ST-JOSEPH.

1

QUE POURRAIT-ON DIRE

DE PLUS EN FAVEUR DE LA LIGNE

DE STAUNTON POUR 1904-05?
Ce n'est que l'autre jour qu'un client en donnant sa commande

dit à un de nos voyageurs :

" IL N'EST PAS NECESSAIRE D'AVOIR un VOYA
GEUR FOUR VENDRE VOTRE LIGNE "

et si c'est là l'impression créée sur ce marchand par les échantillons de Staunton, n'est-i]

pas naturel de supposer qu'ils produiront la même impression sur son
client ?

En tout état de cause, il est plus facile de vendre des marchandises qui
provoquent votre enthousiasme'qu'une ligne qui vous

laisserait indiflerents. Nos voyageurs sont sur la
route avec une ligne complète.
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A. C. X. Tranchemontagne vient de recevoir des lignes com-
plètes de Serges bleues et noires. Ces marchandises sont of-

fertes à des prix très attrayants. La maison s'empressera
d'envoyer des échantillons à ceux qui en feront la demande.

La maison A. O. Morin & Cie offre a des prix extrêmement
avantageux des voiles de première communion. Ces marchan-
dises sont manufacturées par la maison et sont absolument
garanties comme qualité.

[CM^PEAUX&FoURRURËSli

MM. L. Hirshson & Co., 58, Carré Victoria, Montréal, vien-
nent de recevoir une quantité importante de marchandises
importées pour lesquelles ils cotent des prix très avantageux;
on attire l'attention du commerce sur les rubans de soie, les
manteaux pour dames et enfants, les gants " Ringwood ", les

bas pour dames et enfants, les toiles d'Irlande à nappes et à
serviettes. Rappelez-vous bien que toutes ces marchandises
sont vendues à des prix de jobs.

La Standard Umbrella Co. enverra bientôt ses représen-
tants sur la route avec un assortiment choisi d'échantillons
pour la saison des fêtes et le printemps prochain.
Nous croyons pouvoir dire que cet assortiment de para-

pluies est le plus beau qui ait été montré jusqu'à présent au
Canada; les manches comprefinent les dernières nouveautés
des manches européens et américains. On conseille aux inar-
chands de placer leurs commandes de bonne heure afin qu'el-
les puissent être exécutées sans retard.

Les confections ï ta mode

Nous ne saurions trop recommander aux marchands de
nouveautés d'exiger de leurs fournisseurs dans le gros qu'ils
leur livrent les confections de la French Art Embroidery Co.
Les manteaux, costumes et jupes surtout de cette manufac-
ture sont absolument conformes aux dernières idées de la
mode. La French Art Embroidery Co. a également préparé,
en vue du commerce d'automne, de magnifiques patrons de
manteaux et de collerettes doublés en fourrures.

MM. Swift, Copland & Co. nous disent que la demande pour
l'automne porte en grande partie sur les chapeaux durs de
couleur noire dans les formes moyennes ayant des calottes

dans les hauteurs de 5 1-4 là 5 1-2 pouces et des bords d'une

largeur de 2 à 2 1-8 pouces. La demande pour les chapeaux
mous est également bonne; les noirs ainsi que les tans dans

la forme Touriste se vendent bien. Il faut également men-
tionner les chapeaux en tweed pour lesquels la demande est

plus forte qu'elle ne l'a jamais été. On prend également de
bonnes commandes pour les casquettes genres Golf et Auto-

mobile. Les ordres pour les fourrures ont été satisfaisants

et on s'attend à ce que ce commerce soit plus actif que celui

de l'an dernier qui a été considérablement retardé par suite

du mauvais état des chemins. Les prix des fourrures sont

sensiblement les mêmes que ceux de l'an dernier avec un peu

de réduction sur les peaux de chat sauvage. La demande dans

les articles pour dames prend surtout la forme de garnitures

de cou, telles que les étoiles, les boas, etc. On remarque cette

année un changement dans la forme des manchons qui sont
devenus beaucoup plus plats et plus longs. La demande pour
les manteaux de dames en mouton de Perse est passablement
forte ainsi que celle pour les manteaux moins dispendieux en
astrakan. Le vison, l'hermine, le chinchilla et la martre sont
plus en faveur que précédemment.

M. 0. Barbeau, représentant de la French Art Embroidery
Co. visitera prochainement le commerce avec un bel assorti-

ment de manteaux et de collerettes doublés en fourrures.

^ V

qui viennent a Montréal pour les Ou-
vertures de modes feront bien de venir
examiner nos échantillons de . . .

Fourrures pour Dames, Jaquettes, Etoles,

Cravates, Etc.

Chapeaux de Feutre Anglais pour Dames

Tourmalines en Laine d'Ecosse

Tourmalines et Casquettes en Drap pour

Enfants.

SWIFT, COPLAND <Sc CO.
CHAPEAUX, CASQUETTES, CHAPEAUX
DE PAILLE ET FOURRURES EN GROS.

517-525 Rue St-Paul, MONTREAL.
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Ventes Rapides et Augrmentation des Ventes
obtenues par nos

Vitrines d'Etalage IllQminées "3^^'
(John Petz, Détenteur du Brevet)

L'individualité attrayante de nos Vitrines d'Etalage et les grands
avantages qu'elles offrent pour l'étalage des Marchandises attirent les
acheteurs.

Nos Vitrines d'Etalage sont fabriquées avec de meilleurs matériaux,
sont mieux construites et possèdent plus de points d'excellence exclusifs
que n'importe quelle autre vitrine d'étalage sur terre. Vendues à prix
corrects.

Pour l'Intérieur et pour l'Extérieur—Murailles, Piliers, Vestibules-
Vitrines d'étalage fabriquées pour donner sati>>faction, pour orner et
pour vendre la Marchandise

DETROIT SHOW CASE CTO.
"Fabricants de Vitrines d'Etalage pour marchands progressifs"

482 à 490 Fort Street. West, DETROIT. U. S. A.
Succursale Canadleone, Windsor, Ont,

John Petz, Prés, et Surintendant. Herbert Malott, Sec. et Très.

JUPONS NOIRS POUR DAMES

Nous fabriquons les Jupons qui donnent le plus

de satisfaction au Canada, "et Parfaits comme
Fabrication, Coupe et Fini." ....
Nos Jupons sont mieux faits, et ce qu'il y a de'

plus important, sont faits PLUS LARGES que

les articles similaires de la plupart des fabricants.

Ils vous paieront un bon profit et donneront

à vos clients toute satisfaction. . . ;

Voyez nos échantillons, cela vous paiera.

Prix de $6.00 a $45.00 la douzaine.

Conditions 2% 10 jours ou net 30 octobre
procliain. . . ....

Les escomptes sont petits, il en eet de même des prix.

THE PUGH MFG. CO.,

33 Rue Church TORONTO.
Représentant pour la Province de Qnêbee.

J. R. McKEIRISIAN & CO.
68 Oote du Bes'ver Hall,

TEL. UP. 24-33. MONTREAL.

Jïfonsieur le Marchand,

Nous vendons des Articles à la Mode

dans les Tissus Favoris, de Coupe Fashion-

able, c'est pourquoi, vous pouvez réaliser de

l'argent sur nos marchandises.

Nous serons dans le mouvement pour le

printemps 1905 avec des Jupons, des Jupes

qui se lavent, des Jupes et Blouses, Robes de

Matin, Jupes en Tweed, Articles de Cou,

Ceintures, etc.

Et le Corset "American Beauty". Un
regard jeté sur nos échantillons nous vaudra

l'envoi d'une commande.

A vous pour le succès.

Jelford a O'I^ourke Çarment Co.

ROCK ISLAND, Que.
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Nous extrayons de la circulaire de la Fuji Trading Compa-

ny, de Yokohama, le rapport suivant, daté du 15 juillet, sur la

situation des Soieries Japonaises:

Qualité " Echizen Habutai ":

Quoiqu'il y ait eu une bonne demande d'Europe et d'Améri-

que pour ces soieries il y a eu une baisse sur le marché par

suite de la baisse des soies brutes. On s'attend à une autre

baisse d'ici à un mois.

Qualité " Kawamata Habutai:

Ces soieries ont également subi une dépréciation par suite

de l'absence d'acheteurs européens. Cette qualité est sujette

à changement de prix suivant les variations de la demande

étrangère, mais nous croyns que la tendaonce est plutôt à la

baisse.

Mouchoirs en Soie:

On remarque une diminution de 3 pour cent sur les derniers

prix qui est due à la réduction sur les soies Habutai.

PERSONNELS

— M. Holiday, du département des chapeaux de MM. Caver-

hill & Kissoo'k, a passé plusieurs jours à New-York pendant la

première partie du mois d'août.

— M. J. A. L'Heureux, gérant de la maison S. F. McKinnon
& Ce. de Montréal, a passé une partie de ses vacances à

BerthiervWle.

— iM. C. R. Wilson, acheteur de la maison A. McDougall &
Co. est arrivé d'Angleterre après y avoir fait des achats pour
le commerce de l'année prochaine.

— A la prochaine exposition industrielle de Sherbrooke, M.
A. Laporte, de MM. W. R. Brock Co. Ltd, de Montréal, ou-

vrira une salle d'échantillons.

— M. D. M. Lefebvre, représentant de MM. Finley, Smith &
Co., partira en tournée vers le commencement de septembre
avec les échantillons pour le commerce du printemps 1^05.

— MM. D. B. Cronyn et A. Herwat, acheteurs de la W. R.

Brock €o Ltd, qui sont actuellement en Europe pour y faire

des achats, seront de retour au Canada à la fin d'août.

— M. Woodill, autrefois de la maison Kenny & Co., de Hali-

fax, N. S., a passé plusieurs jours à Montréal pendant le mois
d'août.

— M. E. Bourassa, voyageur de la W. R. Brock Co Ltd, de

Montréal, est actuellement à Old Orchard Beach, Maine.

—M. John Fisher, chef de la maison John Fisher, Son &
Co., est reparti pour l'Angleterre après avoir passé deux mois
au Canada.
— M. J. A. Lavergne, représentant de MM. Debenham,

Caldecott & Co. à Québec, a passé plusieurs jours à Montréal
pendant le mois d'Août.

— M. Alphonse Racine, jr. a fait tout récemment un voyag9
d'affaires et de plaisir au Nominingue.
— M. J. P. Copland, de MM. Swift, Copland & Co. est de

retour à Montréal après un voyage d'affaires en Angleterre.

— M. J. M. Landry, représentant de la maison A. McDougall
& Co. à Québec, a tout récemment fait une visite de plusieurs
jours à Montréal.

— M. J. J. Westgate, président de la Hudson Bay Knitting
Co., s'apprête à faire sous peu un voyage étendu dans le Mani-
toba et dans les provinces du Nord-Ouest.

— M. S. Harris, gérant de la succursale de MM. Hirshson &
Co., à Montréal, est de retour dans notre ville après un voyage
d'affaires à Londres.

—M. J. D. Ouellette, gérant de la manufacture de la Hudson
Bay Knitting Co, est de retour à Montréal après un voyage
d'affaires à Chicago.

— M. H. C. Campeau-, voyageur de la Excelsior Cloak Co,
partira prochainement en tournée avec les échantillons pour
le commerce du Printemps.

— M. C. X. Tranchemontagne, a pris n repos de quelques
semaines à Old Orchard Beach, Maine,
— M. D. A. Nadeau, voyageur de la maison C. X. Tranche-

montagne a passé une partie de ses vacances à Petit Métis.— M. G. B. Fraser, associé de MM. Greenshields Ltd. est
actuellement en Europe.
— M. A. O. Morin est de retour à Montréal après une ab-

sence de près de deux mois passée en Europe pour y faire d<*3

achats.

— M. T. P. Williams, du département des tapisc de la mai-
son Greenshields Ltd, est attendu à Montréal vers la fin
d'Août.

— M. H. S. Elliott, de MM. Geo. H. Hees, Son & Co., de
Montréal, a passé une partie de ses vacances au Mont
Tremblant.

— M. A. R. Wilson, gérant du département de la publicité
de MM. Greenshields Limited, s'embarque le 3 septembre à
bord du " Canada " pour passer ses vacances en Ecosse.

— M. Geo. Harper, acheteur de MM. Caverhill & Kissock,
est attendu à Montréal vers la fin du mois d'août.

— M. Geo. Lee, du département de la mercerie pour hommes
de MM. Greenshields Limited, est de retour à Montréal après
un voyage d'achats en Europe.

—M. Wm. Alexander, de la maison S. F. McKinnon & Co
de Montréal, a passé une partie du mois d'août à Bowmanville,
Ontario.

—M. Henry Bogue, représentant de MM. Chalyer & Orkin
à Québec, est venu passer plu.sieurs jours â, Montréal pen-
dant la première semaine d'août.

— M. Marfcus, de la Standard Umbrella Co, est de retour à
Montréal, après avoir visité les principaux marchés
européens.

M. I. Frankenburg, principal directeur de la maison
L Frankenburg & Sons Ltd, est actuellement à Montréal où
il est venu donner une organisation nouvelle à la succursale
Montréalaise de la maison d'Angleterre.
La maison L Frankenburg & Sons, Ltd, qui manufacture les

imperméables " Distingué " est l'une des mieux connues dans
son genre d'affaires.

M. E. L. Rosenthal ne faisant plus partie de la maison a
été remplacé par M. S. iS. Lagowitz, précédemment de la

Canadian Woollen Mills Co et de la Boas Mfg Co.
M. Lagowitz prend part à la direction du département des

ventes de la succursale à Montréal de la maison I. Franken-
burg & Sons, Led.

RECETTES ET PROCEDES

Nettoyage de la Peluche

La peluche se nettoie comme le velours. Avant tout, il s'a-

git de passer un chiffon de flanelle imbibé de benzine sur la

peluche, du côté du poil, la pièce, bien étendue sur une table

recouverte de plusieurs linges blancs pliés.

Toutes les taches ayant été bien frottées, essuyer avec un
linge fin.

Ne pas craindre d'asperger de benzine et essuyer avec soin;

cela évite les cernures. Il s'agit ensuite d'opérer au redres-

sement des poils. Pour cela, mouiller à l'envers, et la pièce

tenue suspendue, bien fixée aux extrémités, repasser avec un

fer chaud. Le fer doit être assez chaud et absorber vivement

l'humidité; le résultat est parfait.

Pour laver les étoffes Imprimées

Les étoffes à impressions roses, bleues, mauves, passent fa-

cilement; voici la meilleure manière de procéder pour éviter

cet inconvénient:

1. Laver les objets à l'eau de savon légèrement tiède;

2. Rincer à l'eau vinaigrée;

3. Savonner à l'eau plus chaude et plonger quelques secon-

des dans une eau ainsi composée: 4 litres d'eau, 1 cuillerée

d'eau de Javelle.

4. Il ne reste qu'à rincer à grande eau pure et les chemiset-

tes ou autres apparaissent, avec la vivacité de leur coloris

non passé.
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JOHN FISHER, SON & CO

LAINHGES
ET

jFournitutes pour XTaïUeurs

JEIV GiROi^

et iliu Jaint-Sacqucs, ^ IHJOnitcal

ET

Salles d'Echantillons :

43 Scott Street, = IToronto.

AViS SPECIAL

Jïux* marcbands^de* nouveautés
DU CANADA.

NOTRE SPECIALITE : Lignes de Job importes,
dans toutes les classes de Marchandises Sèches
et d'Articles de Fantaisie Anglais, Français,
Autrichiens et Allemands.

Plusieurs lots importants actuellement en mains.

Jupes et Blouses de Soie et de Fantaisie.
Collerettes de Soie et de Dentelle,

Châles Honey Comb,
Sous-Vêtements pour Dames, etc.

Un lot spcial de ... .

Blouses lavables pour Garçons,
Costumes et Jacquettes pour Enfants,

Tapis de Table en Toile et en Peluche,
Rideaux Suisses, Mouchoirs de Toile,

Foulards en Soie, Bonneterie,
Sous-Vêtements pour Hommes,

Costumes confectionnés pour Hommes,
Marchandises en Pièces, etc., etc.

L. HIRSHSON & CO.,
58 Carré Victoria,

MONTREAL.TELEPHONE MAIN 27i5.

LAINAGES FABRIQUÉS

A LA MAIN DURERONT
à cause de la qualité de la laine enployée à leur

fabrication.

HARRIS & CO. LTD., - ROCKWQOD, ONT.,
emploient les meilleures laines et produisent
au moyen de machinerie d'excellents Draps à
Pardessus et Draps à Costumes pour Dames.

AGErsITS POUR LA VEIMXE: :

DiJim & ffloiffniiï, 8 Celrae St, Toronto, Ont.

•Les MEILLEUR MARCHE de TOUS'

NOS —

manteaux
sont tous des "LEADERS'', comme prix,

genre et coupe.

1^
COUPE GARANTIE ^

Une carte postale vous vaudra l'envoi

d'un échantillon.

The limm Imi Wm,
Téléphone Main 3948,

452 RUE ST-JACQL'ES, MONTREAL.
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Oreenshields Limited.
MONTREAL.

Nous expédions dans toutes les sections du
Canada de gros assortiments de

Marcliaii(li§6§ d'fluiomne

dont nos voyageurs ont déjà soumis et sou-

mettent encore actuellement des échantillons

sur la route.

Nous avons encore et continuerons à tenir.

Ifn Assortiment Magnifique;

de Cotonnades régulières, de Toiles en tous

genres, de Flanellettes, d'Etoffes à Robes, de
Tapis, de Fournitures pour la Maison, de Four-
nitures pour Hommes, de Lainages et de Four-
nitures pour Tailleurs, de Bimbeloterie et de
Vêtements confectionnés.

Envoyez-nous votre Gorr^mande.

0R[[N$I1I[LDS LIMITED,
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^ ^ Les sf sf sf

Nouvelles Modes
pour l'Automne
exigent Temploi du

Drap Panneau et

Estrellas de . . .

PRIESTLEY
Ecrivez-nous

à ce sujet.

&BEENSHIELDS LIMITED
IV10ISITREAL.

QREENSHIELDS WESTERN LIMITED

WINNIPEG.

QREENSHIELDS & CO., LIMITED

VANCOUVER.

SEULS AGENTS POUR LE CANADA.

SEPTEMBRE 1904
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(Autrefois JAMES JOHNSTON & CO.), Montréal.

TAPIS POUR LE

PRINTEMPS 1905

NOUS PRENONS MMNTENÂNT

DES COMMANDES POUR Tj4PIS

NOS PATRONS COMPRENNENT L'ASSORTIMENT

LE PLUS COMPLET QUE NOUS AYONS JAMAIS

OFFERT

NOS PATRONS SONT VÉRITABLEMENT LES PLUS

NOUVEAUX. NOUS N'AVONS PAS DE VIEUX STOCK
A ÉCOULER

NOS PRIX N'ONT PAS ÉTÉ AVANCÉS EN SYMPA-

THIE AVEC LES PRIX DU MARCHÉ.

Attendez la visite de notre voyageur ou

écrivez pour demander des échantillons

Bureaux et Salles d'Echantillons de Québec : 62 rue St-Joseph ; D. GENDRON, Agent. _J
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AVIS A NOS ABONNES

Nous avons déjà expliqué dans ces colonnes à nos abon-

nés que, quand ils nous envoient un chèque en paiement

du prix de leur abonnement, ce chèque doit être lait

"payable au pair à Montréal" et que la mention sur le

chèque "payable au jiair à Montréal" doit être faite, mm
pas par eux, mais par leur pro]ire l)anque, par la banque
qui doit payer le chèque.

Quand l'abonné met lui-même la mention, il nous obli-

ge à payer 10 pour cent de collection soit 15 centins pour

$1.50, nous ne pouvons supporter une pareille perte et à

l'avenir nous ferons supporter ces frais à ceux qui nous

adresseraient des chèques sur lesquels nous devrions payer

une commission.

Nous ferons observer que, pour des petits montants, il

est souvent préférable et il en coûte moins de faire remise

au moyen de manda-ts-poste o;i de mandats des compagnies

d'express. En conséquence, nous conseillons à nos ahon-

nés de nous couvi'ir au moyen de ces mandats.

MULTIPLES USAGES DE LA TOILE CIREE

On ne se figure pas, à première vue à combien d'usages

la toile cirée i^eut être employée.

Voici une énumération, bien incomplète des multii)ies

destinations de la toile cirée, et on lui trouve chaque jour

des emplois nouveaux.

Tenture pour les cuisines, les dépenfî«s, les salles de

bain, les corridors, etc.

Comme entourage de rugs. Couverture pour planchers.

(Le dessin convenable à choisir).

Comme doublure extra pour tapis et rugs de i)rix, à l'é-

preuTC de la poussière et des mites.

Pour recouvrir en hi'ver les moustiquaires, contre les

tempêtes de neige. (Patron imitation de bois avec clous

de cuivre).

Pour en former des sac^^ pour conserver les fourrures

et les lainages durant l'été; pour doubler des vieilles malles

et des caisses. A réj)reuve des mites et de la poussière.

Pour en faire des carrés à mettre sous la table de la

salle à manger.
Pour placer entre les draps et les couvertures en cas de

maladie pour lits d'enfants, pour salle d'o|)ération, etc.

Pour couvrir des couches chaudes, jjour recouvrir de
jeunes plantes, etc.

Dans le séchage des fruits, pour les recouvrir durant la

nuit afin d'empêcher l'humidité et la rosée d'endommager
• les fruits.

Comme substitut pour toile à bâches— pour couvrir le

grain et les meules de foin.

Pour entourer les arbrisseaux et les arbres fruitiers,

afin de les protéger contre les marmottes et les lièvres.

Pour emballer l'argenterie, les cuillères, les fourchet-

tes, les plaits, etc.. Les empêche de se ternir.

Comme couverture de livres d'école, de lùbliothèque,

livres de cuisine, etc.

Comme collerettes pour la maison, les jours de pluie.

Comme tabliers pour le nettoyage de la maison, pour
les fabriques de produits chimiques, les manufactures de

conserves, pour buanderie, etc.

Pour robes de voiture, pour doubler les robes de buggy,
pour couvertes imperméables pour les chevaux.

Pour couvrir en été les poêles de cuisine; les poêles à

gaz en hiver. Empêche la rouille, etc.

Pour couverture pour boîtes à chapeaux de modist;:S,

etc.

Pour recouvrir en été les peintures à l'huile et les ta-

bleaux de prix, etc.

Pour placer derrière les pcrsiennes, ^orsque la maison
est fermée, pour eiitpêcher la poussière et la pluie d'entrer

dans la nuiison; comme lisières pour calfeutrer les portœ,
châssis, etc.

Pour couvrir les boîtes de poste rurales.

Pour couvrir les caisses d'instruments à cordes, les ma-
chines à coudre, les clavigraph&s, les tables à cartes, etc.

Comme gaines à fusils, pour protéger les munitions.
Pour pantalons et gilets d'ouvrier dans les districts de

tabac.

Pour peignoirs pour dames, lorsqu'elles se lavent les

clieveux.

Comme couverture jiour transformer les tables à dîner

en ping-pong.

Pour couvrir un matelas (boutons ou broches) suppxi-

me la poussière.

Comme couverture de lit entre les couvertes et les coti-

vrepieds. S'oppose au passage du froid.

Couverture pour les matelas à ressort. Empêche la

poussière.

Pour couvrir le pain pendant qu'il lève.

Pour couvrir le derrière des miroirs, pour empêcher le

tain de s'enlever.

T'our couvrir les vitrines d'étalage, les voitures de fer-

miers, etc. par les temps de pluie.

Pour recouvrir les cages des marchands de volaille^.

Pour faire des gants de travail pour dames; des gants

et des mitaines pour ouvriers, conducteurs de grosses roi-

turcs, fermière, etc.

Pour tenir les fers à repas.ser, afin de protéger les

mains; comme gaines pour ciseaux.

Pour faire des sacs à éponges pour la salle de bain;

pour faire des sacs à éponges pour le voyage.
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Pour des porte-j>eignœ et brosses, savon, etc.

Pour encadrement de portraits. Pour coussins de

chaises. Pour coussins de bancs. Pour sièges de porii-

que, etc.

Pour recouvrir les chaises de barbier, de dentiste et ies

chaises berceuses.

Pour décorer les caisses à plantes sur les porches et

dans les passages.

Pour être emplo3rée contre les éclaboussures et comme
couverture pour lave-mains; comme protection contre

l'eau.

Comme garniture de portes en hiver, et protection des

\ estibules contre la tempête.

Comme couvertures jwur pianos dans les églises et daiis

les grandes salles.

Comme substitut du paj^ier goudronné sur les toits, les

vérandas, etc., avec une couche de grosse peinture.

Pour emplo3^er sous le papier goudronné, sur les toitu-

res en gravois.

•Pour employer sous les poêles.

Pour faire un cosrtiime de bain à bon marché. Des
coiffures de bain. Das sacs, d'école.

Pour recouvrir du lavage, en le transportant à la mai-
son. Pour faire des sacs à épingles à linge, des sacs de

clous, etc. Pour doubler des paniers à linge.

Pour faire des bordures de Jupes pour costumes de da-

mes.

Pour faire des storas pour cuisine, manufacture. (En-
vers de couleur). Des stores pour porches.

Des sacs de fermier pour transporter de la marchandise
par les tem|)s de pluie.

Pour faire des cuvettes à développer pour photogra-
phes.

Pour faire des chambres noires pour photographes, au
moyen de châssis légers.

Pour faire des dessous de pots à fleurs.

Pour doubler des vitrines d'étalage, des vitrines de bi-

joutiers, etc.

Pour garnir des glacières, des celliers à légumes et à

fruits, pour couvrir des murs humides, etc.

Comme doublure entre deux planchers, salles de bain,

etc.

Pour protéger les cloisons dans le voisinage des tuyaux
à l'eau.

Pour couvrir les tables à bon marché dans les manufac-
tures d'habillements, etc.

Pour rideaux à douches.

Pour envelopper la literie de camp.
Pour couverture de bâtisses de construction légère, à

l'épreuve de la pluie et du froid.

Pour doubler les sacs-lits employés dans les camps.
Pour coussins de balançoires à l'extérieur.

Pour dessus de coussins—eirupêche les plumes de j^a.^ser

au travers. Pour coussins de porches, pour coussins à
laisser en plein air, etc.

Comme auvent pour cuisine, pour porches en arrière,

pour embarcations, etc. Pour couvertures de tentes.

Pour al)ri temporaire contre le soleil et la pluie pen-
dant les parties de pic-nic.

Pour seaux à eau. Pour sacs pour alimenter les che-
vaux.

Pour garnir les poulaillers. Pour faire des cages ]ionr

l'expédition des poulets.

Pour entourer les tuyaux à l'eau—la partie en tiosu
touchant au tuyau, comme protection contre la gelée.

Comme braid à finir pour prélarts, lorsqu'on le fixe au
plancher.

Comme substitut |)our papier goudronné ])our entouicr
le bas de la maison en liiver.

Pour recouvrir le fond des vitrines d'étalage. Pour
couvrir le plancher des porches.

Pour former des cloisons temporaires, lorequ'on abat 'es

murs— à l'épreuve de l'eau et de la poussière.

NE PARLEZ PAS DE VOS CONCURRENTS

Cet article est " tout aussi bon " que ceux de Blank & Ce.

ou " tout aussi bon marché " que ceux de Jones. Telles sont

les expressions de comparaison presque généralement em-

ployées par les voyageurs de commerce comme par les com-

mis de magasin quand ils offrent à leurs clients des marchan-
dises ^i ne leur sont pas familières. Il ne leur est peut-être

jamais venu à l'esprit qu'en faisant de telles comparaisons

non demandées, avec l'unique but de donner au client l'idée

de la qualité ou du bon marché de l'article, ils faisaient in-

volontairement de la publicité en faveur d'un concurrent. La
question qui vient naturellement à l'esprit du client est :

" Quels sont ces Blank & Co."? ou: " Pourquoi les marchan-

dises de Jones sont-elles tellement supérieures qu'elles sont

l'étalon d'après lequel on juge les marchandises de cette li-

gne? "

L'acheteur du département des meubles d'une des plus

grandes maisons de l'Ouest, était, il y a quelques années, sur

le marché à la recherche de chenets et autres articles de che-

minée, marchandises qu'il n'avait jamais tenues jusqu'alors et

il était, en conséquence très perplexe, ne sachant où trouver

les articles supérieurs de cette ligne à un bon prix. Un jour,

un voyageur vint le visiter avec une ligne bien assortie d'é-

chantillons de ce qu'il désirait mais à des prix très élevés.

En démontrant les mérites de ses marchandises le voyageur

prit grand soin d'informer l'achetéur qu'elles étaient tout aus-

si bonnes et à aussi bas :prlx que celles de Jones, Smith ou

Brown, donnant ainsi à son futur client les noms des meilleu-

res maisons dans la ligne. Quelques questions adroitement

posées par l'acheteur en éveil lui fournirent tous les rensei-

gnements voulus quant aux localités, prix, etc.. et il se sépara

du voyageur sans lui donner une commande.
Les résultats de ces renseignements obtenus, après nouvel-

les informations furent très satisfaisants quant aux prix et à

la qualité des marchandises. Ce fait prouve qu'en matière de

vente la firme, son nom et sa marchandise, sont d'importan-

ce vitale dans les opérations entre les vendeurs et le public.

La confiance engendre la confiance et un vendeur qui a la

plus entière confiance dans ses marchandises, son patron, le

nom de sa maison et tout ce qui s'y rapporte, ne peut faire

autrement que de convaincre le client le plus récalcitrant d'en

venir à son but— qui est celui de le faire acheter. Nous sa-

vons qu'en affaires la confiance engendre la confiance, la con-

fiance l'amitié et, dans la vie commerciale, l'amitié veut dire

affaires, gros ordres et prospérité.

Il existe un désir inné chez tout acheteur en perspective

d'acheter ses marchandises d'une maison en l'intégrité et en
l'honorabilité de laquelle il a une confiance absolue et, en
conséquence, il usera de tous les moyens possibles d'obtenir

des renseignements relatifs à la différence des prix et de qua-

lité existant entre cette firme et d'autres maisons dans la mê-
me ligne. Après s'être convaincu de l'honnêteté d'une maison
en particulier il lui passera immédiatement tous les ordres,

sachant que, si par hasard une erreur se présentait, elle se-

rait redressée.

Un voyageur vint dans une petite ville du Missouri et vint

trouver le propriétaire de l'unique grand magasin de la locali-

té pour prendre une commande. Grâce à sa patience, à sa

persévérance, il obtint finalement un ordre important de son
nouveau client qui habituellement était rude et bourru. Com-
me le voyageur était sur le point de quitter le magasin, le pro-

priétaire le prit à part et lui dit: " M. Smith, je crois que
vous serez surpris si je vous dis que la seule raison pour la-

quelle je vous ai donné cet ordre, c'est parce que vous n'avez



TISSUS ET NOUVEAUTES 6

....4r_

m
Pour la Saison de Rassortiment

Nous avons fait des approvisionnements spéciaux

pour l'Assortiment du début de la saison d'Automne

et nous offrons une grande variété de Genres et de

Tissus à partir des plus bas prix jusqu'aux Genres les

plus exclusifs. Nous pourrions mentionner le fait que

bien que nous ayons eu à payer l'augmentation des

droits sur quelques-unes de nos répétitions de comman-

des reçues depuis le 1er de ce mois (Septembre), nous

n'avons pas avancé le prix d'une seule Ligne dans notre

Déj^artement d'Etoffes à Robes.

A part de l'augmentation des droits, nous ne pour-

rions pas renouveler notre stock actuel aux prix actuels

par suite de l'avance de prix des marchandises. C'est

maintenant le temps de remplir les "listes de vos be-

soins" pendant que l'assortiment est complet.

Vous trouverez ci-après quelques-unes des lignes

les plus désirables immédiatement :—Meltons, Home-

spuns, Zibelines, Vicunas, Box Clotlis, Vénitiens, Draps

de Dames, Genres Tweed à petits dessins, à bouclettes,

et touffes. Fonds uni avec nœuds écrus et couleurs

faisant contraste, Covert Cloths mélangés, Ripple Edre-

don. Drap Jersey, Tissus de Couvertes, Imperméables

Mackinaw, Draps à Manteaux, unis et nuancés, avec

envers unis et carreautés de Fantaisie, Draps bouclés

en noir et crème. Draps ondulés à Manteaux en écarla-

te, cardinal et crème, Sealettes, Beavers "Kiowa", Bear-

kins Crèmes.

Echantillons envoyés sur dennande.

BROPHY, GAINS & CO.,
23 Rue St. Hélène, MONTREAL
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pas mentionné le nom de Brown & Co. Tous vos confrères

qui se sont arrêtés ici m'ont dit que leurs marchandises é-

ttaient tout aussi Tjonn^s que celles de Brown; en conséquen-

ce j'ai naturellement pensé que c'était la meilleure maison du

marché et j'ai toujours acheté d'elle.

" Que votre concurrent sache que vous vous réjouissez de

sa prospérité; donnez lui d'une manière aimable les renseigne-

ments qui le concernent; mais ayez un oeil ouvert sur ses

prix et sur la manière dont il mène ses affaires et vous trou-

verez la clef qui vous conduira vous-même au succès."

Tel est le conseil d'un homme expérimenté en matière de

ventes.

LA SITUATION DU MARCHE DES COTONNADES

Le marché des cotonnades pour la saison du printemps 1905

est hésitant.. On ne semble pas savoir exactement où l'on en

est. En effet, plusieurs des moulins qui viennent de publier

leurs prix pour le printemps prochain ont fait de légères con-

cessions sur quelques lignes, tandis que sur d'autres les prix

sont augmentés.

En somme, les prix sont beaucoup plus fermes que l'on ne

s'y attendait il y a quelques mois, lors de la baisse violente

des prix des cotons bruts.

Cette fermeté relative du marché des cotonnades doit être

en grande partie attribuée au fait que la récolte du coton en

1904 a été loin d'être aussi forte que l'on croyait, bien qu'elle

ait été satisfaisante. Une autre cause de fermeté c'est que,

jusqu'à présent, la demande a été égale à l'offre. Malgré tou-

tes ces bonnes raisons, la situation actuelle du marché qui,

nous le répétons, est assez indécise n'est pas sans causer

d'anxiété aux marchands de gros et de détail qui portent d'as-

sez forts stocks de cotonnades.

LE PRESIDENT DE LA BRADSTREET CO DECEDE

M. C. F. Clark, président de la Bradstreet Co. est décédé.

M. Clark était né à Preble, comté de Cortland, N. Y., en 1836.

Pendant quelques années il publia le directoire de la cité de

Détroit, puis, en société avec M. C. Schurz, le Détroit Post.

C'est dans le développement de la Bradstreet Mercantile

Agency, cependant, que fut son oeuvre principale. Il a été

successivement surintendant des bureaux de Détroit, Phila-

delphia et Boston et gérant général avec résidence à New-

York. C'est en 1876 que cette agence fut incorporée sous le

nom de " The Bradstreet Co.", M. Clark en devint le secrétaj-

re et plus tard il fut élu à la présidence. M. Clark était éga-

lement vice-président de la Washington Trust Co., directeur

de l'American Cotton Oil Co., Niagara et membre de la Cham-

bre de Commerce de New-York.

UNE BONNE SEMAINE

La semaine d'ouverture des Modes d'automne a été, cela va

sans dire, une semaine exceptionnelle au point de vue des ven-

tes dans le commerce des Modes en gros.

Comme nous l'avons déjà fait remarquer, les expositions de

Modes qui attirent toujours un grand nombre d'acheteurs et

d'acheteuses à Montréal, sont également une excellente occa-

sion pour les maisons de gros du commerce de marchandises

sèches d'avoir la visite de bon nombre de leurs clients et
clientes.

Dans la plupart de ces maisons qu'a visitées le représentant

de " Tissus et Nouveautés " dans ses tournées coutumières,

il lui a été rapporté que les affaires ont été très actives pen-

dant la semaine d'exposition des Modes d'Automne.

On a remarqué cette année que beaucoup plus de marchands
du dehors que d'habitude étaient venus à Montréal à cette oc-

casion. Les commandes placées par ces visiteurs ont porté

principalement sur les rubans, les broderies, les dentelles et

les garnitures de fantaisie pour robes. Ces derniers articles

seront évidemment de grande vente pendant la saison d'au-
tomne.

QUESTION DE DATE

Relativement à la date de la dernière exposition des Modes
d'automne, la plupart des maisons de gros de Montréal décla-

rent qu'en réalité cette date d'ouverture a été fixée à une épo-

que trop rapprochée.
Elles auraient préféré que les ouvertures de modes n'aient

pas lieu avant le milieu de septembre et nous sommes à peu

près certains que les modistes de détail et les propriétaires

des magasins qui font une spécialité des chapeaux pour da-

mes partagent la même opinion.

En effet, ce n'est guère avant cette date qu'on peut prévoir

d'une façon définitive qu'elle est la tendance réelle de la Mo-

de tant à Paris qu'à New-York.
La raison pour laquelle on a dû fixer l'ouverture des Modes

à Montréal à une date aussi rapprochée, c'est que les maisons

de Modes en gros de Toronto avaient fixé l'époque de leurs

expositions à une époque trop hâtive.

LA MODE DU JOUR

La Mode du jour n'est qu'un retour aux anciens genres en

faveur il y a plus de vingt ans: manches à gigot, robes gar-

nies de volants et évasées du bas, etc.

Rien n'est vérita'blement nouveau de nos jours dans le cos-

tume de la femme, si ce n'est la transformation radicale qui

s'est produite il y a quelques années quand on a introduit le

genre tailleur. Ces vêtements quasi-masculins ont beaucoup
perdu de leur vogue et les femmes bien habillées ne s'en ser-

vent que le matin.

LE MAINTIEN D'UNE POSITION

C'onunont conserver une position?

"Faites Juste aussi peu de travail que possible; ne rie-

nez aucun intérêt à l'entreprise; maudissez l'injustice de

votre patron quand vous voyez des plus Jeunes que vous ob-

tenir de l'avancement en vous passant par-dessus la tête",

comme le fait remarquer H. J. Bapgood, un spécialiste

en matière d'emplois. En suivant ces règles vous pouvez

conserver votre jîosition jjendant votre vie et au bout de

cinq ou dix ans, le salaire qui vous sera payé et les respon-

t^iibilités qui pèseront sur vous ne seront pas autres (jue

([11and vous aurez débuté.

Mais par tenir une position, nous entendons plus et

mieux que cela. Nous voulons dire qu'il faut constam-
ment donner une plus grande satisfaction à celui qui vous

emploie en dévelopijant sans cesse vos a2>titudes, ce qui

vous vaudra sûrement un })lus fort salaire et une position

de confiance.

Ce dont il s'agit, c'est réellement du succès en affaires

et ce succès comme le succès en totites choses "n'est pas

chose d'enseignement". Il y a cependant certaines idées

utiles à apprendre- en étudiant la carrière d'hommes ayant
réussi. Bien que les voies par -lesquelles ils ont atteint le

succès soient grandement différentes, il y a certaines (pui-

lités frappantes qu'on retrouve dans tous ces hommes. Ces
qualités selon nous sont essentielles pour réussir en affai-

res— promptitude, courtoisie, loyauté, travail ardu.

La promptitude est la note dominante dans ce siècle

d'activité. L'occasion n'attend i^ersonne et l'homme qui

est toujours un peu en arrière du temps Joue un Jeu de
perdant. "Toujours là avec la marchandise" est l'un des

uieilleurs compliments qu'on puisse faire à l'homme d'af-

faires moderne. "Avoir la marcliandise" est la première
considération, mais elle vous servira de ]X'U si vous n'êtes

pas toiijoure avec elle au moment où elle est demandée.
Sous ce rapport, on raconte une bonne histoire de

Piiilip D. Armour et d'un Jeune homme qui venait d'en-

trer à son emploi. Le premier Jour le Jeune homme arri-

va au bureau à 9 heures et trouva son patron déjà à la be-

sogne. Le matin suivant à 8 heures et demie et le lende-
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L'ENTREPOT DE DENTELLES DU CANADA
NOUS EXPOSONS MAINTENANT POUR LE PRINTEMPS 1905

Le plus fort assortiment de Dentelles, de Rideaux de
Dentelle, et de Broderies que nous ayions jamais exposé.

GARNITURES

NOUVEAUTES

Si vous n'avez pas vu nos Garnitures pour l'automne ne manquez pas de les voir.

Nous avons le stock le plus considérable et le plus varié dans cette ligne qu'on

peut voir dans ce pays. Vous verrez un grand nombre d'Articles Nouveaux
dans notre ligne pour l'Automne.

Nous offrons des Nouveautés dans un grand nombre de lignes pour le commerce

d'automne, Articles de vente certaine, des Nouveautés dans les Etoffes à Robes,

Ornements pour Costumes, Voilettes, Allovers Soie et Chiffon, Ornements pour

la Chevelure, Ceintures, Boucles de Ceintures et Garnitures, Articles en Cuir

"Sacs à main Peggy" et Articles de Tablettes.

Nous offrons des valeurs spéciales dans les Soieries, Rubans, Velours, Velveteer^s, Tissus pour Blouses et /^rticles de Cou

LES COMMANDES PAR LA MALLE REÇOIVENT NOTRE PROMPTE ATTENTION.

Kyle, Cheesbrough & Co.
WINNIPEG : 216 rue Bannatyne. LONDON : 35 rue Milk. MONTREAL : 93 rue St-Pierre.

NOUS SOMMES LES "LEADERS

"

DANS LB DOMINION
POUR LES

PARAPLUIES
sous LE RAPPORT DE LA

Qualité, du Genre et du Fini.

Toutmarchand entreprenant les vend. Nos échantillons pour le printemps sont maintenant prêts-

NOS VOYAGEURS SONT SÛR LA ROUTE.
Ne manquez pis de les voir avant de placer votre commande.

Chaque Parapluie fabriqué par la Standard Umbrella Mfg. Co. porte notre marque de commerce.

Standard Umbrella Mfg. Co
6 RUE LEMOINE, MONTREAL
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main à S heures, il en fut de même. A la fin, déterminé

à arriver une fois le premier, le nouveau commis arriva à

7 heures. Quand il entra dans le bureau, M. Armour le

regarda par-dessus son pupitre et avec un ton aigre lui

demanda :
" Jeune homme où 2>assez-vous vos matinées ?"

Les heures d'affaires ne sont pas d'habitude aussi lon-

gues que celles de M. Armour, mais quelles qu'elles soient,

il faut les observer rigoureusement. Cinq ou dix minutes

le matin, si peu important que cela puisse être en soi-

même, est une indication assez sûre du degré de promp-
titude dont vous ferez preuve dans des affaires d'impor-

tance.

Il n'est pas, à notre connaissance, de placement plus

sfir pour le paiement de forts dividendes que la courtoi-

sie, disait un homme qui a atteint le succès, et il disait la

vérité. Dans l'énervement et la poussée sans fin des af-

faires, il n'est rien qui laisse une meilleure impression

qu'un mot agréable ou un acte obligeant. La courtoisie

en affaires est en gi-ande partie une question d'habitude

et c'est une de ces habitudes que nous devons nous effor-

cer de cultiver.

Dans l'armée et la marine, la loyauté est une chose es-

sentielle pour avancer et elle ne l'est pas moins dans le

monde des affaires. Enthousiasme et loyauté vont la

main dans la main; un homme ne peut réussir à moins
d'être loyal à son patron. "Il y a beaucoup d'hommes
plus brillants que lui dans le service, mais il est tellement

dévoué corps et âme qu'il est apprécié jjar son patron.''

La fréquence avec laquelle, dit le Inland Grocer, on
donne cette raison comme celle du succès est significative.

Elle prouve que l'homme de l'heure présente est l'homme
fidèle, l'homme qui fait des intérêts de son patron ses pro-

pres intérêts et dont la loyauté ne vacille jamais.

Associé plus ou moins avec ces qualités et les surpassant
toutes est le travail ardu. "A cela" dit James J. Hill, lé

Président du Great Northern Eailroad, "il n'y a pas de
substitut." Vous pouvez manquer d'habileté, d'indivi-

dualité ou de quelque autre chose et cependant réussir;

mais si vous n'avez pas la capacité pour un travail ardu
vous êtes destiné à végéter.

Etudiez la vie des grands hommes et vous verrez que
quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent leur succès est dû à la

possession de cette capacité. William E. Corey, le nou-
veau président de la United States Steel Corporation, at-

tribue son succès à ce qu'il " ne craignait pas de faire $2
de travail pour $1." Quand il était ouvrier il laminait
tellement plus de fer que les autres ouvriers qu'il devint
I)ientôt leur contremaître. Les mots "travail ardu" ren-
ferment en eux-même la clef du succès bien plus que des
\-ol urnes de conseils.

LINOLEUMS CANADIENS.

La Dominion Oilcloth Co. Limited, Montréal, à récem-
ment installé un matériel complet pour la fabrication du
Linoléum. C'est là un genre de fabrication qui n'avait
pas, jusqu'à présent, été tenté au Canada, à cause des for-

tes dépenses nécessaires pour l'acquisition d'un matériel
dispendieux, indispensable à la production de 'marchan-
dises de haute qualité.

La fabrication du Linoléum au Canada va supprimer .

les délais et les désappointements occasionnés souvent
lorsqu'il s'agissait d'obtenir les articles importés.
En prévision de ces inconvénients, la Dominion Oil-

cloth Co. fait une spécialité des promptes expéditions.
D'autre part, le fait que le capital, la main-d'œuvre et les

matériaux employés dans cette industrie sont d'origine ca-

nadienne, constitue un élément d'attraction pour un
grand nombre de loyaux Canadiens.
La réputation dont la Dominion Oilcloth Co. a joui an-

térieurement, comme manufacturiers de prélaiis cîo hav.te

qualité, est une garantie que tout ce qu'elle apjîortera au

commerce sera strictement de première classe.

Elle fabrique actuellement cinq qualités— A, B, C, D,
et E— tant dans les marchandises unies que dans les mar-
chandises à dessin, et le commerce de gros a maintenant à

la disposition des acheteurs une ligne choisie d'échantil-

lons.

La Compagnie a dépensé une très forte somme dans

l'installation de ce nouveau matériel, pleine de confiance

dans l'avenir de cette industrie au Canada. Indépendem-
ment de l'achat de machinerie dispendieuse, elle a voidu

augmenter considérablement les ateliers de fabrication,

la dernière addition actuellement en cours de construc-

tion se compose d'un entrepôt de 175 x 130 pieds.

L'installation actnelle comprend i^lusieurs bâ;timeuts

couvrant une immense superficie et située des deux côtés

de la rue Parthenais, entre les rues Ste-Catherine et

Notre-Dame.

COMMENT ON DEVIENT MILLIONAIRE

M. Levi Z. Leiter, qui est mort dernièrement, arriva à

la recherche de la fortune, tout jeune à Chicago, ayant

peu d'argent et une lettre de recommandation pour un
M. Farwell, négociant. Leiter remit sa lettre à ce dernier

qui la parcourut.
" Je regrette, dit-il au jeune homme, mais mon person-

nel est au complet, et je ne saurais que faire de vous."

Cette réponse ne déconcerta pas le jeune Leiter, qui ré-

l^liqua :
" Eh bien, si vous ne le savez pas, je vais vous le

dire, moi. Voyez vos carreaux, ils sont dans \m état de

malpropreté dont vous devriez être honteux. J'en conclus

que vous n'avez personne pour les nettoyer : Si vous me
payez, je vous les nettoierai."

Leiter se mit aussitôt à la besogne et nettoya conscien-

cieusement toutes les vitres du bureau, puis revint trouver

M. Farwell et lui réclama son salaire. Le négociant, à

qui l'attitude décidée du jeune homme avait plu, l'enga-

gea aussitôt en lui disant: "Pour un homme comme ^ous

il y a toujours de la place dans mes bureaux."

Six ans plus tard, Leiter était l'associé de son patron,

et quelques années plus tard archimillionnaire.

LA BONNE HUMEUR

•Apprenez à rire. Un bon rire vaut mieux qu'une méde-
cine. Apprenez à conter une histoire. Une histoire bien

dite est aussi bien reçue qu'un rayon de soleil dans la

chambre du malade. Apprenez à conserver vos ennuis

pour vous-mêmes. Le monde est trop affairé pour s'oc-

cuper de vos maux et de vos tristesses.

Si vous ne pouvez voir rien de bien dans le monde, gar-

dez-vous de le dire. Apprenez à cacher vos douleurs et

vos malaises sous un sourire agréable. Personne ne Fe

soucie d'entendre que vous avez des maux d'oreille, un
mal de tête ou du rhumatisme.
Ne pleurez pas. Les pleurs font assez bien dans les

romans mais ils ne conviennent jias dans la vie réelle.

Apprenez à rencontrer vos amis aA^ec un sourire. L'hom-
me ou la femme de bonne humeur sont toujours bien re-

çus, mais le dyspeptique et l'hypocondriaque ne sont recher-

chés nulle part et sont des trouble-fêtes.

Par-dessus tout faites plaisir. Ne perdez jamais l'occa-

sion de faire plaisir. Vous ne passerez jamais qu'une fois

sur cette terre. Donc pour tout ce que vous pouvez faire

de bien, pour toute bonté que vous pouvez témoigner à un
être humain, il vaut mieux que vous le fassiez maintenant;

ne remettez pas et ne négligez pas de le faire, car vous ne

recommencerez pas votre existence.
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NOTRE ASSORTIMENT DANS LES
MARCHANDISES D'AUTOMNE
EST DES RLUS COMPLETS

^1904

Lainages
EN TOUS GENRES

Spécislité de

Tissus Imperméables

— POUR —

Pardessus d'Automne

Notre assortiment de DRAPS à

PARDESSUS d HIVER n a jamais

été aussi complet. . .
'

.

TWEKDS ET SKRGES
A TOUS LES PRIX

Tissus "'ZlliZroJr Costumes
lyj-^^ I O \/^-. — -^~g-„^ sont actuellement sur leurs routes respectives avec
l^vO l <3 y vr^O^CUld une ligne complète d'Echantillons pour le Printemps

Il y va de votre intérêt de les examiner avant de placer vos commandes.

A. McDoupll & Co., 1% meMcGill, MONTREAL
Propriétaires de la célèbre marque TYKE & BLENHEIM.
Aussi des Serges YOTSMAN. Les meilleures Serges sur le marché.

Succursales : ftngle des Rues du Pont et St. JoseDh, ST. ROGH, Québec.

B /ID/ID. les /IDarcbanôs la Campagne. Nous nous ferons un
plaisir de vous envoyer sur demande nos prix et échantillons. Vos
ordres seront remplis au mieux de vos intérêts.

SuccursaUs et Salles d'Echantillons : ]VI«Kinnon Bulldlns, Toronto,

27 Queen Street, Truro, N. E., Jarvls Building, St. John, N. B.
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THEmmmi\M k down Gomoano oî Monwi
Manufacturiers en gros de Literie LIMITED

Opérant THE CANADA FIBRE COMPANY, Limited
Manufacturiers en gros de Couvre-pieds

BtiiTsani i=xine:ipa.i et Ate^iie^rs
: K-Ute Sts-Eliza. be^tln, î^rès d.ix Canal.

NOUVEAUX DESSINS DANS LES TISSUS POUR
BLOUSES

La ligne des tisns poi;r blouses a été l'une de celles pour

lesquelles il a été le plus difficile de soutenir l'intérêt du

commerce pendant la dernière saison. Quelques j^lis

effets sont sur le marché de New York qui attireront les

regards féminins. Le commerce est devenu fatigué des

vieux effets qu'on lui a offerts de saison en saison. Les

ennemis des étoffes à blouses ne peuvent nier que ces der-

nières rendent des services. Il est difficile d'en finir avec

les qualités d'utilité de la jupe noire et de la blouse séim-

rée. Quelques blouses et quelques jupes dans la garde-ro-

bes d'une femme lui permettent de varier ses costumes, ce

que toutes aiment à faire et notamment les femmes qui

magasinent.

On voit de très jolis effets dans les étoffes mercerisées

pour blouses. Ces tissus sont sur fond blanc avec dessins

en couleur. Ces dessins de couleurs sont en bleu, en rouge,

en vert, etc. Les fonds ne sont pas tous blancs. Quelques

uns parmi les effets les plus riches sont offerts sur fond

teinté.

Il est également offert des tissus pour blouses à effets

en mohair et en laine. Pour l'usage les tissus pour blou-

ses en mohair offrent des qualités particulièrement inté-

ressantes. Les tissus granités pour blouses qui ont un

fond granité et des dessins brochés sont réellem^ent ce

qu'il y a de plus élégant dans cette ligne. Les magasins

de New-York achètent cette ligne pour blouses en quan-

tités limitées et espèrent une demande raisonnable. On
ne compte pas autant sur le commerce du dehors do la

ville pour ces tissus à blouses.

Les étoffes à robes en laine qu'on vend aux détailleurs

dans les environs de 871/20 ont une apnarence supérieure

aux lignes offertes dans les saisons précédentes. Il er-t

douteux qu'on ait jamais présenté une ligne plus sati-^fai-

sante que celle offerte cette année. Quelques numéros sont

de fabrication étrangère, mais la plus grande partie n'-iit

être sont de féhrication américaine. Même s'il en c,-t

ainsi, c'est l'avantage de l'industrie domestique.

Trois sortes de tissus à ce prix en étoffes à robes se sont

Ijien vendues pour l'automne et l'hiver; ce sont les mo-
hairs, les suitings et les zibelines.

LES JOURNAUX DE COMMERCE.

S'il n'y avait pas de journaux de commerce dans le monde,

les gens ne vivnaient-iils pas aussi bien qu'ils le font main-

tenant?

Oui, sans doute, ils pourraient s'en passer, ils s'en sont bien

passés pendant queUque temps. Le monde est arrivé à un
degré remarquable de ciivilisation, sans la lumière électrique,

sans les téléphones, sans les chars électriques, mais toute

communauté qui est privée de umière électrique, de télépho-

nes et des chars urbains, aujourd'hui, est en retard sur son

siècle d'environ 25 ans. Il est bien possible à un mPx.rchand,

à un homme de chemin de fer ou à un architecte de se passer

d'un journal professionnel, mais s'il le fait, vous pouvez vous

baser là-dessus pour dire qu'il est en arrière de 25 ans et que

probabement pendant cette période il a été comme un oorps

sans âme.

L'épicier qui, à l'âge de 40 ans, se traîne dans un magasin
comme un vieillard, achète peu et vend encore moins, ne sait

pas ce que font les autres épiciers et ne s'en soucie pas, est

cette même vieille huitre renfermée dans son écaille, qui re-

fuse de s'abonner à un journal de commerce " parce au'il sait

comment conduire sa besogne sans l'aide de personne ". Il

n'aime pas à penser qu'il est un vieux bonhomme rétrograde,

il déteste de se faire rappeler chaque semaine qu'il devrai?

annoncer; qu'il devrait faire l'inventaire de son stock; qu'il

devrait enlever les toiles d'araignées qui couvrent ses murs
de même que celles qui lui couvrent la cervelle. Ces rétro-

grades de commerce passent à l'état de curiosités, et, dans une

grande mesure, à cause de l'influence des journaux de com-

merce, grâce à eux, les épiciers viennent à former un corps

marchant à l'unisson, et travaillant de concert pour l'avance-

ment de la profression commerciale.

Chaque numéro des journaux de commerce est un message

d'un détailleur à un autre, du marchand de gros du produc-

teur au marchand. Le journal de commerce constitue le sys-

tème circulatoire par où passe la vie du commerce.

C'est par l'intermédiaire des journaux de commerce que les

épiciers du Kansas ont manifesté leur désaprobation des mé-
thodes politiques du Gouverneur retraitant du Kansas. C'est

par le journal de commerce que les marchands ont été tenus

au courant des actes hostiles du chef de l'exécutif, et, le mo-

ment venu, les épiciers savaient exactement cil ils en étaient.

Leur attitude compte pour quelque chose. Et elle s'est mani-

festée à un moment critique, lorsqu'il suffit d'un petit détail

pour changer la balance de la fortune politique.

Le rapide développement en nombre, en format <;t en Influ-

ence des publications commerciales prouve qu'elles sont appré-

ciées. Elles sont à l'avant-garde de l'armée du progrès com-

mercial. Elles accompagnent la bande qui marque le pas.

LES MOHAIRS ET LES TISSUS POUR ROBES.

Les gérants de département et les acheteurs des maisons d^"

gros de New-York, dit le N. Y. Commercial, ont été très occu-

pés avec les agents des moulins dont ils achètent. Les re

présentants des principales filatures européennes font des of-

fres et enregistrent les ordres pour le printemps prochain.

On entend énormément de plainte^ au sujet des lignes présen-

tées pour l'an prochain. D'après les devis de plus d'un achft-

teur les moulins n'embrassent pas les lignes de lainages et d€

worsteds comme ils en avaient coutume. La raison, dit-on,

doit en être attribuée à la forte demande en mohairs pour là

prochaine saison.

Evidemment la croyance est fortement répandue que les

mohairs ne seront pas surpassés le printemps procbain. Pour

le moment du m'oins, ce sont eux qui se demandent le plus

dans les étoffes' pour robes. On ne peut nier que les- ventes de

ce tissu ont été exceptionnellement fortes, dépassant l'attente

de la plupart des maisons de tissus pour robes.

L'acheteur des étoffes à robes d'un magasin à départements

populaire déclare qu'il achète des mohairs tous les jours. Leur

popularité et !leur succès pour la saison actuelle sont assurés

et on les considère comme l'un des meilleurs tissus pour l'au-

tomne. Pour l'hiver les trois sortes de tissus qui ont dénoté

le plus de vigueur sont les broadcloths, les suitings et les tis-

sus légers. Il est maintenant à peu près certain que ces trois

sortes de tissus seront populaires pour l'hiver.
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FINLEY, SniTH & CO,
96, 98, 100 rue St-Pierre, 1, 3, Recollet

IL
MONTREAL Jr

La Maison Moderne pour les

Lainages et les Garnitures.

10

a

Printemps 1905

Nos voyageurs sont maintenant sur

la routi; avec notre assortiment complet

d'échantillons pour la saison prochaine et

ils comprennent les genres les plus nou-

veaux dans les Tissus et Couleurs des

meilleurs fabricants domestiques et étran-

gers ; dans l'assortiment, on en trouvera un

certain nombre qui nous sont exclusifs et

qu'on ne pourra trouver ailleurs. Ne
placez pas vos commandes avant d'avoir

examiné nos Lignes.

Nous avons le contrôle

des célèbres

Serges Trafalg:ar
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LES ETOFFES A ROBES A 37 1-2c.

Les zibelines se sont bien mieux vendues sur le marché de

New-York qu'on ne le pensait, bien que ce ne soient pas les

tissus les plus en vogue. Quelques malsons de gros ont été

obligées de renouveler leurs ordres du début en mohairs, suit-

rngs et zibelines.

(La ligne des mohairs et des suitings est tellement recher-

chée, dit un de nos confrères américains, que les marchands

peuvent établir un prix qui leur donne une bonne marge de

profit. Des étoffes à rohes qui coûtent 37 l-2c. montent trop

souvent à 50c. Si les patrons sont désirables un prix de détail

de 60 et de 65c est plus convenable que celui de 50 cents. Les

lignes les moins désirables doivent être mises en vente à 50c.

et, même à ce prix de 50 cents, elles ne se vendent pas aussi

bien que quelques-uns des patrons plus désirables à 60 et 65

cents.

Un mohair bourette imitant l'effet splash qui a été si popu-

laire cette année s'est remarquablement bien vendu dans les

lignes à 37 l-2c. Les bourettes en laine ont, rapporte-t-on, gé-

néralement bien intéressé le commerce. Ll est intéressant de

noter que quelques-uns des meilleurs mélanges d'Ecosse ont

été commandés par les jobbers pour livraison aussi tardive

que le 15 octobre, ce qui indique avec quelle faveur ces effets

ont été acceptés par le commerce. Le mohair imprimé à

37 1-2 cents est encore unè ligne qui s'est bien vendue, la ligne

des marchandises offertes à ce prix est telilement bonne cette

année qu'il y a de bonnes raisons pour s'attendre à ce qu'elle

soit bien acceptée par le commerce de détail.

LA RECOLTE DU COTON

Une forte récolte de Coton pour 1904 semble maintenant

presque certaine, à moins que quelque cause imprévue ne sur-

vienne d'ici la fin de la période de la cueillette. Il y a encore

du temps suffisant pour que des dommages surviennent à la

récolte en maturation, mais ils ne peuvent être vraisemblaible-

ment de nature à empêcher que la récolte soit la plus forte

qu'on ait jamais cueillie. On peut raisonnablement calculer

que dans des conditions normales nous aurons une récolte de

près de i2,000,000 de balles. S'il en est ainsi, les prix devront

naturellement baisser à un niveau plus bas que celui d'aujour-

d'hui et neuf cents, ou moins, avant décembre, est ce qu'on

peut attendre, même si toutes les broches du' monde étaient

en opération, ce qui aura lieu probablement, surtout si les

prix en arrivent là. Actuellement les approvisionnements de

coton sont simplement légers, non seulement dans les moulins

américains mais dans ceux d'Europe et particulièrement ceux

de la Grande-Bretagne. Autant qu'on peut le calculer, les

moulins d'Europe ont 150,000 balles de coton de moins que
l'an dernier à cette époque.

Les craintes au sujet du boli weevil au Texas sont bien dis-

parues et la récolte est tellement avancée maintenant qu'il y
a très peu de dommages à redouter désormais. En réalité,

il semblei-ait que l'insecte a fait moins de dégâts dans cet

EtaA. que l'an dernier et on peut naturellement compter sur

une récolte comparativement forte. Les rapports de cet Etat

semblent être en faveur d'une meilleure récolte au point de

vue de la qualité que celle de l'-in dernier et inême ià où les

insectes ont été nombreux, la culture a été excellente, ce qui

a eu pour résultat d'arrêter les ravages des insectes. En ce

qui concerne l'insecte, il paraît qu'une fois sa destruction ac-

complie par la fourmi du Guatemala partout où on l'a intro-

duite, celle-ci après avoir tué le weevil a fait sa proie du coton

lui causant autant de dommage que l'insecte qu'il avait à dé-

truire. Par conséquent, les expériences faites par les soins

de l'Etat et du Gouvernement des Etats-'Unis n'ont pas été

aussi heureuses qu'on l'avait espéré, si les rapports sont

vrais.— TextUe American

LA PUBLICITE DES JOURNAUX DE COMMERCE

D'après M. Ernest F. Birmingham, éditeur de Fourth

Estate, New-York, il n'y a pas d'exagération dans la préten-

tion que les journaux de commerce offrent le moyen le plus

efficace et le moins dlispendieux de faire connaître un article.

L'expérience de chaque jour le confirme, mais ne va pas

jusqu'à dire que le marchand qui a un fort stock en mains,

va acheter immédiatement parce qu'il a vu une annonce qui

l'intéresse, ni que pour commencer, il ira plus loin, s'il a be-

soin de marchandises de la classe annoncée, que de demander
les informations d'usage et des échantillons qui, s'il les trouve

satisfaisants, justifieront son acquisition d'un article nou-

veau.

Qu'il, soit désirable de maintenir continuellement l'annonce

sous les yeux du marchand est une chose évidente. Des mar-

chandises choisies, déjà d'une grandie notoriété, sont tenues

en évidence de cette manière, et sans doute, les annonceurs

les plus libéraux dans les journaux de commerce sont des

manufacturiers qui n'ont rien de nouveau à offrir, mais qui

apprécient rimportance de la concurrence, et qui ne permet-

tent pas à la concurrence de diminuer, faute de publicité, les

mérites des marchandises qu'is offrent en vente.

Pour établir la vente d'un article nouveau, bien qu'on soit

aidé par la reconnaissance intelligente de la nouveauté et du

perfectionnement de la part des marchands de détail, il faut

de la patience et de la libéralité dans les rapports avec les

organes consacrés aux annonces commerciales; mais les ré-

sultats justifient cette manière de faire ainsi que le mani-

feste abondamment, le succès des journaux de commerce
bien conduits.

Cette catégorie de publications guidées par leur propre inté-

rêt, donne un excellent service à ses annonceurs par la pré-

sentation juste et modérée des informations dans les colonnes

de matière à lire.

Bref, ils s'acquittent de leur mission qui est d'attirer la

clientèle au magasin, à un prix raisonnable fixé exclusivement

pour la publicité.

Les journaux de commerce bien conduits conservent

leur indépendance; ils n'ont pas d'espace à vendre dans leurs

colonnes de matière à lire, ils ne prétendent pas faire plus

qu'annoncer les marchandises, mais ils le font bien avec des

résultats rémunérateurs pour toutes les parties au contrat, à

condition que l'article offert ait du mérite et que l'annonceur

persiste pendant un temps raisonnable à maintenir l'annonce

de cet article devant le commerce.

Le "Dellneator" du mois d'Octobre.

iLe " Dellneator " du mois d'octobre est un numéro offrant

de grandes variétés d'articles, en plus d'une revue complète
des Modes d'Automne, notamment du roman et des articles

spéciaux de grand intérêt. Richard le Gaillenne publie la

première partie d'une Idylle, "Poète, prends ton Luth" le

récit exquis d'un rêve, un roman captivant par Ellen Douglas
Deland, sous le titre " La Mère d'Emmeline ", à lire aussi la

première partie d'une histoire par Ethel Watts Mumford:
" Une question de Millions ", un uelicieux mélange de gaieté
et de pathétique. Dans ce numéro commence une série d'ar-

ticles sur "(Les A.mours des Grands Compositeurs"; Ce nu-
méro débute par l'histoire de Beethoven, et de son " Immor-
telle Bien-Aimée " une histoire qui est remplie d'intérêt, non-
seulement pour les amateurs de musique, mais-pour tous ceux
qui ont une prédilection pour le roman du coeur. Christine
Terhune Herrick écrit un article sur le Hockey, comme nou-
velle forme de récréation pour les jeunes filles, cet article

étant publié avec l'espoir d'augmenter la popularité de cet

exercice hygiénique en Amérique. Lillie Hamilton French a
un article sérieux dans " La Joie de Vivre " sur la valeur de
la parole écrite et parlée. L'histoire de Mary Dunlevy termine
la série des " Grandes Femmes de l'époque des Pionniers ", et,

dans " iLa Fontaine de Jouvence ", on discute la question de
l'exercice physique. Pour le petit monde, on y trouvera des
histoires et des passe-temps qui amusent et instruisent; quant
aux questions d'Intérêt domestique, elles sont traitées à fonds
et d'une manière pratique.
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Qeo. H. Hees, Son & Co.
LIMITED.

ONT EN MAGASIN LES NOUVEAUX ARRIVAGES DE

Dessus de Coussins. Panneaux de Dentelles pour Portes.

Rideaux de point de Bruxelles et de Mousseline, notre propre fabrication,

nouveaux dessins.

Fournitures de tous genres pour Rideaux de Dentelle.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Tapestry et de Tapis de Table.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Chenille et de Tapis de Table, notre

propre fabrication, à prix spéciaux.

Velours de Soie et de Coton, unis et dessins de fantaisie nouveaux.

Couvertures de Lits et de Meubles, nouveaux dessins provenant de nos

propres métiers, aussi les dernières attractions dans ces lignes en

fait de marchandises importées.

RIDEAUX de DENTELLE
Nous faisons une spécialité de Rideaux de Dentelle et avons

en stock une immense quantité de ces marchandises prêtes

à être livrées, à partir de 20 cents jusqu'à $30.00 la

paire. Ayant acheté une grande quantité de ces marchan-

dises avant la hausse des prix, nous en donnons le bénéfice

à notre clientèle. Veuillez comparer nos Rideaux de Dentelle

ainsi que nos prix et vous trouverez qu'il est à votre

avantage d'acheter chez nous.

Toiles à Châssis, Pôles et Ggpnitupes de Pôles, Artieles en Cuivre

et en différents Métaux ainsi qu'un assortiment eomplet

de Fournitures pour Meubliers.

N.B. — Nous vendons ces marchandises à des prix qui donnent de GROS

BENEFICES AUX DETAILLEURS.

GEO. H. HEES, SON & CO.
LIM

TORONTO, Orgx.

ENTREPOT DE MONTREAL, No. 20 rue Ste-Helene.
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LES MARQUES DE COMMERCE DANS L'INDUSTRIE
TEXTILE

Le " Textile American " donne un bon conseil aux manu-

facturiers à propos des marques de commerce, voici ce qu'il

dit:

Les manufacturiers qui désirent acquérir une réputation et

la soutenir contre leurs concurrents, commencent à compren-

dre qu'ils doivent adopter quelque moyen de marquer leurs

marchandises de telle sorte que le commerce saclie ce qu'il

achète. Si la clientèle veut un tissu fabriqué par un manu-

facturier désigné, il faut qu'il puisse être certain de son ori-

gine grâce à une marque de commerce y afflxée. En fait, la

possession d'une marque de commerce bien établie est souvent

un actif de grand prix pour un établissement manufacturier.

Il y a nombre de marques populaires Qu'on pourrait citer

dont chacune serait payée $100,000 et même davantage si elles

étaient offertes en vente.

Il n'existe pas de raison plausible pour que quelque chose

de semblable à ce qui a été adopté dans d'autres industries

manufacturières ne puisse pas être appliqué à l'industrie tex-

tile avec avantage. Cette dernière sem'ble mettre du temps à

apprécier comme il convient l'avantage de la protection qui

résulte d'une marque de commerce attachée aux marchandi-

ses. Nous pensons, toutefois, que, grâce aux efforts persévé-

rants et énergiques de Thomas Balmer, les manufacturiers de

l'industrie textile s'éveillent et comprennent mieux combien

il est profitable d'avoir des marques de commerça sur

leurs produits pour lesquels ils désirent se créer une réputa-

tion. Il existe des procédés et des moyens mécaniques grâce

auxquels on peut appliquer des marques de commerce sur les

marchandises d'une manière expéditive et économique. Nous

voyons dans différents genres de commerce les grands succès

industriels acquis grâce aux marques de commerce d'hon-

nêtes produits et il n'y a rien qui indique qu'on ne pourrait

pas obtenir les mêmes résultats dans toutes les branches de

l'industrie textile et surtout dans celles de la bonneterie et

des sous-vêtements.

Jupons noirs.

(Pour de bonnes valeurs dans les Jupons noirs, dans les prix
de $6.90 la douzaine à $45.00 la douzaine. The Puch Manu-
facturing Company, 33 rue Church, Toronto, représentée à
Montréal par M. .1. B. McKernan & Oo., 68, Côte du Beaver
Hall, offre une ligne réellement remarquable, tant sous le rap-

port de la façon, que sous le rapport du fini, de l'apparence et

de la durée. Les escomptes sont petits, il est vrai, mais les

prix le sont égalemfent. En tout état de cause, ce sont des
marchandises qu'il faut voir. La comparaison sera invariable-
ment en leur faveur.

Jobs.

MiM. L. Hirshson & Co., importateurs de lignes de Jobs dans
les Marchandises sèches et les articles de fantaisie, 58 Carré
Victoria, Montréal, reçoivent chaque semaine de fortes consi-
gnations des marchandises de saison les plus populaires; et

ils tiennent actuellement en stock les plus considérables de
lignes de job dans les Marchandises sèches et les Articles de
Fantaisie de la ville, aussi cette maison est-elle en train de
conquérir un très fort patronage et sa clientèle augmente en
dépit de la dépression qui a marqué la saison dans cette ligne
de commerce.
Une visite à l'établissement de MM. L. Hirshson & Co., sera

assurément profitable aux acheteurs capables d'apprécier un
bargain lorsqu'il leur est offert.

Bretelles.

The Dominion Suspender Co. rapporte que ses ventes de
Bretelles " Président " et " Cycle " ont dépassé toutes les ven-
tes précédentes de ces deux lignes les plus populaires. Elles
sont libéralement annoncées tant au Canada qu'au Etats-
Unis, et se vendent facilement sur le comptoir. Les magasins
de rnercerie pour hommes qui ne les vendent pas sont bien
faciles à compter.

La ligne de spécialités pour les fêtes de ine Niagara Neck-
wear Co., htâ'., comporte l'assortiment le plus considérable et

le plus dispendieux de Tissus pour Cravates que cette Firme
aît jamais produit.

LE COMMERCE DES AIGRETTES

l'our répondre à des questions qui lui avaient été po-

sées, l'agent consulaire français à Caracas donne des ren-

seignements intéressants sur le commerce des aigrettes

dans l'Orénoque.

Il rappelle d'abord qu'il existe deux sortes d'aigrettes:

les grandes, provenant d'un genre de hérons blancs très

al)ondants en Guyane, et les crosses, de dimensions moin-
dres :

Ces plumes se développent en faisceaux, sur le dos des

oiseaitx mâles, à l'époque des amours (septembre à octo-

bre) .

La récolte s'en -fait de deux façons: par des chasseurs

qui tuent les animaux ou par des glaneurs qui recueillent

sur le sol, au moment de la mue, les plumes tombées au
pieds des arbres sur lesquels dorment les hérons.

Les aigrettes arrachées aux oiseaux tués sont supérieu-

res en qualité à celles que l'on recueille par terre. Ces
dernières manquent de fraîcheur et sont presqtie toujours

plus ou moins usées.

La chasse produit, en effet, à peu près le tiers de la ré-

colte totale; les glaneurs ramassent les deux autres tiers.

Les propriétaires de garzeros (endroits de réunion des oi-

s.'aux) préfèrent, bien entendu, la cueillette qui ménage
l'espèce et leur permet de compter, tous les ans, sur une
récolte à peit près égale. On retire de chaque animal tué,

de sept à huit grammes environ d'aigrettes ; les plumes
provenant de la mue donnent par tête une quantité infé-

rieure.

La récolte antiuelle d'aigrettes s'élève, pour tout le Ve-
nezuela, en moyenne à 1800 à 2000 Ibs. Le marché de

Paris al)sorbe plus de la moitié, le reste est expédié à
Londres.

Quand aux crosses (courtes et recourbées), elles pro-

viennent d'un genre de hérons beaucoup plus petits et l)ien

moins communs que l'aigrette.

L'espèce tend même à disparaître de ce pays; on ne
peut obtenir les crosses qu'en tuant les animaux, puisqu'au

moment de la mue les plumes que jette l'oiseau sont com-
plètement usées et sans valeur.

Chaque animal donne environ au chasseur de 2 à 3

grammes de crosses. La récolte totale de l'année derniè-

re n'a pas dépassé 19 à 20 Ibs.

LE LAVAGE DES BAS NOIRS

Les bas de fil noir ont souvent le défaut de rougir au blan-

chissage, parce qu'on emploie pour les nettoyer de l'eau trop

chaude et du savon.

On ne doit jamais se servir de savon pour laver un bas noir

et l'eau doit toujours être tiède.

Une petite quantité de son, enfermée dans un sac, est agitée

dans l'eau tiède; lorsque la mousse est suffisamment formée,

on plonge les bas dans la préparation et on les lave forte-

ment, puis on extrait l'eau du tissu en roulant les bas dans

un liuige sec.

Pour rendre leur couleur noire à des bas de fil nettoyés, il

suffit de les laisser bouillir quelques instants dans une décoc-

tion de bois de campêche.

Une bonne publicité

The Dominion Suspender Co, de Niagara Falls, Ont., vient
de distribuer de jolis petits panneaux représentant la " Mont-
réal Girl ", la " Toronto Girl ", 1' " Ottawa Girl ", la " Ha-
lifax Girl ", la " Hamilton Girl " et la " Winnipeg Girl ".

Ces petits panneaux portent l'annonce de cette compagnie,
" Trade D. Mark Suspenders Guaranteed " en blanc sur fond
biun.
Les amateurs peuvent se procurer ces mêmes petits pan-

neaux, sans réclame d'aucune sorte, en envoyant 50 cents à
The Dominion Suspender Co., Niaga Falls, Ont.
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CHAPEAUX DE FEUTRE,

CASiETTES,

CHAPEAUX DE PAILLE
qui soit offert pour le prin-

temps 1905, est celui entre

les mains des réprésentants

de

James Coristine & Co., Ltd.,

MONTREAL.

Veuillez attendre leur visite.
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L'INDUSTRIE DU LIN

Un de nos confrères de Lille, la Dépèche, analyse l'é-

tude que, dans la Revue des Deux Mondes, M. Charles

Benoist a consacrée aux conditions et à l'organisation du

travail dans l'industrie textile. L'auteur constate, d'a-

bord, que les diverses variétés de l'industrie textile occu-

pent en France neuf cent mille personnes. C'est dans le

département des Vosges que le chiffre est relativement le

plus élevé. L'industrie du lin, a elle seule, presque entiè-

rement concentrée dans le département du Nord, occupe

plus de cent milles personnes.

Le travail, dans la filature du lin, est divisé en cinq ca-

tégories: peignagei) cardage, préparation, filature, dévi-

dage :

On distingue, au peignage, les garçons de machines ou

presseurs, les partageurs et émoucheteurs, les repasseurs,

les peigneurs; à la préparation, les étirageuses, les étaleu-

ses, les banc-brocheuses; à la filature, les démonteuses,

les metteuses en ordre, les fileuses.

Ajoutez le personnel dirigeant : contremaîtres, chefs

d'équipe, et le personnel des services acea^soires : mécani-

ciens, graisseurs, hommes de peine. Les femmes et les en-

fants sont en grande majorité.

Le travail, dans la filature de lin, est généralement

plus pénible que dans les industries similaires. Les sa-

laires sont, en général, peu élevés. Voici les chiffres que

donne M. Charles Benoist :

Un homme de peine gagne 3 fr. par jour; un peigneur

ou un repasseur, 4 fr., parfois un peu plus; un partageui-

ou un émoucheteur, au-dessus de 18 ans, 2 fr. 65; un gar-

çon de machine, de 13 à 17 ans, 1 à 3 fr. ; une étaleiise, 2

fr. 10 à 2 fr. 25; une banc-brocheuse, 2 fr. 15 à 2 fr. 35;
une fileuse, 2 fr. 50 sur un métier ordinaire, un peu plus

sur un grand métier; une dévideuse adulte, 2 fr. 50 en
moyenne; une cardeuse, 2 fr. 10 à 2 fr. 50. En multi-
])]iant par 300 pour avoir le gain annuel, on trouve des

sommes qui vont de 300 à 1,200 fr. en se fixant surtout

aux environs de 500 à 800 fr.

N.B.

—

IjC franc égale environ 20 centius do notre juon-

uaie canadienne.

n convient de remarquer que le personnel étant, en
grande majorité composé de femmes et d'enfants, le sa-

laire est un ajjjjoint aux gains du père et du mari.

L'organisation du travail dans un tissage mécanique
comporte, en général, six ateliers :

1" Le "bobinage", où sont occupées exclusivement des

femmes et des filles; 2" 1' "ourdissage", qui n'emploie que
des femmes au-dessus de vingt ans; 3" le "parage" ou en-

collage, où tous les ouvriers sont des hommes faits; 4'' la

"lamerie", qui occupe à la fois des hommes et des gamins
;

5" le "cannetage". dont le personnel se recrute comme le

personnel du bobinage; 6" le "tissage" proprement dit.

où travaillent ensemble des hommes, d&s femmes et des
enfants.

A la différence de la filature de lin, le tissage emploie
une proportion d'hommes adultes supérieure à celle des
femmes et des enfants :

C'est ainsi que, sur 7,900 personnes occupées dans les

ateliers de patrons affiliés au Syndicat des fabricants de
toiles d'Armentières, il y a 4.56!) hommes adultes, soit

56.50 %.
Les salaires varient suivant les ouvriers mais en uioven-

ne ils ne dépassent pas quatre francs ]iar jour. Dusieurs
explications ont été données à ce sujet:

Premièrement, la proportion d'ouvriei-s âgés serait fort

élevée dans l&s tissages. Il y aurait aussi, on proportion
plus élevée, peut-être encore, des ouvriers infirmes ou ma-
ladifs; "car le métier de tisseur, n'exigeant pas une gran-
de dépense de force, est adopté de ])référenco ])ar les ou-

vriers moins bien constitués et d'une santé débile". En-
fin, il faudrait tenir compte d'une catégorie d'ouvriers,

de capacité professionnelle très faible : les "ouvriers de
passage" qui exercent pendant la belle saison une autre

profession et ne rentrent au tissage que pour l'hiver. Le
salaire de ces ouvriers âgés", infirmes ou intermittents se-

rait naturellement bas, et, naturellement aussi, la moyen-
]ie des salaires s'en trouverait abaissée.

Il y a croit M. Ch. Benoist, beaucoup à faire pour amé-
liorer cette situation, mais à condition de procéder à l'é-

tude des problèmes soulevés dans un esprit de pacification

ce qui est juste le contraire de la méthode préconisée et

pratiquée par le parti socialiste.

POUDRE CONTRE LES VOLEURS

Un chimste autrichien a inventé une poudre impalpable

qui fera plus pour la moralité publique que toutes les mena-
ces de la loi; dans bien des cas, la vertu n'est-elle pas simple-

ment la forme conventionnelle que prend la peur du châti-

ment?

Cette poudre se dépose sur un objet quelconque, une ser-

rure, une clef, un bouton de porte. Incolore à l'état normal,

elle teint en bleu, la peau humaine avec qui elle entre en con-

tact, et plus on savonne la tache, plus la couleur prend une
teinte vive.

Un négociant viennois a réussi, par ce moyen, à découvrir

l'employé indélicat qui, chaque jour, faisait à sa caisse des em-

prunts clandestins. Après avoir constaté dans son coffre-fort

la disparition d'une vingtaine de florins, il rassembla ses em-

ployés et les pria de se savonner les mains. Les doigts du vo-

leur, instantanément, prirent une jolie couleur azurée.

C'est à peu près le seul azur que l'employé pourra contem-

pler pendant quelques mois, car cette couleur est indélébile.

Hudson Bay Knitting Co.
C'est un vrai plaisir d'examiner les Sous-Vêtements pour

l'automne et l'hiver ainsi que la Bonnetterie que la Hudson
Bay Knitting Co., offre actuellement au commerce. Ces li-

gnes appartiennent à une catégorie de Sous-Vêtements quel-

que peu plus dispendieux, mais à les examiner de 'près on s'a-

perçoit immédiatement de leur grande supériorité sur les ar-

ticles similaires, supériorité qui les recommande à première
vue au consommateur. Ces Sous-Vêtements sont tous confec-
tionnés à côtes très élastiques, avec une belle qualité de laine

irrétrécissable, et, en apparence, très épaisse, donnant ainsi

un surplus de chaleur et de durée, alors que lorsque vous les

pesez, vous constatez qu'ils sont extrêmement légers et par-

ticulièrement doux au toucher. Les fabricants se sont spécia-

lement attachés à éviter toute ampleur inutile. Les Sous-
Vêtements classés dans ce qu'on appelle le genre " Sweater "

éliminent tous les boutons tout en consei'vant une élasticité

parfaite à l'encolure.

La Compagnie ex'pêdie actuellement les commandes d'au-

tomne et l'ouvrage est activement pressé. Le but est de four-

nir à l'homme qui vit à l'extérieur le maximum de confort et

de chaleur combiné avec le minimum d'inconvénients. Elle a
placé sur le marché une excellente ligne de marchandises avec
la ferme conviction que le commerce aussi bien que le cou»
sommateur acceptent avec plaisir des marchandises de haute
classe.

Ses lignes de Gants et de Mitaines, de Mocassins, de Larri-
gans, de Sous-Vêtements, de Chemises, de Chaussons, Casquet-
tes, Slippers, Paletots ,etc., sont les plus complètes que nous
ayions vues jusqu'à présent. Cette Compagnie prépare actuel-

lement un NOUVEAU CATALOG-UE pour l'automne et l'hiver.

Ce qu'il y a de plus remarquable dans sa fabrication, c'est

l'immense variété de lignes de Gants depuis le Gant de pro-
menade jusqu'à l'article désigné pour tous les genres de tra-

vaux à l'extérieur. Son Cuir " Pinto Shell Cordovan " arrive
là en évidence, étant à l'épreuve de la pluie, de l'humidité, des
éraflures, de l'usure, de la chaleur, de l'ébullition et ne se fen-

dillant pas. Les Gants de voiture sont pourvus de bandes é-

lastiques qui entourent le poignet offrant la plus grande pro-
tection contre les mauvais temps. Les Gilets réversibles sup-
priment l'usage de l'article à manches. Ils tiennent la place
de deux Gilets ordinaires et offrent une protection contre la

phiie. Le moindre petit détail est l'objet de la plus grande at-

tention. Ses chemises étoffées sont tout un poème.
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T. B. Kkinen Rubber €o.. Coronto

Manufacturiers des Marques

Célèbres suivantes de Sous-

WASHABUE

DOUBLE COVEREO,

In vente dai is toutes les principales Maisons de Gros.

r

loks et MÀ. £2.
. . . EN TOUS GENRES . .

ROU R

L'AUTOMNE et L'HIVER

'AI de tort belles valeurs, à des prix qui ne manqueront

pas de décider les acheteurs les plus difi&ciles — les

marchandises séduiront la clientèle par leur cachet

de haute distinction et leurs qualités exceptionnelles.

A. 0. MORIN & Cie, importateurs

337 Rue Saint-Paul, MONTREAL
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L'INDUSTRIE COTONNIERE AU JAPON

Le coton a été cultivé au Japon dès la plus haute anti-

quité sous le nom de wata; son domaine était le fu d'O-

saka et les ken de Hiogo, Yamagutchi, Aichi, etc.

Mai?, depuis l'introduction des systèmes européens de

filature, le coton japonais, dont le prix est élevé et la fi-

bre trop courte, est remplacé par les cotons chinois et in-

dien, de sorte que la culture du coton a diminué au Japon

au fur et à mesure que sa filature y augmentait d'impor-

tance.

Pour relever cette culture, coûteuse à cause de l'irriga-

tion et des engrais qu'elle exige, la station centrale agro-

nomique de Nishigahara, près Tokio, fit des essais d'ac-

climatation de cotons américains; mais ces espèces ne peu-

vent donner de bons résultats ; étant tardives, elles gênent

les cultures d'hiver et, leur fruit s'ouvrant en haut (tandis

que dans l'espèce japonaise la corolle s'ouvre vers le sol),

il se mouille et se pourrit, avant de mûrir, sous l'influen-

ce de l'humidité du climat.

Depuis quinze ans, la quantité de coton récoltée au Ja-

pon chaque année a diminué dans une j^roportion d'en-

viron 70 p. 100.

En même temps, on voyait les importations de coton

brut au Japon augmenter régulièrement, tandis que les

filés et les étoffes de coton venant de l'étranger, après

avoir passé il y a dix ans par un maximum, diminuaient

d'une manière continue, cependant qu'augmentait l'ex-

])ortation japonaise des tissus de coton.

Dans un ouvrage spécial, datant de dix ans, le Japon
n'est pas mentionné comme exportateur de cotonnades;

c'est, en effet, tout récemment qu'il a commencé à instal-

ler chez lui le tissage mécanique pour la fabrication d'é-

toffes à bon marché.
Mais, déjà, il a traversé une crise. D'après VAnglo-

Japanese Gazette, citant deux grands quotidiens de Tokio,

l'industrie cotonnière a subi un recul pendant la seconde

moitié de 1902.

JjG ])remi(T semestre avait été marqué par une amélio-

ration générale, quand vint la baisse du taël qui boulever-

sa le marché; pour comble, la récolte du riz ayant été

manquée, il en résulta un appauvrissement général, la

consommation indigène de cotonnade diminua sensible-

ment.

Sur quarante-cinq compagnies de filature, vingt-deux

enregistrèrent des pertes qui, dans un cas, atteignirent 14
yen (le yen d'argent vaut environ 5iy2c) par broche en
travail; les vingt-trois autres compagnies eurent des béné-

fices variant de 9 yen 62 à 42 yen.

Mais ces chiffres donneraient encore une idée trop op-

timiste de la situation si l'on ne faisait >rmarquer que le

nond)re des broches en activité diminua de 160,000 unités

sur le nombre du premier semestre.

Néanmoins, le nombre des ouvriers s'élevait de 71,896,
pendant les six premiers mois, à 72,744 (15,370 hommes
et 57,374 femmes) pendant le second semestre 1902 ; mais
cette augmentation n'a porté que sur les femmes, le nom-
bre des hommes ayant, au contraire, diminué, à cause de
leurs ])rétentions à un salaire plus élevé.

TjC salaire quotidien moyen d'un homme est de 31 sen
(environ 1 fr. 35) et celui d'une femme de 20 sen (envi-

ron 90 centimes).

Un fait remarquable est que le nombre des compagnies
cotonnières se réduit régulièrement par suite d'amalga-
mations; il y en avait 134 en 1899 et en 1900, 128 en
1901, et 118 en 1902.

Ce n'est d'ailleurs qu'en créant ainsi des omniums et

de puissantes compagnies et en réduisant le nombre des

petites entreprises, que les fikteurs japonais réussiront à

conserver à leurs cotonnades la suprématie sur les marchés
étrangers et notamment sur le marché chinois.

LA FABRICATION DU HOMESPUN

Nous trouvons dans le Musée social de fort intéressants

renseignements sur la fabrication du homespun qui donne, eu

Angleterre, d'excellents résultats. Cette fabrication est pres-

que entJièrement entre les mains de la population fémininfl.

C'est la femme qui file et qui tisse la laine:

" Les paquets contenant les toisons ayant été ouverts, on

opère un premier triage, car la qualité de la laine, sa lon-

gueur, sa finesse, varient non seulement d'un mouton à nn
autre, mais aussi dans la même toison.

Ce premier triage opéré, on procède au lavage afin de dé-

gager la laine du suint dont elle est toujours revêtue sur le

dos du mouton. Cela se fait au moyen d'un liquide préparé

dans ce but et à chaud ".

Séchée, secouée et triée à nouveau, on fait sulbir à la laine

un certain peignage ou cardage dans le but de disposer tous

les filaments dans une même direction. Cette préparation est

nécessaire pour que les brins se présentent tous dans le même
sens et se prêtent au mouvement de triage qui se fait quand
on procède au filage depuis la quenouille:

"Ce travail se fait simplement au moyen de cardes à mains

dans le genre de celles ou'emnloient nos matelassières. Ainsi

préparée, la laine est prête à être filée.

Elle est d'aibord disposée en bandes d'environ un nonce

d'épaisseur sur un bâton (distaff) qui formera la quenouille.

Celle-ci est gén éradement de 4 pieds de long, retenue dans

la ceinture du côté gauche, ou encore dans le jupon rfinlié de

façon à former poche. La fileuse y dépose les balles de laine

filées, les unes après les autres, après qu'elles ont atteint la

grosseur voulue.

La main gauche saisit queilaues brins de laine et les passe

ou les débite régulièrement à la main droite après leur avoir

fait subir une certaine torsion qui en fait un fll dont le bout

est attaché à une broche ou bobine d'environ un nied de long,

lesté dans le bas d'un petit poids, généralement une pierre ou

une pièce ^.e bronze de la grandeur d'un décime. En donnant

à cette boibine un mouvement de rotation et en maintenant

cette rotation par un mouvement de la main droite, la fileuse

forme et dégage petit à petit un fil de sa quenouille qu'elle

s'efforce de maintenir à une grosseur régulière suivant le tra-

vail auquel il est destiné.

Au fur et à mesure que le fil produit s'allonge, il est en-

roulé sur la boibine jusqu'à ce que la balde de laine soit arrivée

à la grosseur voulue. Elle est alors dépassée de la bobine et

la fileuse en recommence une autre ".

Pour l'opération de la teinture, on élimine d'abord par un
bain, les dernières traces de suint. On commence à utilisfer,

en dehors des teintures végétales, le& teintures minérales.

Cette industrie, simplle et primitive, est très appropriée à
des régions montagneuses ou accidentées propres à l'élevage

du mouton et aux environs des coces, où la partie masculine

de la population s'adonne à la pêcihe.

NETTOYAGE DES GRANDES VITRES

Pour nettoyer et rendre absolument limpides les grands

panneaux de glace des devantures de magasin (et à plus forte

raison par conséquent des vitres ordinaires), on conseille

d'employer une pâte semi-liquide faite de magnésie calcinée

dans la benzine purifiée. On frotte les panneaux avec cette

pâte, en employant un tampon de chiffon de coton, et ce jus-

qu'à ce que le verre soit brillant.

Nouveautés dans les Cravates

The Niagara Neckwear Co. Ltd.. expose une ligne splendide

de Tissus d'Ombrés Castalines et Bruns. Dessins exclusifs

. qui leur appartiennent.

"Celui qui compte sur la chance pour réussir sera heureux

s'il la trouve."
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MODES en GROS

^2

Correction incontestable Valeurs Com^aincantes

Assortiment Considérable

Tels sont les points saillants si apparents dans notre

magimirique: stock
et qui ont rendu possibles les ventes exceptionnellement fortes des
quelques semaines passées.

L'Assortiment dans tous les départements sera maintenu pendant
toute la saison.

Des Marchandises Nouvelles et des Nouveautés nous arriveront
journellement.

Représentants pour la Province de Québec :

Mr. J. F. L. DUBREUIL, Montréal.

Mr. J. B. LEMIEUX, Québec.

THE D. MCCALL CO. LTD.
TORONTO.

MONTREAL QUEBEC OTTAyVA WINNIPEG

*4

TOUJOURS CE OU'IL Y A DE MIEUX
COMME QUALITÉ

et COMME PRIX

NOUS FABRIQUONS
LES. ACCESSOIRES D'ETALAGE

en quantité telle qu'il nous est possible de

vous donner un article meilleur que n'importe

quelle autre maison, et nous pouvons vous en

fournir rapidement, il n'est pas nécessaire

pour vous d'essayer d'acheter dans tout le

pays. Vous ne pouvez pas faire mieux
fv- que de nous envoyer vos commandes.

ECRIYFZ ET DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE 6RATUIT. No 397 NO 397

Porte-Chapeaux. S Tête spéciale.

The Toronto Brass Mfg. Co-,
98-100 Lombard St., TORONTO, Ont.

^'
"f» "fT"!» ^"1» "ff"|f"l» î|»
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LA TAPISSERIE EN ALGERIE

Une visite aux ouvrières arabes

Par Mme Corona Hugues Le Roux,

yi. HugiK's Lo Eoux, le brillant écrivain est \n\ des

homme? de France qui connaît le mieux les choses d'Afri-

que, n a fait déjà un long voyage en Ethiopie auj^rès du

négus Ménélick, et il ^•ient de repartir il y a quel(]ues

jours pour le désert. Dans ces voyages lointains et péril-

leux Mme Corona Hugues Le Roux n'accompagne pas tou-

jours son mari; néanmoins elle fut a)i'i)elée avec lui à la

tâche difficile de relever en Algérie l'industrie de la ta-

pisserie qui était en train de se perdre. Elle a bien voulu

communiquer à Femina les très curieuses notes qu'elle a

rapportées d'une visite aux dernières ouvrières arabes, qui

font de la tapisserie.

I
II

XXX
De tout temps les Arabes, Turcs, Persans, ont été

grands amateurs de tapis, et cela s'explique. Le siège,

chaise ou fauteuil, est à peu près inconnu des musuhnans;

c'est sur des tapis qu'ils s'acroupissent, pour se reposer;

c'est sur des tapis qu'ils se prosternent pour invoquer

Allah! c'est sur des ferrachs qu'ils se couchent; le tapis

est presque tout le mobilier arabe.

Dans le passé, l'art arabe a donné des tapis merveilleux,

soit en soie, soit en laine, d'une richesse inouïe de dessin,

d'une splendeur prodigieuse de tons, d'une finesse merveil-

leuse de tissu. Mais cet art depuis longtemjis toml)ait en

décadence; en Perse encore on fait de beaux tapis, en

Asie Mineure on tisse de fort estimables ta])is de Smyrne
;

mais In Tunisie, l'Algérie et le Maroc ne fabriquent plus

depuis longtemps que des tapis grossiers et sans valeur

artistique. En Algérie, en particulier, la fabrication in-

digène était réduite aux ferrachs, tapis grossiers, irrégu-

liers, sans dessin, ayant 7 ou 8 mètres de long contre 2

mètres de large, qu'on plie en trois et qui servent de ma-
telas.

Les ferrachs sont fabriqués dans les tribus du Sud Al-

gérien, sous la tente, ])ar les femmes et. les enfants. Le

mari apporte de grosses ])elotes de laine teinte, bleu,

rouge, vert; le métier consiste, en deux niquets verticaux

plantés dans le sol, et réunis par deux traverses horizon-

tales, sur lesquelles sont tendus inégalement des fils de

chaîne. Les femmes tissent à l'abri des regards des hom-
mes, pendant que les vieilles filent la laine au fuseau, ac-

croupies sur le sol.

Le gouverneur général de l'xilgérie s'émut de cette dé-

cadence si ])rofonde d'un art autrefois prospère, et eut

l'heureuse idée de chercher à le relever. Il en devait ré-

surter une source de richèsse pour la colonie, pour les Ara-

bes, et ]50ur la France, tributaii-e de l'Orient pour les

tapis de luxe.

Ijc gouverneur fit appel à' M. Hugues Le Roux, cpii s'é-

tait déjà préoccupé de cette question. Mais, quelle que

soit sa bonne volonté, un homme seul ne pouvait que peu

de chose, car il fallait pénétrer dans les douars, aborder

la femme arabe, chose déjà difficile ])our un homme arabe ;

bien davantage, comme on le pense, ])our ini rouiiii.

Aussi mon mari décida-t-il de m'emnu'ner. Je décidais

une amie d'Alger à m'accompagner, et nous partîmes p^our

Biskra.

Biskra, cette anerveilleuse oasis ensoleillée, com])osée

de cent mille palmiers, assise au seuil de ce Sahara, le

pays de la soif et de la mort. C'est par Biskra que nous

commençons notre tournée de propagande. IMais ]iour

entrer dans le douar, pour aborder la femme arabe, il ne

suffit pas d'être femme, il faut encore connaître l'arabe ;

aussi nous adjoignons-nous Mme Colombo, fille d'un co-

lonelfixé à Biskra, et dont le mari est instituteur de j(!i',-

nes arabes depuis 1855. C'est dire qu'elle-même connaît

admÎTablement l'arabe, et les mœurs arabes et sera pour
nous un guide et \m interprète j^récieux.

Avec elle nous visitons douars et tentes; nos petits ca-

deaux : bonbons pour les enfants, parfumerie, menus bi-

joux, verroterie, nous font bien voir partout, et désar-

ment toutes les méfiances. Nous pénétrons dans les mai-
sons mauresques des Ouled-Naïls, célèbres par leur beau-

té, dont le costume orné de pàillettes, le front chargé de
secjuins, le large pantalon de soie, fait des créatures fort

l)iltoresques. Là nous troiivons ces métiers primitifs, et

ces tapis non moins primitifs dont j'ai parlé plus haut.

On nous fait bon accueil, nous promettons des métiers

plus modernes, des métiers robustes, mais aisément ma-
nceuvrables, qui 2>ermettront un bien meilleur travail ;

nous apprenons aux jeunes filles à lire les dessins que
nous avons apportés et à les reproduire exactement. Nous
insistons sur la nécessité d'un tissage régulier, et sur la

facilité d'écoulement que trouvera une fabrication soi-

gnée, sur la possibilité de gagner aisément de fr. 60 à

1 fr. 25 par jour, salaire sérieux dans le désert oii la vie

est si bon marché. Nous sommes compris.

Nous donnons en même temps quelques conseils pour
les soins à donner aux enfants malades, dont beaucoup
souffrent de maladies d'yeux que quelques soins d'hygiè-

ne et de propreté éviteraient.

Nos conseils sont suivis; et quand nous revenons, en-

fants, mères et aïeules nous baisent les mains, et les pla-

cent sur leurs creurs en signe de reconnaissance; cela est

touchant.

Vne de ces enfants, à figure douce et régulière, nous in-

téresse particulièrement ; son père est un Italien engagé
dans la Légion étrangère, fixé à Touggourt ; sa femme,
une Arabe, prise au cours d'un pillage. La famille habi-

te une de ces curieuses maisons mauresques, carrées, sans

autre ouverture à l'extérieur qu'une porte basse; l'inté-

rieur est une cour carrée entourée au rez-de-chaussée et

au premier étage de galeries à cintre ])rélevé, orné de
faience décorée. Sur ces galeries s'ouvrent de petites cham-
bres, sans meu])les, nuiis garnies de coussins et de tapis.

La maison est surmontée d'une terrasse i)late, où sèche le

linge lavé.

Sur cette terrasse, nous apercevons une fille superbe,

Doudja, et Mme Colombo, (]ui la connaît, l'appelle et l'in-

vite à nous conter son histoire.

Doudja,—c'était la veille de la fête du ]\Iouton, grande
fête musulmane,—abondonne le mouton éventré et san-

glant qu'elle préparait, nous emmène dans sa cliiimbre,

nous fait admirer ses bijoux et ses brillants atours de soie

brochée. Elle s'exprime dans un pur français, ce qui

nous surprend.
— Ne vous étonnez pas de me voir ])arler français, dit-

elle, j'ai habité longtemps la France et la Suisse. Quand
j'étais toute petite, une dame anglaise qui venait passer

tous les hivers à Biskra s'intéressa à moi, me prit auprès
d'elle comme petite domestique et, mes parents étant
]uorts, m'ado])ta en quelque sorte et m'emmena avec elle

en France et en Suisse, où je suis restée de dix à dix-neuf
ans, ne conservant que des relations lointaines avec qu^l-

(|ucs parents éloignés demeurés à Biskra.

Un jour, mon cousin, Mohammed ben Kadour, ]iensa

moi pour le mariage et me retira des mains des ro«/»'>
jiour m'épouser; il vint me chercher à Genève, et je ]«

suivis; je voidais revoir le soleil de Biskra et les palmiers
et lo désert; j'avais trop froid dans vos pays.

Et elle riait en nous disant cela.

Elle nous promit son concours pour répandre dans tous
les environs de Biskra l'industrie du tissage des tapis, in-

dustrie à rénover.

Le concours d'un marabout pouvait nous être aussi fort

utile, celui de Tolga était de passage à Biskra; nous alla-
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printemps 1005
Vêtements Imperméables

et Manteaux de Pluie. -

Les derniers genres de Londres, Paris et Berlin

sont maintenant prêts dans tous les Tissus les plus

modernes, dans les Tissus du jour, en Impermé-

ables, Tweeds, Coverts, et genres Cravenettes.

On les trouve dans toutes les principales Maisons

de Gros dans le Commerce des Marchandises

Sèches et de la Mode au Canada

Ateliers :—Saltord, Manchester, Angleterre.

SUCCURSALE CANADIENNE:

1883 rue Notre-^ame. - Montréal.
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Par faveur exceptionnelle, nous allons voir le tombeau
des marabouts. Au retour, à sejDt heures du soir, nous

sommes accueillis par une procession de 50 enfants, le

Coran à la main, chantant des i)rières sous la direction

du taleb (maître d'école), avec cette intonation nasillar-

de si particulière aux orientaux dans leurs chants.

Le lendemain, après nous être assurés du concoiirs du
marabout pour le placement des métiers et l'éducation

d'ouvrières tisseuses, nous rentrons à Biskra.

Depiiis six ans, la graine semée a levé. Les femmes
arabes ont réappris le tissage du tapis à points noués à la

main; elles ont appris la lecture des dessins; elles exécu-

tent à la perfection les modèles les plus comnliiniés, elles

fournissent un travail régulier, artistique, qui ne le cède

en rien aux plus beaux modèles de Smyrne. Elles y trou-

vent des ressources non négligeahles, l'Algérie voit res-

susciter une industrie dont la perte était regrettable; la

France y trouvera son bénéfice; elle asseoit sur des ser-

vices rendus à la population indigène sa légitime autorité.

CoRONA Hugues Le Eoux.

Modèle de MM. S. F. McKinnon & Co.

En stock à la Maison de Montréal.

Ltd.

mes le voir et il nous invita à visiter l'azouia (congréga-

tion nuisulmane) qu'il dirigeait.

Pour ce voyage, nous invitâmes à nous accompagner
l'artiste distiiègué qu'est M. Ftéchon.

A une heure du matin, départ de Biskra, dans un hor-

ril)le cabriolet à deux roues et sans ressorts; arrivée, dans

quel état ! le lendemain à midi.

Le nuxraljout, avec ses frères et ses enfants vient au-

devant de nous et nous conduit à la chambre de ses hôtes.

Là, nous trouvons les femmes, que nos petits cadeaux

mettent en belle humeur et qui nous palpent en riant

comme des folles.

Les négresses préparent le kousskouss, la cuisine est

sale, cela est peu apétissant. Avant le repas, lavage des

mains dans un énorme bassin en cuivre repoussé, avec du
savon noir et des négresses qui nous inondent en versant

l'eau.

Le repas comprend le méchoni, mouton rôti entier au

feu de bois et à la broche, couvert d'incisions qite la cuis-

son distend; le mouton et le kousskouss se mangent avec

les doigts; c'est horrible. Heureusement nous avons ap-

porté un peu de pain, il est Inen sec, mais nous semble
fort 1)on.

IjC marabout nous offre des gandourah (chemises de
snie) et des pantouffes brodées. Il nous préseifte son père

vieux marabout de quatre-vingt-dix ans, qui reposait sur

un morceau de coussin et de tapis, dans une petite salle

ornée d'armes et de trophées. Aujjrès de lui un galo]:)in

déluré de dix ans, le dernier de ses trente-cinq enfants ! ! !

Ce patriarche nous offre, cadeau précieux, le ta<pis sur le-

quel il re])osait et avec un sourire malicieux nous souliai-

te une aussi noml)reuse famille que la sienne! THE DISTINGUE
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No. 30 Vitrine d'Etalage. t
En glace polie, dessus biseauté, 42 pcs. de
haut, 26 pcs de large. Toutes les longueurs,
dernier fini, nuance chêne doré, poli au
tampon, seulement $5.00 du pied.

F. O. B. DETROIT.

THE REID MFG. CO.
DETROIT, MICH.

Agents Canadiens :

IMPERIAL JOBBING CO.

Boite Postale 347 WINDSOR, Ont.

S. s. LAGOWITZ
Representan r_

FfaokeoIjurgSiSooSiLtd,

De Manchester, Angleterre

et de Montréal.-

Manufacturiers de

Uétemems ae ?\m

et de CUaferproofs

DE QUALITÉ SUPÉRIEURE

POUR DAMES et MESSIEURS

l
1883, ru© Notre-Dame

MONTREAL.

LE PIONNIER

BIEN CONNU

Dans la fabrication de

Blouses de Soie
AU CANADA

est maintenant au numéro

1853 rue Notre-Dame., MONTREAL
vous SAVEZ QUE

Son Goût est Excellent ....
La coupe et le Fini en est Parfait

Les Valeurs sont Correctes. . .

et qu'il ne se fait Rien de Mieux.

Commandez quelques échantillons de Blouses par la

malle et vous serez convaincu. Je suis certain que vous

répéterez la commande.

C S 9 9

Sous-Vêtements Ippétpéeissables Fini-Lisse

Ne durcissent jamais au lavage. Gardent leur élasticité.

Conservent leur forme. Sont souples et chauds.
Faits de Pure Laine Fine.

Chaque pièce popte cette étiquette :

^ <CËÊTEE>
f

Nous remplaçons toute pièce qui rétrécit. Fabriqués en
Gaze de l'Inde, pesanteur légère pour le Printemps et l'Eté.

Laine naturelle, pesanteur moyenne et forte pour l'Hiver.

SOUS-VETEMENT A COTE ELASTIQUE POUR 1904

Nos Gilets, Caleçons, Combinaisons Union, Cache-corsets,
Maillots etc ,

pour Dames, Enfants et Bébés occuperont le

sommet sous le rapport de la qualité, de la nouveauté des
dessins et de la nouveauté de la garniture.

NOS VOYAGEURS VOUS RENDRONT PROCHAINEMENT VISITE

The. Thurnbull Co., of Qalt, Limited.

GAI_X, OISIX-
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Fournitures pour Tapissiers

Les Genres et Variétés changent constamment. MM. Geo.

H. iHees, Son & Co., ont toujours un fort stock de ces mar-
chandises pour le commerce, dans les dessins les plus nou-

veaux et à prix attrayants. Leur entrepôt de Montréal est

au No 20 de la rue Ste-Hélène.

Rideaux de Dentelle.

"Cent mille paires en stock prêts à être livrés"— Voilà
l'offre séduisante faite par Messrs. Geo. H. Hees, Son & Co.

Ils font une spécialité de Rideaux de Dentelle. Ils ont récem-
ment doublé la capacité de production de leur manufacture
pour la fabrication des Rideaux Froncés et des Rideaux
Bobbinet et les vendent à un prix qui donne aux détailleurs de
gros profits. Les clients dans les voisinage de Montréal de-

vraient rendre visite à l'entrepôt au numéro 20 de la rue Ste-

Hélène.

Konig & Stuffman.

Les représentants de Konig & Stuffman sont actuellement
sur leurs routes respectives, et la maison rapporte que toutes
leurs lignes de marchandises nouvelles pour l'automne sont
en stock.

Cette maison fait une mention spéciale de ses garnitures
nouvelles qui indiquent les genres dominants pour l'ouverture
de la saison et qui sont corrects sous tous les rapports, com-
portant des dispositions qui les placent dans le grand choix.

Messrs. Konig & Stuffman ont une forte demande pour les

Braids, les Guimpes, les Garnitures en jais, et tiennent un as-

sortiment complet de ces marchandises dans toutes les séries

des prix.

Au nombre des échantillons 'qu'ils soumettent au commerce,
on verra quelques Ceintures très jolies en chevreau qui sont
justement l'article convenable et qui répondent aux idées les

plus avancées concernant ce genre d'Accessoire de Toilette
si populaires.
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des d'importation

.

The Dominion Oil Cloth Co.. Ltd,

i J-iliMUJ-iJliUiVi i

I Fabriqué au Canada. 1
t1litiir!BfffS'"''fT'PTiffri

S m
m m^ Notre nouveau matériel pour la manufacture de cette ligne de marchandises est en ^
^ pleine opération et nous fabriquons du Linoléum qui est égal à n'importe quel ^
5 autre article importé. ^
M PROMPTES LIVRAISONS—Nous faisons une spécialité de promptes g
^ livraisons, qui mérite la considération de tous les acheteurs. ^^ §ç

^ CINQ QUALITES, A, B, C, D, et E, dans les marchandises à dessins et unies. ^

^ Notre réputation et notre expérience dans la fabrication des Prélarts est une ^
^ garantie de la qualité de toutes marchandises que nous offrons au commerce. ^

m Les acheteurs sont invités à examiner nos m
m m
5 nouvelles lignes avant de placer leurs comman- |f

m m
m _ m
^ Nos échantillons de nos lignes régulières pour l'automne comprennent ; Prélarts ^
^ émaillés, Prélarts pour Voitures et Linoléum sont maintenant entre les mains ^
^ du Commerce de Gros dans les Marchandises Sèches. ^

^ Nous manufacturons également les Toiles décoratives, "Burlaps" passées ^
^ à l'huile et à double encolage faisant une Tenture économique et des plus ^
^ attrayante pour les murs. Elles peuvent se laver et au point de vue hygiénique devraient ^
^ être employées dans chaque maison. ^

m
m = m
m m
m
m

m

5 DUREAUX ET ATELIERS - MONTREAL g
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Modèle de MM. S. F. McKinnon & Co. Ltd.

En stock à la Maison de Montréal.

LES AIGUILLES ET LES EPINGLES

Consacrant une étude au commerce des aiguilles et des

éjDingles dans l'Empire ottoman, le Bulletin de la Cham-
bre de Commerce française à Constantinople fait remar-

quer que les aiguilles remontent à la plus haute antiquité;

mais qu'il paraît établi que l'aiguille actuelle en acier poli

a été fabriquée pour la première fois à Nuremberg vers

1370.

Deux siècles plus tard, la fabrication apparaît en An-
gleterre.

En France, l'histoire de cette spécialité est très inté-

ressante :

En 1765, un industriel fonda à Méroval, faubourg de

Laigle (Orne), avec un matériel et des ouvriers anglais,

une manufacture d'aiguilles en acier poli sur le modèle
das fabriques anglaises.

A cette époque, l'aiguille anglaise était à la mode, l'ai-

guille allemande avait été presque abandonnée et les ai-

guilleurs français ne produisaient presque plus rien.

L'usine de Méroval dénomma donc ses produits aiguil-

les Anglaises, pour les distinguer des vieux types encore
fabriqués dans le pays, et, craignant de manquer d'ache-

teurs si elle indiquait la véritable origine de ses nroduits,

les affubla d'une étiquette rédigée en anglais. Ce fut une
faute.

L'usine de Méroval prospéra, d'autres se créèrent dans
la même région et Laigle devint le centre d'une industrie

prospère qui s'augmenta de la fabrication des alênes, poin-

tes fine^, épingles, etc.

Devant ces progrès, l'industrie anglaise baissa forte-

ment ses prix et accapara de nouveau le marché. Lorsque
la Révolution éclata, la fabrication de l'aiguille avait dis-

paru de la France.

Elle y reparaît en 1832 avec l'usine de M. Cadoux, à

Saint-Sulpico, près Laigle, pourvue de machines anglaises

et ayant des ouvriers anglais.

L'exemple de M. Cadoux est suivi, l'outillage français

s'améliore et permet de réduire les prix. On en arrive à

exporter des aiguilles françaises en Angleterre en Allema-

gne; nos industriels luttaient courageusement avec leurs

confrères anglais.

L'Allemagne a alors fait de grands efforts et commen-
ce à en recueillir les résultats. En France, au contraire,

l'industrie de l'aiguille est en pleine décadence.

L'épingle, quoiqtie moins ancienne que l'aiguille, exis-

tait cependant dans l'antiquité. Au Moyen Age, l'épin-

gle fabriquée à Paris jouissait d'une grande réputation:

La France exporte chaque année pour plus d'un demi-
million de francs d'épingles. Les principaux centres de
fabrication sont Paris, Bordeaux, Eugles (Eure), Laigle

et diverses autres localités de la Normandie.
Notons, à ce propos, qu'il se vend à Paris, par des com-

merçants de nationalité britannique, beaucoup d'épingles

anglaises qui sont, en réalité, fabriquées en France. Les
"snobs" les trouvent bien supérieures aux épingles fran-

•çaises qui avouent leur origine.

Ne mendiez pas dans votre annonce. S'il y a quelque chose
par-dessus tout que les gens méprisent, c'est un mendiant.
Ecrivez vos annonces de manière à laisser l'impression qu'il

est autant dans l'intérêt de votre client d'acheter qu'il est
dans votre intérêt de vendre.

THE DISTINGUE
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VOITURE LEGERE COVERT
"1

(FAC SIMIIv^ DES VOITURES FRANÇAISES)

Transmission sans Cliaîne.
Sept Forces. Pesanteur 750 livres. Deux vitesses en

avant, une en arrière. Trente milles à l'heure pour

y^l^y^ 100 milles, sur une charge. Refroidissement combiné

à l'air et à l'eau. Moteur à l'avant, et machinerie encaissée dans des boîtes en

aluminium.

Cinq de ces voitures à livrer immédiatement au prix de

$850.^' complète.
Pour catalogue et informations, s'adresser à

25 RUE ST-GABRIEL.
TELEP. MAIN 2547

SEUL AGENT POUR LE CANADA.
H. LIONAIS,

I

Agent pour Voitures Automobiles de toutes sortes, neuves ou d'occasion, à 2, 3, 4,

5, 6 et 7 places. Voitures pour livraison, de tous genres et capacités. Omnibus

Automobiles de 15 et 20 places. Bateaux Automobiles.

Les meilleures voitures de fabrications française, allemande, anglaise et améri-

caine fournies à bref délai et à prix raisonnables.

JLIGNE COMPLETE D'ACCESSOIRES. /^S
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Modèle de MM. S. F. McKinnon & Co. Ltd.

En stock à la Maison de Montréal.

LE CORSET TEL QU'ON DOIT LE PORTER

ETTE question de l'hygiène de la femme a fait cou-
' 1er depuis deux .siècles, des flots d'encre; aussi,

M^il i^ovLV faire œuvre utile, je transcrirai simplement
m»fvra^

l'avis des écrivains et des docteurs qui ont traité

ce sujet et j'y ajouterai quelques considérations sur le cor-

set actuel et sur les qualités qu'il doit réunir au douille

point de vue de l'hygiène et de l'esthétique.

Dans le Diciionnaire de la Conversation, le Dr Vincent

Duval, orthopédiste distingué, donne ainsi qu'il suit son

opinion sur le corset:
" Je suis journellement consulté pour des jeunes filles

ayant de légères déviations vertébrales, et auxquelles je

conseille simplement un corset à tuteurs latéraux. L'em-

ploi de cet appareil rétablit toujours la taille de sa rec-

titude normale. Il suffit de ces corsets pour diriger et

uiaintenir les épaules et entraver les mouvements désor-

donnés..."

Si le Dr Duval con.seille les corsets, le Dr Bouland est

plus affirmatif
;
d'après lui on ne doit pas seulement les

conseiller, on doit les prescrire, c'est son mot, "car dans

l)eaucoup de cas, dit-il, ils remplissent des conditions im-

périeusement réclamées par l'hygiène ".

. .L'Encyclopédie du XIXe siècle donne, à l'article corset,

les conclusions suivantes:

"Si l'abus des corsets a été quelquefois suivi d'accidents,

leur usage, méthodiquement dirigé, peut, en revanche, de-

venir un moyen puissant d'action efficace dans une foule

de cas: pour les jeunes filles ayant déjà contracté de mau-
vaises attitudes, l'usage prolongé d'un corset élastique bien

entendu suffit souvent pour corriger la tenue disgracieuse;

une inclinaison .sur l'un ou l'autre des côtés, ou bien encore

en avant ou en arrière, trouve également un remède dans

l'application constante du corset."

\j Encyclopédie moderne prétend que "le corset actuel

" n'a rien de commun avec le corset ancien, pas même le

" nom, ]iuisque corselet et corps étaient les termes em-
" ployés".

Le rédacteur de l'article consacré dans cet ouvrage au

mot de corset ajoute que quelques corsetières parisiennes

sont parvenues à faire un objet d'art d'une incomparable

souplesse, qui facilite les mouvements du corps au lieu de

les gêner et donne à la beauté de la femme cette pureté de

lignes qui séduit et charme le regard.

De la plus récente publication du genre d'ouvrages que
je liasse en revue pour montrer l'uniformité des témoigna-

ges à l'égard de l'utilité incontestable du corset, de la

Grande Encyclopédie, encore inachevée, j'extrais ces lignes

concluantes :

" A un certain moment de l'adolescence, la jeune fille

manque de maintien et volontiers se replie sur elîe-même,

portant les épaules en avant, laissant saillir en arrière les

omoplates, tenant la colonne vertébrale habituellement in-

curvée de l'un ou de l'autre côté. Un corset simple, de di-

mensions en parfait rapport avec les proportions de la

personne, ne s'étendant ni trop haut ni trop bas, et par--

dessus toiit modérément serré, remédiera aux défectuosités

d'attitude dont elle est coutumière. Pour les femmes
d'une certaine corpulence, il sera un soutien bienveillant

et un précieux agent de contention. Pour l'une aussi bien

que pour l'autre, en raison de l'agencement général des

pièces variées qui, chez les peuples d'Occident, composent
le costume féminin, il mérite d'être conservé, en principe,

et sous bénéfice des sévères réserves que l'hygiène indivi-

duelle impose, d'être regardé comme une partie indispen-

sable du vêtement. Sous les climats froids et même tem-

pérés, les femmes, en etïet, sont astreintes à porter sous la

robe \m nombre variable de jupons dont le poids, en liaison

(!e la nature de l'étoffe, est parfois assez lourd. Loin d'être

Tfc parti sur une large surface du corps, leur poids repose,

à la taille, sur un espace circulaire d'une étroitesse extrê-

me. Les cordons qui servent à les fixer au-dessus des han-

ches ne tardent pas, ]K)ur peu que l'on tienne à ce que cette

fixation soit correcte, à déterminer un étranglement fati-

gant jusqu'à être bientôt intolérable. A tout prendre, il

vaut mieux que la base de soutènement de ces vêtements

intimes indispensables à la femme dans les régions sep-

tentrionales soit répartie sur une zone circulaire d'une cer-

taine largeur. Cette zone, le port rationnel d'un corset la

fournit. Ni contrition, ni compression, de la contention

seulement, tels sont les principes fondamentaux qiti en doi-

vent régir le dispositif et l'emploi."

Cette étude est signée du Dr Collineau, le rédacteur

scientifique de la Grande Encyclopédie.

Je continue ces citations par l'avis du Dj Bouvier qui

résume ainsi qu'il suit la "question du corset".

"lo L'histoire de l'habillement des principaux peuples de

l'antiquité fait voir que le besoin d'une pièce de vêtement

contentive, plus ou moins serrée autour du tronc, chez les

femmes, s'est fait sentir dans les temps anciens, comme
dans l'Europe moderne.

"2o Autrefois, comme de nos jours, les femmes ont été

disposées à outrer cette constriction circulaire, au détri-

ment de la santé.

"3o Dans l'histoire de la civilisation moderne^, on voit

tour à tour, après l'abandon de la tunique ample des dames

romaines, la taille simplement marquée par des corsages

justes au corps, puis renfermée et comme étreinte dans

des espèces de cuirasses appelées corps à baleines, et enfin

de nouveau dessinée et contenue par les corsets, dernière

forme de ce vêtement spécial.

"4:0 Bien que l'emploi inconsidéré des corsets puisse dé-

terminer à peu près les mêmes accidents oue l'usage des

corps, ils n'ont pas d'effets nuisibles quand leur construc-

tion et leur application se font d'une manière convenable.

"5o C'est à tort que l'on a attribué uniquement à l'in-

fluence des corsets le resserrement de la partie inférieure

du thorax, resserrement normal, jusqu'à certaines limites,

dans les deux sexes, et sujet à varier par d'autres causes
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Pour le Commerce du Printemps

Trente et quelques années durant, nous avons tenu à honneur de con-
server la suprématie dans la fabrication des Gants et Mitaines. Noua
avons, sur des données nouvelles, fourni au commerce des marchandises
ayant du cachet, et alliant l'originalité à la solidité et à la durée. Vous
recevrez la visite de nos voyageurs en temps voulu. Examinez leurs échan.
tilloDS, considérez les prix. Nous vous offrons les plus belles valeurs aux
prix les plus bas.

W. H. Storey & Son, Limited.
Etablis en 1868

L6S Gantiers du Canada, flGTON, Ont».

Les Fabriques de Lainages

FABRIQUENT LE MEILLEUR

\ Demandez-le a votre voijageur et n'en prenez pas (l'autre. \

FRANK W. NELLIS. agrent pour Montpéal
et les Provinces Maritimes.

WM. M. ANGUS & CO., agrents pour Toronto.

Waterhouse & Bradbupy, Ingepsoll, Ont.

Les Gants
de Peau de

PEWNY
49
49
49

Sont les Gants

^ dont chaque paire est accompagnée ^
49
49
49
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d'une garantie.

Vous ne courez aucun
risque en les vendant.

^ ^
NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

GreensliieKis Liiiied.

ll^op^oj^oj^opoj;oj;ojjopoj^opoj;oj; ^^^^^^^^^^^^^^

i i

li L

Garantie exempte de fils et d'autres matières
étrangères inertes.

OUATE DE COTON :

"north star," "crescent," "pearl."
La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais.

C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur

—

pas de déchets. Demandez la Ouate en feuilles "North Star,
Crescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL. \

JAMES STANBURY & CO., - TORONTO \

Agrents de Vente.
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que par la constriction qu'exerce ce yêtement. L'examen
comparatif que j'ai fait d'un grand nombre de sujets tend

à démontrer que les corsets ne produisent que dans des cas

exceptionnels un rétrécissement permanent de la base de la

poitrine.

"60 On a avancé sans preuve que l'usage des corsets était

une cause fréquente de déformation de la colonne verté-

brale.

7o Non seulement des motifs déduits de l'esthétique et

de la destination sociale de la femme doivent engager le

médecin à permettre l'usage des corsets, sauf les restric-

tions indiquées par l'observation de leurs effets immédiats
;

mais, en outre, il est diverses circonstances, telles que le

volume des seins, le relâchement ou la distension de la

paroi musculaire de l'abdomen, la voussure habituelle du

tronc, la déviation latérale du rachis, qui indiquent for-

mellement l'emploi de cette sorte de bandage, soit comme
mo3'en hygiénique, soit même pour aider à la guérison de

certaines lésions."

Dans son beau travail sur VAH dans la parure et le vête-

ment, Charles Blanc, critique d'art et graveur, frère du cé-

lèbre historien, s'occupe de la femme en artiste et en es-

théticien. Comme effet obtenu, comme résultat acquis, il

ne sépare pas le corsage du corset :

" Cacher et montrer, ou plutôt laisser deviner et laisser

voir, ce sont les deux objets du corsage ; mais il ne faut pas

oublier que souvent ce que l'on cache est justement ce que

l'on veut montrer."

Il conclut en ces termes :

" Le corset est d'une importance capitale parce que la

femme avoue la grâce de son corps jusqu'à la ceinture et

que, si son buste j)résente quelques défauts, elle peut les

atténuer en trompant les regards par une coupe savante."

Dans le Dictionnaire universel du XIXe siècle de La-

rousse, on fait comme suit l'éloge du corset :

"Depuis une vingtaine d'années, soixante-dix brevets

d'invention ont été pris pour la fabrication des corsets
;

ainsi s'explique les nombreux perfectionnements apportés

dans leur forme et leur composition. On a successive-

ment augmenté l'élasticité des étoffes, imaginé les œillets

mécaniques, remplacé la lourde baleine par de fins ressorts

d'acier, combiné des armatures tellement savantes que le

corset, agrafé mécaniquement, se retire comme par enchan-

tement."

Je ne pourrais mieux faire ressortir les efforts que l'in-

dustrie du corset a tentés pour unir l'art et la science dans

un travail absolument parfait. Mais je dois constater que

les lignes précédentes datent de plus de vingt années et

tout le monde sera d'accord avec moi pour constater que,

depuis cette lointaine époque, dans toutes les branches de

6on activité, l'industrie parisienne a marché à pas de géant

et a accompli de véritables prodiges.

Je ne veux pas ennuj^er plus longtemps mes lectrices

])ar des extraits, déjà trop nombreux d'ouvrages connus de

tous, mais je crois utile de reproduire un passage consacré

aux corsets dans le spirituel bréviaire de la vie élégante,

VArt et la Toilette. Violette nous y dépeint très exacte-

ment le rôle de la corsetière :

" Préparant l'œuvre du couturier, la corsetière fait de

la femme, vivante statue taillée par la nature, la statuette

aux gracieuses fragilités, aux formes de convention, mais

si séduisante, vraie besogne de sculpteur qui, dans toute

époque élégante, a tenu une bien large place dans l'art de

la parure. Ah ! le corset ! Comme elles en prenaient sou-

ci, nos belles aïeules du XVIIIe siècle ! Vous rappelez-

vous cette corsetière spirituelle du vieux Paris, dont l'en-

seigne centenaire gardait cette si juste définition inscrite

au dessous d'un joli corset de satin?

Contient les forts.

Soutient les faibles.

Ramène les égarés.

L'opinion personnelle de quelqu'un qui paraît plaider

sa cause peut être quelquefois négligée ; aussi j'ai pris, pour
faire triompher la mienne, les auteurs, et ils ne sont mal-
heureusement pas nombreux, qui ont été appelés à traiter

la question du corset au point de vue médical et technique.
L'an passé, un journaliste parisien refaisait l'article,

tant de fois imprimé, sur les dangers attribués, par des

docteurs pessimistes, à l'usage du corset. Après avoir en-

registré ces attaques qui ressuscitaient une vieille querelle

et qui ne s'adressaient- qu'aux corsets des temps préhistori-

ques par rapport à la mode qui ne songe déjà plus aux
choses d'hier, les trouvant toujours surannées, le journal
mondain par excellence, le Figaro, désirant l'avis d'une
personne compétente, me fit l'honneur de s'adresser à moi.

C'est pour cela que j'ai pu écrire dans le numéro du 1er

août 1890, avec toutes les chances de n'être pas démenti:
" Le corset de nos jours n'est plus une prison, comme on
disait jadis, mais une agréable maison de retraite qu'on
sait singulièrement embellir et orner, et s'il était funeste

au développement du corps ou au fonctionnement des or-

ganes qu'il enveloppe, les médecins devraient le proscri-

re; or, tout au contraire, ils le prescrivent et nombre de
clientes nous sont quotidiennement envoyées par les doc-

teurs les plus connus. Oui, le corset actuel, mais le cor-

set bien fait, ^ntendons-nous, est indispensable pour faire

ressortir l'élégance de la taille, et en dehors de la question

d'esthétique, si importante qu'elle n'a pas besoin d'être

traitée ici, le corset est appelé à combattre les dispositions

qu'ont les jeunes filles à garder une position nuisible à leur

santé. Il est vrai que, dans ce cas spécial, le corset doit

maintenir les épaules, les rejeter en arrière et faciliter le

développement du thorax."

Qu'il me soit permis maintenant de terminer, dans l'in-

térêt de mes lectrices, par un résumé des qualités que doit

remplir un corset pour être absolument parfait.

Ne voulant pas être taxé de partialité, j'emprunte au Dr
Bouvier ces dernières lignes qui serviront de conclusion à

mon travail.

" Un corset qui mérite véritablement ce nom doit être

confectionné de manière à ne pas comprimer les parties du
du corps avec lesquelles il est en contact ; il ne doit affecter

aucun des principaux organes de la vie.

" Un corset qui possède les qualités requises est convena-

blement lacé, sa pression, partout modérée, est surtout af-

faiblie vis-à-vis des organes les plus sensibles ou les moins
résistants, sa laxeté ou son extensibilité sont telles, qu'il

ne mette obstacle, ni au mouvement des côtes et de l'ab-

domen dans la respiration, ni à l'ampliation de l'estomac

et de l'intestin dans la digestion, il est assez évasé du haut
pour soutenir les seins sans les comprimer; les épaulettes

en sont assez lâches et d'une substance douce et élastique,

ou même on les supprime entièrement; les entournures

sont assez largement échancrées ; les baleines ou les res-

sorts d'acier, fixés entre les doubles de l'étoffe et destinés

à lui conserver sa forme, à l'empêcher de remonter, de se

plisser, et de faire corde, sont assez peu nombreux, assez

minces, assez flexibles , assez bien placés, pour ne faire sen-

tir leur pression nulle part et pour ne point entraver les

mouvements ; le buse est souple, léger, d'une courbure con-

venable, et mieux encore, il est remplacé par deux baleines

étroites, séparées par un tissu élastique, enfin le corset tout

entier, embrassant la circonférence du bassin, trouve au-

tour des hanches un point d'appui solide, suit la direction

naturelle des flancs, sans être trop pincé à leur niveau et

marque la taille sans la contrefaire, selon l'expression de

Jean-Jacques Eousseau."
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C'est ainsi que l'usage du corset, intelligent et bien diri-

gé, ne peut avoir qu'une influence salutaire sur la santé de

la femme qui doit être aussi i^récieuse à ceux qui l'habil-

lent qu'à ceux qui Fadmirent.

Stores de Châssis.

Messrs. Geo. H. Hees, Son & Co. fabriquent tout ce qui

rentre dans cette ligne. Il y a une demande croissante pour

ces articles nécessaires et les détailleurs réalisent de gros

profits en les vendant.

Greenshields Limited.

Le Département des Soieries est prêt à faire face à un

gros commerce de rassortiment dans les matériaux les plus

nouveaux et les couleurs les plus nouvelles. On peut se pro-

curer les Soieries Japonaises dans toutes les couleurs, dans

les- largeurs de 20-17 pouces. Ces marchandises sont bonnes

à acheter, attendu que les prix durcissent, les manufactures

demandant en effet, deux centins de plus par verge actuelle-

ment. Les Taffetas, Peau de Soie, et Louisines dans les Tis-

sus souples sont fortement représentés. Les Velveteens en

Corduroy et les Velours métalliques ou imprimés en dessins

métalliques qui sont si populaires pour les Blouses, cet au-

tomne, sont toujours bien représentés et on en offre un bon

assortiment. La nouvelle nuance "Onion" ou brun clair avec

les nuances bleu-marin populaires, sont les couleurs qui of-

frent le plus de sécurité aux acheteurs. Le Vert d'Irlande est

une autre nouveauté.
La ligne des Mouchoirs comprend quelques dessins spé-

ciaux qui ont été réservés à cette maison. Ces variétés com-

prennent des articles de vente certaine, comme les' Mouchoirs

brodés et découpés à jour, les Mouchoirs brodés et ourlés à

jour et les Moucohirs pour faire des Cache-corsets très origi-

naux. Des ouvertures sont réservées pour y insérer du ruban
"Bébe" de couleurs. Ces genres exclusifs ne peuvent pas être

répétés, après exécution des commandes placées. Les Mou-
choirs de Dentelle sont également bien représentés, les

Bxceldas si populaires figurent dans un assortiment remar-

quable. On voit simultanément les ourlets blancs et de cou-

leur de fantaisie, dans les variétés unies et à jour. Les prix

varient de 45c à $3.00 la douzaine. Ces marchandises sont

bonnes à acheter par suite de la tendance de la mode dans
la direction des articles de couleurs pour hommes et pour
femmes. Cette maison a eu la bonne fortune de se procurer

une ligne complète de Mouchoirs de soie japonaise aux an-

ciens prix. Comme tout le monde le sait, depuis la guerre
les prix ont avancé de 10 à 20 p. c. On a en stock les petits

et les grands modèles ourlés, unis. Une ligne de marchan-
dises vénitiennes mérite l'attention.

Les Gants de cachemire et Ringwood pour Dames sont of-

ferts dans une immense variété de couleurs et de genres. Il

s'en vend beaucoup dans les blancs, gris, ardoise et beavers.:

Dans cet assortiment, on trouvera quelques valeurs extra dans
les articles doublés en soie qui paraissent avoir la vogue.' On
les offre à prix raisonnables.
Une ligne splerdide de Châles de laine et de "Ice Shals" se

vend dans les prix de $4.00 à $20.00. iLes. Paletots de Golfe
vont bien et la maison est en mesure de remplir toutes les

répétitions de commandes.
On annonce une expédition de la populaire Ceinture

"Armour" à détailler à $1.00, $1.25 et $1..5'0. On ne devrait
pas négliger les Dessus-d'Oreillers et les Dessus de Coussins
pour le commerce de Woël. Les Jarretelles, les Jarretières
de fantaisie et les Bracelets destinés spécialement au com-
merce de Noël méritent spécialement d'être mis en stock. On
mentionne ertr'autres les Peignes "Olivette"; une nouveauté
sous forme d'Epingle à chapeau en forme de tire-bouchon qui
l'empêche de se détacher; l'Epingle à chapeau "King Hat Fas-
tener" offerte par cette maison est cousue dans le chapeau
et ne peut pas se détacher ou se perdre et supprime les piqû-
res et d'éiîirgle i?i déplaisantes à l'oeil. Une autre nouveauté
est connue sous le nom de "Keep Close Placket Fastener".
Cet appareil ingénieux vous donne l'impression d'une sécurité
absolue et on dit qu'il convertit les plus sceptiques. Il sup-
prime l'emploi des Boutons, des Crochets, des Oeillets, etc. Il

se détaille à bon profit.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien

mentionner qu'elles ont vu leur annonce dans " TISSUS
ET NOUVEAUTES".

A travers les Magasins de la W. R. Brock Co. Ltd.

L'appareil à mesurer l'étoffe "Perfection" a une bonne
vente et à en juger par les commentaires des acheteurs, com-
ule une grande lacune. Le mérite de cet appareil consiste

dans la possibilité de mesurer les marchandises en pièce sans
déplier ou couper les marchandises en aucune façon. Le mode
d'opération est excessivement simple, et somme toute, ce me-
sureur surpasse tout ce que nous avons vu jusqu'à présent.

En ce moment les voyageurs sont sur la route

avec des échantillons de Tapis, dont un grand nombre de pa-

trons sont réservés exclusivement à W. R. Brock Co. Ltd.

L'assortiment comprend toutes les marques bien connues et

les prix auxquels elles sont cotées défient la concurrence. On
offre également un fort assortiment de Rugs et de Foyers.
Dans les Rideaux et Tapis de Table, le tissu, comme d'ha-

bitude, est à la hauteur du jour, et les acheteurs de la maison
Brock ont fait preuve de bon goût dans le choix des patrons,
alors que, d'autre part, les prix sont corrects.

Le stock de Mousselines Ai-tistiques, de Cretonnes, etc., est

bien approvisionné; quant aux Etoffes d'Ameublement, cette

maison a un assortiment complet dans les marchandises at-

trayantes à détailler à prix populaires. Ce sont là justement
les articles que le public recherche à cette saison de l'année.

On s'attend à recevoir tout prochainement une ligne vrai-

ment spéciale de Linoléums écossais. A en juger par les

échantillons, on peut les recommander comme étant parmi les

meilleurs qui soient jamais sortis d'Ecosse. Les patrons sont
excessivement bien choisis et les marchandises constituent
une valeur splendide. On offre également une très bonne li-

gne de Prélarts canadiens et à en juger d'après la qualité des
marchandises et l'assortiment des patrons, ils sont des meil-

leures.

Les affaires devraient être bonnes dans cette ligne.

Dans le département des Confections, les acheteurs sont
très occupés et le résultat de leur travail est absolument à la

hauteur de notre attente. On offre une grande variété de Ju-

pes de promenade, les numéros 200 à $2.00, 21 à $3.00, 28 à
$4.00, etc., étant particulièrement dignes de mention.

Cette maison montre quelques Blouses de soie japonaise
vraiment jolies et les prix auxqeuls elles peuvent être détail-

lées déviaient en assurer l'écoulement rapide, si l'on considè-
re la qualité et le fini de cet article. Ces Blouses ont été fa-

briquées spécialement pour la W. R. Brock Co., et sont à la

hauteur des exigences de cette maison, au point de vue de la

qualité.

Les mères sont toujours à la recherche d'un costume de
laine à bas prix pour jeunes garçons, et les détailleurs tenant
une ligne de ces marchandises feront en même temps d'autres
ventes. Les lignes de Brock Bl, B2, B3, B4, B5, B6, variant
dans les prix de 90 cts à $1.70 se vendront bien rapidement,
elles se recommandent par elles-mêmes aux détailleurs et aux
consommateurs par leurs belle apparence et leur haute qua-
lité. Il serait difficile de les égaler aux prix cotés.

Les dames demandent en ce moment les Blouses en Lustré
et en Flanellette et vous devriez en tenir un stock; si vous ne
le faites pas, il y a des chances pour que votre voisin le fasse
et il attirera la clientèle que ces marchandises attireront cer-

tainement: cela paie d'être dans le mouvement.
Dans le blanc, la Maison Brock offre quelques marchandises

vraiment élégantes. Une des innovations consiste dans un set

complet de Lingerie dont toutes les pièces sont assorties et
qui prendront certainement avec la clientèle relevée. Le
voyageur de la Maison Brock vous montrera ses échantillons,

si vous voulez bien le lui demander à lui ou à nous mêmes;
les deux étant à la recherche d'affaires nouvelles.

Les Robes de maison sont demandées, et le détailleur qui

met en stock les GW102 et GW114 trouvera qu'il a une des
meilleures lignes de Robes de matin sur le marché.
Les maisons de gros rapportent une demande sans précé-

uent pour les Gilets de Golfe. Elles disent qu'il est à peu près
impossible de faire face aux commandes et un grand nombre
d'entre elles sont en arrière de leurs ordres et sans espoir de
pouvoir les remplir. Chez Brock on a été très heureux d'en
avoir un bon stock au début de la saison, et en plus, on a en-

core quelques commandes à livrer par les manufacturiers.
Les guêtres tricotées pour enfants sont une nouveauté de

la saison et qui sera appréciée, principalement par les enfants.

On a reçu un fort envoi de Mouchoirs de soie japonaise. Ils

se détaillent avec profit à 25 cts la pièce et sont justement
l'article pour le commerce de Noël.

,

Les Mouchoirs "Exceldas" sont aussi très populaires et

peuvent être obtenus pour Dames et Messieurs avec bordure
unie ou en couleur. Ce tissu est trop bien connu pour qui'il

soit nécessaire d'y insister.

Les Sets de Lainages tricotés composés d'une Tu"ue, d'une
Ceinture et d'une paire de Mitaines sont très populaires. La
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Sous=Vétenients
ABSOLUMENT
DIGNES DE Confiance

Il n'y a rien

"juste comme"

EILDON"

Il occupe une

place à part.

La matière

première,

la fabrication,

le genre et le fini

combinés tendent

à faire du

"EILDON"
le Sous-Vêtement

idéal.

ENUINi:

Cliemises

d'hommes,

Caleçons,

CoffiMnaisoDS et

Pyjamas tissés,

Combinaisons et

Robes de Nuit

Tissées pour

Dames et Enfants,

Ceintures

corporelles et

Jupes fendues.

Tout Absolument Irrétrécissable.
Si votre Fournisseur de Gros n'est pas eu mesure de vous en fournir, adressez nous une carte et nous vous

enverrons des patrons de tissus et listes de prix sous forme de livres.

Ag-ent : J. Ij. IWOODSp 214 Bâtisse Coristine, MONTREAL



34 TISSUS ET NOUVEAUTES

Maison Brock en a un fort assortiment à bas prix. Pour être

complet, votre stock devrait comprendre ces marchandises.

Les rubans "Bébé" n'ont jamais été aussi populaires que

maintenant; on les emploie en grande partie comme garni-

tures, etc. Dans plusieurs établissements de détail, nous re-

marquions des lignes de cet article en rouleaux, et informa-

tion prise, ces marchandises provenaient du troisième étage

de la W. R. Brock Co. qui les vend à des prix à détailler à
partir d'un centin et demi en montant. Ces marchandises
sont particulièrement conditionnées pour être étalées sur le

comptoir.
Nous ne pensons pas qu'il soit possible de trouver un stock

de Cols de fantaisie plus complet que celui de la W. R. Brock
Co. de Montréal. Les genres Bavarois et Persans sont parti-

culièrement apparents dans cet étalage qui comprend quel-

ques lignes très jolies de Cols et Manchettes blancs de fan-

taisie. Les Mitaines méritent une mention toute spéciale: ce

n'est pas souvent qu'on peut obtenir une Mitaine réellement

de première classe à détailler à profit à 12 1-2 et à 15 cts. On
peut obtenir cette ligne assortie en noir, écarlate et cardinal,

a la douzaine et en douzaines dans les noirs. C'est réellement

une des meilleures Mitaines que nous ayions vue cette année.

Les Coiffures en soie de fantaisie pour enfants sont une
des attractions du troisième étage: on y voit quelques dessins

de très bon goût et les prix, comme d'habitude, sont corrects.

Les Ceintures sont toujours populaires et on en reçoit tous

les jours de nouveaux modèles. La Maison Brock se fait un
devoir de se procurer toutes les Nouveautés pour ses clients

et on est à peu près certain de trouver dans leur stock consi-

dérable tout ce dont on a besoin. On peut obtenir des Cein-

tures à des prix pour convenir à toutes les bourses.

Le département des marchandises régulières de Brock a ex-

pédié une grande quantité de Wrapperettes à ses clients et

l3ien que le stock soit grandement réduit, il offre encore un
très grand choix. Les prix sont tout ce qu'on peut désirer.

On peut obtenir de très bonnes valeurs dans les "Crashes"
et dans les Canevas écrus noirs. Les "Crashes" se détaillant

à 6, 10 et l'2 cts, et les Canevas, de 10 à 20 cts'. Ces lignes

constituent des valeurs extraordinaires et il serait difficile

de les remplacer à ces prix.

Les iDames sont à la recherche de Tissus pour Costumes
d'automne et à cette saison de l'année, les Vénitiens et les

BoxCloths ont une très forte demande. La ligne de Serges
Vénitiennes de Brock mérite une mention spéciale, elle se dé-

taille à $1.25 et est tenue en stock chez tous les détailleurs

qui sont dans le mouvement. Pour ceux qui veulent avoir un
tissu meilleur marché, ils offrent une ligne spéciale de Che-
viottes bleues et noires de 54 pcs. à détailler à $1.00 et ils mé-
ritent tous les éloges pour la beauté du fini et leur valeur.

Le département des Lainages ouvert tout dernièrement ob-
tient un très bon succès, plusieurs des Tailleurs de la ville se
déclarent très satisfaits de la variété des stocks. On y trouve
les Serges, les Tweeds, les Draps à Pardessus, etc., et, à en
juger par le patronage que reçoit ce département, il est appelé
à un grand succès.
Le Velveteen "Sunbeam" et l'Italien "Ravensw^ing" obtien-

nent tous deux leur bonne part de succès et on arrive à les

considérer dans le détail comme des marchandises de vente
régulière.

Dans le département des Soieries, les Soies Chiffon, Taffetas
et Louisine pour Costumes avec Blouses sont vraiment popu-
laires; le Crêpe de Chine de soie pour Toilettes de Soirée
voit une bonne vente.

Les Laines ont augmenté de prix, mais malgré cela, les va-

leurs offertes dans les Couvertes et dans les Flanelles par
Brock sont vraiment bonnes, l'avance ne les ayant pas affec-

tées le moins du monde.
Leur stock de Tissus laine et coton, de Flanellettes, de Fla-

nelles "Shaker", et de Cotons jaune et blanc est toujours à
la hauteur, leur Flanellette à Draps de 72 pcs étant quelque-
chose d'extra spécial. Nous ne savons pas où ils se sont pro-
curé cette ligne et nous sommes bien certains qu'ils ne peu-
vent pas répéter la commande au même prix.

Le département des Articles de Tablette offre une ligne de
Peignes blancs pour le chignon et les côtés. Nous croyons
savoir que ces marchandises sont très populaires chez les
Américaines et nous présumons qu'il ne s'écoulera pas beau-
coup de temps avant que leurs soeurs Canadiennes suivent
l'exemple.
Leur stock de Boucles pour Ceintures comprend quelques

très jolis dessins d'Emblèmes Canadiens, Castors, Feuilles
d'Erable, etc. On peut avoir ces sets en argent, bronze et
Gunmetal, etc.

On ne sait pas généralement que cette maison tient une
ligne de Fournitures pour Tailleurs et justement populaire
chez les tailleurs de ce pays.
Chez Brock, on s'est toujours montré fier du stock de Bou-

tons et avec raison. Une visite à ce département paiera tout
marchand qui se donnera la peine de s'y rendre, car il trou-
vera là des Boutons qu'il ne pourra pas trouver ailleurs,,
dans les mêmes variétés et qualités.
Le Nouveau Porte-Jupes a été expédié aux détailleurs dans

toute l'étendue du Canada et on nous informe que la maison
Brock n'a reçu que des éloges de cet appareil. Le prix auquel
ce porte-jupes peut se vendre devrait être favorablement
accueilli, pour ne rien dire de la satisfaction qu'il donne'
généralement.

)f

Les lignes de Sous-Vêtements en Laine pesante sont ac-'

t.uellement exposées dans les magasins de Brock. Elles sont
absolument à la hauteur du type des saisons précédentes.
Dans les Sous-Vêtements doublés en Laine de même que dans
les Sous-Vêtements en laine naturelle, le stock est de pre-
mière classe et les prix sont corrects. C'est là l'argument le
plus convaincant de cette Compagnie.

L'ouverture des modes d'Automne tenue à Québec le 5
septembre et jours suivants par la Compagnie S. F. McKinnon
Limitée, sous la direction de M. W. Maynard, a eu un succès
remarquable. Les ventes ont été considérables, les nombreu-
ses clientes ont été enchantées par le bel assortiment offert.
Disons à ce sujet que M. W. Maynard a le talent d'attirer les

acheteurs au moyen d'invitations qui se distinguent par leur
mérite artistique et qui, chaque année, sont différentes. Cette
saison, il a fait distribuer des cartes ornées d'un fort beau
portrait de fantaisie.

L A. BERGEVIN,
115 Rue St-Joseph, - . .

AGENT DE
MANUFACTURES

QUEBEC.

REPRESENTANT :

DOMIXION SUSPENDER COY. ) , . ^ ^
NIAC.ARA NECKWEAR CoY. i^^^ë^^a Falls. Ont.

E. Van Allen & Coy., Chemises "Star Brand," Haniilton, Ont.
JAS. E. Ogden, Manchester, Angleterre.

Calottes pour Hommes et Garçons, pour le Gros et le Détail.

Coppespondance sollicitée.

lïm venons de rece^^oir de nouveaux envci$ de Spécialités

.... DANS LES ....

Voilettes et Tissus pour Voilettes, Dentelles Allovers,
Dentelles de Coton de Fantaisie, Insertions Nouvelles,

Dessus en Net, Voilettes et Broderies.

Tous nos Voyageurs sont sur leurs routes respectives avec un
assortiment conjpltt d'échantillons. Nous appelons particulièie-

uient votre attention sur notre lij^ne de COLS et COLLERETTES.

CANAUA VEILINGr CO.
93 York Street, = = = TORONTO.
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Notre Marque
Enrégistrée.

I

Cols, Manchettes,

Chemises Blanches et de Couleurs
Nous allons avoir prochainement en stock une ligne splendide de CRAVATES

et Articles de Cou pour le COMMERCE DE NOËL.

ftinsi que de la MERCERIE, des Bretelles et tout ce qui

comprend l'assortiment de Fournitures Dour Hommes.

Greenshields Limited
MONTREIAL.
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Nous sommes prêts ! Vous savez ce que cela signifie

à cette époque de l'année. C'est la preuve positive que

le commerce va avoir l'occasion d'examiner (et nous nous

y attendons, d'acheter) la ligne de chemises qui donnera

le plus de profit au Canada, Veuillez vous rappeler,

qu'elles sont toutes fabriquées au Canada , et par nous»

Les échantillons sont actuellement en route dans votre

direction. Voilà l'occasion pour vous de débuter correc-

tement et nous en sommes surs, de vous maintenir

parfaitement.

Ne tenez que les Chemises de Tooke et vous trans-

formerez un département de trouble en un département

de profit.

Elles peuvent être vendues à tous les prix populaires.
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Jfl ny a pas de spéculation

Dans l'achat des Chemises de Tooke ; votre argent

est placé en toute sécurité. Il s'en suivra de hons

intérêts. Nos lignes pour Noël et le Printemps 1905

comprennent une collection étendue et variée de Chemi-

ses élégantes et pratiques, remarquables par une façon

absolument soignée. Nous avons évité hs extrêmes

entre l'extravagance et les qualités inférieures. Nos

genres et dessins sont exactement ce que demande la

grande majorité du public acheteur.

TOOKE BROS, MONTREAL
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Nos voyageurs sont maintenant sur la route

avec les lignes spéciales suivantes :

Sacs a Main "Peggy from Paris"

en noir, tan et brun à détailler à 50c, 75c, $1.00

et $1.50 chacun.

Les Nouveaux Sacs "Envelope"

en noirs, tans, et bruns à détailler à 50c, 75c, fl.OO

et $].50 chacun.

Autres Lignes de Sacs

à détailler à une échelle de prix variant de 50c à

$7.00 la pièce.

Ceintures de Soie

Les Cer\res a Quatre Raqgs de Plis dans les couleurs dominantes

de l'Automne : rouge, vert, brun, bleu-marin et noir à

détailler à 25c. la pièce.

Les Genres a Sept Hang de Plis avec boucle en arrière et dans

les mêmes couleurs que celles ci-dessus, à détailler à 50c. la

pièce.

Dans ces Marchandises nous offrons absolument les
meilleures valeurs sur le marché Canadien.

GREENSHIELDS LIMITED
MONTREAL
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De la Vie dans vos Affaires,

Le "Pinto Shell Oordovan" est sans exception le meilleur

cuir à Mitaine et à Gant qui soit au monde aujourd'hui ; il a

captivé le consommateur par ses bonnes qualités et sa

durée ; il a été une véritable mine d'or pour le commerce de

détail ; et il a littéralement conquis le marché.

Les Gants et Mitaines en cuir " Pinto Shell Oordovan
sont des articles de bonne vente et de vente à profit qui

n'ont pas le temps de prendre la poussière et de former

du vieux stock.

Le "Pinto Shell Oordovan" occupe une place très en vue.

THE HUDSON BAY KNITTING CO.

Montréal. Dawson, Winnîpeg
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LA MODE
De toutes les branches du commerce de la marchandise sè-

che, celle de la Mode nous semhle être celle qui est dans la

meilleure position; car, d'après le dire unanime des intéres-

sés, les ouvertures d'automne qui viennent d'avoir lieu ont

été très réussies, les ventes ayant été généralement plus for-

tes que celles de l'an dernier à pareille époque; les stocks

ont dû être renouvelés en grande partie. Il y a èu, comme

on devait s'y attendre, du reste, une accalmie dans les trans-

actions après les- expositions, mais on semble croire que les

affaires reprendcont de plus belle, dès que les maisons de dé-

tail auront eu à leur tour les ouvertures d'automne.

Quant aux paiements, l'on ne peut se prononcer, car la ma-

jorité des achats faits au mois d'août et en septembre ne com-

menceront à se régler qu'à partir du mois de novembre et,

dans bien des cas, à des échéances encore plus éloignées.

* * * *

La demande pour les dentelles est des plus satisfaisantes.

Les marchands de détail ont surtout porté leur attention sur

les Valenciennes. Tout fait prévoir que, cet automne, plus

que d'habitude, les dentelles seront la garniture la plus impor-

tante des costumes à la mode.
it: * * *

Un acheteur d'une de nos principales maisons de gros, de

retour d'un voyage à New-York, nous informe que chez plu-

sieurs des couturières les plus en renom de cette ville on s'at-

tend à une forte demande pour les costumes en 'crêpe de

Chine.
* * * *

L'ouverture des modes d'automne de la maison E. Jobin &
Cie a eu un très grand et légitime succès. Les modèles de

chapeaux " Ready to Wear " de la maison J. M. Woodland &
Co., de Toronto, ont 'été très admirés et, de l'avis de toutes les

modistes, représentent ce qui se fait de mieux en fait de cha-

peaux garnis. Les formes de cette saison sont plus grandes

et comportent plus de garnitures que de coutume. La vente

des plumes d'autruche et des articles de fantaisie parisiens

tels que bandeaux, galons et voilettes a également été des

plus satisfaisantes.
* * * *

Par suite d'une erreur regrettable nous avons publié en no-

te spéciale dans le numéro d'août de " Tissus et Nouveautés "

que MM. Caverhill & Kissock devaient occuper prochaine-

ment un nouveau local situé 1794-96, rue Notre-Dame; c'est

MM. Chaleyer & Orkin que nous aurions dû mettre.
4: 4: 4: *

M. W. Wllmot Kissock, de MM. Caverhill & Kissock, nous

dit que les ouvertures des modes d'automne ont eu un très

grand succès. La vente des chapeaux-modèles exposés a été

des plus rapide. Les nouveautés importées en vue de cette

occasion ont également été très appréciées. L'activité s'est

continuée après les ouvertures, ce qui donne à croire que nous
aurons une bonne saison d'automne et d'hiver. Les marchan-
dises les plus en évidence à l'heure actuelle sont les velours,

les peluches de soie, les chiffons velours et la chenille.

Les nuances coq-de-roche et vert-clair qui ont eu beaucoup
de succès au début de la saison ,semblprt mairterar.t céder le

pas au bleu-marin et au brun.
« « * «

D'après M. J. L'Heureux, gérant de la succursale de Mont-
réal de la maison S. F. McKinnon & Co. Ltd., les ventes faites

rendart les deirières ouvertures de modes ont été plus consi-

dérables que colles faites dars toute nutre occasion sembla-

ble. Les chapeaux garnis, ainsi que les " Ready to Wear" et

les formes à garnir ont été rapidement enlevés. La demande
pour les camelshair .pour garniture de chapeaux, les ailes ver-

tes et coq-de-roche et les pompons en plumes a été très for-

tes. Parmi les autres articles très en faveur il convient de

'noter les plumes d'autruche, les rubans, les peluches de soie,

les fleurs d'hiver assez grandes et les ornements en or et en
" gun métal ".

* * * *

Un manufacturier de blouses pour dames nous dit que jus-

qu'à présent les commandes placées par les marchands de dé-

tail pour les blouses d'automne n'ont pas été fortes. Ces der-

niers semblent vouloir attendre que la .mode pour les blouses

d'automne soit plus clairement définie. Il y a une certaine

tendance pour les blouses avec manches forme " leg of mut-

ton ". Les nuances préférées pour les blouses en soie sont

les blancs, les noirs et les bleu-ciel. Dans les blouses en fla-

nelle ce sont les couleurs rouges et bleu-marin qui prédomi-

nent.
* * * *

Rien ne peut donner une idée de la quantité de passemen-

terie, soit galons, soit motifs, qu'on emploie en ce moment
pour garnir les robes et les manteaux de la saison qui s'ou-

vre. Cela, depuis la petite robe en lainage jusqu'au manteau
tout pesant de fourrures.

Le goût des ornements, qui semble s'accentuer de jour en

jour, n'est pas prêt de nous quitter dit le "Coquet".
Nous avons vu une belle robe demi-ideuil en drap noir, gar-

nie de grands noeuds Louis XV en perles d'acier.

Puis c'est un beau corsage de cérémonie en satin blanc, tout

grillagé d'un dessus en chenille noire atténuant discrètement

le ton éclatant du satin.

Avec le gros filet brodé, réservé naguère à l'ameublement,

on fait de riches chemisettes posées sur transparent de soie

blanche.

Le filet en garniture n'est pas nouveau, mais les composi-

tions inédites qu'on en fait ont tout le charme de la nou-

veauté.

Dans les garnitures et accessoires, nous voyons le tulle, un

tulle malines, pointillé blanc ou noir, très souple, se substi-

tuer à la mousseline de soie.

iLa dentelle de couleur, genre blonde ou Chantilly, est aussi

une délicieuse nouveauté. Déjà les guipures en laine de cou-

leur furent très en vogue l'hiver dernier et cette vogue s'ac-

centuera encore.

iLa mode actuelle se complaît dans les jolis détails, les com-

plications et les minuties du travail; et si, dans l'ensemble

du costume, rien ne siollicite particulièrement le regard, en

revanche, l'examen attentif des toilettes réserve une foule de

charmantes surprises.

On agrémente les dentelles de ruchettes minuscules en

mousseline de soie, en petit ruban froncé au milieu ou à l'un

de ses bords. Ils suivent les sinuosités des larges dessins et

couvrent un fond de tulle de capricieuses arabesques.

Rien de plus élégant sur une robe de dentelle ou sur le vo-

lant de dentelle d'un beau jupon, comme de petites ruches de
taffetas déchiqueté courant en tous sens.

Toujours grand succès pour les liserés, les dépassants fron-

cés, gansés; pour les bouillonnés en mousseline de soie alter-

nant avec des entre-deux die dentelle; on les fixe aux deux
bords sur une petite bande de mousseline de soie qui les em-
pêche de se déformer; on fait ainsi des empiècements, des
grands cols, tout entiers en bouillons et entrer-deux.

Avec les broderies, les dentelles, des mélanges de velours,

des piqûres et des straps, on fait des choses très nouvelles,

ne ressemblant à rien de ce que nous connaissons déjà.

Sur une robe de drap noisette, des straps encadrent de lar-

ges losanges de taffetas camaïeu; on devine l'effet décoratif

qu'on peut tirer de cette idée.

Lue des grandes maisons de la rue de la Paix évoque les



TISSUS ET NOUVEAUTES 41

4
4

4

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

^Importation Spéciale Printemps J905

NOS REPRÉSENTANTS SONT ACTUELLEMENT SUR LA ROUTE AVEC
LES ÉCHANTILLONS DE PARAPLUIES, PARASOLS, MANTEAUX DE
PLUIE, ARTICLES DE BLANC, COSTUMES POUR ENFANTS, DEN-
TELLES, RUCHES, CHIFFONS

Ces lignes sont absolument dignes de confiance.

Caiferhill & Kissock
Montréal.

CHAQUE JOUR, NOUS RECEVONS DE NEW-YORK DES MARCHAN-
DISES NOUVELLES POUR LE COMMERCE DE RASSORTIMENT,
DES NOUVEAUTÉS DANS LES CHAPEAUX GARNIS, DES FORMES
NOUVELLES, DES GARNITURES NOUVELLES, DES ORNEMENTS,
DES PLUMES ET DES POMPONS

72 rue Jt-Joseph,

QUEBEC.

Ecrivez-nous et demandez des échantillons ou
n'importe quelle ligne dont vous avez besoin.

91 rue ^t-Pierre,

MONTREAL.

19 rue Slgin.

OTTAWA.

SI vous VOULEZ OBTENIR DES PATRONS
ABSOLUMENTS INEDITS DANS LES

TAPISSERIES
N'ACHETEZ PAS AVANT D AVOIR EXAMINÉ LES PATRONS DE LA

Menzie Wall Paper Co, Ltd.

Les couleurs en sont superbes et font beaucoup d'effet.

LES PRIX VOUS SEDUIRONT

LES VOYAGEURS DE LA MAISON

DALY & MOHIN
Représentants de la Compagnie à Montréal, sont actuellement en
route avec une ligne choisie que vous ne manquerez pas d'apprécier.
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modes Directoire, avec quelques modèles à jupes étoffées, cor-

sages-habits à larges revers et gilets garnis de jabots de den-

telle. Nous ne croyons pas que ces essais aient grand avenir,

dit Madame Gabrielle d'Orvalle. Les jupes amplement fron-

cées, garnis de volants coulissés, de ruches et bouillonnés à

la vieille, les manches pagodes, les vastes capelines empana-

chées nous font rester fidèles à l'époque brillante du second

Empire.
C'est plutôt vers le Louis XVI que la mode tend à s'orienter,

surtout dans les riches toilettes du jour et du soir. La grâce

luxueuse et un peu apprêtée du Louis XVI, ses exquis corsa-

ges à pointes chers à la belle Cécile Sorel, ses jupes amples

et garnies, trop garnies même, enchantent les coquettes qui

aiment à briller au feu des lustres. Le velours, la panne, les

soies brochées seront en honneur.

On annonce pour l'hiver des quantités de zibelines, faisant

concurrence aux beaux draps fins; des tissus aux tons chauds

et comme éteints, des armures et des fantaisies jouant l'uni.

Comme teintes, des bleus, violets, chaudron, vieux rouge, m'or-

doré, gros vert, et beaucoup de gris.

* * * *

M. J. M. Orkin, de la maison Chaleyer & Orkin, se déclare

on ne peut plus satisfait du résultat des récentes ouvertures

des modes; les ventes ont été plus considérables qu'en aucune

autre occasion semblable.

Indépendamment des chapeaux modèles exposés qui ont

tous été vendus, le gros de la demande s'est porté sur les pe-

luches, les velours-chiffons et la Soie Messaline, une nouveau-

té qui est actuellement à la mode.

Il est également à remarquer que les rubans de tous genres

sont plus en demande que jamais. La même observation

s'applique aux plumes de fantaisie et aux pompons faits de

plumes d'autruches. Voilà, selon M. Orkin, quels ont été les

" Leaders " lors de l'ouverture.

La demande pour les chapeaux du genre " Ready to Wear "

est toute aussi active qu'auparavant; elle est d'autant plus-

satisfaisante cette saison que les commandes ont surtout été

pour des patrons relativement dispendieux; ainsi, les cha-

peaux valant de $1.50 à $2.50 pièce se sont facilement vendus

ce qui prouvait que pour cette spécialité, la question de pri.K

est devenue secondaire.

Quant aux nuances, M. Orkin nous dit que, dès le début de

la saison,le vert-clair prédominant, ensuite est venue la nuance

orange ou Coq de Roche; ces couleurs sont pour ainsi dire

tombées en désuétude; on leur préfère le brun nuance très

adaptée aux saisons d'automne et d'hiver. Il ajoute qu'à New-
York les couleurs terre cuite, que l'on trouve les premières sur

la plus récente carte du Syndicat, sont actuellement en vogue,

mais il est peu. probable 'que cette mode prenne ici vu que ces

nuances sont difficiles à porter.

M. F. X. D. de Grandpré, gérant de la maison Debenham,
Caldecott & Co., nous dit que l'ouveitufe des Modes d'au-

tomne a été un véritable succès. Les chapeaux importés de

Paris par la maison ont été littéralement enlevés ce qui prou-

ve suraljondamment que les modistes apprécient à leur juste

valeur les modèles originaux et strictement importés.

A en juger d'après les commandes placées non seulement

durant les jours d'ouverture mais encore par la suite, il est de

toute évidence que les chapeaux de velours et de peluche se-

rort de grande mode cet hiver.

En outre des velours couchés et des velours panne, les ru-

bans nuancés se sont également bien vendus.

Comme garnitures les pompons formés de plumes, ainsi que

les grandes plumes d'autruches ont été très en faveur.

Les nuances " Coq de Roche " et vert-émeraude si en évi-

dence au début de la saison ont beaucoup perdu de leur vo-

gue; on leur préfère maintenant des couleurs plus sobres, tel-

les que le vert-réséda, les Ijruns, les bleus et le Champagne,
qui sont des nuances faciles à porter tout en étant très agréa-

bles à l'oeil.

MM. Debenham, Caldecott & Co., de Montréal, continuent

le système qu'ils ont inauguré de recevoir pour ainsi dire cha-

que jour de nouveaux Chapeaux américains.
Comme dans les saisons précédentes les importations de

MM. Debenham, Caldecott & Co. se font remarquer par leur

élégance et par un cachet tout particulier. La maison est éga-

lement à la veille de recevoir un lot de formes de chapeaux
ver.ant de Paris et de Londres envoyé par son acheteur, M. H.
Palmer, qui est actuellement en Europe.

M. W. Alexander, directeur de la succursale montréalaise de
la S. F. McKinnon Co. Ltd, est de retour d'un voyage à New-
York pendant lequel il a placé d'importantes commandes pour
les formes de chapeaux les plus nouvelles, ainsi que pour les

dernières nouveautés parues en fait d'articles et de garnitures
de mode.

M. B. J. Bergeron, repré&entant de MM. Debenham. Calde-
cott & Co. dans les Cantons de l'Est, nous charge' d'informer
ses clients et amis qu'il a commencé sa tournée avec une ma-
gnifique collection d'articles de Modes pour le commerce du
Printemps 1905. M. Bergeron les prie donc de vouloir bien
attendre sa visite avant de placer leurs commandes et n'a au-

cune hésitation à leur dire qu'ils ne perdront certainement
rien pour attendre.

MiM. Chaleyer & Orkin nous informent qu'ils comptent
prendre possession de leur nouvelle place d'affaires, 1794-96
rue Notre-Dame, vers la fin de novembre. Une fois les tra-

vaux terminés, cet entrepôt ne le cédera en rien, au point de
vue de l'aménagement, à ceux des autres grandes maisons de
Montréal, engagées dans la même ligne de commerce.

MM. Chaleyer &Arkin ont reçu, mardi dernier un envoi de
New York consistant en 191 caisses de Formes de Chapeaux
et de "Ready-to-Wear." Ces messieurs recevront dans le cou-
rant de la semaine une autre expédition de la même importan-
ce.

La maison insiste d'une façon particulière sur le fait que
les Formes de Chapeaux ainsi que les "Ready-to-Wear offerts
en vente sont tous importés, aucune marchandise fabriquée
au Canada n'étant représentée dans ce département.

MM. Debenham, Caldecott & Co., 18 rue Ste-Hélène, Mont-
réal ont dans leurs magasins une superbe collection de Man-
teaux et de Collerettes pour Dames et d'Articles de Fantaisie
pour la garniture des robes. Ces marchandises sont d'impor-
tation directe et vendues à de très bas prix.

BONNtTTERIE

ETMERCERIES
On nous dit que les Chaussettes pour hommes dans les

ruances "tan" aurcrt une grande vogue au Printemps pro-

chain.
^: * * *

Le collet "Wing" promet d'être porté cet automne, ainsi que

pendant la saison d'hiver. On le préfère dans les hauteurs de

2 1-4 à 2 1-2 pouces. Le Collet haut rabattu est également en

faveur.
* * * *

Le représentant de la manufacture des imperméables de la

marque " The Distingué " rapporte une grande activité dans

les affaires. Les nouveaux modèles pour la saison du prin-

temps rencontrent l'approbation générale du commerce et

sont cause d'ure augmertation de persorr.el.

Lors de son récent voyage en Europe, M. M. Markus de la

Standard Umbrella Co, s'est ' procuré des manches de para-

pluies qui, de l'avis unanime des connaisseurs, sont certaine-

mer t les plus beaux qui aient été importés au Canada jusqu'à
présert.
Les voyageurs de la Standard Umbrella Co. sont actuelle-

ment sur la route avec des échantillons choisis en vue du
commerce des Fêtes de fin d'arnée.

Nous rappelons au commerce de la mercerie que MM.
Tooke Bros. Ltd.. sont les seuls agents pour les célèbres bre-

telles françaises de la marque "Guyot".
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Vitrines d'Etalage qui

Economisent le Fret.

fENDANT quarante ans nous avons fabriqué les Vitrines d'Etalage l^S

plus solides et les plus arti^t au» s de ce continent. Nous les

avons expédiées partout, les acheteurs n'hésitant pas à payer le coût élevé de

transport de notre manufacture aux points éloignés de destination, la valeur

plus considérable du " SUeut Salesman" (vende\ir silencieux) sur les autres

articles similaires étant considérée un ample dédommagement pour l'argent déboursé.

Dans le but, cependant, de répondre au vœu d'un grand nombre d'autres personnes

qui voudraient acheter de nous si l'obstacle du fret était supprimé, nous fabriquons

en ce moment une très jolie 'Vicrine d'Etalage démontable qui est sous

tous les rapports semblable à celle de notre ligne régulière, et qui permet de réaliser

une économie réelle dans les frais de transport, de tO ,1 75 pour cent: il n'y a aucune
difficulté pour les monter et lorsqu'elles sont mon'ées leur rigidité est parfaite.

Les itrines d'Etalage "Silent Salesman" sont fabriquées dans

toutes les formes et grandeurs, avec ou sans éclairage et possèdent un grand nombre
de points d'excellence qui leur appartiennent en propre. Klles sont reconnues
comme réalisant sous le rapport de la beauté et de l'utilité pratique le type le plus

élevé de l'art du fabricant de Vitrines d'étalage.

Ecrivez-nous pour demander nos dessins et nos prix-

loftn Phillips

DETROIT, Mich
WINDSOR, Ont,

Adressez votre correspondance k Détroit.

Meubles Pratiques pour Wagasiii.

,:,Cabinets Pratiques pour Rubans,:,

LISTE DE PRIX
Cabinets
Nos

27ix 6ix26i
28îxU x26
28ixl4 x38
28îxl8îx38
28|x23ix38
28,ïx27îx38
28}x32èx38

Capacité
Broches

60.. I
100..
150..
250..

325..
400
475

28ïx42îx43i 700..

Fabriqués en Cliêne,

; 6.00
10.00
13.50
18.50
23.00
26.00
30.00
42.00

En vente seulement par les maisons
de gros de Marchandises Sèches et Bim
beloteriea.

Etalage pratique de

Marchandises en Pièces

L'étalage qui convient pour les Ginghams, les
Indiennes et les Tissus en pièces, en général,
exige un Meuble pratique pour le comptoir
ou le ..'lancher. Chacun de ces Meubles peut
contenir 40 pièces. Chaque pièce étant enlevée
sans déranger les autres. Les étagères sont en
forte broche à ressort et s'ajustent à toutes les
épaisseurs des pièces.

Meuble de comptoir pratique hauteur 3 pieds 6
pcs ; 20 pcs. d'espace sur le comptoir. Prix.. $6.50

Meuble pratique pour plancher, hauteur 5 pieds
Prix 7.50

Pour description complète des Meubles d'éta-
lage pratiques, demandez un catalogue aux
manufacturiers.

A. N. RUSSELL & SONS,
ILION, N. Y.. U. S. A.

En vente pnr les principaux jobbers en Nou-
veautés et Articles de Fantaisie.

Fabriquée par

(Ruche d'Abeilles)

J. & J. BflLDWIN
& PARTNERS, Limited.

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement établis et les plus g'pands Filateups de

REGiSTERED jOUS LES GENRES DE LAINES A TRIT

CONNUS DANS TOUT LE MONDE CIVILISE.
Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

Tontes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre

Rouge BB.
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et à la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
durentplus longtemps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités : Laines Cocoon, Ivorine et Eider '*Bee Hive."
BNGROS SEULEMENT. DBMANDEZ DES ECHANTILLONS

Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT

:

mm BELL,
MONTREAL et TORONTO.
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Nous attirons d'une façon toute spéciale l'attention des lec-

teurs de " Tissus et Nouveautés " sur le département de la

mercerie pour hommes de MM. A. Racine & Cie. Les mar-
chandises offertes sont d'une valeur exceptionnelle et repré-

sentent les deraières nouveautés des marchés canadiens et

européens.
iLes lignes de chemises sont supérieurement assorties et

comportent non-seulement des chemises blanches et de cou-

leur, mais, de piUS, une collection bien garnie de chemises de
travail.

MM. Tooke Bros Ltd. ont réuni une magnifique ligne de
Sous-vêtements pour les besoins du commerce du printemps
comprenant les dernières nouveautés en laine, fil, coton uni
et Balbriggan. Les nuances les plus nouvelles y sont repré-

sentées.
Leur assortiment de Bas et Chaussettes est également com-

plet et comprend toutes les lignes courantes ainsi que les

Chaussettes brodées.

MM. A. 0. Morin & Cie offrent à des conditions très avanta-
geuses des lignes complètes de bas de laine, de ceintures et de
tuques. Ces marchandises fabriquées dans les ateliers de la

compagnie sont garanties donner satisfaction.

Le département des cravates de MM. Tooke Bros. Ltd est

à la hauteur des autres départements de cette maison impor-
tante, ce qui est prouvé par les fortes commandes reçues.
A ce sujet no\is pourrions ajouter que, lorsque le nouveau

tarif sur les soieries employées dans la fabrication des cra-

vates a été passé, l'acheteur de la firme qui était en Europe a
été avisé par cable de ce changement important et il a pla-

cé de grosses commandes de soieries à des prix très avanta-
geux; ce qui fait que MM. Tooke Bros. Ltd, sont maintenant
en position de coter de nouveaux prix basés sur la réduction
du tarif sur les soieries.

Parmi les nouveaux tissus employés dans la fabrication des
cravates de MM. Tooke Bros. Ltd nous citerons les soies:
"Double Tissue", "Kremlin", "Swivel", "Roverto" et
"Craftana".

Par suite des nombreuses commandes enregistrées dans les
livres de la Compagnie, les ateliers de la Standard Umbrella
Co. sont obligés de demander à leurs ouvriers un travail sup-
plémentaire. C'est une preuve évidente de l'excellence des
parapluies faits par cette manufacture et que l'on trouve en
stock dans les principales maisons de gros du Canada.

MM. Tooke Bros. Ltd., nous informent que leurs ventes de
Chemises, ces temps derniers, ont été plus considérables qu'à
aucune autre époque depuis l'existence de la Compagnie.
Comme d'habitude, les voyageurs de la Compagnie sont par-

tis le 1er de septembre pour la prise des commandes du Prin-
temps et d'après les dires unanimes du commerce, leurs lignes
d'échantillons de chemises sont les plus complètes qui aient
été montrées au Canada. Les échantillons en question com-
prennent un grand nombre de nouveautés marquées à des
prix populaires.

Il est intéressant de savoir que MiM. Tooke Bros Ltd sont
les seuls au Canada fabriquant leurs propres produits. Ces
messieurs fabriquent des chemises pour être détaillées depuis
50c jusqu'à .Î3.50 et $4.00 la pièce.

Il est d'autres manufacturiers qui ont acheté des produits
américains et qui les vendent en même temps que les articles
qu'ils fabriquent, il n'en est pas de même de MM. Tooke Bros
Ltd; chaque chemise qu'ils vendent est faite dans leur ma-
nufacture. — Le nom de Tooke Bros Ltd sur une chemise est
une garantie suffisante d'excellence.

iLa maison James Coristine Co. Ltd, vient de s'assurer un
nouveau voyageur pour la Province de Québec dans la per-
sonne de M. I. P. Morin qui possède a fond la ligne des cha-
peaux et fourrures. M. Morin a non seulement passé par les
meilleures maisons du Canada, mais il a également occupé des
situations importantes dans de grandes maisons américaines.

iM. Morin est parti tout dernièrement pour une tournée dans
h Province de Québec. Les marchands sont respectueusement
priés d'attendre sa visite avant de placer leurs commandes.

I^INESa 1^1 NAGES

D'après un des représentants de la maison Finley, Smith &
Co., la prise des commandes pour la saison du printemps a

débuté d'une manière satisfaisante. Jusqu'à présent la de-

mande s'est en grande partie concentrée sur les tweeds de

fantaisie, surtout sur ceux de couleur brune qui semble être

la couleur la plus à la mode pour l'année prochaine. On
mentionne également avec faveur les serges bleues plus en

vogue que jamais.

MM. John Fisher Son & Co. sont d'avis que les affaires sont

assez lentes du fait que la saison des vacances vient à peine

de finir et que la reprise habituelle ne fait que commencer.|

La collection s'est également ressentie de cet état de choses.

Les prix sont très fermes et les stocks de lainages au Canada
ont augmenté de valeur par suite de l'accroissement des

droits d'entrée. On s'attend également à ce que les laines

brutes augmentent de prix aux prochaines ventes à l'enchère

de Londres.
* * * *

,

M. A. Hewat, acheteur européen de la W. R. Brock Co. Ltd.,

qui arrive d'un voyage d'achats dans les vieux pays, rapporte

que les prix des étoffes à robes sont à la hausse. Il n'est pas

possible de placer des commandes aux anciens prix pour les

lainages de fabrication française.
* 4: ^ 4:

,

M. F. J. Bernier, de la maison C. X. Tranchemontagne, vient

de partir en tournée dans les Cantons de l'Est avec un assor-

timent complet de lainages pour le printemps prochain.
* * * *

M. P. M. Laurent vient d'être nommé représentant à Québec
pour la maison Roch, Prévost & Cie de Montréal.

* * * le

Le représentant de la maison C. X. Tranchemontagne nous
déclare que les affaires sont tout aussi actives que l'année

passée à pareille époque. La collection est devenue
meilleure depuis le mois de septembre. Il y a présentement
une bonne demande pour les étoffes de fantaisie pour pardes-

sus ainsi que |POur les tissus rainproofs.

Nous attirons d'une façon toute spéciale l'attention de MM.
les marchands-tailleurs et du commerce en général sur l'an-

nonce de MM. Finley, Smith & Co., qui paraît dans la présen-
te édition de " Tissus et Nouveautés " à la page 11.

La maison C. X. Tranchemontagne fait une grande spécia-
lité des Serges et des Vicunas noires pour la confection des
habillements. Ces marchandises sont offertes à des prix très
bas et défiant la concurrence.

Les voyageurs de la maison John Fisher, Son & Co. sont ac-

tuellement en tournées d'affaires pour la prise des commandes
pour la saison du Printemps avec un assortiment choisi de
Tweeds, Cheviots, Serges et Etoffes pour Pardessus.

La maison Finley, Smith & Co. a la réputation bien établie
de ne livrer que des marchandises tout à fait supérieures et
choisies avec un soin minutieux pour répondre aux besoins
du commerce caradien.

La maison C. X. Tranchemontagne dispose d'un vaste choix
d'étoffes de fantaisie pour pardessus en tweeds et cheviots.
Ces marchandises peuvent être livrées immédiatement.

Par suite de l'accroissement de leur chiffre d'affaires, MM.
John Fisher, Son & Co ont augmenté de deux le nombre de
leurs voyageurs. — l a maison couvre tout le Canada de Hali-
fax à Vancouver.
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Aux Marchands et à leurs Amis qui visitent Toronto nous adressons l'invitation cordiale de nous rendre visite

à nos magasins. Les facilités dont nous disposons pour l'accommodation de nos visiteurs sont complètes en ce

qui concerne les correspondances téléphoniques, les dépêches télégraphiques et les lettres adressées à nos soins

et livrées sur demande ; un centre pour se reposer, rencontrer ses amis, et faire sa correspondance, le papier et

tout ce qu'il faut pour écrire à votre disposition, nous prenons soin de vos paquets et de vos valises, nous tenons

à votre disposition les horaires de Chemins de fer, le Directory de la ville et toutes informations utiles. Nous
désirons que chacun de nos visiteurs se trouve chez nous comme s'il était chez lui.

Profitable^ ^
Notre but est de rendre votre visite agréable et profitable à vous comme à nous-mêmes. Vous êtes dans les

affaires pour faire de l'argent, il en est de même pour nous. A notre époque de concurrence active, les ache-

teurs doivent acheter sur les meilleurs marchés et les vendeurs vendre aux plus bas prix possibles. Les

batailles du commerce sont souvent gagnées avant d'être livrées. Pour acheter avantageusement il est indis-

pensable que vous ayiez une connaissance profonde des besoins de vos clients et de la valeur sur le marché des
* marchandises que vous achetez. Notre stock a été choisi par des acheteurs qui connaissent tous les détails

dans la fabrication des marchandises qu'il ont achetées. Nous, par conséquent, nous envisageons toute concur-

rence avec l'assurance du succès dans la réception des ordres de ceux qui sont experts et comparent les valeurs.

Nous ne vendons pas une ou deux lignes dans différents départements au-dessous du prix coiàtant pour faire

croire aux acheteurs que nous vendons beaucoup meilleur marché que les autres. Quelqu'un a dit : "Il n'est

pas diflBcile d'obtenir l'honneur réel et l'estime réelle dans ce bas monde, mais il vaut mieux les conquérir par

la valeur et le mérite réels que par les artifices et les intrigues, dont le cours est long et ruineux et qui

rarement remportent le prix à la fin du compte. Ce que nous demandons c'est une comparaison des

valeurs.

H travers tout notre Stock

DEPARTEMENTS

Marchandises régulières, Toiles, Lainages, Fournitures pour Tailleurs,

Confections, Etoffes à Rohes, Soieries, Bonneterie, Gants, Fournitures pour
Hommes, Merceries pour Hommes, Tapis et Fournitures pour la Maison.

lobn lUdcdonald ^ €o.
Rues Wellington & Front Est, Toronto.

Ag'ents pour la Province de Québec ;

D. FONTAINE, 77 rue de l'Eglise, Québec.

J. 0. TREMPE, 207. rue St. Jacques, Montréal.

A< >lv >K Ay- A^ A< A< /t*- >t*- >tv >tv >K >H
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MM. Debenham, Caldecott & Co. s'empresseront d'envoyer

les échantillons et les prix à ceux qui leur en feront la

.mande.

L'acheteur européen d'une de nos principales maisons de

gros nous informe que, sur le marché de Manchester, les in-

diennes dans les meilleures qualités ont avancé de prix. Des

réductions peu importantes ont eu lieu sur quelques lignes de

cotonnades inférieures. En somme, le marché anglais desi

cotonnades peut être considéré comme ferme.
* * Ht »

D'après une des personnes des plus autorisées dans le com-

merce de gros de Montréal, les marchands de détail qui ont

acheté leurs cotonnades avant la hausse et qui n'ont pas en-

tièrement écoulé ces stocks auront tout lieu de se féliciter.

* * * *

Une maison de gros, qui s'est fait adresser des. rapports

par ses voyageurs relativement aux stocks de cotonnades en-

tre les mains des marchands de la campagne, nous dit qu'elle

en arrive à la conclusion que ces stocks ne sont pas forts. De

nombreux marchands n'ont pas avancé leurs prix à l'époque

où le marché des cotons était à son apogée, tandis que d'au-

tres ont réduit leurs prix nnpT^ri la l->ai?se des prix a eu lieu.

TAPIS
PRELARTS

The New Idéal Roller Shade Attachment, tel est le nom
d'une invention d'un mérite incontestable et 'qui simplifie é-

normément le maniement des blinds. Au moyen de ce méca-

nisme perfectionné, un enfant hausse ou baisse à volonté les

blinds ou stores et tous les anciens inconvénients disparais-

sent. Le mérite de cette invention est attesté par plusieurs

des plus grandes maisons de Montréal; nous nous contente-

rons de mentionner les noms suivants: les magasins Scrog-

gie ; M'M. Lamy et Frère ; la maison Rouleau ; etc., etc. On
peut se procurer cet ingénieux appareil en s'adressant M.

Pouliot, 242 rue Saint-Jacques, Montréal.
* * * *

Un des représentants à Montréal de la Maison Geo. H.

Hees, Son & Co., rapporte une bonne activité dans les affaires

d'automne; la demande porte sur les rideaux en dentelle et en

tapestry ainsi que sur les stores. Les prix isont généralement
fermes. Les remises se font avec régularité.

* * * *

MM. A. Racine & Cie ont en magasin un stock des mieux
fournis de tapis et prélarts. Tous les genres et varitLcs y
sont représentés; les prix marqués défient la concurrence.

SûlJfrRilJtS

MM. Debenham, Caldecott & Co recevront d'ici quelques
jours un envoi important de leur ligne bien connue de Ru-
bans TatTetas D. C. 100-3898. Ces rubans se font dans toutes
les largeurs et dans toutes les nuances courantes. Ils sont de
valeur exceptionnelle quant au prix et à la qualité et sont
tissés tout spécialement pour MM. Debenham, Caldecott & Co.
par une rte« plus grandes fabriques de St-Etienne.

MM. Chaleyer et Orkin attirent l'attention du commerce des

Modes sur leur stock de Soies Messaline, de Rubans et de Pe-

luches, ainsi que sur les voilettes en chiffon manufacturées
dans les ateliers de la maison. Tous ces articles représentent

des valeurs exceptionnelles.

PERSONNEL

— M. J. Anderson, du département des marchandises de
tablettes de Greenshields Limited, à tout dernièrement -visité

le marché de New-York.
M. H. Walker, du même département, est actuellement en

Europe.
— M. B. Wilson, de MM. Caverhll'l & Kissock, s'est rendu à

New-York au commencement de septembre afin d'y placer des
commandes pour les nouveautés en garnitures de cou et den-

telles pour le printemps prochain.

— M. A. 0. Morin, le chef de la maison A. 0. Morin & Cie

est actuellement à Toronto, dans l'intérêt de ses affaires.

— M. Henry Duverger, gérant de la succursale de Montréal
de MM. Geo. H. Hees, Son & Co, à tout récemment fait un
voyage d'affaires à Toronto.

— M. Frank Labelle, représentant la S. F. McKinnon & Co.

Ltd., de Montréal, visite actuellement la clientèle du Nord
avec un assortiment complet de nouveautés pour l'automne.

— M. Thomas Brophy, de MM. Brophy, Gains & Co, est ac-

tuellement en Europe pour les besoins de son commerce.
— M. J. C. Bellisle vient de partir en tournée dans les Can-

tons de l'Est avec l'assortiment des nouveautés de la maison
S. F. McKinnon & Co. Limited.

— M. L. Stuffmann, de MM. Konig & Stuffmann, est de re-

tour à Montréal après un voyage à Toronto. Il compte partir
prochainement pour une tournée d'affaires dans les Provinces
Maritimes.
— M. K. G. Holiday, chef du rayon des chapeaux de la mai-

son Caverhill & Kissock a tout dernièrement fait un voyage
d'achats à New-York.
— M. T. P. Williams du département des tapis de la maison

Greenshields Limited, vient de faire un voyage d'affaires dans
l'Ontario.

— M. Stephen Haas, l'un des associés de la maison Geo. H.
Hees. Son & Co. de Toronto, vient de faire un court séjour à
Montréal.

— M. W. R. Philipps, représentant de MM. Caverhill & Kis-
sock à Vancouver, est venu à Montréal a l'occasion de l'ou-

verture des modes d'automne.

— M. James Kyle, de MM. Kyle, Cheesbrough & Co. est ac-

tuellement en Europe où il place des commandes pour le

commerce de 1 année prochaine.
—^M. David Nadeau, voyageur die la maison C. &. Tranche.-

montagne. visite actuellement les clients de la maison rési-

dant sur le bas du Saint-Laurent.

— M. Parkhill, de l'Alaska Feather & Down Co, est de re-

tour à Montréal après un voyage en Europe.
— M. E. B. Greenshields est de retour à Montréal après

avoir fait un voyage dans le Manitoba et le Nord-Ouest.

— M. A. Dawson qui représente MM. Caverhill & Kissock
dans le Manitoba, s'est rendu à Montréal à l'occasion des ou-
vertures des modes d'automne.
— M. E. C: B. Featherstonhaugh, de MM. Greenshields Ltd,

est de retour à Montréal après une villégiature de quelques
cemaines à Rennebunk Beach, Maine.
— M. Jos. Rousseau, représentant la maison Brophy, Gains

& Co., vient de faire une tournée sur la rive sud du Saint-
Laurent et va visiter ses nombreux clients du district de
Québec.

— M. Barbeau, de la French Art Embroidery Co., vient de
faire un excellent voyage de placement à Québec.
— M. C. A. Prévost, de MM. Roch Prévost & Cie est de re-

tour à Montréal depuis le milieu du mois d'août, après un
voyage d'achats en Europe.
— Après avoir tenu à Montréal une ouverture des modes

des plus réussie M. J. F. L. Dubreuil est parti en tournée
dans les Cantons de l'Est.

— M. G. Terrier Torrance, représentant de MM. Geo. H.
Hees, Son & Co., partira pour une tournée dans le dislric^
d'Ottawa vers le 1er octobre.
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ImportaLtions Novivelles povir

lac S^Lison de RaLSsortimer\t.5

-CH

S. F. McKinnon & 60. Ud.

î MODES EN GROS. î

De forts envois de marchandises nouvelles nous arrivent

chaque jour de nos Acheteurs Européens. Il serait de

votre intérêt de visiter nos magasins souvent durant la

saison active des affaires et de donner à notre Mr. Belisle

ou à Mr. Labelle, nos voyageurs, l'occasion de vous faire

admirer et examiner leurs échantillons lorsqu'ils iront

vous voir. Notre Mr. Alexander est actuellement à

New-York en train de choisir les toutes dernières Nou-

veautés dans les Chapeaux et Garnitures en Chenille.

Nous avons maintenant à la disposition du Commerce un

stock complet de nos célèbres Manteaux, Collerettes et

Jupes, façon tailleur,

AU

No. 87 Rue Saint-Pierre,

MONTREAL.
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— M. Wm. Alexânder, directeur de la maison S. F. Mc-
Kiunon & Co. Ltd, de Montréal, est de retour après un voyage
d'acliats à New-York.

— M. H. C. Champeau, voyageur de la Excelsior Cloak Co.

est parti le 19 courant en tournée avec les échantillons pour
le commerce du printemps.

— M. A. Hewat, acheteur européen de la W. R. Brock Co.

Ltd., est de retour à Montréal après un voyage en Europe.

— M. O. Barbeau, qui voyage dans les intérêts de la French
Art Embroidery Co., est un des vétérans parmi les commis-
voyageurs sortant de Montréal, car depuis plus de 30 ans il

a représenté sur la route plusieurs des plus importantes mai-

sons de Montréal.

— M. E. Foster, représentant de MM. Tooke Btos. Ltd. vient

de faire une tournée d'affaires dans l'Ontario.

— M. S. S. Lagowitz, représentant la manufacture des imper-
méables " The Distingué " vient de visiter le commerce de
Québec. Il est ensuite reparti pour une tournée dans les Pro-

vinces Maritimes.

— M. N. S. Robichaud, voyageur de MM. Finley, Smith &
Co., parcourt actuellement la Beauce avec les échantillons

pour le printemps prochain.

— iM. D. M. Lefebvre, représentant de MM. Finley, Smith &
Co., visite actuellement la clientèle québécoise de cette mai-
son. Il fera ensuite une tournée dans les Cantons de l'Est.

— M. J. M. Orkin, de la maison Chaleyer et Orkin, a tout
dernièrement visité le marché de New-York.

— M. F. X. D. de Grandpré a passé trois jours à Québec
lors de l'ouverture des Modes d'automne récemment tenue à
la succursale, dans la dite ville, de MM. Debenham, Calde-
cott & Co.

— M. J.A. Paré, voyageur dans le Nord, de la maison Deben-
ham, Caldecott & Co., est parti en voyage avec ses échantil-
lons pour le commerce du printemps.

—
- MM. Lavergne et Lemieux, de la succursale québécoise

de MM. Debenham, Caldecott & Co. viennent de partir en tour-
née avec les échantillons pour le commerce du printempsi.
Ces messieurs visitent l'un, le district de Chicoutimi, l'autre

la Beauce.

Tooke Bros.

Il nous a été donné de voir quelques-uns des échantillons
d'une nouvelle ligne de Chemises fabriquées pour le prin-
temps 1905 par Tooke Bros. Ltd. Ce sont des articles de
grand mérite. Lorsque les acheteurs verront la ligne com-
plète, ils seront étonnés des idées originales qui ont été
appliquées, elles sont uniques sous tous les rapports et

constituent un grand crédit pour cette maison entreprenante.
Tout article figurant dans leurs échantillons est fabriqué
dans leur propre manufacture. " Fabriqué au Canada " est
un de leurs premiers principes dans la conduite de leurs
affaires. En vue de créer les nouveautés qui se présentent,
une nouvelle machinerie a été achetée qui leur permet de
produire les effets les plus nouveaux.

Les Chemises " Fabriquées au Canada " méritent générale-
ment confiance. Plus d'un marchand a fait une expérience
déplaisante au cours de l'année dernière en achetant sur des
échantilons finis avec soins, et, dans l'exécution de la com-
mande, recevant des marchandises qui ne sont pas mon-
trables sous le rapport de la taille, de la façon et du fini.

Tooke Bros Ltd. ont une ligne complète de Chemises de
haute qualité " Fabriquées au Canada " avec autant que pos-
sible des matériaux fabriqués au Canada.
La Maison Tooke Bros Ltd. vient de publier un nouveau

catalogue de Faux^Cols. Il contient des informations précises
pour le marchand et constitue un guide pour lui lorsqu'il
commande par lettre ou par l'intermédiaire du voyageur.
Leur département de Faux-Cols augmente considérablement
par suite de la satisfaction éprouvée par les marchands à
vendre leurs marchandises. Les commandes peuvent être ex-
pédiées pour ainsi dire, le jour même de leur réception, ce
qui est une source de satisfaction générale pour le mar-
chand.
Dans le département des Fournitures pour hommes, les

échantillons pour le printemps 1905 arrivent. Les représen-
tants de la maison Tooke en Angleterre qui sont sur les mar-
chés primaires ont obtenu de bonnes valeurs, et ont apporté
des idées nouvelles. Une ligne considérable de nouveautés

sera offerte. Une des spécialités d© la maison consiste dans
les Chaussettes pour Hommeis et l'on en a un fort assorti-

ment dans les Cachemires noirs unis, dans les Laines pei-

gnées, et dans les Articles en Coton, de même que dans les

artices de fantaisie brodés de soie. La maifson a acheté en
quantités des marchandises de couleurs, tans et bruns, pour
le printemps, Marchandises qui sont superbement brodées
et se détaillent de 25 à 50 cts.

Dans les " Sweaters " et " Jerseys " importés, dans les Tri-

cots de fantaisie et dans les Rayures de fantaisie, de même
que dans les Jerseys unis Worsted, Tooke Bros ont un assor-

timent splendide pour le printemps. D'autres lignes impor-
tantes comprennent les Parapluies, les Bretelles cousues à
la main et les Ceintures, une nouvelle ligne de Gants, les

marques de " Dents " et autres fabricants bien connus. Ils

sont les seuls agents pour les véritables Bretelles Guyot
ainsi que pour les Sous-Vêtements en toile de Kneipp.
Dans le département des Cravates, les Soies nouvelles

pour l'automne et Noël sont arrivées et l'assortiment complet
de Soies magnifiques est entre leurs mains. Ils placent

sur le marché un certain nombre de genres nouveaux dans
les " Puffs " et les " Derbys " de leur propre création. Les
valeurs seront meilleures que jamais et dans un certain

nombre de genres en Soie, une quantité de Soies plus consi-

dérable qu'auparavant. Cela donnera plus d'ampleur et pa-

raîtra plus fourni. Dans les Cravates noires, ils ont un assor-

timent complet de tous les genres en vogue, les commandes
reçues pour ces marchandises peuvent être remplies immé-
diatement.

Brophy, Gains & Co.

MM. Brophy, Gains & Co. appellent l'attention du commerce
sur leur Tissu Imperméable pour Costumes de Dames, ils

prétendent avoir les Vêtements les plus élégants comme ap-

parence et ceux offrant la plus grande durée, dans les vête-

ments à prix moyens sur le marché.
Pour le commerce de rassortiment, cette maison offre des

lignes complètes de Tourmalines, Toques, Mitaines, Gants
Ringwood et Cachemire, etc. Elle fait une spécialité des
Gants Ringwood, durant la saison, avec beaucoup de succès

et se propose d'en tenir une ligne complète pendant l'au-

tomne.
Pour le commerce de Noël, MM. Brophy, Gains & Co. offri-

ront queque chose d'extra, en Boîtes Assorties de Petites lon-

gueurs de Broderies pour Cache-Corsets. Ces marchandises
ont été spécialement préparées pour Brophy, cains & Co., ce

sont des valeurs particulièrement bonnes et sous cette forme,
les clientes peuvent avoir une grande variété de patrons sans

qu'il soit nécessaire pour elles d'emmagasiner quantités de
pièces de longueurs régulières.

Dans la ligne des Parasols pour le Printemps 1905, Messrs.
Brophy, Gains & Co. offrent plusieurs lignes de parasols assor-

tis, et dans le but de répondre à une demande pressante, ils

ont pris des dispositions pour faire des livraisons immédia-
tes. Qui aura besoin de ces nouveautés pour rafraîchir son
stock, à $6,50, $9.00, $10.50, $12.00, $13.50 ou $15.00 la dou-

zaine, devra leur écrire pour demander des Boîtes de dou-

zaines assorties, qui pourront être retournées aux frais de la

maison, si les marchandises ne sont pas exactement telles que
représentées, c'est-â-dire, les meilleures et les plus jolies mar-
chandises sur le marché. Ils désirent également appeler l'at-

tention sur les Parapluies s'ouvrant automatiquement, pour
Hommes dans les Nos 770, 772, 774, 776, à $9.00, $10.50, et

$12.00 toutes marchandises "Cedo Nulli".

Mention spéciale pourrait être faite aussi de quelques lignes
d'Etoffes à Robes qui ont une grande demande et qui seront
certainement rares lorsque la saison sera plus avancée. Les
Crépolines noires et de couleurs, les Voiles noirs et de cou-
leur, les Eoliennes noires et de couleurs, les Etamines noires
et de couleurs, les Draps Satins noirs et de couleurs, les Box
Cloths noirs et de couleurs, les Vicunas noirs et de couleurs,
les Draps de Dames noirs et de couleurs, les Draps à couver-
tes noirs, écarlate, cardinal et bleu-marin, le Drap couverte
imperméable Mackinaw, écarlate, cardinal bleu-marin et noir,

le Bearskin (peau d'ours), " Kiowa " crème, le Beaver en
écru, brun, gris, nuancé et noir; le Drap-Edredon 3-4 et 6-4 en
blanc, crème et couleurs; le Drap ondulé 3-4 en blanc, crème,
écarlate, cardinal, rouge et bleu-marin, figurent tous dans le

stock.
Chaque ligne dans leur département d'Etoffes à Robes est

cotée aux anciens prix, tant que durera le stock. Dans bien
des cas, les manufacturiers demandent une avance de plus de
20 pour cent sur les répétitions de commandes, pour un grand
nombre de marchandises dont nous parlons ci-dessus.
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QBTTE lettre indique le Département le plus con-

sidérable et le plus achalandé de la maison,
vu qu'il comprend les lignes suivantes qui intéres-

sent tout le monde

Tweeds, Serges,

Etoffes à Robes, Soieries
Kt toutes les g'apnitupes poup y convenip.

Les Draps Coverts et Amazones, dans les nuances marines, brunes,

vertes et noires sont très populaires cette saison, ainsi que les FLANELLES
D'OPERA FRANÇAISES, imprimées et rayées pour BLOUSES: Nous

les avons dans toutes les nuances et en grande quantité.

CRAVENETTES
La saison des pluies va commencer bientôt : c'est le temps de donner vos

commandes pour les ETOFFES Cravenettes et Imperméables. Nous

venons d'en recevoir un bon lot dans les unies et rayées.

TOILES
Les toiles sont des lignes très classiques, de sorte qu'il n'y a aucun risque

d'en tenir un bon assortiment : ce sont des lignes qui se vendent en toutes

saisons. Nous les avons dans les carreautées et centres unis avec

bords de couleur, "Bleached huck," etc. Demandez notre ligne spéciale

de "NEW WASHED CRASH" que nous tenons continuellement en stock

depuis 15 pouces jusqu'à 30 pouces de largeur.

Au Dept. D.
En outre d'un assortiment complet de CORPS et CALEÇONS et de

CAMISOLES pour dames, nous avons notre ligne spéciale de Blouses et

Vestes en laine tricotées (avec boutons dorés) pour dames, dans les

couleurs bleu marin, rouge et crème. Si on oublie de vous les offrir,

demandez-les

A. RACINE & CIE
MARCHANDISES SECHES EN GROS

340 et 342 RUE ST-PAUL, MONTREAL
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DANS LA CAPITALE DE LA MODE

Les Accessoires de la Mode

Madame Henriette d'Orvalle, toujours bien renseignée sur

les tendances de la mode, nous offre dans "JLe Coquet" ce

bouquet d'informations.

Ce n'est pas seulement dans nos robes et nos manteaux que

s'introduisent, à cbaque saison, mille modifications charman-

tes, c'est aussi dans les accessoires, dans les détails de la

toilette.

Jamais le luxe des garnitures de corsages, des chemisettes,

des cravates, des échai-pes, des cols, autant dire de la broderie

et des belles dentelles n'a été plus cultivé qu'en ce moment.
Les dentelles sont reines du jour. On met des dentelles

partout. Dentelles for ever. Ah! que la femme est ravissante

dans ces flots légers qui semblent l'écume de quelque lac fée-

rique.

Pour prodiguer les fouillis de dentelle, on emploie des imi-

tations; l'industrie du fuseau est devenue étonnante.

Après avoir marié les dentelles aux tissus légers: mousse-

lines, taffetas et linon, nous allons les retrouver, mêlées à

profusion, au velours et aux belles fourrures, à la soie.

Lia, dentelle donne à la toilette actuelle un caractère d'élé-

gance et de luxe qui n'a jamais été atteint. Points d'Angle-

terre, d'Alençon, Malines, garnissent les robes de taffetas, se

volantant ou se posant entre deux bouillonnés.

La valenciennes, d'un ton" un peu jauni, fournit des ruches,

des plissés soulignant des volants soyeux. Rien de plus gra-

cieux, de 'plus élégant que ces heureux mariages de la dentelle

et de la soie!

fSur les corsages, les fichus Marie-Antoinette, en taffetas,

fournissent de gracieux mantelets aux draperies tombant sur

les manches. Parfois ils s'allongent devant en, longs pans,

formant les plus charmants vêtements.

'Et partout, au bord des volants, parmi les ruches et les

bouillonnés, foisonne la dentelle, dans tous les tons, mêlant
son élégance mousseuse aux reflets nacrés de la soie.

Les volants de Chantilly continuent et continueront à trou-

ver place dans les toilettes de cérémonie; ils figurent dans la

plupart des cortèges de mariage.

On y ajoute ti'ès souivent le châle en pointe que toutes les

femmes d'un certain âge ont porté autrefois, et au moyen
d'une laize en imitation on comble les vides, on fait des rac-

cords, et l'on arrive ainsi à composer des robes entières, d'une

extrême élégance.

Rien de plus joli que les dentelles noires mêlées aux volants
de mousseline de soie.

Les grands cols de dentelle sont toujours en faveur.

Pour la saison nouvelle, il se feront surtout en guipure
d'Irlande avec des applications de velours.

On les taiQle dans de la dentelle en leur donnant les formes
les plus variées; on rapporte une dentelle au bord. Une fan-

taisie charmante, ce sont les mousselines de soie que l'on fait

courir un peu partout.

La dernière mode consiste à mélanger deux sortes de gui-

pures; l'une très légère, l'autre d'un dessin lourd, très en
relief. Cette opposition est d'un effet charmant.
Sur les jolies toilettes d'automne, même celles en lainage

sombre, on continuera à voir les " engageantes " en dentelle

d'Alençon qui ont donné tant de grâce à nos toilettes estiva-

les. Sî on veut employer le linon, la batiste, le nansouck, ces

manches se rayent d'entredeux de dentelle ou de fine broderie.

Parmi les parures très jeunes, citons le délicieux et nou-
veau col Pierrot en mousseline brodée ou en dentelle, fait de
trois collerettes superposées se dépassant de huit à dix cen-

timètres.

Beaucoup de cravates régates descendant jusqu'à la taille;

tous les genres sont admis ; leur originalité en fait surtout
l'élégance.

La cravate qui a le plus de succès en ce moment, pour rem-

placer les fleurs en mousseline, qui se* sont si vite vulgarisées,

c'est la cravate faite d'un biais double en soie souple; elle se

termine par un flot de petits grelots en même soie.

Charmante, la petite cravate-étole, faite de coQues de ve-

lours ou de satin superposées.

On utilise les vieux mouchoirs brodés, entourés de valen-

cienmes comme empiècements, revers intérieurs de chemi-

settes.

On verra beaucoup de gilets, descendant en longue pointe

devant, en soie de fantaisie, dans l'entreballement des

vestes et des jaquettes, genre tailleur.

Avec les boléros droits triompheront les hautes ceintures

drapées, non point seulement en soie ou en velours, mais en

cuir souple, si souple et si fin, qu'il ne saurait grossir.

On aura le choix entre le chevreau, le daim blanc ou gris,

le maroquin de diverses teintes, et, conformément au dernier

mot de la mode, le cuir rouge.

XXX
Robes de Maison

Par ce temps d'hospitalité aux champs on a besoin de jolis

modèles de robes de maison, soit pour recevoir, soit pour faire

honneur à ceux qui reçoiveat.

D'ailleurs, c'est surtout pour la maison, pour les siens et

ses amis intimes, que la femme fait des prodiges d'élégance.

Pour une femme qui pratique l'élégance on conçoit, en effet,

que la toilette d'intérieur soit l'objet d'une certaine recherche.

C'est chez soi, comme dans tout cercle intime, que l'on peut

donner cours à toutes les originalités de toilette que l'amour

de la parure peut inspirer.

Autant nous sommes partisans de l'élégance simple et cor-

recte pour la rue autant nous aimons dans l'aimable intimité,

défiant à bon droit toute critique, un peu de fantaisie sortant

de la banalité et du convenu.

Il est bien entendu que nous ne ferons pas mention du saut

de lit en percale fleurie ou en flanelle, que l'on met dès la

première heure et dont la forme droite Empire, avec empièce-

ment ou grand col est à peu près toujour la même; pas plus

que mous parlerons de ces robes de chambre plus ou moins

garnies de dentelles, en mousseline imprimée, en jaconas,

etc., que l'on voit partout, et dont les tnaisons de nouveautés

nous offrent des modèles à la douzaine.

Ce qui nous attache, ce qui vaut la peine d'être raconté, ce

sont les déshabillés élégants, matinées, ou robes complètes

qui sont dignes d'être portées par les femmes les plus correc-

tes et les plus raffinées.

On peut les garder tout le jour, sauf celui où l'on reçoit et

en faire les honneurs à ses amis intimes; de même qu'ils peu-

vent figurer dans la salle à manger, alors qu'on y est en fa-

mille ou à peu près.

Voici une matinée de surah ciel, plissée sur les devants et

dans le dos et se prolongeant en petite basque. Autour des

épaules, et encadrant le décolleté, un fichu de mousseline légè-

rement plissé et souligné d'un volant de dentelle qui coquille

jusqu'au ba^ de la taille. Un ruban de satin bleu est noué sur

la poitrine; il forme deux petits noeuds sur les côtés, et un

grand flot tombant dans le milieu.

N'est-elle pas jolie cette manche plissée, serrée par un bra-

celet de plis, d'où s'échappe un volant de surah et dentelle?

Avec une robe de mousseline, de dentelle ou de voile, ne

sera-ce pas une toilette exquise?

A celles qui doivent viser à plus de simplicité, nous dirons

que ce modèle peut être tout bonnement en mousseline de

laine ou en bengaline avec fichu de mousseline suisse.

Ici, c'est de la mousseline à pois toute zébrée d'entre-deux

de guipure sur un transparent de soie. Manches pagode im-

menses toutes froufroutantes de volants bordés de guipure

ainsi que le col.
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The Arlington Co. of Canada,
MANUFACTURIERS DE

FAUX-COLS, MANCHETTES
et DEVANTS DE CHEMISES

CAOUTCHOUC

Ce qui se fait de mieux dans les tout derniers genres. Toutes les maisons de gros les tiennent.

Agent dans l'Est :

DUNCAN BELL,
MONTREAL, Que.

Agent dans l'Ouest:

POWER & CHANTLER,
TORONTO, Ont.

T(D)i!jii(Di!iir§ m 3(S)mm
A.

O

MARQUK DE COMMERCE.

LES CHALEURS SONT ARRIVEES.
Comment êtes-vous arrangés pour y faire face ?

Avez-vous installé votre stock de Chemises Négligées ?

Où en sont vos préparatifs avec les

POX7R H-'JEÏTE ?

Nous sommes en mesure de répondre à vos besoins.

ENVOYEZ-NOUS VOS COMMANDES -MAINTENANT.

The Williams, Greene & Rome Co.,
sT sf sT BERLIN, ONT. sf sf LIMITED.
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Celle-ci ferait une robe de réception s'étendant au delà de

l'intimité. Cette robe est de forme Empire. Je la vois en-

core en liberty noir garni de chantilly.

Le satin Liberty, pour lequel on s'est repris d'un brusque

engouement, fait de charmants déshabillés.

Les formes droites, sac ou Empire, sont toujours en faveur.

Ces blouses droites, plus ou moins bîaisées vers le haut, sont

montées sur un empiècement; ce point de départ permet tou-

tes les fantaisies de l'imagination la plus inventive.

La pèlerine-collet, le fichu, les étoles, le grand col. les ber-

thes, le boléro même, tous les ornements de nos corsages, or-

nent aussi les robes d'intérieur.

Le genre japonais est à l'ordre du jour, nous connaissons

toutes cette robe droite avec la grande manche prise dans

l'emmanchure droite. Tous les contours sont garnis d'un

galon oriental. On la met par-dessus un intérieur, sorte de

grande chemise en mousseline brodée retenue par une écharpe
de soie.

Pour embellir une toilette simple, pour mettre une note de

gaieté sur une robe somibre, nos couturières imaginent une

foule de petites garnitures très coquettes, sous forme de cols,

de cravates, de rabats, etc. . . Les dessins de notre journal en

donnent toute une collection.

Parmi les fantaisies gracieuses, la mode ne se lasse pas des

fleurs en mousseline de soie ornant corsages et chemisettes.

Charmante la bande de velours noir criblée de perles d'acier;

elle se termine par une pluie de pampilles. On la noue sim-

plement autour du cou.

UNE LAYETTE MODERNE

'EST un des charmants soucis de ia vie des jeunes

\^tMP ft^î^^ss de préparer cette layette du premier-né,

^^ÊM du petit être dont la naissance prochaine éveille

tant d'espérances et de soucis. Que de sollicitude

dans la prévoyante tendresse d'une jeune mère pour épar-

gner à l'enfant le plus léger malaise, pour que tout ce qui

l'environne puisse a.-surer son bien-être, sa sanLé. Avec
la 2)lace importante accordée dans nos usages à l'antisepsie

le luxe sera surtout dans l'exquise propreté, dans le renou-
vellement journalier du linge, dans l'abondance des lava-

ges, dont l'eau boriquée est la base. — Le berceau sera plus
ou moins riche, en bois précieux rehaussé de bronzes dorés,

ou en simple iilet. Mais la garniture intérieure en piqué
lavable sera renouvelée fréquemment. La baiguoire ex-

haussée sur un pied, ce qui permet aux nourrices de donner
le bain sans se baisser et laisse toute liberté à leurs mouve-
ments, procure aussi une amélioration sensible dans la pra-
tique des soins journaliers. Pour la layette proprement
dite, deux systèmes sont en présence: la méthode antique
de l'emmaillotement, dite à la française, et la méthode an-
glaise qui laisse au contraire à l'enfant la liberté de ses

mouvements et donne toute facilité pour remplacer le lin-

ge mouillé. C'est celle-ci qui est presque universellement
adoptée dans les familles où les enfants sont élevés dans
un certain luxe. La base de ce système, ce sont les couches
de toiles et les culottes de flanelles avec de longs jupons et

la robe de bazin ou de nanzouck. Le système anglais sup-
prime entièrement les bonnets, ces jolis bonnets ])as plus

gros que le poing, ruchés et ornés de rubans, qui faisaient

la joie des jeunes mères et qui était leur coquetterie pour
les tout petits enfants. Il faut bien le reconnaître, ces pe-

tits visages à peine esquissés étaient fort avantagés dans le

cadre frais de ces légères parures.

Mais il n'en existe plus de trace dans la composition de
la layette moderne, ni pour le jour, ni pour la nuit. Les
couclîc- en toile de fil dites "œil de mouche" auront 80
centimètres en carré. Ce linge est préférable à tout autre.

On aura soin de le faire passer à la lessive et, au besoin,

de le faire servir à des usages ménagers afin de l'assouplir.

JOHN Flffl,SOi&CO

LAINAGES
ET

^Fournitures pour ïï^aiUeurs

et ilxie ^alixt-ijacqucs, * IlIjOnllCal

ET

Salles d'Echantillons :

67 ît?ounG Street, * * * îloronto.

LAINAGES FABRIQUÉS

A LA MAIN DURERONT
à cause de la qualité de la laine enployée à leur

fabr ication.

HARRIS & CO. LTD.,. - ROCKWOOD, ONT.,

emploient les meilleures laines et produisent
au moyen de machinerie d'excellents Draps à
Pardessus et Draps à Costumes pour Dames.

AGEISITS POUR l_A VEINIXE :

Dipiuii & Mwm, 8 Colrae SI., Toronto, Oiil.
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1905 - PRINTEMPS - 1905

Greenshields Limited
MONTREAL.

DEPARTEMENT DES LAINAGES.

Nos Yoj^ageurs sont sur la route depuis le commencement de Septembre

avec une ligne de Lainages et de Fournitures pour Tailleurs. Ils offrent

quelques valenrs spéciales dans les Serges et les Tissus Worsted pour

Costumes. Nous offrons également pour le printemps une ligne spéciale

de Tweeds Ecossais, ils ne sont pas surpassés. Cela vous paiera de

voir notre assortiment avant d'acheter.

Noire Acheteur, Mr. Thewlis, vient justement d'arriver avec les Echantillons des Dernières Nouveautés

TOUTE PERSONNE QUI PORTE LES SOÏÏS-YËTEMENTS À COTES

IRRÉTRÉCISSABLES TISSÉS PAR LE SYSTÈME

DE BROCHE Â RESSORTS "ELLIS"

est un témoignage vivant de leur confort et de leurs qualités de durée.

Par suite de la côte produite par la Broche à Ressorts, dont nous
sommes les seuls fabricants au Canada, il n'y a pas de tension ou de
pression dans aucune partie du vêtement, qui puisse provoquer aucun
relâchement dans les coutures ou ailleurs, ce qui assure à la personne
qui le porte non-seulement un ajustage parfait et un sous-vêtement
incomparable, mais encore l'article qui possède le plus de durée sur le

marché. Nos combinaisons, snrtout, vont parfaitement bien.

The Elllis Manufacturing Co.,um,t.

AGENTS FOUR XK VENTE.
DIGNUM & MONYPENNY. TORONTO et MONTREAL HAMILTON, ONT.



54 TISSUS ET NOm^EAUTES

Les culottes du premier âge sont de simples pointes qu'un

seul bouton remonte au milieu afin de ne pas fatiguer l'en-

fant. Ce genre de culotte se portera jusque vers six mois.

Elles sont bordées à plat d'un simple feston. Plus tard

on leur met la culotte façonnée en forme de pantalon dont

chaque jambe se boutonne à part avec le bord orné d'un

petit volant festonné. On met tout d'abord la chemise de

batiste à rabats, à manches courtes, brodée ou ornée de va-

lenciennes, et le petit pourpoint de flanelle festonnée.

Beaucoup de personnes adoptent la forme montante et à

manches longues pour cette petite brassière, surtout si l'en-

fant doit naître en hiver. Puis on tourne solidement au-

tour du corps la longue bande dite sangle qui fixe la che-

mise et soutient tout le buste. On met ensuite le long ju-

pon de flanelle " dit jackson ", à corsage et épaulettes, ou-

vert du haut en bas devant et largement recroisé. Il est

entièrement entouré d'un feston point de roses. Second
jupon de même forme, en nanzouck, orné d'un léger volant,

d'un feston ou d'une valenciennes, avec quelques plis. Puis

enfin la robe montante ou décolletée selon le système adop-

té. iSTombre de jDersonnes conservent pour la nuit la vieille

couti;me du maillot. Il est rationnels et donne de bons ré-

sultats : les refroidissements sont moins à craindre. Tout
ce linge de premier âge est fin, délicat, très façonné.

Les robes usuelles se font surtout en nanzouck avec or-

nements de plis, de fronces, de jours, de points
;
façons

très soignées. iMais les robes sont plutôt simple; afin de

faciliter le repassage aux nourrices, qui sont souvent char-

gées de l'entretien du linge de l'enfant.

Les robes plus habillées se font à jupes très longues. En
voici une ornée d'un haut volant de broderie anglaise sur-

monté de quatre groupes de petits plis de lingerie. Cor-

sage entièrement à plis avec un volant de broderie posé en

forme de berthe. Des nœuds de satin bleu pâle, larges de

deux doigts, ornent les épaules. En voici une autre du
même genre dont le volant est traversé par un entre-deux

de valenciennes avec haute valenciennes au bord. Même
entre-deux de valenciennes sur la jupe encadré de jours et

de plis.

Cette robe a la forme blouse avec empiècement carré,

berthe ou valenciennes et nœuds d'épaule. On la mettra

sur un transparent de léger taffetas bleu, bordé d'un plissé

de taffetas du même genre, ce qui fera valoir les dentelles.

Autre encore avec guipure d'Irlande pour rem-
placer la valenciennes. On pourra pomponner ces

robes d'im gros chou à la taille, tl'où tomberont

en linon, festonné de plusieurs entre-deux de valenciennes

formant des dents accentuées, bordées d'un volant de linon

et valanceiennes qui suit le mouvement des dents.

Corsage très paré de valenciennes, ainsi que les manches.

Touffes de ruban de satin blanc à la ceinture, avec longs

liens de satin tournés, rattachés presqu'au bas de la jupe

par des touffes de rubans. Touffes aux épaules mêlées à

la valenciennes.

Cette autre, très riche également, est en forme de blouse.

Le volant est entièrement façonné de dessins géométriques

en entre-deux de valenciennes réunis par des jours et bor-

dé par une très haute valenciennes qui se reproduit au bas

LA SEULE MAISON
CANADIENNE-
FRANÇAISE

DANS LA DRAPERIE

ENCOURAGEZ-LA
L'UNION FAIT LA FORCE

«^•AUTOMNE 1904^ Une race doit être
maîtresse des ins-
titutions qui re-
çoivent ses épar-
gnes.
"LA SAUVEGARDE,

Assurance, — Vie,
Montréal."Adressez-vous a notre IVlaison pour tous vos achats

C J Mgr PLESSIS
"Ayons un ardent amour

pour les véritables intérêts
lie la Patrie."

LAFONTAINE
' Affirmons nos droits.'

CHAPLEAU
' N'allons pas négliger nos
avantages,"

et vous aurez découvert le chemin du Succès ,

Nos voyageurs sont actuellement en route avec les plus hautes nouveautés

pour le Printemps et l'assortiment d'automne dans les

Tweeds Anglais et Ecossais

Draps à PardessusiL"'*^*''^^*"*''^"'

Beavers et Meltons

Fniirnitiirpg en tous genres pour Talllftiirs

Draperies pour Costumes========^^= et Manteaux de Dames
Demandez à voir nos Italiens, Doublures

de Manches et Canevas

Vecunas, Gt]eviots et Serges Noirs:
Notre Spécialité.

Cela vous paiera d'examiner nos marchandises, sous le rapport de la
Nouveauté et des Prix, avant de donner vos commandes.

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU, A LEUR DEFAUT, ECRIVEZ-NOUS

C. X. TRANCHEMONTAGNE
315, RUE SAINT-PAUL

IVIONTREIAL.

PAPINEAU
"Donnez la préférence

aux Produits canadiens"

CARTIER
" Travaillons pour le main-

tien de nos institutions."

MERCIER
" Employons notre énergie

^ développer nos ressource!.
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French Art I

Embroidery Co.
MANUFACTURIERS DE

nijanteaux, Costumes, Jupes,

VeterT]ents de Soie de Fantaisie,

Collerettes et Mar|teaux
Doublés en Fourrures

Assortiment complet des Nouveautés pour l'Automne.
JJ^

En vente dans les principales Maison de Gros

Notpe liKne d'échantillons de choix poup le

Printemps 1905 sepa prête le lep Septembre.

IVl a n i_i -Tsct Lj re et Bureaux :

223-9 rue McGill,
^ MONTREAL..

AVIS SPECIAL
LES PLUS FORTS IMPORTATEURS DE

LIGNES DE JOB
DANS LES MARCHANDISES SÈCHES
ET LES ARTICLES DE FANTAISIE AU
CANADA

L. HIRSHSON &C0.
58 Carre Victoria,

TELEPHONE MAIN 2715. MONTREAL.

Fabriquez vos propres Boutons

avec vos propres matériaux au moyen d la

NOUVELLE MACHINE
A BOUTONS DEFIANCE

Permet de fabriquer tous les genres de Boutons
recouverts. Boutons à rebords, Demi-ronds ou
plats, le tout complet avec les Emporte-pièces
et les coupoirs pour fabriquer trois grandeurs
de boutons.

$7.50
Venez nous voir ou demandez des échantillons

de notre ouvrage.

DEFIANCE BUTTON MACHINE CO.
4545 Spring. 266, Qreene St., cor. 8th St., NEW VORK =

Nous recevons les rapports les plus

satisfaisants de la ligne de tir. Le commerce

est enthousiaste à l'égard des échantillons de Staunton
pour 1904-5, et prouve pratiquement sou appréciation par des

commandes fortement augmentées.

" LA MEILLEURE LIGNE D'ECHANTILLONS QUE
VOUS AYEZ PLACEE SUR LA ROUTE " EST LE
VERDICT UNIVERSEL _^==

Si vous n'avez pas déjà placé votre commande chez nous, vous ne

courez pas de risque à attendre le Voyageur de
Staunton, car, avec la meilleure ligne d'échantillons à

examiner qui existe, vous avez à choisir dans

ce qu'il y a de mieux jusqu'à présent.

tMiggiURERS TORON T

G
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de la jupe. Empiècement garni d'un volant de ^alencien-

ncs.Quatre longs pans de rubans de satin bleu prennent
-ous la bertlie et ornent le devant de la robe, qui est posée

sur un transparent bleu de ciel. Pelisse de baptême très

liobillée en ottoman blanc avec longue pèlerine arrondie,

très ample, très longue, très sou2)le, entourée d'une haute

dentelle duchesse surmontée de trois petits ruchonnés de

mousseline de soie. Second collet en dentelle formant une
sorte de capuchon. Le tour de la pelisse, qui est ouatinée

et doublée de satin libertj^, est orné d'un ruchonné de mous-
seline de soie. On fait de ravissantes petites capotes, sor-

tes de bonnet qui prennent exactement la tête de l'enfant

et qui sont façonnées de mille petites fronces en mousse-

line de soie. Des choux, des pompons, voir même un lé-

ger panache leur servent d'ornement. Le tour très ruché

iiccompagne à merveille le visage. Grand voile en point

d'Angleterre. Une autre pelisse plus simple, mais dans les

mômes proportions, est indispensable. On la fera en lai-

nage de fantaisie avec quelques biais de satin, une frange,

une dentelle sur la pèlerine : la guipure d'Irlande est tout

indiqué pour cet usage. N'oublions pas lés bas et les

petits chaussons de laine indispensables avec la layette an-

glaise. On fait deux tailles de chemises et brassières. La
première taille va Jusqu'à six mois. Vers cet âge et selon

la saison on met les enfants en demi-long. Généralement

on se contente de diminuer dans leur hauteur les jupes et

jupons, dont les corsages sont calculés pour un assez long

usage. Pelisses et jupes doivent leur couvrir les pieds. Ce
n'est que lorsqu'ils commencent à marcher que l'on songe

à les mettre franchement en robes courtes.

On aura soin pour ces premiers pas de ne pas affubler

les enfants de toilettes façonnées. Leurs premiers essais

sont gauches, maladroits. Les petites jambes fléchissent.

L'enfant chancelle, roule et tombe à chaque moment. Il

4
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4
4
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4
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4
4
4
4
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-^Le COQUET
Le plus romplft des Joiiniaiu ilc Modes

IVIEIVIBRE DU JURY — HORS CONCOURS
38fvAnnée

Texte illustré— Gravures colorleei et

Patrons coupés danstous les numéros
Pamit en 7 éditions, hebdomadaires
et bimensuelles de 13 66 fr, par an

LesSilhouettes Parisiennes
Édition de grand luxe

7 mois par anl 3 mois Hiver 14 fr.

30 francs. ( 4 — Eté 18 fr.

Journal mensuel - le l"'

12 gravures coloriées— 1 texte illustré

1 patron découpé

PARIS -FIGURINE
JOURNAL DE MODES

DEUX ÉDiTioxs. — Texte illustre, l'ifrurines coloriées

et Patrons coupés dans tous les numéros.

PARAIT LE.S V ET l-'). 28 ET 41 FR. PAR AN

Le JOURNAL DES MODISTES
Paraît le 1<" de chaque mois

Eilition française ou étrangère en six Ifngues, 18 fr. par an.

LE JOURNAL DES LINGÈRES
Paraît le l"^' de cliiique moi?. —• Un an 8 fr.

Arec une gravure ca/orii'e de 5 chapeaux 10 fr.

Demander Spécimens et Conditions d'Abonnements à la

Direction IVI"" A ALBERT, 6, rue Tavart, PARIS, Arr.

r-

faut lui laisser l'aspect d'un petit paquet d'étoffes. Elles

iimortiront les chutes.

Des blouses d'une bonne ampleur, la blouse américaine

avec empiècement, des jupons froncés, voilà ce qui con-

vient. Lorsque l'enfant aura commencé à se soutenir,

lorsqu'il restera assis et qu'il se remuera avec aisance, le

corset lacé à épaulettes aura remplacé la sangle du premier

âge. Cela permet de fixer les culottes à l'aide de boutons.

La première éducation étant achevée et parfaite, les pe-

tites chemises ouvertes auront fait place à des chemises

plus longues, à rabats également. Les jupons sont faits à

corsage, avec épaulettes. On les choisira en bonne percale,

que l'on ornera à plat de broderies, de jours, de points d'é-

])ine. Le jupon de dessous est en flanelle, à corsage éga-

lement.

L'un et l'autre sans manches; car, l'enfant étant plus

robuste, en peut le découvrir sans crainte.

FAXCHOK

REVUE
GENERALsE-

Le représentant de la French Art Embroidery Co. nous avi-

se que la demande pour les confections d'automne et d'hivef

a été excellente. En fait de manteaux, le genre demi-ajusté

est celui qui semble être le 'plus en faveur. La demande pour

les manteaux, ainsi que celle pour les collerettes doublées en

fourrures a été plus forte que de coutume cette année.
* * * *

,

M. Reginald Brock, de la W. R. Brock Company, Ltd., de

^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^Ĵ

•Les MEILLEUR MARCHÉ de TOUS'

NOS

manteaux
sont tous des "LEADERS", comme prix,

genre et coupe.

1^
COUPE GARANTIE ^

Une carte postale vous vaudra l'envoi

d'un échantillon.

The Exgelsior Cloiik Copipahï.

Téléphone Main S948,

452 RUE ST-JACPES,
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Pour l'exposition Sfficace de Marchandises nos

Vitrines d'Etalage

(John Pelz, Détenteur du Brt vét)

n'ont jamais été égalées. C'est là le témoignage de niarcliancls
progressifs partout. Un marchand une fois qu'il en a fait usage
n'en veut plus d'autres. Elles possèdent des qualités, un genre,
et une individualité qui lui sont propres. Les matériaux emplo-
yés sont les meilleurs. Nos prix sont corrects. Demandez les Des-
sins envoyés sur demande.

DETROIT SHOW CASE CtD.
"Fabricants da Vitrines d'Etalage pour marchands progressifs"

482 à 490 Fort Street, West. DETROIT. V. S. A.
Succursale Canadienne, Wfodsor, Ont,

John Petz, Prés, et Surintendant. Herbert Malott, Sec. et Très.

N.-B.—Nous fabriquons la meillevre ligne de Vitrines pour l'Exté-

rieur qui existe en Amérique.

î Nou4: continuons )

( CL noxx4: roxjL4:ser
\

Les Meilleures Valeurs
"«"^ Les Jupons Noirs

AU CAISIADA.
Non pas l'article bon marché, étroit, flasque, niais des

vêtements de bonnes qualités, larges, étoffés, Parfaits sous le

rapport de la Coupe, de la Façon et du Fini. D s Jupons qui
vous assurent la faveur permanente d'une clientèle-

Prix de I6.90 la douzaine à f4S 00 la douzaine.

Notre ligne de $6.90 avec deux volants est un rêve.

Tous les vêtements à partir de $g.oo la douzaine et au-

dessus, nous les marquons: " Tbe Pugli Brand '' et nous ga-
rantissons chaque vêtement.

Nos voyageurs couvrent le Cfcnada. Voyez leurs échan-
tillons.

Conditions: 2 pour cent, 10 jours, ou net 30 jours. Les
escomptes sont petits et il eu est de même des prix.

The Pugh Mfg. Co.
33 CHURCH STREET. - TORONTO.

II SUCCURSALE DE MONTREAL:
III

J. R. McKernan & Co., Agents, 68 Cote da Beaver Hall.

s. B. TELFORD. T. F. O'ROURKE.

TELFORD & O'ROURKE GflRMENT GO.
MANUFACTURIERS DE

JUPES ET JUPONS "DUCHESS"

lïlr. le ^étailleur.

Nous vous remercions pour votre

patronage pour la saison écoulée. Vous

nous remercierez lorsque vous exami-

nerez nos nouveaux échantillous et ver-

rez les efforts que nous avons réalisés

pour faire de cette ligne une ligne profi-

table pour vous. Nous vous donnons

des Vêtements Honnêtes, amples de

taille, bien faits et allant bien, le seul

genre qui se vend rapidement avec profit.

Nous sommes à une époque où les vêle-

ments confectionnés .«ont eu vogue.

Nous possédons les "Leaders" aux

prix populaires.

Vos tout dévoués,

Jeljord & O'J^ourke Çarment Co,

ROCK ISLAND, Que.
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Montréal, rapporte que les expéditions de marchandises sè-

ches faite par sa firme au mois d'août ont été plus considé-

rables que dans le même mois de l'année précédente.

Le mois de septembre s'annonce comme devant être satis-

faisant au point de vue des affaires.

La demande actuelle porte sur l'assortiment pour l'autom-

ne, ainsi que sur plusieurs lignes de marchandises du prin-

temps. La collection s'est améliorée pendant ces jours der-

niers; cependant elle n'est pas aussi bonne que l'on semblait

pouvoir l'espérer au début de l'année.
* * * * I

MM. Konig et Stuffmann déclarent qu'il y a eu une bonne

reprise dans les affaires depuis le commencement de septem-

bre. La collection est satisfaisante. Chez eux la demande

porte sur les dentelles, les garnitures de fantaisie pour robes,

telles que les braids et les guimpes. On ne saurait trop re-

commander cette classe de mrachandises qui promet d'être

de grande vente pendant l'automne et l'hiver.

* * * *

M. S. Harris, gérant à Montréal, de la maison L. Hirshson &
Co., de Londres, Angleterre, nous rapporte une plus grande

activité dans les affaires. Il a tout dernièrement reçu de bon-

nes commandes pour les jupons en soie, ainsi que pour les

couvertes en laine et les couvertures de voyage. D'après les

derniers rapports qu'il a reçus d'Angleterre, le marché des

Sainages est très ferme avec tendance à la hausse.

Les paiements à Montréal sont satisfaisants.
* * * *

M. Alphonse Racine, jr, de MM. A. Racine et Cie, rapporte

une demande active pour toutes les marchandises' d'automne,

telles que sous-vêtements, flanellettes, étoffes à robes, etc.,

etc. Les 'prix demeurent très fermes. La collection est assez

satisfaisante.
* * * *

D'après MM. A. O. Morin & Cie, les affaires ainsi que la col-

lection pendant le mois d'août et la première partie du mois

de septembre ont été passables. Les' apparences pour le com-

merce de la saison d'hiver sont assez favorables. Les prix

des marchandises sont très fermes. La demande présente

porte en grande partie sur les étoffes' à robes pour l'automne,

ainsi que sur les nouveautés dans les marchandises couran-

tes.
4: 4: ^

M. Cheesbrough, de iMM. Kyle, Cheesbrough & Co., nous avi-

se que les affaires ont bien meilleure apparence, surtout de-

puis qu'il est presque certain que les ré'coltes seront satisfai-

santes dans le Manito'ba et les Territoires du Nord-Ouest. En
ce qui concerne la province de Québec, la .situation est satis-

faisante, il n'en est toutefois pas de même dans certaines

parties de l'Ontario où les récoltes n'ont pas été abondantes;
les affaires y sont également lentes. La collection laisse à

désirer depuis plusieurs mois. Relativement .aux prix, tous les

rapports que MM. Kyle, Cheesbrough & Co. reçoivent de leurs

correspondants 'à l'étranger, indiquent des marchés très fer-

mes.
D'après MM. Brophy, Gains & Co., la situation est assez

satisfaisante et la collection s'est améliorée depuis 'le com-
mencement du mois de .septembre. D'après les avis que la

maison reçoit de l'étranger, les prix sont très fermes; on re-

marque même des avances sur certains lainages de fabrication
française.

* * * *

MM. Greenshields Limited nous avisent qu'il y a actuelle-

ment une demande satisfaisante pour l'assortiment d'autom-
ne; les lignes les plus actives sont les étoffes à robes, ainsi

que les flanellettes. Les prix sont généralement très fermes.
La icollection est assez satisfaisante.

Nous avons eu l'occasion de rencontrer lors des ouvertures
de modes d'automne MM. M. A. Dawson et W. R. Phillipps

qui représentent MM. Caverhill & Kissock à 'Winnipeg et à

Vancouver respectivement. Ces messieurs s'accordent à dire

que, par suite des bonnes récoltes qui ont eu lieu dans l'Ouest

Canadien, les affaires y seront actives cet hiver. Les ventes

ont été bonnes depuis le commencement de l'année. On re-

marque, toutefois, >que, depuis qu'il y a eu lune forte immigra-

tion dans le pays, les marchandises de prix moyen s'écoulent

abondamment dans des centres où autrefois l'on exigeait les

articles les plus dispendieux. La concurrence intense qui a

lieu maintenant dans J'Ouest a également eu pour effet de fai-

re baisser les prix.

La maison S. F. McKinnon & Co. Ltd., de Montréal a actuel-
lement en stock une collection complète des costumes, jupes,
manteaux et jaquettes fabriquées dans les ateliers de la

maison.
Ces confections sont de qualité supérieure et répondent aux

dernières exigences de la mode du jour.

M. I. Mishkin, dont les ateliers et bureaux sont situés 1853
rue Notre-Dame, est un des premiers qui aient implanté au
Canada l'industrie si florissante aujourd'hui ' des blouses en
soie. C'est un véritable expert dans cet art si difficile et ses
créations ont un cachet tout particulier d'élégance.
Les blouses qui sortent de la maison I. Mishkin sont tou-

jours d'après les dernières modes, elles sont de qualité excep-
tionnelle et donnent invariablement satisfaction au client.

Nous appelons d'une façon toute spéciale l'attention des
lecteurs de "Tissus et Nouveautés" sur les 'Manteaux, Colle-

rettes, Jupes et Costumes de la French Art Em'broidery Co..

—

Ces confections représentent tout ce qu'il y a de plus nouveau
dans leur genre sur les marchés étrangers.

Le chiffre d'affaires fait par le département des Collets de
MM. Tooke Bros. Ltd augmente d'une façon constante pour
la simple raison qu'ils fournissent au commerce 'à raison de
$1.00 par doz. un Col qui fait l'étonnement des autres manu-
facturiers. Pour confectionner ces collets, MM. Tooke Bros
Ltd, ne se servent que de la main-d'oeuvre la plus expérimen-
tée et la matière première vaut mieux que celle employée
dans la fabrication des Collets américains ou autrichiens qui

sont importés au Canada et qui reviennent, dans la plupart
des cas, à $1.40 la doz. — " Tissus et Nouveautés " peut affir-

mer en toute confiance à ses lecteurs que les Collets de la
Maison Tooke Bros. Ltd., faits au Canada, surpassent comme
qualité les produits étrangers, car son représentant a person-
nellement examiné les différentes parties d'un de ces Collets.

Les manufacturiers des Imperméables et Vêtements de
pluie portant la marque célèbre "The Distingué", viennent de
mettre sur le marché de nouveaux modèles qui méritent l'at-

tention sérieuse du commerce. Les marchands qui mettront
en stock les patrons Madeline, Edna, Ethel, Olympia, Pearl,
Dorothea, Rosalind, Grenadier, (effet militaire) seront sûrs
d'avoir des vêtements qui plairont aux personnes les plus dif-

ficiles à- satisfaire.

LA VALEUR DE LA PUBLICITE

La publicité est le nerf des affaires.

Un article bien annoncé est toujours cer-

tain de trouver un marché facile.

Il se trompe celui qui pense que la pu-
blicité fera vendre n'importe quel article

bon ou mauvais.
Il est nécessaire d'annoncer un bon ar-

ticle en vue de le faire connaître au pu-
blic acheteur. Mais dépenser du bon ar-

gent pour annoncer un article médiocre,
est du dernier ridicule — même si la pu-
blicité provoquait la vente d'une petite
quantité de cet article, le fait que cet ar-

ticle ne possède aucun mérite sera rapi-

dement connu et alors toute la publicité
du monde n'assurera pas la continuation
de sa vente.

L'annonce continue et agressive d'un
article constitue une garantie passable-
ment satisfaisante des mérites de la va-
leur de cet article. Annoncez de bons
produits. — " Pearson's ",
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CRAVATES

pS clients profiteront certaine-

ment de la réduction des droits

sur les Soieries pour Cravates.

Notre acheteur était en Europe,
prêt à faire ses achats, au moment de
la lecture du Discours sur le Budget.

Comme résultat, on reçoit actuellement
les Nouveautés pour Noël. Les ache-
teurs trouveront que notre ligne com-
prend des marchandises nouvelles de
toute beauté et à des prix populaires et

profitables. Voyez les tissus nouveaux
"Craftana"— 'Double Tissue"—"Kremlin"
—"New Swivel"et "Reverto." La plupart

de ces tissus sont réservés à cette

Compagnie pour le Canada.
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Assoptissez votre Stock
Vous pouvez le faire avec les marchandises que nous avons. Nos assortiments

sont tout nouveaux et comprennent les marchandises les plus faciles à vendre.

Cotons — Nous avons dans ces lignes quelques occasions extraordinaires.

FIdnClICttCS

—

^^^^ Derniers Patrons et les toutes Dernières Nuances (Valeurs sans

égales).

TdpîS ©t Fournitures Nous avons ici un bon assortiment de Tapis et de

pQU^ 1^ IVIdiSOn* Rideaux. Ligne spéciale de Rideaux pour le com-

merce de Noël.

Sous Vêtements pour l'Automne ; Cravates,
Merceries pour Hommes Faux-cois et chemises en infinie variété. (Mar-

que Shield) Lignes spéciales en Chaussettes
pour Hommes. Un assortiment pour le com-
meree de Noël.

. T ui Les lig^nes d'Automne pour Dames et Jeunes Filles sont
Articles de l duletteS une spécialité ici. Nos lig^nes de Bonneterie, etc.,

sont bien assorties.

_^ X j r% X X»
Vous trouverez ici des lig-nes spéciale-

Département des Confections ment en demande pour le commerce
d'Automne et d'Hiver.

Bimbeloterie Un g-rand nombre de lignes à choisir et les prix sont corrects.

Les patrons les plus nou-

Lainages et Fournitures pour Tailleurs T^^^'p^^^^^^^^'""^^*^^^^ tout les derniers g-enresgenres
pour la saison du Printemps.

ENVOYEZ-NOUS UNE LISTE DE VOS BESOINS OU VOYEZ LES ECHANTILLONS DE NOS VOYAGEURS.
DES DEUX FAÇONS VOUS AUREZ SATISFACTION.

GREENSHI&LDS LIMITED
MOISITREIAL
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LE DRAP

PANNEAU
ET

ESTRELLA
DE

PRIESTLEY
sera employé pour la façon

des Nouveaux Costumes

d'Automne

ECRIVEZ-NOUS A CE SUJET.

GREENSHIELDS LIMITED

Un Costume Genre Tailleur

en Drap Panneau Uni.

MONTREAL

GREENSHIELDS WESTERN LIMITED,

WINNIPEG.
GREENSHIELDS & CO., LIMITED,

VANCOUVER.
SEULS AGENTS POUR
LE CANADA.

0^
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26, rue Ste=Hélêne, MONTREAL.

Marchandises de Vente Rapide en Siock

Sous- Vêtements doublés en Laine d'Agneau pour Hommes et

Jeunes Garçons.

Belle qualité de Mitaines et de Gants pesants pour Hommes,

Femmes et Enfants.

Voile.-^, Eoliennes et Etoffes à Robes en Lustré.

Soie Messaiine pour Toilettes du Soir.

Soie " Taffet~ Chiffon.
"

Soie Taffetas pour Garnitures.

Boutons Militaires et Garnitures Militaires en Métal.

Boutons en Acier Taillé et en Verre.

Boutons Couverts pour Manteaux.

Sets de Boucles de Ceintures.

Peignes Pompadour, Peignes de Côté et Peignes de Chignon.

Eubans pour Garnitures.

Nuages, Jaquettes, Capelines, Ceintures au Crochet , etc.

Tourmalines de Fantaisie.

Ceintures et Chaînettes, Ceintures pour Noël.

Cols-Rabats pour Noël.

Couvre-pieds avec Bourrure de Coton et d'Edredon.

Couvertes de Flanellette.

Couvertes de Laine.



(TISSUES & DRY GOODS)

REVUE Mensuelle
Publié par La Compagnie de Publications Commerciales (The Trades Publlshing Co'y). 25 rue Saint-Gabriel, Montréal, Téléphone Main 2547, Boite

de Poste 917. Abonnement : dans tout le Canada et aux Etats-Unis, $1 00, strictement payable d'avance ; France et Union Postale, 7.50 francs. L'abonne-

ment est considéré comme renouvelé, à moins d'avis contraire donné au moins 15 jours avant l'expiration, et ne cessera que sur un avis par écpit, adressé
au bureau même du journal. Il n'est pas donné suite à un ordre de discontinuer tant que les arrérages et l'année en cours ne sont pas payés.

Adresser toutes communications simplement comme suit : TISSUS ET NOUVEAUTÉS, MONTREAL, Can.

Vol. V MONTREAL, OCTOBRE 1904 No lO

LES ROIS DE LA MODE

La Conjuration des Ciseaux

A Paris, l'industrie du luxe prospère. Elle a son usine sur

la quadrilatère—combien irrégulier! — formé par les boule-

vards des Capucines et de la Madeleine, la rue Royale, la rue

di Rivoli et l'avenue de l'Opéra. C'est une usine immense
''ont nr l Jamais n'a pu explorer 'complètement les détours et

les méandres innombrables. Elle jette à proifusion sut le

monde les mille productions de son travail inioeissant. Là, du-

rant tout le cours de l'année, des myriades d'ouvrières aux

doigts de fée tâchent en riant. Là aussi des ouvriers qui sont

des artistes oeuvrent, de leurs mains rtigueuses qui font vi-

brer l'outil comme sous une caresse douce, les métaux pré-

cieux et les matières rares. C'est ici ique s'élabore toute la

parure de la femme, la limgerie line, les robes créatrices de

mystères, les chapeaux hardis, les ibijoux, les bibelots, les

milite riens qui complètent une toilette, multiplient les char-

mes, stimulent et exaspèrent nos tentations. C'est ici encore

que se fait cette chose admirable et mystérieuse entre toutes

les choses: " la Mode ".

iLa Mode. Ce mot renferme dans les quatre lettres qui le

composent l'infini des ambitions et des désirs féminins. Il

est insondable comme la femme même. On sait ce qu'il ex-

prime, mais nulle dialectique ne serait capable de le traduire.

— La Mode. C'est le synonyme de toutes les versatilités et

de 'toutes les incohérences jolies. — La Mode! Dans cette

usine qui occupe tout un quartier de Paris, traversée, coupée

et recoupée de cent rues grouillonnantes, tout un peuple y tra-

vaille; des couturiers, des modistes, combien d'autres aussi,

inventent des modèles, les corrigent, les moidifient, les trans-

forment et les remanient encore et les livrent à l'ouvrière qui

les exécute. Et puis on les lance dans le monde où ils font

leur fortune sur la réputation du Maître et d'e la Ville qui les

ont créés, car la Mode esit essentiellement parisienne.

La Mode de Paris est la Mode de l'Univers, et la Mode de

l'Univers se fait à Paris. Nos grands couturiers travaillent

plus pour l'étran'ger que pour la France: ils habillent toute

la haute société des grandes cours européennes, et les riches

citoyennes des Etats-Unis d'Aimérique.

Londres, Berlin, Vienne, New-York, Chicago, Washington,
Baltimore et jusqu'à Rio-de-Janeiro et jusqu'à Buenos-Ayres
sont, pour la mode, tributaires de Paris. Et, non seulement
les femmes de ces pays, qui le peuvent, se font habiller par

nos Worth, nos Doucet, nos Redfern, nos Armand, nos Lafer-

rière, nos Raudnitz et nos Francis, mais encore les couturiers

et les magasins de nouveautés de là-ibas n'offrent à leurs cli-

entes que des toilettes copiés sur les modèles de Paris.

Nos grands couturiers ont conscience qu'ils détiennent seuls

ce que les femmes recherchent le plus et ce que les hommes

aiment le plus que les femmes recherchent— île secret des

ajustements plaisants qui mettent en valeur les traits et les

formes.

Ils savent que leur supériorité en cet art de parer la femme
et d'exalter ses séductions est incontestée. Ils savent aussi

que leur art est, autant que l'air et la lumière, nécessaire à

la vie des femmes—et des hommes tant que la femme exer-

cera sur eux ses tentations multiples. Et ils ont pris, au suc-

cès de leurs modèles accueillis avec la même faveur dans
tous les pays du monde, achetés par les unes, copiés par les

autres, la conviction qu'ils ont le monopole du goût et que
régnant sur la Mode, inspirant la Mode, ayant l'exclusivité

des productions de la Mode, ils devaient avoir aussi l'exclusi-

vité de ses bénéfices.

Tout récemment la Chambre syndicale de la couture s'est

donc inquiétée du remède qu'il conveindrait d'appliquer à la

concurrence de la contrefaçon étrangère, et quelques coutu-

riers parmi les plus grands avaient pris une décision aux
termes de laquelle ils s'interdisaient de " montrer leurs col-

lections de modèles avant le 15 août; de livrer aucune com-
mande avant le 7 septemibre aux marchands, couturiers et

commissionraires établis en Amérique, et avant le 15 sep-

tembre à ceux établis en France et dans les autres pays; de
traiter aucune affaire avec des commissionnaires qtii refuse-

raient de dévoiler le nom et l'adresse de leurs clients; de
livrer à Paris aucune toilette dans les hôtels, sans essayage,

avant le 15 septembre ".

Le but de toutes ces mesures était d'empêcher que les mo-

dèles fussent connus à l'étranger en même temps presque

qu'à Paris—^c'est-à-dire d'obtenir qu'ils ne parvinssent en

Amérique et dans les autres pays visés qu'au moment où la

saison d'hiver étant déjà avancée et pour ainsi dire commer-
cialement terminée, les intérêts des couturiers parisiens n'au-

raient plus à redotiter le plagiat des couturiers étrangers.

Cela équivalait à un véritalble trust de la couture entre les

mains de douze couturiers parisiens.

L'étranger s'est ému de cette décision. Des Américains

ont fait remarquer avec une certaine justesse de raisonne-

ment qu'elle serait surtout préjudiciaJble à ceux qui l'avaient

prise et qui s'y conformeraient, car elle ne se bornait pas à

mettre le couturier étranger dans l'impossibilité de copier les

modèles de son confrère français: elle empêchait aussi la

clientèle des femmes étrangères d'acheter soit directement,

soit par l'entremise d'tm commissionnaire ses toilettes cbez

les couturiers parisiens avant une certaine date, et sans

l'accomplissement de fâcheuses formalités. En outre, il pa-

raissait maladroit de forcer les couturiers étrangers à pous-

ser la concurrence contre les maisons françaises; leur ingé-

niosité trouverait sans doute des modèles qui rivaliseraient

avec ceux de Paris et peut-être en triompheraient.
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La Chambre syndicale de la couture s'est rendue à ces rai-

sons. Dans l'une de ses dernières réunions elle a rapporté

les décisions qu'elle avait prises et les meinbres qui avaient

adhéré aux conventions protectionnistes et meurtrières tout

ensemble se sont mutuellement rendu leur liberté. Il paraît

que c'est à l'initiative de M. Armand que ce résultat est dû.

La Mode parisienne lui devra de conserver sa vogue et la

suprématie dans le monde.

Les ciseaux qui s'étaient ouverts, menaçants, avec de

fausses allures de glaives cruels, se sont refermés: les con-

jurés ont renoncé aux machinations sourdes d'un complot

maladroit; ils ne songent plus à entreprendre une lutte qui

eût atteint le plus délicat et le plus harmonieux des attributs

féminins, celui par qui s'exaspèrent, se multiplient et se re-

nouvellent sans cesse les charmes de la femme: la Mode.

La Mode... Paris continuera de la faire: la grande usine

de nos boulevards, continuera d'exporter dans les plis des

velours et des mousselines un peu de la grâce de nos femmes

qui s'en ira, sous des latitudes diverses, parer d'autres fem-

mes à qui la fortune n'a refusé que la satisfaction d'être Pa-

risiennes... La contrefaçon continuera de s'exercer libre-

ment et nos couturiers devront s'en réjouir: on ne copie que

les tableaux des maîtres. Elle maintiendra à l'étranger la

bonne renommée de notre goût et de notre production com-

merciale. Et si cependant quelque omlbrage It'ar reste de

savoir leurs modèles copiés et avilis par une concurrence

peu scrupuleuse, ils pourront s'en consoler en se disant que

le même préjudice que l'étranger porte à Paris en ce qui

concerne la mode féminine, nous le portons à Londres en ce

qui concerne la mode masculine. .

.

GEORGES FRANGES.

NOTES SUR LA MODE

iLa demi-saison d'automne prélude à la grande saison, d'hi-

ver. Dans quelques: jours nous serons fixées sur l'orientation

de nos toilettes. Déjà nos chapeaux se transforment, et ce

sont eux qui généralement forment l'avant-garde de la mode
nouvelle.

On dit que le poiluchon fera fureur dès le mois prochain.

Poiluchon!! Le mot est disgracieux, peut-être, mais cela

ne signifie pas que l'objet le soit. Vous le conaissez d'ail-

leurs, puisque déjà la saison passée il essaya une timide ap-

parition: c'est un feutre, à longs poils, souples et brillants,

très doux en Leur teinte variée, et qui se marient d'une fa-

çon charmante aux solides parures des plumes, des ailes et,

des rulbans pour les chapeaux du matin, aux plumes et aux
fl'eurs poiur nos coiffures d'a'près-midi.

On exéicute en poiluchon les plus exlquis chapeaux qu'une
coiquette puisse rêver. Et Lenthéric, que j'ai consuilté, et die

qui je tiens les précieux renseignements aue je vous confie

sur nos coiffures de demain, affirme que rien n'est plus sey-

ant à un jeune et frais visage die femme que ledit poilu-

chon. C'est d'ailleurs chez lui que j'ai vu les modèles les plus
nouveaux dams cet ordre d'idées.

Il lance notamment un chapeau du matin, qu'il dénomme
Taheïa, et dont l'idée est fort originale: ce chaipeau raiypelle

en eflfet la casquette d'automobile; il est en poiluchon de nu-
ance ibronze, avec une calotte de velours mousse et des ailes
vertes de deux tons sur un^ côté. Il faut avoir vu cette sym-
phonie de vert pour en apprécier le charme sur des cheveux
iblonds de Iblé ou dorés.

Une toque en poiluchon marron, garnie de grèbe marron et
de coiq de roche, se présente également comme une fort agré-
able et séduisante coiffure du înatin.

iPar contre, un grand chapeau très relevé et %le ibelle allure
atteste que ce fameux poiluchon sied parfaitement aux coif-
fures plus habiHées de l'aprês-midd.

iLa calotte très haute est en velours Tokio, une nuance bien

d'actualité, et garnie devant d'une grosse touffe de roses

vieux (bois.

Constatons d'ailleurs que le vieux bois a remplacé le jaune,

devtnu trop banal; il est d'aspect plus doux et forme avec les

nuances marron, châtaigne, talbac, une tonalité vraiment ex-

quise.

iN'allez pas croire cependant que le poiluchon fera à lui seul

tous les frais de la saison.

Le velours jouira naturellement d'une grande faveur. J'ai

vu notamiment un modèle en ^velours noir a.vec barrettes de

jais enserrant la calotte et garni d'une grande amazone de

coq autruche, dont la partilcularité résidait dans les ailes creu-

sées sur le côté. • D'une extrême éléigance, à la fois sobre et

distinguée, ce chapeau eût coiffé à merveille une tête aux

traita réguliers.

Dans la gamme de velours, que de nuances et de tons es-

quis! Les marrons et les verts seront toujours prisés cet au-

tomne. Le 'prune qui a succédé au mauve, n'a eu comme ce

dernier qu'un succès éphémère.

i&iignalons encore queliques faits d'arrière-saison: raison

rougeoyant, petites pommes drôlebtes, et dtijà les jolies fleurs

d'hiver, les tendres violettes de Parme, les luxueuses violettes

russes, les cyclamens et les gardénias.

Sur les toques de fourrures, dont l'apparition est prochaine,

elles seront, bien entendu, d'une élégance certaine et in-

discutée.

'L'automne est vraiment la saison des igrands voiles. Troip

chauds l'été, peu pratiques l'hiver avec les fourrures, ils for-

ment, par les doux et p les soleils d'octobre, une délicieuse

parure, qui ennuage à ravir les jolies coiffures et les char-

mants visages. On les fait en gaze, à la fois très épaisse et

très souple, ourlée d'un large biais de soie, en chantilly ou

en malines. Blancs ou noirs, ils sont sans doute plus seyants,

aussi plus faciles à porter. Car il faut être audacieusement

sûre de sa toeauté pour arborer un grand voile vert cru ou rose

ardent, ainsi qu'aiment à le faire certaines de nos jolies

actrices.

Le grand voile, dont la mode sera encore toute une saison,

n'a pas, bien entendu, supprimé la classique violette. Celle-

ci se porte toujours, volntiers noire et (blandhe, avec le tout

pietit pois, dit poudre de riz. Son élégance ne saurait lutter

avec celle du grand voile. Mais elle n'est pas assurément dé-

nuée de charme.

Connaissez-'vous les nouvelles épingles à chapeau? Ce sont

d'énormes épingles anglaises qui prennent le derrière du cha-

peau, d'un bord à l'autre et le m'aintiennent avec une imcom-

paratole solidité. On en fait de vraiment jolies en or mat, avec

une pierre au milieu, généralement un cabochon. L'émeraude

et le saphir sont également fort appréciés.

Cette épingle (constitue un bijou de grande valeur, qu'on

offre à l'occasion d'un mariage. Notons toutefois qu'il s'en

fait en imitation, dont l'aspect est encore fort présentable.

Sur quelles coiffures poserons-nous toutes ces merveilles,

chapeaux, épingles, voilettes? Si nous en croyons Lenthéric,

orbitre incontesté en la matière, la mode est ici encore in-

décise.

iLa coiffure la plus répandue est toujours la coiffure caslque,

qui s'adapte assez bien à la forme courante des chapeaux bas.

Mais comme il y a une tendance très marquée vers la ca-

lotte haute, partant de la nuque, il s'ensuivra fatalement une

modification indispensa'ble dians l'arrangement de la coiffure.

Le casque cédera la place à une coiffure basse, genre grec

ou Directoire, chignons en frisure avec côtés très ondulés et

•houffons maintenus par des peignes spéciaux.

iMais qui l'emportera finalement, de la calotte basse, au-

jourd'hui en vogue, ou de la calotte haute, dont la faveur ne

ffait que commencer?
MARIE-ANNE L'HEUREUX.
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OUS prenons l'inventaire pendant la dernière semaine

de Novembre et cela va être bien vite le moment,

notre but principal, dans l'intervalle, est de faire un

nettoyage général, et nous avons quelques marchan-

dises intéressantes à offrir dans notre département

des Etoffes à Robes et dans nos autres départements.

Nous avons fait un achat récent de différentes

lignes dépareillées dans les Tissus à Robes j)esants, tout noirs,

Zibelines mélangées de fantaisie. Zibelines de couleurs unies, dans

les nuances foncées de même que les gris pâles dans les effets unis

et à nœuds— ces lignes ont été achetées bien au-dessous de leur

valeur régulière—et, de plus, nous sommes anxieux de nous débar-

rasser de toutes les Marchandises Dépareillées et des Bouts de

Pièces dans nos lignes régulières. Les lignes à liquider se

rapportent seulement aux lots dépareillés, vu que notre stock

régulier dans ce département est bien assorti pour les beroins

du moment.

Toutes les commandes, soit par nos représentants ou par la

malle, reçoivent notre prompte attention et tous nos soins Si vous

êtes à la recherche d'articles pour faire de l'argent, venez nous voir

ou écrivez-nous pour des échantillons.

Brophy, Gains&Co
23 Rue St. Hélène, MONTREAL.
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TOUS VENDEURS

(De W. R. Messenger, St-Louis, Mo.)

" Tout homme est un vendeur " disait un homme d'affaires

jeune qui en quelques années s'esit élevé de la position de com-

mis à celle de vice-présideint d'une des maisons les mieux con-

nues de 'St-tLouis.

— Un teneur de livres est-il un vendeur? demandai-je vi-

vement.
— Oui un teneur 'de livres est un vendeur, répliqua-t-il.

— Et les sténographes, les commis-ex'péditeurs, les prési-

dents de banques, sont-ils tous des vendeurs également?

— Oui, tous sont des vendeurs, et je vais vous expliquer

mes raisons pour parler ainsi.

Il me deimande alors si je ne savais pas d'une manière gé-

nérale qu'un vendeur esit un homme qui se voue à la vente de

marchandises de différentes sortes. Je répliquai que oui et

que je n'avais jamais pensé auparavant que tout individu est

un vendeur.— Bien, me répondit-il, ils le sont tous, pour la raison que

tous ont à dislposer de leurs' services et, si vous' voulez comsli-

dérer un instant la question, vous verrez que, cela étant, tout

homme est vendeur.

— Il est vendeur d'une commodité pour laquelle il désire

recevoir le plus beau prix possitole danis le meilleur marché
possible et il d'écoulé plus de résultats de cette vente que de

n'importe quelle facture de marchandises vendues au comp-

toiil" ou sur la route. Pourquoi arrive-t-il souvent que des

hommes .capables sont sans emploi pendant un long temps ou

que deux hommes' d'égale valeur se trouvent dans des posi-

tions très inégales au point de vue du salaire et de la consi-

dération? , ) ,

'
'

— Je crois que vous avez raison et je pense que c'est parce-

que l'un a été, en disposant de ses se'rvices, meilleur vendeur

que l'autre.

— C'est la raison vraie. Dans notre entreprise des jeunes

genB viennent à nous et son tellement bons vendeurs en nous
présentaint la valeur de leurs services que nous sommes con-

vairtcus d'e leur prix et que n'ous les mettons au moins à l'es^

sal, tandis qu'à d'autres qui peuvent avoir un mérite égal

nous n'accordons que peu d'attention simplement parceque

nous n'étions pas convaincus d'e leurs capacités.

Puis, continuant, il me parla de jeunes gens 'dont il avait

surveillé la carrière et il étalit convaincu que leur succès

était dû aux splendides qualités de vendeur dont ils avaient

fait preuve en diisposant de leurs services.

— L'Art de vendre, ajouta-t-îl, a une bien plus grande por-

tée que ne lui en attribue la plupart des gens. Par exemple,

quand un jeune homme ou une jeune femme veut vendre ses

services, l'usage d'e ses qualités d:e bon vendeur ou de bonne
vendeuse ne se réduit pas à la courte entrevue qu'dl ou qu'elle

peut avoi^" avec son patron en perspective. Cet emploi com-
mence par le choix du meilleur marché dans lequel chacun
vendre le genre de services qu'il a à offrir. Le marché peut
être une petite compagnie ou une grandie corporation ou une
société, une oité ou un état, ou encore le marché mondial.
L'art de bien vendre requiert de chacun qu'il considère les

avantages relatifs des différents marchés qui lui sont ouverts.

Il doit s'enquérir de leur stabilité actuelle et de leurs pers-

pectives de développements futurs.

— Je vois ce que vous voulez dire, répondis-je, et je me sou-

viens d'un fait qui prouve entièrement ce que vous avancez.

Il y a quelques jours je causais avec l'agent général de l'ouest

du service des passagers de l'une de nos im'portant'es lignes de
chemins de fer. Il n'a pas encore trente ans et je lui expri-

mais franchement ma surprise de voir qu'un homme aussi
jeune avait été désigné pour remplir une des fonctions les

plus importantes qu'actuellement puisse offrir le chemin de
fer.

,

Il me dit qu'il n'avait pas coutume de parler de lui-même,

mais je lui fis valoir les raisons de ma question et il consentit

à me raconter sa propre exipérience. Il me dit qu'il avait

travaillé il y a sept ans dans les bureaux de New-York du
chemin de fer de Santa-Fé en qualité de sténographe, avec un
salaire de soixante-quinze piastres par mois. Ce chemin de

fer, dit-il, est dans l'Ouest et j'étais à des centaines de milles

fais'ant un travail de bureau sans avoir l'occasion d'appren-

dre les affaires ou de venir en contact avec les officiers. J'en

vins à l'idéei que je ne disposais pas de mes services au meil-

leur endroit et pris le parti de chaanger. Je voulais être dans
un chemin de fer qui pénétrait dans New-York de façon que
quand j'aurais appris les affaires, il y ait quelque chose de

mieux à faire pour moi qu'à grisonner en frappant les touches

de mon clavigrap'he. J'entrai alors au service du chemin de

fer que je représente actuellement, mais on ne voulait m'ofîrir

que cinquante piastres par mois. A l'époque il me semblait

dûr d'aibandonner mon salaire de soixantenquinze piastres,

mais je l'ai fait car je sentais que je me ratraperais plus

tard.

Je demandai au jeune vice-président si ce n'était pas ce

qu'il entendait par choisir le meilleur marché dans lequel il

convenait de disposer de ses services, et il me dit que c'était

précisément un exemple de ce qu'il voulait dire et qu'il con-

sidérait cette question comme l'un des éléments les plus im-

portants de l'art du bon vemdeur.

Depuis, j'ai bien songé à cette conversation et de plus en

plus je me suis convaincu de l'importance, pour tous ceux
qui veulent faire quelque chose dans le monde, de connaître

les principes de l'art de bien vendre. Un commis-voyageur
étudie ses échantillons, surveille ses concurrents, part pour
le meilleur territoire, puis étudie le crédit de ses clients, tout

cela avant de vendre pour une piastre de marichandises.

iMais, bien que la vente de ses services personnels qui de-

vront être rendus chaque jour pendant des années et souvent

pendant la vie entière, soit de beaucoup plus importante,

on la fait maintes fois sans lui accorder la moitié des pensées

et des précautions qu'on apporte à la vente de quelques verges

d'étoffes au comptoir ou de quelques articles d'épiceries sur

la route.

Les principes de l'art de bien vendre renferment les traits

essentiels de la nature humaine et de la disiposition des servi-

ces dont une étude attentive produira certainement de grands

résultats. Notre dbjet dans la vie n'est pas uniquement un
but commercial, bien que ce dernier semible siouvent dominer.

Aussii, en suivant les idées émises par le négociant de St-

Louis il en résultera, en dehors de ceux d'une nature com-

merciale, des avantages d'un autre ordre.

Si on observait les lois ordinaires de l'art 'de bien vendre

dans tous les cas où elles peuvent naturellement être appli-

quées beaucoup d'individus en tireraient bénéflce et un grand

nombre d'entreprises y trouveraient leur force et leur puis-

sance.— (Salesmanship.)

Tapis, Rideaux, Portières

Dans le département des Tapis de Greenshields Ltd., l'ob-

je'ctif principal est et a été d'offrir à tous les clients, et, en
tout temps, le® toutes meilleures marchamdises qu'il soit pos-
sible de se procurer. Les nouveaux éChantililons pour le prin-
temps 1905 sont maintenant entre les mains des représen-
tants de la maison, et ne font qu'ajouter un autre exemple
frappant de cette manière de faire.

Les échantillons se composent de patrons soigneusement
choisis danis les différentes fabrications d'e Tapis et les prix
so'nt réduits au plus bas point, compatilbles avec la qualité.

Dans le département des Tapis se trouvent compris les "ots
choisis de Rideaux de' Dentelle, d© Mousiselines d'Art, de Por-
tières, bref, tout ce qui tend à compléter les lignes marquan-
tes d'un département de première classe pour les Fournitures
de la Maison.
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Venez, et tirons de compagqie. Nous faisons de notre mieux pour compléter nos commandes
; ^

mais pour un grand nombre de lignes, nous avons été littéralement enneigés sous les ordres

pendant cette saison, et il nous a été impossible de faire face à la demande. Si nos amis veulent i

bien endurer encore un peu, nous aurons bientôt terminé la balance des commandes. Nos
échantillons, spécialement ré arrangés pour la Tournée de l^assortimer|t sont de nouveau prêts, et

intéresseront tous les acheteurs dans le mouvement qui tiennent à avoir leur stock bien assorti

de nouveautés attrayantes et vendables. Evitez tous les risques de livraison tardive pour le
;

Printemps 1905 en nous donnant votre commande à borgne heure. Notre série complète de Lignes
\

de Début de saison est maintenant en vue et il dépend de vous, de vous assurer à vous et de
;

nous donner à nous une chance de livraison à bonne heure.
;

Kyle, Cheesbrougfh & Co., Montréal, rJïSlSIf Ingi

NOUS SOMMES LES "LEADERS

"

DANS LE DOMINION
POUR LES

PARAPLUIES
sous LE RAPPORT DE LA

Tous les parapluies de la Marque
Standard, portent cette marque.

Tout marchand entreprenant les vend.

Qualité, du Genre et du Fini.

Nos échantillons pour les Fêtes et pour le Printemps sont

maintenant prêts.

NOS VOYAGEURS SONT SUR LA ROUTE.
Ne manquez pas de les voir avant de placer votre commande.

Chaque Parapluie fabriqué par la Standard Umbrella Mfg. Co. porte notre marque de commerce.

Standard Umbrella Mfg. Co.
6 RUE LEMOINE, MONTREAL
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THEmmmim & down Gomoany oî Monireai
Manufacturiers en gros de Literie LIMITED

Opérant THE CANADA FIBRE COMPANY, Limited
Manufacturiers en gros de Couvre-pieds

BurzatA i=j:in.c:ipai e:t Ate^iiers: K-tis St^-EH-izabeth, Fxès duL Canal.

L'INDUSTRIE DES LAINAGES.

La nécessité d'un tarif protecteur.

On verra d'autre part que les moulins Excelsior vont ces-

ser la production des lainages, dès que les ordres reçus jus-

qu'au 15 C'Cto'bxe auront été i-emplis.

Ncs manufactures de lainages vont-elles dore fermer leurs

portes les unes après les autres?

11 y a des années déjà que les manufacturiers de lainages

réclament du gouvernement une plus grande somme de ^pro-

tection, une protection suffisante.

Cette question de protection est une que&tion de vie ou de

mont ipour l'induistrie des lainages au Cianada.

Nous en avons pour preuve les résolutions passées à la

dernière convention de la Canadian Manufacturers Atsccia-

tion qui a eu lieu le mois dernier à Montréal et que voici:

" Attendu que la légère augmentation faite à la dernière

session du Parlement fédéral au tarif net de certaines lignes

de marchandises en laine est absolument insuffisante pour

relever l'industrie canadienne des lainages de la situation

sérieuse dans laquelle elle est tombée, beaucoup de moulins

se trouvant dans une condition plus désespérée et 'plus mau-

vais© quie jamais.
" Et, attendu que lia situation générale de l'industrie ne

s'est pas améliorée depuis cette légère augmentation, les

concurrents des moulins canadiens réduisant leurs prix ce

qui fait p.ns que contrefoalan cer le bénéfice du changement

de tarif et que les importations, spécialement dans les lignes

à bas prix, continuent à s'accroître;

" Et, attendu qu'i-l est plus difificile d'o'btemir et de con-

server avec les salaires disponibles même un nombre limité

d'ouvriers nécessaires pour tenir une partie des moulins en

opération.

Il est, en conséquence, résolu;

1) que la section des lainages de la C. M. A. demande que

l'assemblée réunie en assemiblée annuelle exerce la plus

forte pression pour que le Gouvernememt du Dominion ac-

corde une augmentation suffisante pour lui donner soulage-

ment.

2) que cette augmentation ait lieu immédiatement si l'in-

dustrie doit être sauvée.

3) Qu'elle soit appliquée non seulement à certaines lignes

de tissus de laine mais également à toutes les classes de

marchandises en laine manufacturées au Canada.

11 vaut mieux péclier par un excès que par une insuffisance

de droits d'entrée.

11 est des droits qui ne servent qu'à des fins de revenus,

ces droits doivent être modérés autant qu'ils peuvent l'être

pour donner au Trésor les recettes dont il a besoin. Plus ces

droits sont modérés et plus la consommation des produits

qu'ils frappent a une tendance à augmenter et les fins pour

le&iquelles ils ont été établis sont remplies.

Plus les droits sont élevés et plus ils sont prohibitifs. Pour
les produits que nous pouvons manufacturer au Canada, ils

devraient être en quelque sorte prohibitifs, car, avant tout,

nous devons donner du travail à nos ouvriers et employer
nous-mêmes la matière première que nous trouvons au pays.

'Si nos manufactures de lainages étaient suffisamment pro-

tégées, elles ne fermeraient pas l'une après l'autre; nos ou-

vriers ne chômeraient pas et la laine de nos moutons au lieu

d'être sacrifié sur les marchés étranigers, se vendraient à

des prix rémunérateurs sur nos propres marchés pour l'u-

sage de nos manufactures domestiques.

Les adversaires d'un tarif élevé viennent rous dire: " Mais
si vous augmentez les droits de manière à prohiber les im-

portations de Jainages, les manufacturiers canadiens s'enri-

chiront aux dépens du consommateur."
Les manufacturiers s'enrichiront, tant mieux; les ouvriers

travailleront, consommeront, le commerce n'en sera que plus

florissant et les cultivateurs n'en vendront que mieux leurs

produits. C'est-à-dire que pour tous, cette situation sera ex-

actement l'inverse de celle qui se produirait avec la ruine

de nos manufactures.

Mais qu'on ne craigne rien; ils ne s'enrichiront pas outre

mesure, car le manufacturier n'est pas aussi maître des prix

que semblent le croire les esprits superficiels.

De trop hauts prix arrêtent ou gênent la consommation et

pour qu'une manufacture ne soit pas dévorée par les frais

généraux, il faut qu'elle produise en raison de sa capacité

de production.

Quand, dans une industrie quelconque, les profits dépassent

d'un tant soit peu l'intérêt normal que produisent les place-

ments sur titres ou sur propriétés immobilières, on voit im-

médiatement les capitaux affluer dans cette industrie, de

nouvelles manufactures s'édifier et la concurrence commen-
cer.

La corcurrence ne met pas beaucoup de temps à ramener

les prix à un niveau raisonnable.

Le consommateur n'a pas à craindre d'être pressuré, car

la loi de l'offre et de la demande finit toujours par reprendre

ses droits.

Ceux qui s'opposent à un tarif protecteur qui permettrait

à nos manufacturiers de réaliser des profits, sont les enne-

mis des industries nationales et, par conséquent, de la na-

tion.

Tooke Bros., Limited

Les couleurs brunes, vertes '^t vin .cent 'es plus populaires
pour les Craivaites pour Hommes. Il se vend une grande quan-
tité de bleu et de gris dans Les couleurs unies et de fantaisie

et dans des gen'res de tissus très variés et des styles différents.

Les modèles populaires sont les Derbys de 2 à 2 1-2 pouces.

Le Denby français est le plus populaire. Les Plastrons, tant

dans les cravates nouées à la main que dans les Plastrons
toiit faits, prennent bien ailoi-s que les bouts flottants et les

cravates carrées anglaises prennent une place en vue.

Tooke Bros Ltd. ont les formes les plus nouvelles, et, de

plus, un certain nombre de lignes populaires de leur propre
création. Leur manufacture a beaucoup d'ordres en main,
et on travaille en dehors des heures régulières pour essayer
de remipllr les commandes.
M. E. Foster, de Tooke Bros, a visité récemment les villes de

l'ouest d'Ontario a;vec des échantiillons de Cravaites et Articles

de cou pour Noël elt il a réussi à faire de bonnes affaires. Ses
lignes étaient particulièrement populaires.

. Un article marquant, c'est le grand assortiment de Chaus-
settes de Fantaisie, dans les superbes nuances tan, brodées en
soie. Cette maison est bien approvisionnée en Chaussettes de
Fantaisie à détailler à 25 cents de même qu'en chaussettes en
Fil et en cachemire à détailler à 50 cents. Tooke Bros Ltd..

exposent également un fort assortiment de Sous-Vêtements de
Fantaisie pour le printemps, qui se détailleront de .'"0 cents
à $3.00 pièce. Ils ont réussi à s'assurer la vente exclusive de
plusieurs de ces lignes au Canada.
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NOTRE ASSORTIMENT DANS LES
MARCHANDISES D'AUTOMNE
EST DES PLUS COMPLETS

Lainages
EN TOUS GENRES

Spécialité de

Tissus Imperméables

— F>OUR —

Pardessus d'Automne

Notre assortiment de DRAPS à

PARDESSUS d'HIVER n'a jamais

été aussi complet.

TWEEDS ET SERGES
A TOUS LES PRIX

Tissus NOUVEAUX EN TOUS
GENRES POUR Costumes

Nos 13 Voyageurs sont actuellement sur leurs routes respectives avec

une ligne complète d'Echantillons pour le Printemps

Il y va de votre intérêt de les examiner avant de placer vos commandes.

i McDoupll Ho., 1% meMcGill, MONTREAL
Propriétaires de la célèbre marque TYKE & BLENHEIM.
Aussi des Serges YOTSMAN. Lee meilleures Serges sur le marché.

Succursales : Angle des Rues du Pont et St. Joseph, ST. ROGH, Québec.

H /ID/IO. les /lDatcbanî)B De la Campaone. Nou.s nous ferons un

plaisir de vous envoyer sur demande nos prix et échantillons. Vos
ordres seront remplis au mieux de vos intérêts.

SaccursaUs et Salles d'Echantillons : MoKinnon Building, Toronto,

27 Queen Street, Truro, N. B., Jarvis Building, St. John, N. B.
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LES MARCHES DES SOIES.

Le marché de la Soie se maintient ferme, les grosses af-

faires qui ont été signaJées dernièrement ont laissé les fila-

teurs italiens munis de marchés à livrer et les stocks ne se

reconstituent pas. La grève de Marseille, qui continue, im-

mobilise un nombre important de soies du Levant et de l'Ex-

trême-Orient et de -cocons.

La tentative de grève générale qui a eu lieu en Italie et a

avorté, a d'autant moins influencé les affaires qu'elle s'est

confondue avec deux jours de fête dans ce pays.

On a fait:

Fr. 48 usages pour organsin France, extra, filature et ou-

vraison 26/30; fr. 43 do grège Italie, 1er ordre, 9/11; fr. 41

do Italie, bon 2e ordre, 10/12; fr. 39/40 do Syrie, 2e ordre,

9/11; fr. 39 do Brousse, 2e ordre, 15/20; fr. 40/41 do Brousse,

1er ordre, 15/20.

Pour les Jajpon, grande résistance de la part des détenteurs

européens; bien que Yokohama ait fléchi de 10 cents sur

les titres fermes et les Kakeedah, les prix à la source sont

encore plus élevés que les cotes de Lyon.

Le change du taël a monté de 2 0/0 environ (Shanghaï

3.22 quatre mois) et raffermi les soies de Shanghaï dont les

prix en taëls sont stationnaires. A Canton, le raffermisse-

ment est moins sensible, les prix en dollars ayant un peu

baissé; ici, marché calme et ferme.

LES ENCHERES DES LAINES A LONDRES.

A Londres, la cinquième série d'enchères de Laines colo-

niales, commencée le 20 courant, a clôturé le 29. L'assis-

tance, composée de représentants de toutes les sections du

commerce et de l'industrie était nombreuse et les produits

de toutes provenances ont fait l'objet d'une demande active.

La moyenne des offres quotidienne a été de 10,616 balles et

sur un total disponible de 95,541 balles, 34,000 ont passé à

l'exportation (y compris 4,000 pour l'Amérique) et 2,000 à

3,000 toalles ont été réservées en premières mains. Compa-

rés aux prix de clôture de la série précédente, les cours pra-

tiqués indiquent une hausse de 5 à 7 1-2 pour cent, à l'excep-

tion de ceux des laines mérinos en condition défectueuse,

qui sont en recul de 5 pour cent. La sixième et dernière sé-

rie de l'année commencera le 22 novembre.

LE MARCHE DES ETATS-UNIS

Prix fermes.

Le marché, dit le New York Commercial, est aotuellement

sur une ibase ferme. Les manufacturiers continuent à se tenir

sur la défensive; vis ne peuvent faire autrement avec les com-

ditions existant tant pour les filés du coton que pour ceux de

la laine.

Pour les articles en coton la matière brute continue à em-

barrasser le manufacturier. De fortes quantités de coton de

la récolte actuelle de coton sont mises sur Je marché dians le

Sud, mais il n'y a que peu de changements dans les prix de

la matière première. •

Le coton disponible continue à se vendire dans les environs

de 11 cents, et ce prix devra baisser d'une couple de cents

avant que les manufacturiers deviennent très agressifs. Ac-

tuellement les manufacturiers dans les plupart des cas at-

tendent que les acheteurs viennent à eux. '

Le marché des filés est partioulière'ment ferme. Dans les

articles en laine peignée la situation est même plus graive

que dans les marchandises en coton. Certaines qualités de

laine ont avancé rapidement et les hauts prix des (lés de

laine ont avancé rapidement et les hauts prix des li.es de

duit manufacturé. L'opinion générale est que de plus hauts

prix sont, en conséquence, probables.

La condition actuelle des filés de laine retarde les affaires;

l'incertitude à leur sujet est une cause d'inquiétude pour

quelques acheteurs. Les manufacturiers ne semblent pas
vouloir consentir à payer l'avance demandée pour les filés de

laine et il n'y a rien de la part des jobbers qui les pousse à
le faire, car eux-'mêmes ne sont pas pressés de payer une
avance.

Les iprix sont pratiquement sur la base des cotations du
début de la saison pour les marchandises en coton. Il faut

qu'il y ait un changement dans les prix de la matière pre-

mière avant que de nouveaux prix soient possibles dans la

bonneterie de coton.

Les- indications sont qu'un courant normal d'affaires dans
le détail par tout le pays sera une surprise pour quelques-

uns du commerce.
Les stocks d'automne et d'hiver en marchandises tricotées

ne sont pas excessifs. Les manufacturiers ont agi avec la

précaution de ne pas préiparer de forts stocks dans l'attente

d'une baisse des prix de la matière première. Les négociants

en gros ont compris pour la même raison que leurs comman-
des ne devaient pas être trop considérables.

CHAPEAUX ET FOURRURES.

D'après M. J. Franklin, de la North Western Fur Mfg. Co.,

les affaires ont été passalblement actives depuis le commen-
cement de la saison. La demande a porté principalement

sur les garnitures de cou pour dames dans les fourrures sui-

vantes: Sable de l'Alaska, Martre de Roche, Vison, Mar:
motte, Seal électrique.

Dans les marchandises pour hommes, les ventes ont, en

grande partie, porté sur les pardessus doublés en fourrures

de vison, de rat musqué neutria et Kaluga. Les pardessus

en chat sauvage en Wombat et Wallalby sont également re-

cherchés.

Les prix des fourrures sont sensiblement les mêmes que

l'année dernière.

DOMINION TRAVELLERS ASSOCIATION.

Nous apprenons que notre ami, M. Jos. Rousseau, le popu-

laire représentant de la maison Broiphy, Gains & Co., ayant

été sollicité, par de nombreux membres de la Dominion

Travellers Association, est candidat pour la charge de direc-

teur de cette organisation.

M. Rousseau est membre de cette association depuis de

nombreuses années. C'est un des voyageurs les plus connus

sortant de Montréal.

Comme il ne compte que des amis, son élection nous pa-

raît toute assurée.

Standard Umbrella Co.

Les voyageurs ont actuellement en mains les lignes pour le

printemps et un coup d'oeil jeté sur les êchantlllors, vous fera
voir quantité de nouveautés attrayantes parmi lesquelles nous
mentionmerons le Parapluie populaire à fermeture automa-
tique, le coulant à bullbe unique, dont la popularité augmente
le parapluie imperméable en soie et un parapluie pour les tem-
pêtes qui bravera le temps le plus dur, les baleines circulaires

empêchant le parapluie de se retourner. L'assortiment de
mamches est réellement stupéfiant et ne laissé rien à désirer.

Quelques lignes spéciales sont offertes dans les montures pour
dames, en nacre, ivoire et argent. La dernière nouveautié
offerte tant dans les parapluies pour hommes que pour dames
est l'Acedyne, un genre en bois brûlé. Une autre toquade en
matière de parapluie, très voyante aux Etats-Unis, consiste
dans l'emploi de têtes d'animaux. Cette fir^me les offre en
bois et en ivoire sculpté et ces articles devraient être »opu'lai-

res, car ils peuvent se détailler à prix populaires.

La Stanidard Umbrella Co. avise le comimerce qu'elle a un
Artiole^Réclame qu'elle enverra à toutes les personnes dans
le commerce, sur simple demande. C'est un article très chic.

Elle donne également à ses clients qui achètent un certain
nomibre de parapluies, un porte-parapluies qui esit une oeuvre
d'ant et qui aide considérablement à la vente.
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tlNOLEUM
jfabnqué

au

Canada.

Notre nouvel outillage pour la manufacture de cette ligne de marchan-

dises est maintenant en pleine opération et nous fabriquons du Linoléum

qui est l'égal de n'importe quelle marchandise importée.

mne prompte livraison est un trait spécial de cette

Compagnie et elle mérite la considéiatiou de tous les marchands.

Cinq ©ualités A. B. C. D. et E. dans les genres unis et à

dessins.

Les échantillons de nos lignes régulières pour l'Automne comprenant

les Prélam, les Colles €lrées pour u Cable et r escalier,

les Colles émalllées et les Prélarts pour Uoltures

sont maintenant entre les mains du Commerce de Marchandises Sèches en

Gros.

Les acheteurs sont

invites a examiner nos nouvel-

les lignes avant de placer leurs

commandes d'importation.

des Burlaps Décoratifs
A DOUBLE ENCOLAGE
ET PASSES A L'HUILE.

Une tenture économique et des plus attrayante qui peut se laver

et, au point de vue hygiénique, qui devrait être employée dans chaque

maison.

The DOMINION OU Cloth Company,
Bureau et Ateliers:— Montréal.

LIMITED,
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UN IMPOSTEUR

Un individu du nom de Parent, ou disant se nommer Parent,

se présente cJiez des manufacturiers leur demandant des

échantillons ipcur les représenter sur la route.

Afin de s'attirer la confiance des manufacturiers il se dit

solliciteur d'abonnement pour les ipublications de la Compa-
gnie de Publications Commerciales, savoir: LE PRIX COU-
RANT, TISSUS ET NOUVEAUTES et iLIQUEURS ET
TABACS.
Cet individu est un imposteur contre lequel nous mettons

nos 'lecteurs en garde.

Aucune [personne du nom de Parent n'est chargé de solli-

citer ni des abonnements', ni des annonces ;pour aucune des

trois publications 'cidessus et ceux de nos lecteurs que le

prétenî'i Parent tenterait de duper, rendraient service à la

sociécé en le signalant à la police.

UN CANADIEN ELU
Dans la récente convention de l'Association Nationale des

Etalagistes d'Amérique qui la eu lieu à St. Louis, le premier

Canadien qui ait jamais rempM le poiste de second Vice-Pré-

sident a été élu dans la personne de M. A. A. Garon, étala-

giste en chef de la maison Z. Paquet, de Québec.

L'oeuvre de M. Garon, a attiré beaucoup a'attention comme
étant de premier ordre, combinant la simplicité, l'économie

et l'effet, trois^ facteurs ©ssentieLs pour assurer la réussite

d'un étalage.

ENTREES DE DOUANES

Changement dans les règlenaents

Le Département des Douanes a décidé que les collecteurs

pourront, à leur discrétion permettre jusqu'à la fin ide dé-

cembre prochain de faire des entrées sur production d'une

seule copie de facture quand ils auront la certitude que lies

importateurs n'omt pas reçu deux factures des exportateurs.

II y a là un changement apporté aux règlements récents qui

exigeaient deux factures avec les feuilles d'entrée après le

premier idu mois prochain.

Le département a l'intention de mettre en vigueur les rè-

glements qui exigent la production et la remise à la douane

de factures certifiées en double et (les collecteurs devront

presser les importateurs de donner avis à cet effet à ceux qui

exportent au Canada et de faire leur possible pour que les

exiportateurs se conforment sans retard à ces règlements.

L'extension de temps ci-dessus notée n'est accordée que

dans le 'but d'éviter des inconvénients et un supplément de

travail aux importateurs (Car on reconnaît qu'il faut un temps

considéraible pour faire connaître dans les autres pays les

changements des exigences de la douane e't qu'eui conséquie'nce

il est nécessaire d'accord'er le délai nécessaire pour que les

nouveaux règlements puissent être suivis à la lettre.

Lie département désire en particulier que, quand il est pos-

sible, les collecteurs expliquent aux importateurs que l'otojet

de ce règlement est d'assurer ila ccaiection uniforme et légi-

tim'e du revenu. On a en vue un contrôle entier, aux bureaux

d'Ottawa, 'de toutes les factures et des entrées s'y rattachant

qui pourront passer dans les différents bureaux douaniers de

tout le Canada.

A la disposition du commerce
M. Jos. Lamoureux donit l'êta/ljUssement a été récemment

inicendi'é vient de compléter son insitallation nouvelle qui est

plus spacieuse qu'auparavant et qui lui permet de faire mieux
et plus rapidement encore que par le passé.
Le commerce trouvera chez M. Lamoureux au No 178 de la

rue Montcalm, des Fourrures, des Tours le cou, des Manchous
en Alaska et en Wallaiby, à partir de !|)^.00 en montant, des
Collerettes en Fourrure, des ColleretKes en drap, des Colleret-

tes douiblées en fourrure, des Jupes de Robes et des Manteaux
pour dames et enfants dans ce qu'il y a de plus nouveau et de
pins élégant.

UN EXEMiPL
'M. Frank Hedley vient d'être ne.

gj-^n^t "énéral de
l'Interborough Rapid Transit Co. de '

YoY]i avec un trai-
tement de $25,000 .par an. Il y a vin

^ .j '^^.^^^^ gj^^^ré au
service de l'une des comipagnies suib

j^.^^ celle-ci en
qualité de machiniste avec un salaire

gQ j, jour. M.
Hediley n'a pas gagné son avancement j-Qp^m-^nt ^'esprit
pour ne pas faire plus de travail que m (jgmandait le sa-
laire qu'on lui payait.

Chapeaux Garnis et Articles t((o(jes

MM. Deibenham, Caldecott & Co. raippo.i^ qu'ils ont en
mains une superbe représentation de Chai,^ Garnis pour
Femmes et Jeunes Filles. Ces chapeaux si élégants et de
bon goût, c'est juste l'article pour donner p^diet à un
costume de promenade ou à un costume sen^jjigm-
A côté de ces Chàpeaux, cette maison a étalage qui

n'est pas moins intéressant, des articles de ras
^
j^^g^j. 'pp jur

les modistes, notamment dans les Soieries, leiLpijQyn- -^s, les

Velveteens, les Peluches, les Bearskins, les Rubans, les Den-
telles, les Chiffons, les Tulles, les Plumes de Fantaisie, etc.

Ils désirent aussi attirer l'attention sur leurs lignes spécia-

les de Costumes en cachemire pour enfants, de costumes-mate-
iot, de Pardessus en drap et en bearskin, parce que leur éta-

lage est attrayant, et que c'est maintenant le temps pour les

détailleurs de les acheter.

The Dominion Oilcloth Co., Limited
La Dominion Oilcloth Co. Ltd. de Montréal qui, pend'ant

plus de 30 années, a été activement engagée dans le commerce
d'es Prélarts, s'occupe aujourd'hui de la production de tous
les genres de Prélarts, Toiles Cirées, Prélarts de Voiture, li-

noléums, et Tapis de liège.

Le déveiloppement de l'indusitrie des Prélarts dans ce pays
a pratiquement suivi les progrès accomplis par la Compagnie
mentionnée ci-dessus.

La fabrication des Linoléums au oanada esit comparative-
ment une industrie n'ouvelle qui doit sa naissance à l'esprit

d'initiative et aux efforts de la Dominion Oilcloth Co.
Il y a quelque temps cette Compaginie déciidiait qu'il était

po'Ssi'ble de produire teille marchandise sur le sol canadien, et,

il y a environ deux ans, f'Ue prit «es dispositions pour mettre
cette idée en pratique. Pour en arriver là, il était nécessaire
d'albord d'ériger un grand nombre de bâtiments, ce qu'elle fit,

et d'installer une machinerie pesante et dispendieuse telle que
ceOle qui fait actuellement honneur à cette institution. Cette
machinerie fonctionne au moyen de moteurs électiiques qui
représentent à peu près 500 chevaux-vapeur.
Cette nouvelle industrie prit rapidement des développe-

ments tels, au cours des dieux années écoulées, et tout a mar-
ché d'une manière tellement satisfaisante, que récemment on
constata la nécessité de comsitruire un nouvel entreiJôt pour les

marchandises fabriquées.
Un élément essentiel de succès dans cette ligne consiste

dans la manipulation de marchandises mouvellement fabri-

quées et dans les soins qu'il convient d'y apporter, le succès
dépend aussi en grande partie de l'oiblention de patrons uni-

ques eit de jolies couleuris qui ne le cèdent en rien sous le rap-

port du dessin ou du fini, aux lignes importées, lorsqu'on en
vient aux comparaisons.
La Dominion Oilcloth Co. se rendit bien compte de la chose

et on doit la féliciter de sa décision de remettre sur le mar-
ché que les meilleures patrons, dans ce qui se fait de plus
nouveau, en tenant compte de la qualité et de la durée. Elle

a droit également à des félicitations pour son esprit d'initia-

tive en lançant les Linoléums manufacturés au Canada. La
Dominion Oilcloth Co. qui s'est établie en 1872 a parfaitement
réussi: c'est là un fait qui ne sera certainement pas mis en
doute, et il n'y a rien de surprenant à ce que, d'un océan à
l'autre, ses produits provoquent des achats con'sidiérables et

toujours croissants.

'Les échanitii lions des nouvelles lignes pour le printemps
1905, von tpasser incessiamment entre les mains du com'merce
de gros et des joblbers et les marcbanids détailleurs qui ne re-

cherchent que des marchanidises de haut grade constateront
par euximêmes que les dernières productions de cette manu-
facture ne manquent pas de mérite.

Pour sie faire une meilleure idée de ce que sont les Bureaux, •

les Ateliers et en un mot l'importance de l'entreprise de la

Dominion Oilcloth Co. que celle qu'on peut se faire d'après la

description qui précède, nous référons les personnes intéres-

sées à la vignette qui paraît dans l'annonce de la Compagnie,
sur une autre page de " Tissus et Nouveautés ". Nous pou-
vons ajouter que les bâtisses ainsi représentées couvrent plu-

sieurs avres de terrain et que la Comipagnie donne de l'emploi

à plus de 200 ouvriers.
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Geo. H. Hees, Son & Co.
LIMITED.

ONT EN MAGASIN LES NOUVEAUX ARRIVAGES DE

Dessus de Coussins. Panneaux de Dentelles pour Portes.

Rideaux de point de Bruxelles et de Mousseline, notre propre fabrication,

nouveaux dessins.

3 Fournitures de tous genres^pour Rideaux de Dentelle.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Tapestry et de Tapis de Table.

Nouveaux Patrons de Rideaux de Chenille et de Tapis de Table, notre

propre fabrication, à prix spéciaux.

Velours da Soie et de Coton, unis et dessins de fantaisie nouveaux.

Couvertures de Lits et de Meubles, nouveaux dessins provenant de nos

propres métiers, aussi les dernières attractions dans ces lignes en

fait de marchandises importées.

RIDEAUX de DENTELLE
Nous faisons une spécialité de Rideaux de Dentelle et avons

en Stock une immense quantité de ces marchandises prêtes

à être livrées, à partir de 20 cents jusqu'à $30.00 la paire.

Nous avons maintenant en stock un fort assorti-

ment de Burlaps pour Tentures Murales et une
ligne complète de Denims.

Toiles à Châssis, Pôles et Garnitupes de Pôles, Articles en Cuivre

et en différents Métaux ainsi qu'un assortiment complet

de Fournitures pour Meubliers.

N.B. — Nous vendons ces marchandises à des prix qui donnent de GROS

BENEFICES AUX DETAILLEURS.

GEO. H. HEES, SON & CO.,
LIMITED

"TOROISIXO, OiM-r.

ENTREPOT DE MONTREAL, No. 20 rue Ste-Helene.
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LAINAGES

Fermeture d'une manufacture de lainages.

Lies •administrateurs de la succession A. F. Gault ont adresse'

la lettre suivante aux clients de "The Excelsior Woollen

Mills":
Montréal, 1er octobre 1904.

Messieurs,

Par suite du décès de M. A. F. Gault, de son vivant iproprié-

taire de ces moulins et en présenice de la situation absolu-

ment peu satisfaisante du commerce des Lainages canadiens
actuellement, les Administrateurs ont décidé de fermer ces

mouilins. Comme nous ne voulons en aucune façon gêner nos
clients et appréciant pleinement le patronage qu'ils nous ont
donné dans le passé, nous avons décidé d'accepter, jusqu'au
1 octobre, 'leurs ordres que nous nous efforcerons de remplir
promptement; après cette date nous ne pourrons p'ius le faire.

Regrettant infiniment qu'à l'avenir nous n'aurons plus le

plaisir de faire des affaires avec vous relativement à cette

entreprise,
Nous sommes

Vos très dévoués,

(Signé) JAMES RQiGER,
HiBNRY B PIOKEN,
STANLEY H. McDOWELL,

Administrateurs de la 'Succession A. F. Gault.

A la suite de cette circujlaire, M. George H. Bishop, Agert-

Vendeur des produits de "The Excelsior Woollen Mills " a

adressé la llettre suivante à ses clients:

Messieurs,

Comme Ha circulaire qui vous a été adressée hier par les

Administrateurs de la Succession de feu M. A. F. Gault au
sujet de la fermeture des Moulins de Lainages Excelsior ne
me semble pas suffisamment explicite en ce qui concerne la

durée pendant laquelle les moulins resteront en opération,

j'ai ll'honneur de vous informer que tous les ordres qui seront
reçus jusqu'au 15 octobre seront exécutés et livrés prompte-
ment.

Votre dévoué

(Signé) GEO. H. BISHOP,
Agent-vendeur.

LES MARCHES EUROPEENS.

M. G. B. Fraser, l'un des associés de la maison Greenshields

Ltd., qui revient d'un voyage d'achats en Europe a bien voulu

communiquer a ureprésentant de " Tissus et Nouveautés " les

renseignements suivants au sujet des marchés européens:

Les prix en Europe sont généralement très fermes, surtout

en ce qui concerne les lainages. Il y a eu, en effet, des

avances très importantes sur les laines cross-breds, qui sont

la base des lainages à bon marché; cette hausse causée par

la vente des laines brutes qui ont avancé de prix dans des

proportions de 3i3 p. c.

iLes lanies fines genre Mérinos ont également subi une

avance du fait qu'elles sont très recherchées pour la fabrica-

tion des tissus qui seront à la mode pour le Printemps pro-

chain, tels que VoLles, Tissus Canevas, Box Cloths, Lustres

et Siciliennes.

Le marché de Manchester qui étaiblit le prix des coton-

nades est en meiLleure position qu'il n^e l'a été depuis long-

temps. La seule difficulté est d'obtenir suffisamment de

coton brut.

Les prix des cotonnades n'ont pas baissé par suite de la

forte demande venant de l'Inde, d'es autres possessions an-

• glaises en Asie et de la Chine.

D'après les rappor'ts reçus par les manufacturiers anglais

les stocks de cotonnades dans ces pays sont très bas.

Les acheteurs asiatiques sont actuellement à Manchester

pour y placer des commandes ce qui rend les manufacturiers

très indépendants. Aussi les acheteurs canadiens qui n'a-

vaient pas passé leurs contrats de bonne heure éprouvent-ils

des difficultés à obtenir des conditions favorables.

Relativement aux cotonnades, M. Fraser ajoute qu'il ne

faut pas se faire une idée exagérée de l'importance du Ca-

nada comme pays acheteur sur le marché de Manchester.

Les achats du Canada sont peu de chose comparativement à

ceux de l'Inde et de l'Orient.

M. Fraser nous dit encore que les étoffes les plus à la mode
en Europe à l'heure présente sont les velours et les velve-

téens dans les nuances brunes et bleu-marin.

Quant aux nuances pour le Printemps prochain, d'après les

indications actuelles, tout porte à croire que les bruns, les

verts, les bleus^marins ainsi que les tons pastels seront de

grande mode.

LA MONTMORENCY COTTON MILLS

lA la réunion annuelle des actionnaires de la filature de

coton de Montmorency, tenue le 8 octobre, aux Chutes Mont-

morency, les directeurs suivants ont été choisis:

iLieut.-col. F. C. Henshaw, président; John T. Ross, vice-

président; directeurs: H. M. Price, R. Forget, N. Rioux, Alex.

Prinigle et Edgar M'dDouigall.

Le "Dellneator" pour Novembre
Ceux qui suivent tous les cajprices de la mode de même que

ceux dont le désir est simplement d'être convenablement
vêtus, trouveront dans le Numéro de Novembre du
'• Dellneator " des choses exceptionnellement intéressantes et
sugigesàves dans le roman comme dans la littérature en gé-

néral, ce Magasine maintient le haut niveau qu'il a adopté.
On y trouvera la seconde partie du conte exquis de Richard
le Gallieu^e. Un autre récit curieux de la cote occidentale
pj.r Etiel Watts Mumford, et une courte histoire par Dane
(„oolidge, " Lone Turkey of Pinal " contenant beaucoup d'inté-

rêt et d'originalité. W. Jay Mills a réuni les matériaux d'une
très intéressante chronique des personnages et des événe-
ments sociaux du vieux New-York; cet article est illustré de
photographies qui n'ont jamais été publiées auparavant. W.
G. FitzGerald, raconte l'histoire des tribulations et de l'iié-

roisme aes femmes missionnaires à l'étranger dans un article
illustré. Dans la série des compositeurs, on raconte le roman
de Mozart e tde sa Constance. Le Dr Grâce Peokham Murray
parle de la toilette en rapport avec la santé. Nous signallerons
également un article très agréable dans le série de " La Joie
de Vivre " et des contributions plaisantes et instructives de
Clara Morris, Ada Marie Peck et Albert Bigelow pour le

jeune monde. Tout ce qui intéresse lia maison est traité à
fond avec considération spéciale pour les exigences de la sai-
son des Actions de Grâces.

Mode de saison

Le chapeau à calotte haute est incontestaMement la mode
du jour, dit le " Dellneator" de Novembre, mais il a égale-
ment des formes dont la calotte est à peine indiquée et les
bords larges sont gracieusement recourbés, tandis que le pe-
tit turban, simplement gardi de poitrines, de pompons et de
rubans est toujours en vogue.
Un élément intéressant des genres de la saison est la com-

binaison de formes et de couleurs originales. Le chapeau
Directoire, dans quelques-unes de ses modifications, est splen-
dide. Il peut être garni sur un des côtés ou sur les deux
côtés. Il peut être orné d'un piquet en avant ou se terminer
en panache en arrière, ou, il peut retomber tout autour ou
prendre les courbes les plus excentriques. Les fleurs et les

gros oiseaux de paradis sont les garnitures qui conviennent
le mieux à ce genre de chapeau. La plus fashionable des gar-

nitures est l'oiseau de paradis qui se prête aux plus exquises
gradations de nuances. Les plumes nuancées, les piquets de
plumes courtes Prince of Wales sont une garniture de cha-
peau à la mode, de même que les grandes plumesHcouteaux
qu'on voit dans les couleurs les plus riches. Des roses énor-

mes avec pétales retombantes font une garniture très attray-

ante.

Les chapeaux façonnés en galons de chenille nuancés sont

"smart". Ils affectent ordinairement la forme d'un petit tur-

ban et accompagnent le costume tailleur, et, pour être tout

à fait dans le ton, ils anborent les couleurs du costume. Le
velours uni et plissé est employé pour le chapeau à haute ca-

lotte dit "Picture Hat."
Le 'brun est une des couleurs en vogue et, presque dans tous

les cas, le jaune dans une de ses tons les plus fashiora'bles,

lui prête une note piquante.
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1. B. }{kmn Rubber iKo., Coronlo

Manufacturiers des Marques 1

1

^^s^l^^^*^ WASHABLE

DOUBLE COVERED

En vente dans toutes les principales

i-Bras

i Maisons de Gros.

Ou EN EST VOTRE StOCK DE

Bas en Laine,

Mitaines,

Ceintures,
Tuques ? ?

Nous avons un choix superbe de ces marchandises de notre propre
FABRICATION. Nous n'cmployons que les meilleures qualités de laines an-

glaises et produisons des articles de belle apparence, de bonne qualité,
et à des prix qui défient toute concurrence légitime.

A. O. Morin & Cie
IMPORTATEURS ET MANUFACTURIERS, 337, rue St-Paul, MONTREAL
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M. J. F. L. DUBREUIL

M. J. F. L. Dubreuil, le populaire représentant de la D.

McCall Co., à Montréal, et dans les Cantons de l'Est, dont

nous publions, ei-contre la photographie est, sans contredit,

une des figures les plus connues dans le commerce de la

mode.

Né à Montréal, M. Dubreuil qui est actuellement dans la

force de l'âge, est entré tout jeune dans le commerce de la

mode. Il a fait ses débuts à bonne école, dars la maison au-

jourd'hui disparue, John MacLean & Co., mais dont le nom est

resté gravé dans la mémoire des commerçants.

No. 99 Vitrine d'Etalage.
40 pas. de haut, 24 pcs. de large, 6 pds. de
long, chêne doré, fini poli au tampon.
Dessus en vitre double de la meilleure
qualité, seulement $20.00.

F. O. B. DETROIT.

THE REID MFG. CO.
DETROIT, MICH.

Agents Canadiens :

IMPERIAL JOBBING CO.

Boite Postale 347 WINDSOR, Ont.

4

Après avoir passé 14 ans au service de cette maison, M.

Dubreuil est entré chez MM. D. McCall & Co., où il est de-

puis 8 ans, représentant de cette dernière maison pour les

Cantons de l'Est, il est en même temps gérant de la succur-

sale de Montréal.

M. Dubreuil est un des membres les plus en vue de la

Dominion Travellers Association dont il fait partie depuis

16 ans; directeur de cette Association, il est également di-

recteur de la Dominion Travellers Benefit Society.

M. Dubreuil qui s'est beaucoup occupé de Sport, est un des

mem'bres fondateurs du Montréal Swimming Club, dont il

détient le record pour la cage.

Vêtements de Pluie

Les derniers vêtements de pluie et Impeiméables fabriqués
par les manufacturiers de la marque "The Distingué ' n'ont

pas besoin d'une introduction spéciale au commerce canadien,
ni de beaux et solides arguments pour faire valoir leur mé-
rite.

Le commerce en général, corraît parfaitement le caractère
des Vêtements "The Distingué" et reconnaît que c'est le

genre destiné à provoquer l'intérêt et l'enthousiasme et à

créer le désir d'acheter partout où ils sort offerts.

Les échantillons les plus nouveaux qui embrassent tous les

genres de Tissus et de Formes à la mode sont maintenant en-

tre les mains d'une des principales maison de gros du Cana-
da, et les marchands re manquerort pas de remarquer les

caractères de haute nouveauté qui s'attachent à différents

modèles soumis.

Blouses

MM. Brophy, Cains & Co. disent que cette saison a été la

meilleure et la plus satistaisaute qu'ils aient eue pour les

Blouses et les Gilets de fantaisie et d'après le ncmbre de réipé-

titions de commandes qu'ils ont obtenues de leurs clients, ils

ont remporté le même succès avec les marchandises 'de Brophy
Cains & Co. Ils serait bon de Tes examiner.

S. -S. LAGOWITZ
Représentant^

Ffaokeobyfg 4 Sons, Ltd,

De Manchester, Angleterre

et de Montréal.

Manufacturiers de

VETEMENTS DE PLUIE

ET DE WATERPHOOFS

DE QUALITÉ SUPÉRIEURE

POUR DAMES et MESSIEURS

I8S3, rue Notre-Danne
MONTREAL.
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Printemps J905

On les trouve dans toutes les

principales Maisons de

Gros dans le Commerce
des Marchandises

Sèches et de la Mode
au Canada.

ATELIERS:

SALFORD, MANCHESTER,

ANGLETERRE.

^ ê 1883 rue Notre=Danie

SUCCURSALE CANADIENNE

MONTREAL
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M. C. M. CAMERON

M. C. M. Cameron, 'dont nous publions ici la photographie

est une des figures les plus connues et nous pouvons ajouter

des plus avantageusement connues du commerce des mar-
chandises sèches.

Avant d'entrer chez MM. Greenshields Ltd, il y a quatre

de gros 'des marchandises sèches à Montréal et on peut dire

qu'il connaît à peu près toute Qa clientèle dans cette ligne.

Mais cette clientèle le coHcaît également. Il compte un

grand nombre d'amis parmi les marchands de ilangue fran-

çaise iqu'i apprécient l'urlbanité et l'afEajhilité de cet exce'llent

vendeur.

M. Cameron parle d'ailleurs la langue française avec faci-

lité, ce qu'apprécient beaucoup ceux de nos compatriotes qui

ne savent pas ou ne connaissent qu'imparfaitement la langue

anglaise.

M. Cameron est un amateur des sports athlétiques; il est

même l'un des directeurs de la compagnie de V "Arena."

Echantillons pour le Printemps.

•Les voyageurs de Geo. H. Hees, Son & Co. sont maintenant
sur la route avec les échantillons de tous les Tissus d'Ameu-
blement les plus nouveaux et les meilleurs dans toute leur
variété de matériaux. Les Rideaux de Dentelle dont ils font
une sipécialité, ils en ont un stock d'environ 100,000 'paires.

Les Rideaux Bobbinet et de Mousseline en grande variété, de
leur ipropre fabrication, et les Fournitures pour MeuMiers en
général.
Bien qu'ils soient fortement engagés dans 'les Fournitures

de Meu'bliers, ils n'ont en aucune façon négligé leur commer-
ce des débuts, c'est-à-dire, la manufacture des stores à châs-

sis, des Pôles à Rideaux, et d'im grand nombre d'autres mar-
chandises qu'ils vendent à un prix laissant aux détailleurs de
gros profits.

I. Mishkin

ans, M. Cameron avait passé sept ans dans la maison J. G.

Mackenzie & Co, aujourd'hui disparue et huit ans chez MM.
James Johnston & Co. devenue depuis la W. R. Brock Co. Ltd.

Comme on le voit, M. Cameron a passé son existence com-

merciale dans les maisons les plus imiportanteis du commerce

Les affaires ont une très bonne tournure et les répétitions

de commandes pour les Blouses de soie pour l'automne arri-

vent gentiment. On offre deux lignes spéciales en Taffetas,

un Taffetas léger, fini, doux, avec une bonne Garniture à dé-

tailler à $4.00, et un splendide Taffetas de qualité avec les

dernières Garnitures à détailler à $5.00.

Marchandises spéciales pour le commerce des fêtes.

MODES en GROS
Correction Incontestable Valeurs Convaincantes

Assortiment Considérable

Tels sont les points saillants si apparents dans notre

MAGNIFIQUE STOCK
et qui ont rendu possibles les ventes exceptionnellement fortes des
quelques semaines passées.
1,'Assortiment dans tous les départements sera maintenu pendant
toute la saison.

Des Marchandises Nouvelles et des Nouveautés nous arriveront

journellement.

Représentants pour la Province de Québec :

Mr. J. F. L. DUBREUIL, K^ontreal.

Mr. J. B. LEMIEUX, Québec.

THE D. MCCALL CO. LTD.
TORONTO.

MONTREAL QUEBEC OTTAWA WINNIPEG
^4
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AUTOMOBILES
VENTE D'AUTOMNE

IDE

Voitures Neuves
etd'Occasion

Voitures Neuves
No. Prix régulier Réduit à

795 Deux TOLEDO à vapeur $1,125.00 $ 650 00
Deux BUCKMOBILE, 1903, 10 chx 1,500.00 750 00

1217 RAMBLEE, modèle C 750.00
1260 SINTZ Tonneau, 16 dix., 2 cyl 2,500.00 1,300.00

Voitures d'Ocoasion en parfaite condition
800 Runabout WINTON, 8^ chx. avec top 1,600.00 650.00
818 OLDSMOBILE, 1903, siège dos à dos 850.00 575.00
84S MOliS 16 chevaux, 4 cyl. $500.00 d'accessoires

compris 9,500.00 3,500.00
856 . HAYNES-APPERSON, 12 chx., Surrey, top 2,500.00 1,150.00
971 CADILLAC tonneau, 81 chx. 1,125.00 800.00
1049 DE DION tonneau, 5 chx 750.00
109.^ DE DION Motorette, 4^ chx., pour deux ou quatre. 1,600.00 500.00
1147 FORD, 1904, tonneau détachable 900.00
1236 DE DION, Motorette 6 chx., bonnet en avant.. . . 700 00
1247 Deux OLDSMOBILES 500.00
1275 AUTO-CAR runabout, 10 chx., 2 cyl 750.00
1274 THOMAS, tonneau, engin Brennan,l2 chx., 2 cyl. 2,000.00 850.00
1278 CAMERON, runabout, chx.. appareil refroi-

disseur à air 900.00 550.00
1283 Wagonnette MOBILE à vapeur pour 12 passagers 3,250.00 1,200.00

Pope-l^ribune runabout, 6 chx , 1904 825.00 650.00
1302 RAMBLER tonneau, 1904, Canopy top, lampes

et paniers 1 ,500 00
1318 KNOX, 9 chevaux, lampes et cornets 1,500.00 750 00
1324 QUEEN tonneau, 2 cyl. 14 chx., 1904 850.00
Pour plus amples rensei |J I I fk |\f A 25 St-GabriCl
gnements s adresser a ||, IwIV/ll/AlO* iv.or.tréai.

TELEPHONE MAIN 2547
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UNE MAISON PROSPERE

Nous idoDEons ci-contre une reproduction de la vue inté-

rieure 'du magasin de M. W. U. Boivin, situé 239 rue St-

Laurent, à Montréal, ainsi que la photographie du proprié-

taire de cet établissement aussi prospère que superbement

aménagé.

La maison établie depuisi douze ans a été fondée par MM.
W. U. Boivin et Biasonnette. Ce dernier s'étant retiré des

affaires depuis trois ans, M. Bcivin est resté seul propriétaire

du magasin.

Le commerce de M. Boivin, en marchandises sèches et en

fourrures, dont il fait une spécialité, n'a cessé de croître de-

puis la fondation de la maison qui est classée parmi les meil-

leures de la rue St^Laurent qui, cependant compte un grand

nombre d'établissements similaires.

Son propriétaire connaît du reste à fonjd ce genre de com-

merce qu'il ipratiqu'e depuis 18 ans.

iM. Boivin qui a maintenant 34 ans est entré à l'âge de 16

ans dans la maison S. Carsley où iil était à bonne école pour

ajpprendre le commerce de détail. Plustard, il entra dans le

commerce de gros où un homme intelligent, comme l'est M.

Boivin, peut ie mieux acquérir le sens et l'expérience des af-

faires en général; la maison Caverhill et Kissock dans la-

quelle il fit ce nouvel apprentissage était un très heureux

choix.

C'est en sortant de cette dernière maison que M. Boivin

s'établit comme nous l'avons dit plus haut.

On verra, d'après la photographie du magasin ci-contre, que

M. Boivin sait tout le parti qu'un commerçant avisé peut

tirer d'une splendide instaWation de marchandises artistique-

ment disposées et d'une *briillante exposition d'articles choisis

et de bon goût.

C'est un igenre de pulblicité qui ne demande que du travail,

de l'attention et du soin et qui rapporte des dollars.

M. Boivin fait partie de la Société des Marchands Détail-

leurs de Nouveautés de la Province de Québec dont il est

assistant secrétaire.

Il est également capitaine au 65e régiment des Carabiniers

Mont-Royal.

Brophy, Gains & Co.

Brophy, Gains & Co. exposent une ligne spéciale de Gilets

de coton flammé pour le printemps 1905, dans les articles
" sans manches " et dans les " wings " à prix populaires qui

ont bien pris dans le commerice et sont un grand succès. Ces
articles ont presque le fini des marchandises en lisle, bien
qu'ils ne coûtent qu'une fraction du prix des véritables arti-

cles en lisle.

Une ligne spéciale de Sous Vêtetaents pour hommes que cet-

te maison pousse pour le printemps, c'est leur Sous-Vêtement
en Bal'brigigan à côtes élastiques 1-1 A 30 dans toutes les tail-

les, la catégorie de Sous-Vêtements la plus confoTtable pour
hommes qui ait été placée sur le marché.

iLe Manteau de pluie Lmperméalble pour dames " BpeLla "

est fabriqué avec un nouiveau tissu fini soie de fine texture
et de belle apparence. 11 est offert dans neuf genres diffé-

rents, tous à prix populaires par la Maison Brophy, Cains &
Co. pour livraison au début du printemps. Ne manquez pas
de demander des échantillons à leurs voyageurs.

'Les parasols " Cedo Nulli " sont maintenant connus dans
tout le Canada. (Pour le printemps 1905, Brophy, Gains & Co
offrent, en plus de leur ligne réguilière, quelques lots assortis
à $6.50, $9.00, '$11.00,>$13.50 et $15.00 qu'ils prétendent être ce
qu'il y a jamais eu de mieux.

Ils en ont fait fabriquer une certaine quantité pour livrai-

son immédiate et tous ceux qui voudraient en avoir qiielques-

uns à un des prix ci-dessus, devraient écrire pour en recenroir

des douzaines d'échantillons qui pourront être retournés s'ils

ne sont pas conformes aux prétentions de la maison.
Pour la saison de rassortiment, Brophy, Cains & Co., pré-

tendent que le département " E " est particulièrement bien

approvisionné. Les répétitions de commandes arrivent ac-

tuellement et ils sont en mesure de soumettre une ligne com-
plète de Gants de cachemire et Ringwood, de Souliers, Cape-

lines, Bonnets, Tuques, Châles, Bonneterie en cachemire et

en laine Worsted — comprenant les bas " Cedo Nulli " 41, 45

et 46— et des Sous^Vêtements en tous genres aux anciens

prix. Comme les lainages de toutes sortes sont à la hausse,

Brophy, Gains & Co. avisent leurs amis de s'approvisionner

immédiatement dans ces lignes.

Soieries

MM. Brophy, Cains & Co. sont en mesiure de remplir promp-
tement les commandes pour Soie Taffetas noirej pour Soie

noire, Soie à gros grains noire. Soies Merve noire, Soie Loui-

siane noire. Faille noire, Soieries Japonaises de couleurs, Soie

taffetas de couleurs, de 20 à 37 pouces, dans trois lignes, tou-

tes des nuances à prix populaires et les meiMeures valeurs

qu'ils aient jamais offertes.

Votre diépartement de Soieries reçoitiill ttiute l'atteotion né-

cessaire ou bien vos concurrenits fontiils la vente des soieriee

à votre pLaice?
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n.6s FaDriQues de Lainaoes"^
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FABRIQUENT LE MEILLEUR

Demandez-le a votre voyageur et n'en prenez pas d'autre.

FRANK W. NELLIS. agrent pour Montréal
et les Provinces Maritimes.

WM. M. ANCUS & CO., agrents pour Toronto.

Watephouse & Bradbupy, Ingersoll, Ont. .

Garantie exempte de fils et d'autres matières
étrangères inertes.

OUATE DE COTON :

"north star," "crescent," "pearl."
La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais.

C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur

—

pas de déchets. Demandez la Ouate en feuilles "North Star,
Crescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL.

JAMES STANBURY & CO., - - TORONTO
Agrents de Vente.

Pour le Commerce du Printemps

<3(-axvfcs e-fc IIXx-t>a,xn.es
Trente et quelques années durant, nous avons tenu à honneur de con-

server la suprématie dans la fabrication des Gants et Mitaines. Nous
avons, sur des données nouvelles, fourni au commerce des marchandises
ayant du cachet, et alliant l'originalité à la solidité et à la diuée. Voua
recevrez la visite de nos voyageur.? en temps voulu. Examinez leurs échan.
tillons, considéi-ez les prix. Nous vous offrons les plus belles valeurs aux
prix les plus bas.

W. H. Storey & Son, umited.
Etablis en 1868

Les Gantiers du Canada, ftGTON, Ont..

Les Gants

de Peau de

PBWNY
49
«9
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49

Sont les Gants

dont chaque paire est accompagnée
d'une garantie.

^ ^ ^
Vous ne courez aucun
risque en les vendant.

)fe )fe ^
NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

Greenstiieids Limiied.

49 ?*

EXTENSION !

EXTENSION !

EXTENSION !

L'arrivage continuel de stock nouveau, exclusivement composé de Jobs dans les Marchandises sèches dans
tous les départements, nous a obligés à nous agrandir.

Nous avons récemment ajouté le premier étage à nos magasins, ce qui double notre capacité d'emmagasinage,
de telle sorte que nous pouvons maintenant offrir et soumettre un choix plus considérable de Lignes de Jobs.

Les seuls Jobbers en gros de Marchandises Sèches et d'Articles de Fantaisie au Canada.

X.. XZXRSXXSON' & OO.,

TELEPHONE:- MAIN 2715,
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LE MARCHE DES FOURRURES

Nijni-Novgorod. Voici quelques notes intéressantes sur la

Foire des fourrures du ler août au 13 septeanbre.

La foire des fourrures de Nijni-Novgorod a donné des résul-

tats moins déplorables qu'on le craignait.

Elle se présentait, en effet, dans des conditions assez défa-

vorables: après la foire de septembre 1903, très favorable

pour tous les articles, et où furent atteints des prix très éle-

vés, on a subi à Leipzig aussitôt après, en fin septembre et

octoibre 1903, une crise très prononcée dans les affaires de la

fourrure, qui se traduisit par des faillites nombreuses et im-

portantes, jusqu'en janvier 1904.

On devint donc très méfiant et la plupart de ceux qui

avaient de la marchandise ont préféré attendre et en ont

gardé une bonne partie.

L'hiver très doux n'a pas non plus poussé à la vente, et

presque tous les stocks de Nijni sont restés invendus.

Enfin, pour compléter les choses, est arrivée là-dessus la

guerre russo-japonaise iqui a fait d'atoord craindre pour cette

année une rareté des fourrures russes à Leipzig.

Mais cette crainte non seulement ne s'est pas réalisée, mais

on a reçu même plus de marchandise qu'à l'ordinaire parce

que les détenteurs russes en faces de difficultés financières

ont voulu vendre même à bas prix.

De là des* stocks très importants de marchandises dans les

magasins de Leipzig, stocks difficiles à écouler.

Dans ces conditions, on était porté à croire que la foire de

Nijni-Novgorod ne présenterait presque pas d'intérêt ni d'a-

nimation et il avait même été fortement question de la sup-

primer pour cette année.

Elle a eu Heu cependant et malgré toutes les circonstances

défavorables, on n'a pas assisté comme on le croyait à un

écroulement des prix, mais seulement à une forte baisse sur

beaucoup de sortes.

L'astrakan, principale marchandise de la foire, était bien

représenté avec de bons assortiments, et s'est vendu facile-

ment.

Les prix ont été de 30 p. c. plus bas qu'en 1903.

Les caraculs peu traités, ont subi la plus forte baisse, de
50 p. c.

Zibelines et hermines étaient rares et se sont vendues as-

sez bien.

Lièvres: 10 p. c. de baisse seulement.

D'une manière générale, les articles allemands et améri-

cains traités se sont ressentis assez lourdement des condi-

tions actuelles du marché russe.

Un commerce florissant

Il s'agit ici de la North Western Fur Mfg. Co., 393, rue St-

Paul, Montréal. Cette importante maison de fourrures en-

gros, manufacturant elle-même les nombreux articles qu'elle

offre au commerce, est &ous la direction de deux experts: M.
J. Franklin et M. Napoléon Minguy, l'art de choisir les four-
rures et leur transformation en vêtements et garnitures n'ont
pas de secrets pour ces messieurs qui sont dans ce commerce
depuis de ncimbreuses années et qui ont acquis dans leurs spé-
cialités une réputaion aussi enviable que méritée.
A la North Western Fur Mfg. Co., le commerçant de détail

trouvera aux plus bas prix du marché tout ce qui se fabri-

que de mieux en garnitures de cou et en manteaux de fourru-
res de tous genres pour dames; les pardessus en fourrures,
ainsi que ceux doublés en fourrures sont également une des
grandes spécialités de cette compagnie.

Il serait difficile d'énumérer tous les diffêren'ts genres de
fourrures qui sont en stock dans les magasins de la North
Western Fur Mfg. Co. Nous nous bornerons à dire que nulle
pant l'acheteui' ne trouvera un assortiment aussi comipQet à
des prix absolument corrects.

Les nouvelles marchandises en Tapestries de Geo. H. Hees,
Son & Co. fabriquées à leur établissement de Valleyfield,
sont très attrayantes cet automne; ils ajoutent constamment
de nouveaux patrons à leur stock, et 'leurç lignes s'améliorent
d'année en année.

LES TOILES DES FLANDRES

Les toiles ne sont plus prisées comme jadis, aujourd'hui que

le coton a envahi le monde entier, et qu'il donne en vérité des

tissus qui peuvent presque rivaliser avec les plus belles toiles.

Mais on n'a pas perdu néanmoins le souvenir de la réputation

historique des toiles des Flandres, et les tissus de Countrai

sont encore particulièrement appréciés par les falbricants et

par les acheteurs que ne reibute point un prix élevé fort jus-

tifié par des qualités exceptionnelles.

La culture, la préparation et le commerce du lin prennent
même chaque année une importance nouvelle à Courtrai. On
pourrait se demander quelle est la raison de cette spécialité,

et elle semble tenir en grande partie à des propriétés toutes

particulières et inexpliquées chimiquement, que possèdent

les eaux de la Lys, la rivi^-re qui passe dans cette ville: elles

donnent au lin une finesse de fibre qui est précieuse en fila-

ture, unie à une ténacité rare.

Il va de soi que, dams les autres pays, en Russie notam-

ment, où l'industrie du lin tient une grande place, les indus-

triels ont poussé les chimistes à analyser minutieusement les

eaux de cette rivière quelque peu boueuse, afin d'y reconnaî-

tre les matières, les composés chimiques qui peuvent avoir

une influence si heureuse sur le lin; mais toutes les recher-

ches sont vaines, et l'on ne peut que constater le fait brutal.

Le phénomène est d'autant plus curieux que les eaux de la

Lys n'olïrent pas les mêmes propoétés sur tout son parcours,

mais seulement dans la pariie de son cours qui s'étend entre

Commines et Deynze: c'est du reste entre Menin et Vive-

Saint-E'.oy que se pratique principalement le. rouissage, qui a

une intensité toute particulière à moitié chemin entre Menin
et Courtrai.

Les lins -rouis dans ceis contrées sont de plus en plus de-

mandés depuis une dizaine d'années, si bien que la récolte

indigène n'est plus seule à y être traitée, et qu'on voit arri-

ver dans le pays des quantités énormes de fibres provenant

de France ou de Hollande: le lin français est récolté dans le

Pas de-Calais et sur les bords de la Somme, presque exclusive-

mian't, à une certaine époque, on a vu arriver à Courtrai des

lins de Ha Répuiblique Argentine.

La saison du rouissage dure seulement six mois, du 15 avril

au 15 octofbre, et cependant on parvient à traiter au moins 90

millioms de kilogrammes de lin. Douze à quinze mille ou-

vriers y sont employés, suivant les années. Quand le rouis-

sage est terminé, les fibres sont emmagasinées dans les

granges durant l'hiver, et c'est en cette saison qu'on se livre

au broyage et au nettoyage, opérations qui se font maintenant

bien plutôt à la vapeur qu'à la main.

Le lin nettoyé et prêt à filer est ensuite exporté on peut

dire entièrement à l'étranger: Angleterre, Irlande, Allet-

magne, Russie, Etats-Unis même; la Belgique n'en garde

qu'une très faible partie, et la région de Courtrai n'emploie

pas du tout celui de belle qualité dans les quelques rares fila-

tures qu'elle possède. On n'y utilise que les lins russes de

basses qualités.

Nous ajouterons avant de finir que presque toutes les mai-

sons faisant le commerce du lin à Courtrai sont anglaises ou

irlandaises, et que les exportations de cette fibre représentent

une valeur d'au moins 30 millions de francs.

Vitrines d'Etalage

The Détroit Show Case Co. de Détroit, Mich. manufacture
une ligne considéraljle et complète de Vitrine® d'Etalage pour
l'Intérieur comme pour rExtérieur du Magasin.
Cette maison fabrique une Vitrine d'Etalage Illuminée qui

lui amène des clients de toutes les parties des Etats-Unis et

du Canada. Elle se fera un plaisir d'envoyer à toutes les per-

sonnes intéressées une circulaire donnant une description

complète de cette vitrine.

Cette Compagnie a un entrepôt à Windsor, pour alimenter

tout le commerce canadien.
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FOURNITURES DE
MODES EN GROS

HHHH
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Kassorti=

ment ^ ^

pour le

Dominion

Nos stocks sont amplement

assortis dans tous les Dépar-

tements et clans tous nos

Entrepôts

Les Commandes par lettres

aux Entrepôts de Montréal

et à nos Agences reçoivent

notre attention toute spéciale.

Les voyageurs partiront bien-

tôt avec les échantillons du

Printemps.

BSHH
QUEBEC OTTAWA

43^/2 rue St-Josepli

3.8 z

111 rue Sparks, Richmond Bdg.
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LA FOURRURE DE TAUPE

Depuis que sa fourrure est à la mode, tout le monde a en-

tendu parler de ce petit animal bizarre qui, passant sa vie

sous terre, présente l'aspect d'un morceau de boudin habillé

de velours, muni de quatre petites mains roses à cinq doigts

et qu'on nomme la taupe.

'L,es caprices de la mode attirent en ce moment l'attention

sur ce petit mammifère, dont nous allons dire quelques mots.

iCe n'est pas pour son plaisir que la taupe passe sa vie sous
terre, où elle «reuse perpétuellement, au moyen de ses mains
agiles, des terriers inter'minables: c'est pour y trouver sa

subsistance, icar elle n'est point herbivore, comme on l'a sou-

vent cru mais exclusivemenit carniivore: elle fait sa nourri-

ture des vers, des courtillières, des larves de hanneCons et de

toutes les larves d'insectes enfouies sous terre et qui doivent

donner naissance à des ennemis de l'agriculture. On prétend

que son appétit est tel qu'elle peut at)sorber chaque jour trois

fois son poids de cette nourriture animale. On voit par cela

quel service considérable la tauipe rend aux cultivateurs et

l'intérêt qui s'attache à sa conservation.

(En outre, les innombrables igaleries qu'elle creuse sous le

sol des prairies, qu'elle affectionne tout particulièrement,

parce qu'elle y trouve une nourriture plus abondante, consti-

tuent un drainage utile pour l'écoulement des eaux et permet-

tent à l'air de circuler sous le sol et de vivifier les racines des

plantes.

Le seul reproche qu'on puisse lui faire, c'est la formation

de ces petits monticules qui font la désolation des jardiniers

et qui sont constitués par le rejet au dehors, de distance en

distance, des pierres, cailloux, terres et débris divers que la

taupe a extraits du siol pour le creusement de sa galerie, abso-

lument comme nous avons vu opérer e nmaints endroits de

Paris, au moment du creusement du tunnel du Métroipolitain.

iC'est pour cela que les jardiniers lui font une guerre achar-

née, en quoi ils ont tort néanmoins, car la taupe les débar-

rasse chaque jour d'ennemis bien autrement redoutables pour

leurs salades et autres cultures que le petit -supplément de

besoigne qu'elle leur cause.

Il y a quelque temps, des couturiers et des fourreurs en

quête de nouveauté déclarèrent à la France étonnée que

la peau de taupe devenait à la mode, et ce mot fatidique, qui

est l'oracle de tant d'imbéciles, détermina immédiatement une

chasse générale ©t terriblement destructive de ces petites

bêtes.

iSi la mode actuelle persistait quelques années et que l'on

continuât à détruire cet utile animal de tous côtés, comme
on le fait maintenant, il serait à craindre de voir l'esipèce se

perdre, au grand détriment de l'agriculture, qui verrait ses

ennemis pulluler en raison inverse de la rareté de leurs des-

tructeurs, et l'on serait peut-être ottligé de donner des primes

pour reconstituer ce moyen de défense.

Mais il n'est pas probable que cette sottise dure encore

longtemips
,
car, d'une part, la peau de taupe n'a aucune soli-

dité, le poil s'arrache avec la plus grande facilité, et, d'autre

part, sa préparation et sa chasse lui donnent une valeur supé-

rieure à celle d'un très ibeau velours de soie ayant absolument
la même apparence et que l'industrie française peut produire

en quantités illimitées sans compromettre pour cela les inté-

rêts de sa soeur l'agriculture, et même, doulble avantage, en
procurant des salaires à un nombre considérable d'ouvriers

divers.

La, peau de taupe ibrute, salée, en bon état, sans trous, vaut
actuellement fr. i25 a Ir. 30 (5c. à 6c.). Préparée indus-

triellement et teinte en gris, elle vaut le double, cette peau,
qui a à peu près la dimension de 7 centimètres sur 7, (2 3-4

pouces par 2 3-4 pouces). On ivoit par cela la quantité consi-

déralble de peaux qu'il faut pour confectionner un vêtement
avec cette fourrure.

On travaille ces peaux dans les ateliers d'apprêteurs pelle-

tiers de Paris, d'Annonay (Ardèc'he) et de Châteaurenault
(Indre-et-Loire). Leur préparation consiste en un léger tan-
nage, un graissage, un foulage, puis teinture et lustrage du
poil au moyen d'un mélange de gomme, de jaune d'oeuf, de
glycérine, d'huile de coton et d'alcool, qui donne à la four-
rure le brillant et le moelleux qui sont si rechertchés.

La chasse de la taupe se fait de plusieurs manières: à la

main, en la guettant à l'affût et en l'enlevant de terre au
moyen d'une bêche, au moment où elle indique sa présence
exacte en soulevant la terre pour rejeter au dehors les débris
de sa galerie.

Il faut éviter d'abîmer la bête soit avec le coup de bêche,
soit avec le coup de talon ou de bâton qu'on Ilui donne pouir
l assommer, car la peau perdrait alors beaucoup de sa valeur;
l'autre moyen, le plus généralement employé, consiste à pla-
cer sur le parcours de la galerie dans laquelle circule l'ani-
mal, un piège ou un collet auiquel il vient se faire prendre.
C'est de cette façon que la peau est le moins endommagée et
conserve sa valeur maxima.
Le piège le plus usuel consiste en une pince à ressort main-

tenue ouverte par un anneau que la taupe pousse en avant:
l'anneau déplacé, le ressort se détend, les branches de la
pince se resserrent ,sur la taupe, qui est ainsi étouffée, sans
que sa peau soit détériorée.

Souvent on met dans Ja galerie principale deux pinces à
une certaine distance l'une de l'autre, afin que la taupe se
prenne iforcément dans l'une ou dans l'autre.

ill faut éviter le poison, parce que d'abord la taupe, très
défiante, ce toucherait pas à l'appât empoisonné, et en outre
parce que. isi l'on arrivait à la détruire par ce moyen, il fau-
drait un travail considérable pour retrouver son corps dans
l'étendue parfois très longue de ses galeries.

On ne peut songer non plus à la faire chasser par les chiens
ou les chats, à cause des trous que les dents de ces chasseurs
font dans la peau qui subit ainsi une grande dépréciation.
Quant à l'asphyxie dans le terrier au moyen du gaz sulfureux,
on ne peut y recourir pour les raisons indiquées plus haut.
Les emplois de la peau de taupe sont très divers en pelle-

terie: on l'utilise surtout à la confection d'étoiles, de cha-
peaux, de manchons, de gants fourrés, de cravates, de gilets,
de boléros de dames, etc., mais, ainsi que nous l'avons dit pré-
cédemment, ison manque de solidité empêche de l'employer
aux vêtements qui ont à supporter un certain effort, car ils

seraient bientôt hors d'usage.

Par suite de la demande élevée de ces petites dépouilles, un
nombre considérable de «hasseurs se sont mis à l'oeuvre et, à
l'heure actuelle, la Normandie tout entière est complètement
débarrassée de ses taupes; on en verra les conséquences pro-
chainement.

Des millions de peaux ont été vendues aux -fabricants de
fourrures et, par suite de cet apport énorme, les prix tendent
à baisser. Il serait donc prudent d'arrêter cette chasse des-
tructive; mais tout permet de croire que, par suite de l'excès
de l'offre sur la demande et de ravilissement des prix, l'Inté-

rêt die cette chasse disparaîtra et que la majeure partie deis

chasseurs y i-enon'cera.

A. LADURiEAU.

Vêtements chauds de saison.

La fraîcheur de la température fait que les gens songent à dies
vêtements plus chauds et pour le petit peuple qu'y a-t-il de
plus joli qu'un Par-idessus ou une Robe de Bearskin crème ou
de Klowa crème. MM. Brophy, iCains & Go. offrent un grand
assortiment de ces lignes de même que dans les nuances fon-
cées pour les adultes. Draps Couvertes, Draps Jerseys, Ripple
Clothis, BCaver Kiowa, écru, brun et noir, Sealette, Velours de
soie pour Manteaux et Vëlveteens, mainitenanit en stock. Kcri-
vez-leur pour plus amples informations.
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Sous=Vetements
ABSOLUMENT
DIGNES DE Confiance

Il n'y a rien

"juste comme"

"EILDON"

Il occupe une

place à part.

La matière

première,

la fabrication,

le genre et le fini

combinés tendent

à faire du

"EILD.ON"

le Sous-Vêtement

idéal.

coxc

ILDON
PRER^^RED

Chemises

d'hommes,

Caleçons,

GomhinaîsoDS et

Pyjamas tissés,

Comhinaisons et

Mes de Nuit

Tissées pour

Dames et Enfants,

Ceintures

corporelles et

Jupes fendues.

Tout Absolument Irrétrécissable.
Si voire Fournisseur de Gros u'e^t pas en mesure de vous en fournir, adressez nous une carte et nous vous

enverrons des patrons de tissus et listes de prix sous forme de livres.

Ag^ent : Je Ia. IXTOODS^ 214 Bâtisse Copistine, MONTREAL
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L AUTRUCHE EN FRANCE ET EN CALIFORNIE

Une expérience d'acclimatation de l'autruche fut tentée en

1859 au Jardin d'essai d'Alger et ne resta pas vaine et inutile.

Son résultat— naissance d'un autruchon, deux oeufs Clairs,

deux oeufs pourris, ti-ois foetus asphyxiés, — avait démontré

qu'il en est de l'autruche comme de tous les volatiles die nos

basses cours, en ce qui conoerne !a germination des couVées

et leur éc'losion; leur évolution normale et leur succès sont

subordonnés à des circonstances physiques, à des con'dltions,

des accidents et des perturbations aux risques desquels il faut

les soustraire en régularisant scientifiquement les phases de

l'opération, si l'on veut pratiquer l'élevage avec quelque am-

pleur et en assurer pleinement le succès. Il s'imposait donc

de revenir aux procédés siéculairement usités par les Egyp-

tiens dans leurs El Kalakil ou fours à poussins; il fallait

sulbsUtU'sr à l'incubation naturelle l'incubation artiflciellie.

iC'eist grâce à l'aidoption de ce système— 'dont le principe,

ne l'oublions pas, est une dêco-uverte française — tgrâce à son

application rationnelle et sicientlflque, que les An.g'lais ont

r^ssi,..à faire pro&pérer, avec des populations qui, pour le Cap
££'ul, étaient de 32,2'50 oiseaux en 1877, leurs fermes d'élevage

et de multiplication des faimilles dar.is le Sud.^Africain, dans

la Californie -et en Australie.

C'est sur ces données qu'a été instituée, c'est à l'emploi ju-

dicieux des apipareils et des méthodes d'incubation les plus

perfectionnés, que doit son fonctionnement régulier et son

plein suicccè la Ferme d'autruches de Nice, qui, en même

temps que le premier et l'unique centre d'acclimatation des

grands échassiers, de prodoiction et d'industrie de leurs plu-

mes, établi en France, est un haras expérimental destiné à

devenir un véritable racing.

iC'est presique aux portes die Nice, à 4 kïïomètres à peine

du centre de la ville, sur la granide route d'Antibes à Cannes,

un peu avant d'arriver à la station du Var, que, depuis deux

ans, la Ferme d'acclimatation, desservie par une des lignes

de tramways qui rayonnent dans la banlieue de la cité enso-

leillée, est installée en un site charmant de verdure, vaste et

groupant confortablement les divers services dans les 15,000

mètres de son périmètre exposié au midi; face à la mer dont

on voit scintiller l'écrin par les échancrures de la feuillée,

p'.anté d'arbustes à fleurs, de rosiei-s, de -mimosas, d'arbres

fruitiers, d'orangers et de mandariniers magnifiques.

Sur les soixante à quatre-vingts pensionnaires qu'elle

compte— dont cinq abyssins et nubiens, vingt caluorniens,

deux importée d'Hawaï, les autres venus du Cap, — pas un
seul cas de mortalité par maladie ne s'est encore produit.

iL.a ponte a été régulière et l'incubation artificielle a déjà

enrichi de plusieurs autruchon s lé parc dont le cheptel s'aug-

mentera progressivement par de nouvelles naissances. J'ai

eu le p'!aisir de voir, prenant leurs étoat^et pâturant le trèfle

frais, qui constitue leur alimentation pendant les transitions

de la croissan ce, près de vingt-ciniq autruchon s âgés de trois à

cinq mois. Ce sont d'admiraWes résultats, qui font grande-

ment honneur au directeur, M. Balfield, et à ses aimables col-

laborateurs.

LA SEULE MAISON
CANADIENNE-
FRANÇAISE

DANS LA DRAPERIE

ENCOURAGEZ-LA
L'UNION FAIT LA FORCE

t^AUTOMNE 1904^ Une race doit être
maîtresse des ns-
titutions q u re-
çoivent ses épar-
gnes.

"7..4 SAUVEGARDE,
Assurance, — Vie,

AI ntréal."Adressez-vous a notre Njaison pour tous vos achats

MGR PLESSIS
"Ayons un ardent amou

pour les véritables intérêts
lie la Patrie."

LAFONTAINE
"Affirmons nos droits,'

CHAPLEtU
' N'allons pas négliger nos
avantages."

et vous aurez découvert le chemin du Succès, ûm^bh
Nos voyageurs sont actuellement en route avec les plus hautes nouveautés

pour le Printemps et l'assortiment d'automne dans les

Tweeds Anglais et Ecossais

Draps à Parriaggllg un s et de fantaisie

Beavers et Meltons

Fniirnifiirpg en tous genres pour Talllpiirs

Draperies pour Costumes========^= et Manteaux de Dames
Demandez à voir nos Italiens, Doublures

de Manches et Canevas

Vecunas, G[\eviots et Serges Noirs
Notre Spécialité.

Cela vous paiera d'examiner nos marchandises, sous le rapport de la
Nouveauté et des Prix, avant de donner vos commandes.

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU, A LEUR DEFAUT, ECRIVEZ-NOUS

C. X. TRANCHEMONTAGNE
315, RUE SAINT-PAUL

MONTREAL.

PAPINEAU
' Donnez la préférence

aux Produits canadteus'.'

CARTIER
" Travaillons pour le main-

tien de nos i jstitutious."

MERCIER
*' Employons notre énergie

à développer nos ressourcei.
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1^lIpM^fc ^fill^feif^l^fc Ji^f^ '^^ ^fil^fii l^fc ^Rm^^

i PRINTETV^PS 1905 %
A *

I mn. 1R, ^obneton & Co, %mitcb |
^ Uêtements Confectionnés en Gros, = = Coronto ^
$ • • • *

Nous désirons déclarer, en soumettant nos échantillons du printemps, qu'en passant 1^
Jjli uos contrats avec les manufacturiers de tissus, en choisissant les styles de vêtements,

Jjjj^

les genres de fabrication, et la qualité des Garnitures, nous nous sommes rendus par-

^ faitement compte que les beaux vêtements confectionnés doivent, sous tous les rapports,

•T* égaler les productions des principaux établissements de tailleurs, avec cet idéal conti- r*
lljfil nuellement en vue.

Jljl^ Nous avons consacré beaucoup de temps et de considération en vue d'atteindre le Jjj^

plus haut t3'pe d'excellence, avec le résultat que nous sommes en position de placer

sous les 3''eux de nos clients une collection d'échantillons beaucoup plus considérable

't* que celle que nous ayions jamais soumise, qui leur permettra de faire un choix pour la "T*

Jjl^ saison qui vient, choix qui créera une impression sur leurs clients et leur vaudra du |||^

profit et qui, en dernière analyse, donnera satisfaction aux consommateurs. 1^
Kn exécutant ce programme, nous n'avons fait que maintenir les traditions de

^ notre maison et soutenir la haute réputation acquise pendant bien des années de loyaux ^
services dans l'industrie des vêtements, et nous estimons, comme nous l'avons déjà

indiqué, que les conditions actuelles justifient de nouveaux développements dans la

direction de l'utilité et de l'art combinés, *

jj^
Chaque département a été conduit d'après ce principe dirigeant.

^ Les Pardessus et les Imperméables, les Habillements Complets pour les jours de

travail et pour les jours de fête, les Habillements pour petits garçons et pour enfants

sont tous illustrés à profusion dans les tissus et les dessins les plus nouveaux.

Nous avons des facilités de première classe pour la fabrication des Prince Albert^ Jjjl^

Vêtements habillés et Complets Tuxedo, et nous vous invitons spécialement à examiner
jj^

ces marchandises, convaincus que nous pouvons vous assister matériellement en vue de

1^ vous créer une clientèle qui peut se développer considérablement. ^
Vous priant de nous adresser vos commandes par l'intermédiaire de notre M. P. J.

Jljl^ Paradis, de même que les commandes par malle pour livraison immédiate.
Jjjjg

L Nous sommes, vos dévoués, ii\(JLlS S)<JlHiUCS, VU» UCV(JUC&,

î W. R. JOHNSTON &Co. i
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L'autruche, sauf de rares exceiptions, est monogame e't, une

fois accouplés, les mâles donnent l'exemple d'un attachement

fidèle et même d'une jalousie parfois très ombrageuse. Les

adultes sont donc, séparément du petit domaine réservé aux

plus jeunes, classés deux par deux ou réunis par petits grou-

pes de quatre, de six ou de huit au plus, dans des enclos à

ciel ouvert,— mais chacun muni d'un bout de hangar, d'un

abri rudimentaire, en cas d'orage ou de gros temps, — formés

par la superposition à claire-voie de deux planches horizon-

tales, l'une à 75 centimètres (30 pouces), l'autre à 1 mètre 50

(59 pouces) au'd'esBus du sol.

O'un naturel pacifique et craintif, l'autruche s'attache faci-

lement à l'homme et, encore qu'elle paraisse dénuée d'olbser-

vation et de miêmoire, i'I semble qu'elle reconnaisse l'employé

chargé de la soigner et qu'elle lui manifeste quelque affec-

tion. Mais il ne faut pas la taquiner ni irriter sa colère, car

les coups de son genou sont rudes et leur atteinte serait dan-

gereuse.

lAussî la récolte des plumes, renouvelée tous les huit ou

neuf mois, si elle est une des opérations pittoresques et at-

trayantes de la Ferme, exige-t-elle, en raison de la méfiance

des sujets', certaines précautions. Deux des dix employés qui

composent le personnel, y concourent.

(L'oiseau—dont toute appréhension est rassurée, paralysée

la résistance par la suppression de la faculté visuelle— est,

après une poursuite assez longue et mouvementée, poussée

entre deux barrières, foirmant un couloir en eintonnoir, et

coiffé brusquement d'une sorte de capuchon; ensuite de quci,

tandis qu'un des opérateurs le maintient immobile, l'autre, au

moyen de forts ciseaux, coupe les plumes à 1 ou 2 centimètres

de la chair. Deux mois phi'S ,.ard, le luxe renaissant des pa-

naches commence à se montrer en houppes soyeuses, tandis

que les camons mutiléis et désuets dessèchent et tombent.

'La valeur marchande de l'autruche, quand elle a atteint la

pléniitude de son développement, vers trois ou quatre ans, est

de $250 à $300. Certains des pensionnaires d© la Ferme de

Nice ont une valeur supérieure, en raison de leur taille ou de

leur rareté, tel ce patriarche de ciniquante ans, auquel on a

donné le nom de Kriiger, seul survivant d'un, envoi de trente

colons expédiés du Cap et qu'une épidémie décima pendant la

traversée; tel cet australieu, Nap, -qui atteint la taille res-

peictable de 7 1-2 pieds et dont le poids dépasse 300 Ibs. ou cet

autre mâle dont la robe est d'une originalité non pareille,

toute bariolée, et qu'on s'attend à voir devenir entièrement
blanc.

La voracité de ces échassiers et la robustesse de leurs facul-

tés digestives sont également proverbia;ies. Les macères les

plus dures, les plus paradoxales, les plus rebelles aux sucs
gastriques passent dans cet oesophage étonnant comme me-
nues sucreries d'un drageoir, pourvu, toutefois, qu'elles ne
soient pas imgérces à dosœ trop excessives; elle sembleraient
même lui être plutôt de quelique agrément.

C'est pourquoi dans les auges disposées contre chacun des
enclos pour la nourriture de ses habitants, un compartiment
est réservé à une provision de petit gravier, l'autre recevant
deux foi® par jour, à des heures régulières, des rations mouil-
lées, —environ 3-4 gai. par adulte, — le matin, de son, orge et

foin coupé; le soir, de maïs, son et foin coupé. L'orange ava-
lée entière et telle quelle leur est aussi un régal. Les fruits

d'or ne manquent pas; on ne se fait pas faute de leur en
donner.

iNormalement deux fois par an en Afrique, par périodes
moins espacées, a4-on remarqué, sou® le climat de Nice, la

nature incite l'accouplemient, et la femelle, tous les deux jours
pendant un mois, pond un oeuif de 4 3-4 à 7 pouces de diamè-
tre, du poids moyen de 3 à 3 1-2 Ibs. dans une excavation que
le mâle a préparée en creusant le sol avec ses ongles et dans
laquelle, à reculons, il ramène l'oeuf, en le faisant rouler dou-

cement avec son cou, lorsque par mégarde il a été déposé en

dehors.

C'est donc en trente jours un total de quinze oeufs qui sont

recueillis et dont les uns, ceux qui sont clairs et reconnus im-

propres à la germination, sont vidés, souffl'és, comme on dit,

et livrés au commerce pour la curiosité de leur coquille; les

autres suibissent une incubation de quarante jours dans la

couveuse artificielle penfeotionnée Petatuma incuhator, à

trois étages recevant chacun neuf oeufs, chauffée au pétrole et

maintenue par un régulateur spécial automatique à la tempé-
rature de 39°,85 centigrades, pendant les dix-.huit premiers
jours; de 38°,70, pendant les quatorze jours suivants; de
36°,60 penldant les huit jours de la troisième période, jusqu'à

l'éclosion.

Sujets à des maladies d'intestin qui les enlèvent hrutate-

ment, les poussins, jusqu'à l'âge de trois mois, réclament la

sollicitude la plus vigilante, des soins constants et minutieux.

11 faut les entourer, tout au moins la nuit, de bouillottes

d'eau chaude, pendant les quelques semaines qui suivent l'é-

closion.

Peu à peu le premier duvet fait place à un deuxième pelage

gris cendré, qui tout d'abord, au bout d'un an, tomibe de la

tête et du cou, destinés à rester à peu près dénudés, et au-

((uel, sur le reste du corps, succède enfin le plumage définitif.

L'élevage de l'autrulche et sa reproduction sont désormais
instituts sur le Littoral. Mais là ne doit pas s'arrêter l'oeu-

vre des créateurs de la Ferme de Nice. Ils se proposent un
\yM plus élevé, le sélectionnement des divers types spécifiques,

la production d'une race neuve synthétisant, appropriées au
milieu nouveau et améliorées, les variétés héréditaires; et

i's le poursuivent méthodiquement, patiemment. Tout fai'.

prévoir le succès de leur tentative et permet d'esprer que le

jour viendra, grâce à eux, où une sagace hybridation comme
celle, par exemple, des autruches du Cap ou des autruches
importées d'Abyssinie avec leurs congénères d'Amérique, les

casoars ou nandous, ajoutera une victoire à toutes celles qui

font la gloire de la science, une industrie intêresisante et ré-

munératrice à la prospérité du pays du soleil.

XXX
Il n'y a guère qu'une douzaine d'années que l'on s'est avisé

d'acdlimater l'autruche en Californie et de l'y élever avet un
but d'exploitation, comme on le fait dans l'Afrique australe.

Le créateur de cette industrie, M. Edwin Cawston, rapporta
de Natal cinquante et quelques autruches, dont huit mouru-

SIMPLE. CORRECT. PEU DISPENDIEUX.
Mesure correcte-

ment sans les déplier
tous les genres de Tis-
sus en pièces, depuis
les Rubans etles Etof-
fes à Robes jusqu'aux
Tapis et aux Linolé-
ums, laissant la pièce
en parfaite condition,
comme quand elle est
neuve, supprimant le
travail nécessité pour
développer et enrou-
ler les pièces, sans
compter les ennuis et
la mauvaise apparen-
ce du magasin, qui
en réiultent.

Ce système, ma-
thématiquem ent
exact est le seul systè-
me parfait inventé
pour mesurer les mar-
chandises en pièces.

Il est tellement
simple qu'une pièce

de marchandise peut être mesurée dans la huitième partie du temps néces-
saire pour tous les autres modes de me»urage.—Il vous épsrsnera pin-
sieurs fols son prix en un seul invdntaire.

Il est inappré:;iable pour mesurer des parties de pièces de marchandises
enroulées.— On devrait toujours l'employer lorsqu'on reçoit desm \rcliindtses nouvelles, pour se rendre compte de la oorrectlon
du mesurage de la manufactura ou du nombre de verges comptéss
dans la facture.—Il est d'une nécessité absolue dans le magasin et c'est
un plaisir de l'employer. VENDU PAR-^»-
The W. BROCK Co.. Ltd, Montréal et Toronto.
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PALETOT en CUIR H.B.K.

Le seul Paletot pratique sur le marché centre le froid clans le dos. Ils se transforment

en green backs plus rapidement que n'importe quels autres vêtements de ce genre.

Pour ainsi dire

Inusable "

La gravure donne une meilleure

idée de son genre que les paroles.

Etablis d'après nos propres plans

perfectionnés ; cuir solide, col en

corduroy, doublure à carreaux et

" poignets en tricots " qui cons-

tituent un de ses traits les plus

saillants.

LE CATALOGUE MONTRE D'AUTRES GENRES EGALEMENT. IL EST GRATUIT.

TI16 Hud§on Bao KniUing 60..

MONTREAL. WINNIPEG. DAWSON,
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rent pendant la traversée. L€s autres vécurent assez pour

mener à bien de nombreuses couvées qui, se multipliant à

leur tour, ont fourni de quoi former trois oentres d'élevage en

pleine prosipérité. M. Edwin Cawsiton, les dirige tous les

trois; c'est à lui que les jardins zooiloigiiques et Les ménage-

ries des Etats-Unis s'adressent pour avoir des sujets; il fait

un commerce de plumes brutes et travaiMées qui s'accroît de

jour en jour et approvisionne déjà la Californie et le Texas.

L'établissement primitif, qui est encore le plus important,

est la ferme de Norvvalk, qui contient environ deux cents au-

truches.

Tout d'abord on trouve une vaste peilouse où croît, au lieu

de gazon, la plante qui couvre les prairies de la Californie

méridionale, Valfalfa. C'est là que paissent, dans la journée,

les petites autruches, à peine sorties de l'oeuf. On les y met

dès le troisième jour de l'iôclosion. Eiles sont alors de la

grosseur d'une pouie ordinaire, et leur cou, 'qui sera plus tard

recouvert d'une assez laide peau piissée, est tigré fort éléga'm-

ment. On les rentre pour la nuit dans des salies maintenues

à une température convenable, où elles font un souper com-

posé de débris de lélgumes soigneusement nettoyés et choisis,

et siurtout un repas de raisins pressiés en gâteaux. A ce ré-

gime, qui du reste' ne change pas aveic l'âge, elles grandissent

pendant le premier semestre de 305 millimètres par mois.

lELies sont déjà d'une bellle hauteur, comme on voit, lors-

qu'elles passent dars le parc ou corral des "jeunes"; mais
elles ne douent guère de plumes avant la deuxième année.

Ce sont alors des oiiseaux faits, et l'on peut, tous les deux ou

trois mois, leur enlever les plumes qui ont une valeur com-

merciale. Pendan tl'opération, on leur recouvre la tête d'un

capuchon et elles se laissent faire sans grande résistance. Il

faut, cependant, toujours se méfier des coups de patte qu'elles

lancent avec une extrême rapidité et une telle force qu'elles

peuvent tuer un homme et même un cheval, et qu'elles bri-

sent souvent les énormes poteaux dont on enclôt leurs parcs.

Cette cueillette des plumes se fait généralement un diman-

che; c'est un speictacle amusant pour le public qui y est ad-

mis. Une fois l'oiseau plumé, un gamin se hisse sur son dos,

et, tout d'abord, l'autruche, un peu honteuse de son dénue-

ment, le supporte; mais bientôt elle saute, virevolte, s'em-

porte en écarts et n'est jamais bien longtemips avant de jeter

à terre son cavalier, aux éclats de rire des spectateurs. En
effet, si l'autruche peut être, comme on le voit à notre Jardin

d'acclimatation, haibituêe à traîner un véhicule, elle ne se

soumet point à servir de monture; la vérité me force à le

dire, malgré tout le regret que j'éprouve à démentir le Kobin-

son suisse.

Certains couples sont mis à part pour la reproduction. Ce

sont naturellement les plus beaux oiseaux. A Norwalk, deux

paires sont paiticulièrement remarquables: Major-Mac-Kiniey

et sa femelle, qui ont plus de 7 1-2 pieds de haut et qui pèsent

ensemble 325 Ibs.; et Grover Clevelanid et sa femelle, laquelle

a donné dans une année trente-sept oeuifs venus à bien, exem-

ple de fêconidité extraordinaire, l'autruche d'Afrique à l'état

sauvage ne pondant jamais plus de douze oeufs. De mâle n'a

pa.s tout à fait la taille de Major-Mac-Kinley, mais il pèse à

lui tout seul 245 Ibs. en chiffres ronds.

La ponte a lieu deux fois par an et dure, de façon assez

irrégulière, pendant un mois environ. Le nid consiste pure-

ment et simplement en trous creusés dans le sol. La ponte

terminée, la femelle couvre ses oeufs pendant quarante-deux

jours. Le cinquièime jour, elle entoure le nid d'une sorte de

tranchée pour empêcher les eaux de pîuie de l'envahir. Elle

est relayée la nuit par le mâle qui, pendant la journée, fait

bonne garde autour de la couveuse et ne laisse même pas ap-

procher les hommes qui les soignent.

Au cours de sa veille, il pousse trois fois un grand cri qui

Lf\ MftRQUE DE GOMME,RGE DE, QUALITE
Lfs ^ i toutes en

Vitrines verre de

PHILLIPSd'Eialage

Sont hors de pair sous le rapport
de la Beauté et de l'Efficacité,

ELLES représentent les dernières créations et ce qui se fait de mieux
en fait de Vitrines t'Etalage. Fabriquées avec la meilleure
glace française, assemblées sans rivets, ni trous—(ce qui les assure
contre le bris)—Les portes en glace allemande fonctionnent sur

billes et glissières en métal, tablettes en grosse glace française sur sup
ports nickelés, mobiles, base solide en marbre.—Dimensions : 42 pouces
de haut par 26 pouces de large.

Construites pour être expédiées, démontées au tarif de fret de
première classe, faciles à monter ; bref, à. tous les points de vue, la
Vitrine d'Etal a^TS la plus solide, la plus bille et la meilleure de toutes
celles sur le marché.

Nous enverrons sur demande, plus amples renseign-'raents ainsi
qu'un catalogue des plus belles Vitrines d'Etalages du monde.

JOHN Phillips & Co. Ltd.,
DETROIT, Mich. Etablis en 1864. WINDSOR, Ont'

Fabricants de Vitrines (l'Etalages pour IfSfen : c i i i i 1 1 i r ai; ! ci.t-

Meubles Pratiques pour Magasin,

,:.Cabinets Pratiques pour Rubans.:,

LISTE DE PRIX
Cabineta
Nos

27}x 6ix26i
1 28ÎXU x26
2 2^îxl4 x38
3 28!xl8îx38
4 28îx23Jx38
5 2Sîx273x38
6 28îx32ix38
8 28îx42|x43i

Capacité
Broches

50. . $ 6.00
100.
150.

250.

325.
400.
475.

700.

10.00
13 50
18.50
23.00
26.00
30.00
42 00

Fabriqués en Chêne,

En vente seulement par les maisons
de gros de Marchand ises Sèches et Bim-
beloteries.

Etalage pratique de

Marchandises en Pièces

L'étalage qui convient pour les Ginghams. les
Indiennes et les Tissus en pièces, en général,
exige un Meuble pratiqué pour le comptoir
ou le .;lancher. Cliacun de ces 51 'ubles peut
contenir 40 pièces. Chaque pièce étant enlevée
sans déranger les autres. Les étagères sont en
forte broche à ressort et s'ajustent à toutes les
épaisseurs des pièces.

Meuble de comptoir pratique hauteur 3 pieds 6
pcs ; 2U pcs. d'espace sur le comptoir. Prix.. §6.50

Meuble pratique pour plancher, hauteur 5 pieds
Prix 7.50

m Pour description complète des Meubles d'éta-
lage pratiques, demandez un catalogue aux
manufacturiers.

A. N. RUSSELL & SONS,
ILION. N. Y.. U. S. A.

En vente pir les principaux: jobher-^ en N'oit

-

vcautés et Articles de Fantaisie.
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LES DERNIERS ENVOIS DE

Nouveautés dans les Modes
POUR L'AUTOMNE

AINSI QUE DANS LES

POUR LA SAISON

DE RASSORTIMENT ACTUELLE, ARRIVENT EN CE MOMENT.

Notre Stock est complet maintenant dans

les NOUVEAUX CHAPEAUX, FI^EURS, PI^UMES, RUBANS, MANTEAUX EN
BEARSKIN, VOII/ETTES, PEI/UCHES, VEIyOURS et tous les Accessoires de la

Mode.

OTTAWA,

Cai^erhill & Kissock,
QUEBEC, MONTREAL.

r»f»f%i%i%r»i%i»i%i»[»i%i%f^f»f%

SI vous VOULEZ OBTENIR des PATRONS
ABSOLUMENT INÉDITS DANS LES

TAPISSERIES
N'achetez pas avant d'avoir
examiné les patrons de la

Menzie Wall Paper Co., Ltd.
Les couleurs en sont superbes
et font beaucoup d'effet. . . .

LES PRIX VOUS SEDUIRONT.
LES VOYAGEURS DE LA MAISON

DALY&MORIN
Représentants de la Compagnie à Montréal, sont
actuellement en route avec une ligne choisie que
vous ne manquerez pas d'apprécier
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ressemble au rugissement du lion. Ohaxjue oeuf pèse environ

deux livres et demie.

(Lorsque le nombre des oeufs est trop grand pour une au-

truclie, on se sert d'incubateurs ou couveuses- artificielles.

Mais on n'en a pas jusqu'ici obtenu de résultats bien satisfai-

sants. Si, à la ferme de Sout'h-Pasadena, on est parvenu à

avoir une fois huit petits bien vivants sur dix oeufs, cette

proportion est tout à fait exceptionnelle, et il arrive souvent,

au contraire, que sur dix oeufs on en perd huit.

Les jeiunes autruches, presque au sortir du nid, valent en-

viron $20 prises à la ferme. On sait les prix qu'atteignent

les belles plumes et comme le poids en est léger. Or chaque

autruche adulte en fournit, comme nous lei disions tout à

l'heure, à peu près six livres par an. On n'aura pas de peine,

surtout si l'on tient compte du bon marché de la nourriture

dont se contentent ces animaux, à comprendre que l'élevage

rationnel des autruches soit, en Californie comme au Cap, une
source de fortune assurée.

quelque peu plus forte que d'habitude et ont fait leurs achats
en conséquence. Néanmoins les couleurs à la mode ont pro-

voqué une telle demande et il a été si difficile de s'en procu-
rer en général que cette firme a dû faire de grands efforts

pour remplir les ordres. Elle a été assez heureuse pour pou-
voir se procurer différentes répétitions de commandes, ce-

pendant, comme ces marchandises sont maintenant en ma-
gasin, on juge qu'il importe d'annoncer le fait à la clientèle

de façon à lui permettre d'agir sans délai, si elle veut faire

de nouvelles acquisitions.

Cette maison est actuellement en excellente condition pour
répondre à toutes les demandes de rassortiment pour la sai-

son présente, et rapporte que d'ici à quelques semaines leurs

nouveaux échantillons de Tissus à Rolbes pour le printemps
seront prêts à être soumis à l'examen des acheteurs pour
l'inspection et le placement des commandes. La nouvelle
ligne promet d'éclipser tout ce qui a jamais été offert jus-

qu'à ce jour.

Greenshields Limited.

Le Taffetas, la Peau de Soie, la Louisine et les Soies Ja-
ponaises, sont bien représentés dans le stock d'automne de
Greenshields Limited. Ces marchandises sont réellement
luxueuses comme apparence et comprennent toutes les nuan-
ces foncées, harmonieuses et riches qui sont en vogue pour
l'usage général de même que les nuances les plus délicates
pour Blouses et Costumes de soirées. Les soies japonaises
existent dans les largeurs de 20 à 27 pouces, avec un assorti-

ment complet de couleurs en stock.
On peut obtenir à cette saison quelques résultats char-

mants de l'emploi du Corduroy cordé, et des Velveteens à im-
pression métallique qui sont populaires pour manteaux et
blouses d'automne. Les détaiMeurs trouveront que Green-
shiélds Limited ont une forte collection de ces tissus à même
lesquels ils peuvent faire de bons choix.

Greenshields Limited se sont parfaitement rendu compte
que la demande en faveur des lustrés, cet automne, serait

Pour le Commerce de Noël.

IMM. Caverhill & Kissock désireraient faire connaître aux dé-

tailleurs toutes les attractions qu'ils se sont procurées pour

le commerce de Noël; malheureusement, ils ne disposent que

de peu d'espace pour donner quelques indications à ce sujet.

Dans les marchandises exposées, on trouvera quelques-uns

des articles les plus séduisants qu'il soit possible de cueillir

n'importe où, sous forme de Cols en Dentelle, en Mousseline

et Cols de Fantaisie en général, et en outre des Cols en Cuir

avec Manchettes assorties, agrémentés de Garnitures. A
côté de ces articles, il y a de grands assortiments variés de
Mouchoirs en Dentelle, de Mouchoirs en Mousseline, de Cein-

tures, de Boucles de Ceintures, de Peignes de Fantaisie, une
ligne complète de Ceintures en Chaînes et de Voilettes de

genre, pour recouvrir les Chapeaux. Ces voilettes se vendent

bien actuellement et sont offertes dans les nuances à la mod'e.

Etoffes à robes

MM. Brophy, Cainis & Co. rapportent une demande active en

faveur des nuances brunes et vertes dans toutes les catégories

des Etoffes à Robes et viennenit justement de recevoir ces cou-

leurs dans plusieurs de leurs meiWeuree li-gnes de vente, et se

font un plaisir de soumettre les échantillons sur demande.

^ Aidez à faire prospérer vos affaires

^ et à les faire payer!

Pour faire cela, il est essentiel que vos marchandises soient étalées

d'une manière attrayante.

Notre ambition a été de produire des

NO 397 ^ NO 397

Porte-Chapeaux. S Tète spéciale.

Accessoires d'Etalage
pour le Magasin et les Vitrines, de telle façon que les meilleurs résultats

puissent en être obtenus.

Le succès que nous avons obtenu est bien démontré par un coup d'œil

jeté .sur notre Catalogue Illustré qui convaincra les acheteurs en perspective

que notre ligne d' Accessoires d'Etalage est la plus considérable au Canada.

Permettez que nos efforts contribuent à votre succès.

Ecrivez et demandez un CATALOGUE GRATUIT.

THE TORONTO BRASS M'F'G COMPANY
98-100 rue Lombard, TORONTO, Ont.
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Hu Commerce-

ù marée montante «e l apre Concurrence

et les systèmes amélioras pour faciliter le commerce avan-

cent continuellement. Nous avançons avec, et par consé-

quent, nous n'avons pas d'affaires stagnantes sur la mer du
commerce. Les canaux des affaires entre le manufacturier

et le détailleur par lesquels nous faisons le rassortiment

de la saison d'automne et p'açons les commandes pour la

saison du printemps 1905 sont sûrs et rapides.

Les marchandises que nous achetons et que nous ven-

dons sont des valeurs correctes et qui conviennent pour
chaque province du Canada.

Notre enseigne a flotté au vent de la critique pendant
55 ans; et flotte toujours au sommet du mat.

Nous faisons affaires dans les Marchandises Sèches
générales, les Fournitures pour hommes, la Mercerie, les

Fournitures pour la Maison, les Tapis et les Lainages,

d'un océan à l'autre, dans les plus beau pays à la surface

de la terre,

J^a Puissance duCanada

Etablis en 1849.

JOHN MACDONALD & CO.,

RUES WELLINGTON et FRONT, EST, TORONTO.

Agents pour la Province de Québec.

D. FONTAINE, 77 RUE DE L'EGLISE, QUEBEC.
J. O. TREMPE, 207, RUE ST. JACQUES, MONTREAL.
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LA PASSEMENTERIE.

Paris, 15 septembre 1904.

L'industrie parisienne jette un cri d'alarme: la passemen-

terie est dans le marasme et d'aucuns voudraient qu'on fît

pour la passementerie ce qu'on a fait pour la dentelle en ces

derriers temps: une campagne de réhabilitation et une expo-

sition. Cela senait-il suffisant?

Il est un fait incontestable: la passementerie a toujours été

en déclinant, conséquence fatale d'un luxe ayant déplacé

son axe et son orientation; aussi elle n'a pas, de nos jours,

l'importance qu'elle s'était acquise autrefois, bien qu'elle eût

été éprouvée par l'Bdit de Nantes, comme la plupart des in-

dustries de la France à cette éipo'que.

A l'origine, les draps d'or ou d'argent et les étoffes de soie

furent pendant plusieurs siècles fabriqués en Italie, puis en

France, par les Siciliens, au retour des croisades. Ces in-

dustries étaient nées dans l'HIade qui les avait fait con-

naître aux Perses, puis aux Grecs; la passementerie serait

donc née au même endroit que la civilisation humaine.

Cependant, au XVe siècle nous étions encore incapables

d'établir des étoffes précieuses et adornées; c'est Louis XI

qui fit venir quelques ouvriers grecs et italiens, et cette ten-

tative fut heureusement facilitée par les révolutions de la

péninsule italique et du Levant.

En 1531, Rouen obtenait de Robert Langlois, lieutenant du

bailliage, des statuts spéciaux pour une industrie passemen-

tière qui furent modifiés en 1539, et confirmés en 1543

(François 1er). Plusieurs grandes villes de France imitèrent

l'exempile âe Rouen et la passementerie devint une indus-

trie de luxe jusqu'à l'Eidit de Nantes qui fit émigrer nos ar-

tistes en Hollande et en Angleterre, emportant avec eux une

industrie qui était devenue bien française par ses perfection-

nements et par son bon goût.

Vers 1709, cette industrie pai'ut sombrer par manque rte

clientèle, et ce fut la fin: Lyon est peut-être la seule ville

où l'on tente encore de temps à autre de refaire les spleu-

dides travaux d'antan.

Dans les armes de corporation, les passementiers portaient

quatre boutons parce qu'au début ils avaient été surtout des
" boutonniers "; eux seuls avaient le droit de confectionner

les boutons de métal, de verre, de pierreries, les épingles à

chaton, voiie les dés à coudre, et enfin tous les menus objets

ornant le vêtement; les passementiers étaient les " clinquail-

liers " de l'habit qui sortait, sombre et sévère, des mains du

tailleur.

Etait-ce cette question de détails qui fit que les pauvres

boutonniers eurent des statuts si prolixes? En tout cas, peu

de métiers auront vu leurs corporations aussi entravées que

celle-ci.

On peut en avoir un aiperçu dans le "Registre des Métiers"

d'Etienne Boileau. Ainsi, il était défendu aux passementiers

—sous peine d'amende—d'avoir plus d'un apprenti, dont ils

devaient " exiger 8 ans de travail avec argent ou 10 ans sans

argent"; il était défendu de travailler et de vendre les jours

fériés dans leur paroisse, de travailler à la lumière, et bien

d'autres choses dont l'énumération deviendrait fastidieuse.

Pais, comme ce n'était pas assez, les statuts interdisaient en-

core—sous peine d'amende toujours—d''ouvrir leurs boutiques

et leur enjoignaient de " lésier leurs oeuvre en charnage, au

premier crieur du soir, et en quaresme sitost come compile

estoit sonée ou qu'ils l'oioient soner," c'est-à-dire de quitter

l'ouvrage à la tombée de la nuit et en carême aussitôt que

sonnait l'heure des comptes.

A toutes ces interdictions et obligations, les statuts ajou-

taient encore que les passementiers devaient apporter les

l)lus grandes précautions dans la fabrication de leur mar-

chandise, et deux jurés, choisis par le prévôt de Paris, veil-

laient à leur bonne observation.

Les premiers statuts datent de la fin du XlIIe siècle— il le

semible du moins, car ils sont renouvelés en 1558 et en 1663

par ordonnances royales, jusqu'à l'abolition des jurandes. A
cette époque et malgré les entraves statutaires, la corpora-

tion des boutonniers avait fait du progrès, pui&qu'elle s'inti-

tulait: " BoutonTiiers, filigraniers, passementiers, crépiniers,

blondiniers, faiseurs de boutons, olives et autres enjolive-

ments pour garniture d'habits, meubles, équipages, etc."

Ave cla corporation s'était amélioré La sort de l'apprenti.

Le " compaignonnaige " durait quatre ars; le brevet coûtait

36 livres; celui de la maîtrise était de 300 livres. L'apprenti

épousant une fille de maître était exempt du " compaignon-
naige ", dispensé du "chef-d'oeuvre" et ne donnait que 100

livres pour sa nouvelle maîtrise.

ROBERTS DANGAN.

Articles da Mode
Les peluches unies, longues et courtes sont si essentielles

au commerce de mode actuellement, existent en trois qualités
différentes, et dans un assoitiment complet de nuances chez
Caverhill & Kissock. Ces tissus se vendent d'une façon re-

marquaib'le dans un grand nomibre de couleurs différentes,
mais le bleu-marin, le brun et le vert semblent avoir la pré-
férence.
MM. Caverhill & Kissock ont justement mis en stock de

nouvelles importations de Velours Noirs y compris quelques
belles, qualités de Velours de Lyon et une ligne complète de
Velours-Chiffons. la Peluche est hautement recommandab'.e
pour la Garniture des Chapeaux d'Hiver; cependant le Ve-
lours Chif'on l'emporte sur elle, pendant la saison d'automne.
'La maison CaverhiW & Kissock offre actuelkment un stock

immense de Chapeaux Garnis. La variété comprend de
fortes quantités de Chapeaux Blancs qui ont une si grande
demande partout. Les couleurs les plus populaires pour la

garniture sont le vert, le brun, le bleu-marin et le jaune. Les
Formes qui se vendent le mieux sont les genres matelot plat
à double calotte.

Tous les différents genres de Rubans qui sont populaires
chez les modistes pour Garnitures en tous genres de Cha-
peaux d'Automne et d'Hiver, et pour la vente en généial.
sont bien représentés dans les assortiments de Caverhill &
Kissock. Cette firme a vendu d'immenses quantités de Ru-
bans* noirs et blancs et un bon lot de couleurs assorties. Le
vert est particulièrement bon et le luban moiré dans le roir
et dans les couleurs de même que les louisines en tissus

souples a été très actif.

Les Pardessus en Bearskin pour enfants sont des vête-

ments que les marchands ne devraient pas perdre de vue
pour le commerce de cet hiver, et quelques-unes des lignes

les plus désiraibles sur le marché sont offertes par Caverhill
& Kissock.

Les Voilettes

Ce n'est pas sans un sentiment de plaisir que l'on voit se

prononcer la mode de porter des Voilettes. Elle a commencé
par se dessiner il y a quelque temps aux places d'eau, et main-
tenant la mode s'est étendue et on voit aujourd'hui des fem-
mes qui, à un moment donné, n'avaient jamais Bongé à poTiter

des voilettes, faire leur apparition dans Les places publiques,
le soir comme le jour, avec parfois trois voilettes.

La voilette est un des accessoires les rlliis jolis de la toilet-

te d'une femme, elle dénote toujours le caractère de celle qui
l'arbore, elle donne un air de coquetterie à celle qui la porte,

et, de plus, elle est hygiénilque. Il est peut-être quelique peu
exagéré de dire que, sans une voilette, la toilette d'une fem-
me ne paraît pas achevée ou qu'elle est moins élégante et

comporte moins de dignité; mais, tout de même, c'est un fait

que le manque d'attention à des petits détails, comme les voi-

lettes, marque une certaine déchéance chez la femme. Tout
ce qui tend à cet effet doit être nèttememt combattu.

Si nous jetons un regard autour de nous, nious constatons
que la voilette s'impose définitivement et est acceptée avec
enthousiasme. La Voileitte fine, pour ainsi dire, inivisible qui
couvre les chevux, la Voileitte qui descend au bout du -nez èt

invite le baiser, la Voilette pour le Teint, la Voilette pour le

mauvais temps, ensuite la Voiilette souple drapée, flottante,

qui tomlbe du chapeau en plis gracieux, donnant une touche
finale aux efforts combinés de la modiste et du costumier. La
Voilette la plus nouvelle et la plus diésirsible pour une femme
haibillée est protbaleiment la Voilette de Dentelle à ramage.
Ces voilettes varient de prix de $3.00 à $50.00 la pièce et mê-
me plus.

,
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COLS-CRAVATES.

Les cols-cravates pour dames sont de grande vente. Ils

varient dapuis le genre tailleur le plus uni jusqu'aux genres
de la plus haute fantaisie et des plus habillés. Le genre
ayar.t une couple de bouts flottants légers en avant semble
jouir d'une faveur marquée. A cet effet les soies souples sont

spécialement employées, bien qu'on se serve également de
matériaux plus consis'tants.

'M. Alfred gabier, représentant de la ma,i&on Kondg & Stuff-

mann, rapporte que les affaires sont satisfaisantes. La de-

mande porte sur les garnitures de robes, les guimpes, les or-

nements en jais et les nouveautés en fait de collets cravates.

Les ventes de dentelles et de broderies pour le Printemps

sont également fortes. La coMection s'est sensiblement amé-

liorée.
* * * *

L'acheteur européen d'une de ros grandes maisons de gros

de retour d'un voyage en Europe, nous dit que tout semble
indiiquer que les Crê'pes de Chine, les Voil'es et les Eolienines

seront encore de grande mode au Printemps prochain. Il y a

également une forte tendance pour les Cheviots légeis.

* HP * *

La vogue des dentelles si grande pendant le Printemips et

l'Eté dernier, ne ^perdra rien de sa force pendant l'Hiver pro-

chain, si l'on en croît 'les importateurs de dentelles.

Ils disent que les grandes couturières des capitales euro-

péennes les recommandent pour la gÉTrniture des ro'bes.

Le genre préféré continue à être le "net top." Les dentelles

avec dessins fleuris sont également recommanidables.
* * * *

MM. Caverhill & Kissock noue rapportent que les ventes

n'ont pas ceseé d'être actives depuis les ouvertures de modes
d'automme. D'après les apparences actuelles on peut s'atten-

dre à une bonne S'aison d'hiver.

Les paiements sont satisfaisants, meilleurs que l'année der-

nière à pareille date.

La demande porte en ce moment sur les «hapeaux à bords

relevés et avec garnitures sur le bord inférieur; les chaipeaux

dans les couleurs blanche, rouge cardinal, verts et noirs sont

les préférés.

Les soieries Louisines, les Soies Ja,ponais€s et les Taffetas,

air.si que les ruibans Taffetas et Duchesses dans les largeurs

de 40 Lignes, de même que les velours miroirs 50/60 de nuan-

ces verte, brune, bleu marine et coq de roiche sont les préfé-

rés.
* * « *

Les ver.tes pendant le mois de septemhre ont été assez for-

tes, nous dit M. J. M. Orkin, de la Société Chaleyer & Orkin,

mais ©ries ont subi un certain ralentissement dans le courant

d'ootoibre. Ce fait doit être en grande partie attribué à la

température contraire que nous avons eue.

Les velours, les peluches, les garnitures en chenille, les ru-

bans de toutes descriptions sont toujours rechenchés.

En fait de garnitures de plumes, la demande semble se con-

centrer sur les pompons.

Il y a pareillement une bomne demande pour les formes de

chapeaux de feutre, mais pas aussi fonte que celle pour les

chapeaux en Beaver dont la demande a été si forte, tant aux

Btas-U'nis qu'au Canada, que les manufacturiers n'ont pu y

saitisfaire.
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Les nuances en faveur sont le brun, le vert-réséda, le terra-

coitta et le coq de roche.
* * * *

M. J. F. L. Dubreuil, représentant de la D. McCall Co. Dtd.,

nous rapporte que les affaires sont assez satisfaisantes. La

demande dans ces derniers temps a porté en grande partie

sur le3 chapeaux en Beaver de la forme Tricorne, de même

que sur les diiverses garnitures telles que les oiseaux, les ru-

bans taffetas, etc.

La nuance qui prédomine dans la mode à l'heure actuelle

semble être le vert.

* * * *

La vente des mouchoirs brodés de fabrication suisse a

beaucoup augmenté depuis quelque temps. On attribue l'aug-

mentation des ventes au fait qu'en réuniseant ensemble plu-

sieurs de ces mouchoirs on en fait des cache-'corsets.

* *

Les affaires continuent à être actives, nous rapporte M. Wm
Alexander, directeur de la maison S. F. McKinnon & Co. Ltd.,

de Montréal. Cette saison est sans contredit la meilleure que

nous ayons jamais eue et tout fait prévoir que l'aictivité con-

tinuera pendant toute la saison d'hiver.

LeB ventes ont porté en grande partie sur les chapeaux

Ready to Wear, sur les ailes, les oiseaux et les garnitures fa-

çon " Pompon ". Les rubans et les peluches sont également

de grande vente.

Quant aux nuances on re-commande l'orange, le vert, le

hrun et le bleu-marin.
* * * ' *

-D'après M. F. X. D. de Grandpré de MM. Debenham, Calide-

cott & Co., il n'y a pour ainsi dire pas de ralentissement dans

les affaires depuis l'épo'que des ouvertures dies modes d'au-

tomne.

La température froide que nous avons eue a été cause que

les chapeaux d'automne ont fait leur apparition cette année

plus à ;bonne heure que de coutume.

La de'mande pour les Ready-to-Wear noirs, bruns, bleus,

verts et Champagne est toujours soutenue; quant aux cha-

peaux en beaver qui avaient causé assez de désappointement

au début de la saison, la demande en est devenue des plus ac-

tive, à tel point même .qu'il est difficiie de s'en procurer des

quantités suffisantes chez les manufacturiers.

Les velours froncés et couchés de nuance brune et dans tous

les tons du .vert se vendent égalemient bien; la même remar-

que s'applique aux rubans ainsi qu'aux peluches.

iRelativement aux garnitures, M. dé Grandipré constate que

les fleurs ën soie et en velours, les pompons de toutes sortes,

depuis ceux en casoar jusqu'à ceux confectionnés en plumes

d'autruche se vendent bien.

Les nuances les plus en évidence à l'heure actuelle semblent

être le brun, le vert, le Champagne; les couleurs orange-brûlé

et coq de roche ont un tant soit peu perdu de leur popularité.

MM. S. F. MicKinnon & Co. Ltd, de Montréal, ont tout der-
nièrement mis en stock une ligne nouvelle de chapeaux en
feutre fabriqués ;par une des premières maisons de New York.
Les formes' "Boulevard" et "Wa&hburn" représentent les der-
nières idées de New York et ont une calotte haute.

Nous conseillons aux modisites de prendre connaissance du
stock de peluche de la maison Chaleycr et Orkin. C'est cer-
tainement un des assortiments les mieux garnis de Montréal.

La maison Koniig & Stuffmann vient de recevoir un assor-
timent complet des dernières nouveautés de New-York dans
les cols-cravates pour dames, genre "Buster-Brown" — MM.
Konig & Hoffmann s'empresseront d'envoyer prix ©t échantil-
lons à ceux qui leur en feront la demande.

MM. S. F. McKinnon & Co. Ltd, de iMontréal. viennent de
recevoir de New-York un assortiment choisi de "Chapeaux en
Beaver" 'dans les formes et les nuances les plus nouvelles.
Cei3 marchandises méritert tout l'attention des achete'urs
car, par suite de la demande intense, e'iles sont rares main-

tenant et dans un avenir prochain ne pourront être obtenues'

que très difficilement.

Nous apprenons que les travaux du nouvel établissement

bâti pour la maison Chaleyer & Orkin s'achèvent rapidement
et que ces messieurB pourront occuper leur nouveau local vers

la fin de novembre.

Il n'est pas exagéré de dire que MM. Dcibenham, Caldecott

& Co., reçoivent Journellement de New York les dernières

nouveautés en fait de chapeaux. C'est pour cela que le com-
merce trouvera dans les salles de ventes de cette maison- jeune
les couleurs les plus nouvelles,

couleurs les plus nouvelles.

M. J. F. L. Du'breuil, gérant de la succursale montréalaise
de la D. McCall Company Ltd, visitera le commerce des modes
de Montréal à la fin du mois d'octobre et au commencement
de novem'bre.
Son assortiment d'échantillons comprendra les dernières

nouveautés des marches américains et européens.

La maison Chaleyer & Orkin offre au commerce des modes
à des prix réduits une splendide collection d'ornements en a-

cier et en acier et or. Ces articles sont actuellement de gran-
de vente et tendent à devenir rares sur le marché canadien.

La demande pour les velours ainsi que pour les rubans de
nuances verte et brune a été si forte pendant les dernières
semaineis que les stocks en ont été complètement épuisés.
Grâce à leur stock très complet MM. Debenham, Caldecott &
Co., ont pu faire face à la demande et satisfaire les besoins
de leur nombreuse clientèle.

Seilon M. F. W. Fisher, chef de la maison John Fisher, Son

& Co, les affaires en rassortiment pour le commerce d'autom-

ne et d'hiver sont à peine satisfaisantes; on attribue cette

situation à la mauvaise température ainsi qu'à l'approche des

élections.

Par contre, la prise des commandes pour le Printemps a

donné de meilleurs résultats que l'année dernière.

iLa collection est passable. D'après les derniers avis reçus

d'Angleterre, les' prix sont des plus fermes.
* * * X

D'après le représentant de MM. A. McDougall & Co, la de-

mande pour les rassortiments a souffert du mauvais temps

que nous avons eu depuis le commencement de septembre.

Par contre, les commandes pour le Printemps sont assez nom-

breuses.

En fait de rassortiment, la demande est en majeure partie

pour les étoffes à pardessus, telles que les étoffes grises ipe-

santes et pour les Meltons et Beavers noins.

Pour les habillements, le choix porte sur les Tweeds écos-

sais.

La collection s'est ressentie du peu d'affaires fait par les

marchands-tailleurs.
* * * *

D'après le rapport que nous fait l'un des voyageurs d'une

des maisons de lainages de Montréal, à son retour d'un voya-

ge dans les Provinces Maritimes, les affaires ont été bonnes
dans ces provinces, les marchands-tailleurs ayant placé de

bonnes commandes pour la saison d'hiver.

« * « «

On nous rapporte que les affaires ont été peu satisfaisantes

chez les marchands-tailleurs de Montréal pendant le mois de

septembre et depuis le commencement d'octobre.

Beaucoup de clients qui avaient commandé des habille-

ments n'en ont pas pris livraison par suite du mauvais temps
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que nous avons eu; ces clients senablent vouloir attendre que

la température devienne plus propice avant de porter des cos-

tumes neufs.

La collection s"est naturellement ressentie de cet état de

choses.

Les affaires chez les marchands de bardes faites n'ont été

guère brillantes non plus, étant donné qu'il a iplu presque

tous les Samedis qui sont, comme on le sait, les jours de gran-

de vente pour ces commerçants.
* * * *

M. E. Duckett, qui représente avec grand succès depuis

huit ans la maison A. McDougall & Co dans les' Cantons de

l'Est, quitte St-Grégoire où il réside actuellement, pour aller

s'établir à St-Hyacintbe qui est le centre de sa clientèle.

* * * *

La demande pour les couvertures en laine a été tellement

forte ces temps derniers qu'à elle seule la W. R. Brack Oo.

Ltid. de Montréal, aurait pu en vendre plusieurs milliers de

paires en plus de oe qu'elle a vendu, si elle avait pu se procu-

rer des moulins Les quailitéB nécessaires.
* * * ^ * 1

IM. C. X. Tranchemontagne rapiporte que la demande pour

les raœortiments d'automne s'annonce bien et l'an peut s'at-

tendre à des affaires actives dès que le temps sera devenu

froid.

Les paiements sont satisfaisants et l'on n'a pas eu de fail-

lites.

Les prix des lainages sont des plus fermes avec tendance à

la hausse surtout en ce qui oomcerne les lainages de qualité

ordinaire, car les cross ibreds ont avancé de prix dans de très

fortes proportions.

Les étoffes à pardessus, les beavers se vendent bien.
* * * *

Malgré la hausse importante gui a eu lieu sur la plupart des

laines brutes, le prix des articles de fantaisie en iaine n'a pas

été augmenté par les maisons de gros de Montréail. La rai-

son en est qu'elles avaient placé leurs commandes dans les

fabriques avant la hausse qui s'est produite dernièrement.

Il est cepemdiant tout indiqué que tes articles en quesbîî)n

auigmemteront l'année prochaine alors que les stocks actuelle-

ment en magasin seront épuisés.

Jobs
La maison C. X. Trandhemontagne dlsipose actueaiement

d'un nombre comsid'érafble de jobs en Tweeds anglais et cana-
diens pour lesiquels aucune ofire raisonnaible ne sera refusée.
Nous conseillons aux marchands qui n'auraient pas encore

reçu la visite des voyageurs de la maison, de s'adresser di-
rectement, 315, rue Saint-Paul, Montréal, et de ne pas négli-
ger de se prévaloir de cette offre exceptionneUle.

B™ tapis 1

M. H. Duverger, gérant de la succursale montréalaise de
la maison Geo. H. Hees, Son & Oo. Ltd, rapporte que les af-

faires ont repris tout dernièrement beaucoup d'activité.
La demande actuelle porte principalement sur les stores,

ainsi que sur les bobinettes et les nets Point d'Esprit pour la
confection des rideaux.

Les paiements sont satisfaisants.

* * * *

La plupart des acheteurs de tapis et prélarts des maisons
de gros de Montréal sont de retour de leur voyage d'achats
en Europe. Ils ont remis entre les' mains des voyageurs les

échantillons pour le Printemps 1905.

On s'attend généralement à un commerce actif vu que les
stocks chej5 les marchands de détail ne sont pas forts.

Les prix cotés pour la saison prochaine sont sensiblement

les mêmes que ceux faits l'année dernière.

On nous fait remarquer que les tapis commandés pour le

Canada sont de meilleure qualité que ceux achetés dans les

années précédentes, la demande étant faible pour les tapis

de qualité inférieure.

La couleur à la mode semble être surtout le vert.

La maison A. O. Morin & Cie offre au commerce, à des con-

ditions très favorables, des lignes complètes de tissus pour
ameublement en Reps, Damas, Cretonnes et en rideaux en
mousseline et en net.

M'M. Geo. H. Hees, Son & Co. Ltd ont en stock dans leur

magasin de Montréal un assortiment complet de nouveautés
comprenant des Botoinettes ainsi que des Point d'Esprit pour
la confection des rideaux.

Ils ont également un dhoix remarquable de couvertures de
lit en dentelle et de panneaux de dentelles pour portes.

M. Ed Labelle, voyageur de la maison S. F. McKinnon &
Co. Ltd., de Montréal, visite le commerce de notre ville avec
une ligne complète d'échantillons de rideaux. Ces marchan-
dises d'importation directe de la maison sont vendues aux
plus bas prix du marché.

MiM. W. R. Brock Co. Ltd., de Montréal, ont si bien réussi

dans leur départetaent de tapis et de fournitures pour mai-
sons, qu'ils ont résolu d'y consacrer la bâtisse située au coin
des rues Notre-Dame et Sainte-Hélène. De cetfte façon ils

pourront di&poser leur stock de tapis d'une façon avantageu-
se.

LE MARCHE DU COTON.

Le représentant d'un de nos principaux moulins nous dit

que, d'après les avis qu'il vient de recevoir de son commis-
sionnaire de New-York, i'I paraît à peu près certain que la

récolte prochaine du coton aux Etats-Unis est assurée. •

Quant aux prix ils sont généralement fermes et l'oii croit

qu'ils varieront entre 10 et 11 cents. Le marché est dans-

de bien meilleures conditions maintenant qu'il est débarras-

sé de spéculateurs dans le genre de ceux qui ont causé tant

de perturbation l'année dernière.

Leur présence qui est un mal en ce sens qu'elle est la

cause de cours absolument factices n'est nullement néces-

saire pour maintenir la stalbilité du marché qui est mainte-

nant en excellente position, grâce aux commandes importan-

tes placées non seulement par les industriels américains,

mais aussi par ceux de Manchester qui ont absolument be-

soin de matières brutes pour remplir les nombreuses com-

mandes rentrées.

LE TRAVAIL EN MANUFACTURE.

La plupart des moulins du Canada ne sont en opération

que la moitié du temps habituel.

Les manufacturiers prétendent qu'avec le tarif actuel ils

ne peuvent soutenir la lutte contre les manufacturiers an-

glais.

LA SITUATION DES COTONS.

Questionné relativement à la situation des cotonnades, l'un

des directeurs d'une importante maison de gros nous dit que

la situation du marché n'à jamais été aussi embrouillée de-

puis la guerre de Sécession aux Etats-Unis.

iSi l'on doit ajouter foi aux rapfports, il paraîtrait que 1«.
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Àvis du Dept c
La mauvaise température du mois de Septembre a eu pour efifet de pa-

ralyser les affaires et de rendre craintifs les marchands dans leurs comman-
des d'assortiment, mais suivant le proverbe qui dit :

" après la pluie, le

beau temps", nous avons tout lieu de croire que le mois d'Octobre sera
beau et que le vrai Commerce d'Automne se fera durant ce mois. Confiants
dans la grande demande d'assortiment durant Octobre, nous n'avons pas
hésité à mettre en répétition les lignes suivantes :

Tweeds et Zibelines, envers carreauté, pour
manteaux.

Tweeds à Costumes, Vécunas et Zibelines
pour robes.

Drap Coverts et Amazones dans les nou-
velles nuances de Vert, Brun, Drab pâle
et Noir.

Ces lignes sont spéciales et se sont vendues rapidement et sont indépen-
dantes de nos lignes régulières de

Voiles de Paris, Crêpes de Chine et Boliennes,
dans les nuances pâles que nous avons toujours en stock et qui sont très en
demande pour toilettes de soirées.

Le Gérant du Département E, est en route pour un voyage spécial avec les

jignes de son Département.

Tapis, Prélarts, Rideaux, etc., etc.

Les bonnes commandes qu'il reçoit nous prouvent que nos lignes sont
correctes.

À Québec
Notre salle d'Echantillons est maintenant ouverte au No. 70 rue

St-Joseph, sous la gérance de Mr. J. L. BERTRAND, qui s'occupera
strictement du commerce de la ville de Québec. Nous espérons que les

marchands lui feront bon accueil et les commandes qu'il recevra seront

exécutées rapidement et avec soin.

lPïMemprÏ905
Nos voyagaurs seront sur la route dans quelques
jours avec les NOUVELLES LIGNES pour la sai-

son prochaine.

A. RACINE & CIE
MARCHANDISES SECHES EN GROS

340 et 342 RUE ST=PAUL, MONTREAL
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récolte aux Etats-Unis serait très forte, ce qui devrait faire

baisser les prix; d'un autre côté, les stocks de cotons bruts

dans le monde entier sont tellement réduite que bien des

gens (pensent que les prix augmenteront.

Il ne faut pas non plus perdre de vue que, plus que tout

autre, ce marché devient facilement le jouet de la spécula-

tion; à l'heure actuelle les " bears " paraissent avoir le des-

sus, mais rien ne prouve que les " bulls " n'arriveront pas

à leurs fins.

iMM. A. Racine & Ci.e viennent de mettre en stock piluisieurs

lignes nouvelles d'Indiennes iqui se recommandent aux ache-

teurs par leur bon marché et leur qualité exoeptionnelle.

BONNtTTERIE

MARCHANDISES EN TRICOT.

Beaucoup de nouveautés réellement attrayantes en vête-

mente de rue, pour enfants, jeunes filles et dames intéressent

vivement les acheteurs de ces marchandises exclusives qui

se rendent sur le marché de New-York.

Il .semblait que, l'an dernier, on avait atteint la perfection

dans ces nouveautés pour enfants, mais l'introduction de

nouveleis mialdhiaes et l'haWleté plus consommée deis ouvriers,

ont permis aux manufacturiers de faire mieux encore. Ac-

tuellement les magasins de détail de New-York vendent des

quantités de grandes et belles nouveautés à des prix qui va-

rient de $2.00 à $7.00 le vêtement.

Questionné au sujet des cravates ise venidant présentement,

M. C. B. Lafond, de la Men's Wear Co, nous répond que la

cravate à la mode cet automne est le Dertoy d'une largeur

de 2 1-4 pouces et d'une longueur de 40 à 45 pouces.

Les nuances les pilus en vogue sont les verts et les. bruns

dans les soies unies. Les puffs ou plastrons sont également

en vogue; quant aux cravates "four in hand" la vente en est

lente.
4: * ^ M:

M. A. O. Morin constate une reprise marquée dans les af-

faires depuis le mois de septembre. Il ne manque plus main-

tenant qu'une température favoraJMe pour que le commerce
de détail devienne actif.

La demande porte sur toutes les marchandises d'hiver en

général.

Quant aux prix, ils sont fermes à l'exception de quelques

lignes de cotonnades canadiennes et importées sur lesquelles

il est fait des concessions.
* * * *

iD'aiprès M. W. A. Cheieahrough, de la maison Kyle, Shees-

brough & Co, les affaires pour le Printemps s'annoncent bien.

Il y a une demande soutenue pour les dentelles, les ibrode-

ries et les garnitures de fantaisie pour robes.

Relativeiment aux prix, M. Kyle, acheteur de la maison, pré-

sentement en Europe, écrit que tous les marchés sont fermes.

Les paiements sont plus faciles depuis quelques semaines,

exception faite toutefois pour le Manit6ba et les Provinces du
Nord^Ouest où les récoltes tardives ont occasionné un cer-

tain manque de fonds; cette condition devra s'améliorer d'ici

peu, car les récoltes sont non seulement fortes mais elles rap-

portent de bons prix.
* * * *

Nous appelons l'attention du commerce sur le stock de tu-

ques, ceintures et bas de laine mis en vente par MM. A. O.

Morin & Cie. Ces marchandises fabriquées dans les ateliers

de la maison sont offertes à de très bas prix.

Le département des merceries pour hommes, de la maison
A. Racine & Cie vient de recevoir une quantité importante
de marchandises choisies spécialement en vue du commerce
des fêtes comprenant: cravates, gants, chemises blanches et

de couleur, foulards, bretelles, etc. Ce sont les meilleures
valeurs offertes sur le marché de Montréal.

.MM. Greenshielids Limited sont en position d'offrir à d'es

prix en dessous de ceux du marché des lignes complètes de
mouchoirs à détailler à 5, 10, 15, et 25c; c'est une offre avan-
tageuse dont les marchands détaillleurs devraient se prévaloir.

REVUE
GENERAbE-

Le temps pluvieux que nous avons eu depuis le commence-
ment d'octobre et qui a été cause de tant de plaintes de la

part du commerce en général a eu pour effet d'activer consi-

dérablement la demande pour les vêtemenfcsi imperméables

de toutes qualités.

Les manufacturiers de ces vêtements ont eu fort à faire

pour remp'lir les commandes qui leur sont parvenues depuis

un mois.

Entre autres, les manufacturiers de vêtements de pluie por-

tant la marque "The Distingué" se sont vus dans l'obligation

d'augmenter leur eprsonnel pour répondre à cette demande.
* * * *

MM. Brophy, Gains & Co. nous disent que l'améliora-

tion dans les affaires constatée depuis le mois de septembre

continue à se maintenir.

L'impression générale dans le commerce de gros et de dé-

tail est que la situation commerciale dépend surtout de la

température.

iLes prix sont généralement très fermes, surtout en ce qui

concerne les lainages; quant aux cotonnades, il y a eu des ré-

ductions peu importantes dans quelques lignes.

Les remises sont satisfaisantes.

« * • •

M. Blackgha-w, représentant de la manufacture des vête-

ments imperméaibles de la marque " The Distingué ", rapporte

une grande demande pour les conifeotions d'u printemps.

Les paiements sont satisfaisantis.

* « * *

(Nous apprenons que M. W. R. Brock, chef de la maison W.
R. Brock Co. Ltd., se retire dléifinitivement de la vie politique

pour se consacrer uniquement à la direction de ses nombreu-

ses affaires.

M. W. R. Brock a représenité Toronto pendant de longues

années au Parlement FédéraJl.

* * * *

M. Reginald Broick, directeur gérant de la W. R. Brock Co.

Co. Ltd., de Montréal, constate' que les affaires pendant le

mois de septeml^re 1904 ont été plus fortes que pendant la

même période de 1903.

iLa demande a principalement porté sur les flanellettes, les

couvertures en laine, de même que sur les fournitures pour

maisons, telles que les tissus pour ameubletaents, les reps, les

cretonnes, les damas de fantaisie et les couvertures de lit.

Les paiements sont satisfaisants.

« * * *

Le représentant de MM. Greenshieids Limited rapporte que

la demande pour les rassortiments d'hiver est satisfaisante,

il se fait également de bonnes ventes dans les marchandise^

pour le printemps, telles que les tissus lavables et les indien-

nes

La collection s'est considérablement améliorée.
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The Arlington Co. of Canada,
MANUFACTURIERS DE

FAUX-COLS, MANCHETTES
et DEVANTS DE CHEMISES

CAOUTCHOUC

Ce qui se fait de mieux dans les tout derniers genres. Toutes les maisons de gros les tiennent.

Agent dans l'Est : Agent dans l'Ouest:

DUNCAN BELL,
MONTREAL, Que.

POWER & CHANTLER,
TORONTO, Ont.
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MARQUE DE COMMERCE,

ave3**vou0 reçu notre circulaire eur les ifaur^Colô?
Si vous ne l'avcz pa«, écrivez-nous pour en avoir une copie.

Préparez-vous en vue de la demande de ces genres.-

Nous pouvons les livrer maintenant.
Où en est votre stock dans Its Chemises Blanches?

Avez-vous fait des préparatifs pour la saison des Chemises de Toilette.

Nous pouvons donner notre atte ntion immédiate à vos besoins.

ECRIVEZ-NOUS A CE SUJET.

The Williams, Greene & Rome Co.,
s/ sT BERLIN, ONT. ^ ^ ff LIMITED.



TISSUS ET NOUVEAUTES42

On nous dit qu'une des marchanidises les pllus reclierchées

en ce moment sont les Jerseys " Golf " pour dames.

(La demande est en grande partie pour ceux de couleur

blanche, ensuite viennent le's rouges

Les commerçants de gros ne peuvent remplir que difificile-

ment les commandes placées par les marchands de détail car

eux-.mêm«s ont à se plaindre des livraisons dee manufactu-

riers de ces articles.
* * ;•

Le chef du département des fournitures pour dames d'une

de nos maisons de gros rapporte que les affaires qui ont été

calmes jutiqu'à la fin de seiptembre ont repris dans les pret-

mières semaines d'octobre de façon à faire espérer que no-

vembre et décembre seront de gros mois d'affaires.

Contrairement à ce que l'on pense généralement les stocks

des articles inclus dans cette catégorie ne sont pais très forts.
* * * *

iM. Alphonse Racine, jr., nous dit qu'il y a plus d'activité

depuis le mois d'ootoibre et que les apparences sont favorables

pour le commerce d'hiver. La demande est, comme d'habitu-

de à cette saison, pour les marchandises pesantes.

Les prix sont fermes à part des réductions légères faites

sur quelques lignes Ae cotonnades.

Les paiements sont satisfaisants.
itt * * *

D'après les avis reçus de Paris, on s'attend à une forte re-

prise pour les Soieries Surahs et Satins Merveilleux.

Par suite de l'accroiEBetnent considéraible de leurs affaires,

MM. L. Hirshson & Co., 58, carré Victoria, viennent de louer
la totalité de la bâtisse où sont situés leurs magasins. La
maison L. Hirshson & Co. est celle qui cote les plus bas prix
pour les jobs de toutes sortes.

Nous rappelons aux clients de la maison Alphorse Racine
& Cie résidant à Québec et dans le district environnant que
cette maison a ur.e salle d'échantillons située 70 rue St-

Joseph, à Québec.
Cette succursale qui est sous la direction de M. J. L. Ber-

trand a en stock tous les échantillons du stock de la maison
de Montréal.

MM. L. Hirshson & Co., 58, carré Victoria, Montréal, mettent
en vente dan-s le courant des mois d'octo'bre et de novemlbre
une forte quantité de joibs dans les lignes suivantes: Farmers
Satin, S&ies Taiffetas, Satins, Rideaux en Ne'is, Bas et chaus-
settes en laine. Petits Rugs en tapisserie pour les Portes, Cir-
culaires, Waterprootfs pour dames, etc.. etc.

'Nous rappelons à nos lecteurs que les prix cotés par cette
maison sont les plus aivantageux que l'on puisse ototenir.

M. S. S. Lagowitz, voyageur de la manuifacture des imper-
méables " The Distingué ", est de retour à Montréal, après un
voyage à Toronto. Il partira prochainement pour une tournée
dans le Nord-Ouest et la Colombie-Anglaise.

PERSONNEL

— 'M. H. Palnder, acheteur de MM. Debenham, 'Caldecott &
Co., qui fait actuellement des achats dans les principaux
marchés euroipéens est attendn à Montréal vers la fin
d'OrCtobre.

— M. W. Cook, du déipartement des indiennes de MM.
Greenshields Ltd, est de retoui- à Montréal après avoir visité
les marchés euroipéens.

— M. O. Letourneau, de MM.' A. McDougall & Co, a tout ré-
cemment été visiter ses clients et amis de Quéibec.

— M. L. Stuffmann, de la maison Konig & Stuffmann est
parti de Montréal au commencement d'octobre pour visiter
les principaux marché européens.

— M. F. W. Fisher, de MM. John Fisher, Son & Co, de
Montréal, partira pour l'Angleterre au mois de novembre
pour y placer des commandes pour le commerce de l'Autom-
ne 1906.

— M. Jos. Lortie, voyageur de MM. A. McDougall & Co, ob-
tient d'excellents résultats dans la tournée qu'il fait actuel-
lement dans le district du Nord.

— M. G. Ferrier-Torrance, représentant de la maison Geo.

H. Hees, Son & Co., Ltd, vient de termineT Une exced'lehte

tournée d'affaires dans îa vallée de l'Ottawa.

— M. B. J. Bergeron, représentant MiM. Debenham, Calde-

cott & Co. dans les Cantons de l'Est, a tout dernièrement fait

un excellent voyage d'affaires à Sherbrooke.

— M. R. McNiece, caissier de la maison A. 'McDougall & Co,

fait actuellement un voyage d'agrément aux Etats-Unis au
courant duquel il visitera Détroit, Chicago et St-Louis.

— M. James Kyle, de la maison Kyle, Cheesbrough & Co,

qui fait actuellement des achats en Europe, sera de retour à

Montréal dans le courant du mois de novembie.
— M. J. M. Landry, voyageur de MM. A. McDougall & Co,

fait actuellement une tournée dans la Beauce avec les échan-

tillons pour le Printemps.
— M. A. D. Kyle, de la maison Kyle, Cheesbrough &- Co,

vient de terminer un voyage d'affaires aux Etats-Unis.

— M. Napoléon Robitaille, représentant MM. Geo. H. Hees,

Son & Co. Ltd, visite actuellement le commerce de détail de

Montiéal.— M. Geo. Hamel, acheteur de MM. Greenshields Ltd, vient

d'arriver à Montiéal après un voyage en Europe.

— M. S. Haas, associé de MM. Geo. H. Hees, Son & Co.

Ltd, de Toronto, a passé plusieurs jours à Montréal au com-

mencement d'octobre.— M. Fred. Caldecott, de MM. Debenham, Caldecott & Co.,

est de retour à Montréal après avoir passé quelques semaines

de villégiature à Toronto.

— M. G. B. Fraser, de MM. Greenshields Ltd, est de retour

à Montréal après un voyage d'achats en Eurcipe.

— M. F. Parent, voyageur de MM. Alphonse Racine & Cie,

fait actuellement une visite d'affaires dans le bas du Fleuve

Saint-Laurent.
— M. J. E. Rochette, voyageur de MM. Alphonse Racine et

Cie, est en tournée d affaires dans la Beauce.

— M. James Alexander, président de la S. F. McKinnon Co.

I^td., est actuellement en Europe.
— M. Frank La'belle, voyageur de MM. S. F. McKinnon &

Co. Ltid.. vient de terminer une exceMente tournée d'affaires

dans le district du Nord.
— M. Wm Alexander, directeur de la maison S. F. McKin-

non & Co. Ltd., de Monitréai, est de retour d'un voyage d'a-

chats à New-York.
— M. J. F. L. Duibreuil, de la D. McCall Co. Ltd., visite ac-

tuellement sa clientèle des Cantons de l'Est; il fera ensuite

une tournée pour les ordres de rassoi-timent dans le commer-
ce de la mode à Montréal.

— M. J. M. Orkin, de la maison Chaleyer & Orkin, partira

pour un voyage en Europe au commencement du mois de no-

vemibre.— M. R. W. Pentecost, un des directeurs de la W. R. Brock
Co., l'ésidant à Toronto, a passé plusieurs jours à Montréal
dans le courant d'octobre.

— M. Reginald Brock, chef de la maison W. R. Bi'ock Co.

Ltd., de Montréal, vient de faire un voyage d'agrément dans
k: Nord.— M. A. R. Wilsor, chef du département de la puiblicité de

MM. Greenshields Ltd., est de retour à Montréal après avoir

fait un voyage d'agrément en Ecosse.

— M. George Hai^per, acheteur de MM. Caverhill & Kissock,

qui est actuellement en Europe, sera de retour à Montréal
dans le courant de Novembre.
— M. F. J. Bernier, de la maison C. X. Tranchemontagne,

vient de faire un voyage de placements dans les Cantons d'e

l'Est. i— M. T'hos. Brophy, chef de la maison Brophy, Gains & Ctt,

qui est actuellement en Europe, sera de retour à Montréal
dans la pi-emière semaine de novembre.

— M. D. Nadeau, voyageur de la maison C. X. Tranchemon-
tagne, fait aotuellement une tournée d'affaires dans la régioji

du bas du Saint-Laurent.

— M. C. X. Tranchemontagne a l'intention de visiter sa
clientèle de Quéibec dans les premières semaines de noveim-
bre. ;

— M. U. Bernwick, voyageur de la North Western Fur Mifg.

Co. vient de faire une visite d'affaires à Ottawa et dans le

district environnant.

— M. D. Francoeur, représentant de la North Western Fur
Mfg. Co., est à la veille de partir pour un voyage de place-

ments dans les principaux centres de la Province de Québec.

— M. F. X. D. de Grandpi'é de MM. Deibenham, Caldecott &
Co., a tout dernièrement fait un voyage d'affaires à Québec.
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Ventes Rapides et dIus Nombreuses Assurées par nos

VitPines d'Etalage "^u^^
(John Petz, Détenteur du Brtvët)

L'individualité attrayante de nos Vitrines d'Etalage et les

grands avantages qu'elles offrent pour l'étalage des mar-
chandises attirent les acheteurs.

Nosvitriat s sont fabriquées avec de meilleurs matériaux, mieux
construires et possèdent plus de dispositions exclusives que
n'importe quelle autre vitrine d'étalage au monde. Vendue
à prix correct.

Vitrinesd' Etalage pour l'Intérieur et l'Extérieur fabriquées pour
donner satisfaction, orner et vendre les marchandises.

DETROIT SHOW CASE CO.
"Fabricants de Vitrines d'Etalage pour marchands progressifs"

482 à 49O Fort Street, West. DETROIT, U. S. A.
Succursale Canadienne, Windsor, Ont,

John Petz, Prés, et Surinlendant. Herbert Malot^i, Sec. et Très.

JUPON
SILKETTE

(comme la gravure)

Fabriqué avec quatre volants
de soie tafletas d'un pouce.

La Soie est légère, mais so-
lide et a du maintien ; nous
l'avons façonnée sous cette
forme pour la liquider vi-

vement.

Prix $24.00 la douz.

Un leader exceptionnel à
$3.00 pièce, il a toute
l'apparence d'un jupon
tout soie, avec le bruisse-
ment de la soie.

Fabriqué comme sont fabri-

quées toutes nos jupes, —
" La perfec-
tion comme
coupe,comme
ajustement et

comme fini-"

et une bonne
ample 1 a r-

geur.

THE PUGH M'FG CO.,
33 RUE CHURCH Toronto.

Fabriquée par

(Ruche d'Abeilles)

J.&J.BflLDWIN
& PARTNERS, Limited.

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement établis et les plus g-pands Filateups de

REGISTERED TOUS LES GENRES DE LAINES A TRIT

CONNUS DANS TOUT LE MONDE CIVILISE.

Laine Fine d'Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlin
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT

:

Tontes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine fine d'Ecosse à Lettre 1

Rouge BB.
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et à la machine.

Nous prétendons qu'elles donnent un meilleur rendement et
durentplus longtemps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités : Laines Cocoon, Ivorine et Eider "Bee Hive."
BNOROS SEULEMENT. DBMANDKZ DES EC HANTILLONS MONTREAL et TORONTO.

mim BELL,
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DANS LE DETAIL

M. C. B. Lafond qui tient un magasin de merceries 14-17 rue

Ste-Catherine, à Montréal, sous l'enseigne "A la Cravate"

vient de s'associer avec M. J. H. Picard pour faire le com-

merce en gros de merceries.

Le nom de la nouvelle entreprise est le Men's Wear Co.

€es messieurs feront l'importation de merceries; iHs ont

d'ores et déjà la représentation de plusieurs manufactures im-

portantes. Leurs bureaux sont situés dans la bâtisse Nor-

dheimer. XXX
Nous avons eu tout dernièrement le plaisir de rencontrer

à Montréal M. Jos. A. Godard, propriétaire d'un des meilleurs

magasins de nouveautés de St-iHyacintbe.

Ce commerçant nous dit que les apparences dans sa ville

sont bonnes pour le commerce d'automne et d'hiver. On ne

demande que du beau temps ce qui ^permettrait aux habitants

des paroisses environnantes de venir à la ville pour y faire

leurs achats. XXX
(D'après M. J. O. Gareau, les affaires auraient été à peine sa-

tisfaisantes depuis quelque temps. Cet état de choses ne peut

être attribué qu'à ia mauvaise température que nous avons

sulbie demièreiment; en etfifeit, pendant la plus grande paritie

du mois de septembre il n'a fait que pleuvoir.

Il y a une certain© demande pour leis étoffes à rolbes dans

les pesanteurs d'hiver, ainsi que pour les' manteaux 3-4 en

ziibeline dans les couleurs grises et noires.

lEn fait de nouveautés et de garnitures de ro'bes et de cha-

peaux, M. J. O. Gareau constate une bonne demande pour tous

les arftioles de nuan'ce ooq-die-roche et vert-éimeraude.XXX
Il y a un© certaine repris© depuis que la temipérature est

devenue plus égal©, nous dit M. Napoléon Marcotte. A présent

les ventes se composent en grande partie des étoffies pour l'hi-

ver, dans les genres "ibox oloths" et zibeline.

Les confections pour dames, surtout les manteaux demi-a-

justés s© vendent bien.

L'ouverture des modes d'automne a donné d© bons résultats

et les chapeaux Ready-to-Wear bruns, verts et blancs, ont eu

la préféremee. XXX
M. Thomas Allard, acheteur de la maison Dupuis Frères,

nous dit que les affaires sont très actives à l'heure actuelle;

la demande porte sur les confections pour dajmes, les soieries

et les étoffes à rolbes.

Les manteaux courtÈ ajusités sont de grand© vente, et, en
fait d''êtaffes à roibes, les zibelines ainsi que les tissus tache-

tés ont la préférence.

Les nuances préférées sont le brun et le vert, de même que

le brun-oranige, nuance se rapprochant du coq de roche, mais
pas aus&i pronomcée.

% DRAP DE BOIS

Curieuse application du bois
-

' ~ -^^rwp
jj

11 .paraîtrait que le bois est sur le point d''entrer dans la

composition des draps et tissus pour le vêtement.

L'idée de s'habiller avec du bois serait, d'ailleurs, réalisa-

ble en pratique d'aiprès une communication documentée de M.
Mueller, faite à la Société industrielle de Mulhouse, et analy-

sée par M. Henri de Parville, le savant chroniqueur du
Tt m PS.

Il s'agit de tissus imprimés composés de chaîne-coton et de

trrme en fil de pâte de boiis que l'on a commencé à introdoiire

clanis rindu'£i;rie il y a environ quatre ans.

Au delbut, ces fils étaient produits en couipant du papier de

pâte de bois en lamelles très mimcee qui passaient ensuite sur

une machine spéciale pour recevoir leur torsion.

w
w

North Western Fur lïlf g Co. i
de Montréal, a le plaisir d'annoncer à ses clients que ^
Monsieur Napoléon Minguy, très bien connu du com-
merce de cette province, ancien gérant, à Montréal, ^
de la Maison J. Arthur Paquet de Québec, est intéressé ^
dans notre maison. Ceci est une garantie que le com- ^

merce trouvera chez nous bon accueil et entière satisfaction tant ^
sous le rapport des prix que sous celui de la qualité et du fini de ^
nos FOURRURES. Nous avons un assortiment très complet et des ^
plus variés ; nos modèles et le fini de nos marchandises ne sont ^
pas surpassés ; notre stock est considérable. Une visite à notre ^
magasin vous convaincra mieux que notre annonce ne saurait
le faire.

The North-Western Fur Mfg Co,
393 RUE ST-PAUL, MONTREAL.
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Sous-Vêlements IprétPéeissables Fini-Lisse

Ne durcissent jamais au lavage. Gardent leur élasticité.

Conservent leur forme. Sont souples et chauds.

Faits de Pure Laine Fine.

Chaque pièce popte cette étiquette:

r
Nous remplaçons toute pièce qui rétrécit. Fabriqués en
Gaze de l'Iude, pesanteur légère pour le Printemps et l'Eté.

L,aine naturel!^, pesanteur moyenne et forte pour l'Hiver.

SOUS-VETEMENT A COTE EASTIQUE POUR 1904

Nos Gilets, Caleçons, Combinaisons Union. Cache-corsets,
Maillots etc

,
pour Dames, Enfants et Bébés occuperont le

sommet sous le rapport de la qualité, de la nouveauté des
dessins et de la nouveauté de la garniture.

N OS VOYAGEURS VOUS RENDRONT PROCHAINEMENT VISITE

The. Thurnbull Co., of Galt, Limited,

GALT, OIMX.

JOHN FimSON&CO,
LHINAGES

ET

iFournitute6 pour ÎTaUleurs

EJS C>«OH

Jitt0U ®av«é Victoria /«v . . . r

et Ilue .Saint'.iajcqujes, ,

* lllJOnirCai

ET

ENTREPOT

67 î3onge Street, * « Uoronto.

il?

4»

il?

ir

i?

i?

i?
iiT
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Tir

ir

i?
ir

ir

Fourrures

TOURS DE COU, MANCHONS,

COLLERETTES EN ALASKA,

CHAT, WALLABY
à partir de $3.00

COLLERETTES en DRAP,

COLLERETTES en DRAP

doublées de FOURRURES,

JUPES de ROBES et

MANTEAUX.

L,es plus récentes Créations de la Mode.

Phone — Bell: Est 2603

JOSEPH LAMOUREUX,
iVlanafaoturier.

178, RUE MONTCALM,
MONTREAL.

4

LAINAGES FABRIQUÉS

A LA MAIN DURERONT
à cause de la qualité de la laine enployée à leur

fabrication.

HARRIS & CO. LTD., - ROCKWOOD, ONT.,

emploient les meilleures laines et produisent
au moyen de machinerie d'excellents Draps à
Pardessus et Draps à Costumes pour Dames.

AGENTS F>OUR l-A. VENTE :

Dipiiiii & Moaypeniiï, 8 Coltorne St., Toronto, Ont.
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Récemment on a sujpprimé l'intervention ân papier: on fait

directement passer la pâte de bois sur une toile métallique

cannelée et l'on forme ainsi immédiatement des ruibans très

minces qui, de la toile cannelée, vont directement ss^r la ma-

chine à donner la torsion pour être transiformés en fils très

réguliers et n'importe de quelle longueur.

iLes fils de fibre de bois manufacturés ainsi portent les

noms de " xylo'line, de silvaline et de liceila"; on Les classe

en naméros comme les autres fils usuels.

Leur résistance dynamamétrique à l'état sec, en prenant

pour baee celle des fils de jute égaie à 100, est de 55 environ;

celle des fils de coton, dans les mêmes conditions, est de 135.

11 y a donc une marge considérable en faveur du jute et du

coton.

Mais, peut-être, le perfectionnement des moyens de fabrica-

tion augmentera-t-il cette résistance; d'ailleurs il ne s'agit

là que d'une matière destinée à entrer en mélange, par exem-

ple, avec le coton et c'est une sorte de résistance moyenne
qu'il faut considérer.

On a fait, dans un ordre d'idées analogue, des essuie-mains

satisfaisants en intercalant des fils de pâte de bois avec des

fils de chanvre; les tissus mixtes ainsi obtenus peuvent être

très bien lavés, teints, et imprimés; en séchant, le fil de pâte

de bois affaitoli par le moualiage repremd toute sa résistance.

Il y a déjà des usines qui se livrent à cette falbrication en
Allemagne, en Esipaigne et en. Hollande, prochainement, pa-

raît il, il y en aura une en France:

LES TAPIS ET TISSUS CHAUFFANTS

On parle beaucoup depuis quelque temps des tapis chauf-

fants: il va sans dire que le chauffage y est assuré électri-

quement, et suivant le prinicipe général que nous avons eu

occasion d'indiquer quand nous avons longuement parlé ici

du chauffage électrique.

Dans l'eipaisseuir du tissu, que ce soit un tapis, une étoffe

queiconique, sont loigés des fils métalliques très finis, où l'on

fait passer un couramt évectrique; ils s'échauffent sous le

passage de ce courant, et, bien entendu, ils sont suffisam-

ment isoléis pour qu'il n'y ait pas de danger qu'ils communi-
quent ie feu au tissu dans leiquel ils sont logés.

La nouvelle installation de Geo. H. Hees, Son & Co., pour
la fabrication des Rideaux Bobbinet et de Mousselines, qu'ils

ont établie il y a ur.e couple id'années, avec une superficie
triple de ce qu'elle était à l'origine, continue à se développer.
Leurs marchandises sont -devenues très popuHaires et ce sont
des articles' qu'on peut mettre en stock en toute sécurité vu
qu'elles ne passent jamais de mode et qu'eilles sont très pro-
fitables aux détaiileurs.

LA RAMIE

On a beaucoup parlé depuis quelques années de la ramie

cette plante textile que l'on a essayé d'acclimater en

maints endroits, qui se vend sous des formes si différentes

et qui reste si souvent ignorée.

La ramie, soit seule, soit mêlée à la soie, à la laine, au
coton, sert à la confection d'un grand nombre d'articles,

et ce nombre va en augmentant d'année en année.

Eappelons au hasard : tissus pour vêtements et ameuble-

ment, peluches et velours, portières, nappes, mouchoirs,

linge de corps, draps, châles, passementeries, fils à trico-

ter, fils à eoiidre; enfin, des articles de fantaisie les plus

variés.

Parmi les applications industrielles, les plus nouvelles

de la ramie. il y a lieu de mentionner les manchons pour
becs à incandescence (becs Auer et similaires). On assu-

re, d'ailleurs, que ce nouveau débouché est considérable.

En Europe, la vente des produits de la ramie est consi-

dérable, mais ce produit se vend fort rarement sous son

nom.
En Allemagne, par e.\'eni])le, la eonsomnuition indus-

trielle de la ramie e,st, quol(|ue fois difficile à suivre, car

certains industriels n'avouent ])as qu'ils emploient de la

ramie et la vendent sous des noms de fantaisie.

La citlture et l'utilisation de la ramie en Chine datent

des temps les plus anciens; l'ex^jortation se fait en partie

sous forme de fibre, désignée le plus souvent comme
"chanvre" sans autre qualificatif, en partie sous forme de

tissus connus sous plusieurs noms dont le courant est

"grass linen" (anglais: toile d'herbe). Sous le nom de

'"toile d'ortie", des tissus de ramie semblent être venus en

Europe il y a plusieurs siècles, en même temps que des

tissus de soie et sans qu'on en ait jamais connu l'origine

botanique.

La consommation industrielle de la ramie en Europe a

lieu principalement en Angleterre, en France et en Alle-

magne.
Pour ce qui e.st ûe l'Allemagne, les statistiques noiis

renseignent à partir de 1!)00
;

l'inuportation a été de

()G0 tonnes en 1900, d'une valeur de 4-a-^.OOO marks et de

G05 tonnes en 1901. La ramie importée en Allemagne
provient entièrement de la Chine. La réexnortation en

fibre brute est insignifiante: ainsi, en 1901, l'Allemagne

en a exporté 27,6 tonnes seulement, dont 13,9 en Grande
Bretagne et 11.7 en Suisse. La manufacture de ramie en

Allemagne semble s'étendre. Dans les sept premiers mois

de 1902, il a été importé plus de matière première que

dans l'année précédente toute entière. La plus forte fila-

ture de ramie allemande est celle d'Emmendino-er. dans

le duché de Bade, comprenant environ 8.000 broches : elle

s'est développée très régulièrement depuis sept ans. en

distribuant des dividendes de 5 et 7 p. c.

':'-^3C-»<---ae--»É—^--*«—-;:«--n--^--»»—^-n— i---^-» ^t-> -^-> #-^^^-»r-^t--t «--^K-»r-^^-t«-^^C-» -S--»»—-SR-^«-^K-» r-^^-i t-^^-tr-^^^j-^^^ i-^^-> r-^!^^t-^^-^ «—^^--i <

—

t-^F—^ i---W-^

,

— > <T-—i •
—

-> i— r—-^^ /— > <—-T-->r—-^^t—^^ •

Pour le Ger\re, la Qualité, l'Assortimerjt et la Valeur,

— NOS LIGNES DE —

Chiffons, Nets, Dentelles, Allovers et Broderies ne sont pas surpassées.

Il est de l'intérêt de tout acheteur de voir nos lignes avant de compléter ses

achats.

Nos représentant sont actuellement en route pour notre ville.

CjPLNiPLDjPs. VEILITSTGr CO.
93 York Street, ... TORONTO.
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La consommation française est très importante. On
connaît en France quatre filatures de ramie représentant

ensemble 15,000 broches. L'importation de ramie en

France pour la consommation intérieure était :

En 1898, 46G tonnes valant 303,000 fr.

En 1899, 298 tonnes valant 179,000 fr.

En 1900, 771 tonnes valant 487,000 fr.

On ne sait rien de bien précis sur la consommation des

manufactures anglaises; cependant, elles sont en train de

s'organiser très sérieusement. M. Birdwood reconnaît

qu'elles n'ont fait en somme, Jusqu'ici, que des essais;

mais l'année dernière, l'une d'entre elles a déjà traité GO

tonnes de china-grass. Cette entreprise a, depuis, plus

que doid)lé son outillage.

Quant à la consommation Xord américaine, il est pres-

que impossible de la connaître, les statistiques douanières

des Etats-Unis, cependant très détaillées pour ce qui est

du chapitre fibres, ne comportent pas de ramie. D'autre

part, l'ensemble des fibres non dénommées— et c'est dans

cette rubrique que doit être contenue la ramie— com-
prenait :

En 1900, 5,121 tonnes valant $306,000.

En 1901, 3. 8G0 tonnes valant $318,000.

La manufacture suisse représente près de 3,000 broches.

Le pays qui exporte le plus de ramie est la Chine et les

]irincipaux centres de production sont dans la partie sud

ouest de la province. Hupe près Futchani et Mantsai
;

il y a également un grand centre dans le Iboa-nan. Les

principaux centres d'exportation sont : Shanghaï et Han-
keou; une partie passe par Swatow et Tientsin. Il n'ex-

iste pas en Chine de statistique d'exportation certaine con-

cernant la ramie; sur les régistres de la douane, la ramie

est confondue avec certaines autres fibres, le tout étant

désigné en bloc comme "chanvre", on estime que la moi-

tié à peu près de ce "chanvre" rei^résente la ramie.

La plus grande partie de cet exportation s'en va au Ja-

pon, en France et à Anvers. C'est sur cette dernière ])lace

que s'approvisionnent les filateurs allemands. La répar-

tition de l'ex']3ortation de Shanghaï est caractéristique :

Shanghaï a exporté en 1900 : 24.000 jiikuls au Japon.

18,000 pikuls à Anvers, 14,000 pikuls en France et 8,500

pikuls en Grande-Bretagne.
La consommation intérieure, en Chine même, l'em-

porte de beaucoup sur l'exportation, et ce n'est pas cette

dernière qui régit les prix de la ramie chinoise, c'est bien

le marché intérieur.

La conversion de la ramie en "grass-cloth" a lieu ])rin-

cipalement à Sou-Théou, et le tissu est exporté par Shan-
ghaï, Canton, Nioutchouang et Amov: elle est considéra-

ble.

Le Japon et la Corée produisent et tissent la ramie,

mais en quantité limitée. La fabrication de tissus de ra-

mie au Japon est estimée à 100,000 pièces de 10 yards an-

glais.

Dans cette énumération des pays producteurs, il impor-

te de ne pas oublier Formose ; cette île a exporté en 1898,

à destination de Chine, 28,685 pikuls de fibres diverses

dont la majeure partie consiste en ramie; d'autre part,

une Société au capital de 1 million de yens vient de se

constituer à Osaka pour l'importation directe de ramie de

Formose au Japon.

La disparition menaçante de l'indigo, battu en brèche

par l'industrie chimique allemande, a modifié la situation

dans l'Inde anglaise, qui pourrait bien devenir prochaine-

ment un grand pays de production de ramie.

Les îles de la Sonde offrent également, comme climat et

sol, les conditions idéales pour la production de la ramie;

mais malgré cela, elles en produisent fort peu.

Il a été fait de nombreux essais de production et de fi-

lature de la ramie. Le gouvernement de l'Inde anglaise,

par exemple s'est donné beaucoup de peine pour dévelop-

per la culture de la ramie; dans ce but, il a, à plusieurs

reprises, offert des prix pour l'invention d'une bonne ma-
chine à défibrer qui soit à la portée des cultivateurs. Ces

efforts n'ont guère abouti. Il est impossible de savoir

quelles sont les quantités de ramie expo7'tées de l'Inde,

mais elles sont certainement insignifiantes. La ramie ne

ne semble pas d'avantage être utilisée dans des propor-

tions tant soit peu sérieuses par les manufactures indigè-

nes.

On a également annoncé bien des fois qu'elle allait

être cultivée en grand en Algérie et en Egypte, mais il

n'en est jamais rien sorti qui vaille la peine d'être relevé

pas plus que des autres pays où s'est porté l'effort , des

Français: Madagascar, la Réunion, le Tonkin.
Il en est de même aux Etats-Unis, au Ouatemala, en

Colombie, au Brésil. Mais la ramie a, paraît-il, de l'ave-

nir au Mexique oii l'on a obtenu de la fibre de très bonne
qualité.

Il faut citer comme tentative intéTessante, la culture de

la ramie au Caucase russe et aussi dans les colonies alle-

mandes de la Nouvelle-Guinée et du Caméroun.
En sonnne, la filature de la ramie n'a pas encore acquis

le dévelopjjement auquel on aurait pu prétendre, unique-
ment parce que le prix en est encore trop élevé, mais il

est probable aussi que le jour où l'on aura'une très bonne
machine à défibrer, la culture prendrait immédiatement
une extension considérable.

Ne mendiez pas dans votre annonce. S'il y a quelque chose

par-dessus tout que les gens méprisent, c'est un mendiant.

Ecrivez vos annonces de manière à laisser l'impression qu'il

est autant dans l'intérêt de votre client d'acheter qu'il est

dans votre intérêt de vendre.

Fabriquez vos propres Boutons

avec vos propres matériaux au moyen d la

NOUVELLE MACHINE
A BOUTONS DEFIANCE

Permet de fabriquer tous les genres de Boutons
recouverts. Boutons à rebords. Demi-ronds ou
plats. le tout complet avec les Emporte-pièces
et les coupoirs pour fabriquer trois grandeurs
de boutons.

$7.50
Venez nous voir ou demandez des échantillons

de notre ouvrage.

DEFIANCE BUTTON MACHINE CO.
4545 Spring. 266, Oreene SI., cor. 8th SI., NEW YORK

^ ^ ^ ÉkAAAA A ét ^^^^^^^^^'^^''^'^^^ A.J

L'EXPERIENCE est du SAVOIR.
EN METTANT EN STOCK DES

BLOUSES DE SOIE POUR DAMES
achetez toujours du fabricant original.

;

Commandtz quelques échantillons de

I. niSHKIN.
Blouse de Soie a detanier a $5.00:
vous donnera de bons résultats, comme elle le fait pour d'autres- 1

Si vous désirez avoir un article à détailler à meilleur marché, avec*
un bon profit, avisez-le. 11 est toujours à votre service. L'adresse est i

SA-

IÔ53 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.



TISSUS ET NOUVEAUTES 49

^ 5it? 9^9 ?j|Ç Çjjî 9^? Çjjç S^Ç 9^

Primemps 1905

No.

STRACHAN Bros.
730 rue Wellington Ouest

TO RO NT O

Manufacturiers de genres à date, dans les

Chapeaux defeutre et dePaille pour Jiommes,

Allez au fond des choses, achetez directement

des manufacturiers et partagez les profits

additionnels avec vos clients
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MODESTES OUVRIERS D'UN TISSU PRECIEUX

La Vie, les Moeurs et le Travail des Tisseurs de Soie

Comment ne pas s'intéresser d'une façon toute particulière

à cette industrie de la soie dans laquelle notre ingéniosité

et notre goût triomphent si complètement que l'univers

entier est devenu notre tributaire, que les souverains

étrangers sont nos clients, et que l'Asie elle-même s'ap-

provisionne chez nous de tissus soi-disant exotiques? Fai-

sons donc une promenade à travers les fabriques lyonnai-

ses qui continuent brillamment aujourd'hui de glorieuses

traditions. Demandons-nous comment vit l'artisan auquel

nous devons ce succès de notre industrie nationale
;

voyons-le à l'oeuvre; rendons-lui visite dans son atelier,

et cherchons quel avenir est réservé à ce " canut " si cu-

rieux par l'originalité de sa physionomie et si recomman-

dable par la dignité de ses moeurs familialesXXX
^ ORS(^UE le voyageur qui visite Lyon pour la pre-

'

inière fois vient gravir en funiculaire la colline de

la Croix Eousse, il s'étonne de trouver presque dé-

sertes les grandes lignes rectilignes de ce quartier

ouvrier. Mais dans le silence il perçoit un bruit singulier:

c'est (]uelque chose comme un tic tac d'horloge, répété à

l'infini; vous avancez, et le tic-tac augmente; il sort de

toutes les maisons, il y résonne des caves aux greniers :

"Tic-tac, tic-tac," le même l)ruit régulier, incessant, uni-

\ ersel ne s'arrête pas une minute, pas une seconde
;
partout

on l'entend, il vous enveloppe comme un enchantement

magi(iue et mystérieux....

Xous sommes, en effet, dans la ville des tisseurs. A
chaque étage de chaque maison, un métier à soie fait de-

]niis le matin cet étrange tic-tac "ui se continue le soir, à

l'heure où les fenêtres s'éclairent, et ne s'arrête soûvent que

fort tard pour reprendre à l'aube.

"Tissage et merveilles en magnificences de soie se font

à Lyon et à Tours", dit un ancien auteur ; mais Lyon, au-

jourd'hui, a 'détrôné sa rivale et l'emporte sur toutes les

autres villes de France et même d'Europe. Le monde en-

tier y envoie les fantastiques cargaisons de ses balles de

soie. Xulle part ailleurs nous ne saurions donc être mieux
jilaccs pour suivre les opérations qui vont changer en une
étoffe ])récieuse ce fil de soie dont nous avons, dans une
étude précédente, retracé l'histoire et décrit la naissance.

Au Conseil de Révision. — Qualités qu'on exige d'un fil

de soie.

Des balles sur des camions qui arrivent sans trêve et se

déchargent sous un grand portail ; de petites hrouettes de

fer qui les emportent dans une grande salle au fond de la-

(|uelle luisent d'immenses balances de cuivre oii l'on pèse-

i-ait un bœuf tout entier; un va-et-vient d'employés aux
bras robustes dans une température sénégalienne, étouf-

fante et moite qui emplit toute la maison comme si des

calorifères poii.<sés à l)lanc la. chauffaient en plein été...-,

voilà ce que nous apercevons d'abord. Tout ce travail pré-

liminaire va servir à vérifier la valeur réelle du ballot de

soie qui arrive du midi de la France ou de l'Italie, de la

Cliine ou du Japon.

Car Ui soie possède une propriété curieuse et fâclietise

à la fois pour un produit aussi coûteux, c'est de se charger

d'eau plus ou moins, selon l'état d'humidité de l'air. Ex-
em])le: vous faites une balle par un temps pluvieux: elle

pèse .")() kilogrammes et vous l'expédiez comme telle;, elle

arrive à destination par un temps sec, et elle ne pèse plus

(|uc 49 kilogrammes!... L'acheteur se déclare lésé; le pro-

(iueteur proteste qu'il a mis le poids: tous les deux sont de

bonne foi, et aucun n'a tort.

C'est ah)rs qu'intervient l'opération appedée "condition-

nement". De cluicun de ces ballots on extirpe, au hazard,

un écheveau, et on l'emijorte dans la salle des étuves.

Lnaginez-vous des rangées de gros poêles ronds surmontés
chacun d'une fine balance de précision encagée sous verre;

l'un des fléaux de la balance se termine j)ar un crochet qui

plonge dans l'étuve et auquel on suspendra l'écheveau de

soie. Puis le couvercle étant fermé, de manière à inter-

cepter toute communication avec l'air extérieur, il reste

soumis à l'aetion du courant d'air chaud ou d'un mode de
séchage électrique, jusqu'à ce que la balance n'accuse plus

de diminution de poids. On répète la même opération

sur trois échantillons, et le poids absolu du ballot est cal-

culé ensuite proportionnellement.

Ce n'est pas tout: ces fils de soie qui nous paraissent

tous de mê'me grosseur, ou plutôt de même finesse, si ténus
que le fil seul de l'araignée peut leur être comparé, sont
en réalité, de grosseurs variables; et cela encore aura son
importance dans le tissage lorsqu'ils seront réunis côte à
côte par milliers. Comment va-t-on procéder? Comment
parviendra-t-on à mesurer le diamètre d'un fil qui n'at-

teint pas un centième de millimètre? l?ien de ])lus ingé-

nieux que le moyen auquel on a recours : on prend une
longueur fixe de 10,000 mètres — (luehjues grammes — et

l'on pèse ces 10,000 mètres comparativement au poids

légal qu'il doivent donner; s'ils pèsent ])lus ou nioins, on
en conclut que le fil est plus ou moins gros.

La curiosité de notre tisseur n'est pas encore satisfaite.

Ce fil de soie dont il connaît la grosseur et le poids, le juge-

t-il suffisamment résistant, élastique à souhait, et peut-il

avoir l'assurance qu'il ne le verra pas se briser quand il le

travaillera? Le "céricimètre" va le lui dire. C'est un ins-

Irtiment composé d'une sorte de peson à ressort fixé en
haut d'une planchette semblable à celle d'un grand ther-

momètre. Le fil de soie est attaché par en hatit à ce peson
tandis que de l'autre bout une pince le saisit, qui tirera

dessus jusqti'à ce qu'il rom]:)e ; une échelle graduée en mil-

li mètres donnera le chiffre de la tension qu'il a pu sup-

porter.

Telle est la première et indispensable épreuve à laquelle

sont soumis tous les ballots de soie qui arrivent aussi bien

de France que de l'étranger; ballots en toile, en feuilles

de palmier, en jonc ou en raphia, avec leurs étiquettci; va-

riées, leurs grimaçantes figures de dragons japonais ou
tonkinois, viennent ici prendre leur tour et demander k«T
certificat à cette espèce de conseil de revision.

Le cliien à la gueule sanglante. — Hiérarchie sociale

par les couleurs.

Dûment vérifié, pesé, éprouvé, le fil de soie, qui est en-

core à l'état brut, va passer à la teinturerie pour s'impré-

gner d'une des couleurs de l'arc-en-ciel.

Comment ne pas rappeler ici la curieuse légende anti-

que? Le chien d'un pâtre errait un jour au bord de 1&

mer, sur la côte de Tyr; sur la grève, le flot avait apporte

des coquillages que la bête affamée se met à dévorer

Effrayé de voir la gueule de son chien ensanglantée, et

croyant l'animal lilessé. le pâtre veut essuyer cette bavft

sanglante avec le pan de sa tunique; mais il découvre qm
c'est une éclatante teinture, et non du sang. Ainsi aurait

été découverte la pourpre
;
toujours est-il que cette teint-^

fut presque la seule employée par les anciens, qui l'admi-

raient beaucoup et la comparaient à la mer illuminée par

les feux du soleil couchant. [A suivre]

L. A. BERGEVIN,
115 Rue St-Joseph, _ - -

AGENT DE
MANUFACTURES

QUEBEC.

REPRESENTANT :

DOMINION SusPHNDER CoY. l ^iatrara Falls OntNIAGAKA NECKWEAR COY. ('^'^fea'^'* f .lui,, LMlt.

E. Van Allen & Coy., Chemises "Star Brand," HainiUon, Ont.
JAS. E. Ogden, Manchester, Angleterre,

Calottes pour Hommes et Garçons, potjr le Gros et le Détai

Coppespondance sollicitée.
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TOUTE PERSONNE QDI PORTE LES SOUS-YÊTEMENTS À COTES

IBRÉTRÉCISSARLES TISSÉS PAR LE SYSTÈME

DE BROCHE À RESSORTS "ELLIS"

est un témoignage vivant de leur confort et de leurs qualités de durée.

Par suite de la côte produite par la Broche à Ressorts, dont nous
sommes les seuls fabricants au Canada, il n'y a pas de tension ou de
pression dans aucune partie du vêtement, qui puisse piovoquer aucun
relâchement dans les coutures ou ailleurs, ce qui assure à la personne
qui le porte non-seulement un ajustage parfait et un sous-vêtement
incomparable, mais encore l'article qui possède le plus de durée sur le

marché. Nos combinaisons, snrtout, vont parfaitement bien.

ED.The Elllis Manufacturing Co.,um,t
Seuls IN/lanufacturiers

HAMILTON, ONT.
AGENTS FOUR LA VENTE.

DIGNUM & IVIONYPENNY. TORONTO et MONTREAL

L
E COQUET (38° Année) JOURNAL DE HODES.

De tous les Journaux de modes eitleplus complet, car II renferme: dei-
lD3 Inédits, patrons GOupéB et à déca'quer, travatiz de dames et de maison,
conseils d'hygiène, rensf ignements, littérature, chronique mondaine «t

Industrielle, menus, recettes loisirs, gravures coloriées, et 2 grands panoramas
coloriés par an à partir de l'Edition No. 4.

SE PUBLIE EN SEPT ÉDITIONS
UNION POSTALE

" " 7 (Hebdomadaire, Luxe) arec 2 albumi par an
Edition No. 1 (Bimensuelle)

" " 2 (Blmensoelle)
" " 3 iHebdomadaire, simple)
" " 4 (Heblomadalre. la plus répandu'
" " 6 (Hebdomadaire)
" ' 6 (Hebdomadaire)

L
E JOURNAL DES MODISTES

SE PUBLIE EN DEUX ÉDITIONS

(36° ANNEE)
Parait 2 fois par mois :

Journal professionnel exclusivement édité pour les maisons de Modes et ne

publiant que dej modèles inédits; Edition étrangère No. 1 : 1 an 13 fr.; 6 mois

7fr. 60; 3 mois 4 fr. 60; No. 2 les descriptions sont en 6 langues (Union postale)

1 an 18 fr. 6 mois 10 fr. ; 3 mois 6 fr.

L
ES SILttOUETTES PARISIENNES

ÉDITION DE GRAND LUXE
Parait le 1er de chaque mois—pendant 7 mois—3 mois Hiver et 4 mois Eté.

Chaque N" se compose d'un texte de 8 pages, illustré de nombreux dessins—
12 gravures coloriées— 1 patron découpé— Panoramas de Saisons :

7 mois 30 fr. : 4 mois 18 fr. ; 3 mois 14 fr. ; un N° seul 5 fr.

E JOURNAL DES LINGERES (U« ANNÉE)

LINGERIES, CHAPEAUX, ENFANTS, LAYETTE
PARAISSANT LE 1er DE CHAQUB MOIS :

Union postale ; Un an 8 fr., avec une gravure de chapeaux coloriés en plus, 10 fr

On ne s'abonne pas pour moins d'un an.

I I
^^f^ '^A^'^X^^.S^^3

P
ftRIS FIGURINE 28« Année

SE PUBLIE EN DEUX EDITIONS

ÉDITION DE LUXE
PARAIT 2 FOIS PAR MOIS :

Journal de modes spécial de figurines.
Edition No 1, Etranger : 1 an 2i^fr.; 6 mois 15 fr. ; 3 mois 9 fr. 50-

Edition No. 2, Etranger avec 2 albums par an : 1 an 11 fr. ; 6 mois 21 fr. 50 ;

Z mois 15 fr. 25-

Moyennant un suppiémen t

aimuel de 2 fr-, les abon-
nées de la France et de
l'Etranger, aux Editions
1, 2, 3, peuvent recevoir
les deux grands panora-
mas, tirés sur papier fort

et coloriés à l'aquarelle,

paraissant le 1er Avril et
1er Octobre.

peut aus«!i envoy-
er, aux mêmes
dates, contre la

somme de 10 fr.,

les 2 magnifiques
albums de blou-
ses, corsages, etc.,

plus de 10 1> mo-
dèles, qu'elle pu-
blie pour les Sai-
sons d'Été et

d'Hiver.

Edition mixte
pour Robes et riodes.

Movennantun supplément
annuel de 10 fr. pour la
France et 12 fr. pour l'E-
tranger, on peut faire
joindre, dans le premier
numéro de chaque mois,
4 planclles coloriée.s spéci-
alement de modèles de
chapean.x, soit 48 plan-
clies par an.

(îravures et Travertisscments - 3000 costumes. Patron.'î ordinaires et sur mesure (mousseline et papier). Demandez le catalogue MANNE*,|l'INS
On s'abonne ègaleme:it chez tous les I braires de Franc) et de l'Etranger et aux Bureaux de poste ou Messageries.

ENVOI GRATUIT D'UN N«> SPECIMEN SUR DEMANDE AFFRANCHIE.
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Marchandises de Rassortiment

POUR LAUTOMNE.

NOUS AVONS CHOISI sur les MARCHÉS ÉTRANGERS et DOMESTIQUES,
les meilleures marchandises qui soient fabriquées et nous sommes spécia-

lement préparés pour la grande activité qui règne dans toutes les

branches de notre commerce.

NON-SEULEMENT NOTRE ASSORTIMENE EST IMMENSE, mais la qualité

et les prix sont absolument corrects dans toutes les classes de

Cotons, Flanellettes, Tapis, Four-

nitures pour la maison, Lainages,

Fournitures de Tailleurs, Articles

de Tablettes, Bimbeloteries, Confec-

tions, Fournitures pour Hommes, et

les Derniers Dessins "du Jour" dans
les Etoffes à Robes et les Soeiries.

Satisfaction est garantie dans tous les cas, que la liste des marchandises dé-

sirées soit envoyée à notre entrepôt ou remplie d'après les échan-

tillons de nos voyageurs.

Greenshields Limited,

Nos stocks sont complets dans tous

les départements et compren-

nent les toutes dernières

Les tailleurs trouveront que nous

sommes en mesure de repon-

dre rapidement a leurs de-

mandes.nouveautés.

MONTREAL.
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** The Queen," de Londres, -^"g-,

qui fait autorité en matière d^E-

toffes à Robes, dit :—Le fameux
" Panneau " Cloth de " Priestley "

ne doit pas être négligé.

Le Drap ^'Panneau" de

Priestley
Enr.

52 POUCES—TOUT LAINE

Matériaux Anglais et

Teinture sans défaut.

Garanti épongé,

Rétréci et intachahle.

EN NOIR ET DANS
TOUTES LES PLUS
NOUVELLES NUANCES

Un Costume Genre Tailleur

en Drap Panneavi Uni.

Ecrivez-

nous

pour avoir

des

échantil-

lons.

Cjreenshields cCimited, Montréal
SEULS AGENTS AU CANADA.
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roc
26, rue Ste=Hélêne, MONTREAL, I

NOUVELLES MARCHANDISES EN STOCK

POUR LE COMMERCE DES FETES

Robes de Sleigh tout laine pour les genoux dans les patrons nouveaux.

Dessus de Table en Tapisserie de fantaisie spécialement importés de France.

Nappes de Table avec Serviettes assorties en Damassé blanchi.

Couvrepieds Honeycomb, et en Satin, Confortables de Lit, intérieur en

Coton ou en Duvet.

Cretonne el Coutil de fantaisie pour dessus de Meubles.

Blouses en Soie de fantaisie, et Jupes en Drap dans des dessins nouveaux.

Tabliers de Noël pour Dames en Lawn blanc pour détailler de 25 à 75c.

Soieries pour Costumes de fantaisie et Doublures.

Mouchoirs en Dentelle et avec Broderie, également Boîtes de Noël, conte-

nant une demi-douzaine ; aussi Mouchoirs avec Initiales en Soie ou

en Lin.

Corsages de Golf pour Dames.

Gants de Kid doublés pour Hommes, Femmes, Jeunes Gens et Jeunes Filles.

Gants longs en Soie pour toilette de soirée.

Taies d'Oreillers en Toile de Lin au Tambour et Dessus de Table.

Dessus de Coussins en Soie et en Tapisserie.

Bavettes de fantai.sie en Soie et en Coton pour Enfants.

Articles de Cou de fantaisie pour Dames, Cols Tab, etc.

Tuques, Mitaines, Ceintures et Nuages en série.

Peignes Pompadour et Garnitures de Boucles pour Ceintures.

Epingles à Cheveux Tête dorée.

Cravates de soirée pour Hommes, également Cravates avec Nœud de fan-

taisie et Derby en modèles pour les Fêtes.
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UNE NOUVELLE INDUSTRIE A DRUMMONDVILLE

La Drummoml Cotton & Dleaching Co., Limited, de Drum-
mondville^ qui a été incorporée au mois de seiptembre dernier

au capital de $150,000, fait actuellement construire à Drum-
mondiville.

Cette importante manufacture comprendra une bâtisse iprin-

cipale ayant des dimensions de 210 x 100 pieds, sur une hau-

teur de deux étages et d'autres constructions où seront situés

les 'bureaux et autres services. Les trarvaux seront achevés

au commencement de l'année prochaine et tout semble indi-

quer que la fajbrication commencera dans le courant du mois

de février.

Ainsi que son nom l'indique, le but de la Compagnie est de

convertir les cotonnades grises en cotonnades blanches et de

fournir au commerce canadien des cotonnades pour chemises

draps et taies d'oreillers ; des cambrics et des lawns de qua-

lité supérieure.

Une partie de la matière première, celle de qualité ordinaire,

sera achetée sur les marchés canadiens, tandis que les coton-

nades de meilleure qualité qui serviront à la fabrication des

produits de qualité supérieure seront tirées des marchés bri-

tanniques.

iLa compagnie semible être appelée à avoir un avenir des

(plus brillants. Les marchandises qu'elle ifabriquera sont tou-

jours de grande vente et leur consommation au Canada aug-

mente d'année en année. La production sera de tout premier
ordre^ car la machinerie, ainsi ique les méthodes de fabrication,

sont ce iqu'il y a de plus moderne et la faibrication sera dirigiée

par des sipêciallstes émérites.

iLa Drummond Cotton & Bleaching Co., Ltd., n'aurait pu
choisir un meilleur endroit tque Drummondiville pour y établir

ses manufactures, le site étant pour ainsi dire idéal. On y
trouve en abondance une eau excellente et les moyens de com-
munication sont insurpassables, les lignes de chemins de fer

C. P. R. et l. C. R. se croisant à Drummondiville.

De son côté, la municipalité de Drummondville a agi d'une
ifaçon large et intelligente pour s'assurer rétaiblissement d'une

industrie iqui, au déibut, donnera de l'emploi à plus d'une cen-

taine d'ouvriers; ainsi elle a accordé à la Drummond Cotton

& Bleaching Co., Ltd., de nombreux avantages, entre autres

un l>onus important en espèces, l'exemption de toutes taxes
;

elle lui fournit gratuitement de l'eau ainsi qu'une force mo-
trice de 600 chevaux.

Le conseil de direction de la Compagnie se com,pose de per-

sonnes très connues dans le monde financier et commercial du
Canada et comprend MM. l'Hon. Sénateur Wm. Mitchell, de
Drummondville; T, M. Woods, d'Ottawa; George Bothamley,
de Drummondville; Geo. A. Gatehouse, de Montréal; Milton
L. Hersey, de Montréal et H. W. Prendengast, de Montréal.

MM. George Bothamley et Geo, A. Geitehouse qui auront la

direction pratique de cette importante manufacture, occupent

une place marquante dans l'industrie cotonnière du Canada.

iM. Bothamley, avant de devenir le gérant de la Manufacture

des Cotons Blancs de la Dominion Cotton Mills, a été pendant
de lomgues années directeur d'une des plus importantes manu-
factures de cotonnades de Manchester, Angleterre, et a fait

partie du Coton Bxchange de cette iVille.

'M. Geo. A. Gatehouse, le secrétaire-trésorier de la Drum-
mond Cotton & Bleaching Co., Ltd., était avant d'occuper ces

ifonctions, le chef du département des ventes de la Montmo-
rency Cotton Mills et de la Dominion Gotton Mills Co.

CHEZ NOUS ET AILLEURS

Un de nos confrères américains, faisait remarquer derniè-

rement, que: non seulement le commerce de nouveautés est

le plus considéraJble des comme^rces de New-York; mais,

même, que cette ville est, quant à ce genre d'articles, le mar-

ché le plus grand du monde; cela, au point d'égaler les mar-

chés combinés de Londres et de Manchester.

Tout le monde sait 'que le commerce des nouveautés est

plus important et plus puissant aux Etats-Unis qu'en Angle-

terre; mais, peut-être ne s'est-cn pas généralement rendu

com'pte de la raison capitale de cet état de choses. Or, cette

raison se trouve dans l'importance très relative dort jouissent

les toilettes auprès des dames de ces deux pays.

La femme anglaise d'une certaine condition sociale, doit

avoir: ses domestiques, sa voiture et une table, dont le menu
est fixé d'avance; cependant, pendant plusieurs années elle

gardera une même robe de prix dans sa garde-ro'be. Tandis

que la femme américaine d'une position correspondante, ne

pense pas déroger en se rendant à pied quand elle va dans

un lieu d'amusements, ou 'qu'elle fait des emplettes; aussi,

à l'occasion, consent-elle à faire une somme considérable de

travail chez-elle; mais, elle ne portera pas une vieille robe,

ou une roibe démodée, si e'ile peut s'en procurer une neuve de

la dernière mode. Et, comme l'américaine domine beaucoup

plus son mari ou son père, que sa soeur anglaise, générale-

ment, elle est à même d'avoir ce qu'elle désire.

'Que, si ces considérations s'étendent à la classe latoorieuse,

de ce continent Nord Américain,— et tel est le cas— on voit

facilement, étant donnée la plus grande somme d'achats que

fait le peuple; comment on peut expliquer l'énorme com-

merce de nouveautés des Etats-Unis, et, aussi, l'importance

dont, en ce pays, jouis'sent les marchands de nouveautés en

détail — importan'ce, qui n'est proibablement pas égalée dans

aucun autre pays du monde.

Ceci est parfaitement vrai, et, au Canada, nous partageons

d'autant plus ces vues de notre confrère; ique, les canadien-

nes, agissent quant à la toilette, absolument comme leurs voi-

sines des Etats-Unis,
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Pour le Bénéfice
de ceux qui peuvent ne pas avoir l'occasion de voir notre assortiment d'étoffes

à robes, pour le printemps 1905, ou de choisir soit dans le stock, soit par l'en-

tremise de nos représentants ; la liste suivante sera une aide considérable

Chaque ligne cotée a été achetée pour la saison à venir, et des échantillons
seront envoyés sur demande.

W326
WX
W327
B4h8
W318
Z261
P293
R470
R471
P291
P292
W300
AK651
B518
B519
W360
D346
D353
P281
B509
D367
R474
B510
Bôll
B512
K476
B513
W351
R478
W307
D3b9
D329
W353

Z60
Z62

36
38

36 pouces
89 "

40
42 "

38
40
42
46
42
40
42
38
41

43
43
44
44
44
40
38
42
40
40
41
41

42
44
47
42
44
48

44
47

Nuns Veiling 9 nuances
9

Popeline de laine de couleur
Crispine de couleur

11

11

9

10
10

" Bleu marin, brune, noire
U il ii il il

Panama de couUmr, crème, bleu marin, brun, noir

ligne à bas prix
" moyen "

" plus haut "

à moyen "

bas

moyen "

Crepoline de laine de couleur
" Soielaine

Crepoline fantaisie, brodée de soie,

unie, " " "

Soielaine unie

Voile Canevas uni

Voile Canevas uni

mélangé

15 nuances
10 "

12
-'

G

8

5

8

plus haut
bas "

plus haut "

bas "

moyen "

plus haut "

" au plushaut '•

très bonne
très bonne marchandise

marchandise de haute classe

marchandise à très bas prix

à moyen prixligne
il

Voile étamine de laine bleu marin, et noire, <<
«

u ti

" " " " bleu marin clair, bleu marin, noire, ligne à moyen prix
Il il

flWQ " ' " " " " " " " "

"rugueuse " " " " " " " "

Voile étamine de laine, bleu marin, noire, " " " "

" " " " fine bleu marin clair, bleu marin, noire lig. a moy. pr,

" " " moyennement fine, bleu marin, noire, plus haut prix
" " " - " marchandises très choisies
" " rugueuse, bleu marin, noir, valeur extra bonne
" " fine, bleu marin clair, bleu marin, noir, prix élevé

Mesh rugueuse " " " très bon
" " Canevas en Champagne, brun

Mid Navy noir

Lustre couleur naturelle

une très bonne ligne

16 nuances
14 "

ligne à bas prix

ligne à moyen prix

Brophy, Gains & Co.
23 Rue St. Hélène, Montréal,
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NOUVEAUTES—«uite.

Z04. 42 pouces

Zbï). 44
Z66. 48

Z68. 42
Z80. 42
Z()9, 44
Z613 42
Z(i7. 50
J206. 4S

W3o2. 47

Ali6ô0. 41

B516. 43 ( (

\V:3i:3. 43
W3o4. A A

44
B504.

A O43 ( (

B48/. 44
D348.

A A
44 {

{

Z60G. 36 ; (

Z607. 42
Z611. 3b
Z(j08. 36

Z601». 42
Z610. 38
Z(512. 42
Zblo.

A r\42
F44. 50 <(

AR645. 41 (<

P282. 40 (<

W356. 40
B476. 42
W3<H. 38

D380. 38 u

D377. 40

W.355. 36 i t

AI1046. 46 ((

AÎ1648. 44 ((

Lustre couleur naturelle,

Mohair de couleur,

Siciliennes de couleur,

Panama de couleur,

i'aradigm de couleur,

Mohair Sicilien,

15 nuances, ligne; à plus haut i)rix

6 " " " moyen
G " " " bas
8 " " " moyen

rouge, brun, bleu marin, " " "

8 nuances, une bonne ligne

m" " de coul, rayures non color., 6 nuances, ligne de prix mo
" " " cliampa., brun, bleu marin, noir, très bon
" " " corde naturelle et carreaux, 7 nuances, extra bon

Canevas fin, à dessins brodés de soie, i) nuances, bonne ligne de prix nioy

Etamine chenille à pois brodés, 8 "

Soielaine Eolienne, 7 "

13 "

" (à petits dessins) Eolienne, 8 "

(splash) " y .

"

" unie Eolienne, 10 "

Eolienne, 8

ligne à bas prix
' " moyen prix

" " plus haut pi ix

Mohair mélange.
" à carreaux non colorés, 5 "

à des.,moh.à pe.poistê. d'épin., 3 façons.

très bonne valeur

ligne à bas prix

])lus haut ])rix

D.is

Sicilienne àpet.carr. tê. d'épin.,mob., 3 "

Moh. Sicilien rayé fin co. un cheveu, 4 "

Marie à pois et à carreaux, 7 "

Mohair à point p. costumes, bleu marin mélangé.

Sicilienne me'auge, 5 façons.

Etoffe à cost. à car. noirs et blancs, 2 "

" " " carreautée, 6

l'etits, moyens et grands carreaux, 11 "

Etamine à petits carreaux, 7
"

Etoffe de soie et de laine pour cos-

tum. à pet. car. bl'cs et noirs, 4 " '

" à costu., de soie et de laine, à

raies et car. bl'cs et noii s, 4 "

" à costumes à carreaux assor-

tis, petits, moyens et grands, 11 "

" à costu., de nuances moyen-
nement fonc's et à car. pleins, 4

"

" à costu., de nuances moyen-
nement claires à carr. pleins, 5 "

Le sommaire précédent ne se rapporte qu'aux tissus nouveaux les plus légers et collants,

ainsi qu'aux tissus en Mohair de couleur, dans quelques uns des numéros les plus en vogue
;
et comme

on le remarque, cette liste ne comprend pas les fabrications plus lourdes : Tweeds, Box Cloths,

Cheviottes, Satin Cloths, Vicunas, Homespuns, Hopsacks, Serges, Henriettas, Drap de Dames, etc.,

ou des étoffes noires d'aucune sorte, excepté celles incluses dans les séries de couleur. Nous ofîrons

de très jolis effets dans les soies fantaisie, rayées très fin, et à carreaux ou unies et shots, c'est ce

qui convient aux costumes à blouses.

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS PAR CORRESPONDANCE.

Brophy, Gains & Ooe
23 rue Ste-Hél^ne, MontréaL

' moyen

" moyen prix

" bas

" moyen prix

" plus haut prix
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LES DETECTIVES DANS LES MAGASINS

Daus la plupart des grands magasins de détail, le dé-

tective attaché à l'établissement est devenu un fonction-

naire très important depuis quelques années. Dans beau-

eoujj de magasins de moindre importance, 'dit le Dry Goods

Econuinist, on a trouvé nécessaire de chai-ger spécialement

uji em])]o3'é d'empêcher les vols de pou d'importance com-

mis j)ar les professionnels ei les employés indélicats.

il y a quelque temps, le gérant d'un grand magasin à

rayons, de Xew-York, disait à ce sujet :

" Si nos détectives étaient payés simplement pour les

résultats actuels et tangibles qu'ils obtiennent en décou-

vrant les actes malhonnêtes, nous en serions pour notre

argent. Cependant le fait connu en général que nous main-
tenons dans notre établissement un corjis de détectives,

produit sur le public un effet inappréciahle. 11 est hors

de doute que ce fait influence les personnes affligées d'un

pauvre jugement qui les empêche de discerner ce qui est

bien de ce qui est mal, et les salaires que nous payons pour
cela sont d'un hon placeiment."

EecoiiHUS à première vue.

La tâche des détectives, toutefois, s'étend beaucoup plus

loin. Il y a un grand nomibre de pickpockets, voleurs à l'é-

talage et autres criminels de petite marque, (jui parcourent
toute la contrée. Le détective à hauteur de sa tâche con-

naît de vue chacun de ces voleui-s, soit parce qu'il s'est

trouvé personnellement en contact avec eux, soit {)ar des

photographies. Aucun de œs voleurs ne peut aller loin

dans le magasin. a-\'ant qu'il ne soit arrêté et reconduit
poliment, mais fermeanent, jusqu'à la porte.

Là encore, le détective doit avoir quelque connaissance
de la loi. Il doit être à même de juger s'il a une preu\c
suffisante pour opérer une arrestation, et, dans ce cas, (|uels

sont les faits sur lesquels il doit appuyer le plus fortement
dan;» la 2)]ainte qu'il porte.

Un des meilleurs détectives connus dans ce genre, est

Daniel D. Kash, chef des détectives de la Simpson-Cruw-
ford Company. M. Kash a sous ses ordres plusieurs assis-

tants : ce sont de jeunes femmes qui ont pour mission de
parcourir constaanment le magasin et d'être sur le qui-\ i\ e

pour découvrir tout acte malhonnête. Néanmoins c'est

M. Kash qui entre en scène, lorsqu'une personne suspecte
doit être examinée, ou qu'un voleur à l'étalage qui vient
d'être découvert est appelé à rendre compte de ses actes.

Ex-cniployés indclicaU.

" La catégorie de criminels la plus ennuyeuse peut-être
'

avec laquelle nous ayons à lutter, dit M. Kash, est celle

des anciens .employés des magasins à rayons.
Ce sont de jeunes femmes qui ont été employées dans

quelqu'un des grands établissements de la ville et'qui, pour
une faute quelconque, ont perdu leur position. Dans bien
des cas, elles craignent de révéler à leurs parents leur mé-
saventure; pour cela, elles sortent diaque matin à l'heure
habituelle, comme si elles se rendaient à l'ouvrage, et ne
rentrent pas à la maison, avant l'heure de fenneture des
magasins. Elles mettent à contrihution leur connaissance
intime des méthodes en usage dans les magasins à rayons,
de manière à obtenir des nuirchandises d'un autre maga-
sin. Si elles réussissent, elles vendent les articles obtenus;
pour raijporter à la maison, le samedi soir, l'équivalent de
leur ancien salaire.

Un plan favori.

"Une de leurs méthodes consiste à se servir du nom de
quelque cliente qui achète à crédit et qu'elles coqnaissent

pour l'avoir servie dans un autre magasin. Elles invoquent
une soi-disant parenté, ou bien elles profitent de quelque

défectuosité dans le système en vogue au magasin, pour
obtenir des marchandises sans les payer.

" 11 fut un temps où nous étions plus coulants que nous
ne le sf)mmes maintenant pour cette catégorie de délin-

quantes.
" Nous nous sonunes rendu compte C|ue ce sont plutôt les

])arents que les coupables elles-mêmes qui sont à blâmer.

Cependant nous avons trouvé nécessaire d'adopter une règle

de conduite plus sévère.

" Bien entendu, nous ne faisons jamais une arrestation

à moins que nous ne soyons absolument sûrs que la per-

sonne suspectée a été prise en flagrant délit, et même dans
ce cas-là, nous devons agir avec beaucoup de prudence, car

une erreur peut entraîner un gros procès en dommages-
intérêts.

Ruses des voleurs à l'étalage.

" Vous n'avez pas idée du nombre de ruse§ que quelques-

unes de ces 23ersonnes cherchent à employer. Il y a à ma
connaissance plus d'un cas oii une ft'imne, ayant emprunté
le bébé de son concierge, l'asseyait sur une pile de vête-

ments ou peut-être sur un seul vêtement, sur le comptoir,

et, comme par mégarde
( ?) emîportait en môme temps que

l'enfant un ou deux vêtements.
" Dans de telles circonstances, bien que nous fussions

moralement sûrs que la femme agissait avec une intention

criminelle, nous n'en avions aucune preuve. Par consé-

quent, le mieux que nous pussions faire était simplement
de l'infomier poliment que, sans y prendre garde, elle

avait emporté un vêtement ou deux avec le bébé. Cette

femune alors se confondait en excuses, s'étonnant d'avoir

])u faire une telle erreur, et l'incident était terminé. Ne
I

ouvant absolument rien prouver contre elle, nous n'avions

qu'à la laisser aller^ sans même lui donner un avertisse-

mont.

Il fit honiic (jarde jusqu'à ce fine le voleur fût trouvé.

" Quelquefois, continua M. Kash, nous nous trouvons

dans l'embarras avec les gens mêmes du magasin, princi-

])alement avec les employés congédiés. Il n'y a pas long-

temps, on me raijiporta que des mardiandises, dont la va-

leur se montait à plusieurs centaines de dollars, man-
quaient dans un certain département. Malgré la surveil-

lance, ces pertes continuaient à se produire.

"Je savais que les marchandises volées étaient trop vo-

lumineuses pour être emportées du magasin en plein jour,

sans exciter les soupçons; par conséquent elles devaient

être enlevées pendant la nuit. Je rôdai dans le mavgasin

pendant huit nuits, vêtu de vêtements sombres et portant

des cliaussures molles. Bien entendu, je ne laissai savoir

à personne, j^as même aux gardiens ou à d'autres ouvriers

de nuit, que j'étais dans la bâtisse. Loreque je voyais quel-

qu'un venir, je me baissais rapidement derrière le comp-
toir le plus rapproché; car ne sachant aucunement qui le

voleur pouvait être, je me figurais que, si j'étais \\\ de

quelqu'un, celui-là même pouvait être l'homme que je cher-

chais, et il s? jouerait de mol continuellement. Quand bien

même cet homme n'aurait ?pas été le voleur, il aurait pro-

bablement dit à quelque ami qu'il m'avait vu. et cet ami
l'aurait répété à un troisième. Tous se seraient dit les uns

aux autres: " Kash est ici ce soir. Que peut-il bien se ])as-

ser ? " Vous connaissez le vieux dicton : un et un font

trois, et encore un font cent onze.

Juste à temps.

" Après une surveillance de huit nuits, je fus récom{x>n&é

de mes peines: je saisis subitement le volçur, au moanent
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Si

*^LE DERNIER APPEL^^
Pour assurer la livraison en Janvier des DENTELLES, BRODERIES,

ETOFFES A ROBES, SOUS-VÊTEMENTS, JUPES, BLOUSES, COSTUMES,
PETITS TABLIERS, PARASOLS, TISSUS BLANCS, MOUSSELINES,
SATEENS, PIQUÉS, DELAINES, GINGHAMS, BOUTONS et GARNITURES',
il serait nécessaire d'avoir vos ordres dans ce mois. Les séries d'automne des

échantillons de toutes les lignes ci-dessus sont maintenant présentées par nos

voyageurs pour le Printemps 1905.

Kyle, Cheesbrough & Co.
93, rue St=Pierre, 231, Fort St., 35, Hilk Street,

nONTREAL WINNIPEQ LONDRES, An^.

UN JOLI mm irs"" fêtes
C'EST UN

Parâplul6 dans §d Boite.
Voyez nos Parapluies pour Noël et le jour de l'An.

Chaque Parapluie dans sa boîte

Tous les parapluies de la Marque
Standard, portent cette marque.

DEMANDEZ-NOUS NOS PRIX, CELA VOUS PAIERA.

Rien de mieux pour le prix, la qualité, le genre et le fini que les

Parapluies de la

Marque
4éStandard'*

Standard Umbrella Mfg. Co
6 RUE LEMOINE, MONTREAL.
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THEmmfwm & down coinDanu oî Monireai
Manufacturiers en gros de Literie LIMITED

Opérant THE CANADA FIBRE COMPANY, Limited
Manufacturiers en gros de Couvre-pieds

Butxsau rpxinoipai et Ateliers: P2.ixe; Sts-Elizabeth, P^rès dtj. CanaL.

OÙ il allait jeter un hallot (letoife, sur le toit d'un loge-

mont adjae. nt. à travers une fenêtre située à l'arrière du
magasin. Je l'emmenai au bureau, et je découvris que c'é-

tait un coiiHuifsionnaire, autrefois à l'omploi de cette mai-
son, et qui avait été congédié quelque temps auparavant.

" Il avait sur lui une lanterne sourde, un ^pistolet et une
coi'de pour descendre ]>ar la fenêtre.

" Il avait j)ris l'habitude d'entrer dans le magasin tous

les .-oirs. juste avant la fermeture, s'y cachait et attendait

que la nuit fut venue.
" Aloi-s. à minuit. ])endant (pie les ouvriers prenaient un

léger repas, il descendait furtivement, dérobait des anar-

chaudises, les rap.portait en liaut et les cachait. T^a nuit

où je le pris, il était sur le point de faire sortir du nuaga-
sin, de la manière que j'ai dite, tout ce qu'il avait dérobé,

et il avait une corde pour se laisser ensuite glisser par la

fenêtre. ]\Iaintenant il purge sa peine à la prison d'Elmira.
" (?uant à ce qui concerne nos archives où sont enre-

gistrés les criminels que nous avons rencontrés ici, aussi

bien que les visiteurs dont la venue possible ne serait pas
à désirer, nous avons un système aussi parfait et aussi

complet, si ce n'est (plus, que c;'ux en usage dans tout autre
magasin, que je connaisse.

Jai c/ifiniJtrc a'i'niiuHe.^.

" J"ai ma chamiibre privée, qui, tour à tour, sert de bu-
reau, de chambre d'entpiêtes. de tribimal et de ])rison, s'il

est nécessaire. Tous les voleurs à l'étalage, ju'is sur le fait,

sont amenés Là et sont soumis à une série d'opérations des
plus dtsagreabhs pour eux.

" Xous prL'nons leur signalement et y ajoutons une des-
(•i-i|.tion personnelle. Xous avons une machine aut]iro])o-

niétriqiie et' môme un appareil photogra;)hi(pie dont nous
nous servons quel(]uefois avec succès.

" Xous donnons une attention toute particulière à. tous
les détails du déguisement d'une ])ersonne, ])renant note
noin-seulenient de la taille, du poids, de la couleur des yeux
et de la ])?au, mais encore de tout signe particulier distinc-
tif, tel (pi'une oreille détaobée, un doigt auquel il manque
une phalange, ou toute autre marque particulière.

" Lorsque tout -ceci est accompli, le coupable, s'il n'est
pas uii professionnel, est presque dans un état complet d'a-
battement, tt nous pouvons lui arracher des aveux, sans
grande difficulté. Toutefois, si le voleur est d'une nature
])lus ferme, il faut adopter une tactique encore plus ser-

i-éx". D'une manière ou d'une autre, nous manquons rare-
mont de découvrir ce que nous désirons connaître.

Difffrfiiics iiuiiiirre.^ de irailer les coupables.

'•A|u-ès avoir o'btenu des aveux du coupaLle, nous dé-
l: rniinons la règle de conduite à. adopter. Quelquefois nous
nous contentons de lui faire .signer un acte do mise en li-

berté, sur lequel il roconnait sa culpabilité et promet do
ne jamais remettre les pieds dans le magasin. D'antres
fois, nous trouvons nécessaire, pour iiotr<' propr(> lu-otee-

tiou. (le poursuivre l'affaire.

" l'n jour, ayant eu des difficultés avec un voleur, nous
rav()ns envoyé en prison; il n'est pas ])rohable (pi'il jious

rende une seconde visite. Xous opérons en moyenne deux
cent cinquante arrestations par an, et vraisemblablement
aneunc des personnes arrêtées ne reviendra ici ; tandis que.
si elles n'avaient pas été arrêtées et si elles n'avaient pas
reçu la réc(mipense d(> leur mauvaise action, elles seraient
revenues encore et encore, et leurs vols auraient augmenté
en conséquence, .le considère qu'en arrêtant ces gens-là
et en les empêchant de recommencer leurs opérations né-
fastes, nous accom2)lissons le principal de notre tâche.

Chaque UKjis, nuurel appfovtsioiuieuuni l, de portraits

du voleurs.

" 'J'out autour de ma chambre, les murs sont garnis de
])ortraits de voleurs. Ces portraits nous sont fournis chaque
mois en feuilles par l'organe de notre 'profession, et je me
fais un devoir d'étudier chacun d'eux avec soin et de h'

coller sur un mur. Bien entendu, je porte une attention
particulière aux

j ortraits de ceux qui, selon toute proba-
bilité, visiteront les magasins, ne prenant pas un intérêt
spécial aux voleurs des champs de courses, aux Jack l'E-
\('ntreur, et gens de la même espèce.

Il est peu probable que les " gentlemen " de ces classes-
là nous donnent beaucoup d'embarras.

" (^land un des autres magasins de la ville fait une ar-
restation, j'essaie ordinairejnent d'aller à la cour et d'exa-
miner en détail le coupable, do façon à être jirêt au cas o"i

il nous honorerait d'une visite. Si possi!)le. je me procure
sa photographie.

i

,

'

I

'

Dossier pour renscigncinoiU iunnédiats.

'J'ai ici un système do répertoire et de dossier, par le-

ipiel je poux dans une demi-minute obtenir des renseigne-
ments com[)lets au sujet d'un cas quelconque que nous
a\ ons eu à traiter. Si l'on me cite un nom, je me reporte
à mon répertoire, et si jamais nous avons eu ce nom-là,
il se trouvera dans ce répertoire, qui indiquera à quelle
page je j eux trouver l'histoire du vol.

" Cette histoire est écrite au complot dans tous ses dé-
tails. On y trouve en premier lieu le nom. l'adresse, l'âge

et le signalement do l'individu. Puis vient la date du vol
en questicm, les circonstances dans lesquelles il s'est 'pro-

duit, la valeur de.s marchandises volées, comment le voleur
a été arrêté, et comment on on a' disposé. Dans le cas où
l'affaire a été jugée par un tribunal, la sentence est ins-

crite avec la date et le noan du juge qui l'a prononcée; on
peut alors en faire usage, en c^is de nécessité, comme d'un
procès-verbal, s'il se ])rodiut d'autres difficultés.

Toujours à travers le magasin.

" Durant le jour, je passe peu de temps dans mon office.

.7e vais constamment à travers le magasin, sur le qui-vive
])our tout ce qui pourrait attirer mon attention. Et. soit

dit en passant, il ôst très impojrtant ]>our un détective
dans un magasin, d'être au courant de tous les dét^iils on
rapport avec la disposition du magasin, de façon qu'en cas
de trouble, il puisse savoir exactement où il doit S(> rendre.
.Te vais vous donner un exomjde de ceci.



TISSUS ET NOUVEAUTES

-Su

automne: I90A
NOTRE ASSORTIMENT DANS LES
MARCHANDISES D'AUTOMNE
EST DES PLUS COMPLETS. . .

LAINAGES En tous
genres

SPECIALITE DE

Tissus

liUDGrinéaDles

POUR

Pardessus

d'Auiomne

Notre assortiment de

Drapsà Pardessus
d'Hiver n'a jamais

été aussi complet . . .

TWEEDS
ET

SERGES
L

TISSUS

A TOUS LES PRIX

NOUVEAUX EN TOUS
GENRES POUR

COSTUMES

Nos 13 Voyageurs sont ac-

tue'lement sur leurs routes

respectives avec une ligue

complète d'Echautillons pour

le Printemps. Il )' va de vitre

intérêt de les examiner avant

de placer vos commandes.

fl. MCDOUQall & GO.. 196 rU6 MGGill MONTREAL
Propriétaires de la célèbre marque TYKE & BLENHEIM.
Aussi des Serges YOTSJMAN. Les meilleures Serges sur le marché.

Succursale : Angola des rues du Pont et St-Joseph, ST-^IOCH, Québec.

flWV\. les Marchands de la Campagne : Nous nous ferons un plaisir de vous envoyer sur

demande nos prix et échantillons. Vos ordres seront remplis au mieux de vos intérêts.

S'jocursalas et Salles d'Echantillons : MoKlnnon Building, Toronto,

27 Queen Street, Truro, N. E., Jarvis Building, St. John, N. B



lÔ TISStJS ET NOtJVEAtJTËS

Comiiieiit les clioses se ini-ssenl.

Un homme vint dans ce magasin, il y a quelque temps

. f aelieta un objet. Un peu plus tard, il revint et obtint

un bon de crédit. De $1 qu'était ce bon de crédit, il le

jiorta à $21. et le présentant à un autfe département, il

;K-lieta des marcbandises ]Hn\r la valeur d'environ $.5, et

ieyut la balance on argent.
" En apprenant ces faits, j'allai trouver l'inspecteur du

département où l'escroc avait fait le second achat, et après

lui avoir expliqué le cas, je lui dis que cet homme retour-

nerait ])robablement faire créditer le deuxième article. Je

priai l'inspecteur, au cas où les choses en iraient ainsi, de

laisser passer le bon, mais de m'avertir immédiatement.

'•Je ne m'étais pas trompé; car, dans le courant de la

journée, je reçus un message télôiihonique, me priant de

Due pi'ésenter au département en question. Je pris le si-

gnalement de l'individu ; il reçut son argent et je le laissai

î)artir. Toutefois, je h. suivis jusqu'à un bar de la soptiènic

avenue. Je retournai alors au magasin et ])ris position

dans la cage du caissier, attendant que mon homme vînt

chercher un bon de crédit pour le dernier article acheté.

T/.' jour même, cet individu fit de nouveau son apparition.

Je le laissai faire. Mais aussitôt que l'argent lui eut été

remis, je lui mis la main au collet, et maintenant il est

logé dans une splendide résidence près de la rivière Hud-

BLANCHIMENT, TEINTURE ET IMPRESSION

Voici en quels termes M. H. T. R. Stuart parle de ces opéra-

tions, dans le " Textile Américan "
:

La ibeauté d'un tissu quelconque, est augmentée lorsqu'on

îe rend plus net; le nettoyage est donc un des iprincipaux

buts du blanchiment. Tel qu'il provient du métier du tisse-

rand, un tissu est naturellement .plus ou moins sale, car, en.

plus de la saleté acfquise par les fréquentes manipulations aux-

quelles il est soumis, le tisserand a dû ajouter diverses sub-

stances à la .chaîne, afin de faciliter le travail de fabrication;

conséquemment les fibres de coton, sont accomipagnées

d'une quantité d'impuretés dont la présence est positivement

nuisible pour le blanchisseur, le teinturier et l'imprimeur.

Les flibres du coton, consistent principalement en un corps

appelé cellulose, qu'elles contiennent jus.qu'à raison de 95 pour

cent en poids, du coton brut. Les 5 .parties qui restent se com-

pose de: cire de coton, matières colorantes et matières albu-

mineuses.

Or. Te proiblème qu'a à résoudre le blanchisseur, consiste à

enlever toutes les impuretés, et à laisser les fibres de cellu-

lofce pures et nettes.

iSi le blanchisseur n'avait à enlever que les impuretés natu-

relles du coton, sa tâche serait comparativement simple; mais

il a à éliminer' des impuretés qui sont: les unes natui'elles,

les autres ajoutées, et dont le poids s'élève parfois à 30 pour

cent de celui du coton jaune. On est généralement familier

avec la composition de ces impuretés, qui sont ajoutées au

tissu pour de nomibreuses ri»isons. Car, dans le procédé de

fabrication, on ajoute au coton: du suif et d'autres graisses

de l'amidon, des gommes, de l'argile à porcelaine, des pro-

duits chimiques; tous corps qui ayant été ajoutés dans un
but ou dans un autre, doivent être complètement éliminés

par le iblanchisseur, avant que Von puiss.e teindre, imprimer'

et finir le tissu.

Quand le blanchisseur reçoit le tissu de coton, la première
opération qu'H lui fait suibir, consiste à imprimer en carac-

tères ind.éibiles les deux bouts de la pièce tiss'ée; l'encre em-
ployée pouvant être de celle que donne ordinaire.ment le gou-

dron de houille. Ceci, est fait dans le Ijut d'identifier les piè-

ce.s de coton au cours des opérations subséquentes. Ensuite,

les pièces sont cousues ensemble bout à bout, et généraiem.ent

soumises au feu, pour les flamber. Cette dernière opération

consiste à brûler le duvet ou fibres en liberté du tissu ; les-

quelles, si on les laissait, nuiraient à l'apparence du tissu à

une période plus avancée de la fabrication. On flam'be les

tissus de coton^ en les faisant [passer (ouverts dans toute leijr

largeur] audessus de plaques de métal chauffées au rouge, ou

âudessus d'une flamme de gaz d'éclairage. Alors, l'étoffe est

prête à subir le procédé du blanchiment proprement dit.

Si le tissus doit être vendu comme calico blanc, il n'est pas

nécessaire d'en enlever toutes les impuretés; généralement

il suffit de soumettre le tis.su à l'ébullition, en présence d'un

alcali, puis, de le blanchir par le chlore et un acide. Cepen-

dant, le blanchiment que nécessitent les tissus destinés à la

teinture et à l'impression, doit être plus complet. Ce blan-

chiment consiste en opérations destinées à détruire et à enle-

ver toutes graisses, cires et matières amylacées, dont, plus

tard, la présence provoquerait des taches et un manque d'uni-

formité de coloration. Quant aux matières amylacées, présen-

tes en si gran'de quantité dans les cotons tissés, il est

comparativement facile de les enlever: il se produit une ré-

action chimique, et de la chaleur, il y a fermentation. Il se

passe, là, un phénomène analogue à celui constaté dans la

préparation du malt d'orge, lorsqu'on laisse reposer à l'état

humide et .à la chaleur les matières amylacées du grain, jus-

qu'à ce qu'une grande partie de l'amidon soit convertie en

sucre. Il en est de même dans le cas du coton tissé lorsqu'il

est mouillé, l'amidon en est lentement converti en cristaux

.de l'apparence de ceux du sucre; cristaux que l'on peut enle-

A^er, en lavant à l'eau.

Après l'humectâtion et le séjour prolongé en tas, vient le

lavage à l'eau chaude ou à l'eau de chaux puiB le tissu est

bouilli en présence de chaux nouvellement éteinte. Cette opé-

ration se fait dans de grandes chaudières qui peuvent conte-

nir deux ou trois tonnes (poids à sec) du tissu, et l'ébullition

dure usuellement de huit à dix heures. L'action de blanchi-

ment due à la chaux, résulte de la propriété qu'a ce corps de

se com.biner aux impuretés .grasses ou résineuses, présentes

dans le coton, pour former des savons Snsolubles qu'on éli-

mine facilement plus tard.

Maintenant, le coton tissé, est ibeaucoup plus foncé en cou-

leur .que lorsque le blanchisseur le reçut; on lave donc immé-

diatement le tissu, dans de l'eau, et on le traite au moyen
d'une solution diluée d'acide .ohlorhydrique^ laquelle enlève

toute chaux en excès, et, en outre, décompose les composés qui

s'étaient formés dans la chaudière où était la chaux. Le tissu

est alors complètement lavé et de nouveau bouilli dans une

chaudière, avec du savon et de la soude, pendant: de quatre à

douze heures.
Dans certain cas, cette élbuLlition "à la soude", comme on

l'appelle^ peut être répétée, afin d'assurer un meilleur nettoy-

age du tissu. Ainsi se fait le nettoyage à fond qui enlève ton-

tes les impuretés, excepté celles qui sont colorantes. Un la-

vage complet à l'eau, précède le blanchiment naturel du tissu;

blanchiment que l'on obtient en traitant le coton par solution

faible de poudre pour iblanchiment. Cette poudre chimique

doit son action, à la présence d'un corps que les chimistes ap-

pellent le chlore. On doit prendre .beaucoup de soin quant à

l'usage de cette poudre; car, si on l'employait trop libérale-

ment_ elle agirait non seulement sur la matière colorante .des

fibres, mais aussi sur la cellulose elle-même, provoquant alors

un "ramollissement", qui, par la suite idu travail, provoquerait

des irrégularités dans les opérations.

Quand le tissu a été laissé, pendant plusieurs heures, en

contact avec la solution "chimique" de .chlorure de .chaux,

(comme la désigne le blanchisseur), il devient absolument

blanc. .Alors, on le lave et on le traite par une solution faible

d'acide, afin d'éliminer toute trace de chaux ou d'agents chi-

miiques en liberté. Un .grand et complet lavage final dans de

l'eau, complète les opérations du blanchiment; et les marchan-
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dises sont tordues et séchées, iprêtes qu'elles sont à être finies,

leintes, ou imprimées.

Les tissus composés de laine, de laine et coton, de soie, on

de l'union de ces trois corps, doivent être traités autrement

que le coton.

Air si, les fibres animales r.e doivent pas être soumises à

l'action des alcalis, tels que: la chaux ou la soude caustique.

l.a solution "chimique" de chlorure de chaux n'es.t ipas non plus

employée pour le iblanchiment des tissus de fibres animales,

vu son action destructive sur cette classe de tissus. Les tis-

sus de laine et ceux de soie sont plusieurs fois traités sous

pression par des solutions faibles de savon et de soude afin de

perdre leurs matières grasses; iquant au blanchiment propre-

ment dit, on l'oibtient sOit par des vapeurs de soufre, par l'u-

sage de ces mêmes vapeurs en iprésence de l'eau, ou, par un

procédé chimique plus récent qui détruit la matière colorante,

sans nuire au tissu. Il est à remarquer, que, tandis que les

tissus d'oriigine 'végétale sont plus on moins endommagés par

les acides minéraux^—ceux-là mêmes communément employés

par les blanchisseurs de ca.licot;—ices acides, à moins d'être

utilisés très concentrés, ne nuisent pas aux tissus faits de fibres

animales.

Avant id'entrer dans des détails intéressants concernant le

manufacturier et le blanchisseur^ l'auteur de ces observations,

définit torièvement les iprocédés propres au teinturier.

Quand île tissu a été com<plètement nettoyé, dêbarassé de

ses imipnretés ipar île blanchisseur, il est iprêt à être teint. Jus-

qu'en l'année 18&6, le teinturier était oibligé de recourir au

règne végétal et au règne animal, afin de se procurer les ma-

tières colorantes qu'il employait. Depuis, nombreux sont ceux

de ces produits qui n'ont plus qu'un intérêt historique; mais,

malgré les incessantes recherches des chimistes, plusieurs des

amciennes matières colorantes possèdent encore une place im-

portante dans la teinturerie. Cependant, leur idiaparition

n'est qu'une question de temps, cai' la succession rapide des

découvertes scientifiques, met silencieusement mais sûrement

des substances d'origine organique, entre les mains des tein-

turiers; substances dont l'aippli-cation est iplus facile et qui

répondent mienx aux ibesoins «t du producteur et du consom-

mateur.

En 1856, M. Perkins, Opère du Dr Perkins actuellement du

"Owens Collège") découvrit la (première des couleurs dites

d'aniline; or_ cette couleur, connue sous le nom de violet de

Perkins, iut la base d'une série de matières colorantes, ex-

traites du goudron de houiLle, dont les noms sont actuellement

fort nombreux.

Il y a cinquante ans, le teinturier employait des teintures

vég'étialeis et deis piÊinents miréiraux; ses bleus, étaient princi-

palement l'indigo et le bleu de Prusse, tous deux usités jour-

nellement; cependant, le Ijleu de Prusse est iplutôt dédaigné, à

cause des discolorations auxquelles il donne lieu en présence

d'un lavage au savon. D'autres part, l'indiga- jouit encore d'une

grande im.portance; ce n'est que depuis quelques années, qu'on

dispose d'une couleur similaire, extraite du .goudron de houille

par des manufacturiers 'de couleurs allemands, et produite en

quantités suffisantes pour répondre aux besoins du commerce.

Apiparemment le jour approche rapidement, où il ne sera /plus

profitaible de cultiver l'indiigo; déjà des millions d'acres de

terres destinés à sa culture sont maintenant utilisés dans un

autre 'but. Au point de vue poétique la disiparition de l'indigo

est regrettable, toutefois la marche en avant de la science est

inexorable et nous devons nous y soumettre.

Quant aux jaunes^ l'ancien teinturier avait le choix de se les

procurer, tantôt parmi les minéraux, tantôt iparmi les végé-

taux-. Le plomb et le chrome lui fournissaient un pigment

jaune de grande beauté, et le fer la couleur du chamois. L'é-

corce du morus tinctoria, le nerprun, le corcuma étaient alors

la source de jaunes d'origine végétale, plus ou moins indélé-

biles.

On disposait aussi de plusieurs matières colorantes rouges;

la principale étant la garance, qu'on employait beaucoup ;pour

'produire le rouge de Turquie. Cette plante nous 'fournit un

autre exemple de la disparition des couleurs empruntées à la

botanique, et remiplacées par d'autres préparées artificielle-

ment dans les laboratoires. En effet, les recherches des chi-

mistes leur ont fait trouver le principe colorant de la garance,

et, sans tarder, ils en fabriquèrent sous le nom d'alizarine

—

àlizarine qui est un des (produits colorant les
,
plu s usités de nos

jours.

En outre de ces trois principaux groupes de matières colo-

rantes, on disposait du hois de Camipêche, dont on se servait

iprincipalement pour teindre en noir. Ce bois est encore fort

recherché. C'est donc avec les couleurs sus-nommées, ou en

les mélangeant, qu'avec plus ou moins de succès, le teinturier

d'antan tâchait d'obtenir les effets dont il avait ibesoin.

iDe nos jours, le teinturier dispose de centaines de matières

colorantes, lesquelles lui offrent de nombreuses gammes de

nuances pures et plus tenaces que celles de jadis; et, néces-

sairement ses méthodes de travail se sont multipliées en rai-

son du nom'b're de corp'S Qu'il manipuOe. Parmi les récents

développements de l'art du teinturier, il est .bon de mention-

ner une classe de matières colorantes qui donne des colora-

tions de rouge et de clairet d'une grande ibeauté, tout en assu-

rant une aisisc'Z parfaite indélébilité; il s'agit des couleurs con-

nues dans le commerce anglais sous les noms de "para red" et

" azo 'olaret ". La façon d'appliquer ces couleurs est plutôt

simple, et leur emiploi très commun. Jusqu'à un certain {point,

e.Lles ont remplacé les nuances plus tenaces, mais .plus coû-

teuses, fournies ipar l'alizarine.

(Grosso modo, on peut dire que présentement le teinturier

disipose de quatre .groupes de matières colorantes:

• (a) Celles ayant peu ou (point d'aififinité pour la substance

à teindre, et qui nécessitent pour être fixées des mordants

tels que: le tanin, l'alun, le chrome ou le fer.

(ib) Celles à ipigments minéraux se déposant sur la fibre

des tissus par l'emploi des sels de ifer, de plomb et de manga-

nèse.

(c) Celles que l'on fixe sans autre traitement que l'immer-

sion du tissu, dans une solution colorante. La série des nu-

ances qu'elles donnent est presque illimitée.

(d) Celles nommées teintures "développées" dont la " para

red" est le tyipe.

Un des grouipes les plus nouveaux et les plus intéressants,

parmi les teintures, est celui fourni par le soufre. Ce groupe

offre les nuances les plus indéléhiles que l'on puisse encore

obtenir. -En choisissant parmi les couleurs dont nous venons

de iparler, le teinturier obtient les nuances qui répondent à

ses besoins du moment; parfois, ce sont des nuances torillantes

qu'on lui demande; dans d'autres occasions la coloration dervra

résister à la lumière du soleil, ou aux lavages au savon; d'au-

tres fois encore, c'est à la transpiration que la couleur devra

rester insensible; enfin le teinturier a -à envisager maintes

conditions contre les effets desquelles il idoit lutter.

Quant aux machines requises ipour la teinture du coton, elles

sont très simples. Celle usitée le plus communément est con-

nue sous le nom de "Lancashire jigger". Dans cet appareil, le

tissu passe d'uni rouleau à l'autre en traversant le mordant

ou la solution colorante. Il permet d'effectuer la simple opé-

ration ou la série d'opérations qui, du tissu blanchi, fait, ou

font un tissu absolument teint, prêt à être calandré et séché.

Quarld on a besoin de grandes lonigiieurs d'un tissu d'iune

même couleur, on peut teindre celui-ci en se servant d'un long

réservoir rectangulaire muni de rouleaux en haut et en 'bas.

Là le tissus ipasse continuellement, d'un rouleau à l'autre, tan-

dis qu'on ajoute de la couleur à la solution colorante, afin de

lui conserver continuellement la même teinte.

Des calandres pour extraire l'excès d'humidité, et des séries

de cylindres de .séchage, chauffés à la vapeur, complètent la

machinerie généralement employée dans les teintureries.

I
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DE L'ESCOMPTE, OU DU TEMPS?

Il y a, dit le "Dry Goods Economist", deux ifaçons diamé-

ralcment oppo&ées de faire des affaires de détail; et, ce qui

• st. étrange à dire, toutes deux ont du succès. L'une, con-

-iste à profiter immédiatement de l'escompte fait sur une

acture: l'autre, à ne jamais en profiter, et de soutirer au mar-

. lîand en gros tout le temps possible, avant de le payer.

Vji des marchands les plus considéra)b'le4>' du pays, gère ses

Lilaires d'après la seconde ligne de conduite signalée. On
-ait que, généralement, il insiste ipour avoir quatre-^vingt-dix

Jours de crédit. Quelles ique soient les conditions qu'il ob-

tient, il n'escompte jamais. Son iprincipe est de faire des af-

faires sur le capital d'autrui. Il compte qu'avant que sa fac-

ture ne soit due, il aura converti les marchandises en argent,

avec lequel il payera le manufacturier ou d'autres marchands

en 'gros.

Quand il s'agit d'une grande et puissante organisation,

cette ligne de ^conduite est évidemment bonne. Mais, il est

douteux qu'elle offre autant d'avantages, quand il est question

d'une petite entreprise commerciale. Car, bien entendu, les

grosses firmes, grâce à leur énorme puissanice d'achat, sont

un" facteur devant lequel les vendeurs de marchandises doi-

vent s'incliner; c'est pourquoi icertaines choses sont faciles

à cette classe de maisons importantes, qui sont impossibles

aux petits détailleurs.

Il est donc, non seulement plus sage, mais même plus avan-

tageux pour les petits marchands, de profiter de l'escompte

fait sur les factures. De cette façon ils otouendront des ré-

ductions de prix. Car, s'ils sont classés parmi les marchands

payant à long terme, leur clientèle n'est pas jugée désirable.

Mais, ce qu'il y a surtout de remarquable, c'est que l'escompte

est un facteur important, à cause du rabais qu'il offre, quant

au coût de la marchandise et quant à son prix de vente.

Il est notoire— au moins dans le monde des affaires,— que

les maisons qui ne profitent jamais de l'escompte sur leurs

factures vendent à des prix élevés. Ces maisons ont le

tour d'amener les clients à leurs magasins par des attractions

particulières, telles que: décorations soignées, étalage spécial

des marchandilses ou autres choses similaires; il faut donc,

puisqu'elles y sont obligées, que ces firmes parlent en faveur

'1e leurs prix. Evidemment elles persuadent à la majorité du

public qu'elles vendent aussi 'bon marché que n'importe qui;

mais, ainsi que nous l'avons dit, telle n'est pas leur réputation

dans le commerce.

Conséquemment, il semiblerait que la méthode du paiement

à long terme, sans escompte, est ibeaucoup plus difficile à

suivre, que celle généra)ement suivie, de bénéficier de l'es-

compte sur les factures'. En somme, on peut dire, que: seul

un igénie commercial, est à même d'emiployer avec succès la

méthode du " sans-escompte. "

Quelle que soit la méthode suivie, la régularité des paie-

ments est essentielle. Afin de jouir de la crème de ce qui

est offert, un marchand doit avoir un hon crédit. S'il achète
'avec escompte sur ses factures il doit payer dans les délais

voulus pour jouir de l'escompte, S'il achète à long terme, il

doit payer le jour où expire le terme. Chaque marchand retire

des profits, à se tenir en 'bonnes reiations avec ses créanciers
;

et à avoir la réputation de payer à échéance. La maison de

commerce qui ne paie ses factures qu'une semaine ou deux
après qu'elles sont dues, ou, qui en déduit l'escompte complet
une semaine ou plus après l'expiration des dix jours ou des
trente jours convenus, se crée une ré'putation qui lui sera une
pierre d'achoppement, si elle veut se lancer dans de plus
grandes affaires. Des déduictions injustes, et des payements
incomplets, paraissent insignifiants quand la firme est pros-

père, mais ils ne manquent pas d'inspirer de la prudence aux
créanciers!

M. W. R. BROCK
Président de la W. R. Brook Go., Ltd., ex-M.P. pour

Toronto^Oentre.

M. W. R. BROCK

Ainsi qu'il l'avait annoncé, M. W. R. Brock, ex-memhre du

Parlement Fédéral pour Toronto^Centre, s'est retiré de la vie

politique, pour se consacrer uniquement aux affaires; c'est^-

dire surveiller les intérêts considérables qu'il a dans plusieurs

entreprises commerciales, industrielles ou financières et plus

particulièrement se vouer à la direction de la W. R. Brock Co.,

Ltd., dont il est le président.

Nous avons le plaisir d'apprendre que M. W. R. Brock a l'in-

tention de passer une grande partie de l'année à Montréal,

afin d'entrer en relations plus intimes et plus suivies avec les

commerçants de la Province de Québec et des Provinces Mari-

times, qui forment ila clientèle de la W. R. Brock Ce, Ltd., de

Montréal.

La maison de Montréal est^ comme nos lecteurs le savent

sous la direction du fils de M. W. R. Brock, M. Reginald A.

Brock, un tout jeune homme, qui, grâce à sa haute intelligence,

à son énergie et à son affabilité, est arrivé à augmenter dans

de très fortes proportions, le chiffre d'affaires de cette im-

portante maison.

M. W. R. Brock, dont nous putolions le portrait, a, dans la

carrière commerciale, un passé des plus (brillants et des plus

instructifs.

Entré tout jeune dans le monde des affaires, il a débuté, il

y a une quarantaine d'années, dans la maison Ogilvy & Co.,

qui avait ses Ibureaux et magasins à Montréal, au coin des

rues St-iPaul et StnPierre. Après un séjour de quelques an-

nées dans cette maison, il partit à Toronto pour s'y établir à

son proipre compte. C'est alors qu'il fonda la maison- qu'il ÛU
rige actuellement, et qui, depuis ses débuts, sans jamais con-

naître aucun revers, a toujours prospéré. Elle est aujour-

d'hui au premier rang des grandes maisons de marchandises

sèches en gros du Canada.

Indépendemment de son commerce proprement dit, M. W. R.

Brock possède, comme nous l'avons dit plus haut, des intérêts

dans de nombreuses entreprises commerciales, industrielles et

financières. Ainsi, il est président des compagnies suivantes:

Canadian General Electric Co., de Peterboro et Toronto; de la

Stanstead Granité Quarries Co., Ltd., de Beebe Plains, P. Q. ;

de la Canadian Woollenn Mills Co., de Toronto; il est égale-

ment directeur de la Dominion Bank; de la Toronto General

Trust Corporation; de la Western Fire & Marine Assurance
Co. ; de la Great We&t Life Insurance Co., de Winnipeg; de la
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DEPARTEMENT DES LAINAGES

DANS tout notre immense assortiment de lainages et de garni-

tures pour tailleurs, existe quelque chose qu'on ne peut

définir, un air de distinction qui les recommande immédia-

tement aux marchands qui achètent en se basant sur ce que des

marchandises correctes sont un puissant argument pour conquérir et

conserver la meilleure clientèle.

Nos voyageurs enregistrent déjà des ordres considérables

pour la livraison du printemps, et nous avons raison de croire que

cet assorti ment de TWEEDS ECOSSAIS etd'ETQFFES WORSTED
pour COSTUMES n'est pas surpassé pour la variété, la qualité et

Les Lipes du Printemps actuellement prêtes

le prix.

Qreenshields Limited,
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Dominion Lands Colonisation Co.; de la British Canadian

Loan and Investment Co.; dé la Toronto Electric Light Co.,

etc., etc. M. W. R. Brock est. en outre, membre de diverses

associations et sociétés telles que du Conseil Suprême de l'Im-

périal Trade League; du Conseil de la Trinity University, de

Toronto ;
gouverneur du Upper Canada Collège et membre

du club Toronto and Albany, de Toronto; du St. James CUrb,

de Montréal; du Rideau Club, d'Ottawa.

M. W. R. Brock n'est pas un étranger en matière de journa-

lisme, car il a été l'un des fondateurs du Toronto "Empire" et

le président de la compagnie de (publication de ce journal jus-

qu'à l'époque (en 1893) où il fut absorbé par le Toronto "Daily

Mail and Empire".

TISSUS IMPERMEABLES

L'Anglais William M. Macintosh, dont le nom est bien

connu dans les industries manufacturières textiles, en ce qui

concerne rdmperméabilité des tissus, a récemment inventé

une composition destinée à rendre imperméables: le drap, la.

corde, les cordons, etc. Le but principal de cette composition,

est d« fournir une imperméaibilité qui permette à ces tissus de

demeurer indéfiniment rebelles aux effets de l'eau, même s'ils

demeuraient pliés pendant lonigtemps; s'ils étaient pliés

mouillés, ou, enfin, sujets à tout autre traitement grossier.

La composition, en question, est en ontre, bon-marché, élasti-

iquo et inodore.

La matière première principale qui la compose, est une

(iie— ciie à Ta paraiffine ou une cire siimilaire— qui est une

£ubstance rebelle à l'humidité, ou en d'autres termes imper-

méable; mais qui, par elle-même, fournit peu ou point dé ré-

sistance à l'usure; qui pourrit, sous certaines influences, tout

rnmme sont généralement sujets à pourrir les tissus imper-

méables; son but, en somme, a certaines actions contre les-

quelles on se récrie. Avec cette cire, l'inventeur emploie une

fcubstance qui donne des qualités de durabilité, et qui permet

aux tissus imperméabilisés de supporter des traitements gros-

siers, en outre, sa présence fournit de l'élasticité à l'enduit

appliqué.

On a remarqué qu'une certaine gomme que l'on trouve dans

le Lancashire, Angleterre, et qui y est connue sous le nom

de "almadina" et quelquefois de " aJsadina "
;
gomme four-

nie par une espèce d'euphrobe, est douée des bonnes caracté-

ristiques sus-mentionnées. Or, si l'on ne pouvait se procurer

cette substance, ou seulement avec de grandes difficultéB, la

gutta-perciha pourrait être employée dans la composition, mais

non avec le même degré d'avantages. Ainsi que nous l'avons

dit, la gomme d'euphorbe donne à l'enduit imperméable des

qualités de durée, de résistance, et d'élasticité. Pour lier les

corps sus-mentionnéis on emploie un ingrédient qui n'est autre

que de l'huile de résine [raffinée]. Plus le temps passe, plus

cette huile développe son action cohésine et ses effets sur le

mélange qu'elle lie; de la sorte, rien ne provoque la désagré-

gation des ingrédients; l'huile en question ne contrecarre pas

non plus les effets d'élasticité dus à la gomme végétale, mais,

au contraire, augmente la 'dite élasticité et aide en tous points

vers le but visé. Afin de rendre le composé parfaitement sec

—^c'est-à-dire non gluant—on mêle aux autres ingrédients de

la cire de Palmier du Brésil.

Les proportions les plus avantageuses des ingrédients,

quant à la composition du mélange formant l'enduit impermé-

able, sort à peu près les suivantes: on les trouvera économi-

ques et efficace : cire de paraffine, soixante parties; gomme
d'euphorbe (almadina) ou gutta-percha, vingt parties; huile

de résiine, | raffinée] dix parties; cire de palmier, dix parties.

I.a méthode suivante est employée pour falbriquer ce com-
posé: La cire à la paraffine et celle d'euphorbe sont chauf-

fées à environ 400 degrés Fahrenheit, ceci permet à l'alma-

dira de fondre et de s'incorporer à la cire, on tiendr9, ces deux

corrps à cette température, jusqu'à ce que le mélange intime

des deux soit obtenu. Ensuite, on y ajoute dix parties de cire

de palmier et dix parties d'huile de résine [raffinée], le tout

étant maintenu à environ 400 degrés Fahrenheit, jusqu'à ce

que le mélange de tous les ingrédients soit parfait et homo-

gène. Tel est l'enduit imperméalble qu'on applique aux tissus

qu'on imprègne, ou qu'on recouvre, tandis que le composé est

ercore chaud et en fusion.

Si /l'on désire obtenir l'imperméabilité d'un tissu gluant —
tel, par exemple qu'un ruban de fil ou une eniveloppe, comme
on en use pour couvrir les caJbles et les fils électriques,— on

ne met pas de cire de palmier dans le mélange; ou, encore,

en peut se passer de cire de palmier et réduire de 10 à 5 par-

ties les quantités d'huile de résine — de la sorte, on obtient

un tissus imperméable satisfaisant et presque sec, qui répond

à de nombreux besoins, tels que: pour une couverture per-

manente ou pour des fins non sujettes à des traitements

grossiers.

COTON D'ASIE

Le major M. Schlagintweit (<Munich) publie dans " Asien "

une intéressante étude sur la culture du Cotonnier dans l'Asie

Mineure et la Syrie du Nord.

Il expose en résumé l'importanice de cette matière première

dont les Etats-Unis fournissent environ 11.000,000 de balles,

le Japon 3,500,000, l'Egypte et la Chine y compris la Corée,

chacune 500,000 balles, enfin, le® autres pays producteurs y

compris les pays d'Afrique, en dehors de l'E^gypte, 500,000.

L'Allemagne consomme 1,600,000 balles de 200 kilos; en

estimant le kilo à 1 mark la valeur de cette consommation

se monte à 320,000,000 de marks.

Deux régions conviennent pairtiiculièrement pour la culture

de ce textile en Asie Mineure; la première se trouve dans l'a

partie occidentale, elle est formée par quatre vallées: Bakyr-

Tschay, GediSnTschay, Kutschûk-)Menderes et Bojtik^Mend'eres.

La seconde se trouve dans la région de Adana, au sud de la

presqu'île, vers l'Est. Elle comprend la partie inférieure des

vallées du Tarsus, du Biihan et du Djihan.

Outre ces deux régions importantes il existe encore des ré-

gions moins favorables pour cette culture dans toute l'Asie-

Mineure, en particulier vers le nord de la presqu'île, le long

des fleuves Sakkaria et Kizit-Irmak.
Dans certaines des régions les plus importantes, il existe

déjà des Gins de défibrage et cela parfois en assez grand

nombre; on en cite 225 à Adana, 140 à Tarsiis, 82 à Aidin, etc.

Le " Dellneator " de Noël

Le "Dellneator" de décembre, avec son message joyeux et

réconfortant, sera le bien venu dans toutes les maisons. Les
pages consacrées à la mode offrent un attrait peu ordinaire ;

elles décrivent, en les accompagnant d'illustrations, les der-
nières modes; aussi leur confection, durant la saison active
des 'fêtes_ sera-t-elle un plaisir plutôt qu'une corvée; la partie
littéraire' et les gravures sont d'une rare excellence. Un choix
de romances, tirées des opéras de Wagner, traduites en an-
glais par Richard de Gallienne et ornées de magnifiques illus-

trations en couleurs par J. C. Leyendecker, occupe une place
importante dans ce numéro; un chapitre, dans la série des
Compositeurs racontant le Roman de Wa'gner et de Cosima
forme un intéressant supplément à la partie lyrique.

Une étude très intelligente, intitulée "The Court Circles of
the Republic", décrit quelques phases uniques de la vie mon-
daine à Washington, elle est due à un auteur anonyme qui.
dit-on, appartient à la société la plus recherchée.

iCe numéro contient de courtes histoires, dues à la plume de
Hopkinson Smith, Robert Grant, Alice Brown. Mary Stewart
Cutting et Elmore Elliott Peake, et des écrivains intéressants
tels 'que Jnlia Magruder, L. Frank Baum et Grâce MacGowan
Cooke attirent l'attention des enfants.
Beaucoup de suggestions sont données, à l'occasion de Noël,

en fait de travaux d'aiguille, et les pages consacrées à la Cui-
sine exhalent un 'parfum des fêtes de Noël.
En outre, ce numéro contient les parties ordinaires de la

publication, avec beaucoup d'articles spéciaux sur des sujets
concernant la fçmme chez elle et an dehors.



LE PRIX COURANT

AUTOMOBILES
VENTE D'AUTOMNE

IDE

Voitures Neuves
etd'Occasion

VOITURES NEUVES
2 TOLEDO à vapeur $1125 $ 650
2 BUCKMOBILE 10 dix 1550 750
1 RAMBLER, modèle "C" 750
1 COVERT runabout '. 900 800

VOITURES D'OCCASION

1 WINTON runabout, S}4 dix. avec top 1600 650
OLDSMOBILE 1903, siège dos à dos 625
SURREY HAYNES-APPERSON, 12 chx. et top 2500 1050
LONG DISTANCE tonneau, 12 chx. avec extras 3500 1100
CADILLAC tonneau, 8 chx iioo 800
FORD, tonneau détachable ' 875
CAMERON tonneau, 7 chx 850
De DION-BOUTO"N" MOTORETTE, 6 chx. bonnet à l'avant 650
DARRACQ, 9 chx. voiture française 1050
ACME tonneau, 16 chx 2500 1500
CAMERON runabout, 6% dix 600
MOBILE Wagonnette à vapeur pour 12 passagers 1200
1 POPE-TOLEDO, 24 chx. 4 cylindres, tonneau , 4750 3000
TÔNNEAU FREDONIA, 10 chx 1500 lOOO
RAMBLER tonneau, 16 chx. 1904, lampes, canapy, top et paniers 1500
WINTON tonneau, 1903, 20 chx. canapy, top, lampes et paniers 1850
PANHARD, 12 chx. canapy, top ; voiture française 7500 3150
QUEEN tonneau, 2 cylindres, 14 chx 825
2 BUCKBOARD à deux vitesses 525 400
OLDSMOBILE 1902, peinturé à neuf 475
VOITURE ELECTRIC WOODS, batterie de 20 cells 500

Un escompte de 5% sera alloué sur toutes les commandes qui me seront

données d'ici au premier Décembre prochain, pour livraison immédiate.

Pour plus amples rensei-

gnements s'adresser à H. LIGNAIS, 25 St-Gabriel

TELEPHONE MAIN 2547
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M. FRED. L. GAINS
De MiM. Bropliy, Gains & Co., réélu trésorier de la Dominion

Commercial Travellers Association.

M. FRED. L. GAINS

M. Frecl. L. Gains, est né à Glemgarry^ Ont. Il est âgé de

42 ans. Il débuta dans la carrière commerciale chez MM. S.

Greenshields, Son & Go. Aiprès avoir passé six ans dans cette

maison, il fonda, en 1886, de concert avec M. Thos. Brophy, la

maison Bropliy, Gains & Go., à laquelle s'associa iplus tard, M.

A. W. D. Howell.

M. Fred. L. Gains est une des figures les plus connues et les

plus sympathiques du commerce de la marchandise sèche en

gros. On -peut dire de lui qu'il ne comjpte que des amis, aussi

bien parmi ses conifrères du commerce de gros, que parmi les

marchands détailleurs de la métropole et de la province.

M. Gains fait partie de la Dominion Gommercial Travellers

Association depuis 24 ans. 'Les membres de cette société le

tiennent en haute estime et viennent de le réélire par accla-
mation, aux fonctions de trésorier, en attendant^ sans doute,

d'autres charges plus importantes.

iBn dehors de son commerce, M. Gains s'occupe de siports

athlétiques; il est membre à vie du M. A. A. A., membre du
Montréal -Golf Club, de l'Outremont -Golf Oliib, du €lub St.

James et du Canada Oluti.

LA FABRICATION DES BOUTONS

Les boutons de verre, dit Tit-Bits, se fabriquent surtout en
Bohème, dans des manufactures employant un grand nombre
d'enfants; les enfants reçoivent un salaire quotidien de 10
cents ; les femmes ont de 31c à 41c et les ihommes de 41c à
50 cents.

Les boutons de nacre viennent presque exclusiveiment de
Vienne, sauf les boutons de chemises qui sont une spécialité
de Birmingham ainsi que les boutons de métal.

'Enfin, presque tous les boutons de fantaisie (la variété la
plus employée) sont faits à Paris et à Berlin.

Brock rajp-porte qu'il y a une demande sans précédent pour
les blouses de igolf

; aussi, les marchands en gros trouvent-ils
qu'il est très difficile de maintenir l'assortiment des stocks.
On peut se procurer ces marchandises pour les détailler jus-
qu'à $12.75 la pièce. On montre de très îbelles combinaisons de
couleurs.

L'assortiment des étoffes à robes pour le printemps est main-
tenant entre les mains de nos voyageurs qui sont sur la route.
Nombreuses sont les personnes qui déclarent que c'est le plus
bel assortiment 'qu'ait jamais montrés cette maison, ce qui
veut dire beaucoup. L'assortiment comprend toutes les plus
récentes nouveautés d'étoffes à 'blouses, d'étoffes à costumes,
etc., et les acheteurs se sont rendu compte que les prix sont
corrects. [Etant donné que cette compagnie occupe deux ma-
gasins, elle est à même de s'assurer des liignes à très bas prix,
parce qu'elle peut igarder de grandes quantités de marchandi-
ses, donnant toujours à ses clients le bénéfice de ces réduc-
tions. L'assortiment des étoffes à robes est certainement un
des meilleurs que nous ayons vu cette saison.

ILes tapis, aussi, sont tout ce qu'on peut désirer, et la ligne
des linoléums est aussi à la hauteur de la marque élevée d'e.x-

cellence, sur laquelle cette maison insiste dans chaque départe-
ment. Les modèles sont excellents et les valeurs de première
classe. Les marchandises furent achetées quand le marché
était bas et elles sont 'précisément ce dont on a ibesoin à cette

époque de l'année.
Les tissus imperméables^ telle que la cravenette, etc., sont

en grande demande maintenant pour costumes et habits
;

l'assortiment de Brock, est ce qu'il faut.

Les garnitures de ceintures à houcles en acier taillé, vont
très bien maintenant, aussi, de noml^reux et très heaux dessins
sont-ils montrés par les marchands en gros. Bien entendu
les lignes de nacre, dorées, métal à fusil, etc., n'ont pas perdu
leur popularité, mais les garnitures en acier taillé sont cer-

tainement très jolies.

Le département 'de la 'bonneterie n'a pas été paresseux et

les assortiments que l'on y montre, sont particulièrement bons.
Les bas à côtes no 30 pour être détaillés à 25 cents et no 32
pour être détaillés à 40 cents, sont spécialement dignes de
mention. Le stock est bien assorti dans d'autres lignes de
bonneterie, mais le manque d'espace pour les mentionner, nous
fait défaut; nous ne pouvons donc donner que les lignes les

plus remarquables.
En fait de corps et de caleçons lourds et à côtes pour dames,

les acheteurs ont réuni des lignes excessivenient 'belles :

"Alice" pour détailler à 2'5 cents et, 552 ouatés blancs pour dé-

tailler â. 50 cents, forment une ligne exceptionnelle, et "aucun
marchand ne devrait être sans en avoir", tandis que les B. F.

à 50 cents devraient partir. Les corps de laine blanche à côtes

"Lily" 'à détailler à $1.00 forment une ligne à eux seuls, et il

faut les voir -pour les apprécier.
Le département des étoffes à robes a encore un stock très

complet de voiles, éoliennes, crêpes de Chine, etc., pour tous
vêtements, dans les nuances les plus nouvelles. Une très .belle

série d'étoflfes de blouses est aussi en vue.
11 est quelquefois très difficile pour les détailleurs de trou-

ver des couvertures de voyage ou de. paquebots; reconnaissant
ce fait, la Gie Brook; en a mis dans ses magasins une très

bel'Jie série à des prix allant de $'2.00 à $5.00 chacun'e. Cette sé-

rie surpasse, maintenant, nous en sommes sûrs, toute chose
du igenre à présent à Montréal.
Gomme d'habitude_ le département des soies, a un stock très

bien assorti, de ce qui est nouveau et populaire: messalines
pour toilettes de soirée, taffetas chiffon, taffetas, soies -glacées

etc., y sont toutes en mains et les prix—selon le grand argu-

ment de Brook—sont corrects.

Les "iSunbeam velveteens" et les "Ravenswinig" italiennes,

sont assez vieilles maintenant, mais leur âge n'affecte pas aip-

paremment leur popularité; on en demande tous les jours.

Au second étage, on montre un drap "box de 54", à détailler

à $1.25; le fameux T. B. 1 vénitien se détaillant à $1.25 est

"encore en demande".
Le département des lainages récemment ouvert par la Cie

Brock, rapporte de très bonnes ventes dans les lignes qu'il a,

lesquelles sont parmi /les meilleures dans le commerce. La
compagnie est déterminée à faire un succès de ce département;
les rentrées à date présagent le pUrs bel avenir.

Au troisième étage on montre une belle ligne de nuages ;

une ligne étant particulièrement remarquable tant par sa qua-
lité que par son prix. La laine employée est excessivement
douce et ce nuage est, en somme, exceptionnel. Il se vend
$1.00 avec un bon profit.

Les couvertures de coussins en tapisserie^ sont une particu-
larité de cette saison; à en juger d'après les quantités de stock

des marchands en gros. Quelques-uns des dessins sont d'un
très bon goût, plusieurs étant la copie de peintures fameuses,
etc. Ce qui est assez étrange, c'est que les couvertures litho-

graphiées. si populaires la saison dernière, ne sont pas en évi-

dence cette saison. Nous nous perdons en conjectures pour
savoir pourquoi? Car elles étaient beaucoup plus jolies. Ce-
pendant, les couvertures lithoigraiphiées pour coussins ne sont
pas demandées du tout.

Les chaussons de laines pour 'bébés, sont montrés en grande
variété, quelques belles combinaisons de couleurs étant en
vue, lesquelles jointes aux mitaines, tuques et ceintures que
montre la firme, contribuent beaucoup à corroborer les paroles
du gérant qui dit. qu'il a: toutes choses qui méritent d'être

eues. Le 'prix est une particularité qu'il faut considérer, mais
ces marchandises sont à bon marché, bonnes et jolies. Elles

donneront la meilleure des satisfactions.

La "Niagara Neckwear Go." offre une magnifique ligne de

cravates de haut goût pour Noël; elles sont mises chacune sé-

parément dans une boîte.

iLa "Niagara Neickwear Go." offre de très larges "Four in

Hands" de style français. -Laiiges de 2 à 3. elles sont de-

mandées par les meilleures maisons de commerce.
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dtmwm, 6flLDE60TT & Co.

^4

^4

Alors que certaines

maisons prennent

orgueil de leur

âge, nous sommes

jeimes et entendons

rester jeunes et le

démontrerpar nne

politique v ig ou-

reuse et agressive.

Nos voyageurs sont maintenant sur la route avec un

assortiment complet d'

Echcintitlon4: du Vrintemps
en Garnitures de Paille et Hautes Nouveautés pour le Com-
merce des Modes.

Rubans
Le Printemps prochain sera une grande saison de RUBANS.

Nous avons placé d'importants contrats pour ces articles et nous

garantissons absolument de promptes livraisons.

Quelques-unes de nos Lignes Principales :

D. en
D. cm
D. C. 100

Rubans

Taffetas

Couleurs

Assorties

3896

3899

3454

Rubans

Taffetas

Noir

Xa maison par Excellence pour les

IRubans et Soienes.

QUEBEC
43 rue St-Joseph

MONTREIAL
rue Ste-Helène.

OTTAWA
1 1 1 rue Sparks
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EMPORTEZ VOS PETITS PAQUETS

Il est entendu qvi'on a recours à toutes sortes de moyens,

dans les magasins départementaux, aifin d'induire les clients

à emporter leurs petits paquets durant l'encomlbrement que

provoque le commerce des fêtes. De telles demandes sont

faites au moyen d'annonces; aussi bien que par des cartes

pendues dans les endroits en vue des allées du magasin. Il

est douteux, cependant, que de semlblaWes demandes soient

efficaces. Généralement on re'quiert ce genre de faveurs,

prétendant que si le /pulblic montre une telle iconsidération.

il allégera matériellement le travail de tout le personnel de

la livraison, lequel, ipanfois, est absolument surmené.

Néanmoins, on fait 'peu d'attention à ces suipplications, ex-

cepté 'peut-être la veille ou l'avant-veille de Noël; alors que

les clients emportent avec eux, autant de paquets iqu'-ils le

peuvent convenablement. Non qu'ils le fassent dans le but

de diminuer le travail des hommes et des chevaux surmenés;

mais ipour s'éviter personnellement des désappointements

possibles.

Vues d'un Gérant Général

.Naguère, parlant de ce sujet, le gérant général d'un magasin

départemental de New-York, (prétendait, dit le " Dry Goods

Bconomist," ique l'intérêt personnel devrait être ajouté à l'ap-

ipel ique l'on fait, dans ce sens, au public. En d'autres termes,

il affirmait qu'une maison de commerce trouverait avanta-

'geux, si elle fait de grandes affaires, — ,si c'est une maison

qui ait éprouvé de la difficulté â résoudre ce problème

des livraisons congestionnées — trouverait un avantage, à

offrir un escompte de, disons, 3 pour cent, durant le temps

des ifêtes, sur la valeur de toutes les marchandises que les

clients auraient l'oibligeance d'emporter.

Suggestion de valeur.

" On devrait se souvenir," dit le même emiployé, " que l'ex-

cès des dépenses du dêipartement de la livraison, incidentes

à l'encombrement de Noël, n'est nullement insignifiante.

Au contraire, ces dépe'nses ajoutent matériellement au prix

de vente. Dans ces conditions, ne serait-ce donc pas conve-

naJble, aussi bien que juste et équitable, de (garantir un tel

escompte, pour récompenser la bonne volonté des clients iqui

emporteraient leurs petits paquets? Quant à l'appel touchant

la pitié iqu'on doit avoir pour les chevaux attelés aux wagons
de livraison; c'est sous une autre forme la même idée qui

dit: "aidez le pauvre aveugle."

Que ces vues soient vraies et aient du mérite, la chose

n'est point douteuse. Bien entendu, un escompte de 3 pour

cent est chose à considérer; et, nul doute qu'il dépasserait de

beaucoup les économies iqu'il occasionnerait. iCependant, on

doit considérer qu'une telle concession serait en faveur des

ventes; car le magasin qui iferait cet escompte, augmente-

rait considérablement la somme de ses affaires pendant le's

fêtes.

LE BANQUET ANNUEL DE LA SOCIETE DES MAR-
CHANDS-DETAILLEURS DE NOUVEAUTES DE LA

PROVINCE DE QUEBEC

Ainsi que nous l'avons précédemment annoncé la iSooiété

des Marchands-'Détailleurs de Nouveautés de la Province de
Québec, remplace, cette année, son pique-nique habituel par

un grand banquet.

Ce banquet aura lieu le 1er décembre prochain à 8.30 hrs

p.m., à l'Hôtel Place Viger, à Montréal.

La Société des Marchands-Détailleurs espère et croit pou-

voir compter que les marchands de Nouveautés, membres ou

non de la Société se rendront en grand nombre à ce ban-

quet qui semble devoir devenir annuel.

Il n'y a aucun doute que les marchands de nouveautés

aussi bien du commerce de gros que du commerce de détail

trouveront maints avantajges à se rencontrer, à faire une

connaissance plus comiplète et plus intime et à échanger leurs

vues sur des sujets d'un intérêt commun.
Il est certain, en effet, que sans lui rien enlever de Kon

caractère familial, il se dira à-ce banquet des choses fort

intéressantes au point de vue des affaires.

Nous formulerons un souhait, c'est qu'à ce toanquet on jette

les bases de la fondation de sociétés de districts ou de com-

tés et d'une fédération réunissant toutes ces associatrons ou

sociétés de marchands-détailleurs de nouveautés de la pro-

vince de Québec.

Nous engageons très fortement les lecteurs de " Tissus et

Nouveautés " de la campagne à s'unir à leurs confrères de

la ville le 1er décembre prochain, ils peuvent être assurés

du meilleur accueil.

LES ELEoriONS

Les Représentants du Commerce

Depuis deuix mois les préocicupations politiques pour les

élections à la Chamibre des Communes, d'une part, et au

Parlement provincial, d'autre part, ont nui dams ume certaine

mesure à l'activité camm'ereiale.

A l'heure où paraîtra ce numéro de "Tissus et Nouveanités",

la période électorale aura pris fin et nous pouvons dire en

toute sûreté que le commerce, en giénéral, en éjproiwera une

grande satisfaction.

A ce propos, nous remarquerons com'bien il est regrettable

que, dans les deux parlements [féldiéral et provincial], le com-

merce de marchandises sèches soit si peu représenté.

Cette iDranche si importante ides affaires n'aura ipour ainsi

dire pas de représentants autorisiés dans nos deux législa-

tures.

iBst-ice à dire que dans le nomibre de nos commerçants,

aussi bien du igros que du détail, on ne puisse trouver un

grand nombre de personnes absolument qualifiées pour oc

cuper dams les Ohiamibres une place marquante?

iNos relations journallières avec le commerce de la mar-

chandiise sèche nous permettent de dire que nous rencontrons

constamment des commerçants qui par leur entente des af-

faires, leur inteflligenice, leur savoir, la 'droiture xle leur juge-

ment, seraient mieux en position de prendre part à l'élabora-

tion les lois et à la direietion des affaires du pays que maints

avocats ou politiciens de profession.

Dans un autre oridre idées nous pouvons égalem'ent 'regret-

ter que, dans les grandes villes, on voit peu ou pas de repré-

sentants du commerce des nouveautés siéger au Conseil

municipal. A Montriéal, par exemple, le commerce de mar-

chanldises sèches n'a pas un seul représentant à l'Hôtel de

Ville. f

Nous avons eu roccasion de parler, ces jours derniers, de

toutes ces iquestions avec des commerçants; c'était l'occa-

sion ou jamais d'avoir leurs vues sur la questiom de reiprésen-

tation dans les Chambres et autres as'&enrbliées dél libérant es.

La grande partie des commerçants que nous avons vus dé-

clarent qu'ils ont suffisamment à faire à diriger leurs affaires

eans ajouter à leurs soucis les tracas de la politique active et

militante. ' '"'"^j

Nous compremons ce raisonnement de la part de commer-
çants qui sont depuis peu de temjps relativement dans le né-

goce et dont la position de fortune n'est pas assurée ou suf-

fisamment établie; de ceux, en un mot, qui ne peuvent comp-

ter que sur eux-mêmes pour radministration de leur maison
de commerce.

Toutefois, nous' ne saurions l'admettre de la part de négo-

ciants qui sont arrivés à une situation de fortune qui les

rend pour ainsi dire indépenidants. Ces derniers ont, pour la
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3ous-Vétements
ABSOLUMENT DIGNES
DE CONFIANCE ET Irrétrécissables

Les
Sous-vêtements

EILDON
SONT UNIQUES

SOUS LE RAPPORT

DE LA

FABRICATION,

DU FINI

ET DE

LA QUALlTii.

Confortables,

Durables

et

Irrétrécissables

VOILA LES TROIS

POINTS

QUI FONT

riDÉAL des

Sous-vêtements

EILDON

AYEZ

EILDON
ET VOS CLIENTS

VOUS DIRONT

QUE VOUS

AVEZ

TOUCHÉ
LE

VERITABLE
ARTICLE.

MIS EN STOCK

EN SOIE,

SOIE El LAINE,

LAINE

NATURELLE ET

FANTAISIE,

BLANC, GRIS

ET

NUANCES D'ART

ET

EFFETS A RAYURES.

NOTRE LIGNE PRINCIPALE
Garantie Pure Laine Irrétrécissable "

Soutient favorablement la comparaison avec toute autre marque sur le marché et nous donnons une garantie incontestable avec chaque
vêtement : Ces vêteme its sont étiquetés " QUARANTEED UNSHRINKABLE " en plus de l'étiquette Eildon.

MANUFACTURE : HAWIOK, N. B.

Représentant à . UfnnnCMontréal: J- I- WUUUO,
214 BATISSE CORISTIKB

AUSTRALIE—PATTER30!! 4 RUHFUS, AFR IQU E OU SU O-O T DOWELL.
FindWt Lano.MELBOUKNE, JOHANNESBUEG-CAPE TOWN.
Wyny»rû Street, SYDNEY. EGYPTE-MACDONALD & CO , LE CAIBE

122 WOOD STREET. LONDRES, E. C

ESSAYEZ-IES!
Représentant à

Toronto

.

GLASGOW: 40, ST. ENOCH SQUARE

A. ROLAND WILLIAMS,
BATISSE MANCHESTER.

PARIS—0. COHADE
CONSTANTINOPLS-G. STEATI.
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liUipart, une organisation interne qui leur ipennet 'de s'absen-

tor facilement, sans que leur® affaires en souffrent le moins

du monde.

Beaucoup tromvent le temps de s'intiéres'ser à des oeuvres,

à des institutions ou à des sociétés complètement en dehors

de leur commerce et. il faut le dire, oeuvres, institutions et

sociétés bénéficient grandement et de l'exp'érience et de la

situation acquise de ces commerçants.

Pourquoi ne se dévoueraient-ils pas avec autant d'entrain

et de bonne volonté aux intérêts généraux du pays, à la chose

publique?

Nous en connaissons un bon nombre qui feraient excellente

figure dans nos Parlements' et remplaceraient ayantageuse-

ment certains memibres qui sont loin de brilder /par leur expé-

rience des affaires et leur utilité dans nos assemblées

délibérantes.

®bonnetterieYq1

PARASOL ET PARAPLUIE

Le parasol est un oriental. Il est né quelque part entre les

îles du Japon et la vallée du Nil, à une éipoque confinant aux

âges historiiques. Aussi loin qu'on pénètre, la lampe de l'ar-

chéologue à la main, dans ce qu'on appelle la nuit des temi>s,

on le trouve en posi&e&sioii d'une situation gloTieuse et magni-

fique: il orne et albrite la tête des dieux, des prêtres et des

rois.

Les peinturées des hypogées et des sarcophages égyptiens,

les bas^reJiefs assyriens, les antiques sculiptures de l'Imde

montrent portant la divinité et ses deux reiprésentants, le pon-

tife et le mouarique, ayant le chef sunnonté d'un parasol,

fixé ou poTté par un fomctionmaire sipêciail. Ce parasoQ reli-

gieux et royal, loin de disparaître en approchant des temps

madernes et de l'Ocicident, s'est amplifié, et, passant de la

foi-me ronde à la forme quadrangulai're, est devenu le dais.

Un bas-relief du palais d''Aissur-iNasir-Pal, à Calah, repré-

sente ce roi assyrien, qu'on suppose être le même que le

fameux roi chasseur Nemrod, se préparant à faire une liibation

sur un taureau offert en sacrifice. Derrière lui, un serviteur

porte un parasol muni de côtes— de baleines, comme nous

disons— qui donnent à croire que l'instrument s'ou'vrait et

se fermait à volonté. Ce bas-relief a été fait huit siècles et

demi au moins avant l'ère dirétienne.

La position qu'il avait pwse dès' le principe, le parasol . a

gardée dans tout l'Orient. Il ne sert plus, cependant, comme
il le faisait jadis en Chine, à recouvrir leS' sanctuaires'; il a

cédé la place à des- construetionsi de pierre ou de métal qui

affectent la forme de parasols suiperpaslés et qui sont des

pagodes. En Chine, en effet, dans le Siam et d'autres pays,

les parasols sont à plusieurs étages, et le nombre de ces éta-

ges est proportionné à l'élévation du personnage qui a droit à

cet insigne. Le jour du couronnement ou du mariage de
l'empereur à Pékin, le Fils du Ciel a un cortège de deux cents

parasols à triple étage, portés par les mandarins du plus

haut rang. Ces parasols sont en soie de difféirentes couleurs,

magnifiquement décorés de peintures- et de broderies^, parmi
lesquelles figure toujours le Dragon mandchou. On ne les

sort du trésor impérial que dans ces occasions solennelles.

D'ailleurs, le Chinois ne va guère sians parasol; les granids,

l'ont en soie et le font tenir derrière eux par des serviteurs;

il est d'étoffe, ordinaire pour les marchands et les simiples let-

trés, qui le portent eux-mêmes; le bas peuple p^ç prive

point, mais les siens sont modestement en un papier à la fois

résistant et souple.

Le roi de Birmanie s'intitule depuis des siècles "le sei-

gneur des vingt-jquatre parasols ". Un traité, conclu entre ce

souverain et l'empereur de Chine en 1769, rappelle " le roi

descendu du soleil, le seigneur qui rèigne sur la multitude

des chefs porteurs de panasols dan® le Royaume occidental ",

tandis que l'empereivr chinois est désigné comme " le maître

du Palais Doré de la Chine, qui gouverne une multitude de

chefs porteurs de parasols dans le Grand Royaume oriental ".

Au Siam, le trésor royal contient nomhre de parasols très

précieux, et cet instrument figure dans les insignes de l'ordre

royal de Maha Chakri, lequel ne se confère qu'aux souverains

ou aux héritiers des' souverains. Un usage spécial au Siam

c'est, lorsqu'un grand personnage ou un homme riche est

mort, de placer son corps emibaumé dans un bateau, au milieu

duquel se dresse une perche qui porte des pavillons de para-

sols, dont le nombre' varie suivant le rang du défunt. Ce ba-

teau est lancé à la dérive, c'est dans le voisinage du lieu où

il s'arrête que le cadavre est tantôt inhumé, tantôt brûlé.

Quelquefois, on élève sur remplatement une petite pagode, à

l'extérieur de laquelle les parasols sont apipendus.

Le parasol n'est pas moins en honnieur dans l'Imde. Les

fakirla qui font leurs punmcations dans les eaux du Gange, à

Bénarès, s'établissent sur les deux rives du fleuve .albrités

sous d'immenseis parasols que la foule considère comme des

emblèmes sacrés. La trDbu hindoue des Santhals, dans les

montagnes du Bengale, va jusqu'à ériger un parasol comme
une sorte d'artore de mai, enguirlandé de fletirs et de feuilla-

ges, autour duquel les naturels mènent des danses religieu-

ses et qu'ils adorent comme un dieu. L'usage en était jadis

strictement réservé au Grand-Mogol, et les voyageurs' ou les

marchands européens qui entraient à Delhi, devaient laisser

leurs omlbrelles dans leurs bag&iges, pour éviter le crime de

lèse-majesté. De même, encore aujourd'hui, l'usage du para-

sol est une prérogative du sultan.

Depusi la conquête de l'Inde par les Anglais, cet insigne y

a sans doute beaucoup perdu de son prestige. Cependant,

lorsque le Prince de Galles, il y a quelques années, visita le

pays, un parasol d'apparat était tenu au-idessus de sa tête,

dans toutes les cérémonies' officielles, comme un syïnibole de

son rang.

Le néigus ou empereur d'Albysisinie et l'impératrice, sa

femme, ne sortent jamais sans êti^e suivis d'un porteur de

parasol. Les rois et chefs nègres des côtes occidentales de

l'Afrique et des bords du Niger se réservent le même insigne,

grossier de forme et de matière, bien entendu, mais orné

tout autour de verroteries, de coquillages, de dents et d'osse-

ments humains, aimables témoiignagnes du degré de leur

civllisatio* '

Le Japon est le seul pa:^s exotique où le parasol se soit dé-

mocratisé. Tout le monde là-toas, les femmes surtout, porte

ces engins élégants et bizarres, faits de papier et illustrés

d'oiseaux, de chimères, de fleurs et de figures cocasses, que

l'on exporte que l'on contrefait aussi— par milliers en

Europe et que tout le monde connaît.

Les Romains avaient reçti le parasol des Grecs qui, si près

de l'Orient, le regardaient comme un signe honorifique et

quasi religieux. C'est ainsi qu'à la fête des Panathénées, à

Athènes, les femmes des étrangersi domiciliés dans la ville

étaient astreintes à l'humiliante fonction de porter les i>ara-

sols des jeunes citoyenneisj. Mai® les conquérants de l'uni-

vers, gens pratiques avant tout, n'y virent qu'un instrument

grâce auiquel le piremier venu peut se donner de l'omlbre en

plein midi. Il est permis de supposer qu'ils ne furent pas

longs à trouver que ce qui garantit du soleil garantit égale-

ment de la pluie.

Quoi qu'il en soit, ce ne fut guère qu'au XVIe siècle que le

paraiJluie proprement dit commença à se répandre en Fra'nce.
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J Uêteitients Confectionnés en 6ro$, = = Coronto J

* • • • *
Nous désirons déclarer, en soumettant nos échantillons du printemps, qu'en passant 1^

Jjl^ nos contrats avec les manufacturiers de tissus, en choisissant les styles de vêtements,

les genres de fabrication, et la qualité des Garnitures, nous nous sommes rendus par-

faitemeut compte que les beaux vêtements confectionnés doivent, sous tous les rapports,

égaler les productions des principaux établissements de tailleurs, avec cet idéal conti-

Jj% nuellement en vue.

Jjjl^ Nous avons consacré beaucoup de temps et de considération en vue d'atteindre le Jjj^

ijL plus haut type d'excellence, avec le résultat que nous sommes en position de placer

sous les yeux de nos clients une collection d'échantillons beaucoup plus considérable

^T* que celle que nous ayions jamais soumise, qui leur permettra de faire un choix pour la

Jjl^ saison qui vient, choix qui créera une impression sur leurs clients et leur vaudra du ||^
profit et qui, en dernière analyse, donnera satisfaction aux consommateurs.

En exécutant ce programme, nous n'avons fait que maintenir les traditions de

^ notre maison et soutenir la haute réputation acquise pendant bien des années de loyaux ^
't* services dans l'industrie des vêtements, et nous estimons, comme nous l'avons déjà

indiqué, que les conditions actuelles justifient de nouveaux développements dans la Jjj^

direction de l'utilité et de l'art combinés.
Jj^

Chaque département a été conduit d'après ce principe dirigeant.

Les Pardessus et les Imperméables, les Habillements Complets pour les jours de

^* travail et pour les jours de fête, les Habillements pour petits garçons et pour enfants

sont tous illustrés à profusion dans les tissus et les dessins les plus nouveaux,

Jjj^ Nous avons des facilités de première classe pour la fabrication des Prince Albert^

Vêtements habillés et Complets Tuxedo, et nous vous invitons spécialement à examiner

fpi ces marchandises, convaincus que nous pouvons vous assister matériellement en vue de

vous créer une clientèle qui peut se développer considérablement.

Vous priant de nous adresser vos commandes par l'intermédiaire de notre M. P. J.

Jjjl^ Paradis, de même que les commandes par malle pour livraison immédiate. |||^

Nous sommes, vos dévoués,

t W. R. JOHNSTON &. Co. %
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On en aprécia tout de suite l'utilité; mai® c'était encore un

objet de luxe, massif de maniche et lourid d'étofife, dont le mé-

canisme, dur à faire mouvoir, se détraquait facilement; et

l'on y regaidait à deux fois avant d'en faire l'emplette. C'est

ce qui extplique qu'il se forma une compagnie pour louer des

parapluies, les jours d'aveTSieis^aux gens qui traversaient le

Pont-Neuf. Il y avait un bureau à chaque extrémité du pont,

et le parapluie qu'ont louait à un bor^d était déposé à l'autre.

La location coûtait deux liards. On siait que le Pont^Neuf,

achevé en 160i2, fut penidant plus d'un siècfle, comme le dit

Théophile Liai\'aailée, " la promenade favorite des' Parisiens, un

lieu de plaisirs, le renidez-voiis desi oisifs, des' charlatans et

des filous ", et qu'on y voyait lés batelieurs et farceurs TaJOar

rin, Monidor et BTiocUé. Pouvoir, sans crainte de se mouiller,

s'attarder au milieu de tous oe&i divertissements ixjur deux

Mardis, ce n'était vraiment pas trop cher.

Le parapluie s'aodlimata moins aisément de l'autre côté du

détroit. Un voyageur, Jonas Haniway, passe pour être le pre-

mier qui s'en soit servi à Lonldres. Sa promenalde dan® Palil

Mail, "avec un parapilule ouvert, en 17S0, est restée oéllèbre.

La poipu'lace le hua, lui jeta des pierre&i; les cochera le pour-

suivirent d'injures et de menaces, car cette invention, pen-

saient-ils, allait les emipêcher de louer leurs voitures. Bref,

l'iêchec fut si complet, que des aicrées sie passèrent penidiamt

lequeililes Jonas Hanway trouva peu d'imitateurs. On les

montrait au doigt et on les stigmatisait dii nom de "Français"

cruel O'utrage!

Aujourd'hui, le parapiluie est par tous les temps, le com'pa-

gnon obttigé de tout Anglais sérieux, merehant, clerk, ou
gentileman, car s^il ne pleut pas quand on sort, il peut pleu-

voir avant qu'on rentre. Cet ébat d'âme est bien symiboli&é

dans la statue du grand fabricant de biscuits Georige Palmer,

à Readinig: le glorieux industriel est debout, tête nue, tenant

dans la même main son chaipeau haut de forme et son para-

pluie. 1
;

iLe parapluie a eu à supiporter, bien des avanies. On lui a

donnié de vilain© surnoms, rifilard, pépin, que sais^je? Lies

jeunes romantiques, les lions et dandies de 1830 le mépri-

saient: en porter un, c'était s'avouer bourgeois, philistin,

épicier. Les caricaturistes de l'opposition ne maniquaient ja-

mais, pour représenter Louis^Philiippe, le roi-citoyen, d'armer

d'un énorme pépin la poire à toupet.

Le paraipluie n'en a pas moins fait son chemin. Il a pris' de

l'élégance, s'enroule en plis serrés et réguliers, arrive à mé-
riter d'être comiparé à une aiguille, si bien que dans une rixe,

il constitue une arme terribtle': un coup de pointe de para-

pluie dans l'oeil fait une bless'ure mortelle, comme le mon-
trent des accidents récents.

Aivec ses noimibreutees vertus et ses rare® défauts', le para-

ipluie méritait bien le triomphe Que lui a ménagé la ville amé-
ricaine d'Omaha, dans le Nélbraska, lors de sa dernière expo-

sition. Le clou était \m riflard en métaO, haut de 150 pieds.

Au bout de chacune de® nervures était attaché une sorte de
v!éhicule semblable à ceux de la Granlde Rouesi de Paris'; 150

personnes pouvaient y trouver place. Le chargement fait, le

parapiluie s'ouvrait lentement, enlevant sies voyageurs, et,

une fois ouvert, il se mettait à tourner mécaniquement sui-

un axe ou manche.
B. DE LA MOTHE.

* * * *

D'après M. A. 0. Morin^ la situation s'est sensiiblement amé-
liorée. Depuis quelques semaines il y a une demande plus
marquée pour les marchandises d'hiver, ainsi que pour i'as-

sortiment général.

D'après les rapports reçus des marchés suisses, il y a une
tendance à la hausse sur les broderies, par suite de l'augmen-
tation de la main-d'œuvre.

Les prix des lainages de toutes descriptions demeurent très

fermes. La collection est satisifaisante.

Nous apprenons que M. Richard Booth qui a été voyageur

dans les Cantons de TEst pendant de longues années pour

la maison James Johnston & Co., [maintenant W. R. Brock

Co. Ltd.] vient d'aocepter le parti imiportant de giérant des

départements de la mercerie pour hommes, de la bonneterie

et de la bimbelotterie de la W. R. Brock Co. Ltd, de Montréal.

•M. Booth est des plus avantageuiSiement connu dans les

cercles commerciaux de Montréal.
* ^ * *

MiM. John Fisher, 'Son & Co. nous disent qu'il® reçoivent de

romibreusies .commandes pour les marchandises du printemps.

'Les prix des lainages sont des plus fermes. La collection

s'opère d'une façon satisfaisante.
« * * *

M. M. Markus, de la Standard Um'brella Mtflg Co., rapporte

que Iles commandes pour la saison des fêtes sont nombreuses

et que les voyageiirs 'de sa maison prennent également des

ordres nombreux pour la saison du printemps.
* * * *

M. E. Poster, de MiM. Tooke Bros. Ltd, vient de partir i>our

les principaux centres manufacturiers de l'a soierie en Europe.

Son absence durera environ deux mois pendant lesquels M.

Poster visitera l'Anigleterre, l'AiHemagne et l'Autriche et fera

ses achats de soieries en' vue du commerce de Pâques et du

printemps.

iM. J. Percy Bilack, de l'Impérial Nectowear Co., nous dit que

ce qui caractérise ie commerce des cravates de la saison ac-

tuellle, c'est l'absence totale de genres excentriques. Le com-

mierice ne commande que les lignes régulières telles que les

Denby, Iles cravates à bouts flottants et les plastrons.

Les Derlby les plus en vogue sont ceux sans doublure d'une

largeur de 1 1-2 à 1 3-4 pouces. Quant aux nuances, le pour-

pre, les gris et les bruns sont celles que l'on recommande le

plus.
:t * 4t 11

C'est avec regret que nous apprenons la mort de M. James
Gilmour, représentant à Montréal ide la maison Welch, Mar-

gebson & Co. de Londres, Angleterre.

La mort de M. J. Gilmour (laisse cette position vacante et à

l'iieure où nous écrivons le successeur de M. Gilmour n'a pas'

encore été choisi.

Greenshields Limited

Le département de la mercerie pour hommes, de la Green-
shields Limited, fait, en ce moment, une remarquable exhibi-
tion de marchandises pour le commerce des fêtes. Les assor-
timents des différentes marchanidises qu'on y montre, sont
très considérabiles et très compleits, ils comprennent plus de
nouveautés et de lignes de marchandises de vente courante,
que les acheteurs n'en trouvent d'ha)bituide dans une maison
de commerce.
Etant donné, que: les sous^êbements, ixtur homm'és, la

bonneterie, les bretelles, les parapluies, les manteaux en
caoutchouc, les manteaux pour la pluie, les sweatrs, les jer-

seys, les gants, les mitaines, les chaussures, les faux-cols, les
mancbettes, les cravates, etc., attirent beaucoup l'attention de
ceux qui achètent pour le commerce de Noël; il est conve-
nable, que les dêtailleurs fassent connaissanice avec le grand
stock, et les offres spéciales des MM. Greenshields Limiteid,
et, cela, sans plus tarder.

Le Sous-Vêtement Idéal

Nous appelons d'une façon toute spéciale l'attention des
manchanids de nouveautés sur les sous-vêtements Elldon. Ces
articles représentent ce qui se fait de mieux en fait de sous-
vêtements de laine; ils sont garantis irrétrécissables et sont
sipécialement fabriqué® en vue des besoins du marché
canadien.
M. J. L. Woods, 214 Bâtisse Corestine, Montréal, est l'agent

au Canada pour cette marque et il s'empressera d'envoyer des
patron® et des listes de prix à ceux qui lui en feront la de-
mande.
Se rappeler que non-seulement les sous-vêtements Elldon

sont les meilleurs que l'on puisse trouver mais que de plus
leurs prix sont les plus avantageux.
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Les Mitaines ETGants en peauDEGordoue Pinte

Ont la plus grande réputation dans le com-

merce pour leur résistance sans égale.

A l'épreuve de l'usure, des déchirures, de

la chaleur, de l'ébuUition, de la pluie et

du vent ; et cependant, chauds, légers,

flexibles et souples.

' Il n'y en a pas de véritables

sans cette marque.

THE HUDSON BAY KNITTINQ CO.

Montréal. Winnîpeg. Dawson,
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Tooke Bros. Limited

MM. Tooke Bros. Limited, viennent d'entrepieiidie la ma-

mifacîure des gilets d'été pour hommes, et comme on pou-

vait s'y atten'dre de le'ur part, ils proidiuisent des li>gnies' qui S'e

vendent à vue. Parmi ces vêtements, il s'en trouve de nom-

1)1 eux, dont le dessin est haibile, qui ajustent païfalternent, et

dont la coupe est de bon goût. AictuelJ'ement, Tes voyageurs

de cette -maison, ont en mains des échantillons de ces gil'ets;

les commerçants ne devraient donc pas rîianquer d'examiner

ces vêtements quand l'ocicasaon s'en pr'ésientei'a. La " Toolie

Bros. Li'miteid " est toujouTs au premier plan, lorsqu'il s'agit

de nouvelles cravates, de leur forme et de leurs' tissus. Ces

Messieiurs venident maintenant une cravate plastron, nouiveWe

et pratique, qui peut être portée avec toutes sortes de faux-

cols. Quand on la porte avec un faux^col rabattu, on en

enlève la bande, (laquelle n'est pas cousue à la cravate).

Cette cravate est alors fixiée au bouton du faux-ico-I, au moyen
d'un crochet breveté; elle devrait gagner la faveur du com-

merce, car on la ver.id an même prix qu'un plastron or'dinaire

de même qualité.

La " Toolîe Bros. Ltd ", montre des cravates aux effets de

choix, convenables pour le commerce de Noël et diu Jour de

l'An; époque oû la dcmaride des cravates 4e première classe

est très active. Cette maison reçoit sans cesse des comman-
des de ces marchiaridiises ; auitisi. Tes marichanids qui n'ont pas

emcore fait leursi commande®, feraient sagement de comman-
der leur stoicfe, sans diéiai.

Avez-vous besoin de gants de laine?

M. J. L. Woods, 214 Bâtaissie Coristine, Montréal, offre au

commerce à des prix bien au dessous de ceux cotés générale-

ment, des lignes complètes de gants de laine unis et de fan-

taisie. Les gants en question provreTjnent de la meiWieure fa-

briique du mondte et sont cotés à des prix étonnants de bon
marché. M. Woods s'emipresisera de fournir des prix et échan-
tiiMon® à ceux qui lui en feront la dcimanae.

W. R. Brocl< Co., Ltd.

Immédiatement après le désastreux incendie qui eut lieu à

Toronto, au mois d'avril dernier, et qui détruisit de fond en
comlble les entrapôts de la W. R. Brock 'Co._ Ltd., la firme se

mit à l'œuvj'e pour édifier de nouveaux magasins.
Au 1er décemibre prochain, la W. R. Brock Co., Ltd., entre-

ra dans sa nouvelle bâtisse dont nous donnons la reproduction
ci-contre. C'est une primeure, car nous sommes persuadés
qu'aucun journal n'a eu jusqu'à présent la satisfaction de la

présenter aux regards de ses lecteurs.

Cette immense et suiperbe construction est située au coin des
rues Wellington et Bay» elle fait honneur à la puissante mai-
son qui va l'occuper. De même que les dimensions de l'édifice

donnent une idée de l'importance commerciale de ,1a firme, de
même, aussi, la rapidité avec laquelle les plans de la nouvelle
construction ont été conçus et exécutés, donnent une idée de
son esprit d'initiative et d'entreprise.

La bâtisse couvre une superficie d'environ 90,600 pieds car-

rés; nulle autre maison de gros dans le commerce des mar-
chandises sèches n'occupe une pareille superficie.

La construction est à quatre étages avec un soubassement
et une voûte construite sous la rue.

iDans cette voûte seront emmagasinés les couvertures et les

sous-vêtements en laine où ils seront à l'abri des effets perni-
cieux de la chaleur.
On aurait pli donner facilement plus de hauteur à la cons-

truction, mais on s'est arrêté à quatre étages, parcequ'il y a
économie de temps et d'argent dans la manutention des mar-
chandises quand on peut les élever moins haut. Plus grand
est le nom'bre d'étages, plus fortes également sont les dépenses
de force motrice, d'éclairage_ de chauffage. Pour la manuten-
tion économique des marchandises, mieux vaut étendre la

construction en longueur qu'en hauteur, c'esit ce qu'a fait la

W. R. Brock iCo., Ltd.
îElle a également adopté le système le plus nouveau pour

la réception et il'exipédition des marchandises. D'après ce sys-
tème qui, bientôt, fonctionnera également à la succursale mon-
tréalaise de la firme, on économisera la moitié du temps né-
cessaire actuellement pour l'expédition des marchandises.

iNos lecteurs qui connaissent l'importance de la maison W.
R. Brock Co., Ltd., pourront se faire une idée approximative
des économies qu'elle pourra ainsi réaliser dans la manuten-
tion des immenses quantités de marchandises qu'elle reçoit
et distribue.

Les clients de cette maison profiteront naturellement du
système perfectionné des exipêditions.

LES CHAPEAUX D'HIVER

[Du Miroir des Modes pour Eècemibre 1904]

(Bien que le chapeau DiTectoire occupe une iplace impor-

tante parmi les modèles d hiver, comme devant accompagner

les cotetiimeis et les manteaux Directoire, on ne peut guère

dire qu'il soit très en vogue comme ii ne sied qu'à fort ipeu

de personnes. Lies Napoléon et les marquis dans leurs' nom-

breuses modifications, les canotiers à bords très larges et les

turibanis sont des modes moins extrêmes et qui plaisent davan-

tage à celMles qui ont le goût conservateur.

Les chapeaux du moment ainsi que leur garniture sont

d'une création liardie. Leig coûleurs sont vives, et les orne-

ments sonit d'une variété extraordinaire ^ fruits fleurs, plu-

mes de tous genres, ruibanis chiffonnés de toutes les façons

conicevable'&, velours et soies, dentelles et fourrures.

Quant aux fleurs, leis chrysanthèmes et les daMias d'ans des

nuances inleonnues, de la Nature mais qui ne manquent point

de " chic " artistique ont pris le pas sur la rose qui lorsqu'élQe

est employée est d'une 'gro's&eur extraoridinaire. Des fle'urs de

ruiban sont très pimpantes, et quelques-uns des chapeaux les

plus élégants en sont garnis. Un modèle très remanqué por-

tait de grandes roses choux faites de ruiban omibré d'un bleu

pâle au blamc, disipo'sées très semées sur le ibord rou.é d'un

tunban bleu Paris ifail de castor rugueaix.

L'unie des fantaisiies ide la Paison est la comibinaison de

fourrare et de velours, ou de la fourrure et de la soie, la four-

rure étant employée pour la calotte avec le velours ou la soie

pour le bord. Des* plu'meis et des fleurs garaisisent ces cha-

peaux, qui lorsqu'ils sont d'une forime seyante sort très éilé-

gants. Le veHours et le ruban de satin en nnances icontras-

tantesi ou en tons gradués sont eimiploy'éisi enis«mibil'e pour les

bandes unies et drapées qui ornient quelques-nnis des plufe! él'é-

gartte chapeaux.

Une grande nouveauté consiste dans un chapeau en feutre

castor rugueux avec un Iborid large et une haute calotte, la

calotte étant cermée d'unie bandie unie de dentelle d'Irlanidie

inivisiiblement raidie, avec au côté gauche vers le devant, un
bouquet de carnati'onis Mamches- et vent-pâle avec une plume
paradis dan» les nuances de vert allant du somibre au clair.

Une corde en chenille pour assortir à la couleur du castor

donne un fini au ibord de la passie.

Une manière charmante de varie'r la calotte haute conisiste

à disposer le ruiban de plusieurs nuances asisortieis en coques

très hautes autour de la calotltei; des oirmemenits .pointus en

jais ou en acier placés à intervalles' retiennent le luifcian.

De longues plumes à doulbles bouts sont parmi les nouveau-

tés de la saison—les plumes lyre. C'est l'unique garniture

qui soit em'ployée sur les nouveaiix canotiers en castor de soie

d'une nuance délicate. Ces- modèles sonit charmants lonsque

les couleurs choiisies sont assorties.

Celles qui préfèrent les grands chapeaux auront à se réjouir

cette saison. Presque tous les chapeaux, surtout ceux qui

sont habillés, sont grands. Un chapeau mousquetaire est en

castor de soie noir eniceiicQé die pHumeis blanches avec les

bouts tombant sur les cheveux. La calotte est haute et d'une
forme coniique, tandis que le boid mou avait une corde recou-

verte de velouns tordu en un contour de fantaisie sur le côté

supérieur. Les plumes sont masisées autour du côté gauche
où le bord s'évase légèrement, et en-^diesisous, reposant contre

les cheveux est une boucle de strass d'un dessin ancien. Un
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Spécialités
pour
le

Commerce
de
Noël?

OUSJavons importé pour le

Commerce des Fêtes, et li-

vraison immédiate un fort

stock de cols en dentelle

et de fantaisie pour dames, Mouchoirs, Ceintures, Sacs

à Main, Rubans et Soieries.

Cai^erhill^ Kissock,

Montréal
Nos représentants sont maintenant sur la route

avec notre assortiment

cTéchantillons

pour les

Modes de Printemps,-

Chapeaux, Articles de Tête pour Enfants, Ornements

de Chapeaux, Fleurs, Plumes, Garnitures de Fantaisie,

Articles de Modes, Dentelles, Voilettes,. Ceintures, Sacs à

Main, Ruchés, Malines, Chiffons, Manteaux d'Enfants,

Vêtements de Baptême, Articles de Deuil, Jupes en

Satin, Soie et Tweed pour Dames, Rubans et Soieries

et toutes les plus dernières

l/ou)^eautés pour ta Mode.
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chapeau très é'iéigant était fait de vefloui-B fraan'boisie. Des plu-

mes dans les teintes graduées du trèfle iDcamat, cbaque

plume étant d'une nuance difféTemite, comiposaient l'unique

garniture de ce modèle, qui rappelait le genre Gaimsiborough.

Ce chapeau serait charmamt pour accompagner une robe

sombre.

Les plumes de coq moëlleuses dans des teintes gaies eit

sombres .pariaiss-ent isut les turbams' pointus, les- canotiers et

les nouveaux chapeaux de ipromenade. Un nouveau turban

torpille avec de hauts bondi» roulés est en plusieurs nuances

de marron gradué, avec du galon de chenille pour la garni-

ture. Des s'traps de ruban de statin dams les nuamces de pain

brûlé, sont sur le côté droit, tandis ique le côté gauche est

orné d'une plume de coq de roche. Oe chapeau siérait très

élégant porté avec une robe en drap marron ou en conduroy.

Les nouvelles couleurs sont ravisantes, le terra cotta et

les teintes cuivrées, ainsi que les nuaniceis rouge et vert per-

roquet sont particulièrement attrayantes.

Deis pilis die mousiseline qui sont nuanicéB depuis le rose-

pâle jusqu'au rouge Jacqueiminot encercle la calotte demi

haute d'un grand modèle mousquetaire fait en velours g'iacé

dans une nuanice de framîboise. Des plume® d'autruche om-

brées dans les mêmes nuances que la mousseline sont placées

au côté gauche, leis unes enicericlant l'a calotte le® autrieis re-

tombant sur le bond ou placées dessous, avec les bouts repo-

sant sur les cheveux.

Une superbe plum'e paraJdis dams les nuamces perroquet on-

doie gracieuseiment sur un grand chapeau en feutre veit

fomcé, avec unie haute calotte et un boTd très large artistique-

ment courbé et bordé d'une bam'de de velours vert. Urne large

bande du velours est tuyautée autour de la calotte et un

noeud carré Louiis XVI est disposé sur le devant. Ce modèle

serait également attrayant dams les nuamces de brun rouge ou

bleu.

La peluche est très empiloyée cette saison pour l'exécu-

tion des chapeaux élégants. Un très joli modèle de ce genre

est composé d'une forme de gramdeur moyenne couvert de

peluche dams une nuance de terra-icotta et bondé de vellouns

crème. Un énorme noeud de rubian de satin dansi la nouvelle

nuamce 'd'oignon est retenu au milieu idu devant avec une bou-

cle en acier. Une longue phime de coq dans une nuamce som-

bre de terra-cotita tombe sur le bond au côté gauche le bout

reposant contre les cheveux. Cette comibinaison de nuances

est artistique. Le chapeau tout entier en nuances terra-cotta

serait des ipKis jolis.

Un gramd nombre ides chapeauxHportraits sont d'un con-

tour un peu sévère bien qu'ils soient très gracieux. Un cha-

peau de feutre rouge foncé avec un bond courbé et une calotte

femdue est slmiplement garni d'une ruche de velours coulissée

autour de la calotte avec une touffe de roses de la même
nuance sur le côté gauche vers le devant.

Un autre isimple chaipeau est dans le genre canotiier avec le

borid très court par derrière. Il est de velours framboise
avec une garniture de marguerites trême autour de la calotte

et un cache-ipeigne de ruban dans le dos. Sur un Continental

en pensées de velours vert pomme amorti, les fleurs sont mas-
sées serrées de chaque côté où le bord est relevé.

iM. Wm. Alexandei', de MM. iS. F. McKinnon & co., de Mont-
réal, rapporte que les affaires sont actuellement assez tran-

quilles, mais que, néanmoins, il y a une demande soutenue
pour les lignes régulières, telles que les velours, les pluches

et les plumes d'auti-uche.

Les échéances se font d'une façon régulière.

a * it ±

M. Wilmot, W. Kissock, de iMM. Caverhill & Kissock, rap-

porte que les affaires sont assez tranquilles; ce fait, du reste,

se répète chaque année à pareille époque.

iLa demande actuelle porte en grande partie sur les mar-

chandises unies, telles que les rubans, les soieries, les tulles,

les chiffons, les peluches et les velours miroir. -
,

Il commence à se faire de bonnes ventes dans lés violettes

pour garnitures de chaipeaux; cette saison, on préfère de
beaucoup les violettes en velours â celles faites en soie ou
en coton.

Les nuances actuellement le plus en faveur sont les bruns,

les pourpres et les lilas. On remanque également une bonne
demande pour les garnitures de couleur blanche, ce qui est

dû à la grande popularité des chapeaux blancs.
* * * *

Il n'y a nul doute que les chiffons seront très à la mode
le printemps prochain. Les fabricants de chapeaux, tant aux
lEtas-Unis qu'en LA.nigleterre, présentent au commerce des pa-

trons de chapeaux où les garnitures de chiffon jouent un
rôle important.

Les chiffons dont l'on se sert sont soit unis ou bien encore

de couleur ou encore ombrés.

. Les voilettes en chiiffon tachetées de chenille promettent

également d'être en faveur.
* * * * ,

Les grandes modistes parisiennes font un grand usage des

l ubans plissés d'une largeur variant de 1-2 à 4 pouces pour
les garnitures de robes.

* * * *

Parmi les nouveautés dans les garnitures pour le prin-

temps prochain on dit beaucoup de bien des bandeaux en

paille de fantaisie garnis de sequins.

M. Harry Palmer, acheteur européen de la maison Delben-

ham, Caldecott & Co., Montréal, nous communique les nou-

velles suivantes qu'il a recueillies lors de son tout récent

voyage en Euroipe.

Les affaires en Europe se sont bien améliorées, grâce à la

température idéale qui a régné pendant tout l'été et qui a

été grandement favorable au commerce de détail.

Les fabricants de soieries et de rubans sont tous très oc-

cupés et l'on ne parvient à placer des commandes que diffi-

cilement pour ces articles.

On semble penser que les chapeaux de taille moyenne dans

la forme " torpédo " seront en faveur et, comme nuances, on

parle de la couleur Bordeaux et de l'héliotroipe tirant sur le

rouge.

Comme garnitures on recommande les grandes fleurs, les

pompons de fleurs et les garnitures de paille.

* » « *

Au nombre des nouveautés parues pour le commerce des

modes du printemps prochain on remarque un grand nombre
d'ornements en métal nuancé.

* * * *

M. T. Caldecott, de MM. Debenham, Caldecott & Co., est

d'avis que les affaires dans le commerce des modes ont été

plutôt calmes depuis les ouvertures de modes. Cette situation

est due en grande partie à la température qui n'a guère

favorisé le commerce d'automne.

Malgré ce ralentissement, il y a cependant une demande
assez marquée pour les velours, les soieries et les rubans de

tou genres.

Les nuances actuellement les plus recommendaJbles sont

les bruns, les bleus marin, et les dififérents tons du vert.

La collection est satisfaisante.

* * * *

Les costumes les plus élégants portés au Horse Show de

New-York étaient soit en velours, soit en Broadcloth. En
fait de nuances on remarquait surtout les verts, le rose vif

et la nuance framboise.
Il * * *

L'on nous informe qu'au Horse Show de New-York qui a
eu lieu tout dernièrement, les chapeaux de la forme Mar-

quise ou Tricorne ont été les plus en évidence. Ces chapeaux

étaient confectionnés en feutre souple, en beaver, en tulle,
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AU COnnERCE Etablis depuis 55 ans

Une Vente
Nouveautés pour le Commerce de Noël et du

Jour de l'An,

' Occasions en Soldes des Manufacturiers et

Marchandises dépareillées de nos Lignes

Régulières de la liaison d'Automne pour être

vendues à une forte réduction avant notre

Inventaire Semi-Annuel, le 1er Décembre.

C'est une occasion de faire choix de marchan-

dises à la mode à des prix grandement

au-dessous des prix réguliers dans un stock

d'une grande variété.

La vente com'nencée le Mercredi, 9 Novem-
bre, continuera tous les jours après la date

ci-dessus (les Samedis et Dimanches excep-

tés) de 8.30 a. m. à 5 heures p. m., jusqu'à ce

que les Articles Spéciaux et les .Soldes soient

vendus. •

Pour avoir une idée exacte de l'étendue et

de l'importance de cette vente, il faut visiter

nos entrepôts et voir les marchandises que

nous offrons en

Tapis, Fournitures de Maison, Merceries,

Soieries, Etoffes a Robes, Bonneterie, Gants,

Confections, Lainages, Cotonnades et Toiles.

JOHN MACDONALD & CO.

Wellington and Front Sts. East

TORONTO
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• iitelles ou en -fourrure, notamment en chinchilla et en

zibeline.

En fait de garnitures on remarquait surtout les rubans

en forme de rosettes, les aigrettes, les plumes d'autruche.

Une des grandes nouveautés consistait dans les fleurs, feuil-

lages et fruits dorés.

Quant aux nuances, les chapeaux les plus élégants étaient

poit blancs avec des garnitures de nuances rose, framboise,

louge et vert, ou bien noir avec d'autres nuances.

M. I. Mishkin, 1853, rue Notre-Dame, Montréal, offre des

lignes spéciales de blouses en soie pour les fêtes. Ces blouses

se recomman-dent par leurs bas prix pour la qualité, elles

sont remarquables à tous les points de vue; elles compor-

tent les manches nouvelles et sont conformes aux exigences

de la mode la plus nouvelle pour le genre, les tissus, les gar-

nitures et les nuances.

Caverhill & KIssock

Cette saison. MM. Caverhill & Kissock, se sont fait une

spécialité des soies pour Wouses; ils ont en main un excel-

lent assortiment de messalines, chiffons, taffetas et iLouis-

siennes souples, -qui se prêtent à de jolis effets. En outre des

soies a la verge, que cette maison a pour des 'blouses; elle

a un assortiment de blouses toutes faites, en tamaline. loui-

sienne et soie taffetas. Ces messieurs contr'Ient eux-mêmes
'i?- mode de ces vêtements.
Le commerce des blouses s'est tellement développé dans

cette firme, et il nécessite tant d'attention, qu'il y est main-

tenant considéré comme étant un département spécial. Les

jupes noires et de couleur, anglaises et américaines, donnent

aussi lieu à un commerce actif chez MM. Caverhill & Kis-

sock; quant à leurs affaires concernant: l'assortiment des

manteaux en cachemire pour enfants; les haibits et rolbes

en mousseline pour baptême; elles progressent librement.

Cependant, toute nouvelle commande, au sujet de ces articles,

sei-p. promptemenl délivrée.

La firme de Caveihill & Kissock, offre maintenant une

ligne considérable de marchandises pour le commerce des

fêtes, elles comprennent: des cols en mousseline Suisse, des

cols en dentelle, tous en une grande variété de styles: cols

de soie, écharpes de soie, cols de fantaisie de plusieurs des-

criptions, mouchoirs de soie et de mousseline, boucles de

ceinture, sacs à main, peignes, etc.

MM. Caverhill & Kissock. trouvent que la demande des

rubans est très forte, et qu'elle concerne les lignes les plus

ijjopulaires de la saison dernière. Ils en offrent un superbe

assortiment à effets de deux teintes; ombrés, et autres fa-

brications de fantaisie. En fait de rubans de couleurs vives

il n'y a rien qui fasse défaut dans leurs variétés de loui-

siennes et de tissus chiffon-taffetas, qui sont si largement

employés par les modistes. La tendance se porte vers les tis-

sus souples de cette sorte.

Les Confections à la Mode

M. Jos. Lamoureux, manufacturier de confections pour

dames a en stock les plus récentes créations des modes de

New-York en fait de collerettes en drap doublées de four-

rures ou non, de jupes de robes et de manteaux. Il offre

également au commerce une variété immense de tours de cou

et de manchons dans les fourrures à la mode.

Notis rappelons aux lecteurs de " Tissus et Nouveautés
"

que la maison Jos. Lamoureux a la réputation bien méritée de

ne livrer que - les modèles les plus nouveaux aux plus bas

prix du marché.

TAPIS 1

PRELÂRTS J
LE COMMERCE DES TAPIS

Vendez des tapis. — Bien ique chaque année un plus grand

nombre de marchands de meubles, entreprennent la vente des

tapis; il est difficile de comprendre pourquoi ils ont été si

lents à reconnaître les occasions iqu'en particuliei-, leur of-

frait ce département. Dans les maisons d'Europe, le com-

merce des tapis et celui des meulbles, sont, et ont été de tout

temps inséparables. Dans les provinces maritimes, les détail-

leurs de meubles, presque sans une exception, possèdent un
département de tapis et couvertures de plancher, 'qui n'est

pas simplement une ligne accessoire. Il y a au Canada des

centaines de détailleurs de meubles, qui ont négligé le com-

merce des tapis; en partie, parce qu'ils manquaient de ca-

pital; mais plus fréquemment parce que négligemment ils

ne se rendaient pas compte des avantages possibles qu'ils

pourraient retirer de ce commerce. Les magasins de meubles
devraient être l'endroit par excellence, où l'on devrait se

rendre pour acheter des tapis, prélarts, draperies, stores de

châssis, pôles à rideaux et les nomibreux autres articles que
devraient tenir les marchands de meubles. Un marchand de

meubles est à même d'intéresser le consommateur quant aux
tapis et rujgs, alors qu'aucun autre marchand ne le peut;

et ce n'est un secret pour personne, que la moyenne des mai-

sons de détail de nouveautés, ne font que des affaires indif-

férentes, quant aux couvertures de plancher, par comparai-

son à ce que font les manchands de meubles; ceux, bien en-

tendu, qui ont entreipris cette ligne en homme d'affaires in-

telligents; ce qui veut dire qu'ils donnent le plus grand soin

au choix de leur stock, tout en considérant les toesoins de

leur localité. rUn grand département de tapis, nécessite un
grand capital; mais un détailleur de meubles, dans une ville

moyenne, n'a pas 'besoin d'un assortiment, le moins du monde
comparable à celui dont disjpose un de ses collègues des

grandes villes. Aussi, en choisissant bien son stock il n'aura

qu'à immobiliser un' capital de beaucoup plus petit qu'il ne

le pense. Nul, n'est en meilleure condition pour conseiller

un marchand de meubles qui commence à vendre des tapis,

que le vendeur d'une Ibonne maison de confiance.

Où l'on fait les tapis. — Le marchand qui n'est pas ,bien

l'enseigné quant au commerce des tapis, apprendra avec in-

térêt, croyons-nous; que: les manufactures de taipis au Ca-

nada, peuvent se compter sur les doigts d'une main. La forte

ligne canadienne, comprend des tapis " ingrain " de laine,

et des tapis "unions" par bandes ou en carrés d'art; le dé-

veloppement de la manufacture de ces derniers étant surtout

remarquable. Les manufactures canadiennes sont aussi fortes

dans la faibrication des rugs de Smyrne, en laine, grands et

petits, et dont l'importation est comparativement sans im-

portance, aucun de ces articles ne provenant de la Grande-

Bretagne; ceux qui sont importés venant de Philadelphie,

où cette classe de marchandises fût créée. Parlant de la

classe des tapis plus coûteux, tels que: "Axminsters, Wil-

tons, Brussels et Tapestries," il nous faut nous adresser aux

manufacturiers anglais. Kindderminster est le plus grand

centre manufacturier de tapis du monde; là se trouvent une

trentaine de manufactures qui travaillent constamment. Glas-

cow est aussi un centre de production de tapis, qui n'est dé-

passé que par Kindderminster.

Perspective de printemps. — Il n'y a peut-être pas de com-

merce, sinon celui de la bijouterie, qui dépende de la pros-

périté du pays et de la dépression commerciale, (lesquelles

caractérissent le commerce d'un pays,) que le commerce des

meubles et celui des taipis. — Depuis longtemps, les cou-

vertures de plancher ont cessé d'être des articles de luxe,

cependant, certaines marchandises de haute-classe sont des

objets de luxe, pour des gens de moyens modérés. Néan-

moins, en raison directe de la croissance du pouvoir d'achat

dont disposent les consommateurs, croît aussi la demande

d'une meilleure classe de couvertures de plancher; et le dé-

veloppement rapide du commerce des tapis, est une des par-

ticularités du commerce de détail durant les cinq dernières

années. Malheureusement, ils ne comprennent pas leurs in-

térêts, les marchands de meubles qui n'ont pas profité de

l'avantage de ces conditions; ainsi que nous l'avons dit le

mois dernier, les nouveaux échantillons, que l'on montre

maintenant aux commerçants, sont comparativement exempts



TISSUS ET NOUVEAUTES 81

C'est le Fini

^dans les détails

de ila fabrication et

la doublure

en Soieries de choix

qui font

que nos Cravates faites

par des

ouvriers expérimentés

et à hauts salaires

se vendent

à votre

Comptoir et augmentent

vos affaires,

et non pas des

Cravates indifférentes

achetées

à bas prix avec

des escomptes ou

de longs termes de

paiement

qui surprennent.

%

NIAGARA
NECKWEAR

Limited

NIAGARA FALLS

de dessins extrêmes ou de comibinaisons de .couleurs. Les cou-

leurs du bois et du ta'bac, prédominent dans les nouvelles

marchandises. Les effets de fleurs, sont ipeut-être les plus en

vue, quoique les modèles d'ornements ou " dessins .géométri-

ques," nom sous lequel ils sont mieux connus, se vendent

très bien. Les couleurs des fonds, sont ipour la plupart de

celles qui ne se fanent pas rapidement, aussi, leur force sous

ce rapiport, est yne amélioration sur les (productions des

saisons précédentes. Les couleurs et les patrons sont de na-

ture à s'harmoniser, avec les meilleures couvertures des murs,

dont ils suivent le mouvement.
Carres d'art. — Dans cette section des couvertures de plan-

cher, le commerce est encore dans son enfance; et l'on pré-

dit que dans quelques années, la moitié du commerce des

tapis concernera les carrés d'art. Ceux-ci ont de nomibreux

avantages ique n'importe quel lecteur peut apprécier promp-

tement; et ils sont faits maintenant dans toutes les classes,

depuis le jute jusqu'à l'-Axminster, leurs prix variant de

$2.00 à $30.00 au détail, pour un rug de trois par quatre. Le
développement dans la riîanufacture des carrés d'art, a été

tellement igrand, que ces carrés doulblent le chiffre des af-

faires propres à chaque classe et à chaïque qualité de tapis.

Ainsi que nous l'avons suggéré, une des olbjections du détail-

leur à cet égard, c'est qu'il est nécessaire de consacrer plus

de capital et d'espace en faveur du commerce des carrés d'art,

que n'en peuvent fournir les détailleurs de meubles. A ce

sujet, il est à remarquer que la surtaxe imposée sur les mar-

chandises allemandes, a éliminé l'importance des carrés d'art

allemands, iqui précédemment arrivaient en ce pays en grande

quantité. Cependant, les marchandises autrichiennes, qui

sont pratiquement la même chose, entrent librement sous le

tarif de trente-cinq pour cent.

Linoléums. — Un mot d'information concernant les lino-

léums, présentera quelque valeur pour les marchands qui

s'intéressent à cette classe de marchandises. On ne peut

vendre en gros le meilleur linoléum " ingrain," à moins de

70 à 75 cents la verge, malgré tous autres arguments et côtes

tendant à faire croire le contraire. Les procédés de manufac-

ture et les machineries employées sont si coûteux, que rien,

si ce n'est une bonne imitation, ne .peut être vendu réguliè-

rement au-dessous du prix signalé. Il n'y a que trois mois

que l'on fait du linoléum au Canada.

Du {Furniture and Upholstery journal).

MEUBLES DE JADIS

Un journal de Toronto ayant puiblié il y a quelque temps
l'illustration d'un ancien mobilier canadien; il paraîtrait

qu'un marchand de meubles, s'est inspiré de cette idée, pour
faire figurer dans son étalage de vieux meubles, quasi his-

toriques, bien conservés, et d'une origine non douteuse.
Somme toute, cette idée ne semble pas indifférente, et il

se pourrait, que d'autres négociants s'en fassent une ligne

de conduite; et, tâchent de faire figurer dans leurs étalages
quelques-uns des plus vieux spécimens du molbilier que dé-

tiennent par centaines les familles canadiennes. Ces objets
du luxe d'antan, ne manquent pas d'intérêt pour le public en
général.

L'annonce de leur exhibition dans les journaux, et les con-

versations auxquelles ils donneraient lieu, ne manqueraient
pas de faire de la réclame en faveur des marchands de meu-
bles, qui, ne dédaigneraient pas de montrer l'évolution par
laquelle est passée l'ébénistérie canadienne depuis quelques
années.

Les rapports du département des tapis, et de celui de l'a-

meublement, chez la Greens.hields Limited, disent que le com-
merce respectif de ces départemnts, a été spécialement
bon durant les dernières semaines. Des quantités considé-

rables de couvertures et de couvre-pieds, (dont cette firme
possède un grand assortiment,) ont été vendues, mais les dif-

férentes lignes sont encore complètes et bien assorties. Les
commandes pour le printemps, concernant les nouveaux tapis,

les rideaux, etc., parviennent rapidement à la " Greenshields

Limited," et la perspective du commerce d'articles de prin-

temps est très brillante.
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SOiJfrRiiJ

LE MARCHE DES SOIERIES

On écrit de Lyon:

A Lonidres, les afifairies n'ont ipas adopté la tournure favora-

ble que l'on esipiérait, et la vemte deis soieries manique d'em-

train. Certains fabricants OyoncaiB qui se sont renidus en

AEigl'eterre en sont revenus assez découragés die l'état du

marché, et n'ont réalisé que bien peu de commiB'sàon. Quel-

ques rciprés'entantis de mai'son's ang'laises, ide ipassage sur notre

place, n'y ont fait que de minimies tramsaictions, tout en lais-

sant esipérer des affaires pluis iWportanteis d'ans le courant

du mois iprochain. Les tissus de iproduction lyonnaise en fa-

veur desquels ou ipeut isigraler un certain nombre de deman-

des sont les suivantes: "Taffetas, Mousseline, Armures"

fines sio'uple® et brillantes noirs ou couJeur [presique sans

charge en 55-110 et 120 centimètres], "Faillie française"

noire ou couHeur [sanis change et très souple en 55 et 110 cen-

timètros], diverses "Armures" et "Façonnés" petits motifs

[en teint en ,pièce], noir ou coulleur, petite nouveauté [teinte

en fllotte] noir et, surtout, couleur, de quaMté moyenne, " Taf-

fetas broché, Imipresision " sur chaîne [ifonid clair] ,
" Taffetas

glacé" [ chaîne couleur tramé blamc], "Velours Véuitien, Ve-

lours Chiffon, Veiours Miroir, Paume " et quelques artic'les

pour robe de bal. C'eist toujours la " Mousseline " qui est le

pivot des granides affaires, mais les qualités basses sie vénident

à deis prix très irréiguliers, tandis que leis quarlitéis béllles et

moyennes se défendent beaucoup mieux. La camipagme entre-

prise par M. Chamiberlain en faveur d'un retour au régime

protectioniniste n'a pas eu tout le succès sur lequel il comp-

tait, et il y a lieu de croire que l'Ainigleterre restera 'lona-

tempis encore le granid marché libre du monde.

A New-York, la situatiou paraît assez ibonne pour la soierie,

si l'on en juge par leis achats considérables de soies que les

fabricants américains ont faits à Milan et au Japon. Malheu-

reusement, le marché américiain mous échappe de plus en

plus, l'outillage mécanique permettant de tissier, aux Etats-

Unis, à peu près toutes les étoffes que l'Europe leur fournis-

sait juisqu'ià ces idernières années, malgré des droits d'eintrée

très élevés. Pairmi leS' artIicQies de fabrication lyoronaise diout

la vente est à remanquer, nous citerons les suivantes " Taffe-

tas Mousiselin e, Armures" fimete, siouiples et brillantes noir ou

couleur [presque sians' charge, en 55-ill0 et 120 centimètres],

" Taffetas Caméléon, Taffetas " broché sur fond clliair, " Mous-

Eieline " glacée, " Tulle, Velours ët Voilette ". La " Mousse-

line " soit en lOS, 110 et 120 centimètres est toujours dans la

consommation, mais les qualités basses ne se venident qu'à

sacrifice, tandis que les qualités belles ou moyennes donnent

de meilleurs résultats. La demande, en article Mousseline,

se porte aussi sur des Apprêts ferm/es [pour " Ruchês " et

Broderies"] dans les 'belles qualités. Ou attend prochaine-

ment la remise des commissionis de printeimips, et l'on peut

espérer que notre place aura sa bonne part des affaires qui

sont destinées à la Falbrique européenne. L'agitation qui

pi'écède toujours une éleiotion présidentielle aux Etats-Unis

ne semble pas avoir eu, cette année, le même degré d'imten-

sité qu'auiparavan.t en pareille circonstance. Cëla tient, sans

doute, à ce que les questions qui 'divisient Les deux partis ne

sont pas d'un intérêt aussi capital pour le pays que lors des

électiouis précédentes. Quoiqu'il en soit, avant un mois, le

suffrage de la nation américaine se sera pi-ononcé pour le

candidat de son choix: Roosevelt om Parker,

A Paris, la fin des villégiatures a rendu à la veoite kies soie-

ries au détail toute son amii>leur; et, lors des mises en vente

des tissus d'automne qui ont eu lieu le 3 octobre dans les

grands magasins, les étoffes de soie ont joué un rôle très

im'portant, et ont particulièrement retenu l'attention de la

clientèle. • Les représentants des maisons de Gros, venus sur

notre marché marquent leur passage par des ordres en Unis,

non sans idiscusision pour les prix; mais leur intérêt paraît

être attiré, plus que précédemment, par les Nouveautés. L'curs

opéations, jusqu'à présent, n'ont porté que sur de faibles

quantités dans les divers genres, mais il est intéressant de
noter cette tenidance qui promet de s'accentuer, et doit pro-

fiter surtout à la Fabrique lyonnaise qui, longtemps encore,

restera sans rivale pour la création des Nouveautés.

RUBANS

D'après les renseignements que nous avons puisés à bonne
source il paraît d'orefe et déjà certain que le printemips 1905

sera une saison exceptionnelle pour les rubans^ et que leur

vogue sera plus grande qu'elle ne l'a été depuis de nomibreu-

ses années.

Ce qui vient confirimer ces allégatioms, c'est que les fabri-

cants français et suisses ont déjà reçu plus de commandes
qu'ils n'eu peuvent exécuter.

Les acheteurs américiains ont placé d'importantes ciomman-

des et leur importance a eu pour effet de provoquer depuis

six semaines deux avances de prix successives sur les rubans

de qualités moyennes et inférieures. La première hausse a

été de 10' p. c. et la seconde de 5 p. c. Etant donné cet état

de choses il nous semble que le commerce devrait sans tar-

der placer ses commandes pour les besoins du printemps.

La maison A. C. Morin et Cie distpose d'une forte quantité
de foulards en soie noire de sa prcpre manufacture. L'assor-

timent est dies plus variés et comporte des qualités variant
de $4.80 à $36.'tiO la diouaaire.

Par suite de contrats importants placés chez les fabricants,

MM. Deibenham, Caldecott & Co., de Montréal, seront en me-
sure de faire des livraisons à bonne heure ce printemps pour
les rubans de taffetas. Les prix que la maison cote défient
la concurrence.

Le marché des cotonnades est aussi ferme que jamais. Les

moulins canadiens ne font aucune conicession sur les pi'ix

Qu'ils ont fixés au ccmmemoement de la saison.

AVIS SPECIAL
LES PLUS FORTS IMPORTATEURS DE

LIGNES DE JOB
DANS LES MARCHANDISES SECHES
ET LES ARTICLES DE FANTAISIE AU
CANADA •

L. HIRSHSON & CO.
58 Carré Victoria,

TELEPHONE MAIN 2715 MONTREAL
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CRAYATES
POUR NOËL

Les Echantillons sont maintenant sur la route avec r|os voyageurs.

Comparez nos genres, le fini, les patrons et les valeurs.

J^iifraison garantie pour la

i première semaine de décembre.

Greenshields Limited,
MONTREAL,
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i. c£i extrêmemen't di^ficiile de se former une opinion rela-

tivetaent à la situation du marché du coton. Pensonne n'os«

ou ne veut se prononcer à ce sujet. Des personnes qui, d'ha-

bitude, tous renseignaient sans tTop se faire prier sont main-

terant d'un mutisme albsolu et déclarent ne rien savoir.

* * * *

JusQu'à présent, leis conamanides placées pour les cotonna-

des pesantes n'ont pas été très fortes; il s'est, par contre,

fait d'assez importantes transactions sur les indiennes pcmr

le printemps. Les sitocks de cotonnades des maisons de gros

sont généralement, bien assortis.

« * * r

En 1810, dans la Virginie, les tissus de coton faits dans ce

pays s'élevaient à 3,007,256 verges; dans la Caroline du Nord,

à 7,376.154 [tissus mélangés] ; dans la 'Caroline idu Sud, à

3,'0i83,188; en Géorgie, à 3;6i88,5i34
; dans le Tennessee, à

1,790,514; dans le Mississippi, à 34'2,37i2; dan® la Louisiane, à

133,180. En outre, 1,272,32.2 verges de tissus de coton mé-

langé, étaient manufacturées en Virginie; et 107,627 verigies

dans la Caroline du Suid. En Géorgie, 3,148 verges- de tissus

de coton, étaient manufacturées dans des (aibriques de coton.

* * * *

A rassem'blé'e des actionnaires die la Montmorency Cotton

Miils Co. Lt!d., tenue au mois d'o'ctotore, le bureau de direction

suivant a été élu: MM. F. C. Henehaw, H. M. Price, John T.

Ross, R. Forget, P. N. Rioux, Alex. Pringle, et EIdgar

McEougall.

A une asisemtlée su'bséiquer.te M. F. C. Henshaw a été éHu

président et M. John T. Ross, viceHprésiident.

Les lignes pour Noël de la "Dominion Suapender Co." sont
excellentes, elles comprennent des tissus et des garnitures ex-

clusifs et nouveaux.

n^es FaDriQuesdcLainaoes^

FABRIQUENT LE MEILLEUR

\ Demandez-le a votre voyageur et n'en prenez pas d'autre. \

FRANK W. NELLIS. agent poup Montréal
et les Provinces Maritimes.

WM. M. ANCrUS & CO., agents pour Toronto.

^aterhouse & Bpadbiipy, Ingersoll, Ont,

L

Garantie exempte de fils et d'autres matières
étrangères inertes.

OUATE DE COTON:
"north star," "crescent," "pearl."

La qualité, pour cette faison, est encore meilleure que jamai:;.
C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur

—

pas de déchets. Demandez la Ouate en paquets "North Star,
Crescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL.

JAIVIES STANBURY & CO., - - TORONTO
Agents de Vente.

Oontrairiement à ce qui se ipasse û'haibitude au mois de no-

vembre, lea commandes iplacées dans le commerce de gros

pour les couvertures en laine, les couvertures en faanellettes

et (les flanelletites en giénéral n'ont pas été à la hauteur des

années précéidentes. Lia cause en est à l'aibsence 'des temps

froids et au mauvais état 'des chemins dans de nombreux

districts.

* * * *

On nous informe que le marché ides " yarns " ou filés de

laine caradienne est à la hausse. Certaines qualités ont été

augmentées dernièrement ide 3 à 6 cents par Ib.

EXTRACTION DE L'HUMIDITE DES TISSUS PAR DES
MOYENS PNEUMATIQUES

Ce n'est pas sans objections, que pendant une génération

ou plus, on a employé la méthode centrifuge, pour extraire

l'humidité des marchandises textiles; mais, aucune améliora-

tion pratique n'a été inventée qui répondit aux besoins des

manufacturiers, si ce n'est apparemment tout récemment,
quand furent introduits les moyens pneumatiques, ou le sys-

tème du vide, pour extraire l'humidité du draip, tout en lui

conservant sa pleine largeur sans lui donner des plis, ce qui

ne ipetu être évité, quamid' on fait usiage de l'hyldro-extradteur

ordinaire; lequel consiste en un panier ajouré que l'on fait

tourner rapidement; panier où le drap est empilé avec un
grand rom'bre de plis. Afin de faire disparaître les cibjections

The Globe Suspender Co.

ROCK ISUAIMD.

Fabricants de

Bretelles,

Bretelles
(Shoulder Braces) HyglélliqUeS,

Armsbands,
Jarretières, etc.

ROCK ISLAND, Que.

Agença à Montréal :

THE AMERICAN AGENCY CO.

207 RUE ST-JACQUES,

où tout rassortiment voulu est toujouis en ijiains.
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Novembre

Est le dernier mois de notre Année Commerciale et le mois de l'inventaire.

Nous profitons de cette occasion pour remercier les marchands du patronage

qu'ils ont bien voulu nous accorder.

Quoique nous n'ayons pas encore le résultat final de nos ventes nous

constatons une augmentation considérable sur l'annje dernière, ce qui prouve

que nous donnons satisfaction à nos clients eu remplissant leurs commandes au

complet et avec diligence et en mettant sur le marché des lignes populaires

choisies avec soin et marquées aux plus bas prix. Nous continuons notre

politique de "Go ahead " qui est la grande cause de notre succès. Trois

nouveaux voyageurs ont été mis sur la route durant l'année et deux autres

partiront la semaine prochaine (ce qui porte leur nombre à quinze) de sorte que

nous avons aujourd'hui des représentants dans toutes les parties du Canada

depuis la Colombie Anglaise jusqu'aux Provinces Maritimes. C'est avec

orgueuil que nous proclamons notre succès car il n'y a pas de précédent où

une maison commerciale ait augmenté aussi considérablement le chiffre de ses

affaires dans un aussi court espace de temps, et par ce fait nous ne craignons

pas de dire que notre maison est une des plus considérables du pays.

Ce beau résultat est la juste récompense de l'activité que l'administration

et le personnel ont su déployer et c'est avec confiance que nous continuerons

notre système de "Go ahead" pour la nouvelle année.

Nos voyageurs sont maintenant sur la route avec les nouvelles ligues du
printemps, nous demandons aux marchands d'attendre leur visite avant de

donner leurs commandes ailleurs.

A. RACINE & CIE

P.S. — Nous avons plusieurs lignes d'étoffes à robes, tweeds à costumes
et tweeds à habits qui vous seront offertes comme "Jobs," d'ici au 20

AUSSI

2000 doz. de bas de laine, très pesants, dans toutes les grandeurs,
•'pour un Job c'est un vrai Job."
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qu'offrait l'ancienne méthode d'extraction de l'huimidité,

Frank Stener, -de Lawrence, Mass., a inventjé et mis à la dis-

position des manufacturiers un machine très simple, au tra-

vers de laquelle on fait passer les marchandises dans toute

leur largeur; l'humidité étant extraite par l'entremise d'un

tuyau à ouvertures, pendant que tourne très rapidement un

ventilateur, ce qui laisse les tissus en exceWente forme pour

tout procédé suibséquent. L'inventeur de cette machine pré-

tend Qu'elle peut extraire l'humidité de toutes les marchan-

dises texitiles. beaucoup mieux et en moins de temps que ne le

permettait l'ancien procédé; et que, si des tissus teints sont

enclins à suinter, ou que les marchandises présentent des tra-

ces d'alcali ou de savon: la machine enlèvera toute matière

colorante libre, savon ou alcali, laissant l'étoffe exemipte de

raies ou d'effets nuageux. On remarquera que de la sorte,

l'humidité est extraite des tissus au lieu d'en être exprimée.

Cette machine présente certainement des particularités de

valeur que les manufacturiers feraient bien d'examiner. —
[Textile Américain?].

MARIAGE

M. F. W. Fisher, chef de !la imaîson John Fisher, Son & Co.,

de Montréal, a épousé le 9 novembre Melle Nelson de Toronto.

Les nouveaux époux ont fait leur voyage de noces aux

Etats-Unis ils partiront iplus tard pour l'Angleterre.

D'après M. O. Letourneau, de MM. A. McDougall & Co., les

affaires de rassortiment ont été reilativement lentes pendant

le mois d'oictotore; la temipérature ipiluvieuse a ralenti les

ventes. Par contre, la prise des commamdes pour le prin-

temps continue à être des ipllus satisfaisante. Les iprix des

lainages continuent à être des plus fermes.

La collection est iplutôt bonne.

" Le marché anglais des lainages, est très ferme," nous

dit M. J. L. Woods, " mes correspondants m'annoncent que

par suite die l'avamce considérable des laines brutes, les prix

des tissus de laine seront forcément auigmentés."

M. Woods ajoute qu'il a déjà pris de bonnes commanidies en

tweeds pour le commerce de l'automne prochain. Les genres

préférés sont les méiajniges de vert et de brun, les vicunas

unis bruns et verts se vendent également bien.

M'M. G]reenshield® Limited, ont en main un merveilleux

assoitiment de gants de cachemire et de laine, unis et de

fantaisie, pour dames- et enfants, dans presque toutes les

lignes qu'on montre. I3s en ont de blancs, de noirs, de con-

leur ardoise, de hleu marin et quelques jolies combinaisons à

effets de laine fantaisie. Ces MiM. font d'immenses affaires

dans ce département, ce que l'on attribue aux vaileurs' qu'ils

offrent. Les détaiWeui^s trouveront une grande commodité à
tenir des marchamdises de Greenshields, car il est presque
certain qu'ils pourront répéter les lignes, au fur et à mesure
qu'elle seront vendues pendant la saison.

La Greenshields Limited a, cette saison, un grand siuiocès,

dans la ^bonneterie pour femmes, et enfants, car eiie s'est as-

suré toutes ses lignes, avant les hausses qui ont eu lieu de
temps en temps. Ceci, perimet à cette comipagnie d'offrir tou-

tes ses lignes aux amciens prix, et lui assure de grandes af-

faires. La 'dernière livraison de ces marchandises vient d'ar-

river en mains de MM. GreenshieMe, ce qui, de nouveau, rend
leur stock complet et prêt pour le commerce d'assortiment.
Tout détailleiir qui aurait besoin de 'bonnes vaileurs, devrait

donc leur écrire tout de suite.

On a résolu le proiblème qui consiistait à supprimer la buée
des glaces des devantures d'étalage, en employant un venitila-

teur éilectrique sis à environ six pieds- de la glace. Le venti-
lateur, que l'on peut faire tourmer à une vitesse moyenne,
donne à l'air ime circulation suffisante, pour empêcher que
l'humidité se condense sur la glace froiLde. Les fleurisites et
autres, d'après la nature de leurs étalages, éprouveTit de ce
chef des inconvénients. (N. Y. Edison Company Bulletin).

Fabriquez vos propres Boutons

avec vos propres matériaux au moyen de la

NOUVELLE MACHINE
A BOUTONS DEFIANCE

Permet de fabriquer tous les genres de Boutons
recouverts. Boutons à rebords, Demi-ronds ou
plats, le tout complet avec les Emporte-pièces
et les coupoirs pour fabriquer trois grandeurs
de boutons.

$7.50
Venez nous voir ou demandez des échantillons

de notre ouvrage,

DEFIANCE BUTTON MACHINE CO.
4545 Spring. 266, Oreene St.. cor. 8th St., NEW YORK

Attention
Soyez certains d'ACHETER vos

BLOUSES de SOIE de leur créateur

Les grands esprits inventent toutes sortes de machines pour
économiser le travail. J'ai créé une

Blouse de Soie POUR DETAILLER

A BAS RRIX
elle vous évite de parler, car elle se vend d'elle-même, et avec un
très bon profit. Commandez-en quelques-unes comme échantillons,

et il est certain que vous répéterez vos ordres.

I. MISHKIN,
I853 Rue Notre» Dame, = Hontréal

Je suis prêt à satisfaire à tous vos besoins pour le
commerce des fétcs.

GHilîon V6illnfl§EE-i
Veilings en net pour toilettes habillée.s en ^
Brun, Bleu-Marine, Royal, Noir, Blanc. ^
Tissus de haute qualité — Ouvrés à la main,
Mouchetés à la main

93 York Street, TORONTO.
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4b
4b
4b

The Arlington Co. of Canada,
MANUFACTURIERS DE

FAUX-COLS, MANCHETTES
et DEVANTS DE CHEMISES

EN

CAOUTCHOUC

Ce qui se fait de mieux dans les tout derniers genres. Toutes les maisons de gros les tiennent.

Agent daas l'Est :

DUNCAN BELL,
MONTREAL, Que.

Agent dans l'Ouest:

POWER & CHANTLER,
TORONTO, Ont.

4b
4b
4b
4b
4b
4b
4b

4b
4b
4b
4b

4b
4b
4b

4^
4b
4b

MARQUE DE COMMERCE.

Hves^vous reçu notre circulaire 9ur les jfaur^Colô?
Si vous ne l'avez pas, écrivez-nous pour en avoir une copie.

Préparez-vous en vue deMa demande de ces genres.

Nous pouvons les livrer maintenant.
Oii en est votre stock dans les Chemises Blanches ?

Avez-vous fait des préparatifs pour la saison des Chemises de Toilette.

Nous pouvons donner notre attention immédiate à vos besoins.

ECRIVEZ-NOUS A CE SUJET.

The Williams, Greene & Rome Co.,
^ sf sf BERLIN, ONT. sf j d LIMITED.
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Nous appelons l'attention des lecteurs de " Tissus et Nou-
veautés " sur l'annonce de la " North-Western Fur Mfig. Co.'"

Cette maison progressive a en magasin un assortiment
choisi de toutes les fourrures à la mode en fait de manteaux,
collerettes, garnitures pour le cou, etc., etc.

Les prix c.tés par la " North-Western Fur Mfg. Co." sont

très raisonnables étant donnée la qualité sopérieure de ses

produits.

REVUE
GENERALdE-

Pour iplusieurs raisons, les affaires dans le commerce de

gros de la marchandise sèche ont été assez lentes pendant

le mois d'octoibre. La- période électoTale a, comme d'ihaibi-

tiide, été une cause de ralentissement et ensuite la tempé-

rature pluvieuse a également eu un effet contraire aux ventes.

Le mois de novembre n'a guère été meilleur, le temps re-

lativement doux et l'abserce de la neige ont été cause que les

consommateurs n'ont pas encore fait leurs achats accoutu-

més pour l'hiver.

Les maisons faisant affaires dars le Manitciba et dans le

Nord-Ouest ont surtout eu â se plaindre de cette tempéra-

ture ii: accoutumée à cette saison. Il est évident que dars ces

régions la température a été encore plus douce qu'elle ze

l'a été dans nos parages; aussi, on a reçu très peu de com-

mandes pour les pelleteries et les marchanidises pesantes.

Ma'.igré ce ralentissement des affaires en octoibre et no-

vembre, la situation n'est pas faite pour causer des inquié-

tudes car, en général, les stocks des marchands de détail r.e

sont pas lourds et, dans la plupart des lignes, les marchan-

dises qui n'ont pas été vendues l'hiver dernier sont encore

de mode pour cette saison, ce qui permettra leur écoulement.

La situation ifinancière est très satisfaisante à en juger

par la promptitude avec laquelle ré"'chéance du 4 novembre,

une des plus fortes de l'aniiée, a été rencontrée.

LE MARCHE ANGLAIS

On conliime de Londres les nouvelles de la reprise générale

de l'industrie dans le Royaume-Uni.

Les industries cotonnières du Lancashire sont en pleine

production; les commandes pour l'Extrême-Orient sont exces-

sivement importantes; elles proviennent à la fois de maisons

japoniaises et de maisons chinoises.

M'ême information du Yorkshire et plus particulièrement,

des environs de Leeds, pour l'industrie de la laine. Le Canada

continue à se montrer excellent acheteur ainsi que ^'Australie.

Les districts lainiers d'Ecosse ont reçu di rommandes im-'

portantes du gouvernement japonais.
;

On annonce d'Irlande que les industries du lin commencent

à se ressentir de l'acitivité gémérale du Royaume-Uni. Les or-,

dres viennent principalement de l'Amérique du Sud, du Ca-.

nada, d'Australie et de la Nouvelle-Zélande.

M. S. Harris, gérant de la maison L. Hirshson & Co., rap-

porte qu'il y a une amélioration notable dans les affaires; la

demande porte sur toutes les lignes pour l'hiver. Les prix

Pour le Commerce du Printemps

Trente et quelques années durant, nous avons tenu à honneur de con-
server la suurtMualie dans la fabrication des Gants et Mitaines. Nous
avons, sur des données nouvelles, fourni au commerce des marchandisi s
ayaiit du cachet, et wlliant l'originalité h la solidité et à la duiée. "Vous
recevrez la visite de nos voyageur.? en temps voulu. Examinez leurs échan.
tiUons, coiisirlérez les prix. Nous vous offrons les pius belles valeurs aux
prix les plus bas.

W. H. Storey & Son, Limited.
Etablis en 1868

L6S Gantiers du Canada, flGTON. Ont.

ht

Les Gants
de Peau de-

PEWNY
Sont les Gants
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dont chaque paire est accompagnée
d'une garantie.

^ )È ^
Vous ne courez aucun
risque en les vendant.

-ife

NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

6r66n§l]i6id§ Limiiod,
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Pardessus et Robes de Fourrures

Ne voyej-vous pas

que nous avons une

forte avance et que

l'on ne saurait nous

rattraper ? . . .

the: j. h. bishop co.,
SANDWICH, .... ONTARIO

^vwwvv *v^iWV^^A»%wvvv»<wwvwvwv »^l»vwvwv^lvv^^^wvvvvvvwvvww^<^AAA^vwvvvv^<'vvvv

(Ruche d'Abeilles)

Fabriquée par

J. & J. BflLDWIN
& PARTNERS, Limited,

HALIFAX, Angl.
Les plus anciennement établis et les plus grands Filateups de

TOUS LES GENRES DE LAINES A TRIT

CONNUS DANS TOUT LE MONDE CIVILISE.

R EGI STERED

Laine Fine d Ecosse
Laine Tordue
Laine Fine Petticoat
Laine Mérinos Souple
Laine Fine de Berlia
Laine Fine Balmoral

Laine Fine Mérinos
Laine Souple à, Tricoter
Laines à Gilets, Laines Soyeuses
à Gilets

Lady Betty
Shetland

Tontes de la marque " Bee Hive "
; aussi laine line d'Ecosse à Lettre

Roug^e BB.
Spécialement adaptées pour le tricot à la main et à la machine.

Nous prétendons qu elles donnent un meilleur rendement et
durent plus longtemps que n'importe quelle autre marque.

Nouvelles qualités : Laines Cocoon, Ivorine et Eider "Bce Hive. "

KN GROS SEULEMENT. DEMANDEZ DES ECHANTILLONS

Andalousie
Laine de Cocons et d'Eider
Ivorine
Toison
Dresde
Laine à Raccommoder

AGENT

:

m\m BELi,
MONTREAL et TORONTO.
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des marchandises falbriquées en Europe sont généralement

fermes. La collection est satisfaisante.
* * * *

MM. Brophy, Gains & Co., nous disent que les affaires

jii£iqu"à pré'Eient ont été assez _
satisifaisantes et que l'on s'at-

tend à une augmentation notable des ordres dès que 'la tem-

pératuie sera pilus froide.

Les prix des diveiis^eis lignes 'de manchanidises sèches sont

très feimes sacs exiceipition aucune.

L'échéamce du 4 novemibre, une des plus importantes de

l'année à éité bonne.
* * * *

D'après M. R. A. Biock, gérant de la W. R. Brock Co. Ltd.,

de Montréal, les ventes dans plusieurs déipartements de la

firme ont auigmenté penidant le mois d'octobre, notamment

dans les rayonis des sous^vêtements pou-r hommes et pou'r

femmes; dans ce'lui de la conifection pour uames, ainsi que

dar.13 le deipartement d'es tapi® et t'ouimiitures de maiison.

Les prix des marchandises sont très fermes simtout en ce

qui cioncerne les lainages. Les paiemenits sont siatisifais'ants.

^1 * * *

MM. Greerjs'hields Limitied, nous infirment que les aiffaires

S'omt aissez active® en attendant que le temips se mette au

froid. Tout fait esipérer que le commerce du Priniteim.ps sera

bon, car le's ccmimanides que les voyageurs prennent sont

imiwrtantes.

L'éichéamce du 4 novembre a été bien rencontrée.
* * ie ie

M. Alphonse Racine, ji., naipporte que les affaires ont été

aS'S'ez satisfaisantes pendaint le mois d'octobre et que les paie-

m'ents se sont um tant soit pei; anTélionés. La idemar.ide porte

sur toutes les l'igne® pour l'hiver et i;lus paiticuiièrement

sur les sous-vêtements en laine et les flanellettes.

Les prix sont fermes en ce qui concerne le's cotonnades et

en hausse pour les lainages.

Le représentant de la Hudson Bay Knitting Co. rapporte

une gran'de activité dams les affaires. La compagnie procède

actuellement à l'expédition des' comm'andes prises pour livrai-

son immédiate et ses voyageurs sont sur la route pour là

prise des commandes pour le prin'temips prochain.

Les remise® sont assez satisfaisantes et la situation tend à

s'améliorer dans le Nord-Ouest, quoique la température trop

tempéiée ait queU'que peu retard'é les affaires.

m * * *

Par suite de raugmer-tation de leurs affaire® dans la ville

de Québec et se® environs; aimsi que pour la commodité de

leurs clients dans ce district, M'M. Alph. Racine & Cie ont

établi un bureau permaaienit à Québet-, IKi rue St-Joseph, où

l'on trouveia ure série comiplète des éirhantillons des mar-

chairdiiseis sèches de la firme.

Ce bureau est sous la direction -de M. J. L. Bertran'd, une

des personnalités les pUus connues du monde commereiail de

Québec.

M. M. L. Hirshson & Co., 58, Carré Victoria, Montréal, a re-

çu ces jours derniers une magnifique collection d'albums et

d'autres objets de fantaisie pour le commerce des fêtes.

N. B.—^La maison L. Hirshson & Co., est la seule à Mont-
réal, faisant un commerce exclusif de jo'bs. I/Cs prix qu'elle

cote défient toute concurrence.

La maison L. Hirshson & Co., 58 Carré Victoria, Montréal,
vient de recevoir plusieurs lignes nouvelles qui méritent à
tous les points de vue_ l'attention du commerce. On nous cite

entre autres un lot de" costumes d'enfants; rien de plus avan-
tageux n'a jamais été offert en vente au Canada, ainsi qu'un
lot de petits manteaux d'enfants en laine.

Kyle, Cheesbrough & Cie

M. Kyle, sr., l'acheteur en Europe de cette firme, écrit que
les couleurs oignon brûlé, cannelle, tan et torun sont aujour-
d'hui peut-être les plus lecherchées en Eirrope. Il y a aussi

ure tendance fort pi énoncée, en faveur des verts, nuances né-

i L 1 L

r

NOTRE
..BUT..

1

De ce jour à la fin de la

saison le seul but que nous
ayons en vue est de liquider le

stock dans tous les départe-

ments.

Les acheteurs trouveront nos offres telles dans
toute l'étendue de la maison qu'elles rendront
leur visite absolument profitable.

The D. McCALL co., Limited
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I Dépensez quelques dollars en achetant du Mobilier |

Chaque dollar que vous dépensez judicieu-
sement dans cette direction, produira d'ex-

cellents résultats.

Par exemple, les accessoires d'étalage de
Paris illustrés ci-contre ne coûtent que très

peu de chose.

Ce sont des accessoires d'une importance
capitale pour faire un étalage de Gants, de
Mouchoirs, de Cravates, de Rubans.

Ils vous rembourseront leurs valeurs d'a-

chat par le supplément de ventes que vous
ferez dans un très court espace de temps —
un seul jour peut le faire.

Demandez notre Catalogue complet d'accessoires de Magasins.
Nous créons des Accessoires spéciaux pour des besoins spéciaux.

THE TORONTO BRASS M'F'G COMPANY
98-100 rue Lombard, TORONTO, Ont.

4^

"M

North Western Fur IVIfg Co.

de Montréal, a le plaisir d'annoncer à ses clients que
Monsieur Napoléon Minguy, très bien connu du com-*
merce de cette province, ancien gérant, à Montréal,
de la Maison J. Arthur Paquet de Québec, est intéressé
dans notre maison. Ceci est une garantie que le com-

merce trouvera chez nous bon accueil et entière satisfaction tant
sous le rapport des prix que sous celui de la qualité et du fini de
nos FOURRURES. Nous avons un assortiment très complet et des
plus variés ; nios modèles ft le fini de nos marchandises ne sont
pas surpassés ; notre stock est considérable. Une visite à notre
magasin vous convaincra mieux que notre annonce ne saurait
le faire , , .

The North-Western Fur Mfg Co.
393 RUE ST-PAUL, MONTREAL.



42 TISSUS ET NOUVEAUTES

: éila et bouteille. Les com'binaiEor.'S de brun et de vert font

un tr&s joli effet. Cette firme croit absiolumenit que ces cou-

leurs pré'dcmin'eror.t dans les oiidreis de printeimps. Les 'as-

£Oi'tiiinents d"é'toffes à roites et de garnitures ccniipi'enneint de
rcan'bieu'ses nouveautés de ces nuanices. Quant aux articiles

clc cou et de modes, les nuamce® brillantes de vert et de
l oq-de roche tiennent la tête.

Cette firme înifonme île commence, que tous ses achâtis de
|)i ir temps, furent faits, avant la deraière haueise de la laine,

et de plus que, tant que ses contrats seront en vigueur, ses
clients en auront le bénéfice.

En' fait de garnitures les braiids de soie et les mélaniges de
mtAaiis se ve^nidront bien; avec garnitures en séquiris eMes
seront en grande faveur pour les ro'bes de soirée et de toilette,
toilette.

Ces MM. ont tait d'amples préparations .pour le commerce
des ifêtes. De'rnièremeint ils ont ajouté à leur stock quelques
nouvelles rot)es de Paris et de Bruxelles, en dentelle, soie,
crêpe de chine et voile. Des envois d'articles de cou, pom-
pons, cordes à coussins, sachets parfumés, etc.. de fait, toutes
lès marchandises extrêmement vendables au moment des
fêtes, arrivent constamment.

Brophy, Gains & Co.

Le cihoix des étoffes pour roibeis de printeimipis, que détient
cette firme, fut fait dans le but de répondre à tous les be-
soins; il ccmpremd depuis les marchandises du plus bas prix,
jusqu'aux meilleurs articles de nouveauté qui s'importent au
Canada. Les étoffes pour cdstumes, blouses, etc., s'y trouvent
dans toutes les ligneis de vente courante et en nombreux tis-

sus excluEiifs. Chez MIM. Brophy, Gains & Go., sort esposiés
en plusieurs deissins exclusifs: des voiles, éiamines, éolien-
nes, etc., qui doivent occuper une position primordiale. L'ex-
clusivisme signalé est un mot d'ordre dans cette maison.
Les étamines brodées à tache de_ chenille paraisisent très

jolies; quant aux mohairs à tâches mélanigées, ils méritent
une mention. La chaîne de soie giloria, die toutes nuances,
est certainement un ibon tissus. Le boxcloth d'un fini perma-
nent, foime un autre des étalages exclusifis de cette firme.
En fait de crêpeis, on pourra se procurer dans cette marson
des crêpolines, de laine et die soie, ou de laine, toutes de la

meilleure qualité et de l'.uanceB très claires.

Quant aux étoffes à blouseis, ces MM. les offrent en une
merveilieuBe comiplexité. De leurs organidies de soie trans-
parente, caibanas crème, champaigne et noires, nous dirons
qu'elles se prêtent à de très jolis effets. Une sozeuse crêpe
jacqueline de 23 pouces de toutes nuances, pour soirées, est

une autre nouveauté attrayante pour blouses et costumes.
Dans le royaume des marchandises de coton, celles mouche-
tées et à tâches contii'buert au charme des nouveautés. Tous
les fonds montrent ces effets variés. Tisisns très légers et

drainant bien. La poplincitte est ur.e étoffe à prix éminem-
ment populaires. • Des échantix-ors die Kme quelconque de ces
lignes seront envoyés sur demande.
Le département des soies fait des efforts extraordinaires

pour le printemps. Cette firme montre un assortiment mer-
veilleux de taffetas, ainsi que de nomibreux tissus souples,
mais en moindre quantité. On ccmpte aussi sirr les soies de
fantaisie, telles qu'à petits carreaux; et ces MM. offrent une
li'gne exclusive de soies " Shot " princi'palement en taffetas

et couleurs populaires.

La Standard Umibrella Mfg Co., de Montréal, distribue ac-

tuellement à sa clientèle des talbletites réclamies et S'O fera un
plaisir d'en envoyer à ceux qui lui en feiront la demande.
La Standard Um'brella Mfg Co. a é.galement l'intention de

distri'buer prochainemeint parmi ses clieints d'es porte-para-

pluie® qui pourront être avantiaigieusiemert pladés dams les

vitrines d'étaCage. Ea s'adressant à la Stanidar'd Umibrellia

Mfg Co., rue Lemoine, Moctréal, on saura à quelle conditioES
on peut obtenir ces articles.

LA SEULE MAISON
CANADIENNE-
FRANÇAISE

DANS LA DRAPERIE

ENCOURAGEZ-LA
L'UNION FAIT LA FJRCE

^AUTOMNE 1904.^ Une pace doit étPe
maîtresse des Ins-
titutions qui re-
çoivent ses épar-
gnes.

•' I,A SAUVEGARDE,
Assurance, — Vie,

Alontrcal."Adressez-vous a notre IV|aison pour tous vos achats

et vous aurez découvert le chemin du Succès. BSii^BBi
Nos voyageurs sont actuellement en route avec les plus hautes nouveautés

pour le Printemps et l'assortiment d'automne dans les

Tweeds Anglais et Ecossais

Draps à Parrift^SHg unis et de fantaisie

Mgr PIESSIS
"Ayons un ardent amou

pour lu.s véritables intérêts
lie la Patrie."

Beavers et Meltons

Fniirniflirftg en tous genres pour TailIfllirS

Draperies pour Costumes=====
=^=^^= et Manteaux de Dames

PAPINEAU
' Donnez la préférence

aux Produits) canadiens"

LAFONTAINE
' Artirinons iio.s droits.'

Demandez a voir nos Italiens, Doiibhires

de Manches et Canevas

Vecunas, Glieviots et Serges Noirs
Notre Spécialité.

Cela vous paiera d'cxarainer nos marchandises, sous le rapport de la
Nouveauté et des Prix, avant de donner vos commandes.

CARTIER
" Travaillons pour le main-

tien de ncs iLStitutions,"

C.

CHAPLEAU
"N'allons pa.s négliger nos
avantage.'!,

"

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU, A LEUR DEFAUT, ECRIVEZ-NOUS

X. TRANCHEMONTAGNE
315, RUE SAINT-PAUL

MONTREAL-
MERCIER

*' Employons notre énergie

à développer nosressourcei.
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Faux Cols Gold Dollar

Canada. $1.00. 2i. 2.1. Onyx, $1.00. Ij, 13, 2, 2i.

Baron, $1..50. 2,21,24. Ugunda, 2, 2i, 2è, 2î.

Tooke Brothers, umited, Montréal.
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UN VOYAGE D'HIVER A NASSAU

Par Geo. H. Hees

Toutes les personnes en quête de santé ou de plaisir, de-

vraient, si elles le peuvent, visiter Nassau en hiver; c'est la

" reine des Bahamas ".

Quittant New-York, sa neige, sa glajce, ses blizzards; en

moins de quatre jours on arrive à Nassau, sous un soleil bril-

lant et chau^d, parmi des fleurs d'où monte le beau chant des

oiseaux.

Le Gulf-Stream baigne les rivages de Nassau, dont le climat

égal, offre une tenipérature moyenne de 72 degrés pendant

l'hiver, grâce à l'inifluenice des vents alizés. La gelée et la

malaria sont inconnues dans l'île. Les mois de janvier, fé-

vrier et mars, sont les meilleurs pour visiter les îles Bahamas,

Les soirées y sont alors délicieusement chaudes et embau-

civile des Etats-Unis, alors que son port était devenu le ren-

dez-vous des marins qui forçaient le blocus et des réfugiés.

En janvier et en février 1865, plus de vingt vapeurs, chargés

de coton, arrivèrent dans ce port. L'aiigmentation des affai-

res fut telle, que le gouvernement anglais construisit le grand

hôtel " Royal Victoria " pour hélberger l'affluence des com-

merçante et des réfugiés. Actuellement, cet hôtel sert à loger

la &ura;bondance des personnes qui descendent à Ihôtel

"Colonial"; ces deux hôtels faisant partie d'u fameux sys-

tème, des hôtels du Sud, de Flager.

La race de couHeur est paisible, et ne donne que peu de

trouble aux autorités. Ses membres sont généralement pro-

pres, et très polis enivers les blancs; et, s'il y a des mendiants
dans l'île, je n'en ai jamais rencontré un seul. Ces autoch-

tones ont de iplus beaux traits que leurs voisins noirs du Sud
des Etats-Unis, et ils parlent l'angolais avec moins de dialect

que ces derniers.

Une plantation

mées, car, aiprês le coucher du soleil, une grande variété d'ar-

bres tropicaux et de fleurs, exhalent leurs parfums.

Notes Historiques

Pendant près de trois cents ans, les Bahamas furent gou-

vernées par les Espagnods, mais depuis 1787, elles sont dié-

penldances anglaises. On suipipose que c'est dans l'île Wat-
tinigs, qu'il appela San^Salvador, que Colbmb débarqua le 12

octobre 149i2. Cette île se trouve à deux cents milles au
Nord-iEst de Nassau. Ce furent ses habitants que Colomb
qualifia d'Indiens, et l'on croit qu'ils appartenaient à la race

des Indiens américains. Depuis, de nombreux changements
se sont opérés parmi ses habitants; et des 14,000 qui habi-

tent Nassau et ses ©mviTons, 2,000 seulement siont blancs.

Quand on parcourt l'île, on se demande où peuvent être tant

de bilanics, car, hors d© la ville, on ne voit guère que la race

de couleur. Cependant, il y a assez d'officiers et d'hommes
d'affaires, pour former une colonie à part, ce qui fait que

Nassau n'est pas sans sa " société des quatre cents ".

L'ère la pfluis prospère d-e Nassau, fut pendant la guerre

d'agavé d'Annêrique

Les grands paquebots des lignes américaines de New-York,
visitent Nassau au moins une fois par semaine, et pendant les

mois d'hiver, des vapeurs venus de Floride arrivent et partent

trois fois par semaine; quant aux steamers de commerce, qui

font affaires avec l'île, on en voit fréquemment dans le port.

Industrie

Les principaux articles d'exportation, sont: les éponges et

les fruits. Des vinigtaines de navires sont employés à la

cueillette des éponges; toutes ceilies recueililies aux Bahamas,

sont apportées à Nassau, qui a la renommée d'être le princi-

pal marché des éiponges du monde. L'entente qui existe entre

les propriétaires des navires et leurs équipages, est si bieo

établie, que les grèves sont inconnues. Aiprès que le proprié-

taire du navire a déduit le coût de l'approvisionnement de

celui-ci, pour le voyage; le cargo du dit navire est vendu à

l'encan et l'argent, partagé à parts égales entre l'armateur et

l'équipage. Si l'armateur d'un navire désire acheter son pro-

pre cargo, il le peut, poui-vu qu'à l'encain il soit le plus haut

enichérisseur. D'abord on fait sécher les éponges, puis on
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"CEETEE"
Sous-vêtements
Ne rétrécissant pas

Façonnés sans couture.
Ne durcissent jamais au blanchissage. Cardent leur élasticité.

Conservent leur forme. Sont ddux et chauds.

Faits de pure laine flne.

Nous remplaçons tous ceux qui rétrécissent. Se font en
légère mousseline de l'Inde, pour le printemps et l'été; en
laine naturelle moyenne et pesante pour l'hiver.

Sous-vêtements à côtes élastiques pour 1904

Nos corps, caleçons, combinaisons, cache-corsets, maillols,

etc., pour dames, enfants, bébés, tiendront absolument la

tête pour la qualité, la nouveauté des modèles et la nou-
veauté des garnitures.

Nos voyageurs vous rendront visite sous peu.

The G. Turnbull Go.,

of G ALT, Limited.

GOULDING <& CO.
30 Wellington St, East,

TORONTO.

JOS. W. WEY
7 Bastion Square,

VICTORIA, B. C.

Fourrures

TOURS DE COU, MANCHONS,

COLLERETTES EN ALASKA,

CHAT, WALLABY
• à partir de $3.00

COLLERETTES en DRAP,

COLLERETTES en DRAP

doublées de FOURRURES,

JUPES de ROBES et

MANTEAUX.

Les plus récentes Créations de la Mode.

PHONE: BELI, EST 2603

JOSEPH LAMOURÊUX,
IVI a» nafaot «j r i© r

.

178, RUE MONTCALM,
MONTREAL.

4

JOi FISI1[R, SON & CO

L-AINAGES
ET

dFourniture8 pour ÎEaflleurs

^tt0lc ®avvc Victoria /IlNAvitr^ïïï
et ilue ^aiut-gacqxtes, * i "«^^ 1 1 L lcal

ET

55*57 ^iic galhoxxsiç, OJwcbjCiC.

ENTREPOT

67 î^onae Street, = * "ÎToronto.

LAINAGES FABRIQUÉS

A LA MAIN DURERONT
à cause dé la qualité de la laine enployée à leur

fabrication.

HARRIS & CO. LTD., - ROCKWOOD, ONT.,

emploient les meilleures laines et produisent

au moyen de machinerie d'excellents Draps à

Pardessus et Draps à Costumes pour Dames.

AGEIMXS POUR LA. VEISIXE :

Dipura & Moûïiieiiiiï, 8 Cotome St., Toronto, Ont.
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- luai telle avec un maillet de bois, aliu d'en extraire le

-;;ble et les "algues" après quoi, les éponges sont prêtes pour

ips hàrgiars d'encan. Les ventes sowt fréquentes, des ache-

teurs venus des Etats-Unis ou d'Europe, y assistant toujours.

Cfes " emcans " sont apparemment mal nommés, car ce n'est

pas un encanteur qui les conduit. Les acheteurs font usage

de cartes blanches, tout en marchant paimi les éponges, dont

les lots sont siéiparé'S par des divisionis. Lorsqu'ils le jugent

à propos, ces acheteurs écrivent sur une carte: le numéro

du lot et leur offre, puis, donnent cette carte au bureau, et le

lot, bien entendu, est adjugé à celui qui a écrit le prix le plus

élevé.

Jadis, sur ces îles on cultivait le coton. En 1783, dans Long

Island, cette industrie employait plus de huit cents esclaves.

Mais, un scarabée roug-e ayant attaqué les tiges du cotonnier,

successivement plusieurs récoltes furent perdues. Après l'a-

bolition de la traite des esclaves, en 1834, ce genre d'affaires

fut a;bandonné.

Pendant la guerre Hispano-Américaine, quand les ports des

îles Philippines étaient ferm'és, la corde se fiit rare, et celie

de Marille augmenta subitement de prix. Or, on avait trouvé

très en veston de couleur et chapeau Havelock; quelqiièS-iins

enlin vêtus de tweeds à grands carreaux.

Le Gouverneur Général est nommé par l'Angleterre, et il

jouit de la même autorité que le Gouverneur Général du

Canada. Lors de ma visite, il lut le rapport financier con-

cernant les Bahamas; lequel démontra que ces îles sont bien

piêtes à faire face à leurs dettes; leur câble de Floride étant

un de leurs meilleurs fonds. Le Gouverneur fit remarquer à

son peuple, qu'il devrait cultiver davantage et la terre et les

fruiis; et moins se consacrer à la pêche et à la cueillette

des éponges; donnant en outre de bons conseils au sujet de

l'éducation, des écoles, des églises et des questions de cha-

rité. Son apparence était très imposante, car il était recou-

vert d'autant d'or, de dentelles, et de décorations, que s'il

eût été le roi Edouard en personne.

Le Marché de Poisson de Nassau

Au marché on voit de nombreuses sortes de poissons, car

les eaux des Bahamas fourmillent de poisfeons troprcaux et

de tortues. La coûteuse tortue verte, délice des épicuriens,

toujours fraîchement sortie de l'eau, est en vente dans les

Une ccur à éponges, à Nassau

à Nasiau quelque chose qui semblait pouvoir remplacer le

chan-vre des Philippines. C'est la plante connue sous le nom
de " agavé d'Amérique," qui appartient à la famille des Cac-

tus. Ses pousses ou feuilles, sont longues d'environ quatre

pieds, elles sont épaisses et dures, avec des piquants aux ex-

trémités. Leurs fibres sont long-ues et très fortes. Cepen-

dant la corde qu'elles fournissent, est inférieure à celle de

Manille. Cette corde d'agavé, devient dure et raide, quand

e'.ile est mouillée et ©Ue sèche lentement. Depuis la fin de la

guerre, l'industrie en question, est beaucoup tombée, bien que

l'agave d'Amérique soit encore employé avec quelque succès,

clans la fabrication des cordelettes et des ficelles.

Le Gouvernement

Nassau est la capitale des tieize îles Bahamas. Elle pos-

sède: un service de pompiers payés, de l'éclairage électrique,

des églises, des écoles, unie succursale de la " Banque d'An-

gleterre " et d'autres institutions publiques.

Le parlement s'y réunit en février et son ouverture, donne
lieu aux mêmes pomipes et cérémonies, que la Chambre des

Loiids en Angleterre, ou que le Parlement d'Ottawa.

Les treize membres des colonies soeurs, sont de toutes les

couleurs; blancs, cuivrés, jaunes ou noirs. Le parlement ou-

vre ses portes à midi, et ses membres s'y présentent habillés

de toutes les façons— en hsûSit noir et chapeau haut de

forme; d'aucuns en coutil blanc et chapeau de paille; d'au-

marchts. Dans les magasins de curiosités, on trouve de nom-

breux souvenirs pour emporter chez soi— curiosités faites

avec la merveilleuse écorce dentelée d'un arbre; coquillages

éblouissants de beauté; dents de requins arrang-ées avec fan-

taisie. Les précieuses tortues dont l'écaillé sert à faire des

peignes, et est employée dans la bijouterie artistique, se

trouvent dans ces eaux. Les boutiques et les manufactures,

sort, ici, généralement combinées; aussi voit-on façonner de

merveilleuses marchandises, tandis que l'on attend.

Au -marché, on peut voir les vieilles mamans, qui servent

aux enfants, pour deux sous, un déjeuner qui est un vrai

salmigondis de poisson, de ma'is et de riz. La vie est à bon

marché; et pour quelques cents, le noir peut acheter sa nour-

riture quotidienne.

L'air des tropiques rend langoureux. Aussi, n'est-on pas

surpris du peu de travail fait par les naturels. Un jour je

disais à un vieux nègre: " Comment faites-vous pour gagner

votre vie; il semble que vous ne travaillez jamais; vous

C'OimpIaisant toujours dans la paresse?" — "Eh bien! chef,

dit-il, s'il en est ainsi, c'est que nous vivons principalement de

ce que les visiteurs nous donnent l'hiver; puis, à la Grâce-de-

Dieu, nous attendons qu'ils reviennent.
"

Promenade en voiture aux Cavernes

L'île est formée de corail et ses routes sont bonnes. Les

itinéraires de promenades en voiture sont nombreux et agré-
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ûREENSniELDS LIMITED,

MONTREAL.

Avant l'Inventaire,

LE 30 NOVEMBRE,

Nous avons un certain nombre de Lignes d'occasion à

offrir à des prix spéciaux, qui en certains cas, sont

Au-dessous des Prix de Fabrique.

Il serait de votre avantage de visiter notre en-

trepôt pendant ce mois, ou de voir les échantillons de

nos voyageurs.
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âblës, l'un des plus intéressants, étant celui qui mène à la

côte des Cavernes. Tout à côté se trouve une grande plan-

tation, d'orangers et d'ananas, qui roérite d'être vue. Une
ferme où l'on cultive l'ananas, n'est guère différente d'une

plantation de choux, si ce n'est par la couleur. Les jeunes ana-

nas, sont é'xm rose vif, verts et bruns; mais ils deviennent

de coloration plus foncée en mûrissant. Arrivé à la Caverne,

on peut y voir un vieux nègre fantastique, qui dès l'entrée,

allume un fagot; et rappelle les magiques illustrations de

L enfer du Dante" par Doré; tandlis qu'il fait tourner la

masse enflammée autour de sa tête. Si, en voiture, on se

rend au lac phosiptooriescent, on voit la nappe d'eau la plus

brillante qui soit au monde— c'est un lac d''eau douce, mais

ce qu'il a de plus curieux, c'est que son niveau s'élève ou

s'abais&e avec la marée. Un homme qui en sort, ressemble

à un démon qui soitirait d'une mer enfilammée.

L'île Hogg

Il est probable qu'on ne peut jamais en avoir autant pour

son argent, qu'en visitant l'île Hogg. Après avoir traversé la

baie en canot, à un mille de la ville, on se rend chez le capi-

taine Hague qui possède là im verger et une ferme. Après

lui avoir doncé un schelilirg anglais, on est invité à prendre

place aux tables que recouvrent des fruits fraîchement cueil-

lis; 01 anges, melons,, bananes, noix de coco, fruits de l'aribie

à pain, cainitiers, ananas, cachiments, sapaJdillos et raisins,

qui poussent dans le voisinage du visiteur. Là, on voit des

r égrillons en train de cuei'Llir des oranges parvenues au terme

de la perfection. On pèle les oranges et on les met sur une

b.ochette de bois, de la sorte on les mange, comme on a cou-

tume de manger le maïs sur son épi. Si l'on ne mange pas

au moins une douzaine d'oranges, le capitaine s'imagine que

le visiteur n'aime pas ce fruit; mais on invite tant ce dernier,

qu'il iinit par en manger à satiété, s'expliquant alors, ponr-

quoi on appelle l'île: "Hogg Isilamd". Ensuite, traversant l'île,

on parvient à l'une des plusi belles paages balnéaires du

monde. Lià, l'eau est si déilicieusement claire et vivifiante,

que, lorsqu'on en soit, on a un gi'amd appétit. De retour à la

table où sont les fruits, on en mange jusiqu'à être soirpris d'en

pouvoir tant manger. J'ai cueilli et mangé des oranges en Flo-

ride, à Cuba, en Californie, à Honoiulu, en Australie et aussi

au milieu des sauvages nus des îles Fiji; quant à moi, le goût

d'aucune de ces oranges, ne vaut celui des oranges de "Hogg

Islanid '. Des rameurs nègres ramènent le voyageur en ville,

cependant qu'il chantent des chansons de leur race et d'autres

à tournure sentimentaile. On a tout ce plaisir varié, et ces

invitations pour le schelling donné et quelques pourboires

qu'on distribue aux boys.

Les Jardins sous-marins

Une excursion qu'on ne saurait jamais ouiblier, consiste à

faire une i)etite croisière dans la baie, parmi les " jardins

sous-marins ". Le Grôuvernement a soigneusement gardé ces

précieux jardins, deipuis plus d'un siècle; punissant sévère-

ment leurs déprédateurs; c'est ce qui fait qu'actuellement on
peut y voir des croissances séculaires dans toutes leurs per-

fections natxirelles. En arrivant à ces jardins, on embarque
dans de petites emibarcations dont le fond est en verre. Tan-
dis qu'on avance lentement à la surface, on s'aperçoit que le

verre donne à l'eau un aspect très uni: et le soleil qui brille

avec puissance au travers du verre, illumine et amiplifie les

produits de ce merveilleux aquarium. On se sent voguer
dans un monde féerique.

Le corail est la sécrétion calcaire, ou le dépôt produit par
uu petit animal très actif nommé " Zoophyt© ". Dans' des
conditions favorables, la formation du corail se fait avec une
merveilleuse rapidité; on en a trouvé des masses, qui aug-
mentèrent de plusieurs pieds en quelques mois. Jamais on
ne trouve le corail dans les eaux d'une température inférieure
à 68 degrés. Dans les jardins dont il s'agit, on voit des co-

raux dé couleurs et de fonnations variées; de belles grottes,
des arbres et des buissons, des simulacres de châteaux, des
brarches, des tleurs et des champignons que seule la nature
peut façonner. En outre, le jardin sous-'marin est plein de
poissons aux brillantes couleurs, qui ne se trouvent que dans

les eatix tropicales. Il 'est amusant de les voir se méprendre
sur la transparence du verre, qu'ils prennent pour de l'eau.

C'est ce qui fait, que ces poissons frappent de la tête la pa-

roi inférieure des embarcations où sont les observateurs.
Ceux-ci voient donc nager et ramper parmi de superbes co-

raux et coquillages: des orphies, des anges de mer, des an-

guilles électriques, des crabes, des homards, des étoiles de
mer, des tortues. Quant aux éponges, elles ont toutes les di-

mensions, depuis les petites dont on se sert pour le bain des
bébés, jusqu'à celles qui sont aussi grandes que le fond d'un
baril; on voit aussi, des éventails de corail, ouverts, et qui,

supportés par leurs tiges, se balancent gentiment au gré de
la mobilité de l'eau; tout comme s'ils étaient mûs par la
main d'une belle en train de flirter. Et l'on admire des végé-
tations aux nuances brillantes, et aux formes bizarres que
l'on peait toucher de la main. Tout cet ensemble, donne l'im-

pression que l'on a vu une des plus merveilleuses et des plus
brillantes oeuvres de la création. Cela rappelle le passage:
"Ceux qui descendent au fond des mers en bateau... voient
l'oeuvre de Dieu, et les miradles qu'il fait dans les abîmes.

" Couleur Locale "

Si vous recherchez de la " couleur locale ", faites vous me-
ner en voiture à " Grants Tow^n ", une banlieue de Nassau,
qui est le séjour des nègres. Que, si vous vous y trouvez le

dimanche soir, allez à l'église des " Crieurs." Vous verrez
alors un "camp-meeting" à la mode de jadis et— d'un effet

irtense. Les chants suraigus, les cris, les applaudisBements,
et les trépignemente rappellent un asile d'aliénés. A l'occa-

sion de ma visite, le prédicateur fut ennuyé par la tufbulence
de quelques-uns des jeunes gaillards de l'assistance, et il les

réprimanda, disant: " Il ya quelqu'un ici, ce soir, dont j'ai

honte, et ce n'est pas de moi! Mes gaiillards, vous devriez
avoir honte de votre conduite, car vous êtes trop étourdis —
ne voyez-vous pas qu'il y a des blancs parmi nous." Après
qu'on eut fait circuler, plusieurs fois, la sébille, le prédicateur
la prit finalement en main, et dit: " Maintenant, les blancs,

je voudrais vous voir plus modestes avec votre argent— vous
avez tout l'argent, mais nous les hommes de couleur, nous
avons tout le génie ". L'évêque nègre de la CaroHine du Sud
se trouvait là, il dit: " Quand je me trouvais ici l'année der^

nière, j'ai promis à cette église, que, lorsque je reviendrais
je lui ferais don de dix dollars— or, vous voyez ce billet de
dix dollars—il montrait l'argent,—je le donne à votre pré-

diicateur, et je n'en accepterai pas de reçu, car je prends à té-

moin tous les blancs qui sont ici présents.
"

Au retour de cet endroit, on voit un monument élevé et

triangulaire, ainsi que les vieux et pittoresques forts espa-
gnols. Si l'on se rend hors du port, aiin de pêcher en eaux
prolocdes; on peut capturer un ou deux grands requins; mais
sûrement beaucoup de poissons bleus, et le plus habile de
tous les poissons le baracouta brun. Il est d'usage, que les

hommes du bord, entretiennent les sportmen, de leurs histoi-

res locales, et en chantant des mélodies du pays. La voix de
ces gens est généralement douce et musicale; quant à leurs

histoires d'aucunes sont très drôles et amusantes. Les en-

fants, eux, plongent pour prendre l'argent qu'on leur jette

par dessus bord, quand le bateau approche du quai; et ils ne
manquent jamais d'attraper la monnaie brillante, avant
qu'elle ne touche le fond.

Les vérandas des hôtels sont encombrées des visiteurs qui
écoutent une musique splendiide; car rorchestre des hôtels

plairait au vieil Orphée en personne. Le soir, on ne saurait
oublier le coup d'oeil dont on jouit au bal; où l'on voit des
robes coûteuses, et des brillants de la valeur d'une petite for-

tunie. De très belles femmes, des leaders de la société, dont
parlent les publications — des personnes de partout, fort dis-

tinguées — auteurs, artistes, prédicateurs, acteurs, et les

principaux commerçants et financiers; se trouvent à Nassau,
dans les meilleures dispositions d'esprit; à la recherche de la

santé, des récréations, du plaisir, ou peut-être d'une combi-
naison de tout ceci.

Cependant, il y a des hôtels de moindre importance et des
maisons de pension, à même de satisfaire tous les moyens
pécuniaires. D'aucuns sont du vieux type Espagnol; avec de
grandes piazzas enceintes de lattis, des hamacs, des coins
discrets et autres conforts à l'usage des gens qui veulent une
vie paisible.

Les personnes qui souffrent de la grippe, ou de maladies
nerveuses, se trouvent soulagées, sous ce climat salmbre.
On a ici remarqué, avec quelle rapidité l'homme d'affaires

ou de profession qui a été trop tenu par une vie captivante,
se Jaisse aller à la paresse, et montre bientôt les bons effets

que lui vaut un hiver pasisé sous les tropiques. C'est l'hiver

idéal, pour les personnes au physique usé, ou aux nerfs
ébranlés.
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STRACHAN Bros.
130 rue Wellington Ouest

TORONTO
Manufacturiers de genres à date, dans les

Chapeaux de pleutre et dePaille pour J^omtnes,

Allez au fond des choses, achetez directement

des manufacturieVs et partagez les profits

additionnels avec vos clients.' . . . ...
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PERSONNEL

— M. D. Genidron, reipi'é&entaiit à Québec d^e la W. R.

:5;oclv Co. Lt'd., a été deinièreimeiit en visite à MorjtTéafl.

—M. John D. GueiMetite die la Hudfeon Bay Knittinig Co. vient

de te:inir.€'r un voyage d'inEipecticn dar.s les piirjciipaiix cen-

tres maniiifacrtiviiers des Etats-Unis.

— M. George H. Hees, de la maison Geo. Hees, Son & Co.,

partira avec Madame Hees, dans les premiers jours de décem-

bre pour passer l'hiver en Bgyipte. Leur itinéraire comipren-

dra un voyage sur le Nil et à travers la Terre Sainte. Lis pas-

seront Quelique temps à Athènes, Constantino.ple et Naples et,

avant de revenir au Canada, visiteront l'Angleterre. Leur

absence durera de cinq à six mois.
^

— M. Euigène Desnoyers, représentant de la maison L. Hirsh,

Son & Co. vient de faire un voyage d'affaires à Quélbec.

M. J. B. Sip'ray, chef de l'imipoîtante manuriaoture J. B.

Spray & Ce, de' Notltingham, Angletrne, est attendai à Momt-

réail vers la fin du mois de novemibre.

— M. A. 0. Morin a fait au commencement de novembre,

une visite à Québec et dans le district environnant.

— Par suite de l'extension considérable de son chiffre d'af-

faires dans l'Est, la maison Allph. Racine et Cie, vient d'enga-

ger M. H. T. Johnson, à Titre de voyageur, pour les Cantons

de l'Est.

— M. Arthur Racine, de la maison Alphonse Racine et Cie,

a ipassé la dernière semaine du mois d'octobre à Ottawa; en

comipagnie de M. P. E. Bissonnette, le représentant de la mai-

son, dans la vallée de l'Ottawa.

— M. J. G. WeEitigatle, prés'iider.t de la Hudson Bay Kniittinig

Company, a tout réicemment fait un voyage (d'affaireis à New-
York et à Boston.

— M. T. P. Williams, chef du département des tapis de la

Gr.ee'i:ishieùds Limilted, ez't de retour à Montré-al après une

tournée d'aififaines dans» l'Ontaiio.

— M. Geo. Kent, de MM. Gneen&ihiéMs Ltid., viemit de termi-

ner un voyage d'affaires dams l'a partie Ouiest de FOotario.

— M. L. StuIftnanŒ), de MM. Konig & Stuiffmann, actnelfle-

ment en Europe est attteT.id-u à Montréal au commemeememt
de Dé'Cem'bre.

, — M. G.' A. WoodiUl, de Halifax, N. .S., vient d'aciceipter la

pcsïtion de représentant dians les Provinices Maritimes de la

maison Detoenham & Co., de Londres^, Angleterre.

— M. O. Liétourneau, un 'deis aseocié's de la maison A. Mc-
Dougall & Co., vient de faire un voyage d'affaires à Toronto,

par la même occasion il a été visiter les C'hutes du Niagara.

— M. J. A. Fortin, un des majchairids les plus connus de
Quélbec qui a des magasins dans les quartiers St-Roeh et St-

Sauveur a tout dernièrement visité Montréall en se remidant à

Toronto.

—M. Wm. Alexanideir, de MM. S. F. McKinnon & Co. Ltd., de
Montréal, vient die .aire un voyage d'aichats à New-York.
— M. J. M. Orkin, de MM. Ohaieyer & Orkin, a quitté Mont-

réal ces jours dernieTS pour un voyage d'achats en Europe.

— M. Geo. D. Harpier, acheteur européen de MM. Caverhiill

& Kisecck, a tout dernièrement paislsé queliques semaines à

Montréal et vient de reipiartir pour rEtrro'pe.

— M. F. X. S. de Grarldipi'é, gérant de la maison Debenham,
CaMie'cott & Co., de Miomtréal, vient de partir pour l'Enrope.

Pen'dar.t son a^'jserjce qui aura une durée de deivx mois, il

visitera'les prir.icipiaiix certres mamuifacturieris de l'Angleterre,

la Suisse, l'Alliemagre et la Franice.

— Par suite de l'augmentation considéraible de leur com-
rnerce de soieries et de rubans MM: Dc'benham, Caldecott &
Ço. de Montréal vont envoyer proch'ainement en Europe M.
H. H. Judah qui est à la tête de ce déipartement. Ce Mon-
suuer visitera les prin^cipaux marchés européens.

L A. BERGEVIN,
115 Rue St-Joseph, . - .

AGENT DE
MANUFACTURES

QUEBEC.

REPRESENTANT :

-Niagara Falls, Ont.Dominion Susphnder Cov.
NIAC.ARA NECKWEAR COV.
E. Van Allen & Cov., Chemises "Star Brand," Hamilton, Ont.
JAS. E. Ogden, Manchester, Angleterre,

Calottes pour Hommes et Gar<;ons, pour le Gros et le Détai
Coppespondance sollicitée.

Pour mesurer sans déplier

Un instrument ou un système quelconque qui permettrait
au marchand de rouveairtés de mesnrer des étoffes, des tapis,

des rutans et tissus de tout genre sans les déplier ou les dé-

rouler se) ait le bienvenu, car il économiserait du temps, par-

fois une dépense de force considérable et des pertes d'argent.

Ce système existe et il est d'une simplicité telle qu'un en-

fant ir-teOligent peut le mettre en pratique sans tâtonnement.
Voici un exemple:
Prenons une pièce de marchandises ayant 42 plis; la plan-

che mesurée avec l'échelle No 1 donnant 8; autorrr de la

pièce l'échelle No 2 donnant 16, le total des deux mesurages
est 24. Dans la table du nomlbre 42 dams la colonne des
"plis" et du nombre 24 "Longueur moyenne des plis, nous
suivons les lignes jrrsqu'au point où elles se rencontrent et

nous trouvons le nomibre de verges, soit 24.

Pour mesurer des marchanidiises eni-oulées sans planche au
centre, compter les pilis deipiris le centre, mesurer le tour de
la pièce avec l'échelle No 2 et se reporter comme ci-dessus à
la table pour trouver le nombre de verges.
Pour mesurer des rubans, multiplier par trois la moitié du

diamètre du bloc sur lequel le ruban est enroulé, puis prenez
ce produit comme étant celui de la mesure de la planche dans
le mes'urage des étoffes en pièce'; porvr le reste faire comme
en mesurant les autres marChanidi&es.
Pour comipter- les plis servez-vous d'une pointe, celle d'un

crayon par exemple afin de séparer les iplis et de guider l'oeil,

de cette façon on- comptera rapidement et exactement.
Les directions générales sont sur la mesure qu'on peut se

•procurer au prix de $1.50 à la W. R. Brock Co. Limited,
Montréal et Toronto.
Aucun marchand de nouveantés ne peut se passer de cette

mesure.

En ce moment, la " Greensihietos Limited ", montre un très
gran;d asisortiment de sous^vêtements à côtes et unis, pour
lemmes et enfants. Il est inidutoitable, que les valeurs offer-

tes par cette compagnie, sont de première classe sous tous
les rapports. Son stock est très grand; il permet aux détail-

leurs d'acheter des marchandises d'assortiment, tandis que
la saison s'avance. MM. Greenshields Limited, ont été infor-

més que le® manufacturiers viennent de noirveau de hausser
leurs prix, et, que la chose devra se répéter. Les détailleurs
qui ont besoin de sous-vêtements devraient donc écrire main-
tenant, et s'assurer ce dont ils ont besoin, aux anciens prix.

MM. GreenS'hields Limited, diisient qu'ils ont le plus grand
assortiment de laines de fantaisie sur le marché. Tout ce
qu'on peut désirer dans les lignes suivantes: châles, nuages,
fanchons, chatrsisons pour béibés et enfants, misaines, guêtres,
bootakins, overalls, tuiques, ceintures, capuchons, bonnets,
tourmalines; sont fournis par cette com.pagnie à des prix
très raisonraibles. Les déitaMeurs sont priés de voir: soit le

stock dan® le magasin, soit les échantillon® qu'ont en main
les voyiageuiB qui représentent cette maison.

SIMPLE.
Mesure correcte-

inent sans les déplier
tous les genres de Tis-
sus en pièces, depuis
les Rubans et les Etof-
fes à Robes ju.squ'anx
Tapis et aux Linolé-
ums, laissant la pièce
en parf lite condi ion,
comme quand elle est
neuve, supprimant le

travail nécessité pour
développer et enrou-
ler les pièces, sans
compter les ennuis et
la mauvaise apparen-
ce du magasin, qui
en ré ultent.

Ce systè e, ma-
t hématiqueni ent
exact est le seul systè-
me parfait inventé
pour mesurer les mar-
chandises en pièces.

Il est tellemeot
simple qu'une pièce

CORRECT. PEU DISPENDIEUX.

de marchandise peut être mesurée dans la huitième partie du temps néces-

saire pour tous les autres modes de mesurage.—Il vous épargnera plu-
sieurs fois son prix en un seul inventaire.

Il est inappré.^iable pour mesurer des parties de pièces de marchandises
enroulées.— On devrait toujours l'employer lorsqu'on reçoit des
m irchandises nouvel es, pour se rendre compte de la correction
du mesurage de la manufacture ou du nombre de verges comptées
dans la facture.—Il est d'une nécessité absolu e dans le magasin et c'est

un plaisir de l'employer. VE^D^J PAR'^»-

The W. R. BROCK Co.. Ltd, Montréal et Toronto.

PRIX : $1.50 chaque.
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Lft MARQUE DE GOMME,RGE DE. QUALITE

Les ^ ^ toutes en

Vitrines verre de

E

d'Eialage PHILLIPS

Sont hors de pair sous le rapport

de la Beauté et de rEfficacité.

LLES représentent les dernières créations et ce qui se fait de mieux
en fait de Vitrines "'Etalag*». Fabriquées avec la meilleure
glace française, assemblées sans rivets, ni trous—(ce qui lesassure
contre le bris)—Les portes en glace allemande fonctionnent sur

billes et glissières en métal, tablettes, en grosse glace française sur sup-
ports nickelés, mobiles, base solide en marbre.—Dimensions : 42 pouces
de haut par 26 pouces de large.

Construites pour être expédiées, démontées au tarif de fret de
première classe, facilej à monter ; bref, à tous les points de vue, la

Vitrine d'Etalage la plus solide, la plus belle et la meilleure de toutes
celles sur le marché.

Nous enverrons sur demande, plus amples renseign mcnts ainsi

qu'un catalogue des plus belles Vitrines d'Etalages du monde.

JOHN PHILLIPS & CO. LTD.,
DETROIT, MIch Etablis en 1864. WINDSOR. Ont-

Fabricants de Vitrines d'Etalagp.s pour les gens qui s'y ooanai.s.seut-

Meubles Pratiques pour Magasin.

:.Cabinets Pratiques pour Rubans.:.

LISTE DE PRIX
Cabinets
Nos

27ix 6ix26i
1 28îxU"x26
2 2'iixU x38
3 283x18^x38
1 28îx23ix38
5 2Sîx27|x38
6 283x32èx38
8 283x42txJ3i

Capacité
Broches

100.

I.ÎO.

250.

325
400.

475.
700.

% 6.00
10.00
13 60
18.50
23.00
26.00
30.00
42 00

Fabriqués en Chêne.

Ea vente seulement par les maisons
de orosde Marchandises Sèches et Bim-
beloteries.

Etalage pratique de

Marchandises en Pièces

T^'étalage qui convient pour les Ginghanis, les
Indiennes et les Tissus en pièces, en général,
exige un Meuble pratique pour le comptoir
ou le ..lancher. Chacun de ces Meubles peut
contenir 40 pièces. Chaque pièce étant enlevée
sans déranger les autres. Les étagères sont en
forte broche à re.ssort et s'ajustent à toutes les
épaisseurs des pièces.

Meuble (le coraptoir pratique hauteur 3 pieds 6
pcs ; 20 pcs. d'espace sur le comptoir. Prix . . ¥6 50

Meuljle pratique pour plancher, hauteur 5 pieds
Prix 7 50

Pour description complète des Meubles d'éta-
lage pratiques, demandez un catalogue aux
manufacturiers.

A. N. RUSSELL & SONS,
ILION. N. Y.. U. S. A.

En vente p r les vrincipaux jobben en Nou-
veautés et Article^ de Fantai . ie.

mouchoirs pour k Commerce de noel

Nous sommes justement fiers de notre

ASSORTIMENT DE MOUCHOIRS,
parcequ'il est positivement le plus étendu sur ce marché, et qu'il comprend toutes les plus

nouvelles productions des meilleurs Marchés y\.NGLAis,

Irlandais, Écossais et Suisses.

Tout Détailleur qui désire s'assurer

Des Lignes se Vendant Rapidement
dans ces Marchandises, devrait faire son choix immédiatement et obtenir ainsi

Les Mouchoirs les plus Jolis et les plus Nouveaux
pour le Commerce des Fêtes. Prix variant de 30c. à $15 la douzaine.

QREENSHIELDS LIMITED, * » MONTREAL
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L'ART DE DECORER LES DEVANTURES DE MAGASINS

Les articles de nouveautés, ou marchandises de magasins à

rayons, n'offrent pas tous le même intérêt à celui qui les dis-

pose dans la vitrine d'un magasin. Les tout petits articles

exigent ibeaucoup de recherches dans leur arrangement; tan-

dis que les articles plus volumineux, massifs et pesants, ne

se prêtent pas à un traitement varié dans la manière de les

disposer.

II eu résulte que les exhibitions en vitrines de rugs, tapis,

paillassons et nattes, couvertures, dessus de lits, couvre-pieds

ouatés, toiles de coton, nappes et articles similaires, ne sont

pas toujours aussi satisfaisantes qu'on le désirerait.

Marchandises difficiles à faire valoir

A cause de la nature de ces marchandises, ,il n'esj pas pos-

sible d'exécuter avec elles ces effets de haut goût que Ton

peut produire avec les étofifes à ro'bes ou avec des marchandi-

ses pouvant être exiposées soit sur des formes, soit sur un des

modernes agencements pour la mise en montre.

Il n'en est ipas moins vrai, cependant, que quelques décora-

teurs de vitrines prennent un plaisir particulier à concevoir

des méthodes nouvelles et attrayantes ipour l'exhibition de ces

articles plus massifs^ et cela justement, parce que leur manipu-

lation est difficile.

N'essayez pas l'impossible

De temps à autre, l'on voit une vitrine, où le décorateur a

essayé de faire l'im'possible. Dans ses efforts pour produire

les eififets que l'on Obtient communément avec les marchandi-

ses vendues à la pièce ou celles d'un rhatériel plus souple, il

suspend des articles massifs tels que tapis, couvertures, toiles

c'e coton, de façon à leur faire former des plis ou des festons,

ou il Iss drape à la manière des étoffes à roibes.

Quelle erreur! L'effet obtenu n'est ni agréalble, ni naturel,

ri pratique. Il n'y a là-dedans rien de suggestif. Le specta-

teur n'en recueille aucune impression sur la valeur intrinsè-

que de la marchandise ou sur son utilité.

Aucun des articles mentionnés iplus haut n'a été fait avec

l'idée qu'il pût servir à décorer les murs ou les plafonds de

n'importe quel appartement; de même aucun de ces mêmes
aiticles [à l'exception peut-être des couvertures de litl ne ser-

vi! a à faire des ro'bes ou d'autres effets d'habillement.

Cela ne cert à rien

.A 'ors quel but utile peut-cr aîteirdie en re servart, i;our la

! artie'prircipale d'ufe exhibition ou une portion considérable

fie celle-ci, de marchardises disposées eh immenses draperies

ou festonnades, ou imitant un des effets obtenus avec, les"

: cmbieuses étoffes à jupes de îobes? - - '

'

Il est bien .suffisant qu'en certaires occasions on use, même
avec dinrerr emert de cette marchandise plus massive, comme
ford à un étalage d'articles de la même ligne; mais un arran-

gement de telles marchandises, disposées d'une manière bien

éloigïée de celle qui peut faire valoir les usages auxquels
elles sont destirées, n'est pas d'un bon goût et ne donne pas
de 'bons résultats.

Un moyen de frapper l'imagination le plus fortement, et qui

très-vraisemblablement influencera le spectateur en faveur
de la marchandise, consiste à serrer de près le naturel et à
attirer l'attention du puWic sur les marchandises, en faisant
ressortir d'une manière frappante une des qualités ou toutes
les qualités qui peuvent les faire désirer.

Si l'on fait un étalage de couvertures de lit, les faits qui'

parleront le plus en faveur des marchandises (abstraction
faite du prix], seront: la chaleur, le poids, la qualité et la

légèreté. Cette dernière propriété peut être mise en évidence
toivt aussi 'bien, et peut-être mieux, en conservant les mar-
chandises, ou la plus grande partie d'entre elles, avec leurs

plis riaturels. Quant à la première de ces qualités on peut

attirer sur elle l'attention du publie en mettant en montre une

figurine représentant un enfant dans son petit lit, l'image d'un

immense thermomètre, dont le mercure est desicendu à zéro,

et des imitations de fenêtres, sur lesquelles Jack Prost a tracé

son ceuvie.

La question de qualité n'es pas susceptible d'être mise en

relief dans une vitrine; mais la question de pesanteur peut

être mise en évidence, en mettant en montre, au centre de

l exhibition, une grande ibaiance, dans l'un des plateaux de

laquelle on place un poids de cinq livres' [étiqueté], et dans

l'autre, une paire de couvertures de lit, pour lui faire équi-

libre. Une telle ex'hlbitiôn devrait être accompagnée d'une

ailiche explicative.

Une étude soigneuse, des traits caractéristiques ou des usa-

ges spéciaux d'atrtres articles volumineux indiquera le moyen
de les exposer avec goût et d'une manière attrayante dans les

;iécors de vitrines.

Arrangement rapide de couvre-pieds

On peut disposer les couvre-ipleds d'une manière rapide en

les plaçant sur les dififérentes sortes de supports dont on se

sert pour les étoffes à robes. Cette méthode contribue aussi

à conserver les marchandises en bon état.

Manière suggestive de disposer les nattes et paillassons

Nous avons mentionné les nattes et paillassons comme un
aiticle difficile à employer dans le décor des vitrines. On
l
eut cependant s'en servir de manière à produire un bel effet,

grâce à des- accessoires. Il n'est pas suffisant d'annoncer que

ces rattes sont des nattes japonaises. Disposez-les parmi un
assoitiment de gorgs, éventails, lanternes et figurines. Ceci

donneia au puiblic une forte impression que ces marchandises
ont été importées du pays du Soleil Levant.

L'IlViPORTANCE D'UN DETAIL

Malheureusement, il arrive assez souvent, que des vols sont

commis à domicile, par les igarçons de livi'aison de certains

magasins. Parfois, les personnes qui en sont les victimes,

ignorent qui a commis le larcin constaté, et le silence se fait

autour lie la blâmaible action du petit coupaible. Mais, quand
le cliert connaît l'auteur du vol de porte-monnaie, — laissé à

la traire sur un meuible, — ou d'autre chose; il s'en plaint, et,

à l'cccatlcn s'adresse à la._ justice.

f e plus îouvert le patron du jeune employé peu scrupuleux,

étouffe l'a'faire en comper.=ant son client de la perte qu'il a

subie, puis il cliasse le jeune vaurien de son étaiblissement.

Cependart, cuand se rhultiplien't les vols, et les- réclamations

rui en résultent, là justice finit par être saisie de ces sortes

d'ir délicatesses, et un en fart irréfléchi, ou possédant de mau-
vais instincts, s'en va passer quelque temps dans une prison,

nu dars une maison de correction, selon son âge. C'est ce qui

est arrivé ces jours derniers à un jeune New-Yorkais, célèbre

désormais dans ce genre de soustractions peu recomman-
dabies.

Quard, dans un tel cas, le patron a réglé le client, tout sem-
ble dit. Il n'en est rien, cependant, car. la plupart du temps
le client tient rancune au magasin qui disposait des sei-vices

du petit voleur. Très souvent la maison de commerce souffre

alors de la faute de son mauvais employé : le client cessant

de l'honorer de sa confiance.

Il est donc de toute nécessité, que les marchands détailleurs

qui 'ort délivrer des colis à domicile, par des garçons de ma-
gasin, s'asEurert au préalable de la bonne moralité de ces der-

riers. avant de les p.rendre à leur emploi. Ce faisant ils s'évi-

terort des ernuis. et. dans quelques cas. conserveront de bons
clients, nui sont peut être peu enclins à avoir de l'ordre chez
eux.
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Ventes Rapides et plus Nombreuses ftssurees par nos

Vitrines d'Etalage "SiuJ^ Illuminées

(John Petz, Détenteur dn Brevêt)

L'individualité attrayante de nos Vitrines d'Etalage et les

grands avantages qu'elles offrent pour l'étalage des mar-
chandises attirent les acheteurs.

Nos vitrines sont fabriquées avec de meilleurs matériaux, mieux
construires et possèdent plus de dispositions exclusives que
n'importe quelle autre vitrine d'ttalage au monde. Vendue
à prix correct. '

Yitrinesd'Etalage pour l'Intérieur et l'Extérieur fabriquées pour
donner satisfaction, orner et vendre les marchandises.

DETFIOIX SHOW CASE CO.
"Fabricants de Vitrines d'Etalage pour marcliands progressifs"

482 à 490 Fort Street, West, DETROIT, U. S. A.

Succursale Canadienne, Windsor, Ont.

John Petz, Prés, et Surinlendant. Herbert Malot?*, Sec. et Très.
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*Le COQUET
Lf plus ciimplel des Journaux de Mnilfi

MEMBRE DU JURY - HORS CONCOURS
38' Année

Texfe ///ifs/ce — Gravi/res co/o/vee' e(

Pafrons coupés dans tous les numéros

Parait en 7 érlitions. lie'idoin uliiii'es

et bimensael les de 13 à 66 fr, par an

LesSilhouettes Parisiennes
Édition de grand luxe

7 mois par an l 3 mois Hiver 14 fr

30 francs. ( 4 - Eté 18 fr.

Journal mensuel le l"^'

1 2 gravures coloriées— 1 texte illustré

1 patron découpé

PARIS -FIGURINE
JOURNAL UE MODES

nKi'x ÉDrnoxs. — Texte illustré, Figurines coloriéis

et Patrons coupés dans tous les numéros.

l'AKAIT LES ]" ET l ). 28 ET 41 PR. PAR AN

Le JOURNAL DES MODISTES
Paraît le 1<=' de chaque mois

IMilion française ou étrangère en six Inngues, 18 fr. par an.

LE JOURNAL DES LINGÈRES
Paraît le l"' de chociuc moi". — Un an 8 fr.

,lfvr une [frnrnrf ci'JoH''f df 5 rhnpt^-n/x 10 fr .

npinander Spéciwenx n Conditions d'.4J)onnpnieD(s â la

'I i-ciioii M " A ALBERT, 6, rue Favart, PARIS, -2' Arr.

ir

^

ir

T L y a quelques jours, l'écrivain offrait des
JL jupes dans un magasin. Le marchand prit

notre jupe de $18.00 en " Silkette " et la

montra à une de ses clientes qui était près de
nous. Sans la regarder, elle dit :

" Oh, je suis
fatiguée des jupes confectionnées, elles sont
toutes si étroites. " Quand elle vit la largeur des
nôtres, elle en commanda une.

MORALE —Vendez les jupes qui sont très
— larges et ''Parfaites comme fa-

brication, comme ajustage et comme fini ;
" mais

ne vendez pas des jupes étroites et mal faites qui
éloignent vos clientes des jupes confectionnées.

Prix:$6.90 a $54.00 la douzaine.

Promptes livraisons.

Nos voyageurs vont partout au Canada..

Voyez-les ou écrivez-nous pour des échantillons.

The Pugh Mfg. Co..

33 Church St.
TORONTO.

, _____

No. 99 Vitrine d'Etalage.
40 pcs. de haut, 24 pcs. de large, 6 pds. de
long, chêne doré, fini poli au tampon.
Dessus en vitre double de la meilleure
qualité, seulement $20.00.

F. O B. DETROIT.

THE HEID MFG. CO.
DETROIT, MICH.

Agents Canadiens :

IMPERIAL JOBBING CO.

Boite Postale 347 WINDSOR, Ont.



30(1 TISSUS ET NOUVEAUTES

LORSQUE LES CLIENTS SE PLAIGNENT

l)ans iuu-.uu gcnvc d'affaires, les réclamations ne sont

millement désirables; cependant, souvent, ou peut en tirer

nu parti avantageux. Si l'on remédie i)r()mptenient à une

réclamation, de façon satisfaisante et sans chicane, " le

clic'jit qui sù plaint " devient souvent un ami dévoué du
magasin. Car, il apprécie sûrement un désir non équi-

\<K)ue (Têtre juste envers lui.

ETIQUETTES DE VITRINES

])e vieilles étiquettes font paraître défraîchies di's mar-
chandises nouvelles; des étiquettes neuves nous font pa-

raître nouvelles de vieilles marchandises. Quand on ccmsi-

dèrc la valeur d'une étiquette de vitrine, bien écrite, et son

coût insignifiant, il est surprenant que ces étiquettes ne

soient pas d'un usacre plus universel. A présent, on en fait

relativement peu usage, si ce n'est pour faire connaître les

prix: (Mjcndant elles offrent une SHperl)e occasion de dire

( e (iifon \'eut au sujet des affaires.

QUESTION DE CHANCE

Bien (pie chaque lUiagasiu prône hautement ses bas prix,

c ln n'attire pas toutes les femmes. D'abord, ue telles as-

sertions ne sont pas toujours crues, et, en outre, une diffé-

rence de quelques cents n'influence pas tout le monde.
Xous ccmnaissons un magasin qui doit son succès, en

gi'ande partie, à_la façon libérale dont il traite ses clients.

Cette maison réalise toujours un bon et grand profit, ce-

])endant sls .affaires sont énormes et elles augmentent,
celi parce que sa gérance a le désir de satisfaire les clients;

spéciaieuu'nt quand il s'agit d'échanges ou de remljourse-

ments.

-^11- est vrai que de iKW jours chaque magasin ëst^' osten-

.-ihlement :
" non seulement doté de bon vouloir, mais

mênu^ enchanté de reprendre ses marchandises. A l'occa-

sion, la. gérance des magasins de nouveautés, on celle des

inagasins à départements, s'en laissent imposer, tant elles

s'efforcent de sat'sfaire le pnblic. Et cela est au point que
le " Urv Gooids Economist," auquel nous empruntons ces

lignes, s'est réceuîment cru en droit de placer en tête d'un

de ses articles, le titre surprenant suivant: "Toutes les

marchanclises vendues sur' approbation."

Néanmoins, il y a une différence considérable dans la

manière dont les différents magasins traitent le client qui

iia;i>i)orte un article. Malgré toutes les assurances qu'elles

donnent dans leurs annonces et 'qui laisseraient croire le

contraire, nonrbreusès sont les maisons qui suscitent toaites

sortes de difficultés au client qui veut échanger ou rendre

un article. Tantôt c'est le feuillet de vente qui doit être

rapporté avec les nuirchandiscs ; tantôt c'est le bureau de

contrôle (|ui' est placé dans un coin perdu de l'établisse-

nu'iit
;

pi'ut-être au troisième étage, })eut-être dans le sons-

sol. Souvent,' on fait attendre le client avant de faire at-

tention à lui, et parfois il doit subir le dédain mal déguisé

d'un commis altier retranché derrière son pupitre.

l/apparence d'un client compte pour beaucoup, quant
aux égards qu'on a ])0ur lui, les possibilités d'achats futurs

soigneusement considérées.

Daus le magasin (pu^ nous concevcms, de telles coiulitions

n'existent ipa;«. Les échanges et les remboursements y sont

faits avec un véritable plaisir. Peu ou point d'influences

ne sont i-ei|iiisi'S au sujet de ces i)rocéd4s commerciaux. On
ue tend ))as à faire croire au client ou à la cliente, qu'il,

ou qu'elle est considéré comme un filou (jui tâche de se

faire donner de l'argent sur un article acheté dans un
autre magasin, ou (|ue dans son cas la maison lui fait une

grande faveur. Ij'écliange, dans le magasin de notre con-

ception, se fait très facilement et très naturellement et

avec autant de ijolitesse que si le client achetait des mar-
chandises au lieu d'en remdre.

Cette question, ayant été considérée colnme une question

de hasard pour les magasins; un problème s'impose: celui

de savoir si la tendance actuelle à avoir plus de rigueur
à l'égard des échanges ou des remiboursements, n'est pas

une faute. De toutes façons, les gérants de magasins feront

bien de voir à ce cjue, après avoir peut-être trop facilement
repris des marchandises, ils ne commencent- pas, mainte-
nant, à errer dans le sens contraire; ce qui chasserait la

clientèle si les retours de maz'chandises étaient rendus trop

compliqués et trop difficiles.

Les faux-cols

Om a monitré à n'otre reipTiéeierJtiarjt deux faux-icols de fabri-

ca; ion américaine, dont, pour des raisons ique nos lecteurs aip-

pTiècieront, nous ne dionmeTons pas les marques.
Ces deux faux-cols ont été envoyés à Belfast. Irlande, où

i'is cmt étié souim'is à iim examen au miic-ro£icoipe et le rapport
des eixiper'ts qui les or.it examinés^, rapiport qu'a lu notre reipré-

sientant, éitaiblit qu'il n'y a pas un Eieul fi'l de lin dans les dieu'X

faux-col qui, en réalité, ne vaut pas mieux que les faux-cols
En piréser.ice de ce fait poun^uoi nos marchands se croi-

laieint-iils oiblig'és de demarjder au client 20 cents pour uin

faux'à-icol qui, en réQjité, ne vaut 'pas mieux que les faux-icols

canadiens' qui se venidenit 2&c. les deux?
Lies faux-icote de Tooke à une piastre la douzaine £ont meil-

leurs que l'un ou l'autre des dieux faux-icoIs cd-idesBus et, ce
n'esit que jusitice eniversi Le puibliic, que de lui donner la meil-
leure valeu'r pour son argent.
Nous Eiomimes pei'suadé® que les- m'archar.lds seront satis-

faits que nous appelions leur attention sur ce point pour la

raiion que les faux-'cols amiéTi<;ains auxiquets nous faisons al-

lusion leiir sont souvent venidusi sous de fausses reiprésen-
tationis.

Nous félicitons les manufacturiers d'avoir poussé aussi
loin qu'Us l'orit fait l'examen de cette quesition car il en ré-

sultera S'ûriement urne augmentation de 'leur propre chiffre
d'affiaiires

; pUus de siatisfaction pour les' manchan'Ss du Ca-
nada, pour ne rien dire du public qui. deipuis longtemps, souf-

fre d'un pareiil état de choses.

Nous aipipeloESi rattention de MM. les Mar'chands-tarlleurs
sirr le S'upeitoe aseortimecit de manchanidiseis du printem|>s of-

fe'it en veoite par la marson A. M-cDougaM & Co. Oes mar-
chandises aichetées en girandes quantités peuvent être ven-
dues à de très bas prix, maligré la hau£i£ie survenue tout der-
nièrememt sur les prix des lainiaiges.

Une insipeetiion de rétaibiiseement de MM. A. MeDougaLl,
196 rue MtGîlil, est certainemeint um-e des choses les plus inté-

ressantes que le marchand-tailleur et le commerçant du dehors
puissent faire lorsqu'ils sont de passage à Montriéal. L'ims-

tallation comporte les idiées les plus modeirnes' et permet au
client de faire une ineipecteion raipide et sérieuse des nom-
breuses lignes qui sont exipoisées dan® leS' vastes saiie-s d'é-

chantillons. La maison A. M'cDougaM & Co., invite de la

façon la plus cordiale les marchands à venir Kii faire visite.

Nous conseillons à nos lecteur® d'attiendre la visite des re-

présentants de la S. F. McKinnioii Co. Ltd. Ces messieurs
leur présienteront prochainement les éicbantiillons des derniè-

res nouveautés parues pour le commerce des Modes du
Printemips.

La Standard Umibrella Mifig Co. offre au commerce une ma-
gnifique ligne de parapluies avec manches de fanitaisie l'ar-

ticle par excei'Ience pour le commerce des fêtes. Ces> para-

pluies variant de $12 à $75 la doz. sont mis chacun dans un
carton séparément.

L'INVENTAIRE ET LES OCCASIONS

Nous rappelons aux lecteurs de " Tis®us et Nouveautés "

que les maisons de gros de la marchandise sèche font actuel-

lement leur inventaire. Les marchands ne devraient pas né-

gliger d'aller visiter ces maisons, car un grand nombre d'en-

tre elles offrent actuellement des lignes de marchandises à

des prix très bon marché.
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Le "Reverse"

DEUX

CRAVATES
DANS UNE

Un simple

tour de

poignet fait le

travail.

Patenté et

contrôlé par

les soussignés

pour

le Canada.

TOOKE BROS., LIMITED,
MONTREAL
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nouvelles €toîîe$ à Robes

Nos échantillons

D'ETOFFES A ROBES
POUR LE

PRINTEMPS
devraient intéresser tous les marchands du Canada,

non seulement pour les nombreuses nouveautés re-

présentées, mais également parce que les différents

assortiments sont très complets.

Nous avons pris toutes les précautions néces-

saires pour nous assurer la crème de la production

tant étrangère que domestique, et nous avons groupé

les lignes ensemble de manière à former un stock

qui ne puisse être surpassé dans le commerce.

Les détailleurs devraient se faire un devoir de

voir nos nouveaux échantillons en

Lustres Veilîngs Eoliennes

Siciliennes Voiles Crepolines

Mohairs Canevas Cachemires

ET

Toutes sortes de Draps pour Costumes.

Greenshields Limited
MONTBEAL.
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"The Queen," de

Londres, Ang., qui

fait autorité en ma-

tière d'Etoffes à Ro-

bes, dit:—Lefameux
''Panneau" Cloth

de Priestiey" ne

doit pas être négli-

Ecrivez-nous

pour avoir des

échantillons.

Un Costume Genre Tailleur

en Drap Panneau Uni.

Matériaux Anglais et

Teinture sans défaut.

Garanti épongé,

Rétréci et intachable.

Le Drap "Panneau" de

Priestley
Enr.

52 POUCES—TOUT LAINE

ET LE

Cardono
Enr.

EN NOIR ET DANS
TOUTES LES PLUS
NOUVELLES NUANCES

Çreenshields J^imited, Montréal
SEULS AGENTS AU CANADA.
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roc
(£imilal)

26, rue Ste=Hélêne, MONTREAL.

j^OUS prions les Marchands d'ac-

cepter nos remerciements pour

leur patronage de l'an dernier et nous

leur souhaitons à tous et à chacun

prospérité et bonheur pendant la

nouvelle année.

TbeAV.R. Brock Company, (Limited)
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BANQUET DE LA SOCIETE DES MARCHANDS-DETAIL-
LEURS DE NOUVEAUTES DE LA PROVINCE DE

QUEBEC

Ce banquet donné le 1er Décembre, à l'hôtel de la Place
V iger, a eu un très grand succès. Près de 300 commis ap-
partenant au monde commercial et aux classes dirigeantes
de Montréal y assistaient:

A la table d'honneur, aux côtés du président 'de la So-
ciété des Marchand.^ de Xouveautés, M. J.-O. Gareau,
avaient pris place MM. P.-D. Monk, M.-P., H. Gervais,
M.-P., iJion. P.-E. LeBlanc, M. P.-P., Son Honneur le

maire i^a; orte, le Ur G.-A. Laeombe, M. P.-P., Godi'roy
Jvangloi'.~M. P.-P., C.-H. Catelli, représentant la cham-
l)re de commerce du district de Montréal; J.-A. Beaudry,
secrétaire de la Fédération des Marchands-détaillours de
la cité de Montréal; les échevins L. A. Lapointe, Lévy,
Proulx, .Leclaire, Lemay et Couture; le comité de la so-

ciété des niarchands-détailleurs composé de M. Ernest La-
my, premier vice-président; Arthur Vallières, 2e vice-pré-

sident; J.-U. Couture, secrétaire; W. Boivin, ass.-secré-

taire; Thomas Oakes, sec-correspondant; Armand Giroux,
trésorier; J.-M. Marcotte, ass.-trésorier

;
Eugène Viau,

commissaire-ordonnateur.

11 est donné lecture des lettres d'excuses de Sir Wilfrid
Laurier, de l'hon. E. Préfontaine, de l'hon. Geo. A. Drum-
niond, président du Board of Trade, de l'hon. L. Gouin,
lie M. A. S. Lavallée, de M. Jos. Lamoureux et de J\l. A.
1 répanier.

Après le santé du Poi, M. J.-O. Gareau, le président se

lève et dit :

" Etre président d'une société importante est chose fort
agréable. Ce l'est plus particulièrement ce soir en voyant
ce bel auditoire et ce succès de notre banquet. Je crois
représenter le sentiment de tout le comité de la Société
des Mareliands de nouveautés en disant que le succès dé-
passe nos espérances. Merci à ceux qui ont pris part à ce
l)anquet; c'est nous inviter à le répéter à l'avenir; et à
nous faire regretter do n'en avoir pas donné dans le passé.
C'est la plus belle occasion que nous ayons de nous réunir,
de nous serrer la main et de nous bien connaître. Ce suc-
cès nous l'enregistrerons en lettres d'or dans nos annales
et nous y reviendrons souvent pour nous en rappeler le

l)eau souvenir."

'M. le pré-ident termine en proposant la santé du parle-
ment fédéral et invitant MM. F. I). IMonk et H. Gervais à

y répondre.

Le député de la division St-Jacques remercie chaleu-
reusement les mareliands de l'invitation qui lui a été faite
de prendre part à ce bancpiet. Il les félicite d'avoir su si

bien s'unir et se grouper. C'est en s'unissant ainsi que les

marchands-détailleurs ont eu et auront de T influence dans

la formation des parlements.

" Probité, Labeur et Progrès" est la devise de la société,

et les marchands en y restant fidèles, ont beaucoup fait

pour la prospérité dont Jouit le pays.

M. Gervais termine en félicitant les marchands de leur

bonne entente et de la sympatliie qu'ils lui ont accordée.

Le député de Jacques-Cartier, comme son collègue, M.
Gervais, est fort bien accueilli. Après avoir remercié les

marchands de la santé qu'ils ont portée au Parlement fé-

déral, il se demande si celui-ci est bien ou mal. 11 croit

que c'est du côté gauche de la Chambre où il siège oii on

a besoin de santé. Monk profite de la présence de M.
Langiois, à ses côtés, pour lui souhaiter de ne pas attendre

aussi longtemps que lui avant de siéger à la droite de l'ora-

teur, allusion qui provoque les rires et les applaudisse-

ments.

Continuant, M. Monk parle des libertés parlementaires,

et dit qu'il a fallu six siècles de luttes à l'Angleterre pour

les obtenir. Ce sont les villes avec leurs sociétés commerci-

ales, leurs associations ouvrières, qui ont autrefois soutenu

ces luttes aboutissant à la conquête des libertés 'dont jouis-

sent les sujets britannique dans tout l'empire. Les mar-

chands de nouveautés en s'unissant, en se groupant, peu-

vent faire nn bien immense au pays en dictant à ceux qui

les gouvernent la politique intérieure à suivre, pour lancer

le pays dans la voie de leur devise—le Progrès.

Passant ensuite à la question économique qu'il traite

avec beauconp de clarté, M. Monk termine en souhaitant

succès et prospérité à l'association des détailleurs de nou-

veautés.

M. P. E. Leblanc, député de Laval répond à la santé de

la législature provinciale dans un joli discours o'i il fait

riiistorique du Parlement de Québec, de la Confédération

à nos jours; et il définit ses attributs, ses devoirs et son

utilité. 11 espère que la prochaine législature veillera aux

intérêts de la province, de la ville de Montréal, et de ses

marchands.
M. G. Langiois, le nouveau député de la division St-

Louis, se dit heureux de pouvoir profiter de l'occasion

pour remercier les mareliands de l'appui reçu d'eux, à son

élection. 11 ira à'Qiu'lxM- les représenter, non pour détruire

mais pour édifier, et surtout préconiser des réformes dans

notre instruction publique.

M. le maire Laporte dans nn superbe discours très ap-

plauidi, répond à la santé de la ville de Montréal, proposée

par M. Gareau.

11 e.4 suivi de ]\r. C. H. Catelli, en réponse à la santé

de la Chamlire de Commerce.

Je suis heureux, dit-i], IMonsieur le président, de consta-
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ter ié siicc^ 'de votre banquet, iiiai;^ encore plus du suc-

cès de votre association.

3Ionsieur le président, si- le marchand de gros, par son

immense commerce, fait la prospérité et l'orgueil de ]\Iont-

réal, il n'en est pas moins vrai, que le marcliand-détail-

leur mérite aussi toute la considération du pul)lic. Les

qualités qui doivent distinguer le marchand-détailleur

sont: l'intelligence, l'affabilité, une grande connaissance

des besoins du public, une politesse à toute épreuve, une
honnêteté qui ne se dénient jamais et une patience invulné-

rable. Le marchand de gros peut vendre jjour $10,000, à

une seule personne et en une seule fois, tandis que le mar-
chand-détailleur est obligé de plaire, bien souvent à plus

de cent personnes pour vendre i>our ime centaine de dol-

lars. Dans ces coiwlitions il lui faut donc sans cesse étu-

dier et travailler, s'il veut réussir.

]\Iousieur le jjrésident, la Chambre de Commerce n'est

pas indifférente aux travaux de votre société et au but

(ju'elle se 'propose d'atteindre. Veuillez croire que les

meilleurs vœux de chacun de nos membres vous accompa-
gnent dans tous vos efforts. Permettez-moi de vous dire

qu'un grand nombre de membres de notre chambre, dési-

reux d'avoir le concours de votre association, ont favorisé

le choix de quelques-uns de vos membres afin de les faire

entrer dans notre conseil. Si le succès n'a pas encore cou-

l'onné leurs efforts, veuillez croire qu'à la prochaine occa-

sion, dans quelques mois, ce projet sera mis à exécution et

notre Chambre, j'en ai la ferme conviction, comptera par-

mi les membres de son conseil, plusieurs des vôtres. C'est

notre désir et notre président m'a spécialement chargé de

•|)orter ce désir à votre connaissance et il m'a de plus prié

(le vous assurer de son concours.

Un des discours les plus remarquables de la soirée a été

celui de M. A. 0. ]\[orin qui, en répondant à la santé du
commerce de gros, a conseillé aux nuirchands de détail de

combattre cette pieuvre du commerce, les timbres dits de
commerce. Il a dit avec beaucoup de raison que les com-
merçants se désintéressent trop des grandes questions poli-

tiques. Ils ne sont pas représentés dans les cluimbres, ni

même dans les conseils mumcipaux. Sous ce rapport, les

associations ouvrières qui ont des intérêts .beaucoup moins
considérables en jeu ou à sauvegarder que les commerçants,
comprennent mieux l'utilité de se faire représenter dans

la législature, en cherchant à faire entrer au Parlement
quelques-uns des leurs- ou des députés dévoués à leur cause.

M.'Sumner, répond à la santé du commerce de grois
;

MM. A. H. Hardy et B. Dixon, à la santé des voyageurs de

comimerce; M. J. A. Beaudry, à la santé des Sociétés sœurs
et MM. F. E. Fontaine, du "Tissus et Nouveauté"; Cas-
well du "Dry Goods Review", et M. Picard de "La Patrie",

réjwndent à la santé de la presse.

MM. Gervais et LeBlane proposèrent pour terminer le

banquet, la' santé de M. J. 0. Gareau. le président, à la-

(|uelle on but avec enthousiasme.

Parmi les convives présents nous avons remarqué : ]\IM.

Eugène Desjardins, de St-Henri ; A. Sauvé, F. Caldecott,

.T. H. Palmer, de chez Debenham, Coldecott et Co. ; A. W.
Birnie, de Henry Morgan et Co.

;
Rodrigue Goulet, de

Goulet et Frère; D. Chevalier; Leslie H. Gault. président
Gault Brothers Co. ; William Agnew, J. E. Parent, de
P. Garneau, Fils et Cie; J. A. Lecompte, de Gervais et Tve-

compte; H. J. Wyse, de Tooke Bros., Ltd.; J. P. Gervais,
L. H. i)esjardins, de' Terrebonne; C. X. Tranchemonta-
gne, J. J. Cusack, de P. Garneau, Fils et Cie, Québec

;

Philip de Grucliy, Arthur Roy, de Chaleyer et Orkin; Jos.

Ethier, C. E. Paquette, de W. R. Brock'ec Co. ; A. Faille.

L. Houle, C. N. Robitaille, de Geo. H. Hees, Sons et Co.
;

J. A. Danis, de Danis Frères ; J. E. IMichaud. Spencer R.

Scott, R. G. Pa(|uette, de R. G. Paquette et Co. ; J. 0.
Authier, de Liddell et Lespérance; A. J. Dugal, de W. H.

Scroggie, Ltd. ; A. E. Rozaud, de Woodhouse, 'Rozaud et

Co. ; A. Prendegast, du collège McGill; J. A. Roch, de
Roch, Prévost et Cie.; D. Gagnon, de D. Gagnon et Cie;
Z. Arcand, Henri Audette, gérant de la Cie de Construc-
tion St-Laurent; Albert Nohl, de Perrin Frère; Ed. La-
belle, de S. F. JMcKinnon et Co. ; J. E. Lafontaine, de
Hodgson, Sumner et Co. ; Henri Dupuis, de Chs Dono-
hue et Co. ; J. N. Dupuis, de Depuis Frères

;
George

Cooke, de la Belding Paul Co. ; C. M. Cameron, B. Char-
l)onneau, de chez Greenshields, Ltd.; Burton Dixon et

Jules Lemaître, de chez Hodgson, Sumner et Co. ; R. E.

Chevrier, C. A. M. Quevillon, E. Champagne, J. N. Con-
fiée, de chez Caverhill et Kissock; J. Alph. Ouimet, J. L.

A. Racine, de A. A. Racine et Cie; Louis Lafond et J.
Brophy, de Brophy, Cains et Co. ; E. Trahan, de Trahan
Frères; Louis Viens, de A. 0. Morin et Cie; L. F. Robert,

inspecteur des boulangeries; Israël Cardin, de P. P. ]\Iar-

tin et Cie; Thos. P. Oakcs, de Archambault et Cakes; J.

^L Marcotte, A. Rouleau, Eruest Lamy, A. P. Vallières,

Eugène Viau, Jos. Filiatrault, de Filiatrault et Lesage
;

H. Prévost, de Caverhill et Kissock; William Kissock,

Alexander Spénard, représentant The Stewart, Howe et

Weeks Co., de Toronto; D. A. Blackburn, représentant de

Gordon, ]\Iackay Co., Toronto ; Albert Laurent, gérant

chez Haycock et Dudgeon ; A. H. Hardy, Alph. Moisan, de

chez Greenshields Co., Ltd.; Hercule Giroux, de Thos.

May et Co. ; Geo. Sumner, de Hodgson, Sumner; Alphon-
se Racine, échevin L. A. Lapointe, Wilfrid Lauriault, Adé-
lard Fleury, A. C. Cunning, de W. R. Brock Co. ; Emile
Bourassa, Jos. Levy, échevin; H. Pinet, de W. R. Brock
et Co. ; J. A. Lessard, de Hoing et Stuffmann ; J. A. ]\Ie-

lançon, F. B. Pelletier, gérant chez J. Arthur Paquet; E.

Routhier, Jos. Lamoureux, J. A. Lalonde, de Hermann H.
Wolff et C^o. ; A. M. Bradford, de Haycock et Dudgeon

;

Ijouis de Guise, gérant de la banque Nationale; Arthur
Gareau, de Hernuuin H. Wolff et Co. ; J. 0. Généreux,

Horace Dufort, de la maison Dufort Frères; J. E. Roy,

P. Bruneau, S. A. Lanctôt, N. Gauthier, L. A. Picard, j.

L. H. Marcil, Avila Prévo.st, Vernand J. Brousseau, Guar-

dian Association; Raoul Brousseau, banque Nationale
;

Richard Beaudry, avocat; Jules L. Clément, de la librairie

G ranger; Ferdinand Tremblay, J. D. Gauthier, M.-D.
;

^lédéric ]\lartineau, J. A. Picard, C. B. Lafond, Henri
Dubord, J. H. Gagnon, W. R. Laflèche, de Letendre Fils;

L. P. Dion, marchand ; A. F. Duclos, R. W. Houston, W.
H. Morgan. J. A.Panneton, de Mcintyre, Son et Co.

;

Thomas Allard, de Dupuis frères; Henri Dupuis, de Du-
puis Frères; W. R. Laflèche, de Letendre, Fils et Cie; J.

Eugène Fleury, A. T. Constantin. F. E. Fontaine, E. Jo-

bin, J. A. L'Heureux, gérant S. F. McKinnon et Co. ; 0.

Lemire, B. Mercier, A. Jetté, Léonidas Jetté, A. 0. Morin,

S. Harris, de IMIM. Hirshson et Co. ;' Sam Lagowitz, de la

Distiniiué Waterproof Co., Ltd. ; Nap. jMinguy, Z. Ginche-

reau, 0. Létourneau, 0. Dufour. de Drolet, Dufour et Cie;

Alphonse Archambault, Théophile Trudeau, . 0. IMaroîs,

Geo. E. Fraser, de la "Dry Goods Review"; A. B. Caswoll,

de la " Dry Goods Review ", etc., etc.

COMBINE DES MANUFACTURIERS DE COTON

Depuis un certain tem'ps des tentatives pour amalgamer la

Dominion Cotton Comipany, la Merchants Cotton Company, la

Colonial Bleaching Comipany et la Montmorency Cotton Com-

pany se poursiiivaient. Ces tentatives ont été finalement cou-

ronnées de succès et il paraît avéré maintenant que toutes

les Compagnies ci-dessus ne formeront plus qu'une seule en-

treijrisie avec un caipital d'environ 10 millions tant en bons

qu'en actions ordinaires et de piréférence.

On donne pour raison de cette consolidation la nécessit-é

ie diminuer les frais d'administration et de mettre fin au sys-
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^ Dept. Bx
Bimbloteries.

Département C
ri» . .

Tweeds—Ecossais, Anglais, Canadiens.

Serges—Unies, Croisées, Noires et Bleues.

Vieunas, Noires Bleues et Grises.

EtoiFes à Robes—Crêpe de Chine, Eolienne, Voile de Paris.

Alpaga, Sicilienne, dans toutes les nouvelles nuances.

Draps—Drap Vénitien, Bleu Marin, Brun, Vert et Noir.

Drap Covert, Drab pâle pour Manteaux.

Soies— Gros Grain. Taffetas, Peau de Soie, Tamaline et Japonaise.

Satins—Satins Noir et Couleur de 20 à 24 pcs do largeur.

Demandez notre Poplin de Soie à 40c.

Rubans—Ruban de Satin, Soie Gros Grain, Tafîeta et Duchesse

en Noir et Couleur.

Dentelles, Broderies, Mirets, etc.

Nos voyageurs sont maintenant sur la route avec toutes ces lignes et se feront un plaisir

de vous les montrer.

Nous venors de recevoir une foite coi signation de Toiles

Françaises expressément pour l'uspge des communautés.

RACINE & CIE
Importateurs de Marchandises Sèches en Gros

MONTREAL
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Icme de coupage des prix qui résultait de la concurrence et

qui était désastreuse pour les co^mpagnies.

Les promoteurs de la nouvelle entreprise ont, comme ga-

rantie de leur bonne foi dans cette transaction, délposé une

somme de $1,000,000 à la Royal Trust Comipany.

Le capital actuel des diverses compagnies devant faire

partie de la combine est comme suit:

Dominion Cotton Company," $3,033,0'00.

Mendiants Cotton Company, $1,500,000.

Montmorency Cotton Company, $1,900,000.

Colnial Bleaching Company, $300,00'0.

LES FLEURS ET LES PLUMES ARTIFICIELLES AU
CANADA

L'industrie des fleurs artificielles au Canada ne deman-
derait qti'à prendre son essor, mais elle a contre elle le ta-

rif des douanes.

Ainsi, les fleurs artificielles importées de l'étranger

qu'elles soient de coton, de mousseline ou de soie acquittent

\ni droit de 25 p. c. ad valorem et celles importées d'Angle-

terre ne paient que 16 2-3 p. c, alors que les matières pre-

mières nécessaires à leur confection sont frappées de droits

variant de 30 à 35 p. c. ad valorem.

Il Y a là une anomalie qui devrait disparaître du tarif.

Pourquoi imposer des droits sur des matières premières qui

ne peuvent être fabriquées dans le pa^ys?

Qui emjjêclierait, par exemple, que nos manufacturiers
soient traités comme les manufacturiers de fleurs artifi-

cielles américains qui ne paient pas de droits sur les ma-
tières premières qui leur sont nécessaires?

Il nous vient de fortes quantités de fleurs artificielles

des Etats-Unis; pour enrayer cette importation et favori-

ser notre propi-e industrie, nous pourrions dégrever, com-
me on le fait cliez nos voisins, les matières premières desti-

nées à la fabrication de ces fleurs.

Ij'industrie des fleurs artificielles demande à être encou-
ragée par le gouvernement pour prospérer, se développer
et employer un plus grand nombre de mains.

Actuellement cette industrie, y compris l'industrie an-
nexe de la préparation des plumes emploie un peu plus de
cent-cinquante personnes, pour la plupart des jeunes filles

à qui elle procure un travail sain, agréable et artistique.

De l'avis du commerce de gros, le^ fleurs artificielles

manufacturées à Montréal, répondent d'une manière par-
faite aux besoins du commerce canadien. Dans bien des
cas, on les préfère aux fleurs importées; étant plus fraî-

ches, plus nouvelles, n'ayant pas eu à subir les outrages
d'un long transport, elles sont de vente plus facile à prix
égaux.

Le commerce de gros serait très désireux de pouvoir s'ap-
provisionner sur place en tout temps et il est évident qu'il

trouverait plus de facilité à le faire si l'industrie des fleurs
artificielles débarrassée des droits qui pèsent sur les ma-
tières premières qu'elle emploie n'avait pas à redouter une
concurrence qui n'existe guère que parce que nos voisins
sont précisément exempts de ces droits.

Il est à espérer que l'industrie des fleurs artificielles ne
sera pas otd^liée lors de la révision prochaine du tarif des
douanes.

PROBITE DANS LES AFFAIRES

Il ne peut y avoir aucun doute que le niveau moral dans la

vie commerciale s'élève toujours plus. iLes transactions qui
touchent à l'improlbité deviennent de plus en plus rares. Et
c'est comme ça que cela doit être. La confiance est un des
éléments principaux dans la vie commerciale.
Dans des achats et des ventes de grandes quantités de mar-

chandises, la confiance réciproque joiie le rôle le plus im-
portant.

Très souvent l'acheteur ne voit les marchandises qu'à leur-

livraison.

Si, en ce qui concerne la qualité, ou faisait des fausses in-

dications, cela donnerait lieu à des troubles sans fin, et sous

lesquels les deux parties souffriraient beaucoup. Le vendeur

par les réclamations sur les marchandises, l'acheteur par le

désagrément de ne pas recevoir à temps la marchandise at-

tendue et dont il a, grand besoin.

Par conséquent, nous pouvons dire qu'un fabricant ou mar
chand qui n'accomplit pas ponctuellement et scrupuleusement

les choses comme on en est convenu, fait preuve d'un manque
de prohité, mais aussi d'un certain degré d'incapacité com-

merciale.

Nous donnons comme exemple les relations réciproques

entre le fabricant de chaussures et le marchand.

Ils signent ensemble un traité plusieurs mois avant la li-

vraison des chaussures. Les deux parties tâchent de signer

un traité aussi avantageux que possiible, et vu l'énorme con-

currence d'aujourd'hui, il est probable que l'acheteur se

trouve dans ure position plus avantageuse que le fabricant.

Tous les deux prennent sur eux le risque des changements

dans les prix du marché, car au moment de faire le traité il

est encore incertain en faveur de qui les prix changeront.

Mais une fois l'affaire faite, ce serait malhonnête au plus

haut degré de vouloir y changer quelque chose en sa propre

faveui'.

C'est un vieux proverbe que dans chaque troupeau il y a

des brebis galeuses. Ainsi nous avons des exemples qu'il y a

dans notre ibranche des individus qui ne lui font pas préci-

sément honneur. Comme preuve à cette avance, nous men-

tionnons les expressions de fabricants de chaussures dont

les clients ont pertinemment annulé une commande don-

nant pour cause l'impertinente excuse qu'on leur a offert des

marchandises de la même qualité à meilleur marché.

Il y a quelque temps un commis-voyageur reçut une com-

mande pour plusieurs milliers de paires de chaussures. De
traité avec tous les détails devait être signé le lendemain à

une heure fixée d'avance. Lorsque le commis-voyageur se

présenta à l'heure indiquée, on lui dit qu'un concurrent avait

offert des marchandises semblables à dès prix plus has, et

que, par corséquent, il ne recevrait pas la commande.

Nous douterions de la vérité de cette impudence sans pa-

reille, si nous ne connaissions le narrateur comme étant

un homme de la plus sévère probité et sincérité.

L'expérience d'un -autre voyageur fut la suivante. Cet hom-

me est associé dans la maison pour laquelle il voyage. Il

vendit à un marchand en gros sept différentes façons de

chaussures, dont la nomenclature exacte se trouva dans le

traité, de sorte qu'un malentendu ne fut plus possible. Il ar-

riva chez lui et commença aussitôt la fabrication des chaus-

suref) commandées.

Après quelque temps, il reçut une lettre de l'acheteur de

n'envoyer que trois façons. Il répondit, et en se ibasant sur

les clauses du traité, demanda une explication. L'acheteur lui

écrit qu'il ne se laisserait pas du tout forcer d'acheter des

marchandises dont il n'a pas ibesoin. On apprit ensuite qu'un

autre voyageur lui avait offert les marchandises à meilleur

marché.

Un tel acte de malhonnêteté ne rapporte généralement au-

cun bénéfice à celui qui l'a commis, il lui fait au contraire

un tort irréparable. Une bonne renommée est d'une valeur

inappréciable pour le commerçant.

Les commerçants qu'on connaît à cause de leur ruse mal-

honnête et de leur mauvaise foi, payent, avec le temps, ces

qualités très cher.

D'abord, ils ne seront jamais à même d'acheter leurs mar-
chandises sous les mêmes conditions favorables que leurs

concurrents.
lEt quand même ces gens parviendraient à se faire une for-

tune, cette fortune sera toujours marquée d'une tache inef-

façable. {Schuh und Leder Anzeiger).
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"LE DERNIER APPEL "

Pour garantir les livraisons de Janvier en ETOFFES A ROBES, SOUS-

VÊTEMENTS, JUPES, BLOUSES, ROBES, TABLIERS D'ENFANTS, PARA-

SOLS, LINGERIE, MOUSSELINES, SATINS, PIQUÉS, DELAINES, GING-

HAMS, BOUTONS et GARNITURES, il est nécessaire qne nous recevions vos

commandes durant ce mois. Nos voyageurs montrent maintenant un assortiment

complet d'échantillons des lignes ci-dessus, pour le Printemps 1905.

Kyle, Cheesbrough & Co.

93, rue St=Pierre, 231, Fort St., et 35, Hilk Street,

nONTREAL WINNIPEQ LONDRES, Ang.
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W. R. Brock Co., Ltd.

Immédiatement après le désastreux incendie qui eut li-eu à
Toronto, au mois d'avril dernier, et qui détruisit de fond en
comble les entrepôts de la W. R. Brock Co., Ltd.. la firme se.

mit à l'œuvre pour édifier de nouveaux magasins.
Le mois de décembre verra la W. R. Brock Co., Ltd., dans

sa nouvelle bâtisse dont nous donnons la reproduction c4-

contre. C'est, une primeure, car nous sommes persuadés
q.i'aucun journal n'a eu jusqu'à présent la satisfaction de la

•présenter aux regards de ses lecteurs. ' ' —
Cette immense et superbe construction «iSt située au coin des

rues Wellington et Bay, elle fait honneur à la puissante mai-
son qui va l'occuper. De même que les dime-sions de l'édifice

dornent une idée de l'importance commerciale de la firme, de
même, aussi, la rapidité avec laquelle les plans de la nouvelle
construction ont été conçus et exécutés, donnent une idée de
ko;-: esprit d'initiative et d'entreprise.
La bâtisse couvre une superficie d'environ 90,600 pieds car-

rés; nulle autre maison de gros dans le commerce des mar-
chandises sèches. 'n'occupe une pareille superficie.
La construction est à quatre étages avec un soubassement

et une voûte construite sous la rue.

Dans cette voûte seront emmagasinés les couvertures ef les

sous-vêtements en laine loù ils seront à l'abri des effets perni-
cieux de la chaleur.

Oi. aurait pu donner facilement plus de hauteur à la cons-
triiction, mais on s'est arrêté à quatre étages, parcequ'il y a
économie de temps et d'argent dans la manutention des mar-
chandises quand on peut les élever moin.s haut. Plus grand
est le nombre d'étages, plus fortes également sont les dépenses

de force motrice, d'éclairage, de chauffage. Pour la manuten-
tion économique des marchandises, mieux vaut étendre la

construction en longueur qu'en hauteur, c'est ce qu'a fait la

W. R. Brock Co., Ltd.
Elle a également adopté le système le plus nouveau pour

la réception et l'expédition des marchandises. D'après ce sys-

tème qui, bientôt, fonctionnera également à la. succursale
montréalaise de la firme, on économisera la moitié du temps
nécessaire actuellement pour l'expédition des marchandises.
Nos lecteurs qui connaissent l'importance de la maison W.

R. Brock Oo., Ltd., pourront se faire une idée approximative
des économies qu'elle pourra ainsi réaliser dans la manuten-
tion des immenses quantités de marchandises qu'elle reçoit

et distribue.

Les clients de cette maison profiteront naturellement du
sj'stême perfectionné des expéditions.

Les chapeaux pour l'hiver

La coiffure devient de plus en plus artistique, dit le " De-
lintator " de janvier. Un des modèles les plus élégants est
le bonnet Victorian, avec son large bord qui se relève et se
déploie en ondulant; c'est une mode qui sied beaucoup.
Pour cette saison, les chapeaux tout en fleurs sont en train

d'obtenir une très grande vogue, bien que ce soit une coiffure
qui ne soit convenablement portée qu'au théâtre ou aux ma-
tinées. Non seulement la monture de la toque est couverte
de fleurs, mais les formes Louis XIII et Marquise sont aussi
ornées de cette manière. On remarque surtout les roses mous-
seuses, les dahlias, les vioilettes et les chrysanthèmes, la rose
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Notre assortiment de Lainages en tous genres pour le Printemps comprend toutes les

DERNIERES NOUVEAUTES

SPÉCIALITÉ DE

Tissus POUR

Gosiumes
ET POUR

Pardessus

Articles 6i

Fournitures
POUR

Marctiands

Tallieurs

Encore en mains pour
le, rassortiment des Mar-
chandises d'Automne.

Tweeds
ET

Seroes
IMPORTES et

GftNftDIENS.

Nos Voyageurs seront à

Montréal du 20 au 31 décem-
bre et sur la route à partir du
1er janvier.

Examinez leurs échantil-

lons avant de placer vos com-
mandes.

fi. MCDOUOall & 60.. 196 rU6 MCGlll MONTREAL
Propriétaires (le la célèbre marque TYKE & BLENHEIM.
Aussi des Serges YOTSMAN. Les meilleures Serges sur le marché.

Succursale : Ang^le des rues du Pont et St-Joseph, ST-ROCH, Québec.

fl VIM. les Marchands de la Campagne : Nous nous ferons un plaisir de vous envoyer sur

demaïule nos prix et échantillons. Vos ordres seront remplis au mieux de vos intérêts.

Saocursales et Salles d'Echantillons : MoElnnon Buildiog, Toronto,

27 Queen Street, Truro, N. E., Jarvis Building, St. John, N. B.
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étant peut-être la fleur la plus en évidence. iLes fleurs de

teintes plus foncées sont généralement colorées d'une ma-
nière conventionelle, tandis que les fleurs d'une teinte plus
claire sont colorées plus strictement d'après la couleur de la

fieui naturelle.

Les cliaipeaux tout i^lumes sont &l'é.gan.ts dar s toutes les cir-

constances sauf ceKes qui exigent une toilette très reeher-
ebée.
Les chapeaux de feutre so.it à la mode en dépit de la de-

taiande pour les chapeaux de velours, les plus élégants étant
ceux en feutre satiné. On rend attrayants les chapeaux en
feutre fourré au moyen de garnitures de fleurs. Le vieux
rose est une couleur favoirite pour les chapeaux de soirée et

on le voit sur les chiapeaux d'e feutre et de p'kimes.

Les plumes sont en haute faveur pour l'élégant chapeau
Cavalier. La couleur brune se voit peut-être plus que toute
autre couleur dans les grands modèles Cavalier, bien que les

nouveaux tons d'un vert irche, qui parfois se dégradent jus-

qu'au brun ou à la couleur rcse thé, sont aussi en usage.
La grande plume de l'oisaau de paradis orne beaucoup des

plu3 beaux chapeaux de la saison, et en est souvent la seule

garniture.

CAUSERIE AVEC LES COMMIS DE MAGASIN

Betcncz votre langue. — Il est hors de doute que les

\'endeurs sont souvent assez provoqués par les clients pour
leur répliquer, mais cependant l'homme qui espère arriver

au succès en vendant des marchandises doit réfréner cette

disiposition à répondre du tac au tac. Le vendeur qui ne
peut pas modérer sa langue devrait chercher un autre

emploi.

Ija même observation s'applique au piquant Alee qui

bavarde avec les clients et leur pousse des pointes.

On raconte une bonne histoire au sujet d'un jeune gar-

çon épicier qui a rencontré à qui parler l'autre jour.

Le client entra au magasin et demanda s'il y avait des

melons d'eau tenus sur la glace. Le jeune et pétulant com-
mis répondit qu'il n'y en avait pas sur la glace, mais qtt'il

y en avait en-dessous, expliquant facétieusement que l'air

froid se dirige de haut en bas.

Le client remercia le jeune homme du renseignement et

lui dit qu'il craignait que les melons ne lui coûtent trop

cher, s'il les achetait dans un magasin oii l'on emploie des-

jeunes gens si savants; puis il salua et sortit en disant qu'il

allait aller plus loin, pour es.-^ayer d'avoir des melons d"eau

tenus sur la glace.

N'essayez jamais de convaincre les gens malgré eux.

L'autre jour une dame faisait un achat dans un magasin
et avait une discussion avec le commis au sujet de la qua-

lité des marchandises qui lui étaient montrées. La cliente

et le commis avaient chacun leur oipinion bien arrêtée, mais

ce dernier s'oublia jusqvi'à faire cotte renuirque sarcastique

que sa cliente devait avoir une bien mauvaise vue. Tout
naturellement celle-ci tourna le dos et quitta le magasin.

L'espèce en est rare. — Il est difficile de trouver un
homme qui prenne à vos affaires le même intérêt que vous-

même. Comme David Harum l'a dit, " L'espèce en est

rare." D'un autre côté, il se trouve des commis qui mon-
trent un tel intérêt pour les affaires de leurs patrons, qu'ils

se rendent indispensables à l'établissement. Le jeune

homme qui se borne siniiplement à exécuter son travail,

n'arrivera jamais à une position supérieure, tandis que

celui qui a l'œil ouvert sur les occasions qui peuvent se

présenter de faire un peu plus que ce pour qitoi il est payé,

n'attendra pas long'temps pour être apprécié dans un éta-

blissement qui se respecte. L'homme qui ne pense qu'à

son affaire, fera son chemin partout, et on ne peut pas

davantage l'obliger à faire un travail payé six piastres par

semaines, qu'on ne peut empêcher le Niagara de couler.

Une des choses qui plaît le plus à un patron, c'est de

trouver dans son établissement un homme qui prend cons-

tajmment soin de ses intérêts, et qui est toujours prêt à

prendre en main une partie quelconque du travail, lors-

qu'on le lui demande.

JJ'un autre côté, un patron se sentira peu disposé à don-
ner de l'avancement à un employé qui borne uniquement
ses efforts à faire l'ouvrage qui lui a été assigné, et qui,

lorsqu'on lui demande de faire quelque chose en dehors de
sa partie, le fait d'une manière désagréable, ou même se

plaint de ce que cela ne rentre i)as dans son travail. T^)

commis qui désire de l'avancement n'y parviendra, ([u'en

se donnant de tout cœur à son travail, et en faisant tout
en son pouvoir pour servir les intérêts de la maison qui
l'emploie.

Loyauté. — Certains commis ont l'habitude de s'cxono-
rer de tout blâme aux dépens de l'établissemnet. Us pen-
sent qu'il est convenable de faire des confidences aux
clients et de leur parler de la mauvaise gérance du maga-
sin et de traiter le propriétaire de vieux mastodonte. Dans
tout désaccord entre les clients et la maison, ils font cause
commune avec les premiers, très souvent au détriment de
cette dernière. Le commis qui prend cette habitude perd
bientôt son utilité. Tandis qu'il est tout naturel de re-

connaître les erreurs qui ont pu être commises, il n'est pas
du tout nécessaire de dénigrer votre maison et ]iartant vo-
tre patron.

Il se peut que les méthodes adoptées dans le magasin ne
soient pas d'accord avec vos idées, nuiis ce n'est certaine-

ment pas une telle manière de faire qui pourra les changer.

Si votre patron est facilement abordable et qu'il encourage
une telle démarche, suggérez-lui tranquillement quelques-

unes de vos idées : ceci aura plus d'effet que toutes les re-

]iiarques vexantes que vous pourriez faire au sujet des mar-
chandises ou du magasin. N'encouragez pas le dénigre-

ment des marchandises que vous vendez, mais faites tout

en votre possible pour prouver leur valeur. Soyez jaloux

de la réputation de votre m.agasin de commerce; soyez fi-

dèle à votre patron, si vous désirez avoir du succès dans la

carrière des affaires.

Le vendeur égoïste. — Nous avons cette espèce-là der-

rière le comptoir, comme partout ailleurs. L'homme qui

veut arriver le premier sans s'occuper des commis ses com-
])agnons de travail, appartient à la pkis méprisante espèce

d'égoïstes. Le commis qui pense que sa seule utilité con-

siste à entasser les ventes, mancjue son but en tout cas,

anais lorsqu'il le fait aux dépens des autres commis, il est

difficile de dire oii son ambition peut le mener. S'il ne se

fait pas scrupule d'en.iployer enve4-s les commis ses cama-
rades des moyens déloyaux pour s'assurer des ventes, c'est

à peine s'il hésitera, à l'occasion, à se montrer injuste en-

vers son 2)atron.

Un homme qui n'a pas de fermes convictions sur la

franchise en certaines choses, m'en aura pas non plus en

d'autres.

Il y a différentes façons d'enlever des ventes au commis
à qui elles appartiennent à juste titre; mais là où le fait

se produit le plus fréquemment, c'est dans les magasins où
des échantillons sont donnés aux clients, sur leur demande.
Au bout de quelques jours, après la réception de l'échantil-

lon, le client revient pour se procurer les marchandi.*es, et

le premier commis à qui il s'adresse peut, s'il en a envie,

s'attribuer le mérite de la vente, tandis que la peine d'avoir

montré les marchandises récltte à celui qui a donné l'é-

chantillon.

Le livret de yentes d'un vendeur montre à un haut de-

grc son savoir faire, et naturellement, le but de celui-ci est

de remettre un livret de ventes bien renTpli. Si ce))endant

un certain nombre de ventes obtenues d'une manière peu
loyale sont enregistrées, le commis a mal agi envers la

maison, car celle-ci naturellement estime à une trop grande
'valeur le savoir-faire de son commis. Cette prati(]tie de

s'approprier des ventes rapporte très peu d'avantages du-
rables, et un homme consciencieux ne jouera jamais ce

jeu-là.
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Geo. H. Hees, Son & Co.
LIMITED.

ONT EN MAGASIN LES NOUVEAUX ARRIVAGES DE

Dessus de Coussins. Panneaux de Dentelles pour Porles.

Rideaux de point de Bruxelles et de Mousseline, notre propre fabrication,

nouveaux dessins.

3 Fournitures de tous genres 'pour Rideaux de Dentelle.

Nojve ux Patrons de Rideaux de Tapestry et de Tapis de Table.

Nou/eaux Patrons de Rideaux de Chenille et de Tapis de Table, notre

propre fabrication, à prix spéciaux.

Velours de Soie et de Coton, unis et dessins de fantaisie nouveaux.

Couvertures de Lits et de Meubles, uouveaux dessins provenant de nos

propres métiers, aussi les dernières attractions dans ces lignes en

fait de marchandises importées.

RIDEAUX de DENTELLE
Nous faisons une spécialité de Rideaux de Dentelle et avons

en stock une immense quantité de ces marchandises prêtes

à être livrées, à partir de 20 cents jusqu'à $30.00 la paire.

Nous avons maintenant en stock un fort assorti-

ment de Burlaps pour Tentures Murales et une
ligne complète de Denims.

To:les à Châssis, Pôles et Garnitupes de Pôles, Articles en Cuivre

et en différents Métaux ainsi qu'un assortiment complet

de Fournitures pour Meobliers.

N B. — Nous vendons ces marchandises à des prix qui donnent de GROS
BENEFICES AUX DETAILLEURS.

GEO. H. HEES, SON & CO.
LIMI

XOROISITO, Onx.

, ENTREPOT DE MONTREAL, No. 20 rue Ste-Helene.
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Modèle 701 de la Montréal Waterproof Clothing Co.

DISCOURS DE M. A. H. HARDY

Banquet des Marchands-Détailleurs de Nouveautés 1er

Décembre 1904

Monsieur le Prés'id«int, Mes-sieuis,

Je S'Uis comtenit pour leis Voyageurs de Commence et pour

moi-même comime memibre de l'Association des Voyageurs de

Commerce de la Puissance du Canada, que votre Association

ait pensé a une classe ou section du commerce qui générale-

ment est négligée ou oubliée dans les grandes oocasionri.

Soyez sûrs que nous vous serons reconnaissants pour l'tooH'

neur que vous nous accordez, et ceux qui sont ici présents

n'oublieront jamais cette réunion intime qui servira certaine-

ment à rapprocher deux dlvisionis importantes du commerce.

iLe Voyageur de Commerce possèdei des qualités qui, mal-

heureusement, ne sont pas assez connues ni ass'ez appréciées

par ceux qui sont en contact avec lui. 11 occupe une position

plus ou moins ingrate, et malgné tout il réussit à se faire des

amis et à se créer avec le marchand dfes relations qui durent

toujours. Le bon voyageur de commerce est d'abord travail-

leur, il donme son tem^ps, M met son énergie pour le bien de

son patron et de son client. Il n'e compte pas ses heures de

travail, il est tout entier à la disiposition de ceux qui ont be-

soin de lui, soit le jour, soit la nuit; il est aussi diéivoué que

le médecin. Il n'a pas peur des disCanices ni du manque de

confort, il est toujours prêt et disposé à travailler. Il esc

missionnaire et colonisateur. Il est le premier rendu dans les

endroits les' plus éloigniés et souvent il conseille à un ajmi de

s'étaMir dans une paroisse nouvelle, à côté ou vis-ià-vis de la

chaipelle du misisionnaire [chose que l'ami n'a pâmais â re-

grette]. Il encourage la colonisation dans des endroits où il

voit de l'avenir, et ses petits siermons de circomstanjce abou-

tissent toujours a de bons résultats. Il travaille toujours,

jeune ou vieux, et toujours dansi l'intérêt de son patron et

de son client. Son utilité est reconnue et sa consolation c'est

de savoir qu'il est maintenant indispensable et qu'on ne

pourra jamais inventer de machines à vapeur ou automati-

ques pour le remipilacer.

Messieurs, mettez au nombre de vos amis sincères les

voyageurs et vous n'aurez jamais à le regretter. Soyez sûrs

que ce que vous' ferez pour- eux vous sera rendu au centuple.

Monsieur le Président, Miessieurs. Comme les voyageurs

de commerce vont toujours au devant des coups, je me per-

mets ici de vous donner des statistiques qui vous rassure-

ront sur la prosipérité du pays et du commerce Canadien. Je

crois vous ennuyer, mais pardonnez-moi d'avance car c'est

important. En temps d'élections il se fait toujours des com-

mentaires et on donne toujours à supposer qu'une cfise com-

merciale est imminente, et le commerce en général en souf-

fre pour quelque temps. Les élections sont faites et notre

commerce va reprendre son essor ordinaire. Alin de vous

rassurer je vous donne le dernier rapport des 34 Banques qui

ont leur oharte au Canada. Ce rapport est offiiciel et est

pour ainsi dire la clef de nos opérations financières et com-

merciales, voici:
—

Le rapipoi't de nos 34 Banques' pour le mois' d'octohre der-

nier est la preuve d'une bonne augmentation dans le com-

merce général du pays. Comparaison faite avec septembre

190'3 — la circulation des billets de septemibre 1904 montre

une augmentation d'un peu plus de $'50,000, mais en compa-

rant les billets émis pour octobre de cette année avec octo-

bre de l'année dernière, l'augmentation est d'à peu près

$1,750,000. La circulation à la fin d'octobre était de $72,-

216,30'6, et la plus grande circulation durant le mois [octobre]

était de $72,716,817, qui est le plus gros chiffre dé circulation

jamais atteint, et tout près des $79,OOO,0'0'0 du capital total

payé. Le total en dépôts du public Canadien montre une aug-

mentation de plus de $7,000,000 pour le mois et plus de

$52,000,000 pour l'année. L'augmentation est remarquable

dans les deux cas, c'est-^à-dlre dépôts courants et dépôts por-

tant intérêt. Les dépôts courants se chiffrent maintenant a

$130,969,'5'64 et les dépôts portant int-irêt a $315,323,431.

D'un autre côté, les dépôt'S dans les succursales de Banques

ou agences en dehors du pays montrent une diminution de

plus de $4,000,000 pour le mois, mais une augmentation de

$4,000,000 pour l'année et se po'rtent maintenant à $33,200,104.

Les prêts rem'boursables 'à demande et à courte échéance sur

obligationis et actions au Canada montrent une petite augmen-
tation de tout près de $500,000' pour le mois et une diminution

d'à peu près :$4,'500,000 pour l'année. Les prêts remboursables

sur demande en de'hors du Canada montrent une légère dimi-

nution d'à peu près $4,7iS0,00'0 pour le mois, mais une aug-

mentation dépassant $14,000,000, com'paraison faite avec octo-

bre 1903. Les prêts rem'boursables sur demande au Canada,

le mois dernier [octo'bre], s© montaient à $36,233,712 et les

prêts en dehors du pays a $44,603,469.

Les prêts courants et escomptes continuent à augmenter.

Comparée avec le 1er septembre dernier l'augmentation est

de tout près de $4,000,000 et comparée avec oeto'bre 19€3 ils

sont en gain de plus de $35,000,000. Les prêts courants et es-

comptes se chiffrent maintenant à $416,344,885. Les prêts

courants, c'est-^à-ddTe argent prêté par les Ban'ques en de-

hors du pays', montrent une bien petite diffiérence en compa-
rant, O'Ctobre avec septembre, mais tout de même une baisse

d'à peu près $4,500,000 en comiparant le mois dernier [octo--

bre] avec octobre 1903. Ces prêts se montent maintenant

à $19,426,308. 'Comme information particulière des transac-

tions étrangères connues ici, ila Banque continue à en transi-

ger la moitié. I^'actif des Ban'ques montre une augmenta-
tion 'de $7,000,000 pour le mois et de $66,000,000 pour l'année,

se chiffrant maintenant à $726,963,269, tandis que le passif
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I. B. KLEINERT RUBBER CO
TORONTO, ONT.

La Jarretelle de

POSTER
*' Le NOM est sur les

BOUCLES."

I. B. Kieinert Rubber Co.

TORONTO, Ont.

Seuls Propriétaires et Manufacturiers

pour le Dominion du Canada.

Une Q6Ga§ion ^wiionnelle
d'acheter a très bas prix est offerte a tous les Marchands.

Nous attirons l'attention du commerce sur le fait que jusqu'à la fin du moi?, c'est-à dire

^yi^ant notre IrinJe-ntaire

de fin d'année, nous liquiderons à des prix excessivement bas des marchandises désirables

DcLTi^ tout€4: le^ lignes:.

A. O. MORZIT c& Cie, Importateurs
337^ Rue St-Paul, Mor-itréal.
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montre une augmentation dià peu près ÎS.OUU.OUO pour le mois

et environ $62,000,000 pour l'année se chiffrant en tout à

$ô82,90'5,579.

.Messieurs, si a;prè& ce raipport on peut voir l'omibre d'une

dise, les choses ont besoin ide changer rapidement. A ipart

cela il y a de suite des millions à 'dépenser pour le projet du

Grand Tronc Pacific et toutes les 'provinces en bénéficieront

et ainsi tout le peuple Canadien.

Merci, Monsieur le Pxés'i'dent, merci Messieurs les mem'bres

de l'Association des Marohanids^OétaiUeurs de Nouveautés de

la province de Québec, et soyez sûrs que nous, les Voyageurs
de Ocimmerce nous gard'eron.s un ibon souvenir de cette fête.

LE COMMIS VOYAGEUR DE NOTRE EPOQUE

A notre époque do progrès et d'activité, si un voyageur
de commerce veut avoir du succès dans sa carrière, il doit

être à la hauteur des temps modernes, alerte, prompt à

prendre une décision, et toujours "debout et affairé".
Ainsi s'exprime M. Albert L. Trostler qui ajoute:
Le commis voyageur de jadis, était un Monsieur jovial,

à la fig-ure ronde, avec beaucoup de bonne humeur, et non
'moins de petit change. Or, aujourd'hui, bien que ces

particularités soient désirables, elles ne sont pas indispen-
sables aux commis voyageurs.

Un jugement sûr, un langage persuasif, de la ténacité
;

le tout ajouté à un travail acharné, telles sont quelques-
unes des caractéristiques du vendeur moderne.

lîemarquez comme dans la guerre actuelle, les petits Ja-
ponais, qui, cependant, n'occupent qu'une petite île, si on
la compare à l'étendue de l'empire russe; et qui en fait de
fortune et d'équipement ne possèdent que ce que contien-
drait un havresac, par comparaison à la malle si pleine des
Eusses; remarqiiez, dis-je, comment le courage, l'audace,
rénergie, l'activité des Nippons capture des lauriers. De
même, par son tact, le vendeur peut capturer des com-
mandes, même de proportions gigantesques; tandis qu'un
autre ne voudrait même pas essayer, se plaignant que sa
ligne est inférieure, que son concurrent a de l'avantage sur
lui, se contentant enfin de ne prendre que de petites com-
mandes. Pourrons-nous trouver un exemple plus frap-
jjant où la détermination et le travail, ])euvcnt miner les

difficultés les plus grandes, peuvent atteindre aux som-
mets apparennnent inacessihles du succès ? Travaillez !

Travaillez! Travaillez fort! Travaillez encore plus fort!

Un jour je demandais à un jeune homme (|ui vendait de-
puis plus longteuips que moi, qu'elles étaient ses ambi-
tions dans la yie; qu'est-ce qu'il comptait accomplir ici-

bas? Il me répondit que tout ee qu'il souhaitait, c'était de
satisfaire ses désirs, et qu'il ne vivait cjue pour lui. Au-
jourd'hui, il est sans ouvrage; quant à moi, je lui dis que
si je le voulais, dès demain, je pourrais me procurer cin-
(|uante-sopt nouvelles sources d'occupations, en représen-
tant d'autres maisons de commerce.

Le commis voyageur ne devrait pas suivre sa carrière,

seulement pour des considérations d'argent. Son travail
lui sera une source de plaisirs, s'il s'en occupe comme il

J'aut. S'il se décide à faire à' son semblable tout le bien
((u'il peut; à rendre ses frères heureux et contents; à sou-
lager ceux qui sont accablés d'ennuis; inconscieinment il

deviendra l'ami de ces gens. Or, l'homme qui peut ga-
gner' la confiance de ses clients, est celui qui reçoit les

grosses commandes.
Si vous pouvez parvenir à faire conter ses peines à un

client en jierspective, vous lui serez sympathique et vous
jouirez de sa confiance. L'art de savoir plaire est néces-
saire avant de pouvoir faire une vente. Jamais vous no
pourrez vendre une somme de marchandises à un homme
qui est furierix contre vous.

Il n'est pas nécessaire de "gaspiller votre argent"' avec

vos clients, à moins que cela ne serve à voiis les faire con-

naître plus intimement. Offrir une consommation à un
acheteur, tout honnement parce qu'il vous aura donné une
commande, tend à lui laisser croire qu'il vous a favorisé

et que vous l'en récompensez.

Si vous rendez visite périodiqueir.ent à vos clients, en les

abordant ayez une franche poignée de main et aux lèvresji

de bonnes, et sincères paroles. L'expression de physiono-.

mie de votre client devrait alors signifier: "Tiens, voici

un homme que j'aime, que j'admire."

Vous aimerez à voyager, parce que vous aimez à voir vos

amis; s'ils sont ce qu'ils devraient être.

Un caractère jovial réagit sur l'acheteur tout comme le

clair soleil sur les fleurs. Des dispositions d'esprit froides

et moroses sont les précurseurs d'ime réception glaciale.

Soyez agréable; libre, et ayez un sourire même s'il devait

être emiprunté. Soyez tel qu'un arc-en-ciel, même si, in

petto, vous étiez découragé et sombre. L'homme qui est

jovial n'est ^^as seulement celui qui a du succès; mais c'est

aussi le plus sain de corps et d'esprit.

Un naturel mesquin, grognon et avaricieux se réflète

sur le visage, et y laisse la marque des rides; jusqu'à la voi.x.i

qui, dans ce cas, devient rude et gutturale, au lieu d'être

agréable et sympathique. Tachez donc que: la bonté, la

générosité, des manières courtoises et de l'ingéniosité

soient vos qualités.

QUELQUES REGLES POUR LE MAGASIN,

Les règles suivantes sont mises en vigueur dans un des

grands magasins de New-York; il nous semhlc intéressant

de les reproduire ici :

1. Tous les vendeurs devront être à leur poste chaque
matin à (8 heures 30). Les emhalleurs, les jeunes com-
missionnaires, les garçons de masasin et les porte-faix à

(7.45).

Une heui'e est accordée pour le lunch, excepté le same-
di, jour ou le lunch et le soucier ne devront prendre qu'une
demi-heure.

Les jours de grandes ventes, durant la sen-.aine, il sera

donné moins d'une heure pour le lunch.

3. Afin qu'en tout temps le magasin paraisse en ordre,

de bon ton et commercial, on demande que les vendeur.-*

portent des vêtements noirs ou hleu foncé. I^es blouses

blanches étant admises pour les demoiselles de comptoir.

Quant aux hommes, en tout temps, ils devront être rasés

de frais.

4. Ce qui suit est spécialement jjrohibé : -,

(a) - Le groupement de trpis vendeurs ou plus.

(b) Les conversations à haute voix et toute conduite

bruyante. ;

(e) La lecture de livres ou celle de journaux durant le.-;',

heures d'affaires.

(d) De s'asseoir avec les clients sur les sièges à eux'

réservés.

(e) D'entretenir un client ou un visiteur pendant un
laps de temps déraisonnable.

5. On devra accorder une attention iiarticulièrc au.v ar-

ticles suivants:

(a) Il est positivement défendu de cracher à teri'e,

dans les escaliers, ou dans les radiateurs.

(b) Défense de fumer ou de manipuler négligemment
des allumettes soit dans la cave, soit dans les entre]iôts.

G. La plus grande courtoisie doit être employée à l'é-

gard des personnes qui échangent des marchandises, ou dé-

sirent acheter. Aussitôt qu'un vendeur s'aperçoit qu'il ne

peut plaire à un client, il doit en faire part sans retard au

gérant du département: lequel choisira un vendeur conve-

nable, afin d'intéresser le client.

7. En parlant entre eux, les employés devront, dans le
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Etoffes a Robes T Printemps
Marchandises de Haute Nouveauté

et Tissus Unis à la Mode.

Nos assortiments sont exceptionnellement considérables, et les styles

font décidément de l'effet "

.

Lustres Veilings Eoliennes

Mohairs Canevas Cachemires

Siciliennes Voiles Crépolines
ET

Toutes sortes de Draps pour Costumes.

Indnbitablement ces étoffes égalent, si elles ne surpassent pas,

toutes celles offertes précédemment et que nous ayons jamais

soumises au commerce.

Les acheteurs judicieux, dans tout le Dominion, apprécieront

nos choix soigneux, nos dessins exclusifs et nos prix modérés.

Bons styles. Bonnes qualités. Bonne livraison,

Attention spéciale donnée à toutes les commandes
faites par la malle.

6REENSHIELD8 UMITED
MONTREAL
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jiiiigasiu, employer les termes: "Mlle" ou "Mr."' et non le

nom ]);itronymique.

Les vendeurs devront toujours se trouver dans leur

«lépartcment, à moins qu'ils ne soient excusés par leur

gérant.

y. ]jCS clients ayant des oibjets à échanger ou à faire ré-

parer, devront être envoyés au comptoir des échanges ou à

celui des réparations.

10. Les vendeurs devront donner assistance aux garçons

de magasins, afin de mettre en ordre les marchandises;

(juand les dits vendeurs ne seront pas occupés.

11. Les vendeurs ayant des paquets, devront les faire

contrôler par le gérant du département et laisser les dits

])aqnets au con:ptoir. La maison sera responsable de la

livraison convenable des dits paquets, à la fin de la jour-

née.

Vi. Les clients qui désireront ouvrir un compte, de-

vront être envoyés àu bureau. L'acceptation des vendeurs

étant nulle dans ce cas.

13. Les vendeurs ne devront pas se servir du téléphone,

sans la permission du bureau.

14. Les portes étant promptement fermées à six heures

du soir, personne ne devra quitter sa place de travail avant

que les rideaux ne soient baissés.

15. Toutes les réclamations faites par les clients devront

être rapportées au surintendant, ou, en son absence, au
gérant du département.

BONNtTTERIE

UNE NOUVELLE MAISON DE GROS

M. A. Faillie qui, penidamt ide Jongues années, a occuipé une
position importante chez- MM. Alph. Racine & Cie vient ele

s'associer avec M. Joi&. Ethier, marchand ide nouveautés très

tiei'. connu de la rue iSte-Catherine Est, pour faire le com-

merce de gros sous la raison sociale A. Faille '& Cie.

La nouvelle maison de imarcbandisies. .sèches en gros fera

iii:*: grande spécialité des marchandises de tablette (small-

wares), et comme les deux associés sont des commerçants
très comç'étenits dan si leur ligne et hien connus du commence,
le succès 'de Jeur entreipTise ne peiut ifaire aucun doute.

Il y a, nous dit-on, une bonne reprise pour les manteaux
.de pluie en caoutchouc du genre "Macintosh". Cet articie

avait été comparativement délaissé depuis la grande, vogue
des rainiproofs et autres vêtements de pluie confectionnés

ea tweeds imperméabilisés.
« 4: * N:

M. J. L. Woods, représentant de plusieurs manufactures
anglaises des plus importantes, nous avise que ses cdrres-

pordants sont unanimes à lui écrire que le marché anglais

des lainages est plus ferme qu'il ne l'a été depuis de nom-
breuses années et que, pour peu que les augmentations sur

les "Yarns" continuent, les manufacturiers se verront dans
l'obligation d'augmenter le prix des articles manufacturés.

. Ces remarques s'appliquent aussi bien aux lainages pour

habillements et costumes qu'aux laines qui sont employées

pour la confection des sous-vêtements, bas et gants.
» * * *

Les yarns canadiens ont considérablement augmenté de

prix depuis quelque temps; jusqu'à présent cette hausse n'a

paf> eu d'effet sur les articles manufacturés, car les fabri-

cants ont basé leurs prix de vente sur les filés qu'ils avaient

et stock.

jM. .1. T. Wood, autrefois de Rockwood, vient de compléter

l'installation d'une importante manufacture de mitaires et

autres articles tricotés à Brussels. Ont.
* * * *

La demande pour les gants du printemps a été très forte

jusiqu'à date. Ill n'y a aucun changement à noter dans la coupe

ni dans l'apparence des gants qui seront portés la saison pro-

chaine. Les nuances préférées sont les blancs, les ibruns, les

tans, les nuances Modes. Les gants noirs se vendent toujours

couramment. On a également pris quelques commandes pour

gants verts.
ne * * *

D'après M. A. O. Morin, bien ique nous soyons entrés dans

une période de l'année iqui est toujours relativement, calme,

les affaires n'en sont ipas moins satisfaisantes et de bonnes

ventes ont été faites dans les tissus ipour ameublements, dans

les rideaux et nets à la ve^ge.

Lies lainages continuent à être de iplus en plus feirmes;

quant aux cotonnades, la 'baisse qui vient d'avoir lieu dans la

matière brute ne produira pas d'effet (perceptible avant trois

ou quatre mois. Les paiements sont assez satisifaisants.

Nous appelons l'attention des lecteurs de "Tissus et Nou-
veautés" sur les lignes de ibas et gants de laine offertes en
vente par M. J. L. Woods, 214, Bâtisse Coristine, Montréal.
Les prix qu'il cote sont les plus avantageux que l'on puis.se

obtenir.

M Jos. Lamoureux nous rapporte qu'il est actuellement
très occupé à préparer ses modèles de confection pour le

commerce du printemps. La demande pour ce geire d'ar-

ticles s'annonce comme devant être très forte.

La Montréal Waterproof Clothing prie sa nombreuse clien-

tèle de bien vouloir placer à bonne heure les commandes
pour la livraison du printemps pour qu'elle ait de promptes
livraisons. Cette recommandation est rendue nécessaire par
l3 nombre très considérable de commandes qui ont dé.ià été
enregistrées.

Le' Standard Umhrella Mfg. Co. nous avise qu'elle mettra
prochainement ses voyageurs sur la route avec un assorti-

ment complet de parapluies pour le commerce du printemps.
La compagnie prie sa clientèle d'examiner ces échantillons
avant de placer des commandes.

Nouvelle Compagnie
La Standard iShirt Manufacturing Co., est le nom d'une

nouvelle Compagnie qui s'est formée à Montréal, au capital
do $1,000,000, pour acquérir et continuer le commerce due
faisait autrefois la Standard 'Shirt Co. Ltd., et tel que récem-
ment acquis par David Yuile et al., de la dite compagnie pour
manufacturer, acheter, vendre et commercer en chemises,
faux-cols, fournitures de merciers, vêtements d'hommes, de
femmes et d'enfants, de toutes sortes. Les membres incor-
porés pour la charte sont: David Yuile, manufacturier,
Charles Blair Gordon, manufacturier, William Yuile King,
caissier, James Roy Gordon, marchand à commission et Ro-
bert Andrew Dunton, notaire, tous de la cité de Montréal.

Greenshields Limited.

Les représentants-voyageurs de Greenshields Ltd. mon-
trent en ce moment, des échantillons de leur assortiment
complet de Oants pour le printemps, de bas et de sous-vête-
mcnts qui sont regai^dés comme les meilleurs marchandises
qu'ils aient jamais offertes, tant sous le rapport des valeurs
que du style. La firme désire spécialement que les détail-

leurs ayant ibesoin de leurs assortiments de printemps, ne
placent pas le gros de leurs ordres sans avoir d'abord vu leur
assortiment d'échantillons qui présente une très haute valeur.

Greenshields Ltd. ont, en mains, prêt pour livraison im-
médiate, un complet assortiment de bas de laine et de cache-
mire, soit unis, soit à côtes, dans des valeurs qui sont "Al,"
et satisferont sûrement les acheteurs les plus clairvoyants.
En ce qui concerne les Gants de cachemire et de laine, ils

sont encore approvisionnés avec de bons assortiments en
blanc, noir, ardoise et effets de fantaisie. Tous les ordres
recuB en n'importe quelle quantité pour ces garts, seront
promptement livrés.

Le stock de Greenshields Ltd. en sous-vêtements pour
Dames et Demoiselles, est en excellente condition en faveur
des marchands, dont Tes assortiments dans ces articles sont
quelque peu dégarnis et devront être regarnis bientôt.
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AUTOMOBILES
ê VENTE D'AUTOMNE

Voitures Neuves
etd'Occasion

VOITURES NEUVES
2 TOLEDO à vapeur $1125 $650
2 BUCKMOBILE lochx 1550 750
1 RAMBLER, modèle "C" 750
1 COVERT runabout 900 800

VOITURES D'OCCASION

1 WINTON ruuabout, dix. avec top 1600 650
OLDSMOBILE 1903, siège dos à dos 625
SURREY HAYNES-APPERSON, 12 dix. et top 2500 1050
LONG DISTANCE tonneau, 12 chx. avec extras 3500 1100
CADILLAC tonneau, 8 dix iioo 800
FORD, tonneau détachable ; 875
CAMERON tonneau, 7 chx 850
De DION-BOUTON MOTORETTE, 6 dix. bonnet à l'avant 650
DARRACQ, 9 chx. voiture française 1050
ACME tonneau, 16 chx 2500 1500
CAMERON runabout, 6% chx 600
MOBILE Wagonnette à vapeur pour 12 passagers

•

1200
1 POPE-TOLEDO, 24 chx. 4 cylindr.-s, tonneau 4750 3000
TONNEAU FREDONIA, 10 chx 1500 1000
RAMBLER tonneau, 16 chx. 1904, lampes, canapy, top et paniers 1500
WINTON tonneau, 190^3, 20 chx. canapy. top, lampes et paniers 1850
PANHARD, .12 chx, canapy, top ; voiture française 750o 3150
QUEEN tonneau, 2 cylindres, 14 chx 825
2 BUCKBOARD à deux vitesses 525 400
OLDSMOBILE 1902, peinturé à neuf 475
VOITURE ELECTRIC WOODS, batterie de 20 cells 500

Un escompte de 5% sera alloué sur toutes les commandes qui me seront
données d'ici au premier Décembre prochain, pour livraison immédiate.

Pour plus au,ples re.,sei- I| I I fk |\I A 1^ 25 St-GabnCl
gnemcnts s'adressera |I, L< | 1 1 r\ I MorMr*ai.

TELEPHONE MAIN 2547
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Le meilleur moyen d'atteindre le but, est de ne charger

son fusil que d'un seul numéro de plomb.

Le meilleur moyen d'empêcher un Département de chemises

de se dilapider, est de ne tenir qu'une seule marque.
La marque de Tooke a une grande réputation dar.s le Ca-

nada, pour la qualité, le style et l'ajustage, simplement parce

qu'elle la mérite.

Les faux-cols de Tooke sont faits d'après un système. Le

systtême n'est pas un de ceux qu'on doit au hasard. Il est

1 œuvre du martellement d'une pensée concentrée sur l'en-

clume d'un dur travail. Le Département des faux-cols Je

Tooke est à l'ascension, si l'on peut dire. Récemment, la vé-

ritable valeur des faux-cols importés a été mise à jour. Les

faux-cols Américains et Autrichiens qui se vendaient au Ca-

niiaa, sont remplacés, chaque jour, par les faux-cols, à un

dollar, de Tooke, et pourquoi n'en serait-il pas ainsi? Le pu-

blic serait un lot d'i:?sensés s'il payait vingt cents pour un

faux-col tout en coton, simplement parce qu'il est fait en

dehors du Carada; alors qu'il peut acheter les meilleurs

faux-cols en toile pour le même prix.

Le Département des chemises de Tooke Bros, a été un

grand succès, si on en juge par les ordres pour le printemps

1905. ris semblent choisir, en tout teimips, les vendeurs, car

rarement, ou jamais, nous n'entendons dire que leurs mar-

chandises sont " jobées ", ce qui est une très bonne inddica-

tion que les marcihandises sont parfaitement achetées et par-

faitement finies. Ce que veut le marchand de détail, c'est une
chemise que demande le public, et qui se vende bien au pro-

fit régulier.

klfflAPEAUXaFbURRURESlW

LA FOIRE DE NIJNI-NOVGOROD EN 1904

Les fourrures en baisse

Le marché aux fourrures a été moins animé iju'au eour.s,/

(les foires précédentes l)ien que les arrivages aient été rela-

tivement beaucoup moins considérables. D'une part, la de-

mande, surtout de l'étranger, a sensiblement baissé sur la

plupart des fourrures; d'autre part, la faillite d'une impor-

tante maison de gros a amené la vente de stocks impor-

tants d'où il e.*t résulté une baisse de prix considérable

comparativement à l'année dernière.

Les zibelines de Vitimsk et de Bagrousine se sont ven-

dues 100 à 150 roubles la pièce, contre 150 à 250 roubles

en 1903 ; celles de l'Amour, 20 à 25 roubles ; celles de l'Ié-

nisséï et celles de la région de FOb, l-i à 17 roubles; celles

de l'île de Sakbaline, 12 à 15 roubles.

Les 'ijeaux de renard ont subi une dépression d'environ

20 0/0 aux prix suivants: suédois, Ire qualité, 100 à 125
roubles la fourrure; qualité ordinaire, 90 à 100 roubles

;

renards de l'Ukraine, 50 à 60 roubles; renards de Kar-
zane, 30 à 40 roubles la fourrure.

Il s'est vendu beaucoup moins de ])eaux d'écureuil que
d'iialiitude; les prix en ont baissé de 30 à 40 0/0, savoir :

provenances de Nertchiusk, 30 à 35 kopeks la pièce; de'

Iakoutsk, 26 à 27 kopeks; d'Ob et de l'Iénisséï, 14 à 15

koi)eks; les queues d'écureuil sont tombées à 100-150 rou-

l)les le poud (= 16. kg. 17) ; vers la fin de la foire, les

queues claires d'écureuil de la région de l'Ob ont atteint

160 roubles; les teintes foncées, 250 roubles, ])rix bien in-

férieurs à ceux do 1903 qui avaient varié entre 400 et 500
roubles le poud.

L'berminc a été plus favorisée et les prix sont restés à

,])eu près les mêmes que l'année y)récédente, 2 r. 20 à 3

roubles la peau.

Il s'est vendu d'assez grandes quantités de peaux de

<'bat aux prix suivants : bigarrés, 4 roubles la fourrure
;

gris, 7 à 9 roubles; noirs, 9 à 13 roubles; roussâtres, 12 à

15 roubles.

Les peaux d'agneaux d'Astrakan-caracoul, très i)cu de-

nuindées au début de la foire, ont repris pendant la der-

nière semaine, sans 'atteindre cependant les prix de l'an-

née dernière. La qualité supérieure est montée de 62 à 68

roubles la dizaine de peau.x, contre 100-110 roubles en
1903; la qualité moyenne, de 52 à 57 roubles; les peaux
pour chapellerie, de 35 à 45 roubles.

Les fourrures en peaux de moutons ordinaires ont été

l'objet de très importants achats de la part de l'intendauce

militaire en vue de la campagne d'hiver en jMandchourie.

Jaiuais on n'avait vu aussi peu de peaux brutes à la foire

de Nijni-Xovgorod que cette année: 100.000 peaux de

veaux et génisses (contre 500,000 en 1903), 200,000 peaux
de bœufs (contre 700,000), 170,000 peaux de chevaux
(contre 250,000). C'est que les mégissiers indigènes, sur-

chargés de commandes en vue de la guerre, avaient dû s'ap-

provisionner, dès le printemii>s, à la foire de Tioumène, qui

avait été particulièrement animée en ce qui concerne ces

articles. Aussi les prix en ont-ils considérablement haussé,

d'autant plus que la demande de l'étranger était également

très forte.

La plupart des affaires se sont traitées aux prix sui-

vants : peaux de veaux et génisses de Eussie et de Sibérie,

12 à 24 roubles le poud; du Caucase et de l'Asie Contrale,

10 à 11 roubles 50 kopeks. Peaux de bœufs de Russie, 24

à 25 roubles le poud; de Penza et de Sibérie, 22 roubles à

22 roubles 50 kopeks. Peaux de chevaux de Eussie, 4 rou-

ibles 50 à 5 roubles 50 kopeks le poud; de l'Asie Centrale,

3 roubles 80 kopeks à 6 roubles 50 kopeks.

En ce qui concerne les peaux de moutons et de chèvres^

les arrivages ont atteint les quantités ordinaires et les prix

en ont haussé de 5 à 7 0/ 0, savoir : peaux de moutons des

steppes, 1 r. 30 à 1 r. 40 la pièce; peaux de chèvres des-

steppes, 1 r. 15 à 1 r. 25 la pièce. •

Les peaux de chameaux se sont vendues 6 à 8 roubles le

poud.

Parmi les produits d'auinuiux (|ui trouvent à la foire de

Nijni-Xovgorod un nutrché régulier, la laine de mouton
perd de plus en plus de son im])ortance. Cette année sur-

tout, en raison des nombreux achats faits par les fabri-

cants de drap en vue des besoins de l'armée, il n'a été ap-f

porté de cet article que 3,000 pouds qui se sont vendus au'

prix de 12 roubles 50 kopeks le poud.

On constate la même tendance en ce qui concerne le crin

de cheval dont il n'a été envoyé cette année que 12,000

pouds, de belle qualité, provenant surtout de Sibérie. Aus-

si les prix ont-ils haussé considérablement et ont atteint 32

à 35 roubles le poud pour les queues, 14 roubles pour la

tonte et 8 roubles pour les crinières.

Les soies de pore ont été également très denuxndées ; il y

en avait environ 10,000 pouds, dont 8,000 pouds provenant

surtout de Sibérie, vendus 85 à 90 roubles le poud pour les

qualités supérieures, 65 à 70 roubles pour les qualités ordi-

naires, et 2,000 pouds de provenance russe vendus 32 à 60

roubles le poud suivant la qualité.

Presque toute la production de poil de chameau de ^lon-

golie, environ 80,000 pouds, s'est vendue sur place 9 rou-

iblfs à 9 roubles 50 kopeks le poud. Il n'y a eu à la foire

que 20,000 pouds de poil de chameau de Gourieff vendus

8 à 9 roubles le poud, contre 7 roiTbles 50 kopeks en 1903.

Au contraire, il a été apporté à Nijni-Xovgorod environ

100,000 ])ouds de poil de vach(>, contre 60.000 pouds en

3 903. Cependant, en prévision de la campagne d'hiver on

Extrême-Orient, la demande a été très forte et les prix

sont montés à 10 roubles 50 kopeks le poud Dour les poils

blancs, 8 roubles pour les noirs,, 7 roubles 50 kopeks pour

les gris et 6 roubles 25 kopeks pour les rouges.

Il s'est vendu environ 10,000 pouds de cornes de bœufs

au prix de 1 r. 40 à 1 r. 80 kopeks le poud pour les cornes!

de Eussie; de 2 roubles à 2 r. 20 kopeks le poud pour les
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dmmm, Galdegott & 60.

Alors que certaines

maisons prennent

orgueil de leur

âge, nous sommes

jetmes et etitendons

rester jeunes et le

démontrerpar une

politique vigou-

reuse et agressive.

J^autes //ou\^eautés pour le Commerce des lïiodes

Chiffons
et

Qamitures
de

Chapeaux
Nous aurons au mois de Janvier un assortiment très grand

et très choisi de ces articles venant des meilleurs manufactu-

riers Français, Anglais et Américains.

CHIFFONS DE FANTAISIE, CHIFFONS OMBRÉS,

CHIFFONS GAUFRÉS,

FLEURS, PLUMES, BANDEAUX.

Ca inaison par Excellence pour k$ Rubans et Soieries.

QUEBEC OTTAWA
43 rue St-Joseph m rue Sparks

MONTREAL.
18 rue Ste-Helène.
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cornes d'espèc-es tcherkof^ses. Très peu de bois de cerfs, à

p-'ine 500 ponds, et environ 200 pouds de bois d'élans.

M. Nap. Minguy de la Noi-th Western Fur Co. nous rapporte

<iue les affaires sont satisfaisantes.

Depuis que la température est devenue plais froide, il y a

une demande pour les fourrures de tous genres et plus spécia-

lement pour les manteaux en chat sauvage.

LE COTON A LA TRINITE

Les expériences de culture du coton se multiplient un peo

partout. Des renseignements précis, dit la " Dépêche Colo-

niale ", viennent d'être puWiés sur celles entreprises dans

l'île de la Trinité. La variété dite de " Sea IsQand ", ailleurs

réputée une des plus satisfaisantes, n'y a que pantiellement

réussi, les plants n'ayant pas résisté aux insectes. Le
coton dit "Créole" a donné des résiiltats plus encourageants;

queliques échantillons en ont été évalu'és à un prix supérieur

au conton américain " Upland "'. Dans la saison futuire, ces

essais seront ipoursuivis, et tout esipoir de faire réussir ;e

" Sea Is'land cotton " susceptible d'atteindre les prix ]"es plus

élevés n'a pas été abandonné.

BLANCHIMENT DU LIN

On a fait de nombreux essais afin de découvrir un procédé,

à même de remplacer l'exiposition dans les champs; du lin,

du chanvre, et des autres fi'bres que pratiquement l'on blan-

chit S'ur l'herbe; et aussi, ipour permettre le blanchiment

d'autres fibres qui ne requièrent ipas cette exiposition sur

l'herbe. Le plus récent de ces essais a été 'breveté par un
ingénieur français; il est basé sur l'application d'actions chi-

miques qui permettent; étant données des fibres teliles que

celles d^i lin ou du chanvre, d'en effectuer le blanchiment,

sans le concoures de l'atmosiphère et du soleil. Quant aux au-

tres fibres ou tissus que l'on blanchit sans les mettre sur

l'herbe, ce procédé servirait, dit-on ^d'auxiliaire, pour les litoé-

rer des matières' étrangères qui les salissent, quand on les

soumets aux lessives alcalines, au traitement chimique et aux

acides. Ce procédé est basé sur les propriétés que possède

l'acide nitrique, et, suibsidiairement, les autres com'posés

oxygénés de l'azote, lesquels agissent sair les matières orga-

niques, soit pour les décolorer, les oxyder, les transformer, ou

même en détruire quelques unes. Par l'action de ces agents,

le lin, le chanvre et d'autres fitores sont préparés comme s'ils

avaient été exposés sur rherl^e. Ainsi, il est donc possible

d'effectuer le blanchiment dies fibres soit dans leur état na-

turel, soit sous forme d'échevau, de fil, ou de pièces de tissus.

Afin d'appliquer ce procédé, dit le " Textile Américain ", on

opère- de la faqon suivante:

Comme d'habitude, les matières sont traitées .par des les-

sives alcalines, et, si nécessaire, par des bains d'acide hydro-

chlorique ou d'autre acide, [ainsi qu'on était accoutumé de
le faire avant de les exjxjser sur l'herbe] ; bien entendu,

après ces traitements préliminaires, les produits textiles ne
sont pas mis sur l'herbe, et cette opération est remplacée par

l'action directe de bain® étendus d'acide nitrique, ou soiibsi-

diairement par des bains de l'un quelconque des autres com-
cides nitrique peuvent être employés entre les immersions
cides nitriques peuvent être employés entre les immersions
préliminaires dans les lessives. Les proportions d'acide ni-

trique ou les composés oxyginés de l'azote, que l'on doit em-

ployer, varient évidemment, selon la nature de la fibre, la

nature du composé employé, la nature du degré de concen-

tration de ce dernier et le degré qu'à atteint le 'procédé de

blanchiment. Comme iniddcation, supposons que l'on veuille

remplacer la première exiix)sition sur l'herbe, par l'action di-

recte d'un bain d'acide nitrique: on obtient de bons résul-

tats dans le traitement des tissus textiles de force et d'épais-

seur moyenne, en employant environ cinq litres d'acide nitri-

que du comimerce par mètre cu'be d'eau: et en laissant agir

ce bain penidant cinq heures environ, sur le tissus.

Il est évident que si le bain était appliqué chaud, l'action

serait plus rapide et plus énergique, mais cela ne serait ob-

tenu qu'au dépend de la force, ou pouvoir de résistance du
tissu à blamchir. Afin de compléter le bUanctoiiment, il est

nécessaire de traiter les marchandises, une fois ou plus, au
moyen des tains décrits; les multiples usages de ces bains

devant être séparés par les traitements variés auxquels, dans

la pratique jusqu'ici adoptée, on soumettait les fitores ou les

tissus entre les diverses exjpositions sur l'herbe. L'usage de

ce procédé, tandis qu'il dispense des expositions sur l'herbe,

permet de réduire la durée des opérations du blanchiment;

ce qui a le double avantage, si l'on considère le capital em-

ployé, de se passer de prairies couvertes d'herbe, et de tira-

vai'ller plus rapidement. Suivent les détails.

Les tissus à blanchir sont sujets une ou plusieurs fois, à

l'action directe d'im bain étendu d'acide nitrique, ou suihsi-

diairement à ceOle d'un ou de plusieurs composés oxygénés de

l'azote; cette action étant intercallée une ou plusieurs fois

entre les différents groupes d'opérations ordinaires. Il est

préféra'ble que, chaque fois, cette action chimique, soit pré-

cédée par l'application d'une lessive alcaline, de façon à ef-

fectuer, autant que possible, l'application du bain d'acide

nitrique, entre deux lessives alcalines.

Plus de cent ouvriers venant de Belfast, Irelande, sont ar-

rivés à Bracebridige, Ont., iù ils vont être employés à l'im-

l>ortante manufacture de toiles qui sera ouverte sous peu

dans cette ville.
* • • •

La baisse du coton hvut n'a pas causé im mauvais effet

dans les milieux manufacturiers. On semble croire qu'avec

du coton brut à des prix abordatoles on pourra activer la pro-

duction qui non-seulement s'était ressentie ide la rareté de la

matière première, mais qui avait diminué dans des propor-

tions assez marquées îpar suite idiu peu de demandes de la

part des consommateurs vu les hauts prix des cotonnaldes.
* * • •

La baisse si accentuée qui vient de se produire sur le prix

du coton 'brut à intéressé au plus haut iix)int le commerce de

gros de notre ville.

Bien que l'on s'attendit à une réduction de prix, on ne

cix)yait pas qu'elle aurait d'aussi fortes proportions. Cette

baisse n'a eu aucun effet sur le prix des cotonnaldes qui n'ont

pas changé depuis le mois de novemibre. Il est cependant

probable que les manufacturiers réduiront leurs prix Jors-

qu'ils enverront leurs représentants prendre les commandes
pour la livraison de juin, ce qui fait que l'on peut compter;

sur un marché ferme d'ici au mois d'avril et mai.

LA SERICICULTURE EN EGYPTE

Le " Financial Adviser " fait connaître les résultats aux-

quels ont abouti d'importantes expériences de sériciculture

ewtreprises en Egypte par le Gouvernement. On mentionne
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Sous-Vêtements
ABSOLUMENT DIGNES
DE CONFIANCE ET Irrétrécissables
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'"abord les opérations prêlrminaires auxquelles les expéri

r.ifntateurs ont dû se livrer:

Les terrains cédés par le Gouverneimeut pour" les expéri-

ences étaient imprégnés de sel et il fallait bien laver la terre

.vaut de commencer la culture. Ce lavage n'alJait pas sans

-i-andes difficultés, à cause de l'irrigation défectueuse de

endroit, mars, avec le temips, ces oibs'tajcles ont été vaincus.

Les jeunes mûriers plantés dans cette terre grandissaient

r:iei"veilleaisement et ont atteint une croissance rarement ob-

tenue même dans le sud de la France.

L'éQevage des vers à soie n'a pas en moins de succès, et les

résaiMats surpassent les anticipations les plus optimistes.

Le renidieiment moyen de 1,000 grammes d'oeufs a été de plus

de 2,000 livres de cocons; en d'autres termes, un acre de
terre planté de mûriers produit, après qu'on dédiuit toutes les

dépenses, un revenu net de 30 livres sterling.

En somme, i'I est à .préivoir que l'Egypte est appelée, dans

un temps donné, à prendre un rang important dans la produc-

tion de la soie. C'est là une éventualité que nos productuers

feront sagement de ne pas perdre de vue.

VELOURS DE COULEUR A PARIS

Quelques-unes des nouvelles et belles productions, trrs con-
venables pour garnitures.

On écrit de Paris, à la date du 21 novembre 1904: Les nou-
veOlea productions de velours de couleur sont fort belles, et

elles conviennent très bien à toutes sortes de garnitures.

Les nuances de ces nouvelles ci'éations, comportent ti-ois cou-

leui's combinées, par exemple: le rouge, qiri commence par
du marron et se nuance graduellement en un rose presque
blanc. Cette nuance est suivie de vert simrlairement nijancé,

et enfin de brun se fondant graduellement aussi, dans de

l'orange et du jaune. Ces trois couleurs ainsi disposées, pren-

nent toute la largeur du tissu, et la transition de l'une à l'au-

tre de ces couleurs est si harmonieuse et si bien graduée,

qu'elles n'ont rien de criard.

Pour servir de garnitures

Ces velours sont très employés comme garnitures, et aussi

dans la falbriication des chapeaux; auquel cas, tout le cha-

peau est ifait de velours nuancé; la garniture, une plume,
ou un ruban, étant d'une des couleurs du chapeau.
On emploie aussi ces velours pour faire des manchons; les

manchons de couleur étant une des nouveautés de cette sai-

son. L'aspect de ces manchons est très joli; on les garnit de

dentelle coulerrr crème, de fourrure brun foncé, ou encore

de mara.bout.

Pour quelques-uns de ces velours, chaque couleur passe par

toute la gamme de ses nuances; d'autres cessent par une

teinte moyenne, mais commencent invariablement par une

couleur foncée; c'est à dire que ces effets de couleur, ne res-

semblent pas le moins du monde, par conséquefit, aux nuan-

ces Loie Fuller, si à la mode il y a quelques années, et dont

les corrleurs étaient toujours claires. Actuellement, l'arran-

gement des couleurs est beaucoup plus ibeau, et plus attrayant.

Brun garni de vert

Plus d'une fois, il a été dit, que: le brun est maintenant

la couleur à la mode. Au commencement de la saison, les cos-

tumes de cette couleur étaient principalement garnis de même
couleur, sur une nuance de jaune. Ces deux combinaisons

sont encore bonnes; cependant, il y a maintenant une

nouvelle couleur que l'on oppcse au brun, et qui i-encontre

l'approbation générale, c'est le vert aux nuances douces d'a-

mandes, tilleul ou myrthe.

C'est surtout du velours qu'on emploie pour de telles gai*-

nitures, quoique le satin soit aussi populaire dans le même
but. Nous voyons cette comibinaison ©mipiloyée, non seulement

pour des robes, mais aussi lorsqu'il s'agit de vêtements pour

lesiquels les nouvelles nuances de brun, tir-ant plus ou moins
su;- le bronze, sont cette année très en vogue.

Sur des tissus gris clair ou blancs

Ces nuances de vert trouvent aussi leur place sur des tis-

su gris cHair ou blancs, lesiïuels sont également à la mode
porrr toilettes dé jour ou de soirée. En somme, on peut

dire que les vêtements iblancs occupent le plus grande place

pai'mi toutes les descriptions de très beaux vêtements; ce-

pendant, ils montrent invariablement quelques taches d'une

couleur qui les relève, soit en point, soit en garniture.

Pour de telles garnitui'es, l'assemblage du velours et de la

dentelle est de torrt premier ordre, un grand dessin descen-

dant de ci'aque côté du devant et formant le devant des man
ches; quant au collet, il est fait en combinant ces deux tissus

sr dlfféi-ents.

Un nouvel arrangement de doublure

Il est très à la mode de faire les jupes des costumes de pro-

menade, avec de grands plis, ou même des godets. Ceux-ci

commencent à seize ou dix-huit pouces au-dessus de l'ourlet.

Afin d'obtenir ce résultat, la partie supérieure de la jupe est

seule doublée, la doublure se terminant au point où commen
cen' les plis et étant remplacée par un volant plissé, du même
tissu que le reste de la doublure. Ce dispositif sert à suppor-

t.^r la partie inférieure de la jupe, et représente une des idées

les plus nouvelles.

• Quant aux tissus de laine, il est rare, maintenant, que les

vêtements dans lesquels ils entrnt, n'aient pas une bordure

du même tissu; cependant, une lar-ge bande transversale de

taffetas est préférable, car elle est moins lourde. Ceci, bieir

entendu, dans le cas de jupes non doublées; car, lorsque

celles-ci sont doublées de soie, ce procédé de doublure est ap-

pliqué jusqu'à un pouce du bas de la jupe.

Comme il fallait s'y attendre, avec la venue de l'hiver, la

confection de jupes seules est devenue générale; au moins
en tant qu'il s'agit de toilettes de promenad. Cependant, les

vciants demeurent encorde populaires, lorsqu'il est question

de robes de plus grande toilette et pai--dessus tout, pour des

robes de théâtre et de bal.

Les jupes seules dont nous parlons, dit le "Dry Goods
Ecoiiomist," sont ornées de garnitures plates; car si ces jupes

sont seules, il ne faut pas s'imaginer qu'elles soient unies;

au contraire, parfois leur ornementation est très travaillée.

Garniture à effet

Une jolie garniture de ces jupes, garniture qui est très en

vogue, consiste: en une bande de veloui's large de 10 pouces,

placée presque au bas de la jupe et portant des appliquées.

Au centre, se trouve une bande large d'un tiers de la pre-

mière, et faite de la même étoffe que la jupe. Sur la surface

des deux bandes, courent des séries de lignes serrées, dont

le dessin est piqué, et de la même couleur.

Le corsage s'ouvre sur un gilet de velurs, qui est aussi

piqué; sur les manches et le collet, on voit une répétition

des doubles bandes de la jupe, bandes qui i-etournent sur les

mâches et le collet tout entier, quand celui-ci est .un collet

rabattu.

Cette garniture très sdmiple a un effet attrayant, et est très

belle; mais elle ne convient qu'à des tissus teints par pièces,

et surtout pour du drap. Quant à la substitution du satin,

au velours, elle est presqire également satisfaisante.

L'on nous informe que le marché de la soie brute a une

forte tendance à la hausse. Les avances qui ont eu lieu

perdant le courant du mois de novembre sont plus que main-

tenues, car il y a eu plusieurs autres avances de prix depuis

cette date. Le marché Japonais est surtout très feiTne, car

des avis venant de Yokohama rapportent que des augmenta-
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La résistance engendre la résistance.

Le cuir de "Pinto Shell Cordovan " est le cuir lè plus résistant qui
ait jamais été tanné.

Il provient de l'animal le plus résistant revêtu de peau.
Il fait les mitaines et les gants les plus résistants aient jamais

été manufacturés.
- ^

Il ne contient pas d'huile, ni de produits minéraux, dbnducteurs du
froid, qui puissent le brûler, le faire craquer ou le durcir.

Il est à l'épreuve de l'action de la chaleur, de la vapeur, de l'eau

chaude ou froide.

Avec ces traits caractéristiques et les qualités qui font son mérite,

il ne peut manquer de faire les mitaines et les gants qui résistent le

mieux dans le monde à l'user.

H. B. K. Oo. a seule le droit de contrôle pour le cuir de "Pinto
Shell Cordovan."

THE HUDSON BAY KNITTINQ CO.

Montréal. Winnîpeg. Dawson,
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lions de prix variant de 10 à 20 points ont eu lieu sur plu-

sieurs lignes. On attri'bue ces avances au fait que la de-

mande pour les soieries ainsi que pour les rubans s'annonce

corcme devant être très forte ce printemps, les acheteurs

américains ayant placé beaucoup plus de commandes que

d'habitude.
* * * *

La production de la soie brute pour l'année courante a été

estimée par l'Association des Manufacturiers de Soieries de

Zurich à 18,100.000 kilos.

The China & Japan Silk Co. Limited, informe les lecteurs

de "Tissius et Nouveautés" que sa nouvelle adresse à Toronto

es; maintenant; 77 Bay Street.

On trouvera à sa maison de Montréal, 290, rue St-Jacques,

un assortiment complet de Soieries et de Nouveautés de la

Chine et du Japon. Un grand nombre d'articles convien-

nent d'une façon toute spéciale pour le commerce des fêtes.

L? maison A. Racine & Cie vient de recevoir une forte car-

gaison de toiles françaises, telles que batiste de fil. toile fine

pour chemises, toile à draps et toile pour nappes d'aubels, ces

toiles sont de la plus pure fabrication française et très utiles

pour les communautés. ,

Nouvelles manches pouvant être appliquées à tous les

modèles présentés par la Montréal Waterproof

Clothing Company

PERSONNELS

— M. H. H. Judah, thef du déniai tement de la soierie de la

maison Deibenham, Caldecott & Oo. est actuellement en Eu-
rope ou il visite les principaux centres manufacturiers.

— M. Wm. Alexander, de MM. S. F. McKinnon & Co. Ltd.
de Montréal, vient de faire un voyage d'affaires à New-Yorlî.

— M. W. R. Brock, chef de la W. R. Brock Co, Ltd, est ac-

tuellement à Montréal.

— M. Sam Wener, de la Montréal Waterproof Clothing Co..

partira vers la fin de décembre pour un voyage d'achat en
Europe.
— M. G. Ferrier Torrance de MM. Geo. H. Hees, Son & Co.

vient de faire une tournée d'affaires dans la vallée de
l'Ottawa.

— M. O. Létourneau, de MM .A. MicDougall & Co., a tout
dernièrement fait un voyage d'affaires à Toronto;, il a par la

même occasion, visité Buffalo et les Chutes du Niagara.

— M. F. W. Fisher accompagné de Mme Fisher viennent de
partir pour un voyage d'agrément en Europe.
— M. Geo. Harper, acheteur euiopéen de la maison Caver-

hill & Kissock, a passé quelques semaines à Montréal en
novembre et est reparti pour un voyage d achats .sur les prin-

ciipaux marictoés d'Europe.

— M. G. H. Cooke, du département des indiennes de la

Greensihieild's Liimited, vient de faire un excellent voyage d'af-

faires dans Ontario.

— M. E. Delavamlt gérant de la succursale de MM. Révillon
Frères à Prince Al^bert, T. N. O. a tout deiTiièrement vi.sité

Montréal.

— M. S. L. Holstein, de la Standard Neckwear Co. de Mont-
réal, vient de faire un voyage d'atfaires à New-York.
— M. T. Mishkin, maniifacturier de blouses et corsages a

tout récemment fait un voyage d'affaires à Toronto.

— M. A. Ky'le, jr., de MM. Kyle, Cheesibvough & Co., est

de retour à Montréal après un voyage d'achats à New-York.
— M. S. UbuKata, de MM. K. IsOiikawa & Co., vient de par-

tir pour un voyage d'affaiies en Australie et au Jaipon.

— M. Nap. Robitailile, repiésentant de MM. Geo. H. Hees,
Son & Co. visite actuelilement le commence de détail de
Montréal.

— M. R. W. Pentecost, un des directeurs de la W. R. Brock
Co. Ltd, résidant à Toionto, à tout derrièrement passé plu-

sieurs jours à Montréal.

— M. T. P. Williams, chef du rayon des tapis de M'M. Green-
shields Ltld, a tout récemment fait un voyage d'affaires à
New-Yoïrk.

— M. J. Bergeiron, représentant de MM. Debenham, Calde-
cott & Co., fait actuellement une tournée d'affaires dans les

Cartons de l'Est.

— M. James Alexarder, chet de la maison S. F. McKinnon
& Co. Ltd., est die retour après un voyage d'achats en Europe.
— M. A. B. Mole, gérant général de la Dominion Cotton Co.

vient de faire un voyage d'affaires dans les Provinces ivl'ari-

times.

— M. James Kyle, de MM. Kyle, Oheesbrough & Co., e&it

arrivé à Montréal au commencement de décembre après avoir
fait un lonig séjour dans les principaux centres manufactu-
riers d'Euirope.

— M. Edouard A. Davidson, représentant MM. James Alex-
ander & Oo.. de Glasgow, Ecosse, est présentement à
Montréal.

— M. Lyon Lévi, de la Montréal Wateiproof Clothing Co.,

vient de partir en tournée d'aiffaires.

— M. C. Quéiy rep>résentant de la Montréal Waterproof Co.
est actuellement en tournée avec un assortiment complet de
vêtements imi)eiméables pour le commerce du Printemps.

—M. Geo. H. Hees et Mme Hees viennent de partir pour
un voyage d'agrément d'une durée de six mois pendant les-

quels Ws visiteront l'Egypte, la Palestine, la Grèce, la Turquie,
la Russiie. l'Italie, la France, TEsipagne, la Belgique, la Hol-
lande, l'Allemagne et l'Angleterre.

—-M. J. A. Paré, voyageur de MM. Deibenham, Caldecott &
CO., vient de tea-miner une excellente tournée d'affaires dans
le district diu Nord.

— M. Wilmot W. Kissock est de retour à Montréal après
avoir fait un voyage d'affaires dans le Nord-Ouest.
— M. A. O. Morin, à l'intention de partir pour un voyage

d achats en Europe dans la première partie du mois de
janvier.
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Viennent d'Apriver!

Nos lignes de Marchandises
de Modes, pour le Printemps,
et celles de vente courante

Si nous

avons votre com-

mande de printemps,

et que vous vouliez une

prompte livraison spéciale de

la dite commànde, envoyez-

nous une carte postale,

et vous recevrez vos

marchandises.

Si vous

n'avez pas encore

placé chez nous votre

commande de printemps
;

une carte postale vous

vaudra la visite de

notre voyageur-

représen-

tant.

Nous sommes prêts à faire de promptes expéditions

spéciales de Marchandises de Modes de printemps,

ou des lignes de vente courante.

Caverhill & Kissoek
MONTREIAL.
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Ouelques-uns ie nos modèles de Yetements à Tepeu

Nous avons beaucoup de plaisir à présenter ci-dessous plusieurs de nos

Nous avons encore des quantités de modèles

No 535%

Nous n'avons jamais offert une ligne plus forte, jamais une pareille collection de choix de

commerçants du pays tout entier. Leur fini est des plus attrayants, dans toutes

très grandes et très encourageantes. Nous vous invitons spécialement à ins

.parcourent toutes les princi

The MONTREAL
CLOTHING

MONT

Les vêtements à l'é-

preuve de la pluie, de la

inarque "Elite," sout

rendus imperméables

par le procédé "Mille-

rain" qui est le meilleur

au monde et celui au-

quel on peut accorder

le plus de confiance.
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ve de l'eau et de la pluie pour le Printemps 1905.

modèles populaires pour le Printemps 1905. Il n'y en a que quelques-uns.

élégants, parmi lesquels on peut choisir.

modèles exclusifs. Leur correction est garantie par l'approbation obtenue des principaux

les couleurs, avec garnitures assorties. Nos ventes durant le dernier mois ont été

pecter nos échantillons actuellement entre les mains de nos voyageurs, qui

pales villes du Dominion.

WATERPROOF
COMPANY,
REAL,

Notre nouveau

grand catalogue

illustré,

sera prêt à

être distribué

en Janvier.
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— M. H. T. Johnson visite aotueMement le commerce du
Aouveau-Biimswick pour le comipte de MM. AOjph. Racine &
Cie c'.oi t la clientèle va sans cesse en augmenitant dans cette

provirce.

— M. Napoléon Minguy de la North Western Fur Co. vient

de partir pour un voyage d'affaires à New-York.
— M. Pantaléon Jobin, un spécialiste bien connu dans la

ligne des fouirnires, vient d'accepter une position importante
dans la North Western Fur Co.

— M. David Nadeau, voyageur de la maison C. X. Tranche-
montagne, vient de terminer une touraée d'affaires dans la

région du Lac bt-Jean.

Aussitôt après la saison des Fêtes M. J. L. A. Racine à l'in-

tention de faire une touraée étenidue dans la Province de
Québec dans le but de visiter la clientèle de la maison ALph.
Racine et Cie.

— M. F. J. Bernier de la maison C. X. Tranchemontagne
comipte passer une partie de la saison des fêtes dans la

Beauce.
— M. J. M. Orkin, de MM. Ohaleyer & Orkln, est attendu à

Montréal dans la dernière semaine du mois de décembre.

TEINTURE DES TISSUS MELANGES

Constamment, le monde des modes s'enrichit de nouvelles

couleurs; et l'art du teinturier s'est dé'jià tellement dévelop-

pé, que, après la fabrication et souvent, même pendant les

opérations de celle-ci, on peut, quant aux nuances, teindire

et assortir des fib'res animales et végétales. Les Décentes in-

ventions et découvertes, concernart l'action des teintures
extraites du goudiron de houille, ont considérablement facilité

la tâche de l'art en question. Une révolution immense s'est

produite dans les procédés de teinture des laines mélangées
, et des tissus de coton ; cela, au point, dit le " Textile Améri-
cain "; que, seul un exgert, peut certifier si un tissu est tout

en laine; est un mélarge de laire et de coton; ou de quelque

autre fibre végétale. Sous ce rapport, les. moyens de décep-

tion ne furent jamais aussi cor sidérables, actuellement, ils

mettent le conscmmateur à la merci du marchand ou du ma-
nufacturier, quard le dit consommateur tient à savoir quelle

est la matière première avec laquelle on a fait le tissu. Le
mjêlange et la teinture des fibres animales et végétales, sont

maintenant faits avec tant d'habileté, que pas une personne
sur cinq cents ne peut dire ce qu'elle achète, sipécialement si

les tissus sont convertis en vêteimentS'. Peu nombreux sont

les marchands qui tiennent à en savoir long sur ce sujet, afin

de répondre aux demandes de leurs clients. Presque toutes

les nuances à la mode: magenta, nuances Champagne, bleu,

vert, mauve, etc., peuvent être données facilement à ces tis-

sus mélanigés. Or, la teinture des fiibres mélangées devant
avoir la même nuance, ne coauprend ipas seulement le coton

et la laiue; mais aussi: la "soie et coton"; cette teinture

a été portée à un tel degré de perfection, qu'il est presque
imipossible de s'en aipercevoir par une observation ordinaire.

L'obtention de ces résultats a été très grandement facilitée

par l'usage du coton mercerisé, lequel se prête à une teinture

qui se rapproche beaucoup de celle qu'on donne à la soie.

A l'asseniblée annuelle de la section des Marchands de
Marchanidises Seiches en Gros du Board of Trade qui a eu lieu

le 14 décemibre, M. Geo. B. Fraser a été réélu président. Les
autres officiers sont M'M. A. Scott Robertson, vice-président;

Robert Henderson, trésorier; Thos. Brophy, G. R. Martin, R.

W. McDougall, R. N. Stnythe, directeurs.

M. Leslie H. Gault qui a représenté l'ABSociation auprès

du Conseil du Board of Trade pendant l'année dernière a reçu

la nomination à l'unanimité des voix.
* • * *

iM. E. B. Priestley, gérant et directeur de la " Priestley's

Limited " une compagnie manufacturièire de nouveautés,

très connue dans ce pays; vient d'être élu maire de la viQle

de Biradford, en Angleterre. M. Priestley occuipe, depuis plu-

sieurs années, une position étainente, dians les affaires pulbH-

ques de cette ville qui, en particulier, lui doit de nombreuses
améliorations quant aux facilités de réducatlon techinque. Il

est intéressant de remarquer que le père du maire actuel, fut

aussi maire de Bradford. En effet, en 1877-78 Brigigs Priestley

fut le maire habile et populaire de cette même ville.
Ni * * *

La plupart des marchands de gros que nous avons question-

nés au sujet du résultat de leur inventoire paraiissenit assez

satisifaits.

L'année 1904, sans avoir été exceptionn elle, a été beaucoup

moins mauvaise que l'on ne pouvait s'y attendre, si l'on

prerd en considération la température contraire que nous

avons eue pendant l'hiver et une partie de l'été.

* * Hf *

M. R. A. Brcck constate que les affaires ont été passable-

ment actives perdant le mois de novembre et à la hauteur de

celles transigées l'an dernier à même époque. Les prix sont

très fermes sur les lainages; relativement aux cotonnades,

la baisse qui a eu lieu sur les cotomsi bruts n'a produit aucun

effet jusiqu'à présent.
* * * K

D'après M. Sam Wener, de la Montréal Waterproof Clothing

Co., les apparences pour les commandes du printemips sont

des plus favorables. Les modèles d'imipei^méables pour hom-

mes sont sensibliement de la même coupe que ceux en vogue

aotuellement. Les nuances grise-olive et draJb sont les

préiférécs. Quant aux genres pour dames il y a de nombreu-

ses modiificatiors ; on préfère le genre avec plis retenu par

une ceinture avec manche forme "Gigot" ou "Leg of Mutton".
* * * *

Un des représentants d'une de nos maisons de gros qui

revient d'un voyage dans le Nord-Ouest, nous dit que Marsh-

all Field & Co. de Chicago viennent d'acheter une impor-

tante propriété située au centre des affaires à Winnipeg et

qu'ils ont l'intention d'y établir une maison de commerce.
^ * * *

D'après M. J. L. A. Racine, de MM. Alph. Racine & Cie, le

commer'ce est en igénéral satisfaisant. Il y a une demande
soutenue pour les indiennes, les cotonnades et autres mar-

chandises du printemps. Les pi-ix sont très fermes sans axi-

cune exception; la baisse du coton br-ul n'ayant jusqu'à ipié-

senrt 'produit aucun effet. Les paiments sont réiguliers.
* * * *

Les affaires d'assortiment sont assez calmes, nous disent

MiM. Drophy, Gains & Co.; par contre, la demande pour les

marThandises du Printemps est satisfaisante. Les prix dey

marcharrdises sont fer-mes.

Les remisés se font régulièrement.

'M. Arthur Frédéric, 489 rue St-Jean, Québec, a en mains
l'assoi-'timent complet des échantillons de la maison A. O.
Morin ;& Cie. La clientèle du district de Quétoec fera bien
d'examiner ses lignes variées qui offrent des valeurs vraiment
exceptionnelles tant au point de vue de la qualité qu'à celui
des prix.

La maison A. O. Morin & Cie offre activellement à des
prix de jobs des lignes variées de filanuelettes. d'étoffes va-
riées ix)ur la confection des robes et manteairx, ainsi qu'une
très vaste collection de foulards en soie dans toutes les
nuances.

Nous rappelons à nos lecteurs âii district de Quélbec que la
salle d'échantillons de la maison Alph. Racine & Cie, à Qué-
bec est située 70 rue St-Joseph.

Une manufacture florissante

Nous avons tout dernièrement eu l'occasion de visiter la
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Au Commerce :

Saison du Printemps

' J9ÛS

Après la 1ère semaine de décembre 1904 nous offrirons à l'inspection

les nouvelles marchandises suivantes, pour la saison du printemps 1905 :

V

Rideaux de dentelle

J^ets à (Rideaux

Mattes et ^ugs

Cravattes

Mouchoirs et Gants pour Hommes

Marchandises de ^lanc—Lawns Victoria,

Lawns de (Perse, Toiles de l'Inde, (Brocades

Mercerisées et (Broderies

Etoffes pour Costumes ^elwarp. Etoffes à

Manteaux, Serges et Etoffes d (Pantalons, Serges

et Etoffes à Manteaux Oakland, Tweeds

Ecossais et Canadiens, et Worsteds pour

Costumes

Toiles—Serviettes de Table, Essuie-mains, Toiles

d Essuie-mains, Etoffes d dessus de table

blanchies, écrues et rouge de Turquie.

Nous vous souhaitons une
heureuse et prospère

ifo«yeue
joiiii Macdonald & 60.
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maLufacture de la Montréal Wàteipioof Clothing Co. qui oc-

( irpe 2(i4 Aveuoie Papineau une grande bâtisse à trois étages.

Cette manufacture esil munie de la machinerie la plus per-

ieclionnée et toutes les opérations pour l'ampeirméabilisation

(les vêtements de pluie, wateiproofs, majcintosihs, etc., y sont
laites.

Les ateliers de la Montréal Waterproof Clothing Co. sont
\aste& et bien aérés et les articles qui y sont confectionnés
sont entourés de toutes les garanties hyigiéniques, ce qui
lait qu'en acheitant les imperméables portant la marque
Elite ", on évite tous les dangers de vêtements préparés

dans des ateliers encombrés et connus généralement sous le

nom de " Sweat Shops ".

M. J. L. Woods, 214 bâtisse Coristine prend actatelHeiment
des commandes d'importation ix)ur les sous-'vêtements por-
tant la marque bien connue " Eildon ". Ces sous-vêtements
ont la réputation bien établie d'être supérieurs à tous les ar-
ticles analogues et ils sont de plus offertes à des conditioirs
très avantageuses.

L'assortiment de tissus pour ameublements de MM. Geo. H.
Hees, Son & Co., est ceatainement le plus complet que l'on
puisse trouver à Montréal; il comiporte les dernières nou-
veau'Jês des marchés européens et domestiques. Les prix
que cote la maison sont trèsi avantageux et donnent une ex-
ceMente marge de profit au détailleur.

La Sitanidard Umbrella Manufacturing Company, met en
vente à l'oiecasion des fêtes de fin d'année une coillection
choisie de parapluies du dernier genre. Ces parapluies sont
munis de manches haute nouveauté en or, en argent, en nacre
et en bois de perdrix. Ces paiapluies sont empaquetés en
boîtes séparées.

Brophy, Gains & Co.

Les collections d'étoffes à robes pour le printemps sont
maintenant presque achevées, et l'assortiment est d'un com-
plet qui ne laisse rien à désirer. Les échantillons sont main-
tenant dans les mains de leurs représentants, et un coup-
d'œil, même occasionnel, atteste la beauté de la ligne. Durant
Novembre, les arrivages nouveaux se sont succédés avec ra-
piclté, dans tout ce qu'on peut concevoir en fait de tissus
nouveaux et de couleurs populaires, au point que maintenant
ils considèrent que leur assortiment est au-dessus de toute
comparaison. Lustres, Mohairs, Siciliennes, beaucoup de gen-
res de la famille des voiles, crépolines, soielaines, panama
cloth, etc., etc., sont offerts dans une variété sans fin, dont
quelques-unes sont énuimérées dams leur annonce qui se trou-
ve dans ce numéro.

L(- département des mouchoirs regorge de nouveautés pour
Noël. Une ligne d'articles 'brodés suisses, surplus de produc-
tion, est une véritable occasion que les détailleurs devraient
saisir.

Comme on pouvait s'y attendre, Greenshields Ltd. offrent
uu assortiment très étendu de marchandises dans leur dépar-
tement d'articles de fantaisie et de bimibeloterie pour le com-
merce de Noël, y compris quarante sortes différentes de
jouets mécaniques. Cet établissement a des facilités excep-
tionnelles pour se procurer les' dernières inventions et les
articles de meilleure vente qu'on puisse trouver sur les mar-
ché;- Européens et Américains, et les acheteurs semblent ap-
précier ce fait.

Greenshields Ltd. viennent justement de recevoir un ex-
cellent assortiment de tabliers en lawn iblanc avec et sans
bavettes, pour détailler de vingt à soixante-quinze cents
chaqiie.

Kyle, Cheesbrough & Co.

M. James Kyle vient justement de revenir des marchés
Fiançais, Suisses et Allemands, où il a choisi un assorlTment
exclusif de patrons et de genres dans la série complète des
accessoires pour costumes. Les Dentelles Net Top sont re-

présentées d'une manière particulièireiment forte, dans des
dessins exclusifs; alors que l'assortiment des Dentelles Va-
leticiennes et Torchon pour la garniture de Costumes élégants
est au complet. Les Guipures en écru et ivoire sont égale-
ment recommandées par cette maison. Cette maison traite
directement avec les manufactures et est ainsi en position
d'obtenir les dessins les plus exclusifs et les plus élégants.
Les articles au métier à la main se voient dars les garnitures
brodées de soie sur Dentelle Net Top. iLes brocatelles d'art
sont remarquables et présentent les dessins les jjlus compli-
quée et les plus ingénieux. Les collections d'étoffes à robes
f.dur le printemps, indiquent la vogue des tissus légers en

Broad Cloths, aussi bien que dans une grande quantité de
Crépolines, Eoliennes, Voiles et Etoffes similaires; les effets

mercerisés sont fortement représentés, même dans cette der-

nière classe de marchandises.
L'assortiment de nouveautés, pour les fêtes, en Cravates,

Ceintures, etc., etc., est complet, et on peut s'attendre à un
grand nombre de surprises. Pour le printemps, on offre des
ceintures en cuir écrasé et en tissus avec un assortiment
choisi de nouveaux ornements. La nouvelle Cravate (Draw
tie) se voit dans les articles en lin et brodés suisse pour le

cou parmi un grand nombre d'autres idées nouvelles.

LA PRESSE SPECIALISEE

La presse technique et professionnelle du commerce, dit

le Printers' Ink "—la presse spécialisée, comme l'a appe-

lée un investigateur sérieitx de cette branche du journa-

lisme—est un anneau de la chaîne de la machine distribu-

tive, dont on ne peut sie passer dans aucun système con-

certé d'annonces, (^uand le manufacturier ne peut payer

pour ses j^roduits qu'une seule sorte d'annonces, le journal

commercial est le moins coûteux, et celui qui rend le plus,

sur une grande étendue; car, iràv lui, le dit manufacturier
cultive la clientèle de détail et profite de la nuxchinerie

distributive de détail. Quand le manufacturier est en po-

sition de faire usage des moyens généraux et qu'il annonce
ses produits auprès du consommateur, le journal commer-
cial franchit, en quelque sorte comme un pont, l'espace qui

sépare la manufacture du magasin, et il rend les annonces
générales lieaucoup plus profitables que lorsqu'on essaye

d'imposer aveuglement les marchandises au détailleur.

Pour le manufacturier dont la position ne permet pas d'a-

voir un personnel organisé pour la vente, les journaux
commerciaux remplacent les voyageurs de commerce. Par
l'usage judicieux de tels journaux, un manufacturier peut

profiter des conionis voyageurs de toutes les maisons de

gros qui écoulent des marchandises dans le champ commer-
cial qu'il exploite. Avec beaucoup de perspicacité, l'édi-

teur d'un grand journal de New-York, fait remarquer

que : la presse spécialisée est en réalité une forme concen-

trée d'annonces pour le client; car de nos jours, le détail-

leur est tout puissant quant à la distribution ; c'est lui qui

détermine ce que le manufacturier doit faire, et ce que l'im-

portateur doit faire venir des pays étrangers.

LES DENTELLES A LA MODE

La "Canada Veiling Co.", de Toronto, nous écrit:

La demande courante pour les dentielles est très bonne.

Tout indique que, pour le printemps, les marchandises -lé-

gères : Tissus 'Panama et Eoliennes légères, seront en de-

mande : de là la demande pour les garnitures de dentelles.

TjCs beaux tissus de mode ancienne, rerais au jour sous

des noms de fantaisie, ainsi que les dentelles françaises à

tissage lourd, épais, seront très populaires. La mode adop-

tera les couleurs à deux tous et les couleurs combinées dans
les dentelles et les insertions. Les dentelles ^>rientalcs, Vc-
nitiennes, et les lourdes dentelles françaises seront les fa-

vorites pour les tissus qui se lavent et les organdis. Les

dentelles de Cluny, Torchon et la fine Talenciennes tien-

dront la tête.

LA PROTECTION CONTRE LES VOLEURS

Les détailleurs de Boston, discutent la formation d'une as-

sociation destinée à poursuivre les voleurs à l'étalage. Les
pertes qu'ils subissent de ce chef, sont évaluées à plusieurs
milliers de dollars par an. quelques experts disent qu'elles

s'élèvent vers les $500,000. Le mouvement en fayeur d'une
telle association fait des progrès, car on n'ignore pas que les

sévères et exceptionnelles condamnations infligées récem-
ment à des voleurs à l'étalage l'ont été à la suite des efforts

faits dars ce but, par l'association des détailleurs de New-
York.
Les détailleurs de Montréal pourraient imiter avec avan-

tage leurs confrères des grandes villes américaines.



TISSUS ET NOUVEAUTES 31

Cest le Fini

dans les détails

de -la fabrication et

la doublure

en Soieries de choix

qui font

que nos Cravates faites

par des

ouvriers expérimentés

et à hauts salaires

se vendent

à votre

Comptoir et augmentent

vos affaires,

et non pas des

Cravates indifférentes

achetées

à l)a> prix avec

deb escomptes ou

(le longs termes de

paiement

qui surprennent.

NIAGARA
NECKWEAR

NIAGARA FALLS

OUVERTURE DES MODES

On semble croire que leS' ouvertures des Modes du prin-

temps auront lieu dans la dernière partie du mois de février.

Nous ne pouvons rélpéter à ce sujet que ce que nous- ajvona

Ait piriéicéidemiment, c'est qu'à notre humible avis, avis^ du reste

pai'tagé par un grand nombre de modistes et de marchands de

(l'étail, les ouvertures du printemtps, ainsi que celles d'au-

tomne, ont lieu beaucoup trop tôt et longtemps avant l'épo-

que à laqiielde les mairchandiises exhiibéesi trouvent leur

emploi.

Si nous nous siouivenons' bien, les- ouvertures du printemps
de cette aniiée ont eu lieu au commencement du mois de mars
par une tempête de neige qui avait bloiqué les chemins de fer

et, par consiéiquent, empêché une grande partie des commer-
çants du dehors de venir à MofitréaJ.

Notre opinion est qu'il faudrait plutôt reculer qu'ajvancer

la date des expositions de® modes du printemps.

Nous siavons que dians ce siètle d'étectiricité c'est à qui mon-
trera le plus tôt les nouveaux modèles et c'est l'intérêt parti-

culier qui guide chaque maison à devanicer les autres.

Nous crofons qu'au moyen d'une entente entre les com-
merçants en gios de la mode pour fixer une date plus tardive

que de coutume dans les années dernières, on donnerait plus

de satisfaction au commeree général. dfe la mode.

BRODERIES

Costumes de luxe et lavables, garnis de toiles brodées à la

main

Les manufacturiers des meilleurs costumes lavables, dit le

"Dry Goods iEconomist," comptent beaucoup, que les toiles

brodées à la main, serviront d'ornement à leurs costumes.
Ils ont donc commandé liibéralement beaucoup de ces orne-

ments, à- grands dessins et à tissus épais, on emploiera ces

ouvrages faits à la main, même sur des étoffes légères et de

poidf; moyen. Les broderies dont nous parlons, sont généra-

lement sur fond de toile, mais on en voit aussi sur fond de
ccton. Ces deux sortes d'articles font un effet considérable.

Pour le commerce populaire

S'il s'agit d'un commerce plus populaire, nous ajouterons

que ces broderies sont naturellement en dehors des articles

de vente courante. Elles sont trop coûteuses pour qu'on s'en

occupe de ce chef; dans ce cas, ce seront les broderies anglai-

ses qui prédomineront. A part de ces ornements, on s'attend à

voir des "allovers" et des médaillons à effets combinés; de

fait, ces derniers sont assez considérablement employés, pour

pom-oir répondre à la demande d'une meilleure classe de

clients. Que'.ques semaines à peine nous séparent du jour de

l'an; il convient donc que dans tout le pays, les détailleurs

pei!.«ent sérieusement à la saison nouvelle, et à leurs étalages

do broderies; et pour que ces étalages puissent être prêts en

jarvier ou en mars, il faudrait que, d'ici là, ils soient prépa-

rés à cet effet.

Dans les petites villes

Il est entendu, qu'en ce qui concerne les petites villes, ou

celles d'une moyenne importance, leurs magasins ne ven-

dent que des variétés de broderies qui s'écoulent couramment.

Dans ces sortes de villes, les Hambourg et autres articles de

co genre, sont e-\ demande pour répondre aux besoins de la

lingerie; ils sont à bords étroits, bandea, etc. Le malheur
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de la chose, soit dit à l'égard de trop de maisons de commer-

ce, c'est qu'elles se contentent de cet état de choses; sem-

blant ne pas se rendre compte qu'il y a au:;re chose à faire.

Des marchandises de vente courante, telles que celles que

nouc= venons de nommer, sont indubitablement excellentes et

nécessaires pour assurer le succès du département auquel

elles, appartiennent; mais, cependant, elles ne résument pas

tout ce qu'il faut. La raison pour laquelle on ne demande pas

de broderies d'un travail plus fantaisiste c'est que les mar-

chands n'en montrent pas. Il faut cultiver le goût de la clien-

tèle en faveur de ces marchandises, et plus tard on en sera

réccmpeneé.

De meilleurs profits

T^es broderies de choix, et particulièrement les plus nou-

velles, offrent de meilleurs profits, que celles de vente cou-

rante. Car, le prix de ces dernières est pratiquement fixe,

et on ne peut le changer que difficilement.

Qu'un marchand s'avise de demander un prix plus élevé

que ses concurrents, pour un modèle de broderie de vente

courante, et, très certainement il aura de l'insuccès, car les

femmes surveillent ces choses-là de près; surtout dans les

petites villes. Aussi, ne manquent elles pas de faire leurs

achats, là, où elles peuvent mieux trouver leur avantage.

IViarchandises plus luxueuses

Quant aux marchandises plus luxueuses, leur ijrix ne peut

êtie aussi bien éta'bli. Il n'y a rien à quoi on puissî les com-

parer, et, c'est la nouveauté des modèles et la "beauté des des-

sins que l'on paie, et non le coût de la fabrication.

Lorsque nous parlons de broderies de luxe, c'est-à-dire de

fantaisie, nous ne viso.is pas les broderies de toute première

class?; celles-ci ne sont à la portée que des richards; mais

nous entendons parler des broderies de modèles nouveaux

ei jolis, que l'on produit constamment. Disors que les détail-

leurs peuvent se procurer des broderies d'un très joli effet,

et de toutes les largeurs, pour garnitures de robes; brode-

ries qui sont à un prix très populaire. Ces marchandises sont

actuellement à la portée des marchands qui les désirent pour

lerii vente de début, au printemps.

JOLIE ROBE DE DRAP ROUGE, D'U N E . N OU V E LLE
NUANCE

Une des plus jolies robes de drap que l'on ait vues au ré-

cent "Horse Show" de New-York, était de la nouvelle nuance

d>; rouge, comprise entre celle de la rose rouge et celle de

la framboise. Aux séances de l'après-midi, les femmes les

piur, fashionablss portaient cette couleur. Les robes de ces

dames étaient faites, autant pour convecir aux "instep-length

skij-t," qu'aux "ail around-ski rt
;

" cependant, dans les dsux

cas, ces robes étaient du ge.ire tailleur et finies avec beau-

coup de soie.

Quant, en particulier, à la roibe de drap framboise, elle était

faite avec une de ces nouvelles redingotes qui tombent jus-

qu'au bas de la "ir.step-le:!igth skirt," Les garnitures consis-

taient en bandes de même drap, piquées; en remplis de mor-

ceaux de soie de même nuance, alr.si qu'en une petite quan-

tité de soutache. Les remplis de soie, étaient placés dans le

contre du dos, et aux coutures sous les bras, jusqu'à hauteur

de la taille.

En outre, ces remplis étaient pointus en haut et e;i bas,

et lai'ges d'à. peu près deux pouices à la taille; leurs comtouis

étant dessinés par des appliqués de soutache. Le derrière

du corps de l'habit était garni d'un agencement de bandes

piquées, placées de telle sorte qu'elles augmentaient appa-

remment la largeur des épaules, et diminuaient celle de la

toille.

Quant au devant en diaip rouge, il faisait effet de suriylis

sur un giilet de suède blanc, à larges revers d'hermir.o au cou.

Les basques de l'habit s'ouvraient en triangle sur une "in-

step-'-ength skirt," parfaitement unie.

POUR LES MODISTES

Après le règne plutôt lo^g et accsr.tué du brun dans ses

nombreuses teinte, dit r"Illustrated Milliner," il semblerait
que quelque C3u!eur tout-à-fait étrangère devrait être intro-

duite pour la saison du printemps. .Je peux affirmer, d'après

la source la plus autorisée, que le brun continuera à être en
vogue pour la saison prin'tarière.

Let. plumîs d'autruche et d'oiseau de paradis, quoique tou-

jours en faveur, ont été obligées d'abandonner la première
p.'ace aux fleurs

Les roses et les camélias sont les garnitures de fleurs fa-"

vorites; on les emploie sur des chapeaux d'une simplicité

eha; mante.

Le velours forme la base de r ombreux modèles à trois et

qrytre cornes ayant beaucoup de chic, tandis que d'autres

chapeaux sont formés de feutre, de nuance mate ou brillante,

suivant les cas.

Ju'^qu'ici les rouveautés de la saison, aperçues dans les

niagasi's, sont peu nomibreuses, et celles-ci sont limitées

pre-sque exclusivement aux fourrures et aux chapeaux; il y
a peu de robes d'un ge^re remarquablement nouveau.

0). entend beaucoup parler de simplicité, mais les modes
d'aujourd'hui ont prouvé qu'il faut être bien simple pour y
croire.

Il est bien difficile de mettre d'accord la grande vaiàété

d.'S genres adoptes avec les modèles définis indiqués de bonne

heure dans la saiso i par les meilleurs dessinateurs de modes.

Les principales nouveautés résident dans les couleurs; car

il y a longtemps qu'on n'avait offert à l'approbation du pu-

blic u"e telle variété de ruances bizarres. Une nuance bril-

lante de bronze, appelée mordoré en français, est la plus re-

maïquable de toutes et est en grande vogue aussi bien pour

les chapeaux que pour les robes et les manteaux.

"Viennent csui'e, par ordre d'importance, les jolies nuances

vsri d'olive qui s'harmonise" t si bien avec le brun, qu'elles

semblent presque être une gradation de la même couleur.

Le vieux rose et les nua C"s rouge terne de tapisserie sont

les suivantes en vogue; pris viennent les teintes bleues,

pii' cipalement celles qui rappellent la lavande.

Tout indique qire les eortle'irs pour le. printemps seront

extrêmement délicates, mais différeront peu Ae celles qui se

portent aujourd'hui, excepté qu'elles ser-ont plus délicates.

Un chapeau extrên ement délicat

On ne peut imaginer rien de plus beau qu'un chapeau fait

d'un grand feutre de coule 'r b-anche pure, garni d'une masse

de plumes de marabout. 0\ voit quelques modèles exquis

faits entièreme"t de ces plumes qui ressemblent à du duvet,-

et souvent le blanc est légèr=mert tacheté tle noir, ce qui

n'enlève rien à la légèreté de l'effet, mais la fait plutôt res-

sortir.

Le Rouoe

T/engouement pour le bnm s'est quelque peu abattu, et

maintenant nous sommes me^'acés d'un excès de rou.ge dans

toutes ses iniarees déconcerta" tes.

La mode des chapeaux se ressent le plus de cet engoue-

ment, car le rouge n'est pas suscsrtible de s'adapter au cos-

tume entier- comime air chnprau.

Les chapeaux rouges font rage aussi bien dan.s la classe

m.o>'enne que da' s la classe élevée.

{The lUustratcd Milliiier).

DERNIERES NOUVELLES DE LA MODE A PARIS

Un des prireipaux (haïmes de la viai(- Parisienne, c'est

von niauquc d'unironnilé. Coiit raircment aux femmes Améri-
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oair.es, qui souvent agissent sans souci du qu'en dira-t-on, la

Parisienne étudie avec soin ses propres défauts, et les dissi

mule d'une manière si heureuse, qu'elle arrive à la perfection

ou à un ex'cellen.t semblant de iperfection.

A Paris, rien ne -d'evient réellement commun, car les Pari-

siennes, en général, évitent Hes vêtements et chaipeaux tout

faits; il en 'résulte qu'eliLes sont considérées comme attei-

gnant le plus haut degré de la perfection dans leur manière

de s'habiller, parce qu'elles achètent «t façonnent le maté-

riel qui s'harmonise le mieux avec leur teint et qui fait res-

sortir les avantages de leurs formes.

En ce moimert, iO y a un penchant marqué pour les élégants

manteaux Directoire et Louis X'VI, avec chapeaux artisitiques

assortis. Ces manteaux sont faits laçons Pompadour et^

brocart; ils s'ouvrent sur des chemisettes de dentelle bour-

soufflée, de ipiréifé'rence dans les- teintes tendres de crêime.

Le chapeau Directoire a subi de grandes modifications, et sa

forme primitive n'a pas rencontré la faveur qui lui avait été

prédiite.

Il faut convenir que les modèles modifiés font réellement

plus d'eiifet ^que les modèles iprimitifs; ils- rsiéemt beaucouip

mieux à la moyenne des femmes.

I^a mode des chapeaux de la saison n'a pas été, dans son

ensemble, aussi extravagante que le promettait le commen-
cement de la isaison ; aussi a-t-eile sunpris agréablement les

élégantes 'qui, 'pour parler franchetment, portent à ipeu près

tout ce que leur dictent les caprices de leur fantaisie.

On ijorte les chapeaux genre élevé et genre iplateau, et la

croyance générale, d'après les rouveilles recueiillies, est que

le glas de la coiffe élevée a sonné, et que, vers le printemps,

le plateau deviendra dan® tout le pays encore iplus 'populaire

qu'autrefois. Il est certain que les effets obtenus par les

chapeaux à haute coiffe, 'tout artistiquès qu'ils soient, re (peu-

vent convenir qu'à un certain tyipe de beauté, et pour cette

raison, siron pour d'autres-, ne pouvaient ipas' être en faveur

bien lor-gtemps. Les chapeaux à haute coiffe que l'on porte,

tort- orrés à l'excès par il'addit'ion de noeuds flottants. Ces

modèles jouissent d'une faveur considérable là où les effets

artistiques sont admissibles. La plume marabout est sur-

tout en vogue, car un granid nombre de chapeaux sont garnis

à profusion de ces plumesi bouffantes, et l'on voit de nom-
breux et 'beaux manchons et tours de cou faits ide ces plumes.

De simples chaipeaux, on peut en faire de très-riichesi, au
moyen de matérieil coûteux et de charmants effets de couleur.

Un grand chapeau est celui qui se fait avec une forme dont
la coiffe, du genre tourmaline, est en vison, et Qes bords sont

en rn'ban mordoré.

Un autre chapeau est fait d'un turhan en appliqué de forte

derteKe 'blanche. Ce modèle a un grand air de distinction,
en raison des grands contrastes qu'il présente et de la sim-
plicité de son élégance.

Un chapeau enveloppe en vison, coquettement garni de ru-

Lan moi lé bleu-ciel et d'une rosette en den telle, montre hien
la vogue qui existe pour la fourrure et la dente'lle de l'espèce
la plus beMe et la plus recherchée.

Un grand modèle à coiffe élevée eu velours moiré gris pla-

tine est garni de handes de molesiune et orné d'une grosse
rose en velours 'd'une teinte délicate.

Dans un autre chapeau, forme enveloppe, en velours chif-

lon vert de mousse, une bordure foimée d'un ruban de tapis-

serie, garnit les bords, et une gracieuse plume blanche, prise
sous le bord gauche inférieur par une agrafe d'or mat fonme
toute l'ornem'entation de ce 'Chapeau.

Dans un gracieux modèle d'une teinte rose veinée, le duv-H
de castor et le feutre lisse se combinent avec le vlours, des
l;outs de 'lilume d'autruche et une aigrette.

Un dernier modèle est fait d'un turban orné de dentelle
Valenciennes couleur crème; Le dessus est en chinchilla.

Un noeud plat de ruban à plusieurs boucles est inséré sur le

côté. — I
The IHustiated Millinerj.

LA MODE A LONDRES

On écrit de Londres à 1' " lllustrated Milliner":
" En parlant des conditions 'qui régissent la mode à Lon-

dres, à cette époque, il est né'cessaire que je fasse précéder

mes remarques d'une préface sur les 'fourrures. La tempé-

rature, plutôt hors de saison que nous avons subie, ne justifie

pas le déploiement tout-à-fait inaccoutumé de fourrures, ni

leur usage extraordinaire 'dans les mod'es de chapeaux.

Un chapeau de fourrure est devenu maintenant un article

indisipensab;I<e dans la garde-rohe 'd'une femme élé'gante. Le
fait qu'un chapeau garni de fourrure est d'un prix éievé, ne

semhle pas entrer en ligne de compte le moins 'du monde.
Grâce 'à l'ergouement remarquaible pour le brun et toutes

les nuances qui s'en rapprochent, les fourrures qui réalisent

ce genre de couleurs obtiennent la part du lion dans la fa-

veur du public. La zi'beline n'est à la portée que des person-

nes très-riches, cependant on voit quelques modèles exquis

de chapeaux en zibeline.

Le vison est, sans contrédit, la fourrure de la saison et

s'a'dapte à toutes les teintes et 'même au blanc d'ivoire, en fai-

sant bon effet.

Une chose technique, telle qu'un chapeau de théâtre, n'ex-

iste plus; et, si l'on veut jeter un coup d'oeil sur des cha-

peaux d'un travail iplus élaboré, il faut fréquenter les restau-

rants et cafés à la mode, ou faire un tour de voiture dans le

parc aux heures favoi-ables.

Les impressio's fournies par l'ohservation, comportent une

idée de gaîté, due à l'emploi immodéré de couleurs claires et

do nombreuses fleurs. Tandis qu'un chapeau noir est un ar-

ticle absolirment nécessaire dans la garde-ro'be de toute

femme, on le porte rarement, à moins que ce ne soit avec

une toilette si extravagante, que le chapeau noir devient né-

cessaire pour en contrebalanicer l'effet.

Les chapeaux de dimens'ions exagérées sont d'une popula-

ritié douteuE'e danis notre vi'lle plutôt formaliste; en consé-

querce on voit des formes de chapeaux à bord's complètement

roulés, qui sont extrèmemerrt, élé'gants.

On fait un grand usage de rubans 'qui sont empCojés de

manières variées, recherchées et curieus'es. Un retour avec

rhôdèles gi-'os-grairs et moirés d'autrefois est marqué par un

mouveiment remarquable qui s'est prononcé contre les tissus

plus mous et plus souples.

Les modes du jour ont un cachet féminin distinctif, ac-

centué 'par l'usage de dentelle bouffante et de flots de ru'bans.

Les fleurs, 'dans leur beauté veloutée, se pelotonnant dans des

ilts de duvet de cygne ou de marabout le plus moëlleux, ont

un cirarme qui leur est propre, et qui est séduisant à l'ex-

trême par la suggestion d'ir'nocence et de simplicité qu'elles

font naître.

AsE'uré'ment, il y a des effets extrêmes, principalement les

tords de chaipeaux de feutre 'crêpé, retournés brusquement;
mais il n'y a rien là-idedans qui blesse le bon goût.

Les chapeaux de dentelile, ou de toute autre matériel léger,

le mot léger s'appliquarit aussi bien à la couleur qu'au maté-

riel, sont garnis, dans bien des cas, de plumes, de fleurs; ou

de plumes d'oiseau de paradis de couleur brune.

M. F. Caldecott, de MM. Debenha'm, Caldecott & Co., rap-

porte que les affaires sont généralement satisfaisantes; la

demande pour le commer'ce du printemps porte sur les cha-

peaux, les fleur-s, les soieries, rubans et chiCfons.

Les paiements sont en règtle générale assez satisiaisaints.
4e * 4: *

D'après M. Alexau'der, de MM. S. F. MtoKinnon & Co. Ltd.,

les affaires à Montréal sont assez calmes, tan'dis que l'on-

prend au dehors de bonnes commandes pour le printemps.
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i.ti rlemande porte sur les chapeaux garnis, les rubans et les

soieries de fantaisie.

i.a collection est satisfaisante.

» * * *

Alil. Konig & Stuffmann nous disent que tout indique que

la saison proehaine sera excellente pour le commerce des

dentelles. C'est l'impression générale en Europe ainsi qu'à

New-York.

Les genres préférés sont les " allovers " dans les nuances

écrus. ainsi que les "nets tops". On peut également men-

tionner les galons et les insertions de deux et trois largeurs.

I,es broderies promettent aussi d'être de grande vente étant

donné que l'on portera beaucoup de blouses blanches néces-

sitant l'emploi de cet aiticle. On peut recommander pareille-

ment les broderies de fantaisie dans les nuances brunes,

vertes et bleu marine.
* * * *

M. P. E. Raj-mond. man.ufacturier de fleurs artiticielles

nous dit que la saison prochaine s'annonce bien et que la de-

man'de pour les fleurs a été ju.squ'à iprésent des plus satisfai-

santes; elle s'est en grande partie portée sur les pompons et

effets de pompons en fleurs. Les grosses roses, ainsi que les

touffes de petites ileuis ont également été de grande vente.

Relativement aux nuances M. Raymond recommande les

nuances pasteils à deux tons, de couleurs différentes, le vio-

let-rose, les bruns, les castors, les verts-réséda et le ibleu ciel.

* * * *

M'M. Caverhill & Kissock nous avisent qu'il y a une bonne

demande pour toutes les lignes courantes d'articles de modes

pour le aJrin'temps, telles que les chapeaux de paille, les soie-

ries de fantaisie et les ruibans. Les pompons de fleurs; les

grosses rose® et les feuillages dans les nuances pastels sont

pareillement de giande vente.

Comme la Blouse de soie en peau de soie, marche encore

sur le sommet des vagues de la popuHarité, Greecshields Ltd.,

désirent annoncer qu'ils e.i ont une ligne spéciale pour être

détaillée à cinq dollars chaque. Ils ont en stock les nuances

principales: Ivoire, Bleu ciel, Bleu marine, Brun et Noir.

—

On peut également mentionner une ligre spéciale de Blouses

en Soie japonaise, qu'ils ost en mains, et qui se vend en

grandes quantités; elles sont en nuance ivoire et en noir,

et donnent un profit raisonnable quand elles sont détailléeiS

à $3.25 chaque, prix auquel, elles attireront forcément les

vérités.

Rubaru;

MM. Deibenham, Caldecott & Co. de Montréal sont en me-

sure de garantir pour les livraisons de février et de mars des

rubans de tous genres et k des prix variés.

MM. Deibenham, Caldecott & Co., 18 rue Ste-Hélène, Mont-

réal, nous prient de porter à la connaissance des modistes

qu'à partir de la première semaine de février ils ouvriront

un atelier où l'on i.ouria copie-r des modèles exiclusifs de ciha-

peaux provenant des meilleures maisons de Paris, Londirés et

New-York.
Ces messieurs insistext d'une façon, toute partiiculière sur

le fait que tous leurs modèles sont strictement importés. Les
modistes qui voudront profiiter de cette offre très avamta-
.geuse feront bien de faire application par lettre afin qu'une
place leur soit réservée.

Nous recommandons à nos lecteurs les vêtements confec-

tionnés par la maison Jos. Lamoureux, 178, rue Montcalm,
Montréal. Les marchands de la campagne ayant besoin de
collerettes de drap, doublées de fourrures, dëvraient s'adres^

ser à cette maison qui a constamment en mains les plus ré-

centes ciéatiors de la mode et qui vend au plus bas prix du
manché.

MiM. S. F. McKinnon & Co. Ltd., de Monbréal, ont en maga-
sin les derrières nouveautés en fait d'articles pour le com-
merce du printemps; elles comprennent les formes de cha-
peaux les plus nouvëlles produites par les fabricants en re-

nom de New-York, les fleurs, les soieries et les rubans de
haute nouveauté. '

'
'

'

MM. Ohaileyer & Orkin iprendront possession de leur nou-

vel établissement vers le 15 janvier. La bâtisse qu'ils ont

fait tout spécialement construire pour les besoins de leur

commerce sera sans rtmtredit un des plus beaux magasins

de modes du Carada: on y trouvera tous les derniers per-

fectionnements et toutes les facilités voulues ixiur un co;n-

merce qui va sans cesse en augmentant.

PRESENTATION

Une réunion aussi aigréable qu'intéressante pour la pré-

sentation d'un cadeau, a eu lieu le samedi. 5 novembre, dans

le bureau de MM. John' Fisher, Son & Co.. Montréal.

Avant le départ de M. F. W. Fisher, pour Toronto, les voya-

geurs de commerce et le personnel des magasins de Mont-

réal de cette firme, ayant appris son mariage, avec Mademoi-

selle Nelson, de Toronto, le 9 décembre, ont présenté, à M.

Fiîrher, en même temps qu'une adresse, une jolie pendule

en marbre et bronze avec deux magnifiques candélabres d'un

jol: travail. M. George Lamothe a lu l'adresse et présenté le

cadeau de la part des employés. M. Fisher a répondu, en

termes choisis, à l'adresse. M. Fisher a également eu la sur-

l)ri&e de recevoir une bourse de prix des "Vies," témoignage

frappant de la considération qu'on a pour lui dans les cer-

cleo militaires. "Tissus et Nouveautés" s'unit à tous ceux qui

ont présenté leurs souhaits à M. Fisher à l'occasion de son

mariage.

PROCEDES DE FABRICATION DU FEUTRE

On a récemment inventé un procédé pour associer ou feu-

trer ensemble certaines fibres. Le but de ce procédé, est d'é-

tablir une méthode de traiter des ma'ières fibreuses quel-

conques: animales, végétales et minérales, ou leur mé'ange,

d" façon à produire avec ces fibres une feuille ou une masse,

qui ait de la corésion et de l'unité, selon un degré voulu de

corsistance et de ténacité.

Le feutrage de la laine et du crin, ou celui d'un mélange

de ces fi'bres avec d'autres fibres animales "et végétales, dé-

pend des propriétés physiques naturelles de la laine ou du

crin; bien que le corps qui en résulte, subisse subséquem-

ment un traitement par un liquide à base de colle, afin de

lui donner des propriétés spéciales, telles que: de la raideur,

de la dureté ou une certaine apparence de surface. Cepen-

dant, en l'état actuel de l'industrie, dit le "Téxtite American."

le;; procédés de feutrage, ne peuvent être appliqués à des

fibres d'oriigine végétale ou minérale, à moins que l'on ne

fasse usaige de laine et de crin, qui, par leur présence, ren-

dent possible cette fabrication. Vu l'état de l'industrie, de

nos jours, on formule de r ombreuses objections concernant

le feutrage de la laine et du crin; ou celui qui comporte la

présence de la laire et du crin mélangés à d'autr;s fibres;

car dans ce cas, on éprouve de la difficulté à produire une

feuille ou une masse de fabrication uniforme. Mais, la plus

importante et la plus constante de ces considérations, c'est

].? rétrécissement inévitable et aux conséquences sérieuses,

qui résulte des méthodes actuelles de fabrication dn feutre.

Grosso modo, le procédé consiste à introduire une matière

sèche convenable; et finement pulvérisée, entre les fibres à

traiter; cette matière qui sert à lier ensemble le tout, doit

être telle, qu'en, présence d'un dissolvant convenable, à La

suite de réactiors chimiques, ou par sa nature, elle serve à

maintenir ersemble les fibres qui forment le feutre. Il est

-préféraible que, étant sèches, les fibres soient dans un état
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plu;.- ou moins lâche, souple et duveteux, quand le corps en

;-,ousslèr-e fine, est appliqué ou introduit entre les fibres; car

)• tst alors à même de pénétrer uniformément dans la masse

fibreuse et de venir en contact avec chaque fibre. Et, il en

es: ainsi, pai-ce que la matière qui sert de lien, est, nous l'a-

vons dit, sous forme de poudre, ou dans un autre état de

fjrande division, au moment de son introduction dans la ma-

tière à feutrer; ce qui permet de l'appliquer ou de la dis-

tribuer avec plus d'uniformité, et mieux, que si l'on agissait

autrement; et aussi, parce qu'elle n'adhère pas aux machines,

ni n'y fait adhérer le mélange fihreux dans lequel elle entre.

Cet état du futur feutre, peut être qualifié d'état "sec"; il

a pour but de profiter de toutes les conditions de la matière

Haute et très divisée qui est introduite entre les fibres.

Bien que l'on préfère faire usage d'une poudre liante très

fine, que les fibres tamisent, en quelque sorte, lorsqu'elles

sont soumises à son action; cette matière pulvérulente n'est

pa-, essentielle, car le corps liant peut être divisé en m.uiis-

cuiet. feuilles, ou en fils ténus, que l'on introduit quand on

le désire entre les pellicules, couches de fibres, ou autres

parties du futur feutre.

La matière liante peut être d'une nature unique, ou être

un mélange de deux ou plusieurs matières de nature diffé-

rente.

Par exemple, on peut employer rte la dextrine sèche, com-

me matière liante, quitte, ersuite. à la soumettra ;nécaiii-

quement à l'action de l'eau, convertie en vapeur, ou ce peut

être de la gélatine, ou de la coKe, que l'on peut appliquer en

addition à une 'matière déliquescente, telle que du chlorure

de magnésium; le liquide nécessaire pour dissoudre la ma-

tière liante, est fourni, dans ce cas, par l'intermédiaire du

£;1 déliquescent. On peut aussi se servir d'un lien tel que

l'empois, la farine, etc., auquel on ajoute une substance con-

tenant chimiquement de l'eau, — par exemple du carbonate

de soude cristallisé, — l'humidité nécessaire au rie du lion

est alors fournie par la substance hydratée, qui. sous l'in-

fluence de la chaleur, ou d'un autre agent, met en liberté

-l'humidité au'elle contient.

On peut encore introduire- parmi les fibres une substance

liante, qui n'est qu'un composé de deux substances au plus,

très divisées, et dont la nature est telle, qu'elles réagissent

les unes sur les autres naturellement, ou autreniBn*, pour pio-

duire une nouvelle substance q-ui lie les fiibres- ensemble. C'est

ainsi qu'on peut se servir par exemple d'un savon soluble.

du savon à la soude, et de l'un des sels d'un métal convena-

ble, du sulfate de zinc, que I on introduit séparément ou mé-

langés, parmi les fibres, pour les traiter ensuite par la va-

peu)-. Cette opération fait que le métal du sel, s'unit au sa-

von, et forme un savon métallique insoluble, qui, pour les

fibres, devient un lien à l'épreuve de l'eau. Dans ce cas, le

savon soluble suffirait à constituer un lien; cependant sa

valeur à cet égard, est inférieure à celle du savon métaliique

insoluble, lequel résulte de la réaction chimique qui survient

entre le savon soluble et le sel métallique, lorsque ceux-ci

son' en présence l'un de l'autre.

Une autre matière liante — par exemple: de '.a colle ou de

la gélatine — peut aussi être introduite, en même temps

qii'une substance appropriée, n'ayant pas par elle-même de

vertus cohésives — un sel de chrome ou d'alnrainium. par

exemple. — Cependant cette dernière substance, est appelée

subséquemment à rendre insolubles les matières liantes, qui

conséquemment demeurent insensibles .à l'action de l'eau.

La méthode spéciale suivante, a donné des résultats très

satisfaisants. La fiibre à traiter. — celle du coton par ex-

em.ple — est réduite en pellicules convenables par la ma-

chine à carder, et la matière liante convenable — disons la

gélatine ordinaire, ou la colle et le chlorure de magnésium —
est envoyée en poudre, entre les fibres, ou entre les rangées

succesisives de pellicules. L'ersemble fibreux est alors sou-

mis à la chaleur et à la pression, de préférence, en présence

de la vapeur d'eau. Dans le but de faciliter: le travail mé-

canique; la continuité des opérations; et l'économie de la

production; on fait passer entre des rouleaux chauffés, le

feutre dans lequel on a introduit la matière liante conve-

nable. Il lésulte de ce traitement, que la gélatine ou la colle,

lient efficacement le coton et font une masse de feutre.

Quant à la laine, ou aux autres fibres animales, ou végé-

tales, elles nécessitent d'autres matières liantes, qui natu-

rellement suggèrent leur emploi.

FABRICATION DU MOHAIR

La bible nous assure qu'on faisait usage du mohair, du

temps d'Abraham, et on ne pourrait guère douter, que, plus

tard, dans certairs pays (en Turquie et en Asie) il ait été

continuellement en usage depuis cette époque; sinon, la chè-

vre d'angora aurait très probablement disparu. Bien que

toute la production du mohair soit employée par les tisse-

rands français et anglais, depuis qu'ils ont appris sa valeur,

-- il y a probablement cinquante ans. quand ils achetèrent

toute la quantité de cette toison produite par la Turquie, ar-

rê.ant de ce fait toute la fabrication locale — généralement,

cette paiticularité n'a amais été connue des personnes qui

font usage de ces marchandises manufacturées. On peut

seulement conjecturer pourquoi le public a été tenu dans u:ie

telle ignorance: C'est, prohablement, que les manufacturiers

eurent peur que les fausses idées qu'on se fait généralement

sur le compte des chèvres, ne provoquassent ui désastre com-

mercial. C'est ainsi que le mohair fut par eux employés avec

empressement dans la cozfection de certains tissus, sans que

ces derniers suggérassent jamais qu'ils contenaient du poil

de chèvre.

Telle est la raison pour laquelle nous avons des châles

cachemire, des châles d'alpaca, des tissus en poi!s de cha-

meaux, des fourrures du thlbet. des boas du thiliet, des as-

trachans, brillantines, zibelines, etc., toutes marcbanidises qui

ne sont que des imitations de la chose véritab'e; mais, il est

vrai que le mohair dont sont faites ces imitations, est, sous

plusieurs rapports, supérieur aux matières premières imitées,

n'étant en aucune faco.i leur inférieur.

Une des particularités les plus remarquables des tissus de
mohair, c'est leur lustre, qui ressemble beaucoup à celui de

la soie. Ce lustre ne résulte pas de la manipulation, comme
le supposent de nombreuses personnes, mais il est la carac-

téristique de la toison, telle qu'elle croît sur l'animal. Il est

vrai, il y a des toisons qui manquent de ce lustre, mais c'est

qu'elles sont fournies par des animaux malades, ou par d'au-

tres vivant dans de mauvaises conditions; de telles toisons

ne sont pas nombreuses. Le lustre dont nous par'ons, est

toujours présent dans toutes les opérations de la fabrication;

aucune méthode ne peut le détruire, même si on le désirait;

et il persiste tant que durent les tissus dans lesquels il e.itre.

C'est une des caractéristiques désirable de ce produit animal.

Une autre particularité non moins importante que le lustre

du mohair — sinon plus — c'est sa durée remarquable, qui

dépasse celle de toute autre fibre. Souvent, et non sans rai-

son, on dit, que: personne n'a jamais vu un morceau de mo-

hair usé. Conséquemment, cette particularité de durabilité,

rend l'usage du mohair économique, même, si tout d'abord

son prix paraît élevé.

A notre époque, il e'st assez difficile d'énumérer les usages

du mohair; et il serait beaucoup plus difficile de prévoir

son usage dans l'avenir; car, à l'état naturel, il se prête à

la fabi'ication d'un grand nomibre de tissus, et peut en outre

figurer comme partie composante de beaucoup d'autres étof-

fes. Les manières d'employer le mohair ne sont maintenant

limitées que par sa production.

C'est dans la fabrication de la peluche dont on se sert pour
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Lft MftRQUE DE COMMERCE DE. QUALITE
Les —^ toutes en

Vitrines verre de

d'Etalage PHILLIPS

Sont hors de pair sous le rapport

de la Beauté et de rEffIcacité.

LLES représentent les dernières créations et ce qui se faitde mieux
en fait de Vitrines n'Etalage. Fabriquées avec la meilleure
glace française, assemblées sans rivets, ni trous—(ce qui les assure
contre le bris)—Les portes en glace allemande fonctionnent sur

E
billes et glissières en métal, tablettes on grosse glace française sur sup
ports nickelés, mobiles, base solide en marbre.— Dimensions : 42 pouces
de haut par 26 pouces de large.

Construites pour être expédiées, démontées au tarif de fret d«
p;eniière classe, faciles à monter ; bref, à tous les points de vue, la

Vitrine d'Etalagre la plus solide, la plus belle et la meilleure do toutes
celles sur le marché.

Nous enverrons sur demande, phn amples renseign-ments ain'i
qu'un catalogue des plus belles Vitrines d'Etalages du monde.

JOHN PHILLIPS & CO. LTD.,
DETROIT, Mich Etablis en 1864. WINDSOR, Ont-

Fabricants de Vitrines d'Etalages pour les gens qui s'y connaissent-

Meubles Pratiques pour Magasin.

,:.Cabinets Pratiques pour Rubans.:.

LISTE DE PRIX
Cabinet»
Nos

27ix 6ix26i
28ÎXU x26
2-i|xU x38
28îxl8Jx38
28} X '23^x38
28Jx27fx38
28.îx32èx38
28îx42ïx43i

Capacité
Broches

£0.. % 6.00
100.

150.

250.

325
400.

475.
700.

10.00
13 50
18.50
23.00
26.00
30.00
42.00

Fabriqués en Chêne.

En vente seulement par les maisons
de arosde Marchandises Sèches et Bim-
beloteries.

Etalage pratique de

Marchandises en Pièces

T/étalage qui convient pour les Ginghams. les
Indiennes et 'CS Tissus en pièces, en général,
exige un Meuble pratique pour le comptoir
ou le planche Chacun de ces Meubles peut
contenir 10 pièces. Chaque pièce étant enlevée
sans déranger les autres. Les étagères sont en
forte broche à ressort et s'ajustent à toutes les
épaisseurs des pièces.

Meuble de coraptoir pratique hauteur 3 pieds 6
pcs ; 2U pcs. d'espice sur le comptoir. Prix.. S6.50

Meuble pratique pour plancher, hauteur 5 pieds
Prix 7.50

Pour description complète des Meubles d'éta-
lage pratiquée, demandez un catalogue aux
manufacturiers.

A. N. RUSSELL & SONS,
ILION. N. Y.. U. S. A.

En vente p ries principaux johbers en Non-
vcavtés et Articles de Fantaisie.

Ventes Rapides et plus Nombreuses Assurées par nos

Vitrines d'Etalage "%^sê^ Illuminées

(John Petz, Détenteur du Brevèt)

L'individualité attrayante de nos 'Vitrines d'Etalage et les
grands avantages qu'elles offrent pour l'étalage des mar-
chandises attirent les acheteurs.

Nos vitrines sont fabriquées avec de meilleurs matériaux, mieux
construires et possèdent plus de dispositions exclusives que
n'importe quelle autre vitrine d'ttalage au monde. Vendue
à prix correct.

Vitrinesd'Etalage pour l'Intérieur et l'Extérieur fabriquéespour
donner satisfaction, orner et vendre les marchandises.

DETROIT SHOW CASE CO.
"Fabricants da Vitrines d'Etalage pour marchands progressifs"

482 à 490 Fort Street, West, DETROIT, U. S. A.
Succursale Canadienne, Windsor, Ont,

John Petz, Prus. et Surintendant. Hëruert Malot^, Sec. et Très.

T L y a quelques jours, l'écrivain offrait des

jupes dans un magasin. Le marchand prit

notre jupe de $i8.oo en " Silkette " et la

montra à une de ses clientes qui était près de
nous. Sans la regarder, elle dit :

'' Oh, je suis

fatiguée des jupes confectionnées, elles sont

toutes si étroites. " Quand elle vit la largeur des

nôtres, elle en commanda une.

MORALK —Vendez les jupes qui sont très

larges et 'Tartaites comme fa-

brication, comme ajustage et comme fini ;
" mais

ne vendez pas des jupes étroites et mal faites qui

éloignent vos clientes des jupes confectionnées.

Prix:$6.90 a $54.00 la douzaine.

Promptes livraisons.

Nos voyageurs vont partout au Canada.

Voyez-les ou écrivez-nous pour des échantillons.

The Pugh Mfg. Co..

33 Ohurch St.
1" O R O N X O

,
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l€s voitures de chemins de fer, et pour les meubles, que l'on

:au le plus grand usage de cette fibre. Peu de personnes se

reudent compte que lorsqu'elles voyagent dans un sleeping-

car, dans un wagon-salon, dans un wagon à chaises, ou dans
rui char ordinaire, elles reposent sur les poils de la chèvre
angora. Il fut un temps où quelques "sleepings" furent mu-
nis fie peluche de laine; on n'en retira pas de .satisfaction,

ce tissus manquant considérablement de lustre et aussi de

durabilité. On peut se figurer combien grande est la demande
di; mohair, quand on pense au grand nombre de chars qui

co!:s:amment nécessitent son emploi. Ce fait est tellement

vrai, que, l'année derrière, les fabriques de peluche de la

Nouvelle-Angleterre, furent obligés d'employer, pour faire de

la peluche, tout ce qu'elles avaient de mohair. Uce de ces

fabriques occupait soixante métiers, qui ne faisaient que de

la peluche.

A ce sujet, disons que lEiS manufacturiers de peluche ont

bisoin d'une qualité de mohair aux poils longs; cependant,

les usines reçoivent une grande quantité de mohair qui ne

réponid pas à ce désideratum, on doit donc le consomimer d'au-

tre façon. Ceci se raippo-rte au déichets qui consistent en

poils courts, noueux et rugueux; actuelilement, on retire un
pourcentage considérable de ces déchets des toisons de mohair.

Jusque récemment, on mélar^geait les dits déchsts noueux,

à de* la laine, et on les employait pour fabriquer des couver-

turef, à chevaux; cependant, depuis deux ans on les combine
à de la laine, et on en fait de l'étoffe à robes, dite zibeline.

Ces marchandises jouissent de tant de popularité, que les

usines n'ont pu répondre à la demande qu'on en fait; et il

est probable que cette demande se continuera l'année pro-

chaine. Les déchets dont nous parlons,' sont aussi en grande

partie employés dans la fabrication des chapeaux de dames
et de demoiselles. Disons que la laine entre considérable-

ment dans la fabrication des zibelines et des chapeaux, car

c'est elle qu'il faut, pour donner aux tissus l'apparence du

feutre, ce dont le mohair est incapable.

Les brillantines, toujours populaires, pour robes, peuvent

être entièrement de mohair ou être un mélange de mohair

et de laine. Le mohair est aussi corsidérablement employé

en mélange avec de la soie; donnant, dans ce cas, un très

bel effet. Les effets artistiques que l'on peut tirer du mo-

han, se montrent avantageusement dans les rugs, couvre-

pieds, couvertures de coussins de sofa, couvertures de voi-

ture, etc.

Nous n'essayerons pas davantage ici, de nommer les sortes

de tissus qui intégralement ou en partie, sont faits de mo-

hair; mais, nous attirons l'attention sur la question de tein-

ture. Aucune autre fibre ne prend mieux la teinture que le

mohair. La teinture de quelque couleur qu'elle soit, ajoute

au lustre de celui-ci, et aucune quantité d^e soleil ou d'humi-

d'té ne peut la faner.

LE LAVAGE DE LA LAINE EN BELGIQUE

En Belgique, toute l'industrie de la laine, est concentrée

dan?, le district de Verviers. La conce::tration de cette indus-

trie dans ce district, tient à ce que les pricipales villes, où

l'on s'occupe spécialement de la fabrication de la laine, sont

situées sur les bords des rivières Vendre et Hoegne, dont les

eauz possèdent des propriétés particulièrement convenables

au lavage de la laine; propriété que l'on trouve rarement

dams les eaux des autres rivières belges, dit le " T&xtil Amer-

ican." Les eaux dont nous parlons, sont très douces et très

pénétrantes. Elles n'ettoient complètement la matière pre-

mière, en enlevant toutes les impuretés, . tout en en conser-

va, t la flexibilité et l'élasticité de la laine. Depuis la cons-

truction de la digue de Gileppe près Verviers, le lavage de

la laine est devenu une des industries les plus importantes

du district, car les usines sont toujours sûres d'avoir une

abondante quantité d'eau pure à leur disposition. Ces usines

sont constamment en opération, parce que non seulement
elles lavent la laine fabriquée en Belgique, mais aussi la plus
grande partie de celle employée par les manufacturiers alle-

mands. La laine employée par les manufactures Belges, pro-
vient dé la République Argentire, de la Colonie du Cap, et

de l'Australie, on l'achète à Londres et à Anvers, où ont lieu

des ventes pu/bliques, tous les deux ou trois mois.

Suivant un télégramme de Melbourne, les expéditions de
laines de l'Australie se sont élevées, du 1er juillet au 21 oc-

tobre de l'année courante, à 23'2,000 balles; celles de la Nou-
velle-Zélande, pour la même période, sont évaluées à 20,000
balles. Comparativement aux résultats de la campagne pré-

cédente à pareille époque, ces chiffres font re-sortir une aug-

mentation de 65,000 balles.
* * * *

Le représentant de la maison C. X. Trancheniontagre rap-

porte que le commerce de rassortiment est asîez satisfaisant

et que la maison reçoit un bon nombre de commandes par

la malle.

Un des articles se vendant le mieux actuellement est cer-

tainement le drap "Beaver" qui est de plus en plus employé
pour la confection des pardessus doublés de fourrure.

* * * *

MM. A. McDougall & Co. nous informent que les affaires

de rassortiment ont été relativement calmes pendant le mois
de novembre mais que, par contre, la prise des ctimmande?
poui la saison prochaine est satisfaisante.

La collection laisse un tant soit peu à désirer, ce qui est

dû en grande partie au fait que les marchands-tailleurs n onl

pas été aussi occupés que de coutume depuis le commence-

ment de la saison d'hiver.

Relativement aux prix des lainages ces messieurs nous di-

sent qu'ils sont des plus fermes avec tendance à la hausse;

selon eux, le marché anglais des lainages n'a jamais été en

meilleur position.
* * * *

Lf- marché des laines brutes et. par conséquent, celui des

lainages est plus ferme que jamais. Aux dernières ventes

aux enchères des laines brutes tenues à Londres à la fin du

moi.^ de novembre des avances de prix ont en lieu sur toute

la ligne.

Cette fermeté est en grande par.ie due à ce aue d'impor-

tants contrats pour la four, iture de vêtements pour l'armée

japonaise viennent d'être placés.

Les marché américains sont également très fermes, il y a

eu une augmentation de 2 1-2 à 5 pour cent sur les éloffes

à lobes américaines.
4: « # *

MM. John Fisher, Son & Co. nous avisent que les affaire?

peu: le printemps sont actives. La demande pour- les rassor-

timents est à peu de chose près égale à celle des années pré-

cédentes. Quant à la collection elle est s.rtisfaisant?.

Relativement aux prix des lainages, ils sont des plus fer-

mes avec tendance à la hausse.
« « * *

Nous rappelons aux lecteurs de "Tissus et Nouveautés" que

MM. A. McDougall & Co., 196, ru? McGi'.l, Mo tréal, sont les

seuls propriétaires des célèbres serge 3 eure?istrées sous les

marques bien connues de Tyke. Ellenheim et Yotsman.
Il n'y a aucune autre marchandise similaire qui puisse ri-

valiser avec celles portant ces marques au point de vue de

la qualité et du prix.

MM. A. McDougall & Co. s'empresseront d'eivoyer des

échantillons aux commerçants qrri leur adrerseront une de-

mande â cet effet.

M'M. John Fisher, Son & Co., 5, Carré Victoria, Montréal,

disposent de quelques lig:es de Worsteds de fantaisie qu'ils

veivdent à des prix très réduits. Ils enverront des échan-

tillons sur demande.

La maison A. McDougall & Co., 196, rue McGill, Montréal,

a actuellement en magasin un assortiment super-be de tweeds

et de draperies diverses pour le commerce du printemps. Ces



TISSUS ET NOUVEAUTES 41

Pour le Commerce du Printemps

Trente et quelques années durant, nous avons tenu à honneur de con-
server la suprématie dans la fabrication des Gants et Mitaines, Noiis
avons, sur des données nouvelles, fourni au commerce des marchandises
ayant du cachet, et alliant l'originalité à la solidité et à la durée. Vous
;ecevrez la visite de nos voyageurs en temps voulu. Examinez leurs échan.
(.liions, considérez les prix. Nous vous offrons les plus belles valeurs aux
prix les plus bas.

W. H. Storey & Son, Limited.
Etablis en 1868

L6S Gantiers du Canada, ftGTON, Ont.

Les Gants

de Peau de

PEWNY
Sont les Gants

^ dont chaque paire est accompagnée ^

49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49
49

d'une garantie.

^ ^ ^
Vous ne courez aucun
risque en les vendant.

^ ^
NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS

Gr66n§iii6ids Limiied.

ON. ALBERT, e'^^n. PARIS, 2» ap' :
MEMBRE DU JJRY
ORS CONCOURS

L
E COQUET (38° ANNÉE) JOURNAL DE nODES.

1 an

De tous les journaox de modes est le plus complet, car 11 renferme: dea-
ilDS Inédits, patrons coupéi et à déc^ quer travaux de dames et de msison,
conseils d'hyglèoe, rens'ignemenis, llitérature, chronique mondaine et

IndastrUlle, menus, recettes loisirs, gravures coloriées, et 2 grands paooram&s
coloriés par an à partir de l'Kdltion No. 4.

SE PUBLIE EN SEPT ÉUITIOSS
UNION POSTALE

" " 7 (Hebdomadaire, Luxe) avec 2 albums par an
Edition Na. 1 (Bimensuelle)

2 (Bimensuelle)
" " S (Hebdomadaire, eimple) ....
" " 4 (Heb lomadaire la plus répandue) .

'• " 6 (Hebdomadaire)
" " 6 (Hebdomadaire)

13,-
24,-
18-
30,-
40,-
00,-
66,-

6 mots i mole

7,50
13,-
»,6U
IB —
21,-
26,-

L
E JOURNAL DES MODISTES

SE PUBLIE EN DEUX ÉDITIONS

(36* ANNEE)
Tarait 2 fois par mois:

Journal professionnel excliisiveiuen*, édité pour les moisons de Modes et ne

publiant que dej modèles inédits: Edition étrangère No. 1: 1 an 13 fr. ; 6 mois

7fr. 60; 3 mois 4 fr. 50; No. 2 les descriptions sont en 6 langues (Union postale)

1 an 18 fr. 6 mois 10 fr. ; 3 mois 6 fr.

[(^o}o 0)^1^ q)o^ q)o^ ^^^^

L
ES SILHOUETTES PARISIENNES

ÉDITION DE GRAND LUXE
1" Année

Parait le 1er de chaque mois—pendant 7 mois—3 mois Hiver et 4 mois Eté-

Chaque N" se compose d'un texte de 8 page», illustré de nombreux dessins -

12 gravures coloriées—1 i)atron découpé— fanoraraa^ de Saisons :

7 mois :iu fr. : 4 mois 18 fr. : 3 mois 14 fr. ; un seul .5 fr.

E JOURNAL DES LINGERES (14» ANNÉE)

I LINGERIES, CHAPEAUX, ENFANTS. LAYETTE
PARAISSANT I.E ICF DE CHAQUE MOIS :

Union postale: Un an 8 fr., avec une gravure dech-ipeaux coloriés en plus, 10 fr

On ne s'abonne pas pour moins d'un an.

P
ARIS FIGURINE 28« Année

SE PUBLIE EN DEUX ÉDITIONS

ÉDITION DE L.UXB
AKAIl 2 FOIS l'Ait MOIS :

Journal de modes spécial de fi jurines.
Edition No 1, Etranger : 1 an 28 fr. ; 6 mois 15 fr. ; 3 mois 9 fr. 50-

Edition No. 2, Etranger avec 2 albums par an: 1 an 11 fr. : 6 mois 21 fr. 50 ;

Z mois 15 fr. 2.'>.

Suppletnnts.

Moyennant uo supplément
annuel de 2 fr. les abon-
nées de la France et de
l'Etranger, aux Editions
1, 2. 3, peuvent recevoir
les deux grands panora-
mas, tirés sur papier fort
et coloriés .i Taciuarelle,
paraissant le 1er Avril et
1er Octobre.

peut aus'ii envoy-
er, avix mên es

dates, contre la

somme de lu fr.,

les 2 magnitiqxies
.albums de blou-
ses, corsages, etc.,

plus de 10 1> - mo-
dèles, qu'elle pu-
blie pour les Sai-

sons d Eté et

d Hiver

.

in
Edition mixte
pour Robes et Hodes.

Moyennant un supplément
annuel de 10 fr. pour la
France et 12 fr. pour l'E-
tranger, on peut faire
joindre, dans le premier
numéro de chaque mois,
4 planche- coloriées spéci-
alernent de modèles de
c lapeau.x, soit 48 plan-
ches par an.

m Gravures et Travurli.sSL-iuents - ivvv i;o5tunic.s Patrons ordinaires et -sur mesure (uK)Usseliue et papier) . DeuiaïuKv. le catalogue M AîsNi^<,il'lNS.

On s'abonne également chez tous le$ ibraires de Francs et de l'Etranger et ai x Bureaux de pos'e ou Messageries.

ENVOI GRATUIT D'UN N» SPECIMEN SUR DEMANDE AFFRANCHIE.
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."lUircûandIses représentent ce qu'il y a de plus nouveau et

plus élégant sur les marchés anglais. Les prix que cote

. maison sont les plus avantageux qui soient faits.

La maison C. X. Tranchemontagre a actuellement en ma-
-asiu un magnifique assortiment de Draps "Beaver" dans
,uîes Its nuances, qui est offert à des prix avantageux. De.s

-liantMlons seront envoyés sur demande.

MM. A. McDougall & Co. font une spécialité des fourni-

-lires pour marchands-tailleurs dont ils ont le plus beau choix.

Leurs étoffes pour costumes, pour pantalons et pour par-

dessus, sont du dernier genre et comportent les modèles des

manufactures les plus réputées pour la qualité, !e fini et 1-^

style des tissus de laine.

Jamais leurs lignes pour le printemps n'ont été meilleures

que celles qu'ils offrent actuellement.
Echantillons envoyés sur demande.

ont été vendus. Ces marchandises ont généralement rap-

Ijoité de pleirs i)iix.

Cette vente est la plus importante de ce génie qui ait ja-

mais été faite.
* * * *

M. Henrj Duvergay, gérant de la succursale montréalaise
de MM. Geo. H. Hees, Son & Co. rapporte que les affaires ont
été actives perdant le mois de novembre.
La deman'de porte sur les rideaux ainsi que sur les tissiis

pour ameublements. Les prix continuent à être des pllus

fei-mes.

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur le stock très
complet de rideaux mis en vente par MM. Geo. H. Hees, Son
& Co. On trouvera aux magasins de la rue Ste-iHélène ]es
dernières nouveautés en fait de rideaux de denteHe et de net.
Ces rijdeaux sont vendus par paire ou bien encore à la verge.

Les voyageurs de la maison A. McDougall & Cie, 196, rue

McGill. Montréal, seront sur la route à partir du 1er janvier

avec un assortiment complet de lainages pour le printemps
19tt5. Cette maison offre un tel choix de tissus dans tous les

prix qu'il est de l'intérêt du commerce et des marchands-
tailleurs de voir la collection de ses voyageurs avant de placer

leurs commandes.

MM. Alph. Racine & Cie, attirent d'une façon toute sipo-

ciale l'attention d-u commerce sur leurs lignes variées de tapis
et prélarts.

TAPIS
PREL^RTô

Il y a eu à New-York pendant la 'dernière partie du mois

de novembre une imiportante vente à l'encan de tapis faite

par MM. Alexander, Smith & Sons Canpet Co., au cours de

laquelle 40,000 ipièces d'Axmirster, 13,000 pièces de tapis de

velours, 16,000 pièces de itapestry et 25,000 ballots de rugs

Les affaires, dans le département des Tapis et Fournitures
de maisons, de Greershields Ltd. sont actuellement très bril-
lartes. La fiime est occupée à remplir les ordres pour les
différentes lignes que comprend ce département, et pour les-

quelles les clients ont été assez sages de placer leurs ordres
ciavaroe. Ces Messieurs rapportent que le placement des or-
dres pour le printemps est excellent, \ et que les perspectives
eoiit pour ure demande très forte. Les Marchands qui n'ont
pas encore placé leurs ordres pour les Tapis, Rideaux, Lino-
léums, Carrés. Mousselire d'art, etc., etc., feiaient bien d'agir
promptement pour être certains d'avoir des livraisons à bonne
heure.

L'Alas'ka Featiher & Down Co. Limited, Montréal et Win-
niipeg, arrorce, d'autre part, son amalgamation avec la To-
ronto Bedding Co. Limited, sous la raison sociale " The Idéal
Deddin.g Co. Limited.
Nos lecteurs savent que l'Alaska Feather & Down Co. s'est

toujours recommandée au ccmmerre par la qualité de ses

m- m w w m. m. m. m. .m. .m. -m. <i » w i» it it li # it <i ip,

^1
Al A

The Arlington Co. of Canada,
MANUFACTURIERS DE

FAUX-COLS, MANCHETTHS
et DEVANTS DE CHEMISES

CAOUTCHOUC

Ce qui se fait de mieux dans les tout derniers genres. Toutes les maisons de gros les tiennent.

Agent dans l'Est :

DUNCAN BELL,
MONTREAL, Que.

Agent dans l'Uuest:

JOHN A. CHANTLER,
TORONTO, Ont. & WINNIPEG, Man.

5^"5^ T)^•î^^r* ^r^^r* ^^^«y»^^ ^
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J^^OUS désirons annoncer que le ler janvier 1905, nous amalgamerons notre

commerce avec celui de " The Toronto Bedding Co., Limited '*

sous la raison sociale

THE IDEAL BEDDINQ COMPANY
" — Limited. —

Notre nouvelle fonderie de Lits en Métal, qui est la mieux équippée du continent

américain, commencera ses opérations le ler janvier. ......
Les facilités combinées des trois établissements à MONTRÉAL, TORONTO et

WINNIPEG nous permettront d'exécuter toutes les commandes avec les meilleurs

avantages possibles. ............
Nous remercions nos nombreux clients de leur patronage passé, et respectueuse-

ment nous sollicitons qu'ils continuent à favoriser la nouvelle compagnie. .

The Alaska Feather & Down Co.,
LiniTED.

MONTREAL. WINNIPEQ.

L<7

Dans ces marchandises dépasse la croyan-

ce' Leur vente ne s'arrête jamais. Elles

ne se détériorent jamais. Tout ce qu'il

leur faut, c'est d'être bien entretenues.

Elles fonctionnent mieux, dans une bonne

apparence.

Demandez le Catalogue complet de nos

Ameublements de Magasin et la Liste des Prix.

Nous faisons des dispositions d'ameublement

spéciales pour toute sorte d'usages.

Faites-nous part de vos idées, et nous vous soumettrons un dessin et

THE TORONTO BRASS M'F'G COMPANY
98-100 rue Lombard, TORONTO, Ont.

1
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produits; elle a continuellement donné la n^eiilleure valeur
pour l'argent en couvrepieds, oreillers, matelas, etc.

La nouvelle fondeiie de Lits en métal, la mieux équipée
qui existe sur le continent américain, fonctionneia dès le 1er

jan\-ier et compilètera ses lignes d'articles de literie de quailité

fuipérieure.

La nouvelle compagnie avec ses trois étdMiS'Eemenits de
Montréal. Toronto et Winniipeg sera p'ius que jamais en me-
suîe de r.éipordre à la demande de sa clientèle c.iii ne lait que
croître d'année en année.

The W. R. Brock Co.

Nous sommes informés qu'en ce qui concerne les doublures,
les tissus lisses, tels que les "Glass Cloths," sont spécialement
en demande, et MM. W. R. Brock Co., espèrent fairs de

bennes affaires dars ces lignes.

Les nappes avec sarviettes de table assorlies forment un
trait saillant dans le déparlement des toiles, et nous sommes
SUIS que les commerçants seront satisfaits de ce qu'ils pour-

rcnt trouver dans cette section du magasin.
Au rez-de-chaussée, les indiennes, somme d'habitude, sont

au niveau du type élevé établi par la maison. Les nouveaux
modèles sont très jolis, les valeurs de preimière qualité, et

il est difficile de trouver ailleurs une copie de ces marchan-
dises.

La série des toiles pour costumes, est plus nombreuse que
jamais cette saison. Le .bleu pâle est la nuance -la plus popu-
laire; elle est sui\ie de près par le vert et la couleur Cham-
pagne. Les prix sont un peu plus bas qu'on ne s'y attendait,

et les valeurs sont de tout premier ordre. Les dessus de

coussins à carreaux sont aussi dignes d'une mention spîciale,

et les marchandises prometterjt d'ê;re aussi populaires qu'à
la dernière saison.
Les essuie-mains pouvant être détaillés à des prix popu-

laires sont ceux qui se vendent, et MM. Brocks en ont acheté
un stock ibeaucoup plus considérable et bien meilleur qu'ils

ne l'avaient fait jusqu'ici. Les serviettes turques, les ser-

viettes glacées et damassées peuve'it être obtenues en beau-
coup de genres de pssanteurs différentes, et à tous les prix,

et, en véiité, il serai' difficile de trouver ailleurs une série

plu< complèt .

Les cachemiies u is en bleu marin et brun sont en faveur
peur les corsages de ce prirtemps, et les principaux mar-
chands de gros s'approvisionnent de ces nuances.
- Allez visiter MM. Biocks, et voyez leur approvisionnement.
Les soiss moëlleuses. telles que les "sozeuze" et ' jacque-

lines" à la mode, S3nl offertes pour coîtumes complets, elc,

et aussi pour costumes de soirées; et nous ne sommes pas sur'-

pris des gros stocks emma^asii és par les marchands de grcs,

vu la faveur do t a joui ce matériel, la s.iison derniè s. Des
nuances très jolies font offertes.

Le département des lainages répo d à tout ce qu'o i en 'at-

tendsi^ en ce qui conce." e la valeur- et l'asîor iment des
lig'fs en s'.ock; et, qua t aux tweeds. WDrs'eds, et home-
spuns pour le prirtemps, le stock regorge de tîntes les nou-
vcair ts les plus récntes. IJ'e aterti'n sp'cirle est donnée
au.Y serges, et o cffre une belle série d? serges bleues et

noires.

Un drap 'cov:rt." pouvait ê're déi?i'l- à $2.00, est exposé,
et c'es' certai eme t u i ar ici' extriordinaire pour le prix.

La maison a un sra'Ml Sîor ime t de jolies nuances, da"S le

gris ausfi bi? que da s la conlr n- fawu, et devrait tirer un
bo'T parti de ce c'rap, car il devient populaire pour l'habille-

ment r'es dames.-
On peut s? procurer que'que, jolis tweeds de fantaisie et

d'Halifax, pour les détailler de 25 à 50 cents; 1* tweed d'Ha-
lifax e r par icu'ier co i vi^'Mlrait, car c'est l'étoffe idéale à
porter au prirtemps et en été.

On trouve chez Brock des tissus pour blouses de 44/8"

avec entre-d ux de de telle, qui peuvent se détailler à. 50 cts.

re> marchi disrs valent facilement un dollar, et l'homme
qui les tient, trouvera que les affaiies sont actives dans ce

déi-arleme- t.

L A. BERGEVIN,
1 15 Rue St-Joseph, - - .

AGENT DE
MANUFACTURES

QUEBEC.

REPRESENTANT :

Dominion Suspbndf.r Coy. l Nj.,,,.^,.,^ p.,„^ ,,|,^

B. Van Ani,EN Ki Coy., Chemises " Star Braml." 1 1 .unilloii. Ont.
JAS. lî. Ogden, Manchester, An>;letei'ie.

Calottes i)Oiii' Iloinnu-s et (*arçoiis. ix^tir le (ttos et le Détail.
Coppespondance sollicitée.

Pour citer les paroles du gérant: "Le voile en laine 'G B
oO 41," à détailler à 35 cents, est certainement digne d'une
mention spéciale," et nous sommes d'accord avec lui. Cette
ligr;c est une valeur hors de pair, et il est évident d'après

les ordres qui arrivent, que les acheteurs sont du même avis.

Demandez à la voir, la prochaine fois qu'un voyageur de la

maison Brock passera chez vous, et sayez convaincu.
Le lustré noir J A H 12 Zi" à détailler à 50 cents, peut

être appelé le lustré. Bien entendu, vous savez que les lus.rés

vont être en vogue au printemps, et vous devez avoir ce qui
se porte, sinon vous perdrez votre clientèle, ce que vous ne
désirez pas.

La sicilienne de couleur JAH14 se détaillant à 50 cents
est encore une chose qu'il serait avantageux pour vous d'a-

cheter et de vendre. Cette marchandise plaira à vos clients,

et ceci est dans votre intérêt.

Dans la bonneterie, nous sommes informés que les couleurs
tan et grise seront les couleurs principales pour les articles

ds femmes et les articles d'hommes.
On peut en voir un stock très bien assorti au magasin de

Montréal de la maison Brock. car ses marchandises pour le

printemps sont maintenant arrivées.

Les sous-vêtements en balbriggan forment auss^i un carac-
tère particulier de ce dépai'teme:^t. Ils sont toujours popu-
laires, et vous ne pouvez pas faire d'erreur en vous en appro
visionnant.
Vous avez certainement entendu parler des bretelles "Pré-

sident" et "Cyclo;" dans le cas contraire, la faute n'en est

pas au manufacturier, car on fait à ces bretelles une réclame
assez étendue. Les Messieurs qui désir-ent un "confort so-

lide," demandent toujour's une de ces marques; et, si vous
ne les avez pas, ils "prendrort l'habitude" de s'adresser à un
magasin qui les a. Ces marchandises se détaillent avec pro-

fit à 50 cents la paire, et remportent la palme à ce prix. Bien
entendu, la maison a également en mains d'autres bretelles,

paiiTii lesquelles, les bre elles "Perfection," qui pourraient
être dénommées "Pour la vie"; car elles sont en cuir et sont
pratiquement ir cEssatoles.

Elles conviennent spécialement aux hommes qui travaillent
dehors.
La maison a aussi un joli stock de parapluies pour hom-

mes, comprenant les parapluies "Self o;e ers," avec les der-

niers perfectionnements qu'on y a apportés: à détailler à

$1.00 Ces marchandises devraient bien s'écouler, et la mai-
sou Brock les tient.

Le déiiartemept des tapis a reçu ses marchandises de prin-

temps, et elles justifient tous les éloges. Les patrons sont
tout ce qu'on peut désirer, et les valeurs Al. D'Ecosse, cette

maison a aussi reçu des Linoléums, et nous pouvons dire, en
toute sécurité, qu'on n'en a jamais importé un meilleur lot

au Canada; nous vous conseillons donc de les voir.

On trouvera aussi dans ce département, des tapis de table,

en chenille et en tapisserie; et, en général, l'excellence du

SIMPLE.
Mesure correcte-

nieiit sans le-* déplier
tous les geni-esdc Tis-
sus CD pièces, depuis
les Rubrtnset les Ktof-
fCHà Itobes jusqu'aux
Tapis et aux Linnlé-
iiiiis, laissant la pièce
en part -ite condi ion,
conune quand elle est
neuYe, supiirimant le

travail néccss tê pour
développer et enrou-
ler les pièces, sans
l oniptt-r les ennuis et
la niauvai-'e apparen
ee du magasin, qui
en ré ullent.

Ce systè r. ma
1 h é m a t i q u e ni ent
exact est le se il systè-
me parfait inventé
pour mesurer les niar-
c-handis> s en i)ieccs.

U est lellemeut
simple qu'une pièce

CORRECT. PEU DISPENDIEUX.

de niarcliandiso peut être mesurée dans la huitième pHrIie du temps néces-
saire pour tous les antres modes de mesurage.—H Vous ep irgnera plu-
sieurs fuis son prix en un seu inv ntaire.

Il inippré iable pour mesurer des parties de pièces de marchandises
enroulées.— Ou devrait toujours 1 employer lorsqu'on rtçoit desm irch i.ndlses aouvel e<i. p mr se rendre compte de la correction
du mesurage d ) la minuf ictur d ou du nombre de verges comptées
dans la facture.— Il est d'une nécessité absolue d«ns le magasin et c'esl
un i)laisir de l'employ er. VENDU PAR-^»-

The W. R. BROCK Co.. Ltd, Montréal et Toronto.

PRIX : $1.50 chaque.
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"CEETEE"
Sous-vêtements
Ne rétrécissant pas

Façonnés sans couture.
Ne durcissent jamais au blanchissage. Cardent leur élasticité.

Conservent leur forme. Sont doux et chauds.

Faits de pure laine flne.

Nous remplaçons tous ceux qui rétrécissent. Se font en

légère mousseline de l'Inde, pour le printemps et l'été
;
en

laine naturelle moyenne et pesante pour l'hiver.

Sous-vêtements à côtes élastiques pour 1904

Nos corps, caleçons, combinaisons, cache-corsets, maillots,

etc., pour dames, enfants, bébés, tiendront absolument la

tête pour la qualité, la nouveauté des modèles et la nou-

veauté des garuitures.

Nos voyageurs vous rendront visite sous peu.

The G. Turnbull Go.,

of GALT, Limited.

QOULDING & CO.
30 Wellington St, East,

TORONTO.

JOS. W WEY
7 Bastion Square,

VICTORIA, B. C.

;^ fjjf tff «|f fff *!ff »|f t|f i|f

JOiFimSOHCO
LKINKGES

ET

^fournitures pour XTaïUeurs

67 ^owQC Street,

^Ifiontreal

îLoronto.

ET

55-57 ^tie gathoitsic, C^iiefejcc.

Eté Î905

TOURS DE COU,

COLLERETTES et MANTEAUX

en Soie, Taffetas et Peau de Soie

JUPES DE ROBES FANTAISIE,

en Soie, en Net et en

Etoffes de fantaisie

Les plus récentes Créations de la Mode.

Phone: Bell, Est 2603

JOSEPH LAMOUREUX,
IS/lanafaotcirîor.

178, RUE MONTCALM,
MONTREAL.

4

LAINAGES FABRIQUÉS

A LA MAIN DURERONT
à cause de la qualité la laine enployée à leur

fabrication.

HARRIS & CO. LTD., - ROCKWOOD, ONT.,
emploient les meilleures laines et produisant
au moyen de machinerie d'excellents Draps à
Pardessus et Draps à Costumes pour Dames.

AG IN "TS POUR LA VEINTE :

Dipiim & Moiiypeniiï, 8 Collioriie St., Toronto, Ont.
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stock est supérieure à ce qu'elle était dans les saisons pré
cédentes. Les mousselines d'art, et les cretonnes, sont of-

fertes €n plusieurs patrons, et aussi, les tissus romains rayés,

pour couvrir les meubles. Lres tapissiers qui donneront leur

commande chez Brock, trouveront qu'on s'occupe bien de ce

dent ils ont besoin.

Quant aux rubans, nous comprenons que le vert est à la

mode. On en offre un très joli stock, et la firme fait de son

mieux, pour se maintenir à la hauteur du "Standard" des an-

née.'- passées. Les voiles seront populaires ce printemps, spé-

cialement dans les différe-ites nuances de bleu.

Si nous en jugeons d'a-près les stocks en magasin, la de-

mande de broderies de toutes sortes, sera très forte; leô mar
chands en gros en offrent dont les dessins sont excescive-

ment jolis.. Bien entendu, vous voulez ce qui est populaire,

et chez Brock, vous obtiendrez de meilleures valeurs qu'ail-

leurs.

Au troisième étage, on offre un assortiment de parapluies,

de dames, pour le printemps. Ce stock a de très bonnes va-

leurs, et les 'prix sont aussi bas qu'on peut le désirer, quand
on considère la valeur des marchandises.
Comme le représentant de "Tissus et Nouveautés" traver-

sait cet étage, on a attiré son attention sur le stock des mou-
choirs, stock qui, nous le croyons, ne peut être surpassé au

Cai;ada. Cette maison se fait une spécialité de ce départe-

ment, et quand Brock fait une spécialité d'une chose, c'est

l'endroit où l'on peut trouver tout ce qui appartient à cette

ligne.

Les collets dits: "Tab collars," sont encore très populaires

et on en offre un très joli assortiment, lequel comprend de

nouveaux modèles; apparemment, le gérant de ce départe-

ment n'a épargné aucune peine, afin de maintenir le stock,

à la hauteur du jour, sous tous les rapports.

Nous remarquons que les "effets" militaires redeviennent

ei vogue, les boutons de métal sont donc naturellement en

demande. On peut en voir de très jolies lignes dans le dé-

partement des petits articles. Les assortiments de boucles de

ceinture sont aussi très populaires.
Les épingles à cheveux à tête dorée, sont aussi une nou-

veauté. En avez-vous? Les peignes blancs pour le côté et le

derrière de la tê^e, sont aussi populaires et ils promettent
de l'être pendant quelque temps encore; tandis que '.es pei-

gner pompadour, malgré tout ce qu'on en a dit. sont encore
en bonne demande.
La demande de la mesure "Perfection" pour drap, aug-

mente. Cette mesure doit sa popularité, au fait qu'elle per-

met de déterminer le nombre de verges voulu, d'une pièce de
marchandise, sans avoir à dérouler celle-ci; ce qui permet
d'économiser beaucoup de temps. Dans plusieurs départe-
ments cette firme fait usage de "Perfection," et les commis
disent que cette mesure aide beaucoup. Si vous désirez épar-
gner du temps, et faire votre ouvrage d'expéditive façon,
commandez-en une.

Nos remerciements à M. W. Maynard. représentant, à Qué-
bec, de la maison S. F. McKinnon & Co., pour le magnifique
calendrier de cette maison.

Avis au Commerce
S'il vous plaît prendre notre que M. H. Girard n'est plus

à notre emploi. " Montréal Waterproof Clothinig Co., 1873,
rue Notre-Dame, Montréal.

Les personnes répondant aux annonceurs voudront bien

mentionner qu'elles ont vu leur annonce dans " TISSUS
ET NOUVEAUTES".

LA SEULE MAISON
CANADIENNE-
FRANÇAISE

DANS LA DRAPERIE

ENCOURAGEZ-LA
L'UNION FAIT LA F JRCE

^AUTOMNE 1904^ Une pace doit être
maîtresse des ins-
titutions qui re-
çoivent ses é p a p -

gnes.
"LA SAUVEGARDE,

Assurance, — Vie,
Montréal."Adressez-vous a notre IV|aison pour tous vos achats

MCR P.ESSIS
" Aynns un ardent amou

pour les véi'itables intérêts
fie la Patrie."

LAFONTAINE
'Affirmons nos <1r(iil.>

"

CHAPLE' U
"N allous pas négliger nos
avantages,"

et vous aurez découvert le chemin du Succès, ^bmbi
Nos voydgeurs sout actuellement en route avec les plus hautes nouveautés

pour le Piintemps et l'assortiment d'automue dans les

Tweeds Anglais et Ecossais

Draps à Parrift<tSII<; un s et de fantaisie

Beavers et Meltons

FniirnitlirfiS en tous genres pour TallIfllirS

Draperies pour Costumes=====
PAPINEAU

' Donnez la préférence
aux Produits canadiens"

et Manteaux de Dames
Demandez à voir nos Italiens, Doubliu-es

de Manches et Canevas

Vecunas, Gtieviots et Serges Noirs :

Notre Spécialité.
Cela vous paiera d'examiner nos marchandises, sous le rapport de la

Nouveauté et des Prix, avant <le rtoimer vos commandes.

CARTIER
" Travaillons pour le main-

Lien (le nos iLStitutions."

ATTENDEZ NOS VOYAGEURS OU, A LEUR DEFAUT, ECRIVEZ-NOUS

C. X. TRANGHEMONTAGNE
315, RUE SAINT-PAUL

MOrsIXREIAL.
MERCIER

" Employons notre énergi*

à 4^v«lopper nosreupurpef.
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Cfre China ^ japan SilK Co>, Lmitcd.

Toronto et Montréal, Canada.

Yokohama, - - Japon.

Toutes les dernières soieries et nou-

veautés de la Chine et du Japon.

290, RUE ST-JACQUES,
Montréal.

77, BAY STREET,
Toronto.

Garantie exempte de fils et d'autres matières
étrangères inertes.

OUATE DE COTON:
"north star," "crescent," "pearl."

La qualité, pour cette saison, est encore meilleure que jamais.
C'est la meilleure pour le prix. Fabriquée avec du bon coton pur-
pas de déchets. Demandez la Ouate en paquets "Nopth Star,
Cpescent et Pearl."

ROBERT HENDERSON & CO.,
MONTREAL.

i JAMES STANBURY & CO., -

Ag'ents de Vente.

TORONTO

Attention
Soyez certains d'ACHETER vos

BLOUSES de SOIE de leur créateur

Les grands esprits inventent toutes sortes de machines pour
économiser le travail. .l'ai créé une

Blouse de Soie POUR DETAILLER

A BAS PRIX
elle vous évite de parler, car elle se vend d'elle-même, et avec un
très bon profit. Commandez-en quelques-unes comme échantillons,

et il est certain que vous répéterez vos ordres.

I. MISHKIN,
I853 Rue Notre=Dame, = Hontréal

Je suis prêt à satisfaire à tous vos besoins pour le

commerce des fêtes.

n,6s FaDriqoes dtj immP
FABRIQUENT LE MEILLEUR

Î
TWESD IIUUSABLE

|

\ Demandez-le a votre voyageur et n'en prenez pas d'autre. \ /

FRANK W. NBLLIS. ag'ent pour Montréal
et les Ppovlnces Maritimes.

WM. M. ANGUS & CO., agrents poup Toronto.

j^atephouse & Bradbupy, Ingersoll, Ontj

OUATE EN PAQUETS
\ f
i No. 30 Vitrine d'Etalage. f

En glace polie, dessus biseauté, 42 pcs. de
haut, 26 pcs. de large. Toutes les longueurs,
dernier fini, nuance chêne doré, poli au
tampon, seulement $5.00 du pied.

F. O. B. DETROIT.

I THE REID MFG. CO.
DETROIT, MICH.

Agents Canadiens :

IMPERIAL JOBBING CO.

Boite Postale 347 WINDSOR, Ont.

4

4

NOS DENTEL-

LES POUR LE PRINTEMPS 1905
SONT MAINTE-

NANT PRETES

Nous donnons livraison le ler janvier, et nous avons une grande variété de
Valenciennes et de dentelles dé fantaisie, comprenant tous les plus
nouveaux points de manufactures anglaises, françaises et allemandes.

Voyez sans faute nos modèles exclusifs. Tout ce qui se fait dans les dentelles.

=LKS PRIX LES PLUS BAS

j CAJVADA VEILIJVG CO.
^ 93 \Jork St.. Joronto



48 TISSUS ET NOUVEAUTES

Greenshields Limited=—— MONTREAL

Pour conserver votre Clientèle

Vous devez avoir à vendre les marchandises

correctes. Marchandises sur lesquelles votre

client peut compter.

Votre Jugement

vous suggérera sûrement de choisir vos

IHarcbandiscs de Printemps
dans notre stock bien assorti. Vous trou-

verez parmi les échantillons de nos voyageurs,

plusieurs lignes qui AUGMENTEEONT
VOTRE CLIENTÈLE ET VOUS RAP-

PORTERONT DE BONS PROFITS
NETS.

Greenshields Limited
MONTREAL
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